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PREFACE    DE  lEAN 
Wierau  leElcHr^toiichant C argu^ 
mrnt  de  fis  Hures. 


E  confcfTcjCcrtaincmcntjquci  ay 
entrepris  vnc  chofe  mal-aifee  & 
^  dificile  ,  laquelle  furmonte,  mes 
i?  forccsjcn  cequ'eftant  forticn  pu- 
blic^i'o^e  bien  côbatre  Icsefprits  trompeurs, 
les  Luttons ,  &  les  princes  de  ce  monde  :  veu 
qu'ils  ont  des  moyens  infinis  pour  tromper, 
tant  de  dcftours  &  tant  de  cachettes  reculées 
pour  efchapcr  ,  pouuans  en  tant  de  façons 
tromper  noftre  lourdifeà  raifon  delafubti- 
litc  cfe  leur cfTènce,la  viftcfTc  de  leurmouue- 
mcntjlVfàge  de  leur  vie  treflongue  &la  mau- 
uaillic  de  leur  volonteitellement  que  Ion  fc 
void  manifcftenict  trompe  &  deccu,  nonob- 
ftant  tous Jesraoyens  par  lefquels  on  les  pen- 
/eaflTaillir.  Gr  encores  que  ie  fachc  bien  ces 
chofes  cftre  vrayes,toutcsfoisayât  efte  nour*^ 
ryenvne  autre  efcole  &  endoÂrinc  par  au- 
lnes précepteurs  d'enfeigneurs  que  ne  fut  pas 
Platon,  chez  ces  fuperftitieux  Egyptiens  & 
prognoftiqueurs  Mcmphitiques:ou  bié  Pro- 
clc  auprès  de  Marc  ,  cfdaue  du  diable  :  i'ay 
appréhende  la  dodrine  du  Créateur  du  ciel 
de  la  terre,  &  de  toutes  les  chofes  qui  font  en 
icelles,p2T  le  confèil  de  S-PauljVaifîcau  d'ele- 
<5èion &  guerrier  inuincible  es  chofc-s  celeftes 
contre  les  fineffcs  fpirituelles  :  &  ce  par  les 
mains  afïêurees  de  la  ferme  foy.  Et  par  mef- 
me  moyen  au/si  i'ay  empoigne  la  parole  de 
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lefus  Chrîft  ^  (  au  nom  duquel  les  genoux  d^f 
CCS  efprits  font  flcfchis,  &  au  commandcmct 
duquel  ilsfont  chaflez  plus  foudain  )  laquelle 
parole  cft  le  glaiue  deTcfprit  trcnchant  des 
deux  coftc2,pour  cflayer  ce  que  icpourray  fai 
fc  en  la  Clarté,m'aidant  du  rayon  de  la  diuinc 
lumière  &dc  la  force  de  raifon  cotre  les  Prin- 
ces &gouuerneurs  des  ténèbres  de  ce  monde# 
principalement  en  cefte  efpcccde  trompe- 
rie 9  par  laquelle  iufqucs  à  maintenant  ils  ont 
obfcurci  les  yeux  des  hommes  auec  des  cfpaif 
fcs  nuces  :  tcllemêc  que  pluficurs  ont  ignore^ 
comme  marchas  à  taftons  au  milieu  de  ces  té- 
nèbres ,  de  quel  coftc  ils  fe  doyuent  retirer 
pour  eftre  àfeurté. 
Î4  </•     Ce  S  ténèbres  ont  efte  le  labyrinthe  dc^ 
mcu  rau-  enchantemens  y  à  caufc  duquel  i  ay  entrepris 
irirfcrsâ       ^""re,  ahn  qu  ayant  trouue  quelque  fil^ 
Uitres.        peulfe  mdnftrer  vne  toute  autre  voye  pour 
s'en  retirer,que  celle  que  i'nV  veu  eftrefiiyuic 
iufqucs  à  maintenant.  Et  afin  que  la  fuite  du 
langa  ge  n'engendraft  quelque  obfcuritc ,  ie 
Tay  diuifc  en  lix  liures ,  tellement  toutesfois 
que  fon  ordre  s  accorderoit  commodément 
a  chacune  de  fcs  parties;  toutainfi  qu'il  fe  fait 
en  rccconomie&  diftnbution  dVne  chofc 
bien  cntreprifc. 
«lî^^tT     Or  pour  autant  quetoutceftafaireeften- 
tede  Fim-  trclaffé de limpofture  &trôperie  des  diables* 
pojhiTf  (-rafin  de  préparer  lelecfleur  àTintelligence  des 
trjmpne  chofcs  qui  fcTont  ttaittecs  cs  Hurcs  fuy uans, 
'^^'^i'ay  dcfcrit  au  premier  liurcquec'eft  que  le 
diablc,quclle  ell  fon  origine  &cômecementf 

Quelles 
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Ijuêllcs  ont  eftc fcs premières fàJlacicu/ts rti- 
trcprifcs,  quels  ontcfte  fcs  pernicieux  pro- 
grès &  auancemens  depuis  Eue  ,  &  depuis  le 
commccement  des  chofcs  iufques  à  ce  temps. 
Item  quelcft  Ton  pouuoir,queIlc  Ton  impuif- 
fancc,  Se  quelles  font  les  limites  que  Dieu  luy  ^ 
a  ordonnccs,outrc  Icfqucllcs  il  ne  luy  efl  per- 
mis de  paflcr. 

D  E  là  voulât  monûrer  les  chofes  qu'il  fait  ^^i^^^ 
par  le  moyen  de  fes  cfclaues,ie  paflTe  aux  niagi 
ciens  infâmes,  lefquels  à  l'aide  des  diables 
mettent  diuerfemçtau  deuant  de  nos  yeuxy&cfamh 
cède  leur  propre  malice  9  toutes  impôftures, 
&  par  diuers  mafqucs  de  leurs  deuinations 
trompent  les  autres, &  fouillent  vilainement 
par  leurs  impoflures  fataniqucs  les  diuins  en- 
/êigncmens  de  la,  médecine.. 

lEfepareau  troifiemc  Hure  les  magiciens  I^'^f/V-' 
d'auec  les  forcicrcs ,  lef^uelles  eftans  (a  caufe 
deleur  fcxe)inconftahtcs,doutcufcsen  la  foy,  J^^/^''^*^' 
non  afTcz  rafsifcs  de  leur  efprit  à  raifon  de  leur 
aage ,  font  beaucoup  plus  fuiettes  aux  trom- 
peries du  diable,bquel  s'infînuant  &:  méfiant 
en  leur  imagination,  foit  en  veillant,  ou  foit 
en  dormant,  leur  pliantafliquc  toutes  formes 
&  aparitions,efmoùuant  les  humeurs  &  les 
€fpritsvitauxj)ouracomplir  fes  fincffcSjdVnc  > 
telle  dextérité  &adre(re,  qu'elles  ne  fauct  au-       .  ^ 
tre  chofc  confcffcr,  finon  qu'elles  ont  fait  les  '\ 
chofès,exccutees  toutesfois  parle  diabic,fuy- 
uant  la  permifsion  &  volonté  de  Dieu:&  que 
elles  font  caufc  des  calamitcz  aucnucs  aux 
hommes,ouauxbcftcs,ou  des  mefchancctcat 
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pourpcn(ccs>ou  des  maux  farucnus  fclon  l'or 
dre  de  nature,  tout  ainliquc  nous  voyons  a- 
ucnir  que  rcfprit  cft  blcfle,trouble'&  rempli 
de  diuerfcs  phantafics  &  apparitions  en  ceux 
qui  ont  le  ccrueau  brouillé  par  la  mclancho- 
lie>6u  par  les  vapeurs  d'i<:elle*£lles  n'ont  aur 
cuns  Hures  ,  nuls  exorcifmes,  charaftc res,oa 
femblables  môflres,côme  ont  les  magiciés  it| 
fames:&  n'ont  nuls  autres  précepteurs  ou  en- 
fcigpeursque  leurproprç  ciprit  gaftéparle 
diable,ou  leur  imagination  corrôpue.  Pour 
ces  caufes  chacun  pourra  voir  aifcmét  qu'el- 
les font  beaucoup  differêtcs  d'auec  les  magi^ 
cicns  infames:car  les  magiciens  font  ordinai* 
rement  gens  doâes  &  auifez }  mais  curieux^ 
lefquclsfouucntesfois  font  de  longs  voyages 
pour  apprendre  l'art  magique,à  celle  fin  qu'à 
tout  le  moins  ils  fc  vantée  dé  quelques  impo- 
flures  &trôpcries  es  choses  qui  font  par  def-* 
fus  Tordre  de  nature.Et  celles  ci  font  femmes 
ordinairement ,  vieilles  radotees ,  &  retirées 
en  leurs  maifonsjdedanslafaiitaiQedefqud*?: 
les,  comme  eftant  toute  endormie  &  conuc- 
aable  organe  ou  fiegeacômodcàfcs  œuures^ 
le  diable,qui  eft  efprit,fe  coule  facilement:& 
principalement  fi  elles  font  malades  de  me^ 
]ancholie,oQ  bien  fi  elles  font  attriflees  &c  crx 
vn  defcfpoir  extrême.  Il  ne  les  trôpc  pas  tant 

f>ar  fes  imppftures ,  côme  il  leur  imprime 
a  fâncafie  qu'elles  (ont  caufc  de  toutes  les  in-^ 
fortunes  des  homcs,des  calamite2&:  des  morts 
ce  qu'il  tait  par  telle  véhémence,  qu'elles  ont 
opiniô  comme  i'ay  dit  %  d  auoir  commis  tou- 
tes 
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tes  CCS  mcfchâcctcz,tant  grades  elles  foycnti 
<lcfc[ucllcs  toutcsfois  elles  ont  eftc  fort  cilon- 
gnecs,&  enfôt  du  tout  incoulpablcs.Ic  lesay 
aufsi  diftingiiecs  &  feparccs  d'aiicc  les  empoi 
fonneurs  q  les  Grecs  notnét Pharmai^enesy  ï^^^^^^** 
quels bleflent  les  homes,  ou  le  beftail  par  des"' 
venins  baillez  par  la  bouche ,  ou  aplicjuez  fur 
le  corpsjou  cachez  en  quelquesendroks,fi  bié 
qu'ils  puifljLt  blcflcr  par  leur  vapeur  &fumec; 
Ainfi  conoiftra-on  qu'ily  a  grande  diference 
entre  les  magicics  infamt s,lcs  forcieres  &  les 
cmpoifonneursjdefquels  toutcsfois  iufques  à 
maintenant,onaparlé,difputé,  &  iuge  com- 
pile fi  c'euflent  eftc  mefmes  pcrfonnes. 

A  fin  au(si  que  Ion  entcdift  ces  chofcs  plus  iff*^^ 
aifcmentjie  parle  au  quatriefinc  liuic  de  ceux  ^^JYet 
Icfquels  on  pcnfc  eftre  trauaillez  par  les  for-^rw/or^^I/^jc 
cellcrics  des  fi3rcicrcs  :  monftrant  qu'ils  font  ^  icmo- 
tourmêtez  par  les  diables  ou  poffcdezd'iceux  wi^î^r;. 
fuiuant  l'occulte  pcrmifsion  de  Dieu ,  &  fans 
aucune  coopération  des  forcieres> ou  d'autres 
hommes. 

De  là  fuyuant  l»ordrc  conuenable  >  i'efcri  crVr* 
au  cinquie/me  Hure  de  la  guerifon  de  ceuxî^'C/^'.^^ 
que  Ion  pcnfc  eftre  enforcclez  &  demonia- j^^^^^ 
ques:  cefte  guerifon  toutcsfois  eft autre  c^rifindes 
tout  &  par  tout,quc  celle  qui  a  eftc  pratiquée  enfircelei. 
iufques  à  maintenant.Ie réfute  les  erreurs  par  cjr 
autorité  de  la  fainfte  Efcriture ,  &  par  viues  nia^neL 
raifons  :  puis  ie  chaffe  hors  toutes  gueri- 
fons  illicites  controuuees  par  le  diable ,  pour 
l  eftablilfemct  de  fon  regne,lefquclles  fc  font 
par  coaiurations  défendues  ,  charafteres^ 

^  ^K-M»  •     •    •    •  • 
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liaifons,collicrs,ou  billets  pendus  au  coljpar 
anneaux,  rigncts,imagcs,&  par  telles  &  fcm- 
blablcs  furies  infernales.  Ce  que  ie  fay,afîn 
que  les  efprits  des  hommes  repurgez  de  ces 
ordurcs>  aycnt  dorefenauant  recours  en  tou- 
tes leurs  afflictions  aux  moyens  ordinaires 
qucDieua  eftablis,  Icuanslcs  mains  pures 
vers  le  ciel:&  aufsi  que  lesfacrez  remèdes  de 
la  médecine  foycnt  appliquez  cnceft  afairc 
fans  corruption,  &  auec  vnc  confciencc  plus 
pure.  QÛ^i  a  efte  le  principal  but  de  toute  la 
peine  que  i  ay  entrcprife  en  ceft  œuure. 

Dauantage  eftant  quelque  temps  arreflé  & 
occupé,plus  que  Ion  ne  fauroit  cftimer ,  d  vn 
pen(ement  profond,  &  grieucment  tourmen 
te  de  ce  que  ie  voyois  ces  pourcs  vieilles  rado 
tees,  trompées  parle  diable ,  n'ayans  commis 
aucun  forfait  particulier  (ie  ne  parle  point  de 
celles  qui  empoifonnent  )  eftrc  toutesfoisen 
plufieurs  lieux  lî  cruelicmet  &  incôfidercmét 
précipitées  &  ietees  fans  aucune  pitic  dedans 
des  cachots  obfcurs  &  vilains,  qui  font  com- 
me les  retraites  des  e/prits  horribles  &  la  de- 
meurance  des  diables:&de  là  eftre  tirées  pour 
cftre  menées  aux  tortures,  &  en  fin  iettees  de 
<îans  les  flammes  deuorantesivoyantaufsi  que 
^  lons'arreftoità  la  propre  confcfsion  de  ces 
poures  vieilles  infenfees  :  que  Ion  ne  mcttoit 
pas  affci  grande  différence  entre  les  forciercs 
&  les  cmpoifonnerefles:  que  les  magiciens  & 
fàcrileces,  qui  eftoyent  grieucmct  punis  fous 
la  loy  de  Moyfc ,  conuerfoyent  auiourd*huy 
^  A  impunément,  voirc  auec  louange,entrc  plu- 
:xjjl)idui:uji  licurs 
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ficurs  :  ic  n'ay  peu  pour  toutes  ces  rai/bns  tat 
à  caufe  dcTceuurecntrepnsjqu  eftant  pouflc 
par  Vinftinô  de  ma  confcicnccjie  n'aye  aiou^ 
fté  mon  opinion  auec  ces  cinq  liures ,  &  de- 

aircau/ixii     ,qui  elt  comme  vn  accefloire  ^ 
auxpreccdens  ce  que  ic  penfc  ,  &  fur  quel-  traitrJe 
les  raifbns  apuyc  >  ie  donne  auis  touchant  la  U  furùtiS 
punition  des  magicics  infâmes,  lefquelsauec  ^"^^^ 
Simon  &  Elymas  diuertifTent  les  hommes  de  ''^^J^ 
la  vérité  de  lefus  Chrift,  &  troublent  1  cftat 
public  lors  qu'il  cft  en  paix.  Ty  ay  adiouftcnf^, 
aufsi  ce  qu'il  me  fembloit  que  Ion  dcuoit  ob- 
fcnier  en  la  punition  des  forcieres  fe^uites 
par  le  diable ,  comme  eftans  tourmentées  de 
melanchoHe,  &  non  hérétiques.  Carrefprit 
des  hérétiques  doit  eftreapcllc  pluftoft  opi- 
niaftre  que  troublc.En  fin  i'ay  adiouftcla  pu 
nitiô  des  cmpoifonneurs,  en  laquelle  on  don 
ne  lieu  à  la  loy  de  Moyfc,  publie  fclon  la  vo-  ^j^^^ 
Jontc  de  Dieu  ,  lequel  a  eltc  traduit  en  Grec  MoyftcS- 
par  les  fcptante  anciens,  &  comme  expliqué  treUsem- 
en  la  diuerfe  fignificatiô  des  motsHebrieux:  p^'J^^'*^' 
Vous  n'endurerez  point  viurelcs  empoifon- 
ncurs,ou  commeles Hcbrieux  difcnt,lcs  em^ 
poifonncrtffcs. 

QVE  les  magiftrats  &  lurifconfultes  ne 
pen(ènt  que  ie  leur  vueille  impo/èrloy  en  ce- 
citcar  ic  protcfte  dcuât  Dieu  que  ce  n'a  point 
cftc  mon  intention.  Mais  au  contraire  ie 
m'offre  &  prie  que  ccftc  mienne  entrcprifc 
foit  feulement  cfpluchee  &  confideree  dVn 
cril  pur  &  ouuert  de  Tefprit,  par  les  plus  pru- 
dens  &  gens  de  bien ,  piu^lpft  que  par  ceux 
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qui  auront  conclu  de  défendre  y  paraffeâiort 
&  (ans  aucune  confidcrationjvnc  opinion  en 
racincc  des  long  temps.  Ceux  qui  reconoi- 
ftront  que  i*àuray  fait  vne  chofc  vtile  &  prott 
fltable,  prendront  en  bonne  part  cefte  mien- 
ne franche  liberté:  &  ceux  qui  penferont  le 
contraire ,  pardonneront  à  celuy  qui  a  voulu 
bien  faire .  Cependant  ie  defirc  que  fans  au- 
tunpreiugc,  Ion  face  conférence  des  argu- 
ments,  dontie  m'ayde  en  tout  ceft  œuurc, 
lors  qu'on  voudra  lire  le  Spéculateur  &  lean 
And. au  tiltre  des  Sorcieres^ou  les  Sumniifte^ 
Hofticnf.Godfrid.  Reincr  au  fomm.  des for- 
celleries:Canon  In  Cl. Se  i.vbi  Alb.poft  loh. 
And.de  fortil.in  antiq.Alb.  conf  55.1.V0I.  in- 
tip.Cafustalis.Oldrad.  conf.  illo.  210.  incip. 
Regularis:  ou  bien  les  modernes  poftgl.in  c. 
acculatus.jf  .de  lixretic.initiis:  Albcr.de  Rofa- 
tis  en  fon  didiohnairc  fur  le  mot  fortilegium 
OuBonifacede  Vitalin.  in  tit.de  fortilcgiis 
in  traftatu  criminalium.  du  Matth.  de  Aflift. 
in  conftitution.NeapoIit.  dc^  mauuais  &  dô  - 
mageables  medicamcs, partie  troifieme.Itcm 
ion  auditeur  Grilland  :  oubienlei.  liuredc 
Sylueftre  Prierats  de  Strigomagis :  ou  Bona- 
Uent.  fuper  j.  fcnten .  Le  ledeur  équitable  & 
non  afcétionnc  conoiftra  manifeftement  par 
la  conférence  de  ces  li  ur  es,  fur  quels  fonde- 
mens  les  autres  ont  apuyc  leurs  efcrits. 

Au  refte ,  il  n'eft  point  befoin  que  ie  parle 
dauantage  delà  matière  traitée  en  ces  liures, 
dautant  qu'elle  concerne  la  dodrine  de  vcri- 
4e,le  repos  de  TEglife  de  Chrift,&  rvtilité  du 

pro- 
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prochain.  EUe  eft  aufsi  tclle,qu*encores  qu'cl 
le  ayc  rencontre  en  moy  vn  rude  ouurier,{î 
cft-ce  qu'elle  ne  laifTera  pas  pour  cela  de  Ce 
faire foyme/meconoiftrc&  fe  pouuoir  ren- 
dre recommandablc  à  chacun:  prinçipalemét 
àrai/bn  de  plufîcurs  chofcs  defcouuertcs  en 
Juriiiere>  Iclquellc^  iufques  à  maintenant  ont 
efteinconuës,  ou  bien  cachées  par-obfcuritc. 
Icfày  bien  toutcsfois  que  Ion  auoit  acouftu- 
me  anciennement  entre  les  Çrecs,de  dire(par 
manière  de  prouerbe  )  aux  hommes  ,  qui  s'e  - 
ftoyent  mal  aquitez  en  vnc  chofc  grande  & 
excellente  de  foy  mcïmcî  La  matière  ,  di(bit- 
on  eft  fort  bonnç>  fi^çlleeuft  rencontre  vn 
bon  ouurier:  mais  de  ma  part  ie  lailTe  en  la  li- 
berté de  chacim  de  iuger  félon  que  bon  lu^r 
femblcra,de  l'œuure  de  l'artizan.Car  quant  a 
moy,  tout aiiifî comme ic ne crain la  cenfure 
de  ceux  qui  veuiét  tout  reprendre, ni  quelque 
fubtil  Ariftarque  ou  fcuere  Caton,fi  ie  la  mé- 
rite :au6i  ne  luis-îe'pas  grand  recercheur  du 
bruit  commun  &  faueurpopulaire^ou  d'autre 
telle  louange,  eftant  apuyé  fur  ma  bonne  cou 
fcience,  par  laquelle  i'ay  entrepris  la  perfc- 
ôion  de  ce  mien  ouurage.  Le  iour  viendra  au 
quel  le  Seigneur  donnera  la  louange  deuè'à 
celuy  qui  Ta  mérite  :  &  de  ma  part  i'auray  at- 
taintlc  comble  de  mes  defirs,  (lie  voy  qticla 
gloire  du  Seigneur  acroi(fe,&  que  la  tirannic 
de  Satan  diminue* 
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Lcôeurs^  Salut. 

Lj^a  neuf  ans  pajfez.  ejue  cin^  Hures 
de  r imfojhtre  des  diables prins  du  la-^ 
tin  de  lean  ^ier^  &  traduits  en  Fran 
fois  par  latpies  G  reuin^ furent  impti^ 
Me^  aP arts.  Depuis  efiauenu  cjue  V auteur  a  teL 
iementreueu  fon  œuure  j  ejutl  f  a  augmenté  de  la 
moitié^  CÎr  dtjpoje  toutes  chofes  par  le  meilleur  or* 
ire  ^uil  a  iugi  conuenable  pour  ^' intelligence  de 
U  matière  cju  il  traite.  Or  voyant plufieurs  htjhi* 
fes ,  dijputes     dtfcours  én  icelùy  €]ui  meritoyeht 
defomr  en  lumière ,  tay  ejhmi faire plaijirk  nos 
François  de  leurprefenteren  leur  langue ,  ce  cjue 
Creutn  AuoitprcTmeremeyittraduit^vnpeu  adoU-^ 
ci  &  rage?jce\puis  le  rejle  cjui  efloit  en  Latin  méf- 
ie ça     la  par  les  cin^liures ,  auf<jueh  yenavn 
fxieme  aiouflé.  Encjuoy  ie  me fuis  porte  U  moini 
ineptement  gu'il  rna  ejlé  pofiible.  Refle  dédire 
tpiinta  efmeu  de  mettre  la  main  a  tel  ouurage. 
Car  aucuns  efhiment  tju^ il  ne  faut  aucun  émet  di^ 
jputerdes  matières  ici  contenues ,  veu  <jue  ce  font 
chofès  dont  la  refolution  eflaffez,  fcabreufe:^' 
fouuentesfois  tély  penfe  voir  bien  clair^^  en  veut 
difcouriry  ^ife  rend  ridicule.  Les  autres  au  con^ 
traire  en  font  la  conclufion ,  mais  ils  font  de  deux 
fortes  dircclerncnt  répugnantes  :  car  les  vns  efii^ 
ment  cjue  les forcieres  ne  doy  tient  pas  efhe  traitées 
fi  rudement:  les  autres  mavitienent  (qu'elles  meri-- 
tent  le  fupplice  demoyt^alleguans  C autorité  des 
ioix  Diuines     humaines. De  ce  differet  les  tjua^ 
ttiefmes  infèrent  ^uil  en  faut  laifer  la  decifion 
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magiJtratSy^ui/è/on  IcurprudêceadmiTiifiret 
iujhct  pour  le  repos  public. Ce  la  fait  ^u^on  dijjfute 
diHerfementdu  fait  des  fortieres  y  drfe  treuue peu 
ét homme s^^ui  ayent  ^uelcjue  mgementy  cjui  ne fa^ 
cent  des  difconrs  a  part  fur  ceïle  matière. 

O  R  felonS  auis  des  premier   tauray  mal  fait 
tle  prefentervne  difpute  des  chofes  (fui  valent  (  a 
leurauis  )mieux  teués  cjue  dites  Al  leur faut  donc 
fatU faire  envnmot  auant  cjue  paffer outre.  Ce 
éjuils  allèguent  ^uecefle  dijpute  eïl fcabreufe^  efi 
receuable ,  non  pas  en  tout  ^  partoutxarencores 
.  que  lesimpofiures  cr  illufîons  del'ennemy  de  no^ 
fhre fallu  foyent  enueloppees  ^  fi  efi-ce  tfue  ceux 
€jue  Dieu  veut  efclairer  peuuent  voir  à  trauers 

les  defcoHurir  aux  autres.    Vray  eîl  efue  teus 
Chrcïliens  nont  pas  vne  efgale  mefure  des  dons 
de  Dieu ,  &  Pejprit  de  difcretion  eïl  donne  en 
plus  grande  abondance  k  cjnel^ues  vns.  Mais 
^nand  il  auient  que  quelquvn  defcouure  cfueU 
quesfhratagemes  deSutan-i  diptpe  fes  tcnebresy 
cfr  dtfcourt  fur  des  matières  cjui  donnent  occafion 
aux  perfonnes  de  reconotfire  leur  foiblejfe  pour 
recourir  a  Dieu  ,  ^  s^ appuyer  en  fa  mtfericorde: 
ieïlime  que  cela  efi  receuable.  Les  vns  conJba^ 
tenter atheifme^r epicurifme^  V impiété:  les  autres 
font  laffuerre  a  f  idolatneyfuperFlitiony  CT  à  dtuer 
fes  profanations  du  Nom  de  Dieu:  les  autres  taf- 
chent  découper  les  telles  du  monïire  de  vices  y  ^ 
chacun  d'eux  tend  en  cefi  endroit  à  deshruire  les 
œuures  du  diable ,  cïT  mérite  louahge  >  pour  vn  fi 
fainlltrAuail.Si  quelques  autres  mon slrent  les  ef 
forts  de  Satan  qui  veut  anéantir  la  gloire  de  Dieu 
en  ce  fait  des forcieres ,  pourqtioy  condamnera-on 

telle 
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têlU  entre frinfe  ?  V accorde  cjue  la  matière  n\ïl 
pat  feulement Jcabreufe ,  jnais  difficile  or  fort  en^ 
ueloppee  :  item  ^ueplnfieurs  voulans  en  décider 
ont  fait  autant  cfue  s'ils  neuffent  dit  mot ,  ^  eiift 
mieux  valu  ifuils  fe fujfentrepofez,^  Maié  ie  de-- 
fire  if  H  on  life  auam  cjue  luger.  Car (î  (fueltjues 
vns  ontdtfcouru  mal  à  propos  fur  cefUiet^  Une 
seiifuit  pas  ^juon  doyuc  reietter  les  autres  (jui 
en  voudrot  dire  Uurauis  puis  après:  carilauient 
fonuent  cfuvn  homme  de  peu  d*  autorité  pourra 
kien  er  dotlemrnt  refouldre  vne  dtfiçulte^lacjueU 
le  aura  tourmenté plufieurs  beaucoup  plus  habi- 
les cjue  luy  au  de?/        \  ^u^uid  on  aura  leu 
cefiœuure  t^ut  efl pre fente  ^^tju  on  luge  lors  d^ice- 
luy  auec  modeflie  cr  ratfon.  Au  reflets" il fut  ia- 
mais  temps  de  veiller  &fe  donner  garde  des  em^ 
hufches  du  Prince  de  ce  mande  :fitamais  les  gens 
de  bien  ontdeu fç  fouuemr  cjuil  ne  demande  qua 
feàuire  cfr  deuorer.cejî  maintenant. 

MAIS  dira  efule^uvnyà  cjui pourra  onad- 
iêufher  fby  en  cefle  ^ueflion ,  veu  cjue  les  auU  de 
ceux  cjui  en  dtjputemfont  diretlement  contraires? 
Quant  a  moy  tant  s  en  faut  cjue  ien  aye  voulu  di 
re  ce  c/us  ni  en fernblcy  que  pou  r  ne  preiudicierfaux 
parties  qui  en  debatent^iay  conjoint  les  raifons  de 
hjne  (îr  de  P autre.  Et  combien  que  lean^ffierqui 
maintient  que  celles  quon  appelé  comfnunernent 
forcieres ,  doyuent  ejtre  traitées  moins  rudement^ 
ait  efcnt fort  au  long  fur  tout  ce  qui  dépend  de  ce- 
fie  quefiion  :  au^contraire  Erafîus  propofe  fnc^ 
cmilement  vn  ants  con  traire  :  pour  la  longueur 
def  vn  te  n'ay  voulu  faire  preiudice  a  la  bneue- 
té  de  r  autre ,  latffant  au  le^eur  le  tngementfur 
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çes  deux plaidoyez.'tdeffHels  te  penfe  ejuil fer.t  ai 
fede ùrervne bonne  re/olutionyejHand J[ vu  efprit 
tapis  on  exainmera  ffr  confrontera  les  argumens 
^  raifons  des  deux  contendans.  Quant  a  ^ter 
fa  préface  rnofire  de  quelle  affection  $1  a  efie'mené^ 

ce  (jtiil  déclare  fur  la  fin  ,  ou  tl  penne  tau  /r- 
UeurdLaffeotriugementfur  ces  hures  le  fait  co^ 
notfhre  affez.^fdns  ejuvn  autre  refponde  pour  luy. 
Erafius  aufii  en  fa  préface fur  le  deuxième  dialo-^ 
gue  defcouure fufifa^nmet  de  tjuel efprit  tl  efigut" 
dé  en  deb avant  cejle  cjuejlion .  lefrrois  temera.re 
d'en  vouloir  prononcer  la  fentence ,  veu  que  te  ne 
^^ftié  par  feul  accepté  arbitre  la  briefueté  de 
cefl  aduertiffement  ne  refpondrott  pas  aux  argu- 
mens  de  celuy  que  ie  condamnerois.  Quvn  chaf- 
eun  en  tuge^felon  que  Dieu  luy  donnera  a  conot^ 
fhre  lavertté y  en  regardant  au  but^^^utefldefè 
defiourner  de  Satan  pour  adhérer  à  ïefué  Chrijh 

V Ryi  r  eflque  la  conotffance  çj  decifio'de  tels 
faits  aparttent proprement  aux  Aiagiflrats:  auf 
quels  aufii  la  leCture  de  ce  volume  aportera  con- 
tentement comme  tefpere»  M  aU  comme  le  s  par ti-* 
cuhers  s" efioutffent  d'entendre  que  les  iugemens 
donnez^  contre  les  brigands  er  autres  tels  malfai^ 
teurs font  fondez. fur  les  lojrX  diurnes  cr  humaines 
ne  mefprifent pas  les  Àifcours  qui  leur  en  peu-^ 
uent  efhre  prefcntez.  :  aufit  cuide-te  que  ces  hures 
ne  nuiront  à  perfonne.  Ilfemble  toute sfois  que 
beaucoup  de  chofes  cuneufes  ,  ou  trop  garesy 
êu  peu  honnefies  ,  &  panant  indignes  d' ejhe 
prefentees  aux  Chrefiiens ,  y  foyent  contenues: 
Item  que  quelques  particuliers  y  foyit  trop  viue- 
ment  taXez, .  La  dijpûtefur  ce  point  requiert  nt^ 

ceffatrc- 
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teffkirement  (jhm  touche  m  tpiel^ues  ^uejhons 
ejniàc  prime  face femb lent  curieufes  voirementr 
mais  tout  confideréon  verra  aifément  que  la  cu^ 
nofît^C P  aucune  y  ena)  efi  Adoucie  paraduerttf- 
femens falutatres. 

Q^yt  S  T  a  quelques  difcours  vn  peu  gais 
eu  peu  honnefiesy  u  maffeure  auotrtenu  telle  me^ 
fure  en  la  verfïon  françoi/e ,  que  ce  cjm  a  fouan-- 
thre  ejhoitdit plus  librement  en  Latin^  a  eflételle^ 
ment  agencé  j  que  nuU  ( s* il  nefi  du  tout  tetricjue 
QT  par  trop  chatouilleux )  n^aura  cccafîcn  de  Z^- 
fenjer.  Il  a  efié  tmpofiible  de  defcouunr  tes  impo- 
fiurcs  de  Satan  cfr  de /es  inftrumens  que  quelques 
traits  ou  gaillards  oupiquans  nefoyent  efchapi 
mais  cela  ne  fe  rencontre  vas  fouuent.  Et  quant 
muxpaarticulters  9  vray  efique  ejuelcjues  Empyri- 
qnes^  Triacleurs^Excrcifiesy  luges  tncon/iderez.^ 
y  font  touchez,  en  quelques  endroits^mais  les  gens 
de  bien  ne  s^ofenferont  aucunement  de  cela.  Il  a 
tjlé  ioufiours  permis  de  condamner  les  fautes  des 
particHliersj  pourueu  que  les  légitimes  vocations 
fiyent  reconues  de  Dieu. 

ji  V  demeurant^  ce  qui  m* a  efineu  en  ce  temps 
de  mettre  ces  hifioires ,  dijputes  &  difcours  en  lu^ 
miere^a  efié  le  defirdeproufiterau  pub  lichen  pre^ 
fentantà  ceux  qui  défirent  entendre  par  où  il  faut 
entrer  dr  finir  quand  telles  tjueftions  fe  debatent^ 
quelque  moyen  pour  fe  refoudre.  Car  on  a  acou^ 
fiumid* en  dtfcourir affet.  promptement ^OTtombe 
.    fouu  entes  fois  au  dager  taxé  par  le  comun  pro- 
nerbe;^  qui  dit^  que  de  fol  iuge  procède  brieue fen» 
tence.  Afin  doc  que^come  AuÇuille  mentc^ce  tjuifg 
peut  conoiflre  de  ces  matières  fufi  bi  en  ejpluchéyne 


fâchant  home  tjfui  en  enfi  efcrttfi  exprefiément 
phis  amplement  ^ue  ^ffier-^tay  commencé  par  luy^ 
prenat fa  dernière  édition  Latine  imprimée  depuis 
4jiiinsLe  mois  en  ça^augmetee  de  moitiés  dr  reueue 
fotgncujement^  a  laquelle  tay  adioufté  deux  dta- 
logues  d!Erafiiis^  qui  luy  rejpond pur  exprès  tou- 
chant le  poHHoir  &  la  punition  desforcieres.  Cç 
font  les  deux  points  dot  ils  ont  diferent  enfemblc^ 
faypenfe  que  cela  fufîroit  pour  le  prefenty  tant 
pource  que  ce  volurne  efi de  lufie grojfeur^que pour 
çeque^ierç^  Erajhis  ontcomprins  tout  ce  que 
plufieurs  autres  dç  nofirç  temps  ont  efcrit  pour  i^- 
contre  lesforçieres^  Sachez^  aufii  ( LeEleurs)  que 
ie  n'ay pas  voulu  vous  donner  du  pajfetemps  par 
la  conjideration  des  hifioires  admirables  cr  prod^ 
gieufcs  mifes  en  auant^nipar  quelques  contes  fa- 
buleux meslez.  à  la  trauerfe  :  atns  en  vous  propo- 
fant  ^ier  qui  defcouure  les  fallaces  de  r ennemi 
de  nojhe  filut^  ie  vous  prie  que  vous  y  aprentcz.^ 
parla  confideration  de fes  rufes  dr  efforts ,  à  vous 
aprocherde  Dieu  parvraye  foy     repen tance ,  ^ 
pn  que  cefiejprit  immonde  er  furieux  senfuye  de. 
vous  :  &  qu  aufii  ^ous puifiiez paracheuervôjhç 
çourfe  en  repos  de  confcience^prians  pour  ceux  qui 
font  es  liens  du  malin  ^àce  quils  en  forent  defpe-^ 
firez^  5  pourferuir  d'vn  mefmeacord a  noftre perç 
'  celefie^en  la  vocation  a  laquelle^  nous  femmes  ap- 
peUez^jiufques  a  ce  quil  nçu^  ait  retirez  hors  des 
tempefies  de  ce  monde  en  la  vie  eteruelle  &  bien 
heuxettfe.Ainfifoit-iL 
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ET  POVVOIR. 


Ve  Torigîne  du  itMe^JU  temf  de  fi  creaùoniiefon 
iffence-i  Cr^f*  chfutc, 

CHAPITRE  PREMIER. 

VIS  QV  E  i  ay  entrepris  d'expliquer  les 
impoftures&  cnchantemens  des  malins 
clpritsjic  commcnceray  i  parler  du  diable 
_^  _       leur  premier  aiitcurjenfcmble  de  fes  finef- 
fo,  ctForti  6l  pouuoir:  i  celle  fin  que  par  la  conoiflance 
de(ànaturc&de  fon autorité, cbafcun  voye  aifémenc 
(es  aâions  par  le  luyfant  œil  de  (on  entendement,  & 
qu'il  Ibît  aife  par  ce  moyen  d'en  iuger  plus  exadtement 
&auec  moins  de  difficulté.  Or  tout  ainfi  que  par  la  fa- 
crce  do^rinc  de  la  religion  chreftiennc ,  &  par  la  con-  ^rifioU 
fc(Eon  de  la  foy  irtdoutable,iereictte  en  tout  &  par'»*^  point 
tout  les  opinions  d'Ariftote,&  des  Peripateticicns,lef-.f^«r^ 
quels  foufticnncnt  qu'il  n'y  apoint  d'efprits  cnhnz-y  ^^d^ef-. 
turciaufli  nepuis-ie  duioutaprouuer  la  diftindion  cô  f»^^. 
trouucc  qu'en  fait  Platon,  ni  les  opinions  dePorphire,  Les''Ut(h' 
PfcllcProcle,  Plotin  6clarablique,lefquels  ot\12Rcz nmrnsonf 
abondamment  parlé  des  efprits ,  toutcsfois  ils  en  ont  (ontroMMé 
efcrit  plufieurs  chofes,comnie  hiftoires aduenues^leP  flt{'et^f 
quelles  ils  n'ont  ni  veucs  ni  conuës.  Jw/rstPH^ 

Il  nous  faut  donqucs  croire  parThiftoire  faKitede  f'vwr 
Moyfc  (  ambafladeur  de  la  dininc  Maicfté  &  fidclcrc-#r'«* 
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crctaircjauec lequel  D  i f  vaparlc, commefacci fice, 
C enrj,  1.  jiinfi  que  nous  trouuôs  par  la  vérité  des  (àintes  lettres) 
f.xoA.  jj.  qucD  1 H  V  tout-puiirant,architeCte  de  l'vniucrsja  balU 
En         vn  mode  incorporel,  embelli  d*ordres  admirables  d*e- 
tnf/pi  /<'>{pritspourfonfèruice,auantqucdc  parfaire  Tordre  de 
^noes    celuy  que  nous  voyons  à  TceiLTous  ces  esprits  cfloycnt 
cntrflé    boDs,ainfi  que  toutes  chofcs  créée»  par  le  fbuuerain 
(rrrx^      bien  :  c'eftoyent  natures  remplies  d*ïnrelligcncc:  ils 
Hrh.i.     n'auoyent  point  de  corps,  &eftoitleuf  cflènceaucu- 
ftMrZiyoïftnement  conforme i  celle  delà diuine nature,  toutes^- 
/rj^wg^i fois  finie. D  i  e  v  cftoitconu  &  adore  d'iceux  en  lama* 
nierc  que  bon  luy  (èmbloit ,  8c  qu*il  aiioit  ordonne ,  & 
leur  communiquoit  réciproquement  fa  bonté  en  toute 
éternité.  Parquoy  il  leur  bailla  vne  excellente  intelli- 
genccvnfubtil  entendement  &  vne  claire  conoilfan- 
ce  de  fon  éternelle  &  immuable  iurticc,ainfi  que  rayôs 
allumez  de  la  lumière  de  (on  éternelle  fagcrtc.Nazian- 
7ene  ancien  dodeur  de  TEglife  a  efcrit  entre  autres,dc 
la  nature  des  Anges,  au  difcours  du  (aind  baptefme,  & 
en  d  autres  traitez.  Mais  lors  que  quelques  vns  d*entrc 
eux  fè  glorifièrent ,  s*etlcuerent  de  leur  propre  mouue- 
Vorjo'we  n\cnt,à  raifbn  des  grâces  defquelles  ils  cftoyent  douez, 
dcsdùhUi  &  s'eliinierent  femblables  a  D  i  F  v  ne  fe  maintenans 
z.  Fier,  i.  cn  leur  origine ,  delaiflans  leur  lieu  &  pechans:  D  1 1  v 
lud.  rpip,  courrouce  les  effaja  du  nombre  de  les  miniftres,Ies 
inb  4.     chafl'a,  les  précipita,  &  les  rcferuaen  perpétuels  liens 
Iwc.ii.    d.obrcurtte5pour  le  iour  de  (on  grand  lllgcmen^ 
If^jf.  14.    Plvsievrs  appliquent  à  cela  (  mais  vn  peu  trop 
allcgoriquement)  la  prophétie  que  fait  Ifaye  deTor- 
gueil  &de  la  profonde  chcute  du  Roy  de  Babylone, 
^/>f»f.ii.  que  le  Prophète  nomme  Lucifer.  Celluy-ci  eft  le  grâd 
^J^f'  «T-  dragon  qui  fut  précipité  en  terre  auec  fcs  anges,c*ert  le 
vieil  (èrpent  quife  nomme  Diable  &  Satan,  comme 
Hit  iâïnà  Ican,c'clt  lefêrpenttortu  dlûye.  Or  non  (eu 
Jemcnt  nos  Théologiens  6l  ceux  des  Hebrieux  nous 
monftrcnt  ccfte  chcute,  mais  les  AlTyriens,  Arabes,  L- 
gyptien$,&  Grecs  la  conferment  par  Icun  efcrits.Ho- 
mcrefembicen  auoir  obfcurement  exprimé  quelque 
chofè  fous  le  nom  de  la  deefTe  Até  ,  &  en  la  defcription 
de  la  guerre  dcsGeansqui  aHaiIlirent  lesdieux,&  amô 
ccJcreut  vne  montagne  fiir l'autre 3  fous  lefquelles  ils 

furciTC 


ID3  ce 


DES    DIABLES.  3 

Furent  accÂîe/.  par  la  foudre  de  lupitcr.  Phcrecidcs 
dcfcnt  la  chcutr  des  c(pritSî&  dit  cju'CjphîsjC'eft  i  dire 
leferpcni  démoniaque, a ellé le  cnef à:  porienfcigue 
du  camp  rebelle  8c  defôbeillânt  aux  décrets  de  la  diuH 
ne  intclligcnce.Trifmcgiftedefcrit  cefte  raefine  ruine 
(on  Pîmandre,  Si  Plutarque  au  traité  de  Tvlure  nous 
monftre  comme  Tancien  Empcdoclc  a  conu  la  cheu- 
te  des  e/pritsjlefquels  il  nomme  Ouranop>ctcs ,  c*ell  i 
dire,torabez  du  ciel.Saind  Auguftio  cfcrit  fort  elegâ-  am  ^zjrai 

menti  ce  pf^^^^  •  ri^t^i-in        ^^y  |f4r>nf  viVnr  l^/^i|iKLa?  ttjigrjuint 

II  vient  du  mefme       y  dnq"^^  '^^"'^     -mrr»*  ^  mn^^^ 

Mais  JCS  autres  Angfi  fnn^  ^/mmir^n  faiirr>h^4fin- 

ceftuy-^i  çft  toTihf  p;ir  ^('Q^he\(T2nrf^  en  s'enor- 
gueilliilânt,  tellement  qu'il  a  eik  fait  Diable.II  dit  en 
cote  au  Hure  de  la  rraye  religiô,chapitre  13.  Le  Diable 
n'cft  point  mauuais ,  entant  qu'il  eit  ange ,  mai^ il  Teft 
entant  qu*il  efiperucr^i  fbn  efcient.Cars'aimant  da- 
uitagequeDieu,il  ne  luy  a  voulu  eilrefuieârains  s*c(l 
enflé  d'orgueil  &s*eft  reuolté  de  lapremiere  eUence. 
Item  au8.1iuredc  laCitédeDieu^cnapitre  ii.  Ufaut 
croire  que  les  diables  fot  efprits  fort  dcfireux  de  nuire, 
efloigncz  de  iufticc,enflez  d'orgueil ,  noircis  &  pâlies 
d'enuie,  fubtils  pour  deceuoir.  Ils  habitent  en  ced 
air  ci  :  pource  ay ans  eflé  précipitez  du  plus  haut  ciel« 
c'elt  à  bon  droit  «qu'ils  (ont  détenus  pour  condamne?,  i 
demeurer  côme  prifbnniers  en  lair^pour  chaftimct  de  ^ 
leur  tri/grclTion  irremiflîblc.  Ce  n'cft  pas  J  dire,encor 
que  l'air  Ibit  par  deflus  la  terre  &  les  caux,qu*ils  Ibyent 
plus  excelles  que  les  h6mes>lelquels  les  rurmontét>  nâ 
pas  en  l'cfgard  du  corps  terrien^  ains  par  vne  bonne  6i 
iâinâe  pen(ce  s  ayans  choifi  le  vray  Dieu  pour  refuge. 
Mais  ces  malins  elprits  dominent  fur  pluheurs  du  tout 
indignes  d'auoir  part  i  la  vraye  Religion,comme  citas 
pri(ônDicrs&  efclaues  d'iceux,  qui  leur  ont  perfuadé 
par  lignes  admirables  &  illulbires  de  faits  ou  de  t  ho* 
les  prédites,  qu'ils  font  dieux.  On  peut  voir  ce  que  le 
jnefme  docteur  en  cfcrit  au  6.  li.  contre  Iulian,chap.9. 
au  traité  de  la  nature  du  bien  contre  les  Manichéens,  pfijm.  loj 
chap.jj.  3c  au  i.liure  des  hypognoftiaues  contre  Pela-  ^  104. 

Î;iti$.Ces  cfprits  donc  qui  parauant  eltoy  ent  diuins,ce^  B^t€,%-é* 
eftes:,pur5,pleuii  de  lumicrc^exemptsdc  toute  malice, 

a.  il. 
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L«f.8.9.  obferuans  la  volonté  J*vn  (cul  Diev,  &  lefquclsde- 
II.  uoyent  feruir  de  minillres  i  ceux  cjui  eftoyent  futurs 
^t7. 19.  héritiers  de  (âlut,n*ont  en  tout  &.  par  tout  perdu  1  cflen 
JuJic  9.  ce  Angeliquc,ainsont  malhcureufjmcnt  &  mcrcham 
ment  taiHijCilans  priuez  de  la  lumière  de  grâce,  &  ont 
tellement  prcuariqué,  que  maintenant  ils  ibntnomez. 
&  cllimez  aériens,  mondains,  obfcurs,  ténébreux  :  & 
brief  ils  (ont  impurs  &mauuais.Et  cncorcs  au'ik  retié- 
nent  quelque  chofe  de  la  lumière  de  rintelligcnce  na- 
tu;clle,toutesfoisilsfburtiennent]a  peine  de  leur  fau- 
tcinfiniement  plus  rigoureufe  que  celle  que  le  genre 
humain  attend  de  (a  tranfJ;refrion,ce  qui  adulent  i  eau 
fe  de  la  lumière  de  la  diurne  faccfle,  laquelle  ils  ont  ob 
fcurcic.AulTi-cftil  vray  quefirhommc  euft  retenu  les 
rayons  de  la  fupreme  (agcfle  lefquels  Dieu  auoit  allu- 
mez de  (on  éternelle  lumière  en  lefprit  de  nos  pre- 
miers pcrc  &  merc:  certainement  il  verroitpluscJai- 
rcmctj^  difcerneroit  afTeurémctjpar  le  fubtil  difcours 
de  (on  entendement  jplufîeurs  cho(ès,lefquelles  il  voit 
maintenant  par  l'oeii  obll  urci  defâpen/ee,  toutainfî 
que  s'il  regardoit  lafacedu  foleilau  traucrs  dVn  nua- 
ge er^>ais  ,  ou  au  trauers  des  noires  nues  >  lors  qu'elles 
iont  eiparfcs  dedans  Tair. 

QufL  Théologiens  ont e^crit  de  la  cheutejes  JiMeSyde  la 
caufe  (ticelle^de  leur  n  tture:^  en  qt4eltndrvit 
de  leurs  Hures  cela  je  trouuf. 

CHAP.  IL 


L  G  E  N  C  E,  ancien  dofteur  de  TEglifc 
>arlât  de  la  chcute  desAngesjdit  ces  mots: 
ureaAfO'  «JRE^^S' orgueil  a prins Commencement  lorsque 
'^L^^jCS8î»'Angcs'cfleuant  contre  Dieu,  &  renucrfé 
par  cciiorgueiljert  defchcu  &  s'eft  rcuoltédeDieu,en 
voulant  vfùrper  ce  qui  ne  luy  appartcnoit,par  vnc  mef 
chante  concupifcence,  racine  de  tous  maux.S'il  fuft  de 
meure  ferme  en  Dieu  il  ne  fuft  point  tombé.  Mais  la 
mauuaife  concupifccnce,quiIuy  afaitde/Irer  ce  qu'il 
n*auoit  pas,  luy  a  oflé  ce  qu'il  auoit.  Or  combien  qu'il 
n  ait  peu  rafTa/îer  cefte  concupifcence  ,  il  en  a  touf» 
iours  retenu  depuis  la  volôté.  Par  ainfî  luy-mefme  eft 
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(on  bourreau  & /on  fupplice, ayant  concinuellcmcnt 
Vne  merchante  volonté  qui  Je  tourinentCjComme  va 
aueuglc  e(l  affligé  de  fbn  aueu^Iemcnc. 

A  L  c  I M  V  s  poece  Chredien,  au  difcours  qu'il  a  laïc 

du  pèche onginel^parlant  du  diab!e,Jic 
lojyj  tfwtpj  oufaTémutrU  il  efloit  m  bon  ^ngt^ 

Mms  iefLmtefchuMf         ^    /ment  efhrange^ 

D*oT^'i  il  semhr^ifayefiimant  itfirtjAit^ 

Bs  nantir  Crt^trttr  ^ue  foy^mefine  parfutt» 

l4  rave  ^  U  fureur  comuatU  tn ftnfte^ 

Son  Prince  reniant  Jt'^ne  toix  inft  tifecy 

^        Dieu:dit'il^ç;^  far  dejfus  les  ciVmv 

ferme  ie  flanteray  mon  tlrrone  glorieux  y 
Egal  au Jotmerain  en^randeur  ^  puijfatKe, 
M  Alt  comme  si  Je  lumfJoitJttne  telle  arrogante  f 
Le  treJiOHt  Varrc  fiant  du  ciel  le  decha/Ja^ 
f.t  de  fes  heaux  eflats  à  Vinftant  le  coiffa, 
si  que  ce  maO^eureux^M  en  îumiire  ft*rr^ 
Prtcedoit autrefois  totête  amtre  créature ^ 
Epie fremier pun  idela  puijjante  matn 
De  celuy  qm  yitndra  iifger  le  genre  htimaim. 

Or  dautant  que  les  anciens  Théologiens  ontefcrî^ 
fiamplement  &  dodementdela  cheute  des  diables, 
delacaufe  d*icelle  &  de  leur  nature^  que  ce  (èroit  faire 
ccquieftûitfiieramanbyc  dans  ce  chapitre  ce  qu'ils 
en  ont  di^.ce  oie  fera  affcz  de  marquer  les  noms  des  au- 
teurs &  les  paflages  de  leurs  liurcs,  où  le  leàeur  pour- 
ra aifement  recourir .  le  fuis  contraint  £itre  cela  >&  le 
fay  auiîi  d'autant  plus  volontiers  que  mon  intention 
clèd  in/êrcr  en  tout  mon  difcours  les  allégations  des 
auteurs  que  ie  mets  en  auant ,  félon  leurs  propres  ter* 
mcsjQnsy  rien  meller  du  mien  .  Car  en  ce  faifànt  Te- 
ftime  nauoirollé  la  louange  iperfonne,  ni  falfificlc 
dired*aucun:  ains  auoir  maintenu  la  vérité  &  pourueu 
i  mon  honneur, Ain/i  donc  les  auteurs  qui  s'enfuyuenc 
ont efcrit  amplement  des  poinis  (us  mentionnez. 

Epiphasivs  aux.  Iiure,tomc premier, hercfîe  leido^ 
<^4.Athana(cau  liure  delà  virginité:  &  èsqucftionsdc  Ûeun 
J       ture /àinctcquellion  6.  Grégoire  Nazianzcnc  Cmi» 
en  la  première  déclaration  touchant  la  reconciliation 
des  moincsi  ficautraiCtc  delà  Thcologie.  Grégoire 

a.ùi. 
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Nyflenc  au  liurcdclavicdeMoyfc.Bafile  ,furnomm5f 
le  grand ,  au  fcrmon  ,  Qu^e  Dieu  n*cft  point  auteur  de 
maux.  Chryfbftome en  la  quinzième  homélie fiir le 

(premier  chapitre  de  l'Euangile  fclon  fkind  Iean:&  en 
'homélie  de  Adam  &  Eue.  Cyrille  au  dialogue  de  l'a- 
doration en  cfprit.Theodoret  esquelhons  I9.&i4.rur 
le  liure  de  Genefe.  Damafcene  au  premier  liure>  cha- 
pitre dixhuitiemc. 
1/5  po-  S.  Ambroise  au  io. liuredefcs  cpiftresjCpiftre 
ÛfursU-  84.Eurebe  au  troifieme  Hure  de  la  dçmonftration  Eua 
fiiw.  gclique,chapitre  5.  Ladance  au  fécond  liure  de  (es  inr 
Ititutions,  chapitre  neufiemc  .  Ifychius au  quatrième 
liure  fur  le  treizième  chapitre  du  Lcuitique.  S.Ierol^ 
me  en  Tepirtrei  Antoine,  &  contre  les  erreurs  de  lean 
Eucfque  de  lerufalé.  Antoine  en  fa  i.  epiftre.  Le  poète 
PrudcntiMs  en  (on  Hamartigenie.S.Gregoire  au  lecod 
liure  de  Tes  moraIesjchap.9.&  19.  Item  au  91.  chap.du 
y.liure  fur  lob:  &  au  1.  chap.du  i.  liure  fur  le  premier 
des  Rois:  &  au  fcpticme  c hapitre  du  3.  liure  fur  le  met 
me.  Plus  au  4.1iure  des  Morales,  &  au  15.  chap.  fur  lob. 
Léon  à  Turbius  Euefquç  d'Afture,&  au  4.fermon  de  U 
collation  desaumofnes.  Profperau  troifieme  liure  de 
la  vie  contemplatiuejchapitre  i.j.Primafius  fur  le  pre- 
mier chapitre  de  rEpiftre  aux  Romains.  Caflîanenh 
S.coll.  chapitre  lo.Paulin  en  Tepiftre  4.  Sedulius  fur  le 
premier  chapitre  de  Tepiftre  aux  Romains.Eucherius 
aupremicr  hure  fîir les  hiftoires  des  Rois.  S.Bernard 
au  5.(crmon  des  paroles  d  Ifiye:item  au  17. &  au  X7.fer- 
mon  fur  le  Cantique  des  Cantiques. 

Rabanvs  au  4.1iure  de  la  propriété  de  la  parole, 
chap.io.au  liure  de  penitence,chap.i8.au  troifieme  li- 
ure fur  TEcclefia'lique,  chap.5.&  en  TepiftredeRaba- 
nus  &  des  moines  de  Fulden  a  rArcheucfque  Otgarus. 
Haymo  fur  les  Pftaumes  18.81.143. Au  premier  liure  fur 
rA*pocalypfe,chap.i.aux  fermons  fur  rtuangile,&  fur 
le  troifieme  ch.ipitrc  d'Ofèe .  Hincmarus  au  chap.  44. 
du  liure  efcrit  â  Ttuefquede  Laon  nommé  Hincmar. 
L  auteur  incertain  ,qni  s'cft  furnommé  Idiot ,  au  x.  du 
de  la  vraye  rept  ntancc.Gifelbcrt  au  liure  des  di/putes, 
.chap. 3.  Radulphe  fiir  le  Leuitique, liure  8.  chapitre  1. 
)\nr^     Anfelme,au  liure  pourqùoyDieu  s aft  fait  hommi, 

chap. 

yu^cyuyyuv  , 
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chap.  7-fur  le  ii.chapicrc  de  S.Mathieu.  furIcio.dcJa 
l.cp\ftrc  aux  Connthiens.furJe  premier  chapitre  de 
Vepiftrc aux  Ephc/îens.  au  $.&  ^.chapitre  de  la  premie 
rc  cpilltc  i  Timoçhec:&  au  5. chapitre  du  dialogue  trai 
tant  dclacbeutedes  Diables.Picrre  Damian,cii  l'epi' 
ftrc  qui  ft  cooimencc  Prodigium.  Rupert  au  7.&  8.Ji- 
isrcdefo  commentaires  furiEuangile  félon  S.  lean. 
au.>.&^.liorcfur  rApocalypre>chap.i5,i8.  &au  lo.ii- 
ure  chip.  17.  item  en  ronzîeme&  au  douzième,  chap. 
ii.piitf  aucmquiemc  liurefurS.Mathieu,chap.5.6c  au 
i5.diip.2d.  iccm  au^.liure  fur  txode,  chapitre  10.  au 
premier  liure  de  la  vidoire  de  la  parole  de  Dicujchap. 
9.if.au 5.1iure  de  la  glorification  du  fils5chap.  8.  Pierre 
Alfonft  lu  titre  10.  Honorius  fur  Je  18.  pfeaume.  Hu- 
gues de  S.Vidor  en  la  louange  de  J*c(poufe. 

Pierre  Lombard  fumomme  le  mai  lire  des  (èn- 
lences,  au  fécond  liure,  diftinCtion  6.  Pierre  de  Blois 
en  la34.epillrc.Pierre  le  chantre  au  i^.chapitrejdclen 
uie,& au  15.de  l'humiliié.HiJdcbert en  l'epillreji.  Hil 
dcgarde  au  i.hure,vifion  z.Hugues  Eterian  au  traité  du 
retour  des  ames^chapiire  neuhemc.  Barthelemi  TAn- 
glois  au  fécond  liure  de  la  propriété  des  choies,  chapi- 
tre dix  neu  fie  me. 

T^mF^imy jy»  en  qufllt  mmine  le  DiMe  tronifu 
Este^     lorrompit  preni irrenient  le  monde, 

CHAP.  III. 

A  V  A  N  T  A  G  E,  les  malins  cfprits  I^*  h.iyn^ 
ont  conccuvne  fi  grande  &  irreconcilia*  irrcfomi- 
ble  haine  encontre  D  i  e  v  i  cauft  de  leur  lt*il>U  Jn 
banniflcment,  dechafl'ement  &  ignomi- diMe  en^ 
meule  Drecipitation  de  leur  domicile  naturel ,  que  iktjP/cii, 
deilorsils  eflaycrent  de  cercher  fbigneufement  tous 
les  moyens  par  lelquels  ils  le  pourroyentoftcncer,  di- 
minuer û  gloiie^ou  corromprceffacer,  ou  cndomma- 
erl'œuure  du  monde,  conliruit  parfon  efmerueilla- 
le  prouidencc.  Ainfi  doncqucs,de  defpit  cjuMs  eurent 
d'eftrc  dccheus  d*vn  fi  excellent  c{Ut,&  aufTi  pour  1  en 
uie(]u*ils  portoyenti  la  félicité  de  Thomme,  ils  s  adref 
fçrent  i  Euç  noftre  première  mcrcj  noble  entre  Icf 

•  •  •  • 
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creaturcs,illuminec  du  clair  rayon  de  la  fàgelTe  celcftc 
&  coniointc  à  D  1 1  v  par  vnc  alliance  /ans  macule:  la- 
quelle ils  eflayereni  retirer  de  D  i  f.  v ,  &  faire  compa- 
gne de  leur  damnation:  ils  la  deccurcnt  par  bcUç  trom 
peric,&  par  les  chofcs  efquelles  il  febloit  n'y  auoir  au- 
cune fincfle,  rcicâans  bic  loin  lopinion  de  la  menace 
de  mort,&  difansivous  ne  mourrez ppinr.puis  reieââc 
ficabufant  fiauduleufement  dcsloixqucDiE:v  luya- 
Cenefe  3  ^^j^  impofc,ils  enorgueillirent  Euc,&  Tattirerentpar 
leurs fauffes  promeflcs,  en  vncc/pcrancede  beaucoup 

Elus  grands  biens,  &  pouuoir  pluscxcellent,afj|auoir: 
►  lEv  conoitbien  quaumefme  iour  que  vous  man- 
la  tranf-  gérez  du  fruift  de  ceft  arbrejvos  yeux  feront  ouuers,  & 
çrrf?ion    wez  comme  dieux,  fachans  le  bien  &  le  mal .  Etainfî 
aEiif      firent-ils  tant  quU  la  parfin  elle  enfraignit  le  comman 
dementj&  enfuyuit  les  confeils  eftablii  &  ordonnez  co 
vc  D I  F  y,2u  dam  &  malheur  d'icellc.  Car  Satan  défia 
mauuais,ayant  appris  tout  mal  par  fà  tranfçrcfllonj&fe 
Tentant  coulpablc  de  fa  faute:a(jauoir  ou'ilauoitpenfe 
doutrepalTer  pararro^âce  les  bornes  de  la  charge  qui 
luy  eftoit  donnée  jcflaya  d'attirer  Eue  i  mefmc  vo- 
lonté parlesappafts  ocallechemçns  d'vne  légère  per- 
fuafion,  donnant  i  entendre  i  Eue  &  Adara  qu*ayan« 
les  yeux  ouuerts  &ne  gardans  la  dcffcnfe  qui  leur  auoit 
cite  faite  de  ne  manger  du  fruid5ils  fçauroyent  non  feu 
lemct  le  bien  défia  conu^mais  aufiTi  le  mal  inconu.  Auf 
fi  ne  fut-il  tiompé,  preuoyant  bien  la  calamité  qui  de- 
uoitfuyure  vne  telle  defobeiflanccencorcs  qu'elle  c6 
fefl'ail  &  reconurt  trop  tard  qu*elle.auoit  efté  trompée 
par  le  ferpent:  car  l'homme  ayant  violé  Tobeiflancc 
llwmme  qu'il  Jeuoit ,  deuint  ennemi  de  D  i  e  v  ,  &  ftjt  affuict- 
fuit  rnne-  ti  aux  peines  impofees  aux  tranfgrefieursrifjauoir  i 
mi  de      Ja  condamnation,  à  la  tyrannie  du  diable,  &  à  la  mort 
Dicté  /».ir  éternelle  :  il  fut  aufTi  dçfpouillédcs  honneurs  de  I2 
Jcfobeijjun  dignité  ôc  puifljnce de  laquelle  Diev  lauoitenno- 
bli  auec  grande  autorité .  Pour  ceftc  caufe  Tatian  AC- 
EntjHel    fyrien  dit,  cfcriuant  contre  lesGrecs^  Le  Verbe  (qui 
tenifs  cr  eft  le  Fils  de  D  1  e  v)  créa  les  Anges  dcuant  les  homes; 
qucU  ota  Se  Tvne  3l  l'autre  créature  fut  laifiee  en  liberté  de  foix 
ff>'  «r^-rtc  arbitre: &c.  &  vn  peu  après.  Mais  incontinent  que  les 
^ngfs  hommes  eurent  fuyui  le  plus  cauteleux ,  qui  auoit  efté 

•  crée 
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crée  dcuknt  cuxj&  l'eurent  pris  pour  leur  D  1  E  v  ,  en- 
cores  qu'il  s^oppoûft  à  la  dmine  Loy,aJors  la  puiflancc 
du  Verbe  priuade/a  compagnie  ficTauteur  de  ceftcfo- 
lie^âc  les  hommes  qui  luy  auoycnt  obey  :  &  Thommei 
qui  auoitcfle  fâicii'image  deD  i  E  v»  fiit  fait  morte )> 
eftant  dc/pouillé  d'vn  e/prit  pluspuiilant  :  ScTAnge 
qui  auoit eiie  le  premier  cree,fut  mué  en  Diable,&  les 
autres  ijui  auoycnt  (îiyui  Ces  impollures^furent  eftime/. 
du  camp  des  Diab]es&  furent  abandonnez  i  leur  fu- 
TCUTyà  rajfôn  de  la  liberté  de  leur  arbitre.  Saind  Augu- 
ihn  auffi  efcrit  fort  bien  fur  ceci  au  Comte  lulian .  Le 
Diable  eft  vn  Ange  fèparé  de  Dieu  par  fbn  orgueil:  le- 2^ 
quel  ne  sert  arrcfté  en  la  verité,c  eft  le  doreur  de  men  f*' 
K^nge:  car  par  luy  premièrement  lemen/bnge  fut  in- 
uenté ,  11  adioufte  en  vn  autre  endroit  :  s'eilant  deceu 
Iby-rocfme  il  a  defiré  tromper  autruy  :  c'eft  luy  qui  eft 
£ut  aduerfaire  de  noflre  genre  humain ,  il  eft  l'inuen- 
teur  de  mort ,  le  maiftre  d*or|;ueil)  la  racine  de  malice> 
le  chef  de  mefchancetéjle  prince  de  tout  vice,&Icper 
fiafèur  des  vilaines  voluptez.  Luy  donc  voyant  Aciam  E(hitiL 
noAre  pere  auoir  efté  fait  de  D 1  e  v,&  confiderant  Vhô  Ihomme  4 
me  eftie  compofe  du  limon  delà  terre  i  l'image  de  uantlefe'» 
D I E  viorne  de  pudicité,compo(e  d  attrempance>  enui  ché. 
ronnédecharité>&  veftu  d'immortalité:  il  futenuieux 
de  ce  que  l'homme  auoit  receula  beatitude,laquelleil 
confcfToit  auoir  perdue  lors  qu'il  eftoit  Ange,  parle 
moyen  defonorgueil:& lorsceft  infatiable  homicide 
en  eut  mal  au  cœur>&  defj)ouilla  premièrement  noftrc 
premier  pere  de  tant  &  tant  de  biens,  &  par  ce  moyen 
nous  m  ici  mort. 

Ces  efprits  malins  fe  glorifias  outre  mefure  en  Theu 
rcux  fîjcces  de  leur  première  entreprifc,commenccrct 
de  forcener  dauantage,d'e(pierfiirieufemcnttous  les 
moyeos,&de  machiner  par  toutes  fubtihtcz  les  chofes 
quipourroyent  deprauer  Ôt  abolir  celle  promefl'cjqui 
/èroyentcontumelieufes  contre  Die  v,&perniciculc$ 
aux  hommes  :  ce  qu'ils  firent  dauantage ,  &  aucc  plus 
grand (bin,  daucant  que  l'homme  eftoit  de  nouucau 
r'entrc  en  grâce  auec  D  i  e  v,  par  la  peine  qui  luy  eftoit 
impo(èe>  &  par  la  promefle  qui  luy  eftoit  faite  de 
Christ >  fcmence  delafemme>quideuoit brifèrla 
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ceftc  du  fcrpct,  eftre  le  prix  de  la  rédemption  des  cap- 
tifs ,  &  médiateur  pour  Je  genre  liumain  entre  D  1 1  v 
&les  hommes,  contre  la  vioJence  des  diables.  Ainfi 
c      tu       mefchans  homicides  enflammèrent  incontinent 
^atn  tuf  parles  brandons  d  cnuie,Cuin  troifieme,pour  cômct- 
jon  jTcre,  trelc  meurtre  cruel d*Abel le iufte,ciuatrieme  viuant 
^^''•4-    au  monde:  &  ainfi  depuis  ils  deprauerent  peu  à  peu  les 
ifun.^.    fuccefleurs  de  Cain ,  &  tout  le  genre  humain  ,  par  l'a^ 
V  ueM.     bondice  &  cnormité  de  cefte  maJice^fi  bic  que  D  i  e  v 
o  f/i.  7.    Çç  repentit  d  auoir  fait  rhomme,  &  noya  tous  les  viuâs 
jxir  le  desbord  des  eaux,exc epté  Ici  huit  qui  furent  cou 
(eruez  enParche. 

Ci  (péê  le  DMe  a  machiwMH  commencement  di fc^ 
i  ond mondr  en  ceux  de  la  race  dé  Noaf^ 
en  quel  temps  la  Magie  infâme 
commença. 

CHAP.  IIIL 

'        Irpremier  ^  S  e/{irits  malins  e/peroyent triompher, 

motulcde^  œP^]^  ^^^^  curent  prcfquc  ruiné  les  hommes 
flrnit  par  ^  Kwj^  machinations.  Parquoy  inconti^ 

le  déluge  <g^'^^^  "ét  que  le  déluge  des  eaux  fut  feiché,eftât 
LVxecra^  Je  monde  renai/fant  comme  en  fon  enfance^ilspouffe- 
i/on  de     ï*^"  t  plus  ieune  des  fiU  de  Noé ,  i  fc  moquer  de 
CiMhi.     Tonperc  enyuré,enluy  dcfcouurant  les  parties  honteu 
Cen.4.    fes^fi  bien  que  depuis  il  en  cntédit  lexecration  defon 
tecommt  ^^^y   ^^^^  "lonftrerons  cy  après  comment fbn  HI5 
€rmem  dt  *'^Jj"'aini,endodriné  par  cesefprits ,fut  lepremierqui 
la  magie  ^^ouua  Timpieté  pleine  de  blafphemesdela  magie  in^ 
infâme.           ^  comment  de  li  les  Egyptiens ,  Babilonicns  & 
ciem,  /iii.  Peiies  ont  pris  leur  origine.  Onrapporteauflî  en  quel 
^des  rr-  ^"^  endroit  lorade  de  lupiter Hammon ,  alahgnec 
^ÎJ-        ,           ^^"^"^^  Cham ,  qui  eft  vn  mot  que 
lc>  Hebricux  prononcent  auec  vne alpiration  afl'ez  du- 
re :  on  rapporte  aufli  celuy  de  Dodone  i  Dodanim  pe- 
tit fils,ou  neueu  de  Noé,lequel  occupa,cultiua,&don- 
nafonnomJ  bpire  nommée  Dodone:  tellement  qu'il 
eft  vray  (èmblable  qu'il  diffama  le  faint  fiege  de  l'fcgii 
fe  des  Pcres,&€n  fit  vn  exécrable  bourdeau  des  e/prits. 
la/acrcc  hiftoirçnous  icfmoigne  queles  abomina- 
bles 

n  w  «ir  
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blcs  idolâtries  fe  fourrèrent  en  l'Eglifc  Je  D  i  F  v  nar 
la  continuelle  pourfùite  dci  maIimefprit$,Noéenic 
encore  viuant:lefc]ucls il  fâlutquecepauure  vieillard 
viil  &  enduraft  en  ceux  de  (a  poftcritcj  non  fins  vne 
grande  douleur  d  efpnt^dautit  qu'il  ne  les  pouuoit  cm 
pefcher.Dcpuis  ce  temps  cefte  armée  de  malins  cfynts 
brouilla  tellement  les  citez  de  Sodome  &Gomorrhe  C"^*-  '9* 
par  les  horribles  fureurs  d'vne  vilenie  infâme,  qua  ^fiyf» 
grand  peine  en  peut-on  troiiuer  en  tout  ce  grand  nom 
bre  dix  qui  fuirent  iulles  :  &  D  i  F  v  ayant  enuoyc  le 
Ibulphre,  &  le  feu  du  ciel,  ces  citez  furent  aby  finces  Ôc 
réduites  en  cendres,auec  toute  la  plaine,&  touf  les  h.i 
biuns  des  villesjdi:  les  biens  de  la  terre.  Loth  ellant  for 
ti  delà  fuf  par  eux  griefucment  blcfTc  d  yurognerie,  6c 
du  malheureux  incefte qu'il  commit  auec  fes  filles.  Le 
malin  efprit  ne  folicita-il  pas  importun<fment  Eûli  de 
tuer  fon  frerc  l'innocent  lacob  ?  Il  incita  par-apres  par  (j^„^ 
enuic  5  les  frères  encontre  lofèph  le  iufte,  tellement  ^7,^^^ 
Que  peu  s'en  falut ,  qu'ils  ne  fuffent  meurtriers  de  leur  ^j^p^ 
frerc.  Luy  me/me  le  voulut  perdre  par  la  trompeufe  oc 
cafion  d*adultere  .  Satan  n*incita-Ll  pasaufTi  Dauid  à 
nombrcrle  peuple  tfllrael  ,tcllement  que  depuis  fep-  ^.cir.ii. 
Onte  mil  hommes  mourorent  de  peftc? 

Commrnt  Us  DûéUs  ont  rouln  efhe  eJlime%J>ieHXi 
Cr  [Ttfîdfr fur  les  fays  O*  ^  dénombrement 
de  leurs  noms pion  leur  charge , 

C  H  A  P.  V. 

I N  S I  derechef  ces  malins  cfprîts  cAans 
deuenui  plus  audaci  eux  par  leurs  heureux 
fijccrsj  commencerct  à  brii;ander  phis  ar- 

 ^  rogammci  la  principauté  de  ce  monde ,  & 

controLucrent  plufîeurs  feruices  &  diuers  oracles  con 
traires  aux  diuinsjaufqucls  ils  aitirercnt,&  amorfcrcnt 
les  amcs  inconftantesjicllemét  que  petit  â  petit  ils  ga- 
gnèrent, commepar  embufchctout  le  monde ,  lequel 
ils  rendirentrebclle  à  la  loy  de  D  i  e  v,&  le  remplirent 
d*idoIacne,demefpris  de  cetixaufquels  il  deuoit  obéir, 
briefde  tout  vice.  En  fin  leur  inlblence  &  leur  ar- 
tifice paruiitt  i  telle  audace  &  haultaineté  cffrontcej 
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qu'ils  voulurent  cftrc  eftimez  dicux,tant  par  les  /cauâs 
que  par  les  it»noras,prefiJcr  fur  les  pays,  peuples  &  iflcs 
nioiuagnes,fontaines>licux,viIles,vjJlj^es,&  familles, 
comme  dieux  propres  &  particuliers  gardiens: les  nos 
TntuIL  en  f,^'^4"tls  ont  eftc  nombrez  en  partie  j  ar  la  fainàe  hi- 

Vapol.  con  ';°>''^^'^"P^«'^»ep^^Origene,Tcrtulian,ApuIee,Dio. 
triUsCe.  d<>re  Sicihen,& en  partie  par  plufieurs  autres  hiftono- 

tiL,  c1,ap  g'^P'^^^&efcriuainsaflezrenommcz.Etnyapointde 
doute,  que  par  leurs  noms,  leur  eftude  &  occupation 
L  ltusCy  Touuent  defcouueite. 

rMu,  de  '^/•;l^'^^'?^^"^a"f^"tJdire,quevieil,rien,&c6• 
fin  comne  Vi'ji'  ^^^^^^  ^'^^      Babyloniens,  au  ^6,ch. 

imre  dfs'^C  au4.de  Dan.  Bedzcbub,maiftre  de  la  mou- 
éirux  ^'^^^^^Sueltendantlcf  rets  i  vu  chacun,prend  atout  le 
Cemils.  '"Tf  '"^"<^h^><^'eft  à  dire  le  moins  rufe.  C'elloit  la 
treflale  Idole  des  Accaronites  mcfprifeurs  de  D  i  e  v: 
encore  qu'ils  habiiaffent  au  pa  vs  de  ludee.  Voyez  le  ù 
SerlxfUb  ^'^ap-^^lui-Iiu-^lesRois.Dcceftuy.ci  lesHebrieux  ont 
Lafiance  "^/"^^^princc  des  diables  Beelzebub,en  S.Mat.ii.en 

iinuich  Grecs  ont  nom méPlutonArchidiabIe& 

15  Je  Vori  ^^^"^''^ï'e  des  diables .  Les  Gentils  le  nomment  Pria- 

V'ur  J\r^  5"5-PoT)hirel  appelé Senpe,&Proferpine>principaux 
Vrw.       a"  malins  eIpnts.Baal,vaut  autât  J  dire  côrae  idole  ou 
dominateur,ou  a/TuiettifleurjOu  pofTcfleur.Ce  nom  d'i 
dole  cil  venu  des  Sidoniês  aux  luifs ,  &  efioit  le  Dieu 
des  Samaritains  ScMoabites.Les  Grecs  penfent  que  ce 
^oit  Mars.Nomb.ii.Rom.il.  Gedeon  le  dcftruiGr,  lu- 
ges 5.BeelDhegoreiHe  maillre  oui  baaille,  quiouure, 
qui  eft  nud,ou  bien  le  Seigneur  d  ouucrturejou  de  de- 
icouuerture.  C  clloit  le  Dieu  des  Moabites.  Ofee  9. 
Nomb.i5.peut.4.Ain(î  eftoit  Phegor,Nomb.i^Deut. 
}•  4  •  îofué  11.  A  dramelech,  fignifie  la  robe  du  Roy,  la 
grandeur  ou  puiflance  du  Roy ,  ou  du  confeil.C  eftoit 
ridole  de  Sepharuaim.  1.  des  Rois.  17.  Anamelech  fî-, 
gnifie  laffliction,  ou  la  rcfponce  du  Roy,  le  Dieu  deSc 
phaniaim.Succot  Bcnoth  fî^nifie  les  tabernacles  des  fil 
les,c  eftoit  le  Dieu  des  Bab)1oniens.i.de'>  Rois  i^Ner- 
j^al  fîgnjfic  lefpieurjou  la  lâtcme  du  tombeau.  C  eftoit 
1  idole  des  Cutheens  peuples  de  Perfe  &  venus  de  Mc- 
de.  lofephe  liure  11.  chap.  1.  Afima  fignifie le  delicl,  fie 
^      c*eftoit  IVole  de  ceux  d'Emath.  Nibbas,  fignifie  le 

prophe* 
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prophctifant,  ouplaftoft  celuy  qui  parle  les  vi(îons,ou 
les  profits  des  vihôs,c'cftoitle  Dieu  des  Heucens.Tar- 
tac,i.  fignifie  cnchcfhéjc'cftoit  le  Dieu  des  Heucens. 
i.desRoys,  17.  Ni/roch,  fignifie  la  dclicate  teniaticn: 
ccftc  idole  cftoit  adorée  de  Sennachenb.i.  JcsRoys. 
i^.Chamosjfi^nihe  qua/î  comme flatteur,ou  bien  reçu 
Unt,ouoftant,c*e<loit  leDieudcsMoabitesNomb.il, 
3.dcs  Rovs.  Jf.  u  des  Roys.i^.  leremie  48.  Melchom  le 
Roy,ou  fappointcur  d*iceux:c*eftoitridolequc  IcsAm 
monites  adoroyent.  x.  des  Roys  13 .1.  Chron.ro.  Ter. 
49.  Dagon,  fi-omenCou  la  douleur, on  le poiffon  d*i- 
ceux.-c'clloit  l'idole  des  Philillim.Iuges  16.1.  Machab. 
icAdarté  (cble  cftre  vn  mot  lire  de  la  bergerie ,  ou  du 
troupeaujc'eftoit  le  nom  deladeefTe  dcsSidoniens  la- 
quelle fut  adorée  par  Salomon. i.dcsRoys.n.  Aucuns 
cftimcntquec'eftoit  Venus.  LrV^.cA. 

No  vstrouuôsés  lettres  lâinAes  que  les  cfprits  ma-  1^.  J^an 
Lnsontquelquesfois  pris  les  noms  des  hommes  tfcf^  tiqjnd, 
inefchans,  &  de  la  demeure  d'iccux  :  comme  Aftaroth 
fat  le  Dieu  des  Paleftins,fêlon  lofephe:  lequel  fut  aba- 
tu  parleslui^j^c  parle  commandement  de  Salomon 
l.dcs  Roys,  7.  Il  fut  auflî  adoré  de  Salomon  ,  &  encore 
qu'il  fignifie  troupeau,ou  faiHmt  les  richefles  ou  faifit 
rcfpreuue,ou  le  ver  de  la  loy,fi  eft  ce  que  ce  fut  iadis  le 
nom  dVne  cité  d'Og  Roy  de Bafiin , en  laquelle  les 
Geans  habitèrent.  Ce  fut  aufli  le  nom  dVne  ville  des 
Amorrhcens.On  lit  encores  autres  denombremens  de 
noms  es  Bibles,  comme  Baalim  aupluricr  nombre,  r. 
desRoys.7.  a.Chron.xS.Iere.i.Baalberithjmaiftre  de 
raliance.fuges.9.Rcmpham.Ad.7-Remmon,c 
realtcfle.i.  des  Roy$.5.  Adoni$,ouThamuz,cn  langue 
Hcbraiqucjc'eft  a  dire  confuméjou  bruilemét.Cc  mot 

cil  S)  ricn.Ezech.S. 

Philo  raconte  que  les  Amorrha?ens  auoyent  fèpt 
fiatuesdor,qu*ils  nommoyent faindes  Nymphes, & 
Icfquellcscftant  muoquces  môftrerétaux  Amorrharcs 
d'heure  en  heure  leurs  œuures,&  leurs  noms:  les  noms 
des  fémes  qui  furet  femmes  des  fept  homes  de  peché> 
lefquelsles  confacrerent  après  le  déluge,  afç  uoirCa- 
XiaâjPhut.  Sclath,Ncmbroih,Abiriô,Elath,  6c  Defuat. 
Dieu  Vualdathcrt  nommé  par  AbdiasEuefquc 
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dcBabyloneau  huidicincliure de  Thidoire  Apofto* 
lique. 

L'on  adoroit  aufli  des  veaux  d'or.  i.  des  Rois.  iz.  La 
gendarmerie  du  ciel,  i.  Rois.  17.  LaRoyne  du  ciel, 
Jercm.  44.  Anciennement, (èlon  ce  qu'on  en  trouue 
par  cfirrit  csChroniques  de  Saxe  en  la  Vie  d'OttonJiu. 
i.chap.u.ii.&  au  j.Iiure  chap.ii.Ies  Pomeraniens  ado 
royent  vne  groflc  noix  :  &  ceux  de  Stetin  coTioiflbyent 
par  certains  fignes  que  leur  faifbit  vn  beau  cheual  noir 
entretenu  i  celle  fio^s'ils  feroyent  heureux  ou  malhcu 
reux  en  guerre. 

I>a  dieux  Je  chafijue proutnce  Je  ri(îclatri'e  Jrs  Grecs:  Je 
tinflitution  des  dieux      Romtins'du  nombre 
deyfairifreiJtem  comment V idolâtrie 

efl  rntrre  (  ntre  le  fettfU  * 
de  Dieu, 

CHAP.  VL 

ES  autres  prouînces  ontauflî  adoré  leurs 
dieux.  Les  Ègypt.  ont  adore  Ofis  &  Ifis:& 
pource  que  leur  fils  Aniibisprenoitplaifir 
aux  chiens,  les  Egyptiens  l'ont  aufli  adore 
Tous  la  jre  d'vn  chien,comme  dit  le  pOetcVirgilc.il 
yaquclque5animaux(ce  ditStrabon  au  itf.ôc  r/.hu.dc 
fa  Géographie)  que  tous  les  Egyptiens  adorent  :  afca  • 
uoir  trois  terreftres,le  beuf,le  cnien,le  chat  :  des  vola- 
rilles  refpreuier  &  Tibis-.desaquatics,  lepoiflon  nom- 
mé lepidot  &  Toxirinche.  Puis  après  il  y  a  d  autres  ani 
maux  adorez  par  chafquc  prouince  &  peuple  particu- 
lièrement comme  les  Saites  &  Thcbainsadorét  labre 
bis,Ies  Latopolitains  vn  poiflb  du  Nil  nômé  latns,  ceux 
de  Lycopoli  vnloup,  les  Hermopolitains  vn  chien 
qui  a  vne  tefte  d'hommejes  Babyloniens  près  deMcm 
phis  vn  oignon,ceux  de  Thebes  vn  aîgle,  ceux  de  Le- 
ontopoli  VR  hon,les  Mendefiés  vne  chèvre  &  tn  bouc> 
Jes  Athribitesia  muzareigne,  les  Perfe  adorent  le  feu 
qu'ils  nomment  Orimafdajics  Ethiopiens  habitans  de 
Meroé,Iupiter,&  Bacchusiles  Arabes,Veflus,&  Diafà- 
rcauec  Bacchusiles  Boëtiens,Amphiaree:IesAfricain$ 
Mopfusiles  ScythesaMincruc  :  les  NaucratitesSerapis: 
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les  Syriens,  A  ftarté:lc$Noriciens,TibiIxnc;Ie$Maurct 
lubailcs  Macédoniens  Gabireles  Carthaginics,  Vra- 
nc  les  Samicns^Iunonrceux  de  Paphos,Venu$;  ceux  de 
Lénos5Vukain.  ceux  de  Naxos,Bacchii5:  ceux  de  Tjfle 
I!>iomediéne,Diomcde,au  temple  duquel  Jcs  oyfcaux 
par  grade  obeiflâncc  apportent  i  eau  en  leur  bec, pour 
fuyuent &cha/rentauecgrande  hayne  lcseftrangcrs,at  s.^Au^ 
ceux  qui  vicnent  dcdehors,&  non  feulement  ils  endu  /f/„/„,f,5. 

rcntlesGrecs,maisauflî  les  flattentice  qui  fc  fait  par  Ic^^  ^/^J 
miniftere  des  diables^au/qoels  il  touche  de  près  de  per  £  pU 
fuidcr qucDiomede a efté fait D  i f  vrainfi ceux deDel  ^jap^*^g 
pheadorét  Apollon,  &  comme  dit  Ouide  en  fes  Fallcs 

Paljdffl  adorée  en  ^dyenes.^  Cretey 
Oit  Minoi  commanda Ditne  ff}f,iiette, 

champs  Hyffpylens  V  ulc.: in  efl  redouté: 
On  reçoit  de  Junon  la  liante  dette 
Eh  s  faite  ^  en  Mycene^y  en  Menale  encore 
milieu  des  ^^tds  fins  les  Faunes  on  adore. 

Les  Perles  auoyent  vne  autre  idole  nommée  Michra, 
qui  auoit  la  figure  dVn  lion,auec  vn  chapeau  royal  fur 
latcfte,&  tenoit  entrefers  pattes  vn  bcufpar  les  cornes. 
Elle  eftoitdans  vn  carreau  ou  s'affembloyent  fcs  prc- 
Crcs,  comme  iadis  au  trou  de  faind  Patrice  en  Hiber- 
nie^dc  appeloyêt  i  haute  voix  cefte  idole  Apollon,puis 
tiroycnt  par  les  cornes  le  bœuf  hors  du  caucau  &  le  û- 
crifîoycnt  i  l'idole  .  Pour  chafferles  moufchesjcs 
Cireniens  (acrifioycnt  à  vne  idole  nommée  Achor.co- 
me  aufli  les  Canopiens  à  Hercules  afin  de  n*eftrc  mo- 
Icftez  des  puces.De  mefrne  on  rcclamoit  Apollon  Pai- 
nopeen  a  ce  que  les /buris  ne  mangeafleni  le  fromage 
&  autres  chofès  :  car  en  la  langue  des  Barotiens  Paroo- 
pion  fignific  vne  fburis. 

LcsUrecs  qui  ont  eftc  Ie«  plus  fuperfti tieux  après  les  Vidola-* 
Eg)  pticn$/>nt  &it  lupiter  maiftre  du  ciel,Neptunc  des  trie  de* 
caux,&Pluton  d«s  plus  profondes  cauernesde  la  terre:  orea. 
&  i  chacun  d'eùx  ils  ont  donné  pour  adioints  vne  infi- 
nité' d'autres  dieux.  A  lupiter  Saturne,  Cibclle,  Mer- 
cure,Apollon,  Marsjlunon,  Minerue  ,Venus  &  Diane 
PEphcffenne^dot  il  eft  parlé  aux  ades  des  Apoftrc$,i9. 
Ils  ont  :tdio'\tït  i  Neptune,  Nerec,lequel  ils  nomment 
Garde-ports:  ilsluyont  auftj  adioint  les  troupes  des 
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Nymphes.  Dauanugelc  Diable  aperfuad^  qu'il  ya- 
uoit  en  chacun  cocps  qui  cft  en  naturc,vnc  particuliè- 
re cieiccf,&  a  augmenté  &  confirme  celée  opinion,en  fc 
monftrant  (bus  les  efpeces  de  ces  dcitez. 
Ifs  dieux  Romains  n'ont  pas  eu  moins  de  dieux,  entre  lef 

J^sRo^    quels  les  anciens  ont  nombrez  ceux-ci  pour  attirer  les 
nhtim.     foudres,Ies  Stateurs,  les  Tonans,  les  Feretricns,  iupiter 
Hlicienjuis  les  dieux  des  grands  peuples,  lunon,  Vc« 
Lrj  dieux     deefle  des  Troyens ,  que  le  fugitif  Aenec  tranfporta 
drs^rands     Italie; Item  Minerue,Ceres3i3iane,Venus,  lupiter, 
ptuplts,    jMars,Mercure,Neptune,VuIcain,  &  Apolon ,  le/quels 
(ont  nombrez par  Enniu*;,  &  font  nommez  Conftn- 
tesjlcfquels  confultent  de  toutes  chofes  auec  lupi- 
teraueclefquclson  mettoit  comme adioints  &  coad- 
^  iutcursjles  huit  dieux  efleus  oui  fiiyuct,afjauoir  lanus, 

Satume,Genius,Plutus,  Baccnus,  le  Soleil,  la  Lune,  ôc 
h  Terre.  Les  dieux  particuliers  lunon  &  Minerue:  les 
dieux  communs  Mars,  reueré  par  les  Latins  5  pourau- 
tant  qu'il  prefîde  aux  armes: Item  Bellone ,  &  V  ictoii  e: 
1^  Jifuv^^^  dieux  géniaux,  ou  de  volupté,laTerre,rAir,rLau, 
es  teu\     p^^^     Soleil ,  la  Lune,  aufouels  chacun  facrifioit  le 
^  lourde  fa  natiuite,  pour  autant  que  ion  penloit  qu  us 

L'  An^e  ^"^'^"^  force  d'engédrer  &produire  les  chofes.DeJx 
l^^"^^  anges  Tvn  bon  ôtlautre  mauuais.Les  Lares  que  Ion  di- 
^  fbitauoirla  charge, &  le  foin  des  afairespriuees ,  des 
j^^^j^^^  carrefours,  des  chemins,  &  de  la  ville:  onlesappeloit 
aufli  les  petis  dieux ,  &  dieux  des  moindres  nations.I- 
Lfs  P  eOi  Preftites  ou  preuoyans,nommez  par  Oui  Je  au 

'  cinquième  des  Fartes  : 

Pourtant  (^ue  tout  cfhjtur  au  deuant  de  leurs  y  ux. 
C  *  E  s  T  a  dire  pour  autant  qu'ils  confêruent  &  dé- 
fendent toutes  chofès  en  la  raaifôn:  car  on  penfoit  que 
ils  ponedaflent  la  maifbn  ,  après  que  la  deite  eftoit  ap- 
paifèe,  ils  controuuerét  aufTides  dieux indigetes, qui 
ertoyent  hommes  mis  au  nombre  des  dieux  à  caufc  de 
leur  vaillance  &  prudence  en  guerre  &en  paix,&  à  eau 
aufli  de  leurs  biens  faiéts.IIsy  adiouflerent  au (11  des 
dieux  patriaux  &tutelaires:  &  le  rerte  de  la  famille  des 
Faunes  des  Syluains,desSatyres,&  Gobcllins.  Vnluif 
pg^^^^jQ^^^       nommé  Rabi  Abraham  efcriuant  furie  paffage  du  fé- 
cond chapitre  de  Genefc  où  il  ert  dit  que  D  i  e  v  fe  re- 
cojjouo?  coijoi  polaail 
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po(à  au  (êptîeme  four  de  toute  œuure  qu'il  auoit  £ure> 
dit  que  par  ces  mots  font  entendus  les  Faunes^Saty  res> 
IncubcsjGobelinsj&autres  telles  cho/cs  qui  font  créa 
turcs  iinparf.iitcs:pour  ce  que  Dieu  clUt  preucnu  de  la 


tinte  bbat  j  De  leur  donna  leur  f 
ttion  .  Qu'u  câufc  de  cela  ils  fii)ent  la  (âinttete  eu  lour 
du  Sabbat^cerchans  les  montagnes  &caueaux  tene- 
brer^  ^  ii  ils  demeurent  cachez  tant  que  le  Sabbat  Jfôît 
paiitj^uis lis  rcuicnncnt,poUr  tourmenter  c  '  n- 
T        '    *  irâ.Mais  ce  Rabin  ne  fait  qut  r  Se 

bâdincr.  Les  Of  ts  nom moyent  leur  plus  t:rand  Uteu  ^, 
du  nom  dcThor^lc  fécond  Odhen,^  It  tn  "  -  X^^d^uf. 

«a.  Varronqui  arecerchc  aiiec  grande  d  ^  .nceles  ,  .  . 
dieux  des  Payens,efcritquMairouue  plus  de  trente 
miUt  faux  dieux.  De  lis'cil  augmente  le  nombre des-^'^^*^*** 
fâiiices  fie  fàci  ifices,  dont  les  Egyptiens  en  ont  eu  en 
vûge  (îx  censfbixanteefpeces.  Les  Grecs  ^  les  Ro.> 
mains  n'en  ont  eu  gucrcs  moins>&cnccr  jc  îon  pé- 
fe qu'ils aycnt  c fié  jadis furpa/Tez,  parles  Lgyptiens  en 
nombre  de  dieux  5  &  d  îell-ce  que  iecrain 

Vien  que  le  changement  des  chofès  n'ait  elle  tel  auec 
le  temps,  que  les  Komains  ayent  gagné  la  vidoire  en 
ÎMtierc  de  fiiperflition. 

'  Ce  ne /croit  jamais  fait  i  qui  voudroit  faire  vnroolc 
desfaux  dieux  des  peuples  Barbares ,  ce mme les  Ru-   t ,  . 
giens  ont  eu  Vite>Rtii!ieuithe,Poreuithc,Porenuce,&  j.^^^ 
Sunitie,dc(qucls  pn:       amolcmcnt  Saxon  le  Gram-  ^^f^ 
marienau  I4.1iure  del       iloirede  Danncmarch,^^ 
Albert  Crantz,cs  ix.  Ôc  i],  chap.  de  l'hiiloire  dcs-Vâa- 
dales.  Les  m eHn es  peuples  adoroyent  vn  autre  faux 
dieu  nommé  Zuanteuith,  félon  que  le  récite  Helmold 
au  fécond  liure  de  l'hiiloire  des  Sclauons,  chapitre  lu 
l         1  es  chapitres  70.  iScS4.  il  fait  memion  d*vne 
autreidole  nomnaee  Prouc>  qui  eiluit  adorée  dans  les 
bois.Lcs  Polabes  auoyent  vnc  idole  nommeeSumaJcs 
Obotr»-"-  Rodigall,  Podaga>Siuua> comme  ilappert 
parles  Cutoniques  deSaxe.  Vne  idole  nommée  Hini 
eftojt  adorée  par  les  Vandales  demcurans  cnLulatie: 
Triglasjdoleâ  trois  te  lies  par  ceux  deStetini&commc 
on  Jir  en  la  vie  de  Ttmpercur  Otton,  liure  x.chap.  ii, 
au  ?.  Hu.  chap.5.ccux  de  Vuolgall  adoroyent  vnc 
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certaine  idole  nom  mecHerotin,  qu'aucuns  cftînlenf 
crtre  le  Dieu  Mars  des  anciens  Pay  ens  .  Or  le  D  i  e  v 
tout-puillant  yucille  enfcuelir  de  plus  en  plus  lame- 
Ifs  idûlei  moircde  ces  diables .  Ican  Cufpinian,au  hure  de  la  rc-* 
Jlci  Thtcs.  ligion  des  Turcs,  fait  mention  des  faindis  que  les  Turcs 
inuoquent  en  mefinc  forte  que  font  auiourd'huy  ceux 
de  l'Eglife  Romaine.lls  en  cni  vn  furnommé  Hattfci- 
pettefch,  c*eft  â  dire  fècourant  les  pèlerins,  de(c]uels  il 
cft  le  patron. AfcikpafTa  eftimé  patron  d'amour ,  eft  in- 
uoquces  nopcesahn  qu'on  obtiene  lignée  ,ou  quand 
les  femmes  font  en  trauail  d'enfant,  ou  quand  le  ma- 
ri ëc  la  femme  ne  font  pas  de  bon  accord  enfemblc. 
VairpaiTaeft  le  patron  &  apointeurde  ceux  qui  plai* 
dent,&  le  monllre  par  fois  en  figure  de  vieillard ,  p;ir 
fcisen  figure  de  ieunc  homme  .  Schleychpjfli  con» 
fblc  ceux  oui  font  troublez  &  affligez.  Chiridelles  a 
acoullume  d'aflilleraux  voyagers  ^naflansqui  font 
en  danger ,  &  difent  qu'il  aparoift  i  cneual  à  ceux  qui 
Pinuoquent.  Ils  adorent  auflî  d'autres  idoles  qui  font 
*      les  patrons  du  beftai  1  &  des  autres  animaux,qui  font  ve 
nir  la  pluye,&  qui  rameinent  le  beau  temps  ,  dont  l'vn 
cft  appelé  Goiuelmirfchin,  l'autre  Batfcumbafla.  pour 
ofrande  ils  leur  portent  du  beurre  &  du  pain  chaud 
qu'ils  appelent  Paflama. 

Ta  Y  elle  tn  Peu  long  fur  ce  catalogue  des  dieux 
des  Gentils,  i  celle  fin  que  ceux  qui  pour  le  iourd'huy 
s'enaidctencoresjfepuifrent  fouuenirqueles  diables 
fe  cachent  fouucntestois  en  leurs  barboteries  &  exor 
VJeau,^^.  cifinesjfbuslc  manteau  des  paroles  barbares  &inco^ 
les  tUeux  nues  .  Le  royal  prophète  Dauid  tefmoigne  que  les 
des  Cen^  dieux  des  Gentils  font  diables,  Icfquels  font  nommez 
ttlsfont     es  /àindes  latres  les  dieux  des  Gentils ,  des  terres ,  8c 
duhUs,    dieux  de^.  peuples  de  la  terrei  i.  Chron.  33.  Les  dieux 
des  peuples.!.  Chroniq.  j5.  Les  dieux  de  la  terre,  lur 

f es.  j.  Les  idoles  desnations,Sapience.  16.  Les  dieux 
es  montagnes,!,  des  Rois,  10.  Les  dieux  des  fils  de 
L'/V/o/rf-  Seir.i.Chron.25.  Les  dieux  de  Damas,!.  Chron. liLlJs 
trie  parmi  font  nommez  fouuentesfois  les  dieux  eftranges,tels 
le  peuple  cjue  Manalfes  chafTa  de  la  maifon  de  D 1  e  v,  >.  Chron. 
de  pieu,  35.Ttem  Iofias,2.des  Rois,!^. 
n^"/  Ltnonliulcmenc  ces  monftres  d'idoj'atric  ont  eu 

wj  .,  u   u-J  les  ma-» 
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crédit  entre  les  Gentils:  mais  aufllfbnt  parue  nus  par 

les  machmatiôs  du  diable^iurques  au  peuple  de  D  1  b  v, 

où  ils  ont  cfpandu  leur  potion .  CarRacnel&*enfu)  anc  Cfm.y»^j 

defroba  les  dieux  de  Laban  fbnpere ,  Se  beau-pere  de 

lacob.  Mais  lacob  dit  en  /à  mailbn  a  tous  ceux  qui  e* 

fioycntauec  lu/  y  lettezlcs  dieux  eOranges^qui  font 

auec  vous^lauez  vous  &  chigez  vos  veflemcs.  Adôc  ifs 

luy  bailleret  les  d jeux  étranges  qui  eAoyenten  leuiv 

niains9&  les  orei liée tes>&  les  cacha  fous  vn  chefne  au 

près  de  Sichem.  Le  peuple  d'ifrael  auffi  edit  au  defert 

adore  la  fcmblicc  d'vn  veau,&]uy  racrific,diIànt,Ceux  ^xoJg  7%^ 

ci  font  tes  dieux  >ôlfrael,lefquelst  ont  faidmôter  du 

pays  dtgypte  :  6c  pour  celle  impieté  les  Leuitesfi-> 

rént  mourir  en  vn  iour  trois  mil  nommes  du  peuple. 

Au  liure  des  Iuges,chapitre  10.  lesenfans  dMfrael  hrtc 

derechef  mal  en  lapreience  du  Seigneur,  ôcferuirent 

iBaalim&  Aftaroth ,  aux  dieux  de  Syrie,  aux  dieux 

deSidon,aux  dieuxde  Moab^aux  dieux  des  enfisd'Am 

mon,  &  aux  dieux  des  PhiUflins.IIs  abandonnèrent  le 

Seigneur  ,&ne  luy  féru ircnt  point.  Item  Ephraim  eil 

participant  des  idoles ,  en  Ofee  8.  &  Lzechiel  H.  18.& 

en pluneurs  autres  endroits. 

Vesjàirificei  Ja ptnghêmuui  tiénentexfar  le  JsaLU.cr^ 
Uhrex.  entre  le  peu^.le  de  Dieu^ntre  les  Grecs^ 
entre  les  Komaim  Cr  atlickrjjtem 

des  frorf^  nofh  cations  frifes  diS  , . 

etttTMlUi  dei  hommei 

CHAP.  VIÏ. 

E  S  M  E  (ce  qui  eft  plus  a  déplorer)  ceft  btt 
urier  cauteleux  forgea  en  la  iainde  compa- 
;gnic  des  Ifraeliics  de  trefcruclles  hiefchân- 
cctez,  &  horribles  aflaflindts,(bus  le  trom- 
peur prétexte  d€blarphemeijfacrificcs5&  prognoltica 
tions:  tellement  qu'abandonnant.  &  rcietiant  opinia* 
Urementlcsloixic  oracles  celeftes,  ils  facrifiercnt  le 
ûng  humain. Il  Htpanerlcs  (îU&les  filles  par  le  feu 

Ear  vne  cruauté  plus  que  beilia1eenl  honneur,&pc>ur 
î  fèruice  JeMoloch>idole  desAmmonites  en  la  vallée 
des  Êls  d'Hcnnon,  côme  il  en     parlé  au  i.des  Chron 

b.u. 


io  LIV.  I.  DE  UIMPOST. 

ch3p.33.lcrcm.31.Pfcau.106. 

Le  Diable  auoit  réduit  les  Grecs  &lcs  Romains  iuP- 
qucs  i  ce  point  île  folie  &  d*inhumanitc>  que  fclon  fon 
commandcmct  ilsfacrificrent  le  (ang  humain.  Car  & 
les  Grecs  &  les  Romains  auoyent  plufieurs  chofes  cô- 
munesenlcur  mefchâcete&:  diuerfc  idolatricrôc  en- 
tre plufieurs  autres,  les  Romains  mefme  auoyent  pris 
des  Grecs  i|ucit]ucî»  certaines  cérémonies  de  leurs  îèr- 
&iices.  Par  ce  mcfmc  auteur  les  prédictions  de  Tirefias, 
&de  Calchis>comm.indoyent  de  facrihcr  des  vidimes 
humaines,  &  eftablilToyent  vneidolatiie  toute  mani- 
ferte,auec  la  detcllable  opiniô  de  plufieurs  dieux.  Ti- 
refias promit  la  vi(ftoire  auxThcbains,raaisitelle  cou 
dition  que  le  fils  deCreon  fuft  cdorchi^&lâcnfié  pour 
le  pais  .  Calchas  prédit  la  ruyne  de  Troyc  >  5c  promet 
bonne  iflucj  mai:>  incontinent  il  commande  d'immo- 
ler Ipliigenie  fille  d'Agamcnon .  Lors  que  les  Ioniens 
dcmandoycnt  iTuracIc  Delphique  remède  contre  la 

f»efte ,  laquelle  ruinoit  leurpa)Sjil  leur  refpondit  que 
a  perte  ne  ceficroitpoint  que  prcmieremét  Ion  n*euft 
oflkrt  j  Diane  TritIarie5Menalippe  auec  Comethonc, 
laquelle  il  auoitrauieau  temple  de  Diane:  &  fi  d'an  en 
an  on  ne  facrifioit  en  mcfme  temps  deuant  Tauteldc 
Diane  vn  beau  icune  garlbn  pour  Menalippe ,  &  vne 
belle  ieune  pucclle  pour  Comethone.  11  en  fit  autant 
aux  Mcflcniés  du  temps  de  celle  longue  guerre  qu'ils 
eurent  auec  les  Lacedcmonicns  :  car  lors  qu'ils  luy  de- 
mandèrent 1  ifiue  de  la  guerre  ,  il  leur  prédit  la  vi- 
Cloire:mais  à  telle  condition  qu'ils  facrifieroyétâDieu 
vnepucelle  de  la  famille  dcsAcpitides.LaAriftodemc 
IVn  des  principaux  de  ceiterace  pour  gratifiera  fà  pa- 
trie 3  voua  vne  fienne  fille  au  fàcrifice:mais  vn  quidam 
efpris  defbn  amour  feignit  pour  fàuuerla  pauurette, 

3j*cllc  cftoit  grofle  de  [on  faid,5cque  pour  ceftc  caufc 
le  ne  ponuoit  crtre  fàcrifiee  iDieu.Ce  que  le  pere  a- 
yant  entendu  entra  en  vne  fi  ardéte  colère  qu'il  tua  & 
mit  fa  fille  en  pièces  fijr  Theure.Et  peu  après  luy-mef- 
me  vcincu  de  grande  Joulcur, pour  auoir  en  dormant 
veu  rhoiriblc  reprefijntation  de  ù  fille  bleflce  &  def- 
pecce>  laquelle  Satan  luy  auoit  mife  deuant  lesyeu:C|ll 
(ècoupala  gorgcpres Ion  tombeau. 


DES  Dr 

C  F  s  A  K  e/l j  it  <4uc  Ja  naiiou  oaait>iic  eft  mcrucillcu  ^^^'^ 
rcmcntrupcrl'  \c2v  '     -ix  qui  ^-^^^ 

cftoycntafligc  icfucs .  iicli-  ccn 

périls  es gi       s,  ai  acoultumc  d'immolur  iL/'* 

homincs,  oii  bjtn  Je  fè  vouer  eux  me  ircfi- 
crifiez.Quepour  ce  faire  ilsauoycnt  IcsDruydes  pour 
Sacrificateurs:  pour  atitantqu'iU  pcnibycnt  qûcpour 
racheter  la  vie  d'vn  homme  3^  on  ncpouuoit  appai- 
ferla  diuinicé  des  Dieux  immortels  ,  Huon  par  Ja 
vie  d'vn  homme  :  6c  i  cef  jfè ,  dit-il  5  ils  r 
înftituf  des /aci  :  s,  Ll  .  auoycntdes 

images  d'vnc  cfinerueiliablc  grandeur, qui  auoyent 
les  membres tiHus  d*ozier:  Icfquelsils  rempli/loyent 
d*homme$  viuans^&puisy  mettoyent  lefeu>tellement 
que  les  pauures  hommes  enuironncz  de  la  âammc  ré- 
doyéc incontinét  Tame. Ils  peiifôycnt  que  les  fîipplices 
de  ceux  qui  ciloyent  conueincus  de  larcin, ou  de  quel- 
que autre  forfait  cftoyent  plus  agréables  aux  dieux  jm 
mortels: &  lors  qu'ils  n'  mal*  pre 

noycnt  mcfmc  les  innoccns.Cc  nVft  donc  p  \scau 
fe  que  le  poète  Lucain  appelé  fols  eftouidis  ces  fa^ 
cn£cateurs  &  faux  prophètes  que  C^ùr  nomme  Druy 
des.Tertuiian  raconte  en  (bn  Apologétique,  qu'en  A- 
friqueonauoitacouftumé  d*ofïriri  Saturne, les  cnfans 
iu/cjucsaut.  s  de  Tibère,  lequel  fit  pendre  ' 
Ares  de  cefte  taufle  religion.  C<  .emcntceJa  tlioit 
fort  agréable  iceluy  qui  des  le  conmiencement  a  e- 
fte homicide,  fie  par  l  author  ^  les  Gaulois  a- 
uoyent  acoullumé  d'offrir  les  vieillards  1  Mercure, 
quieftoit  vn  icu  fort  agréable  aux  Tauricicns.Vn  cer- 
tain lupitcr  crtoit  mouille  du  iang  humain  en  la  cité 
des  Enchadarcs.IIs  pa^ionnoycnt  auec  Bellonc  d 
de  Ijguerre.par  le  moyc  du  fânj^  tire  de  leurs  reins. J  c 
cnùns  de  noble  race  eftoycnt  fouctiez.  enrofHcedi- 
uin,en  laprcTencc  de  le  '  i  - 

toyent  er  iii  jid  Cortc/  ef' 

crit  que  les  idoles  de  TemixtitÂ  en  rAmcrioijc  eftoytt 
arroufèes  du  fàng  humaia 

L  t  .>  Gots  an  vent  icufic^^ii  aet  i  Humc  d'apaiftr 
parvnt  ^  .1  fie  funèbre  leruicc  Je  p'  "  randDieu 
Od  ben ,  c'clt  a  dire  le  plu*  fort  qui  prcU^e  aux  armes, 
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afçauoîr  par  la  mott  des  captifs,eftiniâs  qu'il  eftoit  coil 
uenable  d'apaifcr  par  fang  humain  leDicu  de  la  guerre^ 
duquel  lis  auoyenc  (i  bien  apris  l'art  militaire  )qu'a« 
yans  veincu  les  puiiTants  Empires  d'Europe,  &  d'Afip, 
ils  auoyent  raportéle  furnorn  detresfort* .  Item  Froc 
d'Vpfâle,  Satrape  des  idoles  3  &  depuis  edinié  le  dieu 
de  fangjfàcrifioit  les  corps  humains. 

Li;>  anciens  Gaulois adoroyêt  deux  idoleS)Teura«i 
tes  &  Hefus  j  (k  ne  leur  ofFroycnt  autre  chofe  que  fang 
humain, comme  le  Poète  Lucain  tefinoigne.  Entre  les 
diucrfes  idoles  des  SdauonS)  comme  Hcimold  leur  hi 
ilorien  le  recite  au  chapitre  53 .  le  principal  eiloit  Suuâ 
cenith  >  dieu  des  Rugiens,pource  qu'il  auoit  plus  d'ef- 
£cace  en  (es  refponfes  :  &  quand  ils  auoyent  veu  ccftc 
idole  la,  ils  ne  tenoyent  pas  grand  conte  des  autres .  Et 

Îourtant  aulli  tous  les  ans? pour  vn  honneur  fpecial,ils 
uy  ficnfiuyent  le  premier  Chrcftien  qu'ils  pouuoyct 
attrapçr. 

Telles  chofes  certainemêt  ncproccdoyçnt  point 
de  ceftc  éternelle  (àgefre>iuftc>chaUej  mifericordieufc 
&  qui  côferue  les  choies  ainfi  qu'elle  les  a  créées  :  mais 
(ans  doute  elles  venoyent  des  diables)lerquels  dés  le  c6 
jnccemét  de  toutes  clio(cs,en  haine  du  vrayDi  e  Vjont 
cruellement  tourmenté  par  tous  moyens  les  confcien- 
ces,v^  les  covps  des  hommes,dc  pnt  prins  (îngulierplai 
ûrù  efpandrc  le  fàne:&mefines  quelquesfois  durant 
CCS  horribles  ûcrihces  ils  ont  montré  p^r  certaines 
rifeci  le  contentement  qu'ils  auoyent  de  fcduireainff 
les  hommes.  Car  qui  pourroitauoir  elle  auteur  du  ris 
raanifcrte ,  que  les  hiiloriens  difent  élire  fpiti  du  gor 
£er  d'v  ne  icune  fîllc  ifue  Mithridates  facritia  aux  furies 
par  le  commaiideme;u  des  deuins,  G  ce  nci\  le  diable^ 
Cela  auint  pendant  le  confulat  de  Sylla  &  de  Pnmpec, 
Comme  le  recite  fuies  Obfèquens.  A  caufè  décèles 
Philo/ôphes  çfcnuétque  les  mahns  e(pritss*cfmeuuét 

f>arleHair  dLsfàcrificesj&prefidentauxcnchantemés, 
efljuels  fcfontfouuctesfois  partffufion  de/àng,auec 
le  mellinge  de  perfums.O  Terreur  6l  raifèrabk  trom- 
perie, de  leruiri  vne  deitéj  laquelle  côme  Cafliodorc 
çfciitenfes  epiUres>s'appaifê  par  la  mort  des  hommes, 
fiojî  p4i- pieté  ôc  c^miçie!  Or  nous  lifons  que  ce  vilain  6c 
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malheureux  monUrcHcIiogabalc  Empereur  de  Ro- 
me ,  vfa  premièrement ,  &  (culement  par  rmftinft 
du  diable,  de  î'anthropomancc»  c'cfti  dire  delà  pro- 
gnortication  tui^.c'fiir  les  entrailles  des  hômes:tolèa- 
près  il  porta  Japeinedw'telle  cruauté  piufque  belliale, 

car  il  fur  crtieJIcmct  meurtri,  puis iettè  daiu  Jcs  priucz 

où  il  pourrit  parmi  les  ordures. 


m  fi  Pytht'rnnfS^c^  de  ^Upemt  S^lu.  u 

C  H  A  P.  VIII. 

R  afin  que  le  diable  embcliilè  de  dignes 
perfonnages  la  tragédie  qu'il  louoii  en  ce  £„ii^^. 
Théâtre  du  monde,  &  qu'il  la  rcndilè  par-  n^^^ 
faide  en  toutes  fcs  parties: il  mit  en  auant 
des  Enthufiailes  &  predifeursji  l'enuy 
du  vray  D  i  E  v,  lequel parfcs  prophètes  aparté  auec 
les  Percs:8t  Ht  cela,  afin  que  Ion  ne  penfaft  qii*il  vou- 
luft  céder  en  aucune  choie  aux  foi<rls  de  Diev,  fie 
auffi  pour  pouffer  ks  hommes  en  plus  grande  ruine. 
Il  s'aida  en  outre  de  femmes  de  mefinc  mcllier,pro-  Temrnfs 
gnolhqupu/êi  Pythiennes,  lefquelles  ont  prelques  clié  dininnef- 
parmi  toutes  nations,  tellement  que  mefines  elles  ont /j. 
▼ilené  le  peuple  de  Dipv  ,  fi  bien  que  Moyfc  auef-^^Wr.  j^. 
exprefiement  défendu  par  (à  Loy,quc  Ion  ne  prift  con-  io. 
fcil  d  elle¥,&  a  commandé  qu'elles  fuffent  lapidées.  Le 
Roy  Saul  fut  gricfaement  puni  pour  s'ellrc  adrcffé  4 
lVned*elles.Nou$pouijons  ici  rapporter  plufieursSy-  syhill  <. 
billes  renom  mecs,  Jefijuellcs  ont  elle  pou/Tcesdu  dia- 
ble, pour  Ja  con/cruatiô  &  approbation  du  règne  qu'il 
elbbUnbit  fur  Je  gère  humam:&  par  les  Lures  defquel- 
les  les  Romains  ont  eité  induits  i  faire  plufîeurs  folies 
comme  nous  pouuons  lire  en  diuersautçurs,  &  princi- 
palemeten Zozime, qui  recite plufiçur»  de  leurs  vers 
remplis  defuperrtitions  des  Gcntils.encorcs  que  Tcru- 
urc  de  la  SybiUc  Erythrée ,  ou  Cumanc ,  efcrit  en  vers 
héroïques, ait  déclaré  les  louanges  prophétiques  de 
C  H  K I  s  T.  car  il  ^  eftc  aifc  au  diable,  de  les  extraire  des 
renelations  des  Prophetes,&principalement  de  celLs 
u  i.^ie  ficdeDauid.Toutc&fois  lapritiiipaleautotité  de 
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reuerécedeces  piognoiliqucurs  demeura  iufquesiU 
venue  de  C  h  r  i  !»  i  >  Fils  de  D  i  b  v  éternel  ^.a^res  la 
naiiTice  dui)uel)&  lors  qu'il  apparut)  i  celle  fin  que  fe-» 
Ion  la  volonté  de  (on  Perc  cdelle>il  milli  exécution 
^^^M   Ci  dur. .   '  s  oracles  ccfl'ei  ent  par  tout  le  mondcèctou 
rhum  i     ^''^^'^^  de  dtuinations  cotraii  es  a  Ja  parole  de  D  i  e  v: 
mV<i#     commcts^fmoig-^ent  AthanafèjAuguihn,Fufebe,  La- 
CtâcejPlutarqucôc  Plinc.Lcs  malins  efprits  abAî  fêteu 
A  rent  &  deuindrent  muets ,  comme  les  grenouilles  de 
j     *  *  ^rifledcSeriphe,  &  delaiflani  toutes  les  te  lebrcuïçs  ca 

€te  U  cite  .    ,  »      '  I       l  î  f 

iiâ  Di  ti  "^'"^^^  de  leur  énorme  malice,ils  quittèrent  Ja  place* 
^  , ,  '  non  pas  de  leur  bon  pré,  mais  contraints  en  partie  par 
€h4t>  6      "^i  nblc  craintc  de  la  toute  puiilacc  de  C  h  fi«  T,ve-. 

^'  'y  uupourvcecr  les (îens de riiupofture de  ce* môfti es: 
^  g        6c  en  partie  a  caufe  de  leur  condamnation,  laquelle  ils 
*  '        touchoyent  du  dcigt:carik  conoi/Toyent  bien  que  I  e- 
/  r  /  ;»  svs  CHRIST  cltoit  enuove  pour  abolir  les  cruures 
JrforaïUs    ■  Satan>pout  reltabhr  en  Ion  cnuer  Je  genre  humam, 
rlûie  liu  ^  P^*^"^    racheter  des  cautelles  &de  la  rage  du  diable: 
,V  '&  cc?par  les  prophéties  de  Zacharic,lonp  temps  dcuât 

Zaih  r  P^^    ^^'^  de  D 1 E  V  en  celte  manière .  En  ce 

*  ^'  iour  là)  dit  le  Seigneur  des  armées  3  i'extermincray  les 
nos  des  idoles  hors  de  laterre^ôc  n'en  fera-on  plus  mé- 
moire .i'ofteray  les  faux  prophetes,&  Tefprit  immonde 
hor^  de  la  ten*c.Quc  fi  quelcun  allègue  que  depuis  Ion 
a  encores ouy  des  oraclcs,nous  luy  refp6drons>côme  la 
vérité  efl ,  qu'ils  ont  cfté  fi  rares,  foibles,defectucux,  8c 
inutiles,  qu'ô  ne  les  doit  mettre  en  ligne  de  côte .At  ha 
na(è  doc  ait  fort  bien, Les  diables  anciennement  enue 
lopoyent  les  hommes  par  vne  faufle  femblance ,  fie  par 
trôperiesjoccupanscn  vn  lieu  les  fontaines,  &  ailleurs 
les  fleuue>,les  pierres,^  les  bois:  &  ainfi  nar  leurs  illu- 
fiôs  ils  mettoycnt  en  fureur  les  pauures  (ots:mais  main 
tenant  qi  c  le  verbe  de  Dieu  eft  apparUjces  apparitions 
fie  tromperies  imaginaires  le  font  efuanouyes. 

il  mcfme       reiJîe  aJor^tiôn  du  diable  en  dlu^ft  sre" 
•iom fort  eflongnees  lei  rnes  des  ittUtes:  ^  en  cont" 
bien  de  fortes  ilfe  ioue  en  la  Clneflicnti» 
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N  fin,&  non  ùns  grande  a(luce,le  diable 
a  machiné  {cacor  que  le  fâche  bien  que 
plufieurs  ont  eu  diuerfcs  cérémonies) que 
(  on/Iuiement  vnenieCne  façon  de  luy  fer-> 
utrfutlob/crjee  es  parties  de  tout  le  monde >I«s  plut 
cnoignees les  vues  des  autres , comme  iadÎÀ^IcsDniy- 
des  e>GauleÀ>&  les  lointains  G;         phiftes  es  Indes: 
mais  aufli  ( ce  qui  eft  plus  cfmerueiiiau]e;dc  phts  a dou^ 
loir)  que fhonneur  luy  fuft  rendu  par  vne  meflne  cé- 
rémonie en  noftre  Chrcftienne  Burope ,  (bus  des  ido^ 
les  de  diuerfe  ininere>  3cdc  diuers  noms.  Il  a  aug- 
menté ccftaucuglement  parles  organes  commodes i 
trompcrics,par  1  a  voix,;^ar  le  c  hant,  par  les  moQue*« 
mes  de  la  tetle>ti.toll  en  auât,tantoll  en  arriere>tâtoll  i 
coite,  par  les  palfc-paSes  desdoigts,&autre^  telles  bou 
^'  lenes,  Etainâ  il  a  môftréparles  ftatues,les  marques 
de  Cl  vol6tc>ou  propi  ce  ou  contraire:  :5c  a  prophané  les 
lieux  qui  eitoyent  le  domu      xlefiegedeladodlrinc^  .^^^ 
celertc,  de  la  treflaincte  efcole  des  pères,  &  Icstemples 
fjLinàsj  6l  habitations  de  D  i  e  v:  dedans  lefquels(côme 
s*ils  citoyen t  conuertîs  en  tafhie res  pour  y  exercer  Ion 
impiété  Se  fiiperdition  )  il  a  eflâyé  de  vomir  fie  defgor- 
ger  fa  bîafphcmes  contumelieux  contre  Die  v,&  ap- 
portas la  mort  au  genre  humain.  Mefme  en  cefte  vieil- 
IclTe  du  mon  de,  lors  que  fa  tromperies  manifeftesde- 
voyent  cefllr,  il  s'eft  parque  au  vray  temple  de  D  î  F  v,  ^•^^^-3'^ 
&eâant  transformé  en  ange  de  lumière,  il  commande 
aux  efprits  des  hommes.Voila  comme  il  fè  vange  auec 
plus  énorme  mefpris  de  la  diuine  maieité,  Ôc  auec  plus 
grande ruy ne  dei'homme. 

On  peut  ici  rapporter  la  moquerie ,  dont  il  a  befflé  ^j^^^^^/- 
Japlufpari      hommes. qui  pcnle'U.icfe font  f  tttemct 
pcr/tudcz,  qoc  le  diable  doit  taire  tomaer  klu  h.iut  des    ^  -r^ 
ck       sJes  cloches, qui  n  ont  pomt  dames  iSc  lont  J^j/i^fljgs 
mortes,fi  par  .       .     >  ne  font  purgées  par  le  (acre  bap 
tefîne  qui  cil  le  lauement  de  regeneration,appartenât 
feulemcc  aux  membres  de    h  r  i  s  t,  À.  (i  elles  ne  font 
exorciiecs:qui  (ont  mmen^  dcfquels  doyuent  fèulemét 
vlèr  ceux  qui  ont  puiiunce  &  don  particulier  de  chaC- 
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ferles  diables  hors  de  leur  fîege:&  fi  elles  ne  font  cnco 
res  findifiees  après  y  auoir  conuie  de^  comperes3&  ce(^ 
fxu>ins  de  toutes  parts,pour  augmenter  le  pillage  &  û- 
crilege  qu*ils  font  de  l'or  &  argCt  qu*ils  y  amaflent.M  cf 
ne  on  monilre  des  fo(res,&  des  eAings  quei'ay  veus(fi 
Ion  m'en  veut  croire)li  où  ils  tiennêt  pour  certain  que 
les  cloches  non  baptizees  &  confàcreesont  efté  iettcîs 
du  haut  en  bas  des  clochers,&caflees.IIs  difent  dauan- 
tage  qu'on  lesentêd  (bnner  tous  les  ans^fur  lesdix  heu 
res  de  nui^  es  iours  de  Noel,&  es  iours  qu'ils  nommêt 
les  quatre  temps,&  que  quiconque  les  oitjdoit  mourir 
en  bref.ainfi  les  fols  fc  gardent  d  entendre  le  (on,  fit  ne 
(è  rencontre  perfonnc  qui  die  les  auoir  entendues  :&. 
encore  qu  i!  (e  trou uafl  quelqu'vnqui  die  les  entcdre: 
lî  eft-cc'.  qu'il  nç  faut  point  douter  que  le  diable  ne  le 
trompe  iraifbn  de  Ton  impieté  :  ce  temps  pendant  ils 
font  entretenus  en  ces  mocqueries  denoftre  religion: 
&  n'y  a  pas  long  temps  que  l'ay  erté  mené  près  TA  baye 
de  Knechteilein  où  i*ay  entendu  que  Ion  adiouiteçn* 
core  foy  i  ce  facnlege^mermes  on  y  monilre  encore  la 
foflc  &  le  cloché. 

P  û  V  R  ccftc  caufe,&  auec  bonne  rai(bn,rEmpereur 
it  Maximilian  fît  mettre  dans  les  grieË»,que  les  Alemans 
tEmfe-    propofbyent  contre  le  fiege  Romain ,  la  confècration 
rrwr^ïf^xi  des  cloc hes, es  termes  latins  traduits  comme  s'enfuit. 
mlLin  ton  Les  SufFrjgans  ont  donc  ordre  de  faire  que  nul  preftre, 
thantU    fors  eux,baptifa(l  ces  cloches  .  Puis  les  flmples  gens 
hîftffme  croyent, comme  les  fuftragans  afferment > que  telles 
dtiMtfs  clocht:s  baptifees  chaOent  les  diables  &  les  tempeAes 
de  l'air.Au  moyen  dequoyjl'ordinaireell  defcmondre 
force  compères  i  ces  baptefmes ,  ([)ecialemct  ceux  qui 
font  riches.  Pendant  qu'on  baptife  la  cloche  ils  tou<* 
chent  la  corde  à  quoy  elle  eil  attachée  3  &  refpondent 
tous  d'vne  voix  au  fuflfragant  qui  parle  le  premier^com 
me  au  baptcfme  des  petits  enfans  :  puis  après  auoir  im* 
pofè  nom  i  U  cloche>&  iceluy  répété  par  plufïeurs  fois, 
ils  la  couurent  dVn  nouueau  veilement.  Cela  fait  tous 
cnftmble  vont  faire  bonne  chere>  &  fait-on  affcoir  ces 
compères  les  premiers,  afin  qu  ils  faccnt  de  plus  riches 
prc(cns  :  les  fuffragans ,  leurs  chapelains,  &  autres  pre- 
^         nrcs  en  grand  nombre  y  font  aulTi  CI aue£&  lëruis  ma- 
gnifique- 
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gnîfiqucmcnt,  Bncor  n*cft-cc  pas  tout:car  il  faut  payer 
mouûcur  Icfi.ftragantj&ccqu'on  leur  baille  ils  Tap 
pèlent  petit  présent.  Ainfî  il  auienr  quelquesfois  qu'en 
«quelque  petit  village  on  dcfpendra  cent  florins  en  tels 
baptefmcs.  Cela  n'cil  pas  feulement  fuperftiticux,  ain« 
aulVi  contraireala  religion  chrclhennc:c'clt  vnetrom 

Î'eric  des  /impies  gens  *  ne  pure  exaction.Qui  pu  eft 
es  Euefques  /buirent  que  cesfufFragans  commettent 
telles  fautes  6l  autres  plus  elbangcs,  moyennant  qu'ils 
aycot  unt  (bit  peu  part  au  butin.  Vnc  cho(è  fi  niefchan 
«e&  illicite  mente  d  eftre  abolie. 

Lactancb  donc  efcrit  fort  à  propos  en  ccfte  ma-  * 
ciiere.Ainfi  les  diables  trompent  la  croyance  des  hom- 
mes.par  vne  fauffe  diuinité:  car  auffi  ne  leur  eft-il  expe 
diét  de  defcouurir  la  vérité.  Ce  font  eux  qui  ont  enfei* 
enc  de  faire  des  images  &  des  Itarues  :  &  qui  pour  dc- 
«ourner  lesefprits  des  hommes  du  vray  fèruice  de 
DiEVjont  fait  ellablir  &  confacrer  les  feintes  (èmblan- 
ccs  des  Rois  trefpafiez,  &  leurs  ornemés  embellis  a  l'a 
uantage:&  fe  font  encore  attribuez  leurs  noms,  ft  ca- 
chant fous  iccux,comme  fous  des  mafques.Mais  les  Ma 
giciens,&  ceux  que  vulgairement  &  ibon  droit  Ion 
nomme  forciers  ,  les  prouoquent  par  leurs  propres  nos 
a/fauoir  par  les  celelles,  que  nous  lifons  es  lettres  (ain- 
âef^alor^  qu'ils  exercent  leurs  ars  exécrables.  Or  ces 
elpricspolius  &  vagabonds, pour  mieux  troubler  tout 
&  enraciner  leurs  erreurs  e*  cœurs  des  hommes,  ont  ac 
coulhimé  d'cntrelafler  &  mcfler  les  chofcs  vrayes  auec 
les  fauffes:car  ilsont  côtrouuc qu'il  y  en  auoit  plufieurs 
feleftes  :  mais  ils  ont  retiré  la  vérité  de  deuant  les  y  eux 
cachée  fous  des  noms  faulFcment  controuuez. .  Vn  peu 
après  il  dit  :  &,  ceux  qui  fe  font  retirez  du  mmi  Aere  de 
Dieu^pourautant  qu'ils  font  ennemis  de  Dieu,  8c  pre« 
iiaricateurs>iL  tafohct  de  s'attribuer  le  nom  deDieu,& 
]c/cruiccd*iceluy,non  qu'ils  défirent  auoir  aucun  bon 
neurCcarquelhôncurauroyct  ils  perdu?)  ne  qu'ils  pen 
fcnt  nuire  i  Dieu,auquel  on  ne  peut  nuire  :  mais  feule* 
met  aux  hoxnmes,lefqucls  ils  tafchent  de  retirer  du  fer- 
uice  âcvrayc  conoiilâncede  Qfouueraine  maie(lé,icel 
ic  fin  qu'ils  n'acquièrent  rimmorulité,lacjuelle  par 
leur  malice  eox  ont  perdue.  Ils  les  embrouillent  donc 
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cnccncbrc$,&  cachent  la  vcncc  fous  les  tentbrcufès 
obfcuritezji  celle  fin  qu'ils  ne  reconoiflent  leurSei- 
»eur,&  leur  Pere:&pour  plus  facilement  les  y  attirer, 
(è  cachent  es  templts,&  font  prefts  &  appareillez i 
tous  /âcrifices.  Ils  font  quclquesfois  des  fignesnion- 
itrueux,àcelle  finqueles  hommes  eftonncz  par  ce 
moyen  cftimct  dieux,&attribuct  vne  puiffance  diuinc 
à  leurs  images.ll  dit  encorcs  vn  peu  après.  Parquoy  ils 
i  acquièrent  vne  auionié?&  fe  fom  craindre  par  les  hô- 
incs,qui  ne  les  conoifsét>&  par  celle  finclfe  6c  pratique 
ilsont  att'oibii  &  comme  cnuieilli  par  tous  les  peuples, 
laconoifranccdVnvray&feul  Di  ev:  car eftans per- 
dus par  leurs  vice$,ils  exercèrent  leurs  cruautei  &  bri- 
pâdaj^espotjr  perdre  les  autiçs.  Pour  cefte  cauftauffi 
ils  ont  inuentc  les  victimes  humaincs,cux  qui  font  en- 
nemis du  gère  humainjahn  qu'ils  peuflent  dcuorcr  plu 
fieursames.  Ladance  encfcrit  encores  dauantagc  en 
ce  mcfmc  endroit. 
Vlùne  ^^^^  il  ne  fe  faut  point  esbahir(c6me  dit  Saxon  le 
j"i  '  Grammarien^fcriuantdesRugierisau  I4.1iure de  rhi 
^rdf  Dannemarck)  filcsKugiens  craignoyentia 

j  j  ^'ll  puiflancedc  ccux,parlcfquel$  ilsferefbuuenoyét  leurs 
"         paillardifes  auoir  elle  fôuuentesfois  punies .  Car  en  la 
ville  deKarenti,lts  hommes  ayans  appelé  les  femmes 
à  coucher  aucc  eux  ,  auoycnt  acoultumc  de  *  atta- 
cher auec  elles  en  la  manière  dès  chjens,&  nos'cn  pou 
ttoyentdesiaire.  Quelqucsfoisl  vn  &  lautre  pendusi 
vne  perchc5&  attache/,  par  ce  lien  cxtraordinaire>  fer- 
uoyent  au  peuple  dVn  fbcCtaclc ridicule.  Le  fcruicc  de 
leurs  images  parauant  dclaifl'ees5&  prefques  inconues, 
fut  augmenté  par  le  moyen  de  ce  vilam  miracle  >  efti* 
mans  que  cela  fuft  fait  parla  poillancc  des  images,  en- 
cores que  ce  fuft  fous  la  couuerturc  des  tromperies  des 
diables  :lefquels  lailTercnt  les  temples  &  ks  villes  des 
Rugicns,mcontincntquelcs  images  furent  démolies. 
En  r,^po    V  o  I  c  r  comme  1  crtulian  dépeint  le  diable  &  fes 
lo^^etiqur  pratiques.  Nous  fàuons  dont  telles  chofcs  procèdent, 
lontre  /m  qui  eil  ciuft  de  tout  cecy:  nous /iuons  comme  mainte- 
CentiL^  nant  paraftuce  de  perfuafion  ,  &  maintertant  par  leurs 
t ih^p.iy,  cruautez  ils  cfTayent  de  renuerfcr  noiUc  conftice.Ceft 
Tefjnit  participât  de  la  nature  démoniaque  6c  Angéli- 
que, 
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que>lequel  nous  portant  cnuici  caufcde  fonJiuorce, 
&  nous  vpulit  mal  i  caufc  de  fa  grâce  de  D  i  £  v,  côbat 
contr^î^ous^icaulcdcni  Icfqucles  ilauoitcn- 

ehantces  &  fu'       ces  en  toute  pcruerfité  de  iugcmc  t, 
&  iniquitex  de  tourmctis,aufv]uels  auons  elle  nez  des 
Ircommcn.       nt.Carencorcsijue  toute  Japuiflance 
ëc$  mahns c/j>rits, voire  ces efprits  mefmes  nous fbyent 
affuiedis  :  tour-sf^^is  comme  mcfchans  Icruiteurs  ils 
mc/lent  la  rebw  *i<^n  auecla  crainte,  ôc  tafchent  de 
ble/ïcr  ceux,  Jefquck  autrement  ik  crait;nent  :  dauunc 
c)ue  U  crnntc  cil  fuy ufc  de  hayne:&  dauantagc  leur  c6 
«fitjon  ddcipcrcc  ,  iraifbndc  leur  damnation,eftimc 
que  ce  Juy  eft  autant  tic  (bulagemcnt,tândis  que  parle 
mardemcntdc  la  peine  elle  louill  de  toMte  maJice:  & 
tOQtesfbis  cftâs  appréhendez  ils  (ont  ftjrmontez,&  fuc 
comScc  i  leur  couditionj&reucrent  iJe  près  ceux,  Jcf. 
<jucls  ilscombatcnt  d  c  loin.  Or  fijr  tous  ils  en  veulent 
a  ceux  qu'ils  conoilïent  auoir  promcfle  de  la  féli- 
cité qu'eux  ont  perdue.  Mais  cfcoutez S.  Auf^ftin  deC- 
criuant  fort  proprcmét  en  fcsftrmons  les  dm  Torts 
de  cemaîinefpnt-QiTcftcequelonfauroit  trouucrde  Sermon»^ 
plus  dcpraué,  plus  malin  &  piusmefchanr  quenolèrc 
ennemi?  quia  mis  la  guerre  au  ciel,!i  fraude  enpa- 
radisja  haync  entre  les  premiers  frercs,8cquî  a  fèmé  la 
zizanie  entre  toutes  nr^  ^  :!ures>c3r  il  a  mis  au  boire  &  OnUtU 
au  manger  la  gourm an vi^ic  ,  la  luxure  en  la  j^ocreitiô: 
laparelie  en  rexercice:!  cnuieen  la  conuerlation  des '«^.C^r*-- 
horamex:  l'auari  j  mcnsila  cholere  &ri-,^oiiY,  Uu. 

rc  en  la  corrc  Ki'ôrgiicil  en  la  prefeance  8c  au  com-  19.  Je  fis 
mandcn>ent  :  ilapolc  ics  mauiuifcs  pcnfees  dans  le  ^ oral f s, 
cœur,  les  faiifl^N  paroles  en  la  bouche,les  mauuailes/«r/flt. 
ceuurejcs  membres,  lc(c|uel  il  excite  &  pouffe  en  veil  ^«/?»  <•» 
iant:&  en  dormant,  il  m  :ui  les  llingesdcshoaneftes,  il  Lroi#  P^- 
incirclcs  ioyeuxa  dirtblmiôn^lcs  criftes  â'delefpoir:/»^,  f'^^-î^ 
briefrous  les  maux  du  monde  ont  efié  commis  par  fa  Lt mni-> 
jnefchin  isiti,\ 

^      >  ^  m^ni  d'QHytrnt  n:nli  penHi  rr  Us 
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L  ne  fc  faut  c/mcrucillcr  j  d  Ic^  etpnts  eri^ 
trtprennent  ces  chofès^^  vne  iniînicé  d'jil 
très  pareilles.  Car  eftans  fubtils  en  leur 
fiibAance^ilspeuuent  &  entendent  pluw 
Heurs  chofes»  en  partie  par  h  permifTioi^ 
de  DiF.  V,  &  en  partie  fallacieufement  au  moyen  de 
leur  tenureté)  fubtilicé)  vifle/Te  incroyable,  vigueur 
de  (ens  ^  de  de  la  lumière  naturelle  >  beaucoup  plus 
claire  &  excellente  en  eux,  qu'en  tous  autres  corps  ter-^ 
r><-^_/fri>  rertres^tardifi  en  leurs  fens.  ils  ont  auec  toutes  ces 
4tdeVame  chofes,  comme  efcritfiint  Auguftin,  la  longueur  dix 
€fhtf.iS.  temps  ,  pendant  lequel  ils  ont  veftu  dés  le  commen* 
cement,auec  vne  remarquable  expérience,  laquelle  ils 
ont  acquife  des  chofes  grandes,  &  qui  ne  peut  eOre  es 
hommes,  i  raifbnde  labriefueté  de  leur  vie.  Et  pour 
cesraifbasils  font  des  chofês  efmerueillableS)  &  pre-^ 
dilenc  Tauenir,  principalemét  a  raifbn  de  la  conoiÏÏân* 
ce  qu*ilsontdcs  prophéties  delà  fàin de  efcriture^  ois 
bien  ilslcs  entendent  i  caufe  dVne  probable  côiedure 
qu'ils  ont.Quelquesfoisaufn  ils  predifent  les  chofe^ 

au'ils  doyuent  faire ,  &  ainfiils  attirent  les  hommes» 
slesamorlènt  ^ ils  les  feduifent  &  irompent.Pour  ce- 
ftc  caufe  Platon  en  (on  Epinomide  leur  attribue  vnc 
cfmerueillablc  prudence,  vn  efprii  aigu,&  vne  mcmoi 
re  (blide  &  aiTeutce;  Parquoy  Clément  e/crit  qu'eftans 
efprits  démoniaques  ils  comprennent  beaucoup  plu- 
ftoft  &  plus  parfaidemcnt:car  ils  ne  font  point  empcC- 
ÏLîwTv.  4.  chez  par  peianteur  de  corps  :&  puis  il  adjoufte,  Ils  co- 
det  reco^.  noiffent  (ans  difficulté,  &  entendent  (oudaioement  les 
choies  que  les  médecins  apprennct  auec  vnlongtêps, 
&  auec  grande  peine  :  car  ih  font  efprits .  Il  ne  le  faut 
dôc  efmcrueiller  s'ils  fiucnt  dauâtage  que  les  homes; 
mais  il  fout  craindre  qu'ils  n'acommodent  les  chofes 
qu'ils  (àucnt,non  pour  nottrc  proufit  fie  (il  ut,  mais  pour 
tnV^fo  deceuoir  les  ames,&  introduire  par  ce  moyen  vne  fauf* 
lo^etUjue  fc  religion. 

€ontre  les  T  t  R  r  v  L  i  AN  difpute  en  ccfte  manière  fîir  ceflc 
Cnuilsy  ducftion.Tout  efprit  cil  lcger,tcls  Cotrt  les  Angesjfic  le* 
(  '  \  iî.  diables  :  parquoy  en  vu  moment  ils  (but  par  tout.  Tout 
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U  monde  ne  leur  cft  qu'v  ne  piace.  ih  fjauent  auflî  aife^ 
meniles  chofesqiu  fcfontpartout.conjcaifcment  ils 
1«  racôtcnt:  leur  vifte/Tc  e<(  eftimce  diuinite,  car  leur 
fubllance  eft  inconuc.E  t  ain/î  quciquesfois  «1$  veulent 
eltre  clbmex  auteurs  des  c hofc»  leaiuclles  ils  annôcét, 
&  cluelquesfoisils  font  vrayemét  auteurs  dcsmauuai- 
fcs,  &  uma«  des  bône$.Ils  font  extraict  mainfenit  des 
confeils  de  D 1 E  V  es  fermons  des  Prophètes,  &  main- 
tenant en  leurs  lcjx»n$:  ainfi  retirans de  ces  chofa  quel 
ques  dirpofitions  des  temps,  iU  veulent  contrefaire 
D  1  i  V  en  luy  defrobant  la  preJicliO  des  ehofes  à  venir. 
Cnrrus,Pvrrhus  &  leurs  femblables  fcauent  bien aucc 
que.le  malice  les  dubles  attrempoyêt  l'ambiguite  des 
chofes  auenir  .  Ain/î  le  diable  conut  bien  pa?Iespro- 
pheuesd  Ifayc  &  de  Daniel  (lefquel.remaî-quent  ex-  D^rl  » 
prefement  le  leunc  Alcxandre)que]cmcrmlAlexan-  ' 
aredcuoir  louir  de  toute  1  Afîe,apres  auoir  vcincuDa- 
««,&  que  1  Empire  des  Babyloniens  feroit  tranfoorté 

*"^"f  •il".*lV°y^'^'"'"'''"'«"'l"cft*nt  de  Jadeui- 
nerelTe  de  Delphes ,  &  maugrc  elle  tirant  refponfe.i  la 

parhn  elle  dit,  Alexandre  tu  feras  inuincible.  Puita- 
pres  ainfi  qu'il  menoitlôn  armée  en  Perfe,  le  diable 

""j.^  ""l  P'"'**^""  chorcs  monftrueufes.  L'ima* 
ged  Orphée  fua  ainfi  qu'Alexandre  eniroii  enAfie. 
Ue  l4  ainfi  ou'il  combatoit  contre  Darius , on  vid  vu 
aiele  laquelle  fondit  du  haut  de  lair,  fc  balança  fur  fa 
telle,pui$  pafla  au  camp  des  ennemis. 

CiRTAiNEMENT  celtoycut  dcs  tromperies  du 
^le,expreflemcnt  inucntecs  &  appareillées  pourcÔ 
«winer  I  obfcniauon  des  fignes  monllrueux,&  des  de- 
iunations,aufqueIlesonadiouftoit  foydece  temps.  U 
elleua  Darius  au  contraire  en  vne  faull'e  opinion  de  vi- 
aoirejpar  des  fonges  ambigus,  il  preuit  par  les  prophe 
tiesd  Ifayeque  Tyrdeuoitcrtre  dellruicèeparfes  Ma-  rr^ 
««^mens-car  ,1  d'il  ainfi.Vrlez  vous  nau.reide  la  mer,  Jlh  f 
TJJ  ""/'fi  "         acourtumé  de  venir  eft  J., 

nL  '^"^4^^"^""  P'ufi':""  ont  entédu  IcsMacedo  Lfi  U.  u 
mens,&  mcfmes  Homère  a  nômé  les  Macédoniens  Ci  d,L  6 
Jhies:  touteNifois  quelques  vns  entcdent  par  la  terre  de  ^ 
CcUiim  IcsCypnots.  Apres  doc  que  Darius  fut  mis  en' 
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routc,&  qu'Alexandre  cuft  amené  (on  jrmeeiTyr  :  1< 
diable  aJmonnclb  quelqu  vn  de  prédire  aux  citi>vcns 
ou  Apollon  delaifTcroit  la  ville,actlle  iî.iquc  lachofc 
aducnantainfi.ilconfermaftlabonneopintonquiisa- 

uoyent  des  idoles.ll  preuidaufli  par  les  prorheucsd'I- 
ùycÔL  de  Daniehque  la  Monarchie  des  Aflyriê&lcroit 
ruinee^&ccpar  Cyrusjduouel  nommément  Ifayc  a  ci 
ifi^  44.  cric.De  la  il  coniedura  auffi  que  (.rcrfus  fcroit  en  dan- 
ger dcperdre  fon  royaume  de  1  ydicparquoy  vn  peu 
deuantilprogaortiqua,eftant  enquiscn lofacic  Del- 
phique,quele  petit  fils  de  Gyges  (lequel  il  voyoït  vc- 
îiirautempsdeCyrus  )  dcuoitperdrc  le  royaume  de 
lydie.&  vnpeu  après  lorsque  Ooefuscutle  g;>uucr- 
remet  du  royaume,afin  de  lercnucrfer;  lorsqu'ils  cn- 
orgueillifloit  parla  confiance  qu'ilatoit  en  fcsrichcl 
res;&  qu'il  affiaoit  le  royaume  des  Pcrfes  :  il  1  attira  a 
faire  guerre  i  Cyrus,  luy  promettant  en  peinture  la  vi- 
ctoire par  vne  prognollicarion  incertaine:  ^  par  ce 
moyen  Crœfus  tut  veincu^pris  &  defpouillc  de  fonro- 
yaume,&  mourut  en  Perfe.  n      •  - 

Le  but  auquel  tend  le  diable  par  fcs  prognolticatioi 
appert  affez  au  fait  de  l'Empereur  Valent,lequel,com- 
medifent  leshiftoriensjeftanttranfportë  de  certaine 
fureur  qui  le  furprint>s'êquit  du  diable  quel  fuccefleur 
il  auroit  en  Tbmpire.Le  diable  refpond  ambiguement 
&  monflre  quelques  lettres  grecques  oui  conuiennent 
auec  les  cinq  fuyuartcs  thfod.  voulant  dir^quccc 
fcroit  le  commencement  du  nom  de  ce  lucceflcur.  Au 
moyen  dcquoy  Valent  fit  tuer  tous  ceux  qui  auoycnt 
ces  lettres  au  commencement  de  leurs  noms,  afauoir 
les  Theodore$,Theodotes,Thcodofcs  parens  de  celuy 
qui  fut  Empereur  puis  apres5Theodules,&  entre  autres 
vnSei^ntur  d'fcfpagne  nommé  Theodofule.  Les  au- 
tres redoutans  celle  nouuellc  forte  de  rage  changerét 
leurs  noms.  Nous  auons  pour  tefmoins  de  cela  Socrates 
au  4.1iure  de  fon  hiftoire  ecclefiaUique.chap.i^  Sozo- 
mené  au  6.1iure5chap.35.Paul  Diacre  au  liu.  u.Zonarc 

au^.Tome.  , 

On  lit  es  hiftoires  vne  infinité  de  tels  exemples: 
mais  venons  à  ce  qui  e(\  auenu  de  noftre  temps,  &  que 
chafcun  fait.  Toutçifois  i  aJioufteray  prcmicrcmenc 

Cf3        V  "  vne 
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Vn exemple  fingulier  Ôc toutnouucau  de rimpofturc  ^(i^*"'' 
de  Satanicfcric  par  noftre  maiiirc  le  dodcur  Ican  Hen-  ^ 
riColends  Bl  lîeJuc,  â noftre  maiùrc  Auguftin  Hu- '''P"^*^" 
norus  docteur  de  LouiJain>  le    lour  de  Mar^  1574.  ff^onî^iêe. 
Va  icunc  enf   '  îe  noftre  viJlc  prédit ,  ce  dit  onjpar 
rinfpii       1  dj     l  (prit,  t|ue  k  nufclunt  &  r 
qucco       >c  des  Gueux  du  pay^  bas  s*envj  ^  ul 
Nous  craignons  to'.iteifais  que  ce  ne/oitvnc  tourbe 
du  ma! m  ei prit:  coi      .n  que  perfonne  d'entre  les  hô- 
inci  docites  qui  font  par  deja  nen  ait  peu  encorricn 
defcouurir.  Ccîl  enfant  crie  &  demande  quon  prie 
D  i  B  V  continuellement  &  de  bon  cœur  :  luy  nie/nics 
trois  heures  du  iour  prie  i  bras  eftendus.  il  a  prédit 
merueiiles  de  noftre  temps ,  &  tout  ce  qu'il  a  prédit  cft 
aucnu  5  fans  qu'il  fefôit  abufe  en  aucune  circonftance. 
Ilditauftique  TAnge  Gabriel  luy  a  réuclé  que  toutes 
ces  tragédies  de  Flan       prendront  finauant  que  la 
moitié  de  Ta^ftc  prochai  n  fùit  expirée:  que  le  Roy  d*E- 
ipagne  viendra  es  pay*  bas,  ôcappaifèra  tout  partres- 
iieureux  moyens.  Il  a  prédit  aum  le  moment  de  temps 
de  laprinfê  de  MiddeJbourg,&  infinies  autres  choies 
auenues  /èion  fèsprcdiciions.Moy  indigne  ayefteauftî 
appelé  pour  examiner  ce  ieu  ne  enfant,  &  ay  eftctout 
eftonné  3c  raui  de  voir  vn  Ci  fimple  enfant ,  qui  ne  fait 
Jjre  ni  elcrircrefponJre  fi  promptementi  toutes  dcma 
dtSySc  foudre  les  plus  grandes  ditiîcultez  qu  on  luy 
euft  fceu  propofêr.  Et  pourcc  que  Satan  fe  transfigure 
en  ange  de  lumière  3  ie  luy  ay  fait  plu(icurs&  diucrfès 
queftions  :  mais  tant  s'en  faut  que  ce  fbit  vn  Ange  qui 
ait  horreur  de  Ja  croix  du  Seigneur,  ou  du  nom  dele- 
fus  :  qu'aucontraireiJaaprins  v  ne  prière  à  ccft  enfant>'" 
contenant  en  fiibftace  cesmots  :  O  lefiisde  Nazareth 
qui  asefte  crucifie  pour  nous^yepitiqdc  nou$:iubuJcii 
aux  poures  pécheurs, afin  que  nous  retoutnions  à  la 
foy.  Voila  le  contenu  de  la  lettre  de  ce  dofteur. 

Mais  Tcuenement  contraire  a  monftrc  que  ceft 
en^int  eftoit  pofTede  du  diable  qui  parloit  &  pi  (  >  ^  '  r>fti 
quoit  par  la  bouche  d'iceluy.  Car  les  troubles  de  i  ian- 
arcs  a  ont  pas  pnns  fin  l\'fte  fuYuant>ni  trois  ans  apreSf 
Se  n  eftoit  nouuelle  aufTi  que  le  Roy  d'Efpagne  vinft 
'Cs  pavs  bas .  Or  TElprit  de  I>1 1  v  ne  peut  errer  ni  fiil- 

ci. 
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lir  au  moindre  poind  du  mode.  Par  ainfi  Ion  peut  voir 
quielt  ce  Gabriel  qui  a  peu  annoncer  le  moment  du 
temps  delà  reditionde  Middelbourgen  Zelande:a(2 
uoir  que  c'ell  le  diable  qui  pour  cftre  cfprit  Ce  tranfpor 
te  d*vn  lieu  en  autre  en  vn  inllant,icaufede(a  vif^efîc 
incomprchenfible.  Le  mcfme  a  incite  ce  icune  enfant 
aux  pneres  (us  mentionnées  aHn  de  donner  couleur  i 
fcs  importures  &  faufTcte/.. C*cil  ainfi  qu*il eft  couftu* 
mier  de  mcller  toufiours  U  venté  aucc  le  meufonge. 

les  tiiabUs  ont  cotw  le  fui  Clmfï  deiumt  les  ^fofhes^fjp'  la  eau 
fe  pour  laquelle  il  efkit  enuoyé.ltem  four  quelle  raison  Ujut  tenté 
du  Jiitble. 


M  être. h 


CHAP.  XL 

E  S  /ainflesefcriturcsnous  tefmoignent 
que  le  diable  a  pluitoil  conu  I  f  s  v  s 
c  H  K I  s  T  que  n'ont  pas  fait  les  Apoftrcs, 
aucc  Ic(t]ucis  il  parloir,  &  demeuroit  fami 
licrcment:  tellement  qo*auant  la  mort  & 
rcfijrrcdion  delEsvs  chris  T,Satan  reconut,  &  de- 
clara^outre  fbn  gré>pour  quelle  raifbn  Christ  eftoit 
venu  jifjauoir pour  faire  conoiftre  Satan  (es  trom- 
peries :  pour  renuerferfcs  pratiques  5  &abohrfon  roy- 
aume. Parquoy  tremblant  de  la  crainte  qu'i)  auoit  du 
iugcmentdcDi  ev,&  des  peines  éternelles,  ôtquafi 
comme  perdant  toutes  forces  ,  il  criai  haute  voix  de 
uant  Iesvs  CHRIS  T:Ah,  qu*as  tu  afairc  auec  nous 
Iesvs  Nazarien?  es  tu  venu  pour  nous  deftruirc?  le 
fcay  que  tu  es  le  fàind  de  D  i  f  v:  &  I  ï  s  v  s  le  reprit  di 
/ànt,tais-toyj&  fors  hors  de  ceft  hommc&l'efprit  im- 
monde le  dcrompant,&  s*tfcriant,s'cn  fortit,  &  depuis 
ne  luy  fit  aucune  nuifancc.  Il  eil  aioufté  puis  après  que 
les  diables  (brtoyent  des  corps  de  pluHeursjCrians  &di- 
ûns:Tu  es  le  C  h  r  i  s  t  Fîls  de  Di£v:  &  Iesvs  les 
tcnf  ant  ne  leur  pcrmettoit  de  dire,  qu'ils  fèufTcnt  que 
il  elloit  le  Christ.  Sur  ce  Athanafe  dit ,  I  e  s  v  s 
CHRIST  empefchoîtla  parole  du  diable,dc  peur  que 
auec  la  vérité,  il  ne  diuulguaft  fà  n>e(chanccte,&  pour 
nous  acouilumcr  aufli  de  ne  nous  foucier  d'eux^  enco- 

rcs 
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rcs  qu'ils  diftntlj  vérité,  llnouseft  âufll  cnfcigncpar 
le  tefmoignagc  des  /iindcs  lettres  cjuc  celle  choie 
n'edoit  conuc  aux  fidèles,  tellement  que  quelques  vns 
pcnfoyent  qu'il  fijft  Helie,  les  autres  lean  BaptilteJ«s 
autres  Ierefiiie>  &  les  autres  Tvn  des  prophètes,  fie  lors 
que  S .  Pierre  Juy  dit, Tu  es  le  C  h  r  i  s  t  Fils  de  D  i  f  v  ^.^^^f,^ 
viuant,il  luy  reffKjndit:  Tu  es  bien-heureux  Simon  fils  ^^.^.^ 
de  Iona,carla  chair  8c  le  (àni;  ne  t'a  point  reuelé  cela,  i^^.^.  ' 
mais  mon  Pere  qui  ell  és  cieux.Satan  auoit  conu  &  te-  ^^^^ 
ftificpubhqucmcc  ,cncor  qu'il  n*en  fuit  requis,  ce  que 
Itsvs  CHRIST  dit  ici  auoireftc  reuelé  a  S.  Pierre  par 
le  Perc  celeftc .  Par  cela  donc  nous  pouiions  conoiltrc 
lafiibtilitéde  fbn  efpnt^au  moyé  duquclilpeut  conoi- 
flre les  cho/cs  les  plus  cachées  ôc  efloignees  de  nos  fés. 

Novs  pouuons  raporteràcemefinc  point  le  tef- 
jnoignage  de  la  feruantc  qui  auoit  refprit  Pythonique  yf^^fj  i$ 
laquelle  crioitdc  Paul  &  de  Barnabas,  Ces  hommes 
font  les  (eruiceurs  du  D  i  e  v  Tref^haut ,  Icfqucls  vous 
enleignét  la  voyc  de  ûlut .  Nous  hfons  auflTi  que  pareils 
tcfmoignages  turent  portezrpar  les  idoles  Allaroth  & 
Berith, fie  par  ceux  qui  auoyent  le  diable  es  corps  tou- 
chât faind  Barthelemy,niin^  Thomas,&  quelques  au 
très  Apoftres.Ce  qu'ils  faifoy  cnt,non  pas  pour  confeP- 
1er  la  vcrité,non  pour  efinouuoir  le  peuple  i  entendre 
&  embrafl'erleur  do^rine  :  mais  pour  autant  qu'ils  a- 
ooyent  en  horreur,&  craignoyent  la  vertu  du  minillc- 
re  £uangelique,en(cmble  leurcondcmnation  &bannif 
(cment  des  corps, lefquels  ils  occupoyent,&  dedans 
lefquels  s'ils  cuflent  demeuré  plus  long  temps ,  ils  euf- 
iênt  peu  troubler  le  mini/lcredes  Aportres,parredi'»  ^ 
tions,ou  bien  faire  la  guerre  i  ce  qui  euftefté  défia  cô- 
mencé:  &ce  en  lèmant  des  nouueaux  bruits  par  le 
moyen  de  la  prognoiliqueufe  Pythicnne,  par  les  demo 
i)iaques,& parler  idoles:  toutes Icfquelles chofcsonc 
fort  grande  autorité  enuers  le  peuple .  Adiouftons  en- 
corcs  Ja  re(ponfc  du  malin  cfprit ,  le  conoi  I  &  s  v  s ,  le 
fjay  qui  eft  Paul,  mais  vous  qui  eftes  vous  ?  Qu'aucuis-  ^^'-•19 
nous  afiire  auec  toy  1 1  s  v  s  V'ils  du  D  i  e  v  trcshaui?Tu  ^* 
es  venu  pour  nous  tourmenter  dcuant  le  temps  :  le  te  ^-^^^'S* 
prie  ne  nous  tourmente  point.  Le  diable  fàuoit  bien 
que  C  H  m  ^  T  3  lemence  de  la  femme  ^  deuoit  brifcr  la 
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i^io^féf.^.  tcfle     (èrpcnt  :  il  (caooit  les  prophéties  des  Ph)- 
Mklue  5.  phctes^parlcfciucllcs  il  cftoit  dit,queC  h  r  i  s  1  deuoit 
Mé^t:,  i.i.  naillrccn  Ikthlecm  de  ludceal  (âuoitle  temps prcfix, 
Xkc.i.i.   auquel  1  es  v  s  deuoit cftre  côceu  au  ventre  delà  Vicr- 
10.  ge  j  ^  enombré  par  la  vertu  du  Trcf  haut,  félonie 
meflage  de  TAnge  Gabrielal  f^auoit  fa  natiuitc  admi- 
rable 3  6c  le  long  chemin  qu'auoyent  fait  les  fages  >  de- 
puis Orient,  pour  le  venir  adorer.  Parquoyil  alluma 
de  cruelles  flammes  en  l'efprit  d*Herodes ,  qui  elloit 
entré  en  efpcrance  Se  crainte,  afin  de  fe  bander  contre 
Iisvschhist:  tellemct  qu'il  péfbit  aneâtir  1 1  s  v$ 
CH  R  israuec  les  petits  enfans  de  Bethléem,  de  deux 
ans  &  au  deifous.Mais  le  diable  expérimente  par  effeâ 
que  Ces  entreprifes  s'aneantiffent ,  &  s'en  vont  i  perdi- 
tioxi  par  le  (àlutaire  confèil  de  D  i  e  v. 

Or  afin  que  rien  ne  dcfaillift  i  l'incroyable  audace 
&  incomparable  orgueil  du  diable.&afin  qu'il  full  ho-» 
norcde  ladoration  qui apartient  feulement i  D  i  e  v: 
oubien  ,  afin  queplus  certainement  il  conuil  I  e  s  vs 
c  H  R I  s  T ,  il  le  tenta  au  dcfert  :  &  l'ayant  porte  au  plus 
haut  d'vne  monta9ne,il  luy  monttra  lous  les  royaumes 
&  toute  la  gloire  du  monde,  les  luy  promettant  d'vne 
audace  plus  que  fàcrilegc,  fi  (e  rrollernant  il  le  vouloir 
adorer:  encores  que  Ion  fjacne  bien  que  la  maicfté 
Diuine  cil  celle  qui  commande  feule  aux  royaumes  & 
empires  des  hommes,  &  les  donne  i  qui  bon  luy  fèm- 
ble.Dauitage  après  que  lEsvscHRisTfut  conu^en- 
Moth.  4«  ^orçj \ç  voujoit-il  confondre.  Parquoy  il  mit  au  coeur 
>f.irci.   deludaslfcariot  filsdeSimon,Icdefir  detrahifon,& 
I«r.4.    entra  en  /on  corps  après  que  Iesvs  christ  luy  eut 
Jernui}.  baille  le  morceau  trempé.  Car  telle  &  fi  grande  eft  la 
haine dece  fubtil  ouurier  contre  Difv  &  le  genre 
humain  ,que  tout  ce  qu'il  machine  eftau  détriment  & 
perte  des  hommes,  encores  qu'il  (bit  couuerc  fous  fi- 
jicil'c  &  tromperie. 

Vléfieurs  fratîqHfi  dn  iUbUy     ^tf^^t*es  ynes  Je fes  ctmns 
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V  reftc,ifinquemon  intention  foupiu- 
j^^^dftolè conue,  icramiflcray  comme  en  vn 
W^S^\CiP^^^  faifTeau  quelques adtions  &  puiflan- 
^^ccsdu  iJiable.Or  dautant  que  fon  eûTencc 

 .angcliquc  n'cîî  pcrie  3  mais eft feulement 

corrompue  par  Jes  eflFetls  de  ù  propre  volonté:  ôc  pour 
autant  au/H  que  par  fî  long  laps  de  temps,  il  a  acquis 
vnc  grande  conoiflancc  &  vnvfàge  merueilleux  de? 
chcft/es  :  Il  a*y  a  doii^e  qu'il  ne  (bit  armé  de  grande  pui& 
fànce, qu'il  n'ait  vne  fineflc  incroyable, vne  fciencc 
phis  qu'humaine,  vn  entendement  fort  aigu,  vn  grand 
foin  &  vigilance,  vn  incôparable  artifice  de  baitir  fès 
tromperies,  qu'il  enrichit  d'vnfard  magnifique:  vne 
malice  infinie  ,  vne  haine  immortelle  &,  irrcconcifia* 
bleenuers  le  genre  humain: aufli  ne  (aut-il  point  dou- 
ter, que  par  la  pcrmiflfîon ,  on  pour  le  moins  par  la  pa- 
tience de  D I  B  V  ,il  ne  face  des  chofes  admirables,  Ôc 
qu'il  ne  (c  fourre  dédis  les  beiles,dâs  les  lhtues,dis  les 
cauernes,dans  les  cachettes,dis  les  chefiies  deDodone  s&abon  aa 
en  Epire:  il  ne  faut  point  douter  qu'il  ne  prognoflique  \  6.lii4,Je 
en  Egypte  par  Hercule,Apoll6,Minerue,Diane,  Mars,  A  Geo^^t 
Iiipirerpar  le  bœuf  Apis,  par  Latone  en  la  ville  de  Bu- 
^:par  les  preftres  furieux  d'Apollon  en  Colophon:par 
Trophonç  à  Thebes  en  Boeotie,&en  Lœbadic:  par  vne 
vachei  Mcphis:parle  bœufMncc  en  Heliopolirparles 
Crocodiles  en  Arfinoé:par  le  prognolliqucurAmphia- 
rausen  Attique:&ce,ou parla  voix  humai ne,p.irab ai 
(èment  detefle,ou  autre  gefte:quclquesfois  par  les  gc-* 
fies  des  furieux ,  &  des  y  urongncs,quelquesfois  des  tré 
blans  &  badinans, quelques fcis par (bnges, quelques- 
fois  par  paroles  à  deux  ententes,  &  fI>uuentcfoi5  par 
énigme;:  car  le  diable  ne  fjait  pas  ii:lques  à  quand  il 
plairai  D  i  b  v  d'endurer  &  permettre  ce  qu'il  fait. 

A  v  refte ,  Valerius  Maximus,au  huiiie^iie  chapitre 
du  premier  Hure  des  faits  &  dits  mémorables  parluy. 
recueillis, monflrc  afl'ez  qu'anciencment  Dieu  a  fait 
conoiftrc  à  quelques  gésdebon  efprit>entre  les  payés 
mcfmes,ccs  impofturcs  &  illufions  du  diable:  car  il  dit 
ces  mots,  le  ùy  que  ce  font  choies  fort  incertaines  que 

■  •  • 

c.  Ul. 


7 

d< 


S8  LIV.  I.  DE  riMPOST. 

les  bruits  que  lonCiit  courir  que  les  cUçux  fc  font  re- 
muez Sl  ont  parlé ,  &  que  des  pcrfonnes  les  ont  vews  8c 
ouys  :  comme  quand  luno  vint  i  Rome.  Or  après  quç 
Furius  Camillus  euft  prinsla  ville  de  Veiçs  ,  vn  des 
foudarts  demanda  (  ce  dit  le  conte)  a  l'image  de  luno» 
(urnommce  Moneta^HelIe  vouloit  veniri  Rome.  La 
dcefTe  refpondit  qu'elle  en  eftoit  contente.  11  n'y  eue 
ju'vnqui  ouit  celte  voix  >  neantmoins  tousfe  pcrfiia-i 
lovent  de  I  auoir  entendue. Aucuns  difènt  que  l'image 
fit  fi^ne  de  la  telle  feulement:  les  autres  ticnent  que  ce 
fouctart  fit  courir  ce  bruit  au  camp  &  dedans  Rome. 
Quoy  qu'il  en  fort,  il  auint  que  ces  gens  fè  firent  acroi- 
re  qu'ils  ne  portoyent  pas  vne  imagcmais  la  deefîe  lu- 
no mefîne  tombée  du  cicl,&  aucc  grand  telle  la  portè- 
rent en  ce  quartier  du  mont  Auentin ,  Se  la  mirent  au 
lieu  où  nous  voyons  auiourd'huy  fbn temple.  Nous 
voyons  en  cbs^aroles  de  Valere,  auec  quels  artifices  & 
pour  quelle  railbn  ce  finge  de  D  i  f.  v  trompe  ainfîlc 
monde  par  le  moyen  des  images. 
TldîOtnt       M  A I  s  à  ce  propos  d'opinion  de  religion ,  on  lit  vn 
tônti       3Utrc  conte  en  la  vie  de  laComtefTc  Ermengarde,qui 
Aeuxcruce  '"^  ^^no^'^if^c  aprcs  fa  mort.  Icclle  eilant  allée  pour  la 
fix  qui    troifiemc  fois  en  pèlerinage  à  Rome,& entrée  au  tem- 
rrcomnJn  P'^     S.Paul, y  trouua  vn  crucefix  du  tout  fcmblable  i 
^oytt  pyn  ^^'"7  ^uclon  voidi  Cologne  au  grand  temple  de  S. 
àï*autre    ^^^^''^'^'^^''^in^    grand  auiel.S'ellantagenouillce,com 
me  elle  eftoit  en  grande  contemplation  elle  ouit  vne 
voix  fbrtant  de  la  bouclie  de  ce  crucefix,  &  luy  difanc 
ces  mots ,  trmengarde  fille  clluc  &:  bien  aimée  ,ic  te 
prie  fi  tort  que  tu  feras  à  Cologne ,  que  tu  ailles  làluer 
de  ma  part  vn  crucefix,  qui  me  rcfl'emble ,  &  qui  eft  au 
temple  de  fàind  l^ierre  deuant  le  grand  autel.  Ayant 
mis  bas  fon  chapeau  de  pèlerine  >  &  remercié  lecruce- 
fix  de  l'honneur  qu'il  luy  faifbit, promit  de  s'acquiter 
de  cefte  charge ,  puisqu'il  luy  pljifbits'en  fier  en  elle: 
&  par  mefme  moyen  elle  vid  le  crucefix  arrachant  le 
bras  droit  cloué  au  bois,  duquel  il  bénit Ermengardc 
/bu  efpoufe  eflué.  Derechef  aprcs  auoir  rendu  grâces  i 
Dieu  pourvn  fi  long  voyage  qu'elle  n'auoit  fait  en  vaia 
^     ^  ni  il  la  voIee,eIle  reuint  1  Cologne,Ôi  s'eftât  agenouil- 

lée dcuâut  le  crucefix  au  temple  fus  mentionne  luy  dit, 

II  y 
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II  y  a  vncrucefix  qui  vous  rcflcmblc  fortcnrEgli/cdc 
ûinct  Pauli  Komc  >  lequel  m*a  chargé  bicH  exprcflî- 
mcntdcvous  fàlucrbien^       ieu(cmct  de  fà  part.  In- 
continent le  cruccfix  de  Cologne  baifl'ant  la  telle,dit. 
Ma  fille  bien-aiinee,ie  te  remercie.  A 1  occafion  de  ce 
bruit  l'Euc/quc  de  Cologne  aporta  en  grand*  fol eiini- 
té  IcS.Gcrement,  qu'ils  appclent^&l  enferma  dans  la 
tcftc  de  ce  cruccfix,  lequel  en  vn  inrtants'ouurit  &  fer- 
ma fi  proprement  que  loncuftdit  qu'il  n'auoit  iamais 
cftc  entame.  On  conte  là  defliis  que  ce  cruccfix  a  fait 
depuis  tout  plein  de  miracles,  &  qu'il  ya  vne  lampe  ar 
dante  contiatiellemcnt  deuant  luy)fàns  que  Ion  y  met- 
te rien  pour  l'entretenir.  Ccftc  mefmc  Comtcfl'e  don- 
na par  teftament  i  l'Eglifcdc  fàinâ  Pantaleoni  Colo- 
gne vn  beau  village  nomme  Suchtclen  en  la  duché  de 
luilhers  i&drefTa-on  à  ce  (âind  vne  chapelle  dans  vn 
bois  j  ou  tous  les  ans  le  mardi  d  après  Pafqucs  on  void 
couhrpar  dcuotion  vn  grand  nombr#«c  malades  dc 
corps  &  d'clprit.  Or  dautant  que  de  nullrc  temps  on 
ne  void  plus  de  tels  miracles ,  &  qu'il  n'ert  pas  permis 
aux  Médecins  deiuger  de  tels  myfteres,auxTneoIo- 
giês  en  foit  le  débat ,  de  d'autres  chofcs  fêmblabics  fort 
deuotieufèment  remarquées  es  chroniques  de^  moi- 
nes du  mont  Calfin^liure  4.  chap.68.Item  au  4.1iu.ou 
aage  de  Schedel.  au  z6 .  liure  de  Vmccnt  de  Heauuais, 
chap.ii.au  i/.chap.ij.^  1.98.9^.100.101.  au  i9.chap.6. 
7.8.9. 10.&  en  plufîeurs  autres  endroits.  Scmblablemét 
en  celuy  qui  a  côtinué  Thiftoire  de  Sigcbert,^  en  Hel- 
moldus  en  la  Chronique  des  Sclauons,  chap.  8. 4^.  70. 
en  la  Chronique  de  Saxe  :  au  premier  liurc  de  la  vie  de 
S.BernarJjchap. io.au  /.hu.  d'Otto  de  Frifingcn^chap. 
31. en  la  dcfcription  d'Auilriche  de  lean  Cufj  inian. 
Le  diable  aufli  a  eu  pouuoir  d'inciter  Cambyfcs  fils  de 
Cyrus,  &  Alexandre^l  ccrcher  l'oracle  de  lupiter  Hâ- 
mon,iufqucs  au  plus  profond  de  Lybic,  entre  les  Gara-- 
niantes,  par  delà  Cyrene,  dedans  les  grands  dci'crts 
brui]cz^llerilcs:ilacu  aulfi  pouuoir  de  rendre  plus 
renômc  que  tous  les  autres  Apollô  Pythie  enDelphc, 
en  diuers  (cruiccs  en  religiô,  en  rcnômoe,  en  richelfcs, 
&cnprefèns.ll  abié  fjeu  prognortiqucr  par  certains  in 
diccs  &  côietturcsjou  par  robfcruatiô  de  chofes  faites 

c.iiii. 
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aiiparauant:  tellement  qu'on  pcnfe  qu*il  ait  preucu  Ic^  à 

pcnfccs  Scconccpiions  de  l'efpritrcnçore  que  quelque-  M 

fois  il  trompe  5  ii:  fc  trompe  U>y-mcfme,qu*il  brouille  * 

tolitjqu'il  obfcurcifle  la  veritc,&  qu'il  mente  .  Car  par  ■ 
Iciefmoignagemennc  de  Porphire,il  acertene  peric- 

ucram ment  les  chofes  qu  il  ne  conoift  point,  &  parmi  •« 


vnc  vérité  qu'il  dit  de  chofcs  IcfqutlJes  il  conoit^il 
meflc  dix  mentcries. 
Clrmen,       1  L  peut  auffi  exercer  fcs  tromperie^  par  les  *|m3gcs 
Im,  4.  drs  en  pluficurs  lieux, i  celle  fin  que  les  maladuifez  y  acou 
Tfcogni.    renides  lointaines  regionsjpour  les  honorer  &  adorer, 
pour  requérir  leur  aicleen  leurs  afaires,  en  leurs  ma- 
hidiesjSf  en  toutesautrcs  affligions:  ce  qu'il  fait  pour 
ievdeftoiirner  dn  vray  fèruicc  deD i  fc  v,&  inuocation 
de  Con  fàind  Nom,  &  pour  les  attirera  croire  (es  impo 
Xiwr^ri.rii  ft  tires,  &  les  faire  périr  éternellement.  Etainfi  Scuerc 
U  -vie  </i- Sulpice  efcri^que  les  païfàns  Gaulois  auoycnt  acou- 
faind      ftumc,par  v  ne  mifcrable  folie ,  de  porter  par  les  chips 
Martin,  leurs  images  diaboliques,  couiîertes  de  beaux  couuré- 
chefs  blancs.  AufTi  ne  luy  eft-ilpas  dificile  de  repre- 
fcntcr  fauffcment  les  figures  des  ames  qui  font  hors 
des corpsjdefcpourmener  al  entour  dcstôbeaux  par 
Jcs'Coe.Tiiticres  ,  d'efpounanter  par  aparitions  les  hé- 
ritiers des  dcfunds  ,ou  autres, à  celle  fin  de  côtraindre 
les  fimple^j&ceuxquifcfiét  moins  en  Dieu,i  faire  des  ' 
fcruices  illicites  &.  des  voyages  dcfcdus,  fous  ombre  de 
religion  des  pnyemciis  dânables  pour  les  conuois,obfe 
qnes  Si  obits,  ftlô  la  forme  qu'il  en  baille.  Vne  fois  apa 
rut  vn  c/pritqiii  dcmandoit- abfblution  i  vn  preftre, 
pourcc  qu  il  eftoit  mort  fans  confcfTîon,  ce  dit  trafinej 
au  ix.liu.de fèscpiftres,en  la  pcnulticme.il  lafclieaufli 
/         de  côfondre  ceux  qui  ne  font  fermes  en  la  foy:de  guer- 
royer par  tout  moyê  ceux  qui  y  fôtafreurcz  poureiJàyer 
de  les  csbranleren  quelque  manière  que  cefcit  :d'enri 
dur  par  promefl*es&  par  gloire  lc5  dclcfj»erc7. ,  Ic^  cre- 
,  dijlcs,^^  les  folsrde  perdre  ceux  qu'il  allechcparrefpe 

rancc  des  riches  fùccefrtons,&de  les  tourmenter  parU 
crainte  des  mauuaifes  aduentures. 

1 1  fiait  encore  dauantagc  monftrerdesdiucrfès  fi- 
pnressf  jôner  artificiellement  dc^  idoles  inutilesjtrou 
V.     Ncr  la  veuÇiesyouïr  les  yeuxjbailler  les  chofcs  faulfet 

pour 
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pour  les  vray es>  &  cmpcfcher  par  vnc  fingulîcrc  dcKtc 
rite,  que  Ion  ne  s'en  aperçoyuc  :  cacher  celles  c]iii  font 
yrayes,!  celle  fin cju'elics  n'aparoiflent,  mettre  ena- 
uant  les  chofts  qui  véritablement  ne  (ont  point,  &  t#u 
te sfois  les  faire  paroi ftre  :  ft  transformer  en  mille  fi^ôs 
commevn  Prothcc,& comme  dit  le  Poète  Virgile  au 
4.1iurc  de  /es  Georgiques, 

^îorson  eft  tnmft  far  fjlran^es fr^wrrsj 
Et  par  I        m.tMx  Je  iiurrfe  •  tutturei: 
Cétri.  jfhrn^  rfourcifUnx^ 

Oryru  ordt  Ti^refJc^oH  tlrA^on  rfi  v: 

Or  ttmmt-wfu  Lyofine  à  Vencolcur^rtiuife: 
Tunfoflon  0  t  -vn  brmt  qui  hors  (tm  feu  fe  foufftj 
Tantofh  il  (e  transforme  en  mon^re^  ici plui^réinJtj 
Bn  feu^en  keflr  horrible enfleuues  couUnts. 

lia  acoiiftuflrié  aufli  de  gafter  la  phantaiîe  des  ho- 
mes, par  les  mocqueriesde  planeursphantofmes  :  de 
troubler  ceux  i]ui  veillent,  d'eHonner  par  longes  ceux 
qui  dormentjd  e/garcr  du  droit  chemin  ceux  qui  voya 
gcnt/e  moquer  de  ceux  qui  faillent,&  des  autres  aufli: 
de  les efpouuanter,de brouiller &mcilerplufieurs  cho 
fesparlesinexplicablesLabyrinthcs  d  opinioi.  cr 
le  plus  Ibuuentdc  grands  maux  fbuscoulci'r  de  bien, 
&  par  la  confeflîon  de  vérité  attirer  &  enfermer  en  fà 
nafle,& tromper  beaucoup  plus  lourdement.  Aufli 
a  il  acouftumé  de  retenir  le  laid  des  vaches ,  &  d  em* 
pefcher  qu'il  ne  s'amafle  en  beurre ,  d'apporter  du  vin 
d*ailleurs,d*ouurir  les  portes  &  fcrru  res,  de  fourrer  vi* 
Wcmcnt  au  plus  profond  du  goficr  des  perfonnes  viuaa 
tes  mille  chofes  eftranges,  comme  des  roigneuresdc 
drap,desoS)des  ferremens,des  doux,  des  efguilles>  des 
cfpinglesjdes  plotôs  de  fil,dcs  cheueux  entortillez,de$ 
morceaux  de  bois ,  &  vn  tas  de  telles  chofês  môilrucu- 
(ês ,  lefqu elles  il  ne  fourre  plus  auâr,  afin  qu'elles  (ortct 
par  la  bouche.Ttcm  d  amaiicr  cautelcufèmerit,&  icttcr 
des  morceaux  de  bois^des  couteaux, &  autres  telles  ma 
tiercslors  que  lonouure  Tcliomach  des  morts  ,on  les 
autres  l  arties  5  qui  font  propres  i  telles  irôpcri es  eflans 
ouucrres  après  la  mort .  Et  non  feulement  il  fait  cela, 
«lais  au/fi  xi  olèe  dcdeuantlesyeuxde  ceux  qui  voytt 
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faire  telles  anatomics,lcs  parties  vitales  auant  que  Ion 
i'en  puiireapperceuoir .  Ce  n*a  pas  efté  autre  que  luy, 
qui  autresfois  a  fait  de  tels  tours  en  la  mefchance  (u- 
pif  ilition  que  les  anciens  Payens  auoyent  de  conHde- 
rerles  entrailles  des  bcAes  par  eux  facrifiees:  comme 
çnvnc  hoilie  deOe(ar  dictateur  Ion  trouua  qu'il  n*y 
auoit  point  de  cœuren  ceux  du  confùl  PoAhumius,dc 
Catô>  des  dix  gouucrneurs,  de  Herennius^  de  Lucilius 
lupus  defailloit  le  foye  >  &  quelquesfois  latefte  ou  le 
gros  bout  d*iceluy. 

Sembiablbmf. NT  cc malin efpritfçait faire  for- 
tir  cauteleufcment  par  le  conduit  de  derrière,  &  par  le 
col  de  la  matrice,des  cheueux  entrelaifezjvne  quantité 
de  fàblc,des  clous  de  fer,des  morceaux  de  bots,du  ver- 
re caffé  5  des  eitoupcs,  des  pierres,  des  os ,  &  des  chofes 
femblables:  cequ*i)fait  après  auoit  esblouï  laveuc: 
xnefme  il  met  en  cachettes  des  vers  &  infedes  dedans 
les  oreilles,  kTquelsapai  oillent  loubiens'cnuolent.  le 
lesay  veufbriir  hors  de«  oreilles  d'vne  ieune  fille  nô- 
niee  Henriette, laquelle  eAoit  miferablementtourmc 
tee  desefprits.  Cc  diable  eilmerueilleufement  enclin 
à  gaderle  corps  par  vlceres,&  principalement  les  par- 
ties hontcufes  auec  des  apoUumes  miellieres, ou  des 
vlceres  boueux  :  1  pcrfuader  que  Ion  eft  challrc  &  efe* 
mintù  inaifti  ifcr  tout  le  corps  ,&  le  rcnucrfcrfus  dcC- 
(busjtant  &  fi  long  temps  que  D  i  e  v  le  permet .  l'ay 
cmpefché  quelquesfois  auec  gràde  aHeurâce  &  rcfiftan 
ce  les  violens  (buleuemens  de  la  ieune  fille  que  i*ay  di- 
te ,  ce  que  ie  fis ,  par  la  grâce  de  D  i  b  v ,  au  chaileau  de 
Caldembroc  en  Gueldi  e  :  il  me  falloir  toutesfois  tenir 
fus  mes  gardes,  1  ce  qu'elle  ne  me  mordilt  en  cc  renuer 
femcnt  horrible  qu'elle  enduroit,  pendant  lequel  elle 
tafcboit  d  me  prendre  les  mains.Car  pourquoy  D  i  b  v 
ne  m  auroit  il  autât  fait  de  grâces  pour  fubuenirâ  telles 
arflidions  comme  il  a  permis  au  diable  de  pourfuyure 
les  pratiques  en  mal  faifànt? 

Cf.  malin  çf})rita  dauantage  acoudumé  de  tranf* 
porteries  corps  diuerfèment,  &  en  diucrs  lieuK5&  d'eP- 
inouuoir  les  humeurs  d*i:eux,de  troubler  la  (burce 
des  nerfs,  qui  cil  au ccrueauia celle  fin  de  pouiTer  les 
hommei,6c  les  attirer  en,admiration;âdcffiancc,àmaLi 

uaifcs 

i  by 
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uaifes  opinions  des  autres  >  a  mcnteries  »  aux  remèdes 
défendus,  &  aux  meurtres  «  par  des  cruelles  &  inacou- 
ftumecs  clpeces  de  rctiremens  de  nerf>,par  vn  incroya 
blc  dcbatement  ,&  par  vn  bruit  craquetant  qui  lè»t 
dedans  les aHembiages  des  ioindurcs.  Il  peut  parce 
moyen  retirer  cnjcJlcment,&  contre  tout  ordre  de  na- 
turcjes  nerfe,  &  les  mufclcs,&  fôuuêtesfois  efmouuoir 
vne  telle  paflîon  aii  corps  qu'il  demeure  tellemét  droit 
&  piqué ,  que  le  col,  &  le  relie  du  corps  ell  immobile» 
&  ne    peut  fléchir  ni  deçà  ni  dcb,  mais  cil  efgaicmct 
tendu  de  tous  coftcz.  11  les  fait  encores  quelqucsfois 
tellement  retirer  en  douant,  que  la  telle,le  col,&  le  rc- 
fte  du  corps  le  racourcit,  cependant  que  les  veines  go- 
felieresjqui  font  cntour  du  col^dcmcurent tendues  i 
merueilles:  &  quelquesfois  il  les  renuerfb  fieftrangc- 
ment  en  derrière  ,  que  la  telle  eft  cruellement  retirée 
prefque  du  tout  fur  les  efpaules ,  &  le  dos ,  &  les  cuiflcs 
encores  retirées  en  haut.Il  faitaufTi  paroiftre  es  mem- 
bres du  corps  diucr/ement  &  inégalement  des  efpeces 
&  eftr anges  fortes  de  conuul/îons,  &  horribles  rctire- 
mens de  nerfs:  il  débilite  j  quelques  vnstoyt  le  corps, 
tellement  qu'ils  re/femblcnt  aux  ioinrurcs  rompues, 
&mi/ès  hors  du  lieu  par  la  gehenne,ou  autres  tourmés: 
il  tait  paroiftre  les  mufcles  tremblans,^  treflaillans  :il 
rend  la  bouche  &  les  yeux  des  autres  tous  liaues  &  ren 
uerfcz:  &  eftraint  fi  fort  Tentrcdcux  trauerfant  des  h6- 
mes,qu'i  peine  peuuent-ils  retirer  leur  vent:&  cepcn- 
dantil  n'empefchc  pas  beaucoup  le  poux  des  artères: 
toutes  fois  il  renuer/è  Tellomach  deplufieurs  hoquets. 
Ilauientaufli  quelquesfois  qu'il  trompe  les  plus  excel- ^  . 
Icns  Medecins>lefquels  voyans  les  milcrables  accidcns  jr'  ntéibie 
de  ces  maladies,  amsplulloll  de  ces  elpouucntaili  ,ef-  y^^  JV^" 
fàyeiuen  vain  y  remédier  par  medicamens  &  rappor-  ^-^"^y 
rcntletout  aux  caufés  naturelles.  cr.undre  ^ 

L  E  diable  aufli  fait  fcmblant  par  mines  &  par  la  voix  * 
qu*il  rend  dedans  le  corps  où  il  elè  entré  ,dc  craindre-^^^^'^f*^" 
beaucoup  Teau  benillc,dediee aux  coniurationsjcômc-'  ^^"** 
auffi  il  fait  femblant  d  eftre  tiré  par  les  narines ,  par  la 
vertu  de  la  racine  enfermée  de Jans  vn  ancau ,  Ôc  félon  "^Y''* 
la  dodrine de  Salomon  (ce  ditlofèphe)  apliqueeaux  ^""^'*/'*^^ 
narines .  11  adanantagcacouftuméd  obfcruerpluficurs  ^'^^P''^* 
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chofcs,  &  de  les  imiter  artificiellement ,  bien  qu'elict 
fbycnt  faufles,oii  bien  qu'elles  (byent  vrayes:  de  difcou 
rir  &recucillir,par  vne  aftuce  incrovab!e;plufieurs  cho 
fc^Jdi  font  faites  ou  raifes  en  auat:dc  fubtilemét  tirer  i 
Ibn  proufit  &  totalement  defcouurir  plufieurs  chofesi 
fôn  auantagej&  ce  par  les  caufès  naturcllesid  entrepré 
dre beaucoup  en  Tcftatdes  Empires,  &  desperfbnnes 
priuce?^:  d*ourdir  par  grande  aftucc  &  fineffe  les  lôg^  & 
diuers  lîîez,  lefqucls  nou$ncpouuonsdelafler,&:  par 
Jcfquelsfànsy  penfèr,&  contre  toute  opinion  6c  aiten- 
te,plufiei:rs  fc /entent  pris  6c  empeftrez.  Brief,  il  peut 
brouiller  les  hnmes)  les  beftcs,  &  l'air,  feindre  des  pro- 
diges en  l'air,  fcmblables  aux  chofes  qui  naturellement 
s'y  engendrent:  y  reprcftntcr  les  figures  de  deux  câps 
bâtai  1  lans,  fi ire  entendre  les  fbnsdes  trompettes, le 
cliquetis  des  armcs,le  br  iit  des  combatans  qui  tôbent 
a  force  de  coups.il  peut  imiter  les  cris  des  bleHez,  &.  de 
ceux  qui  s'cfiouifsctiil  peut  mefchamét  abufcr  de  la  na 
cure  des  cliofes,pour  ledetriméi  du  genre  humain:for- 
mer  cautclenfèmét  des  malhcureules  troperies,  par  les 
effets  natureIs:c6fondre  plufieurschofès  qui  aginent  fc 
Jô  leur  nature  &  auâcemct  en  l'ordre  des  caij/es:il  peut 
attirer  &  bafter  les  maux  par  la  plus  grande  fineflcdôt 
ils'adui/cril  peut  exclure  &  chafferau  loin  le  bicn;quel 
quesfoîs  nufil  perfunder  le  bien,  mais  i  mauuaife  inten 
tion  ;  perfuader  ai^ffi  les  maux  ,  (bus  aparence  du  bien: 
difluadcrle  mal  pour  conduire  i  vnechofepire,  &  en 
laparfin  méfier  &  brouiller  le  cielaucc  la  terre. 
Contre  Us  ^^^caufès  Tertulian  àmerueilleufemctbieit 

CentiU  Apo!opetiqiie,que  l'ouuragc  des  diables  eft 

êfMp''*!.  ^^''^""^^^'^^"f  hommes,ainfi  la  malice  fpirituel- 
*  "  *  Je  a  commence  des  les  premiers  ans,  à  la  perdition  de 
]'homn>e  <  Parquoy  ils  enuoycnt  des  maladies ,  &  des 
manu  îi^acridés  aux  corps,  maisi  l'ame  des  excès  vio- 
Jcns,fijbitSj&  extraordinaires. Ce  qui  les  rend  plus  dif. 
poils  j  faire  maUrvne&  l'autre  fubfticc  delnomme, 
&  leur  fubtilité  &  tenvrcté  mçfleei  leurs  forces  fpiri- 
tuelles,  encore?  qu'ils  aparoifl'ent  inuifibles,  &  nô  tou^ 
f  liablcs  pludoft  en  cffcds  qu'en  a^tiô:  comme  lors  que 
iencfcay  quel  vice  caché  fait  tomber  les  fleurs  des  p6- 
niiçrs,  ou  des  bleds,  ou  bien  qu'il  fait  mourir  leur  ger- 

meSc 
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me,&qu  II  les  blcflc  quiJ  ils  font  prcs  de  mcurir:&lors 
auflî  que  Tair  pcftilcnticux  a  vnc  caufe  cachée  &  efpiii 
fcsroauuaifcs  fumées.  Parme  telle  conta^ion^b- 
fcuntc  ,1c  vent  des  diables  &  mauuaisange^  toui^Pi- 
te  fictempelèc  la  corruption  de  refprit  par  fureurs  &.fo 
lies, par ordcs&furieufes  voluptez  ioincies  auecques 
diuers  erreurs:  le  principal  dcfquels  ell  qu'ayans  pris  & 
<nuironné  les  cfprits    penfeei  des  hommes  il  les  man 
gc  cux-mefmc>,  afin  de  fe  faire  vnc  particulière  viande 
de  làng  &  d  odeurs  prefentez  aux  images ,  laquelle  luy 
cil  dajtât  plus  cxquife,  que  par  fcs  folles  impoièurcs,  il 
deiburnc  Thomme  du  penfemét  de  la  vrayc  diuinité. 
Le  relie  des  paroles  de  Tertulua  eft  contenu  ci  dcifus 
au  neufieme  chapitre. 

tltftwtÊmfiréfétrUformMlilre  iontlesfrcfhesfeferufnt  four 
ittterro^urr  Us  e(f>rits  malins ,  aufc  tprlUs  impofLr^s  U  dsM  je 

CHAP.  XIII. 


^"■"Vl^lîA  FIN  que  chafcunpuiffe  voir  plus  claire- p^/^;,^ 
7\S@  ment  que  le  diable  fe  iouë  qnclquesfois  ^^y^^^^^ 
^^y^Sm  des  preilrcs,&  fait  fembîant d*ellrcrame  J,^  f^t^r- 
de  tel  ou  tel  trefpaflc ,  ia  Jioufteray  ici  de  ^,7^^,  çy 
w ^--«-v^^  mot  a  mot  ce  qu'en  dit  vn  Chartreux,  nô-  ^ouiitra» 
mélacquesde  Chufe,dodeuren  Theologie^au  traité 
qo'il  a  fait  des  apparitions  de  quelques  efj)rits,&  corn-  ^ 
ment  on  les  doit  Londer  &  conoiilre  fi  ce  (ont  vrayes  ou 
fauflcs apparitions.  le  fay  cela,  dautant que ie  iâyquc 
Icsenfeignemcns  de  ce  docteur  font  eilimez  comme 
quelque  grand  mvftere  entre  les  prellres  &  entre  ceux 
qui  s'aident  de  tels  moyens. 

PREMiBRFMtNTjil  fcmblc  cxpcdicnt,  dit-il,  de 
iufncr  trois  iours,(aire  chanter  quelques  meflcs,8d  dire 
certaines  deuotes  oraifbns  plufieurs  foi$,afauoir,  les 
lèptP/caumes  pemtentiaux.  Cela  fait,  il  faut  appeler 
quatre  ou  cinq  preftrcsbien  deuots.  Icpenfèqucccla 
icferoit  plus  proprement  par  des  moines  bien  morti- 
fiez ,  defc  hargez  de  tous  empefchemens  du  monde ,  & 
ayans  la  pcnfcd  du  tout  i  Dieu ,  afin  de  repouiîcr  plu^ 
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aîfcmcnt  l'horreur  &  la  fravcur.  Que  ces  {)rcflres  ca  * 
moines aprochcnt  en  liumilité de  ca:ur)auccvne  droi  ' 
teuuentionjdu  lieu  ou  Tefprit  a acouUumc d«  (e  mon*  ^ 
^PR&  qu'ilss  abilicncntde  toute  fuperilitieuft:  inqui 
lîtion:  non  pas  c]u*il  ne  laille  vfcr  de  certaines  ieremo- 
nies  >vcu  que  i  H  t^lile  en  vfè  cnladiftnbution  des  Sa- 
cremcns  es  mclics.  Ainfi donc, que  Ion  prene  vnc 
chandelle  bcnite  le  iour  de  la  Chandcleu(e> qu'on  Tal- 
lume  >  &  qu  on  aportc  la  croix  &  Teau  bénite ,  &.  Tcn- 
cenlbir  garni  d  encens  fi  ion  veut,  tn  aprochant  qu'ils 
recitent  en  forme  de  prière  les  ftpt  P(èaum«s  &  TEuan 
gile  de  faindl  lean.Quand  ils  feront  entrez>qu*jls  arrou 
fentla  place  d*eau  bénite  la perfumcnt  d'encens.  le 
ne  di  pas  qu'il  (bit  ncceffaire  de  âire  toutes  ces  choies, 
ni  qu'elles  fbycrrt  requifes,  mais  i'ellime  qu'il  cil  expe* 
dientdelc  pr.uiquer  ainfi:  carie  n  ay  point  de  fonde- 
ment en  rtfcnture  fàinde  pour  prouuer  que  cela  doy- 
ue  eflrc  ainfi  fait  :  mais  i*ay  leu  quelques  exemples  des 
Sainds  touchant  ces  chofes.Doncques,quand  ilsfcrot 
entrez  qu'ils  s*agenouillét,&  fêmble  que  par  la  bouche 
delVn  d'eux  ils  doyuent  dire  humblement  loralfon 
qui  s'enfuit.  Seigneur  lefiisChriilqui  cônois  tousft- 
crcts ,  qni  as  toufiouts  acoudumé  de  reueler  à  tes  fidè- 
les &  petisles  chofesvtiles  &fàluiaires,  &  qui  as  per- 
mis qu'vn  efprit  aparufl  en  ce  heu  ci:  nous  fijplions 
humblement  ta  bénigne  mifcricorde,  pour  Tamour  de 
ta  paillon  &  de  ton  précieux  (àng,que  tu  as  efpandu 
pour  nos  pechez,qu*il  te  plaifc  commâder i  csft  efprit, 
que  fans  effrayer  m  bleficr  nous  ou  autres  >  il  fe  déclare, 
&  face  entendre  à  tes  feruiteurs ,  fbiti  nous  pécheurs, 
ou  i  autres,  qui  il  cil,  pourquoy  il  efl  venu,  ce  qu'il  de- 
mande,  afin  que  tu  en  puifl'es  eftre  honoré  puis  après, 
queluyauffi  en puifle  cllreconfolé,s*il eftpofî'ible,  & 
tes  fidèles  maintenant  fbulagez,  au  nom  du  Perc,  &  du 
Fils,&  du  S.EfpritjAmen. 

Apres  cela,  il  faut  venir  anx  intci  rogats,  félon  mô 
auis,  &  dire  ainfi ,  Efprit,  nous  te  prions  au  nom  de  Ic- 
ftfs  Chrifl ,  que  tu  dies  qui  tu  es  :  &  s'il  y  a  quclcun  en- 
tre nous  d  qui  tu  vueilles  refpondre,que  tu  le  nommes, 
ou  que  tu  le  montres  par  fignes.Eft-ce  vn  tel  ou  vn  tel, 
&  ainfi  faut  nommer  les  vns  après  les  autres  tous  ceux 

qui 
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qui  font  prefèns  :  car  Ion  a  expérimenté,  que  Te/prit  ne 
re(pond  pasi  chaicun.  Orsiirefpond  ou  fait  bruit  en 
nommant  Tvn  de  la  compagnie  >  on  donc  charge  i  ce* 
ftuy-li  de  faire  les  autres  demandes:  a(àuoir>  l'anifll^ 
oui  il  ert^pourquoy  elle  ellreucnue^ce  qu'elle  dcman* 
de?  Si  elle  veut  qu  on  lu  y  face  quelques  feruiccs,  fi  c  eft 
en  meiTes^ou  en  aumofnes  :  combien  elle  veut  de  me& 
(es>troiS9fix}dix> vingt,  trente^  &c.  par  quel:»  preiiresoa 
mornes  elles  (è  dirôt'fSi  elle  veut  qu'on  iufne)Combjeii 
de  iours^eo  quelle  (brte)&  qui  deura  iuiI)er?Si  elle  veut 
des  aumofiies,quelIes3Combien,&  i  quelles  perfbnnes? 
ou  aux  hofpitaux,  ou  aux  maladeries,ou  aux  mcndians 
&  pauures?&  quel  fera  le  figne  de  fa  parfaite  dcliuran* 
ce,  &  pour  quelles  caufês  elle  cil  tourmentée  en  Pur- 
gatoire }  car  S.  Grégoire  met  pluAeurs  exemples  en  (es 
dialogues ,  efqueK  les  ames  des  trefpailez  ont  déclaré 
de  viue  voix  les  cauiès  de  leur  purgation  &  deliarance. 
Toutesfbis  il  oe  les  fautinterrogucr  dechofes  fuper- 
flues^curieufes^inutiles  ou  fuperltiiieufesjfinon  que  ces 
efprits  les  vouluflent  reueler  de  leur  propre  mouue- 
ment.  Au  deracurant,ie  penfè  qu'il  cil  plus  conuenablc 
de  faire  ceiè  examen  les  ioursde  fcllcsiieun^  comme 
dcuantdifncr^ou  bien  de  nuit  j  ce  qui  eft  plus  agréable 
i  Dieu,&  félon  aufTi  qu'on  a  acouilumc  de  iâire.Mais  fî 
alon  aucun  figne  n'aparoifibit^il  faut  diferer  iufliues 
en  autre  temps ,  que  i*  efj^rit  aparoifl'e  derechef,  &  laiP- 
fer  au  lieu  la  croix  &  l'eau  benitte:car,par  vn  fccrct  iu^ 
gement  de  Dieu^ces  efprits  ne  fe  dcfcouurcnt  quU  cer- 
taines perfbnncs>non  pasàtoutes,&:  a  certames  heures 
feulemcnt.il  ne  faut  pas  craindre  aufii  que  ccft  elprii(fi 
c'eftvn  bon  efprit)  blcfl'e  vne  telle  perlbnne  en  Ton 
corps.  On  n'a  iamaisveu  cela,ce  croy-ie  :  car  lors  ceft 
efprit  eft  fur  le  point  de  mériter  ou  démériter,  &ne 
peut  plus  pécher  ,  ains  eft  en  vn  eftat  entre  les  bons  Se 
mauuais,ai]euré  de  fà  prcdeftinatiô;vray  eft  qu'il  eft  en 
cor  en  eftat  de  fàtisfattiô,c'ert  afauoir  en  peine  pour  v  n 
temps,  &c.Si  vn  tel  efprit  ofenf^>it  le  corps  de  quelcun 
lonon  pounoit  foupçonnerque  ccferoit  vn  efprit  ma 
lin,fàuf toutesfois  le  lugcment  de  Dieu. 

î  L  faut  noter  dauantage ,  félon  Tauis  de  ce  dodeur^ 
Qu^iln'cft  pas  expédient  à  toutes  pcrfbnnes  indif»;rc- 
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ment  d'afllAeri celles  rcuelations  &  aparitions^  aîn<r 
faut  que  ce  fbyent  gens  de  forte  complcxiô,qui  nes'cA 
farouchent  pasaifêment:car  ie  penre(d]t-iI)fàuoirpar 
^^ricce^que  quelques  vns  après auoir  teu  cesclprits 
ou  les  lieux  de  leur  tourment>îont  tombez  en  des  mala 
dies  incurables:  II  faut  donc  que  ceux  qui  veulent  in- 
tcrroguer  ce^  efprits  foyent  en  bône  &  forte  dilpofitiô 
de  corps  c5c  d'amc.Or  comme  il  n'y  a  point  de  conuc- 
nice  entre  rameviuâcc  dis  le  corps,  &  celle  qui  en  cil 
delpouillee  :  cela  fait  que  les  efpnts  effrayent  tou(îours 
les  hommes  viuans ,  i  qui  ils  aparoident  :  dont  il  ne  k 
faut  pas  esbahir  9  caries  (àinds  Anges  ne  fbntiamais 
apparus  aux  (àinéls  peribnnnoes  .qu  ils  ne  les  aycnt  fort 
cftrayezj  comme  il  apert  en  pTulîeurs  endroits  des  fain- 
étesefcritures. 

E  N  fécond  lieu  faut  noter  touchât  le  temps  de  l'apa- 
rition  des  erprits,que  cela  depêd  de  la  volonté  deDieu, 
hes  iUupos  combien  que  nous  liions  >  dit-il,  que  telles  apparitions 
font  Ion  ^  faitf  ç  lôuueniesfois  de  nuidU  caufc  que  les  (ens 
Lfaunup  ^^tc  ieurs  (bntà  rcquoy ,  &  que  Ion  eftdefchargé  du 
thi  '  rln-  afaires  mondaines:  alors  vne  perfonne  cft  capa 

r  UA       &  mieux  difpofce  â  entendre  ces  efprits .  Vray  elè 
(t  Jfs  tnie  S"     iit  que  des  elpntsiont  aparusj&ie  lont  monltrex 
brci  de  U^^  iour.Quant  à  eux,  ils  Uroyent  toufiours  prells  de 
nionllrer,pour  cftre  tant  pluiloft  deliurez. 

Pc  v  R  le  troifieme point,  conuient  noter auffi  que 
ces  efprits  aparoiffent  en  diuerfes  façons:  car  ils  ne  le 
monltrent  pas  tou/iours  en  corps5ni  en  forme  corporel 
le,comme  hrct  les  diables,ainli  qu'il  eft  efcriten  la  vie 
de  fainct  Martin:  mais  ils  uparoiflent  inuilîblemcnti 
tellement  que  les  viuans  entendent  feulement  le  fon, 
la  voix  ou  le  bruit ,  comme  vn  frapemcnt  fur  quelque 
cliofe  5  vn  fiftlement  ou  cilcrnucment ,  des  plaintes  eu 
gemiifemens ,  vn  batement  de  mains ,  pour  inciter  les 
perfbnnes  à  interroguer  &refpôdre.Au  moyen  dequoy 
Jon  ertime  qu'ils  nelè  monllrent  pas  en  lieux  feparex 
des  compagnies,  fur  tout  quand  ils  défirent  d  eltre  deli 
iircz.:mais  la  deliuranceauenue  ils  difparoiirent,car  le 
fect  cefle  auecla  caufe:  combien  qu^ilspuiilcnt  élire 
punis  en  des  lieux  efcarte^. 


La  ma* 
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lit  manière         corfmUnce ,  fouilaqt^eîle  le  diable  tnnchitu 
kntîm-^demeiU  des  cl)ofes  e/hunoci  0*  eJtnertéeilLthles  y  e.xtraift 
de  P^flle.  ItemCififtotrc  dyne  j^ttitehefhe  Usuelle  fortitdiU 
îhe  d*  VK  ^enJ.mrte  qmdafmoit'jfuuy  rmtr.i.  *^ 

C  H  A  P.    X  I  1 1 1. 

N  homme  nommé  Marc,afcdionné  fcTui 
rcur  du  diable,  Icqucl  viuoit  R^litaircment 
en  Ja  Cherfbnefe  voifinc  de  Grèce ,  expli- 
qua au  long  4  Michel  P/elle  iamaïuei  cdc 
raifbn  par  laquelle  &  pourquoy  les  diables 
fai(ôyent  leschofèsque  nousaupns  dites , 6c  plti/ieurs 
autres  encores.  Combic>  dit-i!,que  les  diables  n'ayeiic 
aucun  fèxe,  ni  lan  j;ue  propre ,  toutesfois  ils^hangenr, 
agrandilf^ntfOU  appetiifent  (comme  bon  leur  femble) 
le  corps  qui  leur  a  efte  donné  de  nature  aéree^  tout  ain 
fi  que  nous  Voyons  aueniraux  nues  quand  le  vent  les 
(buâe  ,  ou  bien  aux  vers  iraifbn  de  leur  corpulence 
beaucoup  plus  aiiee  &  maniable.Or  non  feulement  ils 
le  diucrdâenc  en  gra ndeur^mais  aulTi  ils  fc  changée  cti 
plusieurs £gures>&couleursdiirembIablcs.Car le  corps 
d*vn  malin  c/prit  >cft  naturellement  difpofeilVn  &  à 
rautre:&  entât qu*il  aie  corps  fait  d'vnenatijrclaqucl* 
le  facilement  obeit>il  fc  transforme  en  diuei  fcs  e(^>eces 
&  figures, &  entant  qu*il  eil  de  nature  aeree,il  reçoit  fa 
CÎlcinent ,  ain(î  que  fait  rair,plufîeurs  &  diuerfes  cou- 
leurs.Toutesfois  l'air  eil  coulouré  en  (on  dehors  :  maitf 
le  corps  des  diables  change  les  efpeces  de  couleurs  fé- 
lon les  afeâions  de  fbn  efprit, comme  auHl  fait cduy 
4e  rhomme.mais  beaucoup  mieux,d.iutant  qu'il  obcit 
plus  promptement  i  Tcfpnt .  Toutesfois  le  tout  s*cfua- 
nouitfacilemêti  caufède  lafjcilitédefonmouuemct  '..v 
^icaufeaufTi  delà  lenvretc.  Ainfi  apiroit-il  main- 
tenant comme  vn  homme,  &  maintenant  comme  vnc 
femme:  il  frémit  comme  vn  lion  :  illàute  comme  va 
panthere,il  abaye  comme  vn  chien,  âc  quelquesfois  il 
fc  transforme  en  vne  vc(lie,oucn  vn  vaifl'eau. 

le  raconteray  en  cell  endroit  vnc  hiftoireaffezgen-  >^«IJ  /*• 
tille.  Le  Moync  Hclmandefcritauoirquclquesfoisen-  iff^sChr^ 
tendu  de  fon  onde  Lbaude  valet  de  chambre  de  Hea- 
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ryArchcuefqucde  ReiiTiS;freredc  LoysRoydeFracc,  \ 
qu'il  auint  côme  rArcheuclqucalîoitpar  payscntcps 
d*eûé  j&  cômc  il  fe  rcpofbit  après  difner,  qu*vn  foudart 
fc  nTit  à  dormir  auccques  les  autres ,  &  ainfi  au  il  dor- 
moic  à  bouche  ouuerce  y  ceux  qui  efloyenc  4  Tentour) 
virent  fbrtir  de  /a  bouche  vne  belle  branche  >fembla- 
blc  i  vne  bcllette^laquelle  s*en  alla  droici  vn  petit  ruif 
feau  qui  paflbit  afTez  près  du  lieu ,  là  otr ayant  monté  Se 
de/cendu  le  k)ng  du  ruinelet,&  ne  trouuant  aucun  paf* 
fagepourpaffer  de  Tautre  part,ily  euil  vn  des  regardas 
lequel  tira  (bnefpce^&laniitpar  dclluslcruifl'cau  en 
manière  d*vn  petit  pont .  La  petite  bcfte  pafTa  inconti*» 
nent  par  dcnLis,&  s*en  courut  pIuÀ  loin,ou  elle  fe  retira 
pour  quelque  tcmps,(ans  eftre  veuè.Incontincnt  après 
on  la  vid  reuenir  :  &  comme  derechef  elle  cerchf>it  le 
pont  )  &  ne  pouuoit  pafTer  1  raifbn  que  Ion  lauoit  oRéy 
celuy  mcfnie  qui  parauant  luy  auoit  donné  pailagCf 
remit  Ton  efpcepar  dcflus  le  ruifleau,  puis  fè  retirai  co 
fté.  Alors  la  belle  pafla,  &  s'en  retournai  la  bouche  ou- 
uerte  de  celuy  oui  dormoit,ou  elle  entra,&  incontinéc 
il  Ce  refijcilla.Eltant  interrogué  s'il  n'auoit  point  endu- 
ré en  dormant,  il  refpondit  qu'il  fè  (èntoitfort  lafle  ôc 
pefànt,  autant  que  s'il  cui\  fait  vn  long  voyage  )laou  il 
auoit  paifé  par  deux  fois  fur  vn  pont  de  fer.  De  li  fes  c6 
pagnons  fe  doutèrent  qu'il  auoit  fbngé  véritablement) 
ce  qu'ils  auoycnt  veu. 

Qv  A  N T  i nK)y,il  me fèmblc que c'cftoit vne  impo 
fturcdu  diablejequel  pour  trôper  ceux  qui  veilloyent 
ou  pour  leur  faire  croire  que  Tame  eftoit  corporelle,  & 
quepour  ccftc  caufè  elle  mouroitauec  le  corps  ,  leur 
initau  deuant  celle  fîmilitude  de  belle  entrant  &  for-» 
Lturfj    ^«^"^     ^^o'*?*  Je  celuy  qui  dormoit.  Nousauôstrouué 
W  ^1'       Pline,entre  les  exemples  d'Hermotimus  Clazome- 
*    nien,c]uefbn  ame  biffant  le  corps,  auoit  acouflumé  de 
aller  ça  &  li,  &  raporter  de  bien  loin  les  cholësjlefquel 
les  ne  fe  peuuent  fyauoir  que  par  celuy  qui  cfl  prefbnt? 
cependant  elle  delaifîoit  le  corps  my  -  mort ,  tellement 
quefès  enncmis,quiri:  nomment  les  Cantaridcs  ,ayas 
bruflc  lecorpsjollerent  comme  la  gaine  iTame  qui  re 
tournoit.  Ona veu  aufll  J  a^ne  d  Ariilee,  fbrtant  de  fa 
bouche  en  forme  de  corbeau>& volant  vers  leProcon- 
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nefb.  Nous  liions  prefl^ue  vne  pareille  cho/è  du  Roy 
Gontran  >  &  cela  n*ell  pas  nouueau  :  car  comme  dit  le 
mefine  Marc,au  lieu  que  i'ay  dcflus  allègue:  Les  demôs 
aprochent  fort  de  nollre  efprit  phancaiUque ,  atendu 
que  mefmes  ils  font  cfpritsùls  nous  donnent  i  entédre 
des  paroles  deperturbation,&  de  voluptez>  ne  mettâs 
hors  touresfbis  aucune  voix  par  frapement  ou  par  lbn> 
mai^foukmcntfailans  entendre  leurs  voix  (ans  aucun 
bruit.Mais  cornent  cft-il  poflible>rcfpond  Pfellejqu*ils 
nous  puiilent  dôner  1  entendre  leurs  paroles  (ans  voix? 
quelle  mcrueille  y  trouuez- vous,  dit  Marc>(i  vous  pre* 
nezeardc  comment  celuvqui  parle  de  Ic^n  abelbin 
de  puis  haute  voix  pour  eltre  entendu,&  que  lors  qu'il 
cil  aprochc  de  plus  près  U  parle  en  murmurant  feule- 
ment en  ToreiIIc  de  celuy  qui  l  efcoutePlî  bien  que  s*il 
luy.eftoit pcfTibledefe  loindreauec  lerprit^  lamej 
certaincmét  il  n'auroit  afaire  d'aucun  bruit,car  Ci  paro 
le  y  conceuc  en  la  volonté  y  entreroit  (ans  aucun  ion  en 
l^entendement  de  celuy  qui  elcoute .  Udit  encores 
vnpcu  après:  Tout  ainh  comme  l'air  en  la  prefcnccde 
la  lumière  y  après  auoir  pris  les  couleurs  >  &  les  formes» 
les  communique  aux  chofcs>  lefquellcs  naturellcmcnc 
les  peoocnt  prendre,  com  me  nous  voyons  es  mirouèrs, 
&  ts  cho(es  ièmblables  aux  miroirs  :  ainfi  les  corps  des 
démons receuans  les  figures  Jes  couleurs, &  toutes  tel-* 
les  formes  que  bon  leur  fenible,de  celle  eflcnce  phan* 
tadique  qui  ell  au  dedans  ils  les  tianfportent  en  noRre 
cfpntani mal, & nous  donnent  beaucoup  d  afaires,noiis 
(Iibminillrans  des  volontez  &  confeils,  nousoppolàns 
des  formes ,  nous  rememorans  les  voluptez ,  &  rcnou- 
uelans  en  nous  (buuentesfois  (  (bit  que  nous  veillions» 
fbit  que  nous  dormions  )  les  idées  U  les  images  de  nos 
palTions.  Quelquesfoisaufli  ils  nous  chatouillent  les 
cuiircs,&  les  aines,  &  nou^  incitent  parce  moyen  aux 
iniques,  &  folles  amours,  &  principalement  s*ils  ren- 
contrent les  humeurs  chaudes  &  humides, conucna- 
bl  es  i  ce  A  efïeâ.Mais  il  trouble  lésâmes  par  vn  certain 
art  Se  fraude  ibphillique,voyant  chacun ,  ôc  n'elUt  veu 
de perfône.Voila  ce  que  racôte  ce  Marc^qu'l renée  ap* 
pele  Magicicn:&  Epiphaniusditqu'ilclloittrefcxocrt 
en  Tan  magicpe,ôt  parlant  de  certaine  (brcclcric  dont 
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vfoit  ce  magicien  en  s*employant  1  donner  du  plaifir  i 
quelques  vns,  dit  qu*il  elloit  couftumieri  charmer  les 
yeux  des  regardans  &  efcoutansjaucc  vn  verre  plein  de 
vin,qu*ilfaifoitparoiftre  incontinent  de  couleur  de 
Cing,afin  que  Ion  eftimail  que  ce  fut  quelque  grand  mï 
racle.lrenee  fait  mention  de  plufieurs  autres  illufions 
de  ce  Marc,  en  (on  premier  hure  contre  les  hercfies, 
chapit.  9.&LC.  Tritheme  monftre  que  les  diables  ne  pré 
ncnt  volontiers  autre  figure  que  celle  de  Thomme. 
Mais  lors  que  la  matière  de  l'air  ne  leur  femblc  aflez 
conuenable ,  ils  prennct  v  ne  figure  aparente  félon  que 
rhumcur,olila  vapeur  contraire  lareprefcnte:  amfi  les 
void-on  fouuentesfois  en  forme  de  loup,  de  pourceau, 
d^afnejd'Hippocentaure,  d'hôme  cornu  auec  des  pieds 
de  chèvre,  tels  qu'ils  aparoiflcnt  en  plufieurs  endroits. 
Nous  prouuerons  cela  es  chapitres  fuyuans,par  exem** 
pies  anciens  &  modernes. 

Exemfles  memorMes  ie  itHerfes  firtesdr fanto fines  ^C^f^ 
mres  dfi  dUbleim 

CHAP*  XV. 

T  •    R      2^*"^"*^^  ^^"^    ^^""^  defcrît  plufieurs  exemple! 
j      fi    ^  RSja des  diuerfes  fortes  de  fitof- 
dfs  rpijtres  ^  Js^flS  mes  &  oeuurcs  diaboliques>comme  s'cn- 
asmra.      ^^^^  fuit.PremicremctdeCurtiusRufus^gou 
<fc?%pS30  uerneur  d'A  frique,  auquel  il  tenoit  com- 
pagnie eftant  encores  ieune  &  fans  charge.  Il  fe  promc 
noit  fur  le  foir  en  vne  galerie,  quand  il  aperceut  la  figu 
re  dVne  femme  plus  grade  &  plus  belle  que  le  naturel, 
laquelleluy  dit(voyant  qu'il  s'eftonnoit  )qu*elle  eftoit 
Ah-ique,prognolhqueufe  des  chofes  auenir:  qu'il  iroit 
i  Rome ,  qu'il  feroit  efleué  aux  h6neurs,&  rcuiendroit 
auec  toute  charge&  pouuoir  en  ccrtemefmeprouincc, 
&  que  li  il  demcureroit .  1  outes  ces  chofes  auindrcnt 
ainfi.  Au  furplus  comme  il  aprochoit  de  Carihage ,  & 
(brtoit  de  la  nauire,on  dit  que  la  mefmc  figure  luy  vint 
au  deuant  fur  le  bord  de  la  mer:  mais  luv  abatu  de  ma- 
ladie, preuoyant  les  chofes  futures ,  par  la  confideratio 
i      S     despairces,&  les  mauuaifcs  auéturcs  parles  bôncs;per- 
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<Iît  toute  efpcrâccdcgucri/bnjencorcs  que  nul  des  dés 
n'en  dcfefberalt.  Maiscc  qui  s  enfuit  cll-il  beaucoup 
plus  terrible,  &  non  moins  efmcrucillablc,  que  ic  vous  ^oJestxt 
raconteray^rommc  ie  J  ay  entendu. II  y  auoit  en  Athe-^^a  ^^'i 
nés  vne  grande  niai(ôn,mai$ fort  dcfcriee  &  dangereu- 
(c.lors  qu*iJ  elloit  nuit  on  y  entendoit  vit  bruit  comme 
deplufîeurs  fers  ,  lequel  commenjoit  premièrement 
de  loin ,  puis  eflant  aprochc  plus  près  >  il  fembjoit  que 
jcefuiUe  bruit  de  quelque:»  manotes>ou  des  fers  quelô 
métaux  pieds  des  prifonnicrs:  incontinent  aparoifibit 
la  femblance  dVn  v  eii  homme  tout  maigre  >  cra(]*eux9 
portant  vne  longue  barbe,  &  les  cheueux  herifîez:il  a- 
uoit  les  fers  aux  pieds  >  &  d.      motev  aux  mainsjCju'il 
fai/ôit  cliqueter.&  auilî  ceux  qui  habitovent  la  dedans 
pa/Tôyent  les  nuits  en  grand  peine  ûns  dormir  9  eftans 
remplis  de  peur  )êc  d'horreur:  dont  ils  tomboyent  en 
inaladies,&  en  la  (în  par  au  g  montât  iô  de  pcur,ils  mou- 
royent.Car  le  long  du  iour,encore  que  l'image  tiill  ab- 
(ênte>lîcft  ce  que  la  mémoire  leur  endemeuroit  en 
l'entendement,  fi  bien  quelj  première  crainte  eftoit 
caulc  dVneplus  longue  .  Ain/î  la  maifbn  delcriee  de* 
meura  dtferte,  &  du  tout  abandonnée  i  cefantofme: 
toutesfoison  y  auoit  mis  vn  cfcriteau  pour  la  vendre 
ou  louer  i  quelqu'vn  qui  parauanture  ne  (croit  aduerti 
du  fait.  Orfur  ccsentretaitcslephiiofôphe Atheno-^^^'^'**- 
dorevint  en  Athènes,  il  leut  ren.riteau,il  fçeut  le  j»ris,</<^'  fhilo 
éclbupconnant  leneffjay  ar  ie  bon  marche  que/'f^''» 

on  luy  faifoit,6i  s*en  eibnt  cnquiSjon  luy  en  dit  la  veri 
té:  ce  nonobflaut  il  la  loua  de  plus  grande.i     on. Le 
foir  aprochant,  il  commanda  que  Ion  fîll  (on  lit  furie 
deuant  de  la  mai(bn  :  il  demanda  fe^  tablettesà  efcrire, 
touche, fa  lumière, &  la. Ifi tous fes  domelliquesau 
dedans  &  afin  que  (on  efprit  oifîf  ne  luy  phantaltiquail 
Jcs  eipouuantajls  &  les  craintes  dont  on  luy  auoit  par- 
Je  >  il  (émit  ateniiueme 't.i  elcrire,  ^  y  employa  non 
fèulemtt  les  yeux,  mais  aufli  1  efprit  &  la  main.l  a  nuit 
venue,  il  entendit  le  ùrqui  cliquetoit,ioute:»tots  il  ne 
Jeua  j^ouM  l'oeil,  &  ne  lav(fa  point  d*efcnre,mais  il  s  affu 
ra  dauantage,&  prelUroreiUe.Alors  le  bruit  augmen- 
ta, redoubla,  &  aprocha tellement  qu'il  Teritcndoit 
deiîa  cômc  i  Tcntrecpuis  au  dedans.li  regarde,&  void 
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&  reconoit  la  iemblance>de  laquelle  on  luy  auoit  par- 
]é,elle  ciloic  debout,&  luy  iaiibit  (îgne  du  doist,côme 
Helle  Icuil  appelé:  &  luy  au  contraire  luy  failoitfignc 
de  la  main  qu'elle  atcndill  vn  pctit.Derechef  il  fc  mir  a 
efcrire:  mais  elle  vint  fonnerfcs  chcfhesi  Tentourdc 
la  celle  de  Tefcriuain ,  lequel  la  regarda  comme  au  pa- 
rauant,  &  voyant  qu*elle  luy  failbit  figne ,  tout  (budai- 
nement  il  prit  la  lumière  &  la  fuyuit .  Elle  alloit  lentc- 
I  ment>comme  fi  elle  euft  eu  peine  i  marcher  à  caufe  de 

(es  fers ,  &  incontinent  qu'elle  fut  au  milieu  de  la  mair 
fbnelle  difparut,&  laifTalc  philofbphe  toutfeul,lc- 
^  cjuc!  prit  quelques  herbes  &  fueilles  pour  marquer  le 

^  lieu  auquel  elle  lauoit  laifl'e.Le  iour  fijyuant  il  s'en  alla 

vers  le  magiftrat,  &  l'exhorte  de  faire  fouiller  au  heu 
^   .  marqué.  On  trouuadesosentrelalfezdc  chefnes  5quc 

le  corps  pourri  par  laterre,&  par  la  longueur  du  temps 
auoit  quitté  aux  fers ,  lefquels  eftans  ralfcmblex  furent 
enterrez  publiquement,&n*yeut  onques  depuis  efpric 
qui  aparull  en  la  maifbn. 

Cassivs  de  Parme  fe  fàuua  en  Athenes,apres  que 
j^aître  le  le  camp  de  Marc  Antoine  cut  eftédesfaid>  lequel  il  a- 
^s^rMulylm,  uoitfuyui.Lacommeil  eftoiten fbn lid,au  plus coy  de 
l.ch.ij),  54  la  nuit  5  ayant  enfèueli  les  fafcheries  auec  le  dormir,  il 
luy  fembla  qu'il  voyoit  venir  à  fby  vn  grand  homme 
noir  ,  ayant  la  barbe  mal  pignee,&les  chcueux  fort 
longs  5  lequel  ilintcrrogua  qui  ilertoit,6c  il  luy  rcf- 
ponditjqu'il  eftoit  vn  diable.  Elianr  doncques  elionné 
d'vne  fi  eftrange  vifion ,  6c  d'vn  nom  fi  horrible,  il  ap-» 
pela  les  leniiteurs,  &  leur  demanda  s'ils  auoyent  veu 
entrer  ou  (brtirvn  homme  ainfi  habille  ,lefi]uels  l'aflu 
I  rerent  queperfbnne  n'eftoit  aproché  defâ  chambre. 

11  fe  remit  i  dormir,  &  lamefme  figure  luy  vint  au  dé- 
liant: parquoy  fe  refiieillant  il  commaniiiqu'on  luy  a- 
portail  de  la  lumière ,  &  défendit  que  fes  feruiicurs  ne 
s'en  allafl'cnt  de  la  chambre.ll  y  eut  bien  peu  de  temps 
entre  certe  nuit  la,&  le  iourqu'Augufte  luy  ht  couper 
la  tefte.&ainfi  le  diable  auoit  bien  peu  preuoir  Cx  mort 
parles  paroles  de  rEmpereur,& par  lapareil  qu'il  en 
l/«r/i.     faifôit.Valere  defcrit  aufli  l'image  de  Iules  Cefar,tellc 
^y^^nri^  ^'     qu'elle  ap.irutiCaïusCaflîus  qui  l'auoittuc. 
Ki.^  Zpiinw  fjtPf^'       Dion  deSyracufcabaïudepcnfces&defcifcheries 
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fc  retira  en  (i  maifon  vn  peu  auant  que  d'eftrc  tué:  U  où 
luy  aparut  ccfte laideur  '  JiUec dç  Phabit deSa- 
ianjlaquellencttoyoit  lamaiionaucc  vn  b  >dontil 
fut  tellement  e/pouuanté,  que  iamais  il  n  ola  la  nuit  fc 
tenir  feul  en  ù  mai/bi^^  ptia quelques  fien^  amis  de  la 
pafl'craueciuy. 

A I K  s  I  que  Marcus  Brutus  failbit  en  A  fie  vne  gra-  Voye^ 
de  cittrepri/c  contre  Octauian  Antoine ,  il  auint  qu'c-  pln/itr^e 
ibntpresdcia  chandelle,  fbni;cantâ  choies  de  grande  mhyie 
importance  , il  aperccut  quelqu*vn  entrer  i'  "^^^^desruM* 
chaiiib  nir  vers  luy.ll  regarde  ouurani  les  yeux 

/î  aucun  de  les  familiers  ou  feruiteurs  luy  vouloit  quel 
quecliofê,& lansy  penfer  ,ilvoidvnc  reprelcntation 
elpouuentable  i  laquelle  auoit  vn  port  farouche  corne 
d'vn  brigand  oufàuuage.  Alors  Brutus  beaucoup  plus 
hardi  &magnanime  que  Di6,luy  demâda  s'il  citoit  vn 
cfpntou  quelcun  des  dieux, &  ce  qu'il  vouloit.L'efprit 
Juy  rclpôdit  allez  basfJccômc  murniurant,îe  fuis  vn  dia 
blciSi  malin  eljîrit:  tu  me  verras  derechef  aux  champs 
1*1  ^  ^ens.  Brutus  luy  rcfj^ondic  hardiment  comme 
vn  gentilhomme  Romain,  &  de  grand  cœur:  Ouy  da 
iete  verray  derechef,  &(àns  crainte.Mais  alors  qu'il /c 
fut  enquis  de  (es  feruiteurs  s'ils  auoyent  point  vcu /or-* 
tir  ou  entrer  quelcun, iSc  qu'ils  luy  euflent  refpondj  que 
non,ils'e(lonna&  lùupçonna  desThcure  manuaifeil^ 
lue  de  la  guerre  entreprile>ainfî  comme  il  aunu. 

S  A  X  o  N  le  _  :t,  que  les  Saxons  arme/.  I./W  4. 

furent  delconfits  parles  Sclauons , Icfquels  virent  au^/r  fon  ht- 
hautdVnc  montagne  vn  cfprit,  comme  fi  c'euftefte/foirr, 
vnbon  figne  &  augure dcfiré  :  car  eilans  fortifiez  par 
ccfte apantion  côme  fi  c*eullefte  vnCapitaineenuoyé  ^n^r^e  Po 
du cicl,ils  fc  promirent  la  victoire ,  6c  1  Theure  mefiiie  litLm  en 
ilsiucrent  à  l  improuiile tous  les  Saxons,  Ainfique  lesyî**  mrjl,m 
Romains  iic  les  Albjnois  L      )yent  la  guerre ,  &  auç ^fs.eLu^H 
defi^  les  deux  parties  eiloyét  prellesde  combatie:  il  a* 
parut  incontinent  vne  ceruine  perfbnnc  en  forme  mô 
ièrueufe,couucrted' vne  peau  noire,laquelle  crioitquc 
Je  père  Disjôclad^efle  l^roferpine  cômandoyent  qu  on 
Jeurfill/àcrificejauantquc  commencer  labataîllc.Dôt 
ies  Romains  cfpouuantc/.  balbrent  1  '.ent  vn 

autel  fous  terre,  lequel  Us  couui      id'vn  rcnipartdc 

d.  un. 
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vingtpicds  après  qu'ils  eurent  achcué  leur  facrifice,i 
celle  nn  que  nuls  autres  que  Ic^  Romains  n'en  euilenc 
conoiinip.ce. 

IkliHiOb^    D  V  R  AN  T le  Confulat  de M.CIaudiusMarcclius,  flc 
ff<jkrftsuu  Lucius  Valerius  Flaccui,ofi  vid  en  pluiicurs  fieux  iRo 
It^TediTS    "^^  dcsaparences  de  robes  :  mais  quand  on  aprochoic 
projf^rs,  pour  les  regarder  de  près  ce  n'eRoit  rien. Les  dcuinsfuc 
ce cnqnis  refpondoycntquclaruyne des  magiftratsiSc 
desprcftres  aprochc  it.  hn  Tannée  que  Caiusla?liu$ 
&  Lucius  Domitius  eftoy  ent  confulsjon  vid  en  la  ville 
de  Fcfulcs  vne  grade  multitude  fc  pournienât  en  trou- 
pe en  veftcmcns  de  dueil,  en  plain  iour^â  telle  bai/Tees 
parmi  les  TepulchresiSc  toutesfois  ce  n'eftoyét  que  fttof 
mes.  Pendant  le  confulat  de  Caius  Pan(à,&  de  Hircius, 
lorsqueCarfarfàcrifioit  jontrouua  doubles  entrailles 
au  ventre  dVne  bcfte .  Ciccron  en  Tes  Hures  de  diuina- 
tion ,  parlant  ftlon  ce  qu*il  en  auoit  recueilli  de  la  do- 
ctrine des  Hctrijfqtjes,  d'vn  cet  tain  Tages  premier  in- 
Denteurde  ludetunatiô  qui  fe  fait  par  les  entrailles  des 
bclU'S,&:par  le  vol  &  gazouillis  desoi(caiJx,ainfi  qu*va 
payfàn  labouroit  la  terre»  ayant  fait  vn  fèillon  plus  pro- 
fond que  de coullume, loudainement  lortitce  Tages 
en  forme  d'enûnt ,  maisdifcourant  en  fàge  vieillard, 
&  apresauoir  deuifêauec  ce  laboureur ,  iceluy  tout  ef- 
fnyé  corn mcncaâs*efLrier,teIlement  que  tous  ceux  de 
Httrnnc  y  acoururcntj  &  entendirct  de  cci\  enfant  plu 
ficnrs  cho(cs:mais  il  ne  tenoit  propos  que  de  magie  de- 
teftable.Neantmoins  le  peuple  print  cela  en  bône  part, 
&  fit  coucherparcfcnclesdifcours  deceTages.Si  cela 
eU  vray,  qui  doutera  que  ce  n*ait  erte  le  diable  faifànt 
harangues  fous  la  figure  de  ceil  enfant? 
SïMMACHvs&fôn  gêdre  Boctius/enateurs  de  R9 
mc-.crtoyent  en  grand  crédit  dç  leur  temps.Theodoriç 
Roy  des  Gots  les  fit  venir  à  Pauie ,  ou  il  les  détint  Ion- 
cnement  prifrinniers5pource  qu'ilss'elloyent  oppofe^ 
a  quelques  fiens  edits,  &  (peut-eftre)  empefché  qu  on 
ne  baillait  des  temples  au^  Arrians.  tn  fin  il  les  fit  tue^ 
tous  deux  &  confilqua  leurs  biens.Vne  tant  iniufte  cru 
mité  fut  punie  de  Dieu  comme  s'enfuit.  Peu  de  temps 
après  leur  moi  t,  comme  Theodoric  (bupoit,on  mit  fui' 
Ublc  vne  grofle  telle  de  poiflbndors  tout  foudain  il  pê- 

ûvoir 
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fi  voir  la  tede  de  Sy  mmachus  grinçante  le?  dens,  çftia 
ccllâte  des  ycuxjëc  le  menafTant.Ce  qui  Icfroya  de  tclr 
Je  forte  que  tout  tremblant  iJ  Ce  fit  couchera^  ayant 
pcle  Ibn  médecin  bipidius ,  luy  conta  6l  i  Tes  Familiers 
qu'il  auoit  vcu  ccfte  terrible  image  de  SymmachuK 
puis  en  déplorant  fon  rorfaid,iI  mourut  tol^  après. 

L  ES  hilèoriens  racontent  qu'en  cclîc  grande  batail 
le  donnée  entre  les  Athéniens  &  lesPerks  ^auantque 
les  armées  s'entrechcïqujflent,  Ion  ouyt  de  terribles 
bruits,  &  vid on  des  fantofmeSïaue  les  -Athéniens  di^ 
rent  auoir  ciié  le  dieu  Pan,  lequel  cffroya  tel Icm^ nt  les 
Perfcs^qu  lis  tournèrent  le  dos.  A  caufé  de  cela, depuis 
on  a  appçic  Paniques  effrois  les  frayeurs  (oudai nés. 

Alexandre  d'Alexandrie  efcrit  qu'vn  fi^i^ 
nithcr,  homme  di^ne  de  foy,auoit  fait  taire  les  tu-  j  . 

Hj   /•  a  I  •    •  r  acs  tours 

es  de  Ion  amy  ,  &  comme  il  rctournoit  a  Rome,  ^fnnaujc 

f'elUnt  retiré  en  vne  hoftelcrie  afl'cz  près  du  chemin,^ 
pour  paffer  la  nuit  &  fc  rcpofer  du  long  trauail,il  fe  cou 
çha.Ma'is  comme  il  e doit  feul,  &  n'auoit  encore  fermé 
vit  en  yn  inflant  h  rcprefcntation  de  fon  ami 
n*a^ucres  trefpafle,  iaquclle  luy  aparut  toute  pa/lc, 
maigre,  &  de  mefme  forme  qu'il  eftoit  lors  qu'il  gifbit 
au  ht  malade.L'ayant  donc  regardé,tout  elK>nné  6i  eC- 
nieu  de  crainte  &  frayeur ,  il  luy  demanda  qui  il  eftoit> 
l'autre  (ans  refpondre  olla,  comme  il  luy  fenibloit ,  fês 
veftemens,5c  le  coucha  à  collé  de  luy  ,  dedans  le  mcC- 
me  lict,&  s  aprocha  auflî  près  de  luy  que  s'il  1  cuft  vou- 
lu embraffer.  Alori  prefque  mi-mort  de  crainte,il  fere 
tira  fur  le  bord  du  httySc  cha/îa  l'autre  c|ui  fe  vouloit  a- 

{>rocher:  lequel  fc  voyant  ainfi  rçpoufle ,  commençai 
e regarder  d'vn  oeil  farouche,rcprit  Hîs  veliemcns  ckCc 
leuadulid,puisertanr  chauflc  &:  vcllu  iU*cnalla,& 
oncques depuis  n'aparut.  L'autre pau:)re homme  eull 
tellenicnt  peur  qu'il  tomba  en  vne  grof]e  maladie ,  dût 
il  penfâ  mourir.  Il  difbit  encores  dauantage ,  que  pen- 
dant quefbn  compagnon  le  debatoitauec  luy  dedâs  le 
]ià,ilauoit  touché  fbn  pied  nud,lequcl  ilauoit  trouué 
fi  froid,  oue  la  glace  ne  fçauroit  élire  plus  froide.  Le 
meHne  Alexandre  efcrit  encor  fur  ce  propos,  Gordian 
i'vn  de  mes  plus  grans  amis  d^homme  digne  de  foy  m'a 
Importé >quc  lors  qu'U  cheminoit  auec  Areciefbn  fa-^ 
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nulier,&  que  (comme  fouuentcsfois  il  auient)  ils  fc  Tuf 
fent  efgorez  dedans  des  mauuais  chemins,ou  ils  ne  vo* 
yoyent  rien  de  cultiué ,  mais  feulement  des  forefts ,  8c 
Dofcages  inacce(rib!es,&  la  terre  defcrte,&  que  li  ils  fc 
fuflcntrepofcz.ainfî  que  défia  le  Soleil  clloitpresde  (c 
coucher ,  illeur  fut  auis  qu'ils  èntendircnt  de  loin  I4 
voix  d'vn  homme ,  laquelle  ils  penfbyent  fuyurc,  lors 
qu'ils  aperceureiu  au  (c)mmci  de  la  prochaine  monta- 
gne les  aparitions  de  trois  hommes ,  plus  grands  &  cf^ 
pouuentables  que  les  naturels, lefquels  auoyent  des 
vedemcns  noirs^Scpendans  comme  des  robes  de  dueil» 
la  barbe  &  les  cheueux  aualez ,  &  la  face  horrible ,  lef^ 
quels  les  appeloyent  par  paroles,&  par  fignes,iellcmét 
qu'ils  les  eufTcnt  attirez  plus  près  s'ils  ne  îeurfufTent 
apparus  toufiours  plus  grands  que  les  autres  hommes, 
&s*ils  n'en  eullent  encores  veu  vn  autre,de  mefmc  fem 
blance ,  lequel  citoit  nud ,  &  qui  failbit  vne  infinité  de 
faults  ermerueillables5&  des  geftes  deshonnefles.ElUs 
donc  ellonnez  d  vn  tel  fpedlaclc  >  ils  Ce  mirent  en  fuite 
au  long  d'vn  grand  &  dangereux  chemin ,  tellement 
qu  a  peinej>eurent-ils  iamais  trouuer  vnç  pauure  mai^ 
fbn  de  pailan  pour  retraite, 

L  t  mcfme  Alexandre  efcrit  vne  hiftoire  de  pareil 
argument,  au  quatrième  liure  en  ces  mots .  N'aguercs 
.  vn  mien  ami ,  homme  de  grand  efprit,&  digne  defoy, 
me  raconu  vne  chofe  efinerueiilablt,laqucHe  il  difoic 
luyeflreauenue>ôc  qu'il  piouuoit  par  le  tefmoignage 
deplufîeurs  :  jf^auoir  qu'elUnt  vne  foisàNaplescbez 
vn  fîen  parent  Hl  famiUer ,  il  entendit  de  nuià  la  voix 
d'vn  homme  qui  elloiten  la  rue ,  lequel  crioitâ  l'aide: 
cequifut  caufè  qu'il  alluma  la  chandelle,  &  y  courut 
our  fàuoirquec  elloit.  Là  cllant  arriuéil  vid  vndia- 
le  ÔL  cruel  fantorme,qui  auoit  vn  port  efpouuentable 
&  horrible,  lequel  vouloir  itoute  force  prendre  &  ar- 
rcller  vn  ieunc  homme  :  le  pauure  micferable  crioit  & 
fc  defcndoit,  mais  incontinent  qu'il  le  vitaprocher 
il  luy  vint  au  deuant ,  luy  prit  la  main  &  la  robe  le  plus 
cftroitement  qu'il  peut,&s'ertant  long  temps  défendu 
en  vain,en  la  parfîn  après  auoir  beaucoup  endure,ilin- 
woqua  le  nom  &  l'aide  de  D  1 1  v ,  &  ainfî  fe  fauua  du 
diable.  Ainfi  donc  après  auoir  racnélcieuuc  homme 

diez. 
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chczluy^i  celle  fin  que  l'ayant  afïcurc  il  s*cii  desfit ,  ia- 
mais  il  ne  peut:  cai  il  eftoit  tellement  cllonne  fie  plein 
de  trayeur,c^ue  du  tout  il  elloit  fôrii  hors  de  fbymcfnic 
&  pen(birtou(\o'jrs  voir  deuantfcs  yeux  celle  image 
eipouuentable  •  £n  fin  le  pauure  hommeayant  repris 
Tes  forces  &fcsx:fprit$,Iuy  raconta  comme  le  tout  al^ 
loit.ll  auoit  iu/c]ues  lors  mené  vnc  fort  mcfchante  vie> 
cdé  contempteur  de  D  i  v ,  rebelle  i  pcre  (k  i  mere, 
aud^uels  iJ  auoit  dit&  fait  tant  d'iniurcs,  &  outrages 
infuportables ,  qu'ils  lauoyent maudit,  &  fur  ceils*e- 
iloit  départi  de  leur  mailon. 

E  T  aiin  que  Ion  ne  pcnfè  que  ces  chofcs  (oyent  con- 
tre uuees  comme  folies>  le  moyneThomas  homme  de 
bien  8c  duquel  i'ay  expérimente  la  bonté ,  &  la  Hdclité 
en  plu/îeurs  cho(es,m*a  raconte  pour  vérité,  que  luy  e- 
ilant  au  Monai^ere  (îtuc  aux  montagnes  de  Luques,  a- 
umt  vn  iour  qu*il  çut  grofle  querelle  auec  quelques 
vns,&  qu'après  plu/îeurs  iniures  ayant  l'efprit  tout  trou 
blé>  il  s'en  alla  feu!  par  les  bois ,  li  où  vn  homme  luy  a* 
parut,lcquel  auoit  la  t'ace  horrible,  la  veuè  tort  vilaine 
ÔL  cruelleja  barbe  noire5&  le  vertement  fort  long:  au- 
c|uel  il  demanda  pourquoy  il  alloit  (eul  par  les  lieux  de 
ftoumez.Luy  refpôdit ,  qu*il  auoit  perdu  le  cheual  que 
ordinairement  il  cheuauchoit ,  &pcn(bit  qu'il  le  iuiï 
efgaré  par  les  champs  circonuoilîns .  En  fin  comme  ils 
alToyent  enfêmble  cerchcr  ce  cheual  efgaréjils  arriuc-> 
rent  fur  vn  petit  ruilleau ,  où  il  y  auoi  t  des  aby fmes  fort 
dangereux  &  efpouuentablcs.L  autre  prcfla  fort  le  moy 
ne,qui  defîa  fc  defchaufToit  pour  pafler ,  de  monter  fur 
(es  efpaulcs  >  di/ànt  qu'il  luy  elloit  plus  aife  i  luy  qui  e-r 
ftoii  plus  grand  de  le  pafler  outre  :  lors  il  s'y  acorda ,  & 
le  prit aucol  :  mais  comme  ils  ccrchoyent  le  pafljgc 
il  vid  fcs  pieds,  Icfquels  luy  paroiflbyct  autres  que  ceux 
d'vn  homme,affauoirdiformes  &  el'pouuentables.  Ce 
qu'ayant  aperceu,  fort  ellonné  il  fe  recommanda  1 
D I  E  v  j  lors  le  diable  oyat  cefte  (àinéle  inuocation,cô- 
menpii murmurer,  comme fêcomplaignant,  &  s'en 
alla  auec  vn  tel  tourbillon ,  qu'il  en  froifla  vn  grand 
che/hc,rompit  les  branches,  &  l'arracha  hors  de  terre. 
Quant  au  moyne  il  demeura  eftendu  de  Ibn  long  con-r 
tre  terre  vnc  aflez.  longue  efpacc  .  Sans  cela  le  diable 
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l*euft  précipite  &  acrauanté  dcdis  les goufrcs  &  creux 
^byfmcs  du  torrent. 

Mais  entre  toutes  les  chofes  dont  i  ay  e  iamais  en- 
tendu parler,ou  que  l'aye  veu,cefte  ci  eû  d!gne  de  mer 
ueille,  laquelle  ertauenue  depuis  peu  de  temps  à  Ror 
me.Vn  ieune  homme  natif  de  Gabie^  &  de  parens  fort 
pauures,cil3ntfurieux,de  mauuaifes  conditions,^  de 
inefchante  conuçr/àtion  de  vie,  iniuria  (on  pere,&  luy 
fit  plufieuis  outrages  :  puis  agité  de  rage  >  il  i nuoqua  le 
diable,  auquel  il  i  ertoit  voue ,  &  incontinent  fe  partie 
pourallerâ Rome, afin  d'entreprendre  quelque  plus 
grande  mefchâccté  contre  Ton  pere.Il  rencontra  le  dia 
blefur  le  chcmin,lequel  auoit  la  faced  vn  hôme  cruel, 
la  barbe  &  les  cheueux  mal  pignez,  la  robe  vfee  &  orr 
de,lequel  luy  demanda  en  lacôpngnant ,  la  caufe  de  Cz 
fafcherie  &  trillcfic.  Luy  refpôdit  qu'il  auoiteu  queU 
ques  paroles  aucc  fon  pere,  &  auoit  délibéré  de  luy  fai^ 
rc  v  n  mauuais  touralori.  le  diable  luy  fitrerponre,que 
tel  inconuenicnt  luy  cfloit auenu ,  &  ainfi  le  pria-il  de 
Je  prendre  pour  compagnon, û  celle  fin  quVnfcmble 
ils  fe  yégeaflêntdes  torts  qu'on  leur  auoit  faits.!. a  nuict 
doncqucseftant  venue  lis  fe  retirèrent  en  vne  hôtel- 
lerie, &:    couchèrent  enfemble.  Mais  le  malheureux 
compagnon  prit  à  la  gorge  lepauurc  ieune  homme, 
qui  defij  dormoit  profondement,  &  leuft  eUranglc 
n  eufteJiéqli'en  fe  refueillant  li  pria  D  i  f  v.Dontil  a- 
uint  que  ce  cruel  &  furieux  fe  difparut,&  en  Portante- 
Itonna  dVn  tel  bruit  &  impetuofité  toute  la  chambre, 
que  les  foliueaux,  le  toid,6c  les  tuilles  en  fièrent  toutes 
brifecs.Le  ieune  home  efpouuiié  du  fpectade,  &  prcC- 
que  demi  mortjfe  repétit  de  fa  mefchantc  \  ie,  &  eihnt 
afliftéd'vn  meilleur  efprjt^  deuint  ennemi  des  vices, 
palHi/â  vie  loin  des  bruits  du  peuple,  &  feruit  de  bon 
cxcmple.Voiia  les  diftours  d  Alexandre  d'Alexâdric. 

Me  R  c  v  R  E  abbé  d'Alexandrie,  eftant  furprins  de  la 
nuit ,  comme  il  alloit  par  les  champs,entra  dans  le  tô  - 
beau  dVn  Payen ,  après  en  auoir  leué  la  tombe,  afin  de 
dormir  leans.Or  il  luy  fut  auis  que  des  o$  fur  lefquels  il 
eftoit  couché  foi  toit  vnc  voix  difant ,  le  viendrois  s'il 
m'eiloit  polfibleimais  ie  fuis  preffe  de  ce  qui  repofe  fur 
moy. Alors  Mercure  dit,Sors  &  t'en  va  fî  tu  pcux.de  ma 
part  ie  coucheray  ici  maugré  toy. 
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^y^Htres  illtêffons  des  diJbleu 
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N  conte  qu'vnc  fuisen  prcfcnccde  TEm-  ^ 
pcreur  Maximilian  ,  ayeul  Je  Charles  le 
cjuiiu,fut  ùîte  méiiô  d'AchilIes  &  de He- 
ctor:&  furcequVn  des  Confèillersdifcoa  ^ 
_       ,   _  roit  fur  le3i louanges d'iceux,commeayan$ '^'^''f-^/*' 
cftc  Icsplus  courageux  &vailians  de  leurtcmps,rHin- '^''^^'^ 
pcreur  dit  qu'il  voudroitbien  voir  Jeurfèmblance  à^*^'*^/*^"* 
hauteur.  Daaanture  eftoit  lors  en  cour  vn  certain  ma- 

Ficien  qui  fc  vantoit  de  pouuoir  fàtisfaire  au  defîr  de 
t ojpcreur.  Ce  qu'elUt  raportc,on  l'appela^  &  Juy  fut 
commandé  de  faire  preuue  de  fa  fuhfance:  ce  qu'il  pro- 
mit exécuter  lias  endommager perfbnnc,  moyennant 
c)ue  lonnefbnnall  mot  j  tandis  que  ces  perlbnnages  a- 
paroillroyentîCç  qui  luy  fut  promis  auec  bonne  recom 
penfe  de  (es peines.  Lors  il  fît  vn  grand  cerne,  ôc  enfer 
madedans  l'Empereur  afiîs  en  (à  chairetpuis  commen- 
ta àlire  tout  bas  quelques  paroles  dedans  vn  petit  li- 
urc  .Tout  fou  dain  Hector  heurte  fi  rudement  à  la  porte 
que  tout  le  palais  trembla.  La  porte  ertant  ouuerteil 
entra  armé  i  ia  mode  de  (on  temps,  ayant  en  main  vne 
hache  fort  luyfante,  terrible  de  face  &  lesyeux  enflam 
mez.  En  grandeur  de  corps  il  furpaifoit  tous  les  plus 
hauts  hommes  qui  ayent  efté  de  nollre  temps .  Puis  au- 
près vint  Achillesauec  vnemefme  grauiié,qu!  cômen 
regarder  Hcâor  de  trauers,  fairant  bran/ler  fbuuét 
Cl  hache,comme  pour  la  darder  contre  iceluy. Apres  a- 
uoirfait  quelques  pourmcnadcs,  &  falué  TEmpereur 
par  trois  fois  en  pafiant  par  deuant  Iuy,il5  s'cfuanouirct 
incontinent.Aprcseuxarriua  vnfantofme  du  prophe* 
te  Dauid ,  reftii  royalement  &  portant  vne  couronne 
fur  Ja  tefte  >  &  fà  harpe  en  main  :  au  relie  il  auoit  le  re- 
gard plus  paifîble  que  les  deux  prccedens.  11  paifa  aufli 
par  trois  fois  deuant  TEmpereur  afïîs  en  fà  chaire  >  fans 
luy  faire  aucun  honneui  ^puis  s'cfiianouit.  L'Empereur 
demanda  au  magicié  pourquoy  Dauid  ne  Tauoit  filué? 
il  refpôdit  que  le  royaume  de  Dauid  auoit  furpall'é  l'ex 
cellcnce  de  tous  les  autres,  &  que  Chrift  fils  de  Dieu 
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ctcrnel  eftoit  iflii  de  la  race  de  Dauid. 
ItdiabU      Y  ^  certain  mencftricr  loue  par  ceux  de  Hammellc 
informe       pjjyj     Brunfuic  pour  chalTer  les  Loirs,  n  ayant  efté 
dê  ment'  affe/  bien  payé  jfê  vengea  crucHeméi  comme  s'enfuit, 
y^'^       Gar  l'an  mil  deux  cens  huilante  quatre,  le  vingtfixitt 
me  lourde  luin,ce  menellrier,  nommé  Tout-couleur, 
icaufe  c]U*il  portoit  vnerobbede  plufîeurs  couleurs, 
fut  fuy  ui  de  lix  vingts  &  dix  enfans  par  vne  place  qui  en 
aprins  depuis  ion  nô,  hors  de  la  ville  en  vn  lieu  où  Ion 
amaifoit  les  ofTemens  des morts,nommé  Sous  Koppen, 
far  le  chemin  vers  le  Septentrion  :  où  ils  périrent  tous, 
&  fut  impoflible  d*en  trouuervn  ftul.  Ces  choies  efcri 
tes  es  annales  font  (bigncufèment  gardées  parmi  les  ti» 
très  &  papiers  de  la  ville  de  Hammelle,&  font  efcrites 
es  liures  dont  Ion  fe  lèrt  es  temples ,  &  rcprefêntees  es 
verrières, ce  que  ie  puis  affeurer , Tayant  veu  &  leu. 
pour  confirmation  de  celle  hiiloire^  le  Magiilrat  a 
acouilumé  dedatter  fès  lettres  & ades publiques, de 
deux  dattes, afâuoir,  de  Tan  de  Chri(l,&  de  Tan  de 
la  fortie  des  en&ns  .  Et  pour  mémoire  perpétuelle 
d'vn  il  c  Arange  accident ,  Ion  remarque  cncor  auiour- 
dhuy  qu*en  la  place  par  ou  pafferent  &(brtirent  les  en-> 
fans  3  on  n'oferoit  iônner  du  tabourin  lors  mefme  que 
quelque  cfpoufee  eft  conduite  par  li,iu(ques  à  tant  que 
elle  en  (oit  hors,  &  n'y  danfe-on  nullement .  La  place 
eft  appelée  Bur^elofcfhap .  Celaauint(ce  dit-*on  )  fur 
Place  cott'  les  (èpt  heures  du'matin,&  au  nombre  de  ces  enfans  c- 
(mmnt  Us  ftoit  la  fille  du  Conful  de  Hammcllejpreftei  marier,la 
hom^eou,  quelle  périt  auec  les  autres.  Vn  ieune  enfât  qui  fuyuoit 
les  auiresn*elHt  pas  vellu>reuint  en  la  maifbn  pour  cm 
porter  fcs  habillemés:  mais  ce  pendit  tous  les  autres  le 
pcrdirct  dans  vne  petite  fofTe  fur  le  collau,laquelle  m'a 
Viti\neen  cftc  monllree.  Voila  le  diable  meneftrierfànguinairc. 
la  yiedrs    Q^E  I.  c^v  E  s  vnsaiilFi  racontent  qu'vn  Eue(c]ue  vid 
paprs,     le  l^ape  Benoiil  huitième  en  vn  defert,  lequel  après  fà 
£eMoi(}  8.  niort  eftoit  monté  fur  vn  chcual  noir,&  auquel  if  dema 
j>apfy[*or-  da  pour  quelle  raifbn  il  eftoit  après  (à  mort  ainfi  Dortc? 
téfitryn    Ucnoift  le  pria  de  donner  l'argent  aux  pauures ,  lequel 
£Ùeu.ilnoir  il  auoit  cachc,&  luy  môftrale  lieujdifant  que  ce  qu'au 
jtii^yiitmU     pjrnuantil  auoit  donné  enaumofnes  ncproufitoit  de 
x  icn;poLir  autant  qu'il  elloitacqucftc  par  rapines.  L'b^ 

ucfque 
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rcfquc  exécuta  ce  dont  il  cftoit  prie ,  &  (budain  k  d^C- 
ht  de  (on  Eucfwhe  pour (è rendre  moyne. 

N  o  V  s  li(bns  aufli  que  le  Pape  Benoill  neulîemc  fut  ^ 
cfgorgë  en  vnc  foreltpar  vn  diaolcPan  i056.&que  peu  hV^'"'''^' 
2iprcs  il  lut  veu  par  vn  hermite  ,fbus  vnc  fi^iurc  horn-  ^^^^M^' 
ble  &  hcrilTec  côme  vn  ours,ayât  vne  tefte  d*afne,& 
fiant  interrogue  delà  cauli  de  telle  transformation  ,  il 
refpôdit  qu  uaparoiflbit  tel  qu'il  auoit  vefcu .  1  adiou'» 
fteray  vn  côte  plai  lit  de  laparitiô  des  ames.  Vn  certain 
Cure  enuiron  le  lour  de  la  preparation>  fema  par  le  cœ 
miticredcscfcrcuiires  viucs,  &.  leur  aucha  fur  Icfcail- 
Jc  des  chandclctte>  ardentes  .  Ce /[^edacle efroya  beau 
coup  de  bonnes  gens  qui  voyoyent  marcher  dcnuici 
ces ardans>&  perlbnne  n'en  ofbit  aprocher:  tellement 
c|uc  Je  bruit  en  fut  fort  grand.  Tout  le  monde  eftant  e- 
froye,  le  Curé  monte  en  chaire  &  dit  que  ce  font  les  a- 
mes  des  trelpaifez  quidcmandoyent  d'cftre  dcliurces 
du  feu  de  purgatoire  par  mefles  &  aumofncs .  Mais  (a 
mine  fut  incontinent  efuentce,  car  on  trouua  vne  où 
deux  de  ces  ames  parmi  des  pierres  auec  leur  chande* 
lettc  edeinte  cncor  attachée  :  i  quoy  le  curé  n'auoit 
pas  Ibigneu/emcnt  pourucu.  Eralmc  recite  ce  conte 
plailàntaa  xi.liurede  Ces  epillres,en  la  pénultième.  le 
pourrois raconter  pluficurs  fèmblables tefmoignagcs 
tantanciens  que  modernes  de  tels  efpouuentails  6c  tro 
pênes  des  diables:  mais  il  me  (emble  que  ce  (croit  cho 
ièfuperâue  de  m'amufcrplus  loni;  temps ^chofcs  qui 
font  iffez  communes  1  chacun ,  &  principalement  at- 
tendu qu'aux  hures  fuyuans  il  y  aura  pluîîeurs  hiiloi- 
rcs  de  pareil  argumét,  Iclquels  y  vicdrôt  plus  1  propos. 

N  o  V  s  en  trouuerons  auffi  plufieurs  exemples  en  la 
vie  des  pères ,  comme  en  celle  de  fainCt  Martin,fàind  SrurrcSul 
Antoine  ,fâindt  tulogc,&  plu (îeurs autres. Entre  leA  pice  m  U 
quelles  on  lit  qu'vn  hermite  auoit  Ibn  pcre  demeurant  "^'/^  </'  i*. 
aîTcz  presde(bn  hermitage,  lequel  voulantaller  \o\t  Martin J.t, 
fôiîlsprit  vne  coignecjà  celle  fin  qu'au  retour  il  peull  L^iMen 
couper  du  bois  pour  raporter  en  (a  inaifon .  Ce  pcn-  ityic  lU 
dant  le  diable  aparut  au  moyne  en  figure  d'Ange,  &  clcment, 
Juy  djt  9  que  le  aiable  venoit  à  luy  (bus  la  figure  de  (on 
pere ,  lequel  portoit  vne  coignee  pour  le  tuer:  &  quant 
à  luy  il  clioit  venu  pour  l'en  aucrtir,  À  celle  fin  qu'il  aU 
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laft  au  dcuant  de  rcntreprilc  du  diable ,  &  que  pluftoft 
il  lciuall,que  d'endurer  d  eltrc  tué.Parquoy  l'ncrmite 
penfant  que  ion  pere,qui  veiioit,  6l  qui  defîa  le  (àluoit, 
tull  le  diaDle,le  tua,&  quand  ^quand  le  diable  1  ellrâ- 
gla.  11  IcmbL' bien  que  ce /bit  vne  fable:  toutesfoisfî 
c'eil  vne  hiUoire,  le  moyne  fie  vne  grande  ûute , igno  • 
rantque  Icdublequi  efpric ,  nepjuc  eitre  veincu 
d*autre!>  glaiues  que  de  ceux  qui  ibnc  fpiritucls. 

A  V  T  A  N  T  en  faut-il  croire  de  ce  qui  cil  efcrit  tou- 
chant S.  Bernard  ,  auquel  feprefcntavn  diable  qui  Ce 
yantoir  de  fàuoir  fèpt  verfcts  es  Pfeaumes  de  Dauid  y  6c 
que  qui  les  diroit  tous  les  iourS)ne  pourroit  faillir  d  al- 
ler en  paradis.  S.Bernard  le  prefîbit  de  les  luy  déclarer. 
Ce  que  le  diable  ayant  refiile,  tune  gai^ne^  rien,  dit 
S.  Bernar  d,car  ie  liray  tous  les  iours  le  pfàutierjdans  le- 
quel font  enclo:>  les  fèpt  rerlets  que  tu  dis.  Le  diable 
craignant  d'auoir  donné  entrée  âvn  tel  bien,  aimz 
mieux  monftrer  ces  fiens  verfcts .  Ainfi plufieurs  atiri-* 
buentau  diable  vn  fi  grand  bien,  dont  on  ne  trouue 
mention  dVn  femblabie  en  THuangilc. 

On  pourroit  ici  raporter  me  charretée  de  telles 
aparitions  &  tromperies  ,  controuuees  au  liure  àcÉ 
Conformitez , i  caufe  delà  conformité  de  la  vie  de  S. 
Frâ^ois  auec  celle  de  noftre  Seigneur  lEsvscHRMTi 
ain/i  intitulé  par  frère  Barthelemi  de  Pifei  &aprouuc 

far  frcre  Henry  General  de  Tortlre  des  frcres  Mineurs, 
an  mil  trois  cens  huitâte  neuf,  le  Iccôd  lour  d*Aoull, 
&  imprimé  a  Milan  près  le  temple  de  S.Satyrjl'an  15 lo. 
acheue  d'imprimer  le lo.d'Auril.  Celiure  cft  en  quel- 
ques endroits  appelé  TAlcoran  des  Cordeliers.  Orl 
lit  dedans  que  quclquesfois  le  diable  eftant  defguifé 
en  vue  femme  de  Rauenne,nommee  Zantere,confefli 
i  vn  certain  mtflîre  laques  prcftre  de  Bologne ,  que  Si 
François  occupoit  en  paradis  la  chaire  de  Lucifer,qu 'il 
eiloitle  Port  en  (ligne  de  Ibsvschrist,  que  pour 
ceftc  caufe  il  eftoit  le  plus  prochain  du  Roy ,  qu'il  n'y 
anoit  aucun  ordre  ccciefialhque  qui  fut  plus  prochain 
de  C  H  R I  s  T  que  le  conuent  des  Cordeliers,que  faind 
Fi  anjois  fermoit  glorieufcment  le  collé  du  Roy  des 
Kois,  &  qu'il  eftoit  aflispar  dcflus  tous  les  /aincts  du 
Ciel  y  excepté  la  vierge  Marie ,  di  Qunà  Ican  Baptirtc, 
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fainûTcan  TEuangeliftcficIcs  Apoftres.  Ccftynecho 
fcdtnerueillablc  que  Satan  ait  conu  que faind  Fran- 
çois a  fucccdé  en  fbn  licu^  que  Ion  garde  tel  ordre  au 
ciel ,  vca  que  depuis  û  cheute  iamais  il  n'y  a  peu  ren- 
trcr.ll  eftauflî  raconté  en  vn  autre  endroit  de  ce  beau 
liurc  de  vérité,  que  Rodolphe  Eucfque  d'Erforc  auoit 
obfcruc  le  mefrae par  vifions,&  que  pour  celle  cau/è  i] 
^cftoit  fait  moyne  du  troupeau  des  Cordeliers.Ité  que 
deux  citoyens  de  Vcnife  l'auoyentveu,  comme  auflî 
frère  Pacifique  auoit  eilé  raui  au  ciel  en  extafe.La  vieil 
Je  Legcde  teTmoigne  cncores  quVn  moyne  auoit  chaf 
le  vn  diable,  lequel  interrogué  de  la  faindeté  de  ûin^ 
Fricois ,  auoit  refpondu  qu  ifà  naifTance  tout  le  collè- 
ge des  djables  auoit  efté  tellement  eftonné,&  qu'il  y  a- 
uoit  eu  unt  de  troubles ,  &  fi  dangereux ,  qu'ils  crai- 
gnoy ent  que  la  fin  du  mode  n'arriuaft  :  mais  voyâs  que 
ils  cftoyent  trompez,ils  difoyent  que  certainement  il  y 
auoit  vn  enfant  né ,  lequel  troubleroit  les  enfers  leur 
ftroit  vnc  grande  play  e .  Parquoy  il  diroit,que  le  prin- 
ce Beelzebub  enuoya  incontinent  fcs  c/pions  par  tout 
le  monde, pour  cercheren  quel  lieu  I  enfant  ertoit a* 
^aru.  Se  que  i  la  parfin  ils  entendirent  aflcurémcnt  que 
laind  François  elloit  celuy  qui  deuoit  mettre  Enfer  en 
grand*peine.  Pour  cefte  caufcils  efpioyent  de  faire 
mourir  Icnfant:  mais  oue  c'auoit  efté  en  vain;car  l'An- 
ge du  Seigneur  cftoit  Venu  habillé  en  pclcrin^J  la  mè- 
re de  François,  &  a  la  chambrière  de  la  maifon ,  les  ad- 
monefter  qu'ils  prinflcnt  garde  aux  embufches  que  le 
diable faifoit  i  1  enfant.Et  que  pour  cclieraifon  les  dia 
bles  indignez  auoyent  dit:Or  bien  donc,fi  François  ne 
peut  eftre  tué,  pour  le  moins  pourfuyurons-nous  fon  or 
dre,nous  le  tourmenterons  &:  afligerons.  Il  eft  encorâ 
^fcritenvn  autre  endroit  du  melmeliure,  que  Satan 
confcflaparvnc  femme, dans  laquelle  ileftoit  entré, 
que  quand  f  e  s  v  s  c  h  r  i  s  t  vid  que  lôn  Pere  fc  haltoit 
pour  les  péchez  du  peuplc,4  faire  la  dernière  fin,&  pu^ 
nition  du  monde,il  le  pria  de  luy  bailler  S.Fri  joi$pou^ 
^oadiuteur ,  i  celle  fin  qu'il  luy  aidaft  i  porter  û  croix, 
lté  que  les  Ihgmates  des  cinq playes  aparurêt  en  S.Fra 
fois,leiquels  lEsvscHRisTluy  auoit  i  mprimces,c6 
me  afoa  coadiuteur  &i  celuy  qui  luy  edoit  fcmbU^ 
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bk  en  tout  ^i.  par  toiic.  Mais  ie  mcttray  fin  i  ces  hiftoi- 
res,â  celle  fia  qucïetie  paffclcs  limiter ,  Icfquelles  ië 
me  fuis  propoiees. 

Hifloirr  de  deux  afjrihoits  de  diables  en  forme  de  moyneSy 
defcrite  en  T^r.»  Utin  f  r  George  Sabin .  Deux  autres  hiftoires  de 
tnefriesa[arttiom[Hbiiers  f  .tr  rhili^e  Met  nélhon, 

CH  AP.  XV  IL 

E  O  R  G  E  Sabin ,  Aleman ,  doàc  poe* 
te  de  noftre  temps ,  a  laiffc  entre  Tes  poè- 


mes latins  vne  clegte  defix  vingts  vers, 
r-  contenant  le  récit  de  deux  aparitionsdc 
diables  en  forme  de  moines.  CeUcelcgie  aeite  tradui 
te  en  vers  François  comme  s'enfiait* 

lono  d^Rhinf  tmux  font  les  murs  anciens^ 
V*yne  cité yoi fuie  aux  ch^mf>  V  yormaciens. 
Certain  peu[ les^fiommex. N tmeteiJChabicerent, 
Çruitre  de  leur>  Ôucs  moTh  Us  Fraticomjffonerentéi 
les  colwrtes  de  Rome  y  rurent  leur  logis: 
Et  four  cela  le  nom  de  Sfire  luy  ^ut  ffi*f. 
^utre.foti  demeuroit  au  clos  de  cefk  yillfy 
V  n  fauure  barquerot^^ui  drefjegentiU 
Souloît  en fes  flrK.  C  rufe^hamefonSy 
Çhjnd  Chebus ff  cachoityîtrafer  les  foiffons. 
Vf*  lour^comme  afj'eiLfres  de  ton  flaifint  riuagiy 
6  Rhin  ■\^Jl€'C0Hlantyil  tient  fon  rqt*i[^^^ 
T>e  naffey  O'  flvKainfque  Tail  du  tour 
EibnuderOceancouroitf  irefeioMTy 
Et  la  brunette  îwit  fe  haf^it  de  défendre: 
Vn  faffmt  imonu  deuantluy  fe  yint  rendrey 
R ,  téejh  ityn foc  noir  y  ux  moine,  rejfembitnty 
Tefhtrafecort.meeux^ueld'ynbeaMjemblant 

S"afro(he:le  barquier  d'yne parole  humaine 
Le  filue^Cr  senquiert  qui  fur  la  nuicl  U  meim* 
Meff  igcrfuis{dil'il)tn  iOitéde  fort  lotny  ^ 
De  me  f.ijferbien  tcfiyuàlUs  prendre  U  foin. 

la  U  mit'}  noire  efloit  au  milieu  de  fa  cowrfej 
Tt  fcnchoit  iif](%Jb^ts  le  chariot  de  VOHrje: 
Qiumd  U bitrfiier feiifant  drfmarcr fon  bafleau^  -^^^ 


As 
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Tfoît  afr  )(her  Jm  rtM^e  de  ream 
Cinq  antres  fvfr>4firxy^     ]  :luf,c-  ilnnandi 
Ou  -veut  .dUr  ft  tard  U  monud^ide  bande. 
Vyn  feux  r^ondjùHdain^  c.mff  des  da?rrrs^ 
Con.^MntjfiffmL's  m.art!)erde  nuicl  comwrflran:^ 
T omnomjhnt  innemmli populace  infante  ^ 
Sans  pitié ynétdi^lJ'fr  de  n  flrc  <orpi  mfhe  arhe. 
M^fidgdamtm  totnirlone  quelque pitit: 
si  aux  reUgieux  tuj  mé: 
Res^y  nous  en  ta  barq$$e ,     d*yne  maitt/yi^neufe 
De  cefleuue  puijfmt  tranche  fonde  rfcumeufi. 
.^fn  que  néjoyom f$r  la  riue  amfttK. 
^fnfi  force  poiffom  demeurent  enrethe%. 
En  tes  engim  diuc  r       Ç  ton  ini  fhie 
sien  heure  ta  maijon  C!;' foulage  ta  fie, 

Le  Barquierfe prépare  ^    f^it  tt>in  entrer, 
Z>em.:nde  qui  payera?! a  ncnftuf  con!eftrry 
Rcf^ondfy:      .sbienaueUe  efïnofhreindsgence. 
Lepeupu  diuifea  noms  donner  ne penfe . 
TêHtesfitis  tu  feras  tresLien  récompense  y 
Sitofh  qu'à  r autre  bord  tu  nom  .rurjs p  'fje. 
Bt  quand  nom  iouyrons  de  fortune  meilleure^ 
TlHs^and  loyer  amdt  du  trauail  de  cejh  tyeure, 
iii^fihelehafUemyefmles'ta^s  fhtJant 
Vnrsle  milieu  du  Ahin  alion  défia  pendant. 
Im  du  ciel  les  flambeaux  couuerts  dcms  nuavt 
S'defirobentdtsytuxyduyentUrude  orage 
^  Ltpo:*pe  donnant ftttyoler  le  I  " 
^[tnflant  de  flots  noirs feyareuejlrr  l'eau: 
^pàiyr  iffrandrzndonyrnrfiere  temprfh 
S  ifleueyCr  coup  fir  coup  protide  ytonne  tempefk, 
^  Nocher, hlaiu  de  peur  ne  fuit  d'on  rient  ce  mat 

^^i^ange accident  de  u  dur fôrtunal. 
lifC^  marq^(dii .  il)        de  pl^e  proche, 
-^lorsqHeLsoUilaremeneyon  crche 
£^fis  ardnu  c}>euaux  es  ondes  de  U  mer. 
'^n^mufnrU,,^,^^  rkrrond  lie  ramer. 
I^Meronien^  hm  d^fcnu^^rt  de  U  yeui. 
Uluneenfe:  ^^^^ 

EtU  ^<>ydisfUmbeauxefiottdairfe'couclfattt. 
Comme  il aHoitainfi  In  c.v,fa  ncnchant 
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pt  taiciient fouiain^  la  ffloïïite  Umfefit, 
VoTtt  au  ycnt  fi  farolcyO'      troubU  la  tefh» 
lisfiots  imfetiuux  Vemftfchent  <U  Parler: 
Etiala  Itétrqut  totmif  tflant prefte  (TaUrr 
SoHS  laya^ut  imfitcupyà  canje  de  la  rage 
pu  fuiffant  tourùillonfere  de  ceftaraj^e. 

Le  Nocher  eflettant  aux  efhoilîes  fei  mainJp 
Imflore  le p  cours  du  Prince  des  humains, 
Quoy?mfftlhint: dit  alors  yndeU  troufi  rafi 
N  ^importune  point  Pieu  qui  du  monde  te  rafe. 
Ce  diftnt  il  empoigne  ynepercfn  au  lourd poiii 
Pont  le pauttre  Sanptier fe  jeruoit  antresfMt^ 
Et  de  cruelle  force  y  À  tour  de  bras  ^defiharge 
Sur  les  rtins  du  pjuuret  vne  fi  rude  charge^ 
Qutl  le  courte  tout  plat  prey  les  portes  de  mort» 
^lors  du  faux  Satan  fe  defcouure  V effort 
Couuert  de  traI)ifon:car  ces  moinnfantofmes 
S*enuolerent  en  t  air  yptrdans  figure  Jthommeu 
y  ne  puante  odeur  en  la  barque  rcfla^ 
te  nuage  s* enfuit U  yent  s*arre(bey 
le  ciel  comme  deuantprint  fa  face  feraine^ 
Et  des  Zephires  doux  on  refentit  rfutUine » 
te  Lijhlier  batUy  Jtyn  tel  moti/bre  ef  oyé, 
G  aiguë  le  premier  bordée?*  ^  ^o**p  broyé  y 
Pej]ui  rherbe  tflendugifltant  que  l  i  barrière 
Tufl  ouuerte  au  foleilpour  prendre  fa  carrière» 
tors  yngarfon  paffant  le  meine  enfin  logisj 
Ou  demi-mort  il  conte  à  fespltts  cl  fers  amis 
Son  piteux  acàdent.ce  iour  la  hlefme  parefa 

V empoigne  C  ^  conduit  de  charon  en  la  barque» 

»* 

V  N  E  autrefois  auint  prefque  femblable  cas* 
Mais  ft  tragique  fin  le  regardant  neut  pas. 
Pefia  la  blanche  aurore  aux  deux  ioues  de  rofei 
^uec fin  dhxr  doré  du  ciel  anoit  defdofes 
Les  portes  au  foleily  qui  fis  traits  eflançoit 
Sur  la  pointe  des  mons  que  fin  ail  aperçoit: 
Vn  pajjant  cJ^eminantifins  perfinne  compafru^ 
pu finage  de  spire  en  laproihe  campagne  j 
V  n  chariot  couuert  de  noir  yoidaprojfer 
Pt  mines  twt  thargé^  ayatss pour  leur  coiher 
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V n  efrtam  JontU  nex,^  U  terrille face 
Monfhnyrnt  <péU  éOêoitflué  <ju  humaine  Vanduce, 

ilfaloit  trewhUr  àleyoir prulemetU, 
Sept  c'temamx  attel^ythryent  yiflement, 
2i»>  <fm^ r-m  Jes afj)eiéL  (L  i^enerMe  cocfje 
E^foÊtw  t^iu  roui:  a  Thème  qu  'il s^^froche 
Lrsyeux  Je  ce paffant  efhnnex.rej^^<Lms 
^u  lieu  des  moines  -vnyent  des  fantofmes  dedans* 
Somdtm  le  dtariot  s*enuole  en  U  nuee^ 
Suyuide  frux  ardens  ^  fefpaijjefumee: 
Etd'yn  trijhr  préface  en  tait  on  entendit 
ty^ne^^nerre  funefle     des  armei  le  bruit, 
^  Sfire  le  p^ant  retourne     fait  entendre 
Ce  quen  ces  -vers  nia  mufc  a  tafché  de  comprendre, 

S'ilfaloit  expofcrquepreftgent  ces  traits 
De  thomicide  efjrrityie  diroy  tjue  la  faix 
^tmttyUe  au  ciel,  la  dif corde  cruelle 
Les  flui  franJs  de  la  terre  a^ite  f*y  enforce  lle^ 
^fxn  de  maintenir  far  marti»de  lyorreur^ 
Vfs  moines  enjroquetS amibitieufe  erreur^ 
Qne  lafoudreyle  feuja  roue  defailLmte 
ht  la^fe  fumée  amplement  reprefente. 
Mats  Dieu  les  firns  orra^pouren  temps  ftifony 
Parfaire  les  defrrs  de  leurlmn^le  oraifon: 
Siytrs  luy  fans  ceffer  ib  enunyentfinsftinte 
Sur  Caile  de  leurs  cœurs  me  ardente  complainte: 
Defrrans  que  fa  main^qui fur  terre  a  pouuoiry 
LaikfHce  leur  face  aperauoir. 

L  E  doôc  Mclidhon  contoit  auflî  autrcsfois  qu'il  a- 
juoit  vnc  tatc,  laquelle  après  le  dccez  de  (on  mary  eftâr 
aflife  toute  tri  rte  auores  du  feu ,  voicy  entrer  deux  per- 
sonnages en  la  maifon ,  dont  IVn  reffembloic  'au  mari> 
&/èdifôit  eftre  le  mari  trefpafl'c:lauire  de  plus  grade  fta 
ture ,  eftoit  vcftu  d'vn  habit  de  cordelier .  Ce  mari  a- 
prochit  du  feu,  (àlue  la  femme,  la  prie  de  n'auoir  peur, 
&  dit  eftre  venu  vers  elle  pour  Taduertir  de  quelques 
chofirs:  puis  commande  au  grîd  cordelier  d*entrcr  de- 
dans le  poiflc .  Lors  il  entre  en  deuis,  &  la  prie  inftam- 
ment  qu'elle  fourniffe  argent  ides  prcftres  pour  chan 
ter  pluftcurs  meifcs  :  la fuplie  &  adiure  de  ne  l'oublier* 

c.  iii- 
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Et  comme  ilvouloit  partir»  h  pnedç  !uy  toucher  îa 
main, promettant  de  ne  hiy  foire  aucun  mal  :  car  elle  e- 
ftoit  efroyee  ifc  n'ofoit  aproc hcr.  En  fin  elle  luy  tend  la 
main,  laquelle  ne  fut  pas  blciïcc,  mais  tou/iours  depuis 
elle  demeura  noire,  tellement  qu'elle  fcmbloit  auoir 
cfté  fort  bruflee .  Cela  fait ,  il  appelé  le  cordelicr,&  e- 
Aans  fôrtis  enfèmble  ils  difparurent  tout  à  Tmilant. 

Li  mcfmc  MclanCthô  racôtoit  quVn  iour  vn  certain 
inoincvinthcurter  rudcmét  j  la  porte  du  logis  de  Lu« 
ther.auquel  le  feruiteur  ayant  fiitouucrture,^  demi- 
dé  qu*il  vouloir,  refpond  qu'il  vouloir  parler  à  Luther 
s*il  eftoit  en  la  maifon.  Lutncr  entendant  cela  compii 
de  qu'on  le  face  cntrer,ioint  qu*il  y  auoit  fort  long  téps 
qu'il  n'auoit  veu  aucun  moine .  Ceftuy  cielUntvcnu 
an  poiflc .  dit  qu*il  cftoit  en  doute  de  quelques  erreurs 
papilhqucs  dclquelsil  dcfiroit  conférer aucc  Luthen 
&  furce propofà  quelques  arj^umens ,  aulquels  Luther 
rcfponditfurlcchamp.Ilen  mit  en  auant  d'autres  plus 
dificiles:  ce  qui  efmut  Luther  lufljucsadircTu  me 
donnes  bien  de  la  peine:  car  i'auois  autre  chofeâ  faire, 
difant  cela ,  il  fc  leue  &  monllre  au  moine  lexpofitioa 
dupafljgc  dont  ils  elîoycnt  en  dilpute:&  comme  ils 
confcroyent,  Luth  rapcrceut  que  le  moine  auoitles 
mains  comme  griÉfes  dbifèauxialorsilluy  dit,cft-cc 
toy  donc?c(coutc ,  voici  la  /cntence  prononcée  contre 
toy,  luy  monftrani:  quant  &  quand  Tarreft  cfcnt  au 
troifieme  chapitre  de  Gene(e,la  femence  de  la  femme 
briftra  la  telle  Ju  fcrpeut  :  puis  il  adioufta ,  Tu  ne  nous 
engloutiras  pas  tous.  Le  diable  confus,  tout  de/pité  en 
murmurant  à  pait  foy  dellogea  auec  grand  bruit)&  laif 
ù  dans  le  poiflc  vne  odeur  puante  par  Telpace  de  quel-r 
qucsiours. 

Gn  rfihof  quelque fôit  (pu  Us  chofrs  naturrlles      ^nrt  if  délies 
foyetu  (XHures  des  diables 

C  H  A  F.  X  V  I  I  L 

LVSIEVRS  chofès  fc  prcfcntent  par 
fois  à  nos  yeux  lcfqueIle$,pour  /èblereltrc 
plus  que  naturelles  fôntelUmees  illu/ion^ 
liL  ouurages  diaboliques  :  cobien  que  pour 
certaines  caufès  ikraifbns  afTcz  euidétes,n4 

turc 
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turcmcrc  de  toutes  chofcs, les  ait  produitcs.De  ce  nô* 
brc  e(l  le  feu  folct,  c]u  on  appelé  vn  aidant,qm  efl  vne , 
cxha.la.izon  edeuce  de  terre  iufqu      idplus  baflê  regiç^ 
de  Taityou  elle  s 'allumeparantipcriilaie.  caren  moiv^ 
tant  elleeftrepoufH-e  par  le  froid  qui  eilen  la  moyei^-^ 
ne  région  9  &  lors  elle  aparoit  comme  (autelante  éf,[ 
cerche  les  lieux  qui  (ont  en  pente  :  tellement  aue 
de  nuit  il  fcmble  qu'elle  meine  aux  riuicres  celuy 
<^ux  la/ûit:  mcfmepar  foison  diroit  qu*cllc  marche 
deuantou  derrière  ceux  qui  voyagent  i  pied  ou  1  che- 
ual  y  ou  qui  ibnt  fur  la&ier,pource  qu  Vile  dure  afTez. 
longtemps  en rair.Plme appelé  ce  mctcore  Catlorfic 
PolJux. 

D  E  telle  fijrte  cft  le  feu  qui  leche  le  crin  &  le  poil  Lt^rié 
des beAes>& les  habillemens^de^  pcrfbnnes;  carileft  lâchant. 
£iit  d Vne  exhalaizon  clparfe  en  l'air,laquelle,veiunt  i 
rencôtrcr  &  chocjuer  là  femblable  qui  la fuitjs'allumc. 
Tels  feux  bruflansfàns  rien  endommager  (ont  apcr- 
{eus  le  plus  (buuent  es  lieux  hunudes,viiqueux>  pour- 
i;is,marcfcageux  &  fumeux,  comme  à  l'entour  des  oui- 
finesses  Vi^llecS;  cscoemitiercs,lbus  lcsgibcts,&  ou  on 
a  laiflc  pourrir  plufieurs  corps  morts  :  car  ces  lieux 
exhalent  destumees  graflcs,cfpaiircs  &:  glueu(èsj  mais 
non  aflêz  chaudes  pour  monter  iu(c]ues  en  la  plus  hau- 
te  région  de  Tair  :  mais  en  montant  ainfi  continuelle*^ 
ment  elles  s'allument  en  s'entrcheurtât  comme  le  feu 
fort  de  deux  cailloux  qu*on  frape  l'vn  contre  l'autre. 

L*H  t  F  •£  communément  nommée  Lunaire, que 
aucuns  appelcnt  Teftoilc  de  terre>qui  porte  ù  fèmencc  '^''^ 
en  vne  petite  graine  rôde>s  ouure  de  nuid:&rc  joit  tel- 
lement les  rayons  de  la  lune  qu'il  femble  que  ce  (bit  v- 
ne  eiloile  luiiante.  Les  habitans  des  lieux  ou  telle  her- 
be feuouuejToyans  celle  clarté  la  fuyent^eftinians  que 
cefoit  vn  fantofine  dangereux.  Aucuns  s'en  fèruent 
pour  en  préparer  delà  poifon  5  les  autres  pourcfinou- 
uoiries  malins  efprits,les  Chymiques  rendét*lcur  Mer 
cure  fixe  par  le  moyen  d'iççUç,  Le  dode  Gefner  Tappc 

Lunaire  grecque. 

Sosi  G  EKtpreceptcurd  Alexandrèjtafchcderé- 
drequclque  raifbncn  (on  troifieme  Hure  de  lavcue, 
po  urquoy  quelques  chofes  femblét  luire  de  nui^.  Ces 

e.  uu. 
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chofcs  flamboyantcs,dit-iîj  participent  çn  quelque  /or 
te  de  la  nature  xtheree  &  du  cinquième  élément. Que 
ccftc  conuenance  fait  qu'elles  illuminent  lair  outouc 
autre  corps  tranfparentqui  aproche  d'elles.  Et  quant 
a  ce  qu'elles  ont  telle  propriété,  principalement  de 
nuidjcA  dautant  que  le  plus  grand  luminaire  (afà- 
uoir  le  fblcil  )  eft  abfent.  De  iour  leur  clarté  qui  eft 
petite  n'aparoift,  cftant  ofFufquee  par  Tautre  qui  eft 
fins  comparaifbn  plus  grande.  Ainfi  donc  en  luiûnt  de 
nuift  elles  cfclaircnt  légèrement  Tair prochain  &  eP» 
pars  i  Tcntournon  pas  de  relie  (brte  que  par  leur  clar- 
On  yoiJ  té  Ion  puiflc  voir  autres  chofcs ,  mais  feulement  elles 
€ela  esfe-  fe  font  voir  parmi  les  ténèbres  de  la  nuid.Ce  qui  auicç 
tif  -vm  lui  de  la  petitefTe  de  la  chofè  dont  procède  cefte  clarté.Le 
ftnsdâ     feu  mefmes  combien  qu'il  efpande  ft  lueur  plus  au  l6g 
nm6l,      &aulargejtellcment  que  mefmes  il  fait  conoiftrelcs 
chofcs  prochaines  de  luyrtoutcsfois  s'il*cft  vn  peu  eflô-" 
gné,lesyeux  ne  voyctquc  lefeu^quiapeine  fufitpour 
le  monftrer  fbymefmc. 
Chofesna"    A  I N  s  i  (buuentestois  on  void  auenir  aux  hommes 
titrelles  au  plufîcurs  cas  quc  Ion  eftime  miraculeux  &  contre  na- 
fttitmcde  ture,qui  toutesfois  fout  naturels  &  auienêtfbuuent:c6 
me  durantleconfulatde  SeruiusFlaccus  &  de  QXTal- 
phurnius ,  nafquit  i  Rome  vn  enfant  qui  n'auoit  point 
de  trou  au  fondcmét,&  vn  autre  1  Nurfie  fous  le  confij- 
lat  de  Sergiu<;  Galba  &  de  M.  Scaurus,  lequel  cria^puis 
mourut  foudainemcnt  ;  &  vn  autre  i  Fefules  ,  lors  que 
Oius  &  Marcus  Pcrpenna  eftoyent  confuls.Nous  auôs 
hionflré  en  nos  obftruations  de  medecine,que  ce  n'cft 
point  chofe  nouuellequ'vn  enfant  naiffe  fànspertuis 
de  nature  pour  vuy  Jer  les  excremens ,  IVrinc  &  autrç 
chofe:&  qu'il  y  a  raifô  naturelle  &  remède  i  cela:  corne 
auflî  ce  n'eft  chofe  contre  nature  qu'vre  femelle  dcuië 
nç  mafle,  ce  que  i*expliqueray  plus  amplemét  ci  après 
au  14.  chapitre  du  4.  liure:  comoien  que  pluficurs  efti- 
ment  que  ce  /ôyent  chofès  diaboliques.A  cela  apartiét 
auflî  le  ^.chapitre  du  4. liure. 
B^flrleim    Les  fimples  gens  e  ftiment  miracle ,  ce  qui  eft  mer- 
CriWKrjuei lieux  voirement  en  quelque  (brte  ,  maisquenous 
fie  Pajp' voyons  tous  Ics  iouri  eftre  fait  par  Tadrcffe  &  fou- 
^»      plc/Tc  des  mains  des  bafteleurs&ioucurs  de pa/fe-palTe, 
l  Ponipo» 
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Pomponatius,  au  liurc  des  cnchantcmc$,dit  auoîr  vcu 
à  Mantouc  &aPjcioucvn  moiflredece  mcfticr,nom- 
mé  Reatiojlcquel  faiibic  mcrucillcs,&  croyoir  on  qu'il 
auoit  acointancc  auecles  malins  c(prits:araifbn  de- 
quoy  ilfut  empoigné  par  l*inquifîtion  &  misa  lator» 
turc:  mais  il  dcfcouurit  aux  Inquifîteurs  le  (ccrctdu 
meftier,Ieur  fâifànt  voir  que  c'eftoycnt  pures  iropoftu- 
rcs  &  agilité  de  mains ,  &  qu'il  iouoit  ces  icux  a  l'aide 
de  queKjiies  vns  qui  entendoyent  la  fourbe.Pourtant  il 
futrelafchc  &  tue  depuis  par  vn  quidam  qu'il  auoit  af- 
fronté. 

O  K  a  veu  vn  Turc  allât  ja  8cU  par  les  villes  d'Italie, 
lequel  entre  autres  chofes  cft ranges  qu'il  fai/bic  voir 
aux  afUftans  par  la  fbupIefTe  de  fes  aoigts,fcmbloit  bri- 
fer  dVn  coup  de  poing ,  &  quelquesfois  tordre  &  rom- 
pre auec  les  raainsjvn  gros  &  erand  pilon  de  fer. 

Vk  autre  maiftre  loueur  de  paflc-paflTe  m'a  autre  A 
fois  confefle,qu*cn  faifanttcls  miracles,  les  maiftrcs  du 
mefticr  pour  n'eftre  defcouuertSjauant  qu'entrer  en  bc 
fongnc  font  prouifîon  d'inftrumens  propresi  leur  de(^ 
feinjefquelsils  changcnt&  rechangentpar habileté 
de  mains ,  tandis  qu'ils  amufcnt  les  aflîftans  qui  les  re- 
gardent &  les  paiflcnt  de  paroles.Iules  Scaiigcr5t  Ma- 
thioleracontét  vnenouble  impofturedcces  ioueurf 
de  paffc-pafrc.  Ils  meflent  dedans  du  vin  la  poudre  d'v- 
ne  certaine  racine ,  ce  bruuage  pique  le  palais  :  lors  ils 
commandent  iceluy,duquei  ils  fefcrucnt  ppurdôner 
pafletemps  aux  autres,de  mouiller  le  doigt  en  ce  vin, 
puis  le  fîjccer,  afin  de  dire  quel  gouft  il  a.Si  tort  qu'il  Ta 
trempé  &  luis  en  fa  bouche ,  il  eft  contraint  de  le  prel^ 
fer  8c  mordre  auec  douleur  &  grand  cri  .  D'autre  cofté 
le  baftclcur  faifant  femblant  de  le  confbler ,  luy  frotc 
lestempes  &le  poignet  de  quelque  autre  médicament: 
puis  tirent  vnc  pièce  d'argent  qu'ils  laiflcnt  choir  ex- 
près, &  l'exhorte  de  la  recueillir .  S'eftant  baifle  il  ne  fc 
peut  relcuerjSc  par  la  vertu  de  l'onguent  deuient  côme 
infcCé  &  tôbe  tout  plat  :  puis  en  mefme  forte  quVn  qui 
craindroit  fo  noyer  en  l'eau ,  il  nage  &  crie  que  les  flots 
dereauremportent,Lebafteleurle  redrefle  en  pieds, 
alors  il  commenceileregardcrde  traucrs&  luy  repro 
cher  ces  outragcs,puis  il  femble  courir  fus  au  baftclcur 
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6cle  pourfuyure  :  ce  qu'il  continue  iufqu  a  tat  que  l'on- 
guent (bit  oftë,&lors  il  reuient  a  (by .Soudain,côme  vu 
qui  (croit  efchapé  HVn  naufrage  f  il  tord  &  eipraint  (es 
chcueuxjfà  barbe , (es  habillemens  comme  onfcroit 
les  voiles  dVnnauirctorche  (csbra*»  iSife  mouche  fort. 
Ce  ne  (ont  point  fables,  ains  y  aplufieurs  tefmoinsqui 
Fontveujqnicrtiraansqu'ily  cuÛde  rimpollure,Ie  fi- 
rent efprouuer  en  la  ville  de  Pragc  tant  à  leurs  laquais 
qunux  laquais  de  leurs  amis. 

D  A  VAN  T  A  G  F.»  on  met  9U  nombre  dçs  miracles  de 
nature  le  vol  &  balancement  de  ceux  qui  volent  &(c 
guin  dent  fur  la  corde.  Ces  années  paflees,  il  y  enauoit 
vn  affez  conu  par  toute  ritaliesn/5 me  le  petit  Vénitien, 
tant  pource  qu'il  crtoit  natif  de  Venifè,qu  acau(èdefk 
petite  ftature  :  au  rcltc  fiadroit  &  agile  à  courir  (ur  la  ' 
corde  fans  peine  aucune  3  que  par  fois  il  fe  coufbit  dans 
vn  fàcjn'ayant  que  les  main^  libres  pour  manier  (on  co 
trepoids  >  d*autresfois  il  mettoit  fous  chacun  defès 
pieds  vn  baHin  tour  rond  >  ou  des  boules  i  fes  talons,' 
SiSLinR  équipé  montoit  &  couroit  dVnc  hardicffe  & 
vitefle  incroyable  fur  vne  longue  corde  atachee  au  fai- 
fte  dVnc  maifbn»  depuis  la  tour  du  palais  de  Boulogne 
iufqucs^la  placedu  marché.Dauitageil  elloit  fi  f  rt6c 
fobuilequ  il  pouuoitrôpreaugenouil  lesosde  lacuif 
fcd*vn  bœuf  tant  gros  ftjîfent-ils.Auec  fes  mains  enue- 
lopces  d'vn  mouchoir  »!  tordoitcnfcmble  trois  gros 
dous  de  fer  de  la  grofleur  du  petit  doigt ,  comme  s*i]^ 
euflct  eflémols&pjoryables,!!  chargeoit  fur  (es  efpaules 
Vn  fc>li  jcau  de  plus  de  vingts  pieds  delôgueur,  &  dVn 
pied  d'cfpaiffeiir  le  (bullenoit  longuement  defTus, 
fans  qu  il  touchalè  terre ,  nequ*il  s'ai  Jall  de  fes  mains, 
pus  lefaifoit  paftir  d'vnecfpaule  furTautre.  Mon  fils 
h  heodnrc ,  docccur  en  loix,  qui  a  vcu  ces  chofcs  3  auec 
pluficurs  autrfes  tcfmoinsjm'en  afait  Icrecit. 

lly  a  quelejufs  chu  fes  art^ficielUf  es  anirrutnx  3  lejqueUis  fem-^ 
hUpt  qurlqueifois  eftre  Juboliques. 
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é^wJ^^jM^  Aïs  qu*cft-il  befôin  de  parler  des  hom- 
^UkV^^n  mesjveu  mcfiiics  que  les  belles  brutes  font  ^  ^ 
WPy\^fi\\  deschofcs  mcrucilleufêincnt eftranges,y  ^Mty 
Çir      ^]  ?  cftans  duites  5c  û^onnees  par  les  hommes  ^'^'f^ 

qui  les  maillrifèni.En  vn  des  faubourgs  du  ^*'fi^* 
Caire  çn  Egypte,  nomme  Beb-elloch  ,  fê  retirent  plu- 
fîcurs  bateleurs  qui  donnent  plufieui  s  pafiaemps,fpe-  ^^'^ 
çialement ccluy  delarne :  pource qu'après  Tauoir  fait 
quelque  peu  danccr  >  (on  maiftre  commence  1  luy  dire  ^^^^ 
â  haute  VOIX  que  le  Souldan  eft  fur  le  point  de  foire  vn/f 
>rand  bailimcnt .  au  moyen  dequoy  il  a  befbin  de  tous 
csafncs  du  Caire  >  pour  porter  la  chaux ,  les  pierres  & 
autres  telles  matières.  Lors  tout  en  vn  inftant  rafnc  fè 
lailTecôber  en  terre  eftendu  de  (on  Loni;  les  pieds  con^ 
tremoat>s^cnfle  le  ventre>&  cligne  les  yeux  comme  s'it 
cftoitpreft a  mourir.  Cependantlj  baftcleurfeplaind 
de  Taccident  de  (on  afnejpriantinllamment  la  compa- 
gT\\e  de  luy  donner  moyen  d'en  acheter  vn  autre.  Ayit 
achcuefa  qucrtc:n'eftimez  pas  (dit-il)que  monafne 
(bit  mort  >  car  le  gourmant  conoidânt  bien  la  pauureté 
de  (on  maiftre  contrefait  ainfîle  mort>aHnqu*onluy 
donne  quelque  chofe  pouracheter  de  l'auoine.  Puis  Ce 
tournant  vers  Tafiie ,  ladmoncftc  de  fc  leOer  en  pieds; 
ce  que  l'alhc  ne  voulant  faire  reçoit  force  baftonnades. 
Pourcelailne  bouge: au  moyen  dequoy  le  bafteleur 
recommence  Cl  farce>&  ditauxaflîllansjSeigneursjfà- 
chez  que  le  Souldan  a  fait  publier  i  (on  de  trompe  que 
tout  le  peuple  du  Caire  ait  k  /brtir  demam  pour  i*aconi 
pagner  en  fon  triomphe  ,  &  que  toutes  les  damoifclles 
&  belles  dames  de  la  ville  (ôyent  montées  furies  plus 
beaux  aines»  aufquels  elles  donneront  pour  rccompen- 
fe  vne  bonne  rcpcuc  d'auoine  &  de  Teau  du  Nil.  A  pei- 
uea*il  acheué  ces  paroles, que  Tafiic  commence  ♦lié 
Ieucr,rucr  des  picds>  braire  &  /àuter  d  aife.  Mais  le  ba- 
Aeleurpourftiyuant  fa  farce  >  <  .iioulle>  le  Capitaine  de 
noflre  quartier  m*a  prie  de  luy  prelter  ce  mien  bel  afiie 
pour  porter  fa  femme  qui  elHaideSi  fon  vieille.  Ace 
propos  Ta/fiea  comme  tout  fa/chc>  baifTe  les  oreilles,  & 
clochant  d*vn  despieds  fait  le  boiteux:  dont  le  inaiftrç 
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fc  prend  J  Iny  dirc,Lcs  ieunes  femmcste  plaiTcnt  Jonc> 
yafnc  baifTe  Iatcfte,&  femble  vouloir  dire  qu'ouy.Sus 
donc,  dit-il,  en  voici  plufieurs,  choifî  celle  qui  l'agrec 
Je  plus.  L'afne  fe  tournant  de  part  &  d'autre, s'adreffe  i 

Ja  plus  notable  &  la  touche  de  fa  teftc .  Lors  chacun  fc 
prend  a  nre  &  crier,ho  ho,voici  la  fauorite  de  rafnc. 

Jranltoy         X  a  d'autres  bafteleurs  qui  enfeignentaux  cha- 

^9  '"^^î'**^*"'^''P^*'^^^2^"^'"<^^urc-  Ilsprenétvnieu- 
deU  mef.  ^^^^^^^^^  par  TePpace  dVne  demie  heure  lenfcr- 
mehifiJre  "I'^"^/,^"^  ^  po^^c  commode ,  dont  le  paué foit  bien 
chaud.hors  duquel  y  a  vn  certain  tabourineur  qui  fon- 
laiâceJié  ^^^^^^^^  tabourin.  Le  chameau  fenunt  le  feu  afpre, 
chAWiOH.  [^'""^^"cc-i  <^^u^e  de  ceIa(non  pas  pour  le  plaifîr  du  ta 

bounn)ilcuertantoftvnpied,tantoftrautre,commc 
s  il  youloii  danfer. Ayant  e(èé  exercé  J  cela  enuiron  dix 
mois  ou  vn  an,  fi  on  le  meineen  public,  incontinent 
quon  tonne  du  tabourin,  fe  fouuenant  de  la  chaleur 
iqu  il  a  endurée  fous  les  pieds,foudain  il  danre,&  cuidâc 
cftre  furvn  mefme  plancher  ilhaufîe  les  pieds  IVn  a- 
prcs  rautre  comme  vn  danfcur:  &  prenant  vn  naturel 
par  long  vfage  il  le  garde  toufiours  après. 
1'  ft^fon  .  M  A  H  v  M  E  T ,  fuyuant  Tinftrui^ion  du  moine  Ser- 
JiAiuhu^  g*"5  fon  précepteur,  auoitapriuoifevn  pigeon, telle- 
m,t.        nient  qu'il  venoit  becqueter  la  viande  dans  Poreille  de 
ce  faux  Prophète,  qui  foifoit  a  croire  quec'eftoit  le  S. 
Eiprit  qui  luy  annonjoit  lesconfcils  fecretsde  Dieu, 
toutes  les  fois  qu'il  venoit  becqueter  en  fon  oreille.  Le 
petfple  idolâtre  n'ap  erceuoit  point  celle  fourbe,  clhnt 
f  nforcelé  du  diable  qui  tafchoit  foigneufement  de  ba- 
.  Itir  fijr  tels  fondemcns  la  malh eureufe fe^le  des  Arabes 

&  Turcs.  Quant  au  pigeon  qui  yoltigeoit  au  long  des 
orei  lies  de  S.  Ath  anafc,  lors  qu'il  marchoit  par  la  ville, 
Jes  hérétiques  &  fchifmatiqucs  Arriansprenoyent  ce- 
la comme  fi  cefainft  perfonnage  euft  eftc  magicien: 
pouffez  i  cefte  calomnte  par  le  diable,  afin  de  rendre  & 
dodrine  fufpede.Au  refte,afin  que  cefl  impoileur  Ma- 
humet  abufafè  encor  daiiantage  ce  peuple  gourmid  & 
fhipidcil  nourrit  &  apriuoifa  tellement  vn  taureau  qui 
ncprenoit  i  miger  qu'es  mains  de  Mahumct.  Il  lia  en- 
lui  ^  les  cornes  de  ce  taureau  vn  linretrcfexecrable  .  par 

loy  efcntjintit  ulé  Alcoran,&  en  la  prefence  de  la  fottc 
]^}        I  populace 


iujl 
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populace  à  haute  voix  il  appela  fôn  taureau  caché  ea 
quelc|ue  lieu  fecrec .  Et  après  auoir  tait  vne  longue  ha- 
rangue touchant  fcs  loi X  3  ie  taureau  fortic  àTimpour^ 
ucu,  renuerfant  ceux  qu'il  rencontroit^  &  traucriànt  la 
foule  du  peuple  >  Ce  dcîchargea  entre  les  mains  de  Ma- 
humet  de  ce  liure^  comme  dVnechofè  enuoyecdu 
ciel.Ce  garnement  l'empoigne  en  erandereuercnce, 
&  fit  ledture  de  quelque^  chapitres  irîceluy  au  peuple. 
Par  telle  inuention  il  fè  6t  déclarer  Roy  y  àL  (on  moine 
Prophète:  car  le  pigeon  auoit  aporté  autour  de  ion  col 
vn  billet  contenât  ces  mots  efcrits  en  lettres  d'or,  qui- 
conque impo  fera  le  iougi  yntaurciufoit  Roy.  Le  mot 
ne  aporta  le  ioug,iôus  lequel  Mahumet  rengcaaifemct 
le  taureau  qu'ilauoit  apriuoife.  Ain/iil  iut(àluèpar 
tout  le  peuple  >  comme  Roy  i  eux  donné  du  ciel.  Et 
voila  d'où  TAlcoran  eft  deuenu  ii  authentique , tant 
on  efUmott  (aic^es  toutes  ces  belles  inuentions. 

Qu^Ufêes  ftnraufs  O*  ^<t/j  touchant  Us  m achi muions 

JLs  duùflciyO'  de  it fin  à  UquAle  iL  tcndtntAtcm  ponr  qnelU  rai^ 
Jêj^iru  Li  a faUli  adunf*itrcs  des  Ijonimes^ 

CHAP.  XX. 

R  afin  que  l'intention  des  malins  elpritspa 
roiffe  dauantage ,  &  que  i'acheue  plulioil, 
il  m'a  lemblébon  d'adiouilcr  cncores  en 
paflat  quelques  opiniôs  des  peresjlefqucl- 
les  k  pcuucnt  raj»orter  en  ceil  endroit ,  & 
coouiennent  a/Tcz-i  nolbe  dilcours .  Saind  Clément 
mondreque  les  malins  efprits  aimét  merueilleufemét  Ltitre  r. 
i  entrer  dedans  les  corps  des  hommes ,  i  celle  fin  que  desuio^hm 
par  leur  Riiniftere  ils  puiflent  mettre  en  executiôleur 
cupidité  )  les  contraindre  d  obéir  i  leurs  apctit&  defbr-  Pourqucy 
donnez  1  &  rendre  les  mouucmens  de  leurs  cfprits  plus  Us  Jiablei 
enclins,  &i  celle  fin  aufii  qu'ils  Iby  en tfoids  en  tout  &  aiment  i 
partout  vaifTeaux  des  diables.  Et  au  quatrième  liure,  il  entrer  </c- 
dône  la  rai(bn  de  ce  que  les  diables  ont  enuic  d'entrer  Jms  Us 
es  corps  des  hommes  :  Ils  font,  dit-il ,  elprics  enclins  à  corps  des 
malice:  ils  incitent  doncques  les  hommes  par  le  boire  hommef» 
&  le  miger  immodci  v  i  faire  péché;  ie  di  ceux  qui  ont 
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propofe  de  pcchcr,  Icfqucls  ayans  cnuic  d'acortplîr  lei 
ncccflîtcz  de  nature,iJ%  en  ce  faiûnt,  ne  tenant  aucune 
mcdiocrirc,  font  place  au  diabie  pour  entrer  en  Icut 
corps^iuftiuesi  ce  que  la  médiocrité  de  nature,&  le  Jc- 
giiimc  moyen  foitgarde:6c  JorsD  i  e  v  par  fa  démence 
ne  permet  pas  qu'ils  entrent  dis  les  hommes .  Mais  s'il 
auicntcjuelaphanMfiedwS  hommes  s'cnclineàimpic- 
téiHL  (]uelecorpv  vfc  immodcrementdcs  viandei.aior$ 
comme  eftan»  fw-monds  par  la  voIonté,&  par  le  propos 
délibéré  de  ceux  qui  tiennent  (rpeu  de  conte  d*eux,ils 
prenêtquafîpuiflance  fur  ceux  qui  ont  cnfrci  tlàloy 
queD  I  E  V  a  baillee.ll  dit  encore  après, l.Ci  diables  fu- 
ycnt  ies  hommes  dautant  qu*ili  les  royent  crôilère  en 
foy:  toutesfoiss'ih  s*arreftent  en  qi-elque partie  d^infr- 
dclitéjalor5qu*iIî<cn  trouuent  les  occafiôns,  rislubmi- 
niftrcnt  dcspenfecs  aux  cœurs  des  hommes,  Iclquels 
ne  conoiflîmt  dont  cela  vient ,  croyent  aifx  pei  fùafions 
des  diables,  comme  aux  Cens  de  leur  ame.  Ils  perfuadét 
donc  à  quelques  vnsjpar  l'ocafion  de  leur  neccflité  cor- 
porelIe,de  fuyure  les  delices.ils  excufent  la  cholere  des 
autresjpar  l'abondance  de  leurfid.ils  coulourent  &  ex 
cufènt  la  manie  des  autres,  parla  véhémence  delhu- 
meut  mélancolique.  auflTi  rendent-ils  moindre  la  folie 
des  autres  par  l'abondlce  du  phlci;me.Lerquelles  cho- 
rcs(encores  qu'elles  fuflcntainfî)"nepeuutnt  molcfter 
le  corps ,  finon  par  la  trop  grande  abondance  du  boire 
&  du  manger,lequcl  citant  pris  outre  mefurè,il  auient 
quelcsTuperfluitez-des  choies  que  nature  nepeutcui- 
re,fe  conuertiflcnt  en  vn  venin, lequel  après  entrât  de- 
dans les  entrailles ,  &  dans  les  veines ,  &  la  regorgeant 
comme  dedans  vne  fentine,  il  rend  les  avions  da 
corps  folles  &  deshonnclles. 

S  A I N  c  T  Cyprian  efcrit  au  fécond  fcrmon  du  zcle 
&  de  lenuicile  diable  nous  circuit,&  nous  tente,côme 
vn  ennemi  qui  efpic  vne  ville  fermée, i celle  fin  qu'il 
uifle  conoilh e  s'il  y  a  point  quelque  partie  cfe  nos  mé 
res  afoiblic  &  moins  Terme ,  par  laquelle  il  pui/fe  en- 
trer dedans.  Il  nous  met  au  deuant  des  yeux  des  reprc- 
(cntations  attr3yâtes,&  des  volupté/,  ailées  i  exécuter, 
i  celle  fin  de  dellruire  noftre  chaftetc  :  il  efprouue  nos 
oreilles  par  la  douce  raufique,  à  celle  fia  que  le  fon  rea 

dcU 
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de  la  vigueur  du  Chrcftié  plu*  foible  &  efféminée,  par 
TDC  ouy e  plus  douce    atrjyante  ;  jJ  mciic  Ja  langue  i 
mal  parler  :  il  poufle  les  mains  par  iniurcs  piquanc<^  à 
commettre  homicidc.pour  taire  m  trompeur  ii  propo 
fe  vn  iniulte  gai n.pour  prendre  Tame  aucc  Je  l'argent, 
il  luy  propoiêdesefpaigiie&pernicieufc^.il  promwcdes 
honneurs  terriens  pour  oiieries  celellcs;il  monltre  les 
choies  faufTes  pour  oller  les  vrayes:&  lors  qu'il  ne  peut 
tromper  en  cachette>il  menace  ouucrtenicnt.il  prupo- 
fc  la  crainte  du  trouble  6c  perfecution  pour  veincre  les 
fcruiteur^  de  D  i  e  v  :  iamais  il  ne  fè  rcpofc ,  il  eil  touP- 
ioun  ennemi: il  cft  trompeuricautelcux  enpaixj^^vm^ 
Jenten  pcrfêcucion.Il  dit  encores  en  la  huitième  cpi- 
Are  du  premier  liure:  Euitez.  la  langue  venimeufc^du 
diable>lec]uel  ellant  trompeur,&  menteur  des  le  com- 
mencement du  mondejdit  menteric  pour  trompcr,fla- 
te  pour  nuire^  promet  du  bien  pour  donner  du  mal,  & 
promet  la  vie  afin  de  Tôlier.  Ses  paroles  Ibnt  conucs3& 
iès  venins  font  manife  Aes.  il  promet  la  paix,  à  celle  fin 
<)ue  Ion  ne  paruienne  point  i  la  paix  :  il  promet  (alut ,  i 
celle  fin  que  celuy  auquel  il  le  prometsnepuiiTeparuc* 
niri/âlut.  Il  promet  TEglife,  encores  que  tout  ce  que 
il  £uc,  ne  foit  i  autre  fin  ^  finon  que  celuy  qui  croit  pe- 
rifle  hors  de  rtglife. 

No  vs  liions  ce  qui  s'enfuit  au  traité  de  la  vanité  des 
îdoIes,où  il  eft  parle  des  dieux  des  Romains^  6c  de  l'ef» 
prit  £tmilier  de  Socrates.  Les  malins  efprits  vagabons 
ne  ceflent  point  ellaiis  perdus  de  perdrc,6ceftaas  depra 
Qez,dc  perîuader  Terreur  de  la  deprauation:  pour  autit 
<iu*ils  (on  t  cnfcuelis  dedans  les  ri  ces  terr  cftres,5w{c  (ont 
abfcntez.  de  la  force  Ôc  vigueur  du  citl,par  la  contagiô  . 
terrettre.SainétAuguihnmonftre  que  ces  efprits  en-  '-'''y  ^-"^ 
chnsideccuoir  procurent  ivn  chacun  les  chofcs^auf-  ^  , 
queJJesils  les  voycnt  enuelopez,par(bupjons  &  con-  c/;rr/f. 
fèntcmens.  Parquoy  Ladance  efcric  fort  bien  :  Le  dia-  ^"^f  ' 
blc»  dit-il,  nous  enuoye  des  defirs  illicites ,  à  celle  tin 
que  ceux  la  (buillent  les  cbofesqui  ne  leur  apartien^ 
nent,le(c|uels  toutejfois  enpeuuent  licitement  auoir 
de  propres. Car  il  propofe  aux  yeux  des  reprefcntations 
lefquelles  irntentàl  donnedes  rechaufeiiicns ,  &  admi 
•miire  nourriture  au^  vices:  puis  il  trouble  &  efmeuc 
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au  dedins  des  entrailles  les  efguillonnemens:  îl  incite 
le  enflamme  la  naturelle  chaleur^iul^uU  ce  qu*il  dc^i 
ue  le  pauure  homme  pris  &  empeilré. Athenagore  phi 
lofbphe  Chrelhcn  l*a  ainfi  pcnfë  &  efcrit.Si  quclqucf^ 
fois  le  diable  aprelle  des  maux  1  quelquVn ,  il  luy  cor^ 
rompt  premièrement  Te/prit.  Tatian  ;»lainépar  efcric 
en  TApologetique  aux  Gentils  >  que  les  diables  tom- 
bez en  pluHeurs  me(chancet;:Z3  de^yûent  les  ames 
de  ceux  qui  fe  (ont  rangez  auecques  nous>par  igno« 
j^/^^^^ranceiJcaparencc.  Pour  ceftc  caufc  Diev,  comme 
r^ay  ferui     l-actance,qui  a  formé  Thommci  telle guerre,a  vou 
ceJjap.A  ^"  4"         toufiours  prefti  combatre  :  &  qu'il  veillaft 
*     atentiuemét  pour  delcouurir  les  embufches ,  ou  les  zC- 
ikuis  manifeltes  d'vn  ennemi  inuiHble^lequel  ainfi  que 
ontacoultumé  de  faire  les  capitaines  bien  expérimen- 
tez >  nous  fait  la  guerre  par  pluiîeurs  entreprifes^  8c 
exerce  (à  cruauté  (elon  la  nature  &  les  mœurs  d'vn  cha 
cun,car  aux  vns  il  enuoye  vne  iiilàtiable  cupidité>i  cel 
le  Hn  que  par  leurs  œuures  eftâs  empeftrez  comme  par 
vn  cep)iU  lé  dellournent  de  la  voye  de  vérité:  il  enflant 
hic  les  autres  par  les  eflincelles  d  ire>i  celle  Hn  qu*eflâ^ 
plus  attcniihsi  nuire  )  ils  (è  dellournent  delà  contem-« 
plation  de  D I  £  V.  11  plonge  les  autres  en  des  apetits  & 
voluptcz  defbrdonnees,  i  délie  Hn  que  feruans  i  leurs' 
voluptcz,&  i  leurs  corps,  iL  ne  puiflcnt  prendre  garde 
i  la  vertu.  1 1  emplit  les  autres  d'enuie^i  cel  le  Hnqu*cs 
ilansocupez  i  leurs  tourmens^  ils  ne  penfent  iautte' 
chofe  qu  ù  la  profperité  de  ceux  qu'ils  hailTent.  Il  en« 
flamme  les  autres  d'ambition:  ce  (ont  ceux  qui  ont  mis 
toute  leur  eflude  aauoirdes  eflats  en  la  republique 
marquer  les  felUs,ôc  impolèrle  nô  aux  annees.Lacupi 
dité  de^quelques  vns^ted  beaucoup  plus  haut,  nô  pour 
gouuerner  les  prouinces  par  vn  glaiue  temporel  >  mais 
pour  eftrc  nômez  maiftres  &  fèigneurs  de  tout  le  genre 
humain^par  vne  inHnie&  perpétuelle  puifsice.Ceuxc}' 
le  diable  void  eftre  religieux,  il  les  embrouille  en  vai-' 
nés  religions^  celle  Hn  de  les  faire  tomber  en  impieté, 
il  iette  laphilofbphie  contre  les  yeux  de  ceux  qui  cer- 
chêt  la  lâ^cfle, à  celle  Hn  qu'il  les  aueugle  par  vne  fem* 
blance  de  lumière ,  &  que  perfbnne  ne  comprenne  ou 
lâche  la  venté.  Ainâ  il  ciloupc  toutes  voyes  aux  hom- 
mes» 
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ine$,&  enuîronnc  tous  les  chemins  agrandis  par  les  er- 
reurs publiqucs-.mais  D  i  e  v  nous  a  armez.  &  illuminez 
de  lavrayc  8c  cclefte vertu  pour abatre,  &  vcincre  ce 
mal-heureux  auteur  de  mal.l  1  dit  auffi  en  la  pre&ce  du 
liure ,  où  il  traite  de  1  ouurage  de  D  i  F  v  ;  Sjaucz-vous 
combien  ce  ludeur  Se  aduerQire  ci\  C3utelcux,&  (bu- 
uentesfbis  violent^  Il  a  routes  cho/esqui  peuuentati- 
rer  en  Ces  rets,Iefc]uellcs  font  (î  fubtiles,  que  les  yeux  de 
refprit  ne  Jcs  pcuuét  defcouurir:  ce  qu'il  a  fait,de  peur 
que  rhommc  en  les  preuo)  ant  n'eult  moyen  de  les  eui 
ter.Sa  viande,dit  faind  lerofhie  en  Tepillrei  Damafe, 
cft  yurogneric,  luxure, fornication,  &  tous  vices.  Ces 
chofesfont  douces, &  lafciuejkîlefquellcsjpar  le  moyen 
delavoluptc,amignardcntles  fentimcns,(î  bien  qu'in- 
continent qu'elles  aparoiflent ,  elles  inuitcnt  à  en  prcn 
dre  rvfufruiét .  S>  nefius ,  au  premier  liure  de  la  proui- 
dence,dit  queles  calamitez  des  hommes  Icruentdc 
viandes  délicates  aux  diables. 

DïRîCHïF  Laâance  efcrit  fort  elçgammcnt  au 
1$.  chap.  du  fécond  liure  de  Tes  diuines  inltiiutions ,  ce 
qui  s'enfuit.  Ccsefprits  fouillez  &  perdus  rodent  par 
tout  le  monde ,  &  prenent  plaifir  i  atirer  les  hommes 
à  leur  perdition.  Voila  pourquoy  ils  rcmphlfentie  mo- 
de d'embufchesjd'illiifionsgc  de  frayeurs.  Carilsaco- 
flent  lesperfbnnes  en  particulicr,&  fc  fourrtt  en  chaf- 
que  mai(on,s*ap élans  cfprits  familiers,6c  c  eft  ainfi que 
les  latins  expriment  le  mot  de  PétmouuLes  hommes 
les  rejoyuent  fort  deuotemcnt  chez  eux ,  les  honorent 
comme  dieux  terrcllres ,  &  comme  chalTcurs  de  maux 
qu'ils  font  &  aportét.Pource  que  ce  Ibnt  efprits  prôpts, 
légers  &  inconiprehenfiblesaux  fcns  ,ils  feglilfcni  dis 
les  corps  humains ,  &  s'eitans  couuericment  cachez  es 
entrailles  bleflent  la  ranté,atirent  les  maladies,efroyét 
les  cerucaux  par  fbnges  terribles,  font  tomber  les  per- 
Ibnnes  en  des  refueries  eftrâges  ^  afin  que  par  tels  maux 
ils  contraignent  les  hommes  d*.iuoir  recours  à  eux. 
Voyez  ce  que  dit  le  mefine  dofteur  au  17-  chapitre  de 
ce  fécond  liure,  &  au  19.  du  3.  Alcimus  ancien  dockur 
&  poète  Chrcftien  faifant  mention  des  œuures  du  dia- 
ble, les  defchjfre  en  peu  de  mots  au  hure  intitule  du 
péché  originc};Comînes>nn»it. 
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Ci  (]He  Vfl^innulin  penftre  ylnanent 
"Dam  ce  que  ne  fokuom  lonoiflrc  nulUment^ 
Qt^il conêifiCaucnir ^  le  caché  drfcœitere^ 
i^H  nfk  Je  reflatcxcelUnt  f ait  U  ^tetike 
^uqHcl  ilejîoit  fromf     (tarcLntxfU  ef^i 

feruir  m^rand  PieHjCOmme  Us jnincls  tjhrits. 
Mjxh  quand  ore  il  aprend  tout  U  mal  ^  C  ordure 
Vont  ce  monde  tj^fonille  far  mainte  créature^ 
C*efl  ^^  cas  trcshorribU  Cr  du  tout  mottprséeuxi 
Qi^tlfoit  ainfî  tant  fort  0-  t^intindulbri^ux 
J^eghiderUi  cotiJeiLylei  efforts  O'  Caud^ic^ 
De  tant  de  refrouHex^toufiowrS'ien  toute  fUce, 

Mais  afin  de  ne  dcf^ouiier  le  Icdeur  délicat  R  ie 
touchoye  ici  tout  du  long  les  tcfmoignagcs  des  do^ 
deurs  de  rteli/è  qui  defcouurent  les  eltrjngcs  &  mô-^ 
ftrueux  arcihl  es  des  diables:&.  que  ie  contente  auffî  en 
quelque  forte  ceux  qui  défirent  fauoirces  diuers  tef^ 
moignagcs:  ie  marqucray  feulement  les  principaux 
endroits  es  liures  des  anciens  docteurs^  ou  font  defcri^ 
tes  6:defcouuerteSf  rcirence>les  affe^ions,  la  puifTancc» 
lainalice»  lesfinefTes  &  fureurs  inexpliquables'  de  ces 
malins  efprits>  afin  que  ceux  qui  en  voudront  fàuoir 
dauantage  que  ce  qui  a  efté  déclaré  ci  dcffus  y  puiflent 
contenter  leur  apetit.  Ces  teflnoignages  font  autres 
que  ceux  qui  ont  elle  cotez  au  fécond  chapitre  de  ce 
premier  liurc. 

EpiPHANivsau  fécond  Iiure,tomc  i.&  au  ^.liurc 
tome  I.  Fatiftin  au  I.  liure  de  la  foy  contre  les  Arrians. 
£>eniiàu  difcours  des  noms  diuins ,  chap .  4 
au  traité  de  la  béatitude  du  fils  de  Vhonm'ïe.s.^mbroife 
au  dixième  liure  de  fes  epiftres,epillre  80.&  S4.S. 
gufitnàu  5.  liure  de  la  cité  de  Dieu,chap.9.  au  8.chap.ii. 
au  9. chap.i8.ioi.au  lo.chap.ii.  es  queftions  du  vieil  & 
nouueau  teftament,queflion  11. 17. 98.  au  49  traité  fur 
S  lean.  en  laio.homilie  fur  rApocalipfe.  Item  en  l'on- 
zième liure  furGenefèjchap.  K^.auj.  liuredc  l'acord 
des  Ëuangcliilcs,  chapit.3.  au  traité  de  Tcfprit  Se  de  Ta- 
me,chap.i7.i^-i8.au  z.liure  du  Symbole  aux  catechu- 
menes,chap.i.c/;rj?n.t//«<fùr  lc5.chap.  dëlEuangile  fc^ 
Ion  S.  Mathieu.  Theofhjlaîhe  Çur  le  ii.chap.  du  mcfmo 
Huangilc.  furie  1.  chap.  de  S.  Marc,  furie  xo.  de  S.Iean. 

fur  les 
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fer  les  10.13.i4.de  S.Lucfùr  le  i-chap.de TepiAre  fiinck 
Paul  aux  Colo(fien$.^fur  le  i.  de  Tcpift.  aux  l'hilipiens. 
fijr  le  3.  de  la  i.  aux  Thcflaloniciens.  for  les  i.  &  i.  du 
Prophète  Abacuc.&  fîir  Jei.de  Nsthum.BafîUçnhi^^u 
cpiitre^^k  es  fcrmo^  fur  certains  paflages  de  rhfcriture, 
fic.au  (crmonde  J'cxhorution  au  Bjptefme.  Crt^oir^ 
la  féconde  harangue  de  laminé  qu'il  faut 
porter  «il  xpauures.  Ltonzu  nxiemefermon  de  la  nati^ 
uité  du  Seigneur.  TJytodoretiu  iroi/îeme  dialogue  inti- 
tulé rimpafTible^&lur  1'  onzième  chapitre  de  la  iècon* 
deepiflreaux  Coriothiejis.  fM^f^^rr  euefque  de  Lyon 
au  quatrième  liurefur  rhidoire  des  Rois.  Ifyànm^u^. 
Jjurefurlcs  16.     18.  chapitre  du  Leuitique.c/jrjr/ç/^^m^ 
en  la  53.  homilie  (iir  Je  lè.chapitre  de  Gcnere,en  l'ho- 
miJic  de  Lazare  >  &  fur  le  fécond  chapitre  del'epilîre 
aux  Ephefiens,Cjri//r  (ur  le  Leuitiquejiure  j.6c  au  4.11- 
ure  contre  lulian  rapoflat.o/)mfi<K{wv  fur  Tecclefialie, 
^chapitre  4.7-  9  •  Cap'fiou  (uv  le  troifieme  chapitre  du 
Cantique  des  Citiques.P/;//<iy}nfMau  catalogue  des  hé- 
rétiques. JdMximjM  en  J'homilie  d'hyuer.  Marc Fhermiu 
en  fcs  fentences.J^/an/iMfur  rccclefiafte.jr^;jf/7i*iau  liure 
de  la  prouidence. 

Grégoire  furnommé  le.grand  en  fès  commen- 
taires furTob>fiirlc  premier  chapitre,  hure  1.  chapitre 
4*  furie  5.chap.liure  6.chap.i6.  fùrle lo.chap.hure^. 
chap.i9.(iir  le  i9.chap.  hure  14.chap.18.  fur  le3o.chap. 
liurc  19.chap.1x.  fur  le  37.chap.Iiure  17.chap.17.  furie 
39.chapJ1ure30.chap.73.item  au  3i.liure  chap.15.6c  fur 
le  40.ch3p.  liure  41.chap.11.  &  au  ^3.1iurejchap.8.  Le 
mefme  au  i.Jiure  fur  Je 3. chapitre  du  1  liure  desrois^âc 
au4.liurefljrle10.chap.du  mefme  liure  des  rois.  Item 
furie  Cantique  des  Cantiques .  Sur  tzechiei,  Jiure  r. 
homiIie  1.3. 11 .  fur  les  Euangiles  >  homilie  11.14.1^.17. 
39.fur  les  Pfcaumcs  pcnitentiaux, au  1  Jiure ,  indid.io. 
cpiilre  XI.  au  4.  liure ,  indiâ.13.  epiitre38.  te  au  1.  liure 
des  Morales  fur  Iob,chap.i6.4i.^i./liiii4MMen  iaremô«' 
flrarce  au  peuple,  enuoyee  à  Rhcginar.au  liure  fur 
ll:cclenalhque.chap.i.au  5.1iure,chap,i.au  6,iiu.chap. 
3.9.au  8  Jiure,chap.7.&  au  9Jiure,  chap.i.uem  au  4.11- 
ure  de  la  propriété  de  la  parole:  chap.io.//<j);wo  fur  le  7. 
chapitre  d'Ofee  :  fur  le  3.  du  Cantique  des  Cantiques. 
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&  fur  le  17.  Pfcaume.  Vn  dodeur  ancien  ,  qui  s'cft  furî 
nommé  Idiot  aux.  chap.  defes  contemplations  deli 
mon.^n^rlomMfur  le  4.chap.dd  i.liure  des  Roi&.S.Af« 
mi  au  30.  i'feaume  >  ou  il  traite  des  deux  pièges  que  le 
duble  tend  aux  fidèles,  afàuoir  terreur  &  erreur  :  &  fur 
le  Plêaume  7i.5"m.fl'4^rJi«rurley.chap.  de  i'tuangilc  de 
S.Luc.furle  i4.de  S. leà.  fur  le  4.  del  epillre  aux  hphe- 
Çxcn^Radnlfhe  au  6.1iu.fiir  le  Leuitique:  itc  au  zo.chap. 
a.  Semo  au  traité  QjmI  faut  mt(\mÇcT  les  predid:ôs  des 
diables.  Anfèlme  en  rexpofition  des  kuangiies ,  fijr 
rvnziemechap.  de  la  i.aux  Corinthiens.  Rufrrt  au  i. 
liurefurrtuangile  deS.Icanjchap.i.au  d.liure,chap.^. 
au  9. 6c  n.Iiure,chap.i4.&  au  iz.]iure,chap.i6.Item  au 
a.hure fur  S.Mathieujchap.i.  au  Iiu.7.chap.  8.  au  liu.ij. 
chap.K^.  Au  5.1iurerur  TApocalypfir,  chap.9.  au  7.1iurc 
chap.ii.au  liure  ii.chap.i.  Item  au  i.  liure  fur  Zacha* 
rie,chap.5.&au  1. hure  fur  Abacucchap.ï./yi/i/r^^m/^-au 
fécond  liurc,vifion  i.5.S.^rrw*m/au  fèrmon  17, 6l  ji.fiir 
le  Cantique  des  Cantiques ,  &  an  fermon  des  ditcrfès 
afedions  del'ame.  Vierrt  de  hloU  enTepillre  49.  Pierrt 
^  l^ombaridLU  i.  liurc  dcsfenienccs ,  dilhnd.j.S.  Pinre  de 
cbt^fry  au  liure  des  miracles,  chap.i4.17.  &  au^.liurejC- 
pilTre  14.  Bmàtdmi  V^n^lois  au  i  .  huer  de  la  propriété 
des  chofesjchap.io. 

E  N  fommejil  faut  dire  que  le  diable  n"a  tendu  i  au- 
tre fin  par  tous  fes  miracles,artifices  &  aparitions^finon 
J confermer^ou  commander,  ou  prefènter  &  faire rc-^ 
ccuoir  quelque  erreur  &  blafpheme  diredement  con- 
liure  treDieu.  fct,  comme  dit  Ladance,  Dieu  a  baillé  ceft 
de  VoH'   e(prit  mefchant  &  cauteleux  pour  aduerfàire  i  Thom- 
urn^e  de  me,auec  lequel illuy conuient  batailler  fans  aucune 
Dieu^chiu  affeurance  de  rcposjtandis  qu'il  fera  en  ce  monde.Car 
39.2.0.     coâTime  Ion  ne  peut  obtenir  vidoire  fans  combat,  aufli* 
la  vertu  ne  peut  eftre  fans  ennemi. tt  pource  que  Dieu 
adonné  la  vertu  à  l'homme, aufli  luy  a-il  mis  en  tefte 
vn  aduerfàire,de  peur  que  par  nonchalance  la  vertu  ne 
s'aneantiiK  Car  il  n'a  point  voulu  que  Thommrpar- 
uinrt  par  vn  chemin  ai  fé  à  la  félicité  éternelle.  De  mcP» 
me  Theophylade  en  l'expo/îtion  fur  S.  Marc  au  5.cha- 
pitre,Pource  que  voflre  vie  eft  vnc  guerre  continuelle. 
Dieu  n'a  pas  voulu  que  les  diables  ^fîenc  hors  de  celle 
^  vie. 
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rîc ,  afin  qu'en  combatant  contre  nous  ils  nous  fiiTent 
parolière  plus  aprouucz-  Et,  comme  il  le  dit  fur  le 
chapitre  de  S.  Luc,  S*il  n*y  auoit  point  d'aduerfaires  il 
n'y  auroit  point  de  couronnes.  Semblablement  Berne 
au  traité,  Qu^il  faut  me/pri  fer  les  predidions  desdia- 
blc$,dit,Que  Dieu  n*a  point  cha/Té  le  diable  hors  de  la 
principauté  de  ce  monde,  pource  que  Ces  machinjtiôs 
(bot  necefîâire^  pour  les  combats  &  vidoircs  des  bicn- 
hcî'reux.  Car  (i  les  diables  n'auoyent  ceOe  liberté,  nul 
n'aflâudioît  les  champions  de  lefùs  Chrîft.Et  fi  nul  ne 
prenoit  les  armes  8c  couroit  fus,  il  n'y  auroit  point  de 
combat^lequel  ceffant  il  n'y  auroit  vidoire  ni  loyer. 

hes  noms  Jnd'JbU  ,  lepjtub  Jffcouurent  fon  ocu^Ation  O'f-^ 
/fffieL  aufii  il  cft  nommé ti fiin^es  lettres. 

C  H  A  P.  XXI. 

E  diable  a  fes  noms  en  plufîeurs  endroits> 
&  principalement  en  lafàinde  Efcriture, 
par  Icfqucls  fbn  eftude  ^intention  eft  det 
couuerte.  Auffi  ie  les  veux  ici  inférer,  afin 
qu'outre  l'ample  dénombrement  que  i'en 
ay  £iit  ci  dcffus  parlant  de  Satan  qui  contrefaifbit  le 
Dieu ,  &  s'atribuoit  fon  honneur ,  on  conoifll;  plus  ai- 
/êmétquel  il  eft  par  fes  efiFcts  :  car  la  diuerfité  des  noms 
raonftre  la  diuerfité  des  vices  de  ccluy  auquel  mille 
oomsont  donne  mille  moyens  de  nuire ,  afin  qu'on  ne 
penfè  que  fans  ocafion  i'efcriue  derechef  le  catalogue 
des  noms  des  diables 

En  l'endroit ,  auquel  TElephant  eft  efcrit  en  lob ,  il 
cft  nommé  Bfhemoth^  c'eft  â  dire  beftes  brutes,  comme 
au/fi  lesGrecsIe  nomment  fbuuentesfois  Thira^  de- 
monftrans  fà  grande  deftrudion  par  le  nombre  pluriel: 
&  par  l'allégorie  de  l'Eléphant ,  le  pouuoir  de  Satan. 
Voici  maintenant  Behcmoth  (  dit  le  Seigneur  i  lob) 
que  i'ay  fait  auec  ioy,iI  mage  l'herbage  côme  lebœuf, 
voici  maintenant  (a  force  eft  en  fes  rems,&  fà  vertu  eft 
au  nonibnldelbn  ventre.  Car  par  les  alechemeiis  de 

1>atilirdife ,  oui  chatouille  principalement  les  reins  & 
e  nombril  >  le  diable  afTaut  fouucutcsfois  les  perfôncs. 

f.ui. 
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Il  fait  fefte  de  fa  queuir,laquellc  eft  comme  vn  cedre,& 
les  nerfs  de  fes  genitoires  (ont  entrelacez  :  (es  os  font 
forrs  comme  afrain,&  fes  cartilages  font  comme  lames 
de  fer.  Toutes  ces  chofèsfont  raportcesiJa  force  du 
diable,  pour  autant  qu'il  n'a  peu  crtre  difTuadé  de  la  ma 
lice,  laquelle  il  a  vne  fois  embralfee,&eft  plus  dur  que 
Tan-ain  ^  It  fer.  il  cft  caché  fous  les  fueiilc?  des  arîirit 

Pfal^.  fcaux.C*e(l  cc>dont  il  ell  efcrit  du  mefchant  au  Pfcau- 
me  :  Il  ert  affis  en  embûches  i  couuert ,  afin  de  tuer  le 
pauure  alors  qu'il  I  atire  1  foy. 

LfuLuha  C  P  qui  cil  çfcrir  de  Sthmioth ,  cft  anflî  e(I rit  en  an- 
trev  paroles  de  Lmt^uffan  :  &  auHî  eft  monftice  la  force 
des  diables,  laquelle  eft  puiflantc  &  cauteleufe  outre 
jnefûrc,  &  rcnuerferoit toutes  chofcs  humaines^ fi  clic 
n*eftoit  retenue  par  les  refnes  de  la  volonté  de  Dieu* 
Voyez  le  40.&  41.  chap .  de  lob .  Le  mot  de  Leuiathari 
fignifie autant  aue  abandonné  à  f'y^mefmc,  ou  aditiô: 

\^fino'    car  il  aioufte  à  la  parole  de  Dieu  &  à  toutes  chofcs .  F- 

Jeus.  fàyCji/.lob.j.  ^/mo</fw4,c'eftàd!ré,relprk,ou  le  Dieu 
d  aucuglement^dcftruifeurjdiffipjteur,  abondance  de 
fbrfait^,a boudât  en  péché,  ou  meforant  le  feu.Tobic  5. 

jdamon4,  -ri/rfmww/irf,  fi^nifîe  en  lingue  Syriaque,  auiditéd'ar- 
gentou de richeffc, en (àlnt Mathieu  aufixîeme  cha- 
pitre.Il  empeftre  les  efpriis  des  mal-aduife»,tellemenc 
qu*Hs  nepeuuent  fcrinr  j  Dieu, depuis  quMacommea 
ce  à  Çcvmr  d  Mammoiin ,  Diable  fii  nitîc  calomniateur, 
Math.4.Iean  8.  Apocalyp.ii.  &  en  autres  en  Jroits  fcu- 

l>£mon  uemeiiloïn.PxTrottf^  r)jrr?;uwmw,figi li fient  fjauant,cau- 
teleux,&  entendant  plufieurs  cho(es:Math.8. laques  i. 
il  vient  du  motGrec  qui  fi;>nifie  fàuoir.Et  Platon  efcrit 
au  dialogue  intitule  Crâtylus  que  (èlon  lopiniô  d'He- 
Godc^  Dd:mon  venoit  du  mot  qui  fignifie  autant  que  pru 
dent  &  fanant.  Eufebe  dit  qu'ils  font  ainfi  nommezl 
raifon  delà  frayeur.  Philoau  liuredu  monde  dit  que 
Moyfo  appelé  anges  ceux  que  les.Grecs  nomment  He- 

Câcodjtmo  To'és  Dxmons .  Cacoddtmon  vaut  autant  i  dire  comme 
(àchant  en  mefchanceté.Porphire  efcrit  que  tous  ceux 
que  les  anciens  ont  adoré  comme  dieux  eftoyentCa- 
coda?mons .  Il  eft  aufti  nommé  malin  Da!*mon ,  &  Da?- 
,  ^4^411.  mon  foit  nuifîble,  au  banquet  des  foptfàges.i'.trrfw  mot 
>i  l .       hcbrieu  vaut  autant  à  dire  comme  aducr/âire,qui  s  q- 

pofç 
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pofe  &  qui  trouble,  lob  1. 1.  Zachar.  5.  Item  Satanas, 
Matth.ii.Marc  i.Apocalypfe  ii.BafîIeau  fcrmon>Quc 
Dieu  n*eft  point  auteur  Je  maux.  Moyfè  fils  de  Cepha> 
Syrien  au  hure  qu'il  a  efcrit  de  paradisjpartie  i.c ha.i8 . 
dit  que  Satan  vict  de  Sat  qui  fîgnifie  en  langage  Siria- 
que  &  Chaldaiquefc  reculer  &  deftourncr.  '  '^^;f> 
mot  Hebrieiijvaut  autant  que  ccluy  qui  fait  perdre,  ou 

f erdant.  les  Grca  le  nomment  deilnidcur.  Apocal.p. 
I  eft  aufli  appelé  Dieu  de  ce  fiecle^aueuglâtlesenfanj 
de  ce  monde,i.Corinth.4.Ftes  Pfe^ïumesil  cft  dit  que 
les  dieux  des  Gentils  font  diables  .  Au6.  chap.  deTc- 
piftre  aux  Ephcfiw'Qs  S.  Pau!  appelé  ces  mefciians  cf. 
prits  Frimes  dm  monde.  Ils  /ont  au  m  nommez  en  ce  meA 
me  chapitre  frinnpaut<K^  fuijJanceSjgouHemiWS  des  ténèbres 
de  ce  monde, '6^  rnalîccs  fpirituelles  es  chofes  celeftcs.  Ils 
Ibnt  nommez.  L<-^'o»,ponr  autant  qu'ils  font  plufieurs, 
Marc  5.  Ôc  Luc  8.  Le  prince  qui  a  puifTance  en  l'air,  qui 
bedmgnc  es  enfans  rebelles. Ephcf.  i.  Le  Prince dumon^ 
rffjTcan  %AzAéL,\6.  Ayant  l'empire  de  mort>Hcbr.i.5<'* 
dt4<hurdsémonJe,Apoc.li,  Roy  fiir  tous  Ic^  fiK  d orgueil, 
lob  41.  Noft  eaduerliire  le  diable  lequel  court  corne 
vn  Lion  rugi/lant  >  cerchanc  qui  il  pourra  deuorer  :  i, 
Pierrc,5.Celuy  qui  a  cfte  homicide  dés  le  commence* 
inent,qui  n'efl  point  demeure  en  la  vérité,  menteur  & 
pcrede  mcn(bngc:Iean.8._x^«f<'«rr/rp<'J;f,i.Iean  3  F/^>, 
Ad.  16,  Efprit  de  Dieu,  i  caufe  qu'il  fcrt  de  bourreau  i 
Dieu ,  &  lors  il  cft  appelé  mauuais  efprit ,  i.  Samuel  16, 
A6k.  19.  Itîges.  6.L       tdkmondeyi.  Cor.  i.  Les  efprits 
créez  pour  la  vcngcancejlefqucls  ont  confermé  en  fu- 
reur leurs|tourmcns  :  &  au  temps  de  la  conlbmmation 
efpandront  leur  force,&  feront  exécuteurs  de  la  hircur 
de  celuy  qui  lésa  faits. Ecclcfiailic.39.  V  Efprit  de  l'^n- 
rrf/rr//J,lcan  4.  UEjprif  d'F(!yftey^  d'clîourdiHement,  qui 
a  fait  ertcr  Egypte  en  toute  fon  œuure,  tout  ainfi  com- 
me ccluy  qui  ctiyurc  ,&  qui  vomit;  Haye  19.  L'efpric 
Pythien,ou  de  dmination.  Leu.io,menteur,î.des  Rois 
xi.imnionde,Z       .13.Matth.10.1a.  Marc.3.9.  Luc. 6. 
9.11.  Ach5.  Apocal.i6.impolkur,i.Timoth.4.  L  Efprit 
d'ire:  îob.jj^M  i^fâl.i?.  d'endormifl'ement  ,Ifayc.i9-dc 
crainte  :  Timoth.i,  V^n^e,  ou  le  meflagcr  de  Satan:  i. 
Corint.ii.  L'^z/jecruel^  Proucrbc  17.  L'^n^^e  de  la- 
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byfme,Apoc.  i.  ayant  fort  grande  ire.  Apoc.ii.  Vacuja^ 
uur  des  fainds  frères^  Apoc.  ii.  Le  fcrmurd'^uro^e  hX^^ 
thieu  ij.Marc.4.  Luc.3.  Tetttéiteur, Mathieu  4. 13.15.  Luc 
4.8.(ean.6.8.i3.  i.Theflal.j.  V engeur  Hk  ennemi^  i^feaumc 
S,Fortarmé,  Math.Ji.  MarCjj.  Luc.  11.  Jf4«M4VyEpher.(i* 
lAcân.i,  MalitleuxyMâth.n,  II  cil  nommé  malitieuX)($c 
mefciiant  y  pour  autant  qu  il  ei^  prince  &  inuenteur  de 
toutes  mefchanceiez.Ewwrm/:  Luc. 10.  £»iii>«jt  jSapien- 
ce.x.  Le  yntfur ,  ]a  finell'e  d*iccli3y,Ie  coidtauja  craintç 
de  nuit^&  la  flcchc  volante  de  lour,  la  peile  i]ui  gaigne 
de  nuitjla  maladie  (budaine  qui  degaiie  i  midi.l're.9i. 
Lriofyê.(yi.v  r/;4oV/:  Mathieu  15.  \\h  (ont  ainH  nommez> 
pour  aiïtint  qu'ils  rauiflcnt  incontinent  la  femencc  de 
la  parole  de  Dieu  quiell  tombée  en  vne  terre  dure  & 
non  labourée  par  le  (bc  de  repeniance .  Le  diable  eft 
nommé^y^iV  B^ltc-i  pour  ceux  c]u*ii  a  veincus  de 
première  arriuee  :  car  TAipic  fait  mourir  par  /à  morfu- 
re>&  le  Rnfilic  par  (on  regard.  Il  ei\  nomme  Liow,lors 
qu'il  afîaut  ouuertement  :/?r4f  ow, lors  qu'il  nous  efpiç 
çouuertementpar/bn  vent  venimeux,  Ifâie  I3.i4.piàl. 
91.  Apocalypfè  \6.  lo.  mais  il  ci\  promis  â  Thomme  iu- 
Âe  qu'il  marchera  fur  le  Bafîlic^c  qu'il  foulera  le  Lion 
&  le  D raison. 

L  F  irartd Drdi*on ,  Apocalypfe.  II.  Serpent ^  Scorfion^ 
Genefê.j.  Luc.io.  car  tout  ce  que  le  diable  ptrfuade  elt 
vn  venin ,  duquel  toutesfois  le  Sauueur  nous  prefcrue, 
diûntjVoici  ievous  ay  donné  puiflancc  de  marcher 
fiir  les  fèrpens  &  fcorpions.  Vieil  frpen:^  Apocalyp.ii. 
Serpent  tortu  .  I/aie ,  17.  II  cft  aufli  nomme  olhiw  ,  O- 
noerotuUf  Heriffony  ihisy  Corl^eau  ^  Onocentaure  ,  Suty^ 
re  ,  Tee ,  MiUn ,  Cheneche  :  Ziim  en  Hebricu,  1/àie.  13. & 
I4.  Perdrix  Mailla  y  TLintnim  .  Voyez,  /âint  lerofrac 
çn  TepilLi  Damafe.  Les  diables  font  auHî  nômcz5*rwr^- 
relies  (èmblables  aux  cheuaux  préparez  pour  comba* 
trcpour  autant  qu  ih  font  furieux:  ils  ont  fur  leur  tcftç 
comme  des  couronnes  feinblablesà  l'or  ,pourautanç 
qu'ils  (ont  orgueilleux:  leurs  faces  font  lemblablesi 
celle  de  l'homme ,  &  leurs  cheucux  aux  cheueux  d  vne 
femmcjpouraotant qu'ils  cfpicnt  &  l'homme  &  la  fcm 
meiilsonrdcs  dents  conme  celles  d'vn  Lion ,  pourau-5 
tant  qu'ils  lucnt  ceux  qu'ils  ont  ycincus;ils  ont  vn  ha-^ 

,  Iccret 
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Iccrct,  comme  vn  haiccrct  de  fer,  pour  autant  qu'ils 
font  cndurwù  en  malice  :  ils  bruiflcnc  les  aiflcs,  ils  por- 
tent des  queues  de  fcorpions, Jefquclles  ont  des  ai- 
guillons,car  leurdernier  buteft  de  nuireà  rhommeâls 
ontpardefluseux  vn  Roy,PAngedel*ubirme,Iequclfe 
nomme  en  HebrieujAbaddoniApocaUpfc.^. 

DB  mcfmc  les  anciens  docteurs  derhglifè  ontim- 
pofif  diucrs  noms  au  diable.]  Ivwhius  lappele^r/^nW/- 
/'^#Wr, laquelle  fLrprend  les  hommes  qui  ne  prenent 
carde  i  /èsrufls:  ce  qu'il  pruuue  par  le  tcfîîioi «nage  de 
S.Pierre  au  S-chap.deû  i.epiftre.&  au  7.  liureïur  le  16. 
duLeuitiq.il  dit  que  les  diables  font  bcftcsmalicieur 
fcs,qui  fegliflent  couuertement, puis  font  (cntir  le  ve* 
nin  mortel  qu'elles  portent.  Befhic  Uterre  ^Grc^oirc 
liu,6.chap.^.  (ur  le  s.chap.de  lob.  Dragon  &  Snftmaf^ 
rim  qui  a  aflliietti  i  Coy  Thumaine  liberté.  A ndrc  ' ero- 
lolimit.lfo^r^.Rabanusau^.Iiure  fur  recclcfiallic, 
ch.  9. 0iir5, d  caufî:  de  fa  cruauté .  Gifclbert au  liurc  des 
débats  chap.19.  fnfiemi jpiritif el,7hcoph\l  fur  le  10. 
^hap.  de  SÂczn^crpent venimeux,  befte  cruelle,  lion  vi^ 
uant  de  chair  humame,  &  Bafilic.  Eufebc  au  3.  hure  de 
la  demoniiration  Euangelique ,  chap.  5.  Corbeau .  Beda 
Iiu._j.chap.S.^n^r^y)o/L/.RabaniJsaui.liurede  la  pro- 
priété des  parolcs,chap.5.&  au  6.hurefurI*E<  clefiafti- 
qucjchap.j 

•t.4ïrro/>*î«i«/^rr/'.Beda  au  i.Iiure  fur  Iob,chnp. 
r.^terreitobfamié.  Le  mefme  au  i.Iiurc,chap.j.  Hyfoitite 
&  de/guifé.Lc  mefme  au  5.hure,chap.v  V ombre  mon. 
JcmeCneau  x.Iiure,ch.ii.  Lamort.zu  Concile  de  Tolè- 
de, can.ii.  ^«ô7'^'^"»*^«oZfm.Greg.Nazianzcnc.  Sofhtfle 
malfaiteur.  luy  mefme  en  la  i.craifon  de  larcconciIia«» 
non  des  moines j^/>iW,/i/n>^.Salonius fur  TEccleiia- 
fte.  PfcAf .  Theodoret  fur  le  7  .  des  Romains .  xwHtn:  de 
ceux  qui  font  enflammez  en  luxure:  &;  VbyfedH  de  ceux 
qui  font  portez  par  orgueil.Gregoire  au  î.liu.  des  mo- 
rales, 

Lf  s  membres  de  Satan  font  quelquesfois  nommez 
de  ces  noms  par  plufieurs,  commeau  d.chap.dc  fiinct 
leanjudas  eft  nommediable par  lefus Chrift. Pharao, 
Antiochus ,  Roy  deBabylone,  Aflur ,  &  tous  les  met 
chaos  font  la  figure  &  l'image  du  diable. 


Hec.'tc, 
KojaUs 
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l^er.noms  ies  Meéles félon  la  JinerfJtéde  leurs  aflions  entre  les 
Ethniijues  ,  C?*  office  fcîon  les  Latins ,  Le  dénombrement 

ies  diables  Voetîqufs  Us  Tertuflratettrsyles  G obelinsyles  nains  ter 
rejlres  ^  mont  deniers,  Lesefhrifs  fé-tmilins ,  ^les  Feei  ùuSy^ 
htûesbl  :nchcs,Itim  Us  noms  ae  quelijttes  dieux  des  Payens, 


quelqt 

C  H  A  P.  XXII. 


E  S  Ethniques ontjOiitrc  les  noms  fufijits, 
changé  les  noms  du  diablejfelon  la  diuer- 
fitc  de  (on  artiontcômeilsont  nommé £m 
fufccc\uy  lequel  aparoifloit  aux  malheu- 
^reuxjparle  commandement  de  Hecatc> 
vers  midi,  (bus  diucrfa  efpeces  &  figures,  lors  que  Ion 
fa.fbitde<5  obfcquesaux  aieiix  infernaux .  L'intcrprç 
te  d'Arillophane  Tcxplique  aipfi  &  eilainfî  nomnriéi 
pofir  autant,comme  dit  EuOace,  interprète  d'Homère, 
qu'il  marche  d*vn  (cul  pied  :  ou  bien  comme  di  fènt  les 
autres,  pour  autant  tju  il  alVn  des  pieds  fait  d'xrain. 
Ces  cfpeces  d'efjiouuentails  font  quelques  fois  nom- 
mez par  lesGi  ec5  Hecateens^i  caufe  qu'ils  (ont  enuny^ 
czparHecaté. 

lis  nomment  aufTî  /^m^/r^celuyJcqueJ^par  repre- 
fcnration,ou  imitatio!i,e(pouilantc.Il  y  auoit  encor  dei 
dormons  Dionyfîens,rudes  &  cruels.  Ce  font  ceux  que 
il5  nomment  KoA.  /fi,  c'éfti  dire  qui  mordent  en  riant 
&  trompent ,  Celuy  dont  on  auoit  opinion  qu'il  trou- 
bloit,  &  rompoit  les  chofès  fàlutaires ,  qui  aporroit \ti 
calamitcz  &  incommodité? jou  bien  qui  hai^oit,^  fai- 
(bit  tomber  fur  la  tefte  de  quelcun,  celles  qui  (culemét 
cftoyent  en  chemin  :  qui  excitoittoutà  mefchanccté, 
qui  poufToit  les  hommes  en  danger  de  leurs  vies,  & 
les  precipitoit  en  vn  m jlhcur  extrême:  cehiy  li ,  di-ie, 
cftoit  nommé  parles  anciens,  pernitieux  ,  impur,  fin- 
guinaire > &  maiflredes  exécrations*  Ils  nommnyent 
ceux  qui  incitoyentàennuy,&.  dcgalha/Tc fleurs  ou  cô- 
fèillers.  Eufebc  a  noté  que  la  vertu  diabolique  pareille 
à  cel  le  qui  elloit  en  Simd  le  magicien^  eHoii  nommeé 

Parcdre, 

Les  Latinsontdiftinguçî  les  diablesfplon  leurs  offi- 
ces: comme  ceux  que  Ion  penfbit  prcfidcr  à  l'admini- 

ilration 
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ilratlon  des  regions^dont  nous  auorw parle,  lefqucls  c-  prfutes, 
ftoyenc  nommez  PenattrxciiX  qui  commandoycnt  dou 
cernent  en  la  maifbn  eftoycnt  nommez  Lares  y  Se  lors  Lares, 
qu'ils  eipouuantoycnt,  &  gaftoyent  quelque  chofc  en 
la  mai(bn,on  les  nomir.oit  Larues:  ceux  qui  auoyentla  Larues. 
charge  dvn  chacun  des  hommes ,  cftoyent  nommez 
fnauuaù  ^o^esy  les  autres  eftoyent  nommez3frfiir^,que  Ma»mm 
Jes  Grecs  nr  n^.moyent  f/rtw.Menandre  dit  qu'ils  (c  raf^„rr,5. 
choycnt&  fài/(>yent  ma!  à  ceux  qu'ils  rcncontroyent: 
les  vieux  Latins  auoyent  acouftumé  de  les  nommer 
Lermutes:  les  Italiens  les  nomment  FoIlet$>  &  empedu-  EmpediH 
(es.  Les  Jxmons  controuiiez  &  poétiques  fbntefcritsy^^  ^ y^, 
par  Platon  auTimee:par  Ciccronau  luire  de  Tvniuers,  z^^. 
commeMatute,rOcean,GaIacie>Phorci5,Saturne,0''  L/j 
pi$,Iupiter,&  lunon,  Les  diab'cs  7"fn///?r./ff«rj,eftoyent  ;;,owj  foe 
ceux  jlcfquelson  nommoitainfi  jicaufc  que  par  trois  ti^n^s. 
pîoyens  8c  chemips,ilscerchoycni  la  damnation  des  a-  Tmiipra 
messafaucir  par  paroles,par  penfees  &  par  œuure.  teurs. 

C  E  V  X  que  les  Alemans  nomment  Nains  terreftres,8L  Cobelins. 
les  François  CMim  O'LuitorHifont  du  reng  des  Lare$&  Luitons. 
Larucsrroi'tesfois  ils  n'aparoiffent  plus  comme  ils  fai- 
(byent,dcpuis  feulement  que  Ion  a  defcouiiert  les  mani 
felèes  impoftures  des  diables.ils  fut  diilingucz  en  deux 
ronçs,Lcs  vns  (ont  doux  &  p!aifàns,&  fout  1  bon  droit 
nommcT.  Bfprirs familiers  :  ce  font  ceux  lefquels  fè  tienét 
principalement  dans  les  maiibns  au  plus  coy  de  la  nuit 
&  font  la  befongnc  des  feruiteurs ,  lefquels  on  entend 
monter  &  defcendrc  les  degrez>ouurir  les  portes,fairc 
le  feu  ,  tirer  de  Teau^aprefteri  nianger,  &  faire  toutes 
chofes  nccefTâiresi  vne  mai/bnienccres  qu'ils  ne  fa- 
cent  rien  .  On  en  entend  quelques  vns  d'entreux, 
lefquels  quelquesfois  font  long  temps  auparauant  les 
chofesjquc  peu  après  nous  voyons  élire  faites,  ce  qu-ils 
font  par  lapreuoyance  qu'ils  ont  des  chofe.s  futures,  au 
moyen  de  quelques  fignes  ocultes,  telleaicnt  qu'ils  a- 
uertiflent  qu'en  brief  les  marchans  do)  uent  venir  pour 
emporter  la  marchandife  qui  elt  en  vente  :  ce  que  au- 
trcsfois  i*ay  obfcrué  ertantfort  ieuneauec  mes  frcrcs 
Arnaud  &  Mathias  en  la  maifbn  dcTheodore  &  Ag- 
nes mon  perej&merc(de(quels  Dieu  fc  fbuuicndra  par 
iàmi/èricordeauiourdela  rcfurreftion  des  iufics  )  ce 
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qui  n'eftoit  (ans  nous  efroycr  grandement,car  lors  que 
il  y  auoit  beaucoup  de  houbclon  au  grenier ,  &  que  les 
marchans  eftoyent  en  chemin  pour  venir  Tacheter, 
nous  entendions  toute  la  nuit  les  CJobelins  le  ictter 
parlichees  du  long  dcsdegrez,  en  la  mefme  manière 
que  leiour  fuyuant  en  monllroit  la  vérité.  Onpre* 
noit  toufiours  ce  prefàge  en  bonne  part.Car  quand  les 
marchas  auifcnt  à  leurs  trafiques  >  &  qu'ils  ont  quelque 
voyage  à  faire  pour  leur  train  de  marchandife  ,ils  ont 
acoulluméden  deuifèr  quelque  temps  deuant,  &  dire 
qu'ils  vont  en  voyage  pour  ceilc  caufe.  Ce  que  le  dia- 
ble ayant  entendu ,  monftre  beaucoup  au  parauant  Ces 
tromperies  à  ceux,vcrs  lefqueK  les  marc  hans  i'achcmi 
nent  :  car  la  di  ftance  des  lieux  luy  en  donne  tout  loi- 
{îr:&ainn  il  fcmble  que  le  diable  preuoye  &  progno- 
IHqucles  chofcsjlcfquellcs  font  defîa  commencées. 

L  A  féconde  efpcce  de  dormons  eft  de  ceu>  qui  font 
mauuaisjlcfquels  par  quelque  manière  que  ce  (bit  trou 
blent  &  ertonncnjt  les  £i mi  11  es .  George  Agricola, 
homme  trcrdn(flc,& diligent  recercheur  des  choies 
metaliques,  dit  que  ces  chablcs  font  mis  nu  rengdes 
flib^ances  fôuterreftresCcomme  auffi  quelques  Théo- 
logiens lont  efcrit)  qu'Us  habitent  dedans  quelques 
nïines,qu*iL  font  horribles  &  cfpouuantables  à  voir,& 
ennemis  mortels  de  ceux  qui  tirent  les  métaux.  Tel  e* 
ftoit  ce  diable  d'Anneberge,qui  fit  mourir  douze  ou- 
urieisen  lacarrierc  nommée  Couronne  de  rofcs, la- 
quelle pour  ceftc  caufe  fut  dclaifl'ce,encore  qu'elle  fuft 
fort  abondante  en  argent:  ce  qu'il  failoit  feulement  en 
(buflant,lori  qu'il  hennifToit:  c;ir  on  le  voyoit  en  forme 
d'vn  cheual,ayant  le  col  fort  lôg  Se  les  yeux  cruels.  Tel 
fi^taufTi  ce  diable  deSneberg  vertu  d'vn  capuchô  noir, 
lequel  cnleua  de  terre vn  des  maneuures  delà  mine 
Géorgienne ,  &  le  porta  tout  au  plus  haut  du  creux  de 
la  carrière ,  iadis  abondante  en  argent  >  non  toutesfois 
fans  luy  auoir  moulu  le  corps.  Vn  luif  fut  contraint  en 
Turquie  par  vn  diable  minier  (  lequel  aparpilToit  fbu- 
uéiesfois  aux  hommes  en  forme  de  chèvre  portât  des 
cornes  d'or)  de  lailfervnc  fort  riche  &prouhtable  mi- 
ne. A  uffî  Pfclle  dit  qu'entre  les  fix  efpeccs  de  da:mons, 
cfltiy  cil  le  plusniclchant;lcquclapour  lacouucrture, 
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vnc  matière  plus  cfpaiflc.  Quelques phUofbphes  nom- 
ment les  démons,  &  ceux (]ui leur reflcrablciUs^rufri 
&  (ans  raif^n.  Les  autres  comme  lesGrec^aufTijnom* 
ment  les  plus  doux,  co&tf/ri,pour autant  qu  ils  Ibnt  imi* 
tateurs  des hômes^cariisiicnt  comme  eihnsioycux, 
&.  iemblc  i\aiïs  iâcenc  beaucoup  de  bcfongne^  encore 
qu  lU  netaccnt  n  c  n.  Les  autres  les  no  m  mec  A' ^i/umon* 
laçwiVrjjpour  fi^nifier  leur  tigure,en  laquelle  le  plus  iou 
uent  iisaparoiiïênt  comme  petits  nain*»  >  de  la  hauteur 
de  crois  palraes,vieux5&  vellus  comme  ceux  qui  befon 
gnent  aux  raines ,  aiàuoir  dVn  vieil  robon  ,  &.  d'v  n  ta- 
blier de  cuir ,  qui  leur  pend  au  fo^  s  du  corps .  Ceux-cy 
n  ont  point  acouftume  de  faire  mal  aux  ouuricrs ,  mais 
feulement  ils  tracailent  Jan;»  les  puys,  &  dedans  les  pe- 
tites carrieres,6c  encor  qu'ils  ne  tacct  rienj/î  elè  ce  que 
il  fèmble  quM>  s'cxcrcét  en  toutes  fajons,  comme  s'ils 
fbuyilbyêt,maintenant  dedans  les  mines>  6c  maintenac 
s'iis  mcttoyent  dedans  des  vaifleaux  ce  qu'ils  auro)ct 
fouy^ou  côme  s'ils  mamoyent  les  ciuicres  6i  autres  ou- 
tils- ht  encore  qu'ils  letict  quelquefois  du  grauar  aux 
mancuures,  (î  eil-ce  qu'ils  ne  les  blelTét  point:&  ne  tôt 
point  de  mal  finon  qu'ils  (byentpremieremctaga/Tcz 
&  irritez  par  iniures.  l^arquoy  ilsne  fontpas  beaucoup 
difleroblables  aux  djrmons,unti  ceux  qui  aparoiflenc 
peu  (buuent  aux  hommes^tfc  qui  tous  les  iours  font  vne 
partie  de  la  be/bngne  de  la  mai(bn,&:  leruent  de  valets 
d'eitjbles:ôc  Icfquels  pour  la  caufe  qu'ils  executer.t  dou 
cernent  ce  qu'ils  font  pour  l'amoui*  de  nousj  &  fèmblêt 
edreamis  du  genre  humain,  ontelte  nommez  par  les 
AlemansjC7«^^/i  :  comme i  ceux  auffi  que  Ion  nomme 
rruflri, lefQu cis deiguifèz  en  hommes    femmes, ler- 
uent de  V  alets  &  chambrières  en  plufîeurs  pays ,  prin* 
cipalement  en  Suionc^ain/î  comme  on  dit.Or  ces  Ja?^ 
mons  montaignicrstrauai  lient  principalement  es  ca- 
uernes,dc(qu elles  on  tire  les  metdux,ou  bien  dans  leC* 
quelles  on  a  elperance  d'entirerjtcllemcnt  que  les  ou 
uhcrsne  laiflent  point  pour  tout  cela  d'en  trauailler, 
ainsprenansbon  fîgnede  la,  ils  (émettent  àlabdbn- 
gued'vneplus  grande  alegrefle  en  trauaillanc  mieux» 
ài  les  défirent  fort. 
X.*  A  B  B  £  Tritheme  fait  mention  dVn  certaiu  diable 
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familier  qui  conuerfbit  fort  priuément  entre  les  gens 
audioccfc  cTcHilJeiheim,  fpecialemcnt  cnlamaifbn 
del*l:iicfc|uc,  en  la  cuifine  duquel  il  fcruoit.  Icrecite- 
ray  fcs  pioprc>  mots,  laiilanti  la  difcrecion  du.ledtcur 
d'en  croire  ce  qa'jl  luy  plaira.  De  nofire  téps  vn  elprit 
malin  aparut  1  plufieurs  par  longue  efpace  detenips> 
en  habit  de  paiTan,au  dioccfe  de  Hildeshe^m  :  &  pour- 
ce  qu'il  pottoit  vn  bonnet,  les  .villageois  lappcloycnt 
cômuncmcnt  HeiccktnyCciX  à  dire  porte-bonnet.  C*eft 
efprit  qui  fc  nommojt  HWgini  &  prenoit  fingulier  plai 
f\x  de  hanter  les  gens,  faiCiiu  merueilles,  parlantjinter- 
rogantjrcfpondant  familièrement i  chaicun , aparoiP- 
Cxni  par  fois  en  forme  inuifible ,  par  fois  parlant  fans  fc 
faire  voir.U  ne  faifbit  mal  a  perfonne  fi  on  ne  lagacoit: 
mais  fiquelqu'vn  luy  faifbit  outrage  il  s'en  fbuuenoit 
bien  &  rendoit  la  pareille.  Burcard  Comte  de  Lucque 
ayant  eftétuc  parHcrmanComtedeVuircnboi:ig,ce- 
lle  Comté  d*' Vuifcmbourgrembloit  eftre  expose  en 
proye  :  asj  moyen  dequcy  celt  efprit  vmttrouuer  Ber- 
nard Euefque  de  Hildeshcim , 6c  le  refueiUant  luy  dit^ 
Sus  debout  tcfte  chauue,  drefle  vnc  armxie,  car  tu  cout 
qu'efterjs  aifcment  la  Côte  de  Vuifèmbourg,  abandon 
née  &  laillce  en  proyeàcaufe  dVn  meurtre.  L'Euefqué 
^  leuant ,  après  auoir  auerti  fes  gens  de  guerre  enuahit 
&  pofll'da  ccftc  Comté»  laquelle  il  ioignit  pour  touf- 
iours  àrEuefché  de  Hildeshcim,du  confentement  de 
TEmpereur.  Le  mefme  efprit  fouloit  auertir  fbuuent 
cell  EucTqiie  de  plufieurs  dangers  5cncor  qu'on  ne  l'en 
requill  point.ll  /c  monftroit  maintcsfois  parmi  la  mai- 
fbn  de  TEiie/que ,  fèruant  aflcz  promptement  les  cuifi-. 
niers ,  aucc  lefquels  il  deuifoit  prefque  ordinairement 
en  la  cuifine.Paracourtumâceil  deuint  fi  familier  que 
jSerfbnné  nels  craignoit  :  tellement  qu'vn  iourauinc 
qu  vn  des  valets  de  cuifinc  commença  i  le  brocarder 
6l  outrager,  iectant  contre  luy  toutes  les  ordures  qu'il 
pôuuoit  trouuerenlacuifine.L'efprit  pria  par  plufieurs 
fois  le  niaiftre  cuiftnicr  de  reprimer  ce  valet,  autremét 
il  s'en  vengeroit:  mais  pour  toute  rclj^onfcle  cuifinier 
Juy  ditj  Tu  es  vn  efprit  i5c  tu  crains  vn  valet.  A  auov  le 
diable  répliqua  ,  l^uis  que  tu  ne  le  veux  pas  chafticr 
quand  ie  t'en  pncjauant  qu'il  fijii  long  temps  tu  verras 

combien 
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combien  ic  le  crain.  Cela  dit  ^  il  s'en  alla  tout  defpicé. 
Toftapress  comme  vn  lourf'ur  Icfbirce  valcc  las  du  cr4 
uail  dormoittout  (êulcn  lacuifine,  ce  diable  vint,rc7 
ftrangla>le  dcfp.  ja&ieitalcs^îccés  en  vne  grade  mar- 
mite* laquelle  il  mit  près  du  feu  .  Le  mairtrc  cuifinicr 
ayant  dcfcouuert  ccile  tragédie  commença  J  maudire 
refpntjequel plus  ifnté que  deuât  le lendjmain  print 
des  Vilains  crapaux,&  efpraignit  leur  (âng  &  leur  ve^ 
nin  fur  le  rolh  qu'on  dcuoit  fèruir  fur  la  table  de  l'Euef 
que'    defès  courtifàns:a  caufc  dequoy  le  cuifinier  Ta- 
yanc  outrage  derechef)  il  leiectadu  haut  du  pont  dans' 
leik  foffez  du  chaftcau.Puis  il  fai(bit  la  rôde  toute  nuid 
furies  murailles  delà  ville  &  du  c  h  aileau>&  contrai^ 
gnittoutes  les  tardes  de  faire  le  guet.Trithemc  fut  vu 
autre  conte  de  ce  diable ,  comme  s'enfuit .  Vn  hom- 
me du  pays  e  ilanx  far  le  point  de  faire  quelque  lointain 
voya^^Cfic  eltant  en  peine  de  (à  femme  qui  n'eftoitguc 
reschaAe>  dit  comme  en  feiouant  icell  Hutgin,  Hau 
bon  compagnon  ^  ic  te  recommide  ma  femme  iufqu'i 
mon  retour,aui(e  de  la  bien  garder.  La  femme  en  Tab- 
fence  dcfbo  mari>fè  voulut  incontinent  acointer  d'vn 
adttltere>  &  ta(choit  d*en  attirer  plu/ieurs  les  vus  après 
les  autres:  mais  ceft  efpritfe  mettoit  inuifiblementen* 
tre-deuxj  iettant  du      en  bas  les  paillards^de  telle  for 
te  quepas  vn  d'eux  ne  peut  iamais  auoir  la  compagnie 
decefle  ferhrhc,  laquelle  toutes  les  nuids&prefques  k 
toutes  les  heures  de  l'abfence  de  foh  niarijintroduiloit 
en  Gl  maifbn  nouueaux  paillards:  mais  fi  tod  qu'ils  s'a- 
uanccoyent  pour  latoucher,re(phtlifs  iettoit  au  loin 
contre  terre.  Finalement  le  mari  reuint ,  &  comme  il 
cftoit  cncor  alTe/.  loin  de  fa  m'aifcnjfbn  commis  le  vint 
recueilhr  ioyeufcment  &  luy  dit ,  lefuisirefioycux  de 
ton  retour,  afin  d'cftrc  dcliuré  de  cefte  fafchcufc  com- 
miflionquctu  m'auois  baillée.  Sur  ccle  mari  deman- 
da,qui  es  tu  donc?  le  fuis,dit-il,Hutgin,auquel  tu  bail- 
las u  temine  en  garde  il  y-a  tel  temps. le  te  l'ay  bic  gar 
deC)  maisauec  toutes  les  peines  du  monde:  tellement 
Qu'elle  n'a  commis  aucun  adultère.  Mais  ie  te  prie  que 
déformais  tu  ne  m'en  lailfes  plus  la  charge  cor  i'aime- 
rois  mieux  garder  tous  les  pourceaux  de  Saxe  que  ce- 
fte tiênc  fcmmequiaclfayé  tout  ce  dont  elle  s'ell  peu 
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auiftr  pour  me  tromper  &  faire  folie  de  fon  corps.Ccft 
cfpnt  iitvnc  infinité  de  tels  autres  tours  quiferoyent 
trop  longs  a  efcnre,  &  quad  ils  le  feroyeni  peu  de  gens 
y  adiou(k-royct  foy.On  conte  de  luy  que  par  le  moyen 
d'vn  aneau  fait  d.-  fueilles  de  laurier  auec  quelques  ce- 
remonies>il  rendit  gra  id  clerc  en  peu  de  temps  vn  po- 
urc  haire  de  prelUe  qui  auoit  elU-  cité  au  Senne  à  eau- 
fe  de  fon  ignorance,  finalement  rtuefque  fufnommé 
nommé  Bernard  contraignit  par  cenfures  ecdefiafti- 
ques  ce  malin  efprita  fort ir  du  pays. 

1 1  y  a  encore  des  efprits  fannlierijlefquels  font  fcm* 
blant  d'obéir  aux  hommes.  On  dit  que  Socrates  elloit 
confeillé  dVn pareil  efprit,  lequel  Apulée  a  nommé 
Dieu  :  dont  il  a  fait  vn  traité  que  chafcun  peut  voir,  & 
le  i6.6i\c  ij.fermon  de  MaximusTyriusphilofophc 
Platonique.  Socrates  toutesfoisen  receut  tel  proufit, 
qu'en  la  fin  fans  cUre  aidé  de  fon  dieu  ,  il  fut  contraint 
de  mettre  fin  à  fa  vie  par  poifon,  ne  plus  ne  moins  que 
Qiiintus  Scrtorius ,  lequel  encore  qu'il  euft  pour  con-*» 
feiflerCainfi  qu'il  fe  vantoit)  vne  biche  de  Diane/i  ne 
laiffa-il  pas  de  mourir  alors  qu'il  fut(fans  eftre  admon- 
nefté  par  fa  deeflc)meurtri  par  fes  domeftiques.On  dit 
aufll  que  Numa  Rcy  des  Romains  adoroit  la  Nymphe 
Aegcric,&  qu'il  fe  confeilloità  elle. 

Si  MON  Samarienfe  vantoit  qu'il  auoit  par  grands 
cnchantemêsatircàfoy  l  ame  d'vn  ieune  enfant  vier- 
gejcqucl  auoit  efte  tué,&  que  de  cefte  ame  il  eftoit  af- 
filié ,  par  le  moyen  de  laquelle  aufli  tout  ce  qu'il  corn- 

mandoit  elloit  fait. 

SiGEBVRT  &  Vincent  cfcriucnt  que  du  temps  de 

Benoift  1 1 1.  Pape  de  Rome ,  il  y  eut  vn  diable  qui 
s'cftoit  cacî;é  fous  la  chafuble  d Vn  preftre, auquel  il  c- 
ftoitfamiher,&  qu'ainfiquil  iettoitTcau  benifte,  il 
J'accufoit  d  auoir  la  nuict  précédente  couche  auec  la 
fille  d'vn  procureur.  . 
I L  faut  aufli  mettre  en  ce  catalogue  les  dxmons,Jel-i 
quelieftans  fanuiicrsi  quelques  hommes  monftrent 
en  plain  iour  ou  autrement,le  fignc  de  leur  prochaine 
mort:  ce  qu'ils  font  ou  par  quelque  gemifiemét,  ou  par 
quelque  bruit  ^  heurtement,  en  clouant  la  bière  pour 
le  conuoy  du  corps  qui  doit  mourir,  ou  bienenmon^ 
^  ftranr 
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ftrant  le  poille  funèbre  ctiplain  iour  d'vn  conuoy  m- 
conu^auquel  touic       on  doit  après  afliftcr. 
^  Il  y  auoit  encore  des  impoAures  du  diable  il  n'y  a 
pasldrlg  tenrîps  :  afàuoirvnpeu  dcuantque  ladodrinc 
de  TEiiangile  fuft  reconue  &  repurgcc  des  ténèbres  de 
iuperftition ,  lefquelles  aparoiUoict  en  plufieurs  lieux 
de  TAlemaignc,  &cft6icnt tellement  familières, que  iM  Jj^ 
Ion  ne£ai(bit  autres  contes  que  desdances  publiques  ^/ci  fc<<. 
des  Fees  faites     &  li.  Les  Alemans  les  nommoient 
femmes  blanches,  &  Sy  biles  blanches,  en  leur  vulgai- 
re. Cefte  elpece  de  fantofraes  eftoit  merueilleufèment 
contraire  aux  acouchees,&  aux  petits  enfans  en  mail- 
lot.£t  encore  que  iadis  ces  Fees  tullcnt  ordinaires,lors 
cjue  Ion  croid  par  trop  aux  impofturesdcs  diables,  & 

aue  trop  parefleufement  les  efprits  eftoyent  adonnez,  i 
lyureîellis  ChriH  noilic  vniqueaduocat,  &leurad- 
ueriàire^qui  les  a  Hi p plantez:  lors  di-iè,que  le  diable  Ce 
iouoit  &.  ferioit:  &  queparplufteurs  cautellcs,par  IcP* 
ouelles  il  auolt  alcche  les  fimptcs  &  moins  auifcz  >  il  e- 
Aabliflbit  vn  feruice  contre  l'honneur  de  Dieu  :  fi  eft- 
ce  que  depuis  que  la  pure  &  fcruente  prédication  de 
l'Euangile  a  commencé  1  (bnner  aux  oreilles  des  hom- 
mes ,  toutes  ces  folies  fc  (ont  tellemct  cfuanouyés,  que 
nous  en  deuons  rendre  grandes  grâces  à  flôûre  boa 
Dieu.  Il/èmbleque  fàindlerofme  (è (bit  fouucnu de 
cefte  eipece  de  diables  en  Icpiflre  i  Paule  ,  fur  la  more 
de  B!e/iile,efcriuât  ainli  :  Dont  vient  que  les  petits  en- 
fans  de  deux  ou  trois  ans,Iefqucls  tiret  encore  la  mam- 
melle  de  leurs  nourrices ,  ibnt  ainfi  corrompus  parle 
diable? 

.  Le  Roy  du  havre,tant  célébré  esIndcs,nommé  Ca- 
lecut, adore  vn  mauuais  cfpriti  nomme  r>f«mf,re  con- 
fiant que  Dieu  luy  a  baillé  la  puiflancedc  iugcr  toute 
la  terre,5c  de  rétribuera  vn  chacun  le  loyer  des  biens- 
faits  ou  mesfaits.  Loys  Vartoman  gentil-hommeRo-^i#/,V 
main  efcnt  ,  quele  Roy  en  a  l'image  en  fa,  chapelle, 
grande  comme  vnmonllreefpouuentable  ,  afllie ,  fie  a  f/^p.!. 
deHus  la  telle  vn  grand  diadème  femblable  i  celuy 
des  Papes  de  Rome  ,pourautant  qu*il  cft  enrichi  de 
trois  cornes.  Les  habitans  de  Tamcran  le  nomment 
l^cDicutrcrgrand. 

si- 
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le  JiMe    Frcrc  AndrcThcuet  cordclier,natifcl*Angoiilelnicj 
^^nun^  raconte  en  fesobfcruations  qu'il  a  faites  en  rAmcri* 
que>iu  chap.35.&  36.  que  le  diablcj  nommé non ^cd 
veu  par  ceux  de  rÀiueriquejmainrenant  en  vnc  formcj 
maintenant  en  vnc  autre ,  &  que  les  habitans  en  font 
le  iitUe  fort  tourm entez. Vn  diable  nomme  Grigri,fe  monftre 
Cricri    en  Canada,&  en  la  Guinée,  &  principalement  dedans 
les  forefts. 

Ils  ont  auflî  des  prcftrcs  qui  (cruent  a  Icurs.darmons^ 
&  les  nomment  Paçesou  Caraïbes,  l'vn  defljuels  après 
s'eftre  abftenu  delesfcmesparl'efpacedcneuf  iours, 
(è  retire  en  q^uelquc  petite  cabane ,  IJ  où  il  porte  les 
chofe  neccflaires  pour  (on  viure,fclon  la  coullume  du 
pays,  &  après  que  fbnlid  aerté  fait  par  vnc  ieuncpu'» 
celle  de  douze  ans,  il  fc  couche  feul,  &l  ayant  fait  rcti« 
rer  le  peuple  il  inuoque  (on  diable  qu'il  nomme  Hau^ 
ioulfr.t  &  continue  ainfi par  Tefpaced'vne  heure  aucc 
quelques  certaines  cérémonies.  Apres  l'inuocatioii 
faite,le  diable  aproche,&dit  ce  que  le  prognoftiqueur 
acnuiedef^auoir.  Le  peuple  entend  quelques-fois  le 
fremi(rt:ment,&  buglement  du  diablcjors  qu'il  arriue, 
tiL  Toyanr  il  crie  à  haute  voix:  Nous  te  priôs  que  tu  dics 
vérité  &  que  tu  la  racôtes  a  noftre  prognoftiqueur  qui 
trauaille  \1  dedans.  Ces  chofes  paracheuees  le  progno 
ftiqucurfort  hors  peu  de  temps  après ,  puis  il  raconte 
amplement  les  chofei  qui  luy  ont  elW  déclarées  par  le 
Voyex.  le  diable.  Dauantagc  les  diables  s'atnbuent  fbuuentef^ 
liM,^,ih,^.  fois  des  noms  ridicules  alors  que  Ion  leur  demande. 

Ainfl  en  auint-il  dernièrement  i  Hammonc ,  lois  que 
les  vns  &  les  autres  demandoyent  les  noms  i  ceux  qui 
el\oycnt  demoniaquesjCn  la  prèle iice  du  miniftre:  Tvii 
Vlumn,    dirqu*il  fe  nommoit  l^lumet,  l'autre  Piéplat ,  &  l'autre 
PicpL:,    Arbre  de  rofes.  Ainfi  le  diable  qui  pour  lors  iouoit  Ces 
êior^iuar,  icux  au  conucnt  de  Kentorp,s*appeloit  Hornuar.  Il 
me  fafche  de  m'amulcr  plus  long  temps  au  dénombre-» 
ment  de  ces  lots  noms,  defquels  nous  ne  trouueriont 
iamaisla  fin. Il  nous  faut  donques prier  D  i  e  v  foigneu 
fcment  &  afedueufèmct,  qu'il  luy  plaifejçour  l'amour 
de  fbn  Fils ,  nettoyer  noftre  ame ,  qui  eft  Ion  vray  lem- 
ple,&nousconfcruer,parfi  clemenccjdcrordurc  Se 
^^"^^     pollution  du  Malin. 
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Les  Jijl:  ncl  ions  (Ui  dubles  filon  UsThcolo^ifns  Pljiiofj^ 
f^ifsJum  la,  difercnce  dts  bons  Cr  J^*  matmMs  rJjfrttSé 

CHAP  XXIII 

L  y  a  quelques  Théologiens  qui  font  neuf 
ordres  de  maiiuais  e/pnts,conimc  contrai 
res  aux  neuf  ordres  des  Anges:ceux  du  prc 
mier  ordre  font  nommez  PfiudothffSyCQÛ  a 
dire  Faux  dieux^  Icfqucls  s*atribuent  le  nô 
delà  diuine  maieflc^veuleut  ellrc  reconus  pour  dieux» 
Se  honorez  de  (âcrifices  &  adorations.  Tel  eftoit  Satan, 
duquel  il  ei\  parle,  Math.4.  Marc.i,Lu<.4.  Tcn  ay  parJc 
cy  deuant.Ceux  du  fécond  ordre,  (ont  \c%ej]nrits  jc  mcn^ 
/«jf^r.tcl  eftoit  Tefprit  mcnteurjlcquel  fbrtoit  de  Ja  bou 
chc  des  prophètes  d'Achab.Cefte  forte  d  efprit  fo  four 
re  parmi  les  oracles, &  trompe  les  hommes  par  les  diui 
nations  &  prognoièi cations  des  prognoftiqueurs  Py- 
th  lens.  Ceux  du  troifieme  ordre  font  nômez  Vaijfeaux 
<rim<|Mité:ce  fontefprits  inucnteurs  de  maux,&  de  meP- 
châtcs  pratiques,tel  qu  eftoit  le  darmon  Theute  en  Pla 
ton>lequel  enfeigna  les  icux  Se  le  hazard.Ils  font  nom- 
rnez  Vai/feaiàxJtfurtur  en  Ifiye  i>  chapitre  ,  Vaifteaux 
€l*ire,en  Ieremie,50.  Vaifteaux  de  mort  en  Danid,  PûL 
7-  Ceux  du  quatrième  ordre  ,  font  les  f  moeurs  de  mef^ 
dsmtetex^  Ceux  du  cinquieme/ont  les /^;î/♦<i/?.«^,qui  cô  ^^^dcriq. 
trefonc  les  miracles,qui  feruct  aux  magiciens  infâmes, 
&  qui  par  ces  moyés  fcduifent  le  peuple.  Ceux  du  fixie  j^pQç 
me  ordre  font  les  fmffances  aerees ,  qui  fè  mcllent  parmi 
les  tonnerresjes  tempeftes  &lIcs  ercler$,qui  corrompct 
J  air,  &  ameinent  les  pcftes  &  autres  maux .  Ceux  du  ^poc.  Si 
fèpticme  ordre,  font  les  f wr/Vi,  qui  foment  les  maux,Ie$ 
<liicordes,les  gucrres,&  dcgafts.  Lcs^cufufurs  cr  ^Jpi^sy 
font  au  huitième  ordre.  Ht  au  dcrnicr,font  les  Ttntatrurs  ^hç^^ 
C7''w/y!r4/riiri,  quelon  pcnfcallîfteri  vn  chacun  deshô* 
mes:  ûc  pour  cefte  caulcfi)nt  nommez  mauuais anges^ 

I  £  ne  veux  pas  à  Timitation  de  Pfclîe     des  autres  ^lOre  Ji 
Magiciensjdiltinguer  les  damons  en  igneesjaêriens,  a-  pincHon 
qukriques,terreftres,foutcrreftrcs,  fui-lumiere;7,ou  lo-  J^^  wJiné 
uialiftes,  Saturniens^ orientaux,  occidentaux,  mtndio-^  ejfriu. 
y4ia^pteatrionnauX;iourQaux>uo^turnaux,my«igur- 
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nauxjforcftiers,montagnicrs,  champêtres  &  domeftl- 
cjucs.  le  ne  veux  auffi  raconter  leurs  nos  &  offices  fclon 
les  dou/.e  fignes  duZodiac]ue,fèlon  les  Jecuries  du  ciely 
les  quinait cs>  triplicice^ , elemcns,  plancces, &  félon  le 
relie  de  la  farce  controuuee  par  les  Magiciensjlefvjuels 
cependant  les  mafc]uent  du  nom  des  bons  efbrits.  bnco 
res  moins  veux  ie  raconter  les  opinions  dVn  Marc» 
toutes  lefquelles  font  procedces  de  Tefcole  des  diables 
&  ont  eftc  ethniees  comme  vrayes,&  efcrites par  Pfel- 
leicar  ie  me  veux  contenir  dedans  les  limites  de  la  ûm 
de  doctrine  &.  de  lareligion,ainfî  comme  lay  proteflé 
au  commencement. 
Opinion       1-  E  s  philofophes  qui  ont  creu  qu'il  y  auoit  des  dar- 
Philo-  mtSsjlesontdiuifèzentroisilesvnsimmortelsjdutouc 
fofhes  toit  mauuais  &  imbecilles^comme  a  dit  Pfèlle,  lequel  edât 
cl).:ntUs   chrcrtien ,  a  en  ceci ,  enfuyui  1\  pinion  des  chrelliens. 
Jkiblfs.    Les  autres  mortels:  les  vnsdefquels  (ont  bons,&.  les  au- 
tres mauuais>&  puilfants:  leftjuels  toutesfois  regardent 
ieux  ,  &  ont  (bin  d'eux  mcfmes,  pour  la  crainte  de 
mort  qu*ils  ont.  Les  troifiemes  font ,  félon  les  Platoni- 
ciens, immortels,  puillans,&  familiers  aux  hommcs,ôc 
,     font  en  partie  bons,  ôt  en  partie  mauuais.  Or  lopinion 
de  tous  les  philofophes,  eil  que  ces  darmonsfbnt  natu- 
rcU,lefqnels,fcIon  Platon,font  eftablis  aux  fbrcelcriesV 
enchantemens  magie,ru/ès  Se  oracles  des  preftfes. 
A  V  reftcjlambliqiieau  liuredesmyfteres,diftingue 
ÎI^t  ''^'*' beaucoup  plus  apertement, que  ne  fait  pas.Procle  ,les 
desbons    ^^,^5  djcmons  d  auec  les  mauuaisjdifant:  Les  dicux,Ies 
tj^drsmaH  anges,  les  bons  d-emons  n'aparoillent  point  par  vne  ma 
u.rtf        nierephantalhque,ains  proprement  &  véritablement. 
f^its»      Mais  les  mauuais  efprits  aparoiflent  cauteleufement^fic 
phantalliquement  feignansia  prefence  drs dieux,  8c 
des  bons  efprits.  Parquoyils  commandent  i  ceux  qui 
les  adorent,  &  croyentcômeiullcs:  à  celle  fin  que  Ion 
ait  opinion  qu'ils  fani  bons ,  comme  font  les  dieux .  Et 

f»our autant  i]uede  leur  nature  ils  font  mauuais,  fi  on 
es  prie  de  faire  mal ,  ils  le  font  trcf. volontiers ,  &  font 
profitables  &  vtiles,  i  chofès  maunaifes .  Ce  font  ceux 
qui  mentent,  ck  trompent  par  le  moyen  desorac!cs,  & 
qui  conlcillent  &  font  des  choies  vilaines,  MaiN  les 
dieux  &le«bon$  darraon»  ne  trompent  iamais,  &  ne 
N.  ftrucnt 
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crucnt  JL  choies  iniques.  Dauantagc  la  nature  des  mau 
nais  c(prits  cft  ïnconllantc  en  fby  nicfiiic,  &  Ce  concra- 
nC)Con(t:ilIant  maintenant  rvnj&:  maintenant  l'autre. 
Mais  la  nature  des  autres,eft  toufiours  conftante,ftabIe 
&  aflcuree  retient  toufiours  vne  mcfme  tajon  en  tou 
tes  (es  a^tôs.  Platô,  Porphirej&  pluficurs  autres  plato- 
niciens ont  penfe  quelquesfoisquelesmauuaisefprits 
crtoyent  bonsicar  Platon  auoitapris  fàphilofophie  des 
Egy  ptié s des  autres  elb.îgersainfi  que  ditPlutarquc. 

O  K  la  droite  reiijle,  par  laquelle  on  peut  dilhnguer 
les  efpritSjcftaijifipropofceparCiinct  Pierre,&  par  Cle 
ment ,  au  troifieme  liure  des  recoenitions  :  Les  fîgnes 

que  faicTelprit  mauuais  ne  pro  ità  pcr(bnne,mais 

ceux  que  fait  Je  bon,  proufitent  aux  hommes  .  Car(di- 
tes  môy,  ic  vous  prie  )  quelle  vtilitéy  a-ili  monlirer 
des  (latues  marchantes?  de  faire  abayer  des  chiens  d*a?- 
rain,  ou  de  pierrc:(auter  les  môtagnes,  voler  par  TairaSc 
autres  chofes  que  Ion  ditauoir  eité  faites  par  Simon? 
Mais  ce  qui  procède  des  bons  eA  raportéau  (àlut  &  v— 
tilitc  des  nommes  :  comme  (ont  les  chofcsque  noftrc 
Seigneur  a  faitcs^lequcl  fît  voir  les  aueugles,fit  ouyr  les 
lôurds>fit  marcher  les  débiles  &  boiteux:  chafTa  les  lan 
gueursj&lcsdiablcsifit  reflufcitcr  les  morts,&pluficur$ 
autres  cho/ês,lefquelles  vous  voyez  que  ie  (âis.  Le  ma- 
lin efprit  donc  ne  peut  faire  les  fignes ,  qui  font  pour  le 
ûlut  des  hommes,  &  qui  leur  prouHtent  de  quelque 
chofê. 

Athanase  cfcrîtjcomme  aucuns  le  difentjque  S. 
Anthoine  difcemoit  les  bons  anges  d*auec  les  mauuaif 
comme  s'enfuit.  Les  bons  aparoiflentauec  vnvifàgc 
paifîblc  &raflîs,ils  n'cllriucnt  m  ne  criention  n'entend 
pomc  leur  voix  quand parvn  inftind  fecret  ilsverfent 
h  îoye  de  Tafiturance  dans  le  cœur  des  pécheurs  :  dau- 
unt  que  le^Scigneur  5  qui  eft  la  fource  de  liefl'e ,  eft  auec 
eux.Parquoy  lors  noftre  ame  n'eft  nullement  troublée, 
ains  douce  &  paifible,  eftant  cfclairee  du  rayon  des 
Anges  de  lumière  :  &  d'affcdion  qu'elle  porte  aux  biés 
celeUes,  defîred'eftrc  dtliuree  de  ceftcloge  terreftre 
&  habitation  mortelle  ,  s'cfleuant  au  tabernacle  éter- 
nel aucc  les  Anges  qu  elle  void .  Vray  eft  que  quelques 
pcrfonncs  font  aucunement  cftonnccs  au  premier  rc- 

g.iii. 
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i;ar  J  dVne  telle  f{)lendeur ,  à  caufe  de  la  folblefTc  de  la 
r.nure  humaine:ni,iislcs  bons  Anges  ont  vnçaparcnî- 
ce  fi  amiable,  que  fbudain  ilsaboliflent  toute  frayeur. 
A  infi  Gabriel  parlant  à  Zacharic  au  temple,  les  Anges 
annonjans  aux  bergers  la  naiflance  de  Itfus  Chrift ,  6c 
ceux  aiifli  qui  cftoycntpres  de  fon  fèpulchre,  commara 
doyenti  ceux  qui  lesvoyoyent  dçne  craindre  point. 
.  Mais  les  cfprits  malins  ont  vn  furieux  regard,  font  des 
bruits  cftranges,aportcnt  des  penfecs  vilaines,  tiennêt 
i     des  contenances  de  brigands  ou  de  gens  lafcifs  :  ce  qui 
aportc  (budainement  frayeur  i  Tamc  &  horreur  aux 
lens .  A  cela  furuient  vue  haine  contre  les  Chrefticns, 
vne  triftcnc  es  moines ,  £ifcheric  contre  les  fiens  pro- 
pres,conuoitifc  de  mal  faire,nonchalance  de  bien  fai- 
re, Ilupiditc  &abrutiflemcnt.Si  donc  après  auoircftç 
efperdu  &  eftonné  Ion  deuiét  ioyeux,ancuré  en  Dieu, 
&bicn  afedionnc  enuersluy (àchez,,que  fbn  fècours 
cft  prochain,  &  que  le  contentement  de  lame  fîgnifîe 
feam  S  maiefté  de  Dieu  n*eft  pas  loin.  Ainfî  le  Patriar- 

•  •  che  Abraham  voyant  Dieu  s'eftefîouy:  &  lean  (entant 
aprocher  la  vierge  Marie? qui  portoit  en  (on  v  entre  Je 
créateur  de  toutes  chofcs ,  fauta  de  ioye  dans  le  ventre 
de  fa  mere.Mais  fi  la  frayeur  dure,  c*elè  le  diable  qui  a- 

Ï)aroi(l ,  lequel  ne  peut  pas  fortifier  &  afleurer,  comme 
'ange  Gabriel  commande  i  la  vierge  d*auoir  bon  cou 
ragermais  il  redouble  la  frayeur,8t  poufTfe  lesperfbnnes 
au  profond  abifme  d'impicté,  afin  qu'ils  luy  facent  hô- 
magc .  Et  pourtant  les  pauures  paycn$,qui  ienoroycnt 
la  loy  de  Dieu,  ont  fauflemcnt  cllimé  que  les  diables 
fufTcnt  dieux. 

Tauiovstf.  RAY  ertcorc  ceftc  diftinftion^que  les 
A  nges  nous  aiment  &  gardent:  mais  le  diable  elt  enne 
mi  de  Dieu  &  de  nous.Eiix  s'efiouiflcnt  de  noftre  bien: 
luy  s'en  contrille.  Eux  prenent  garde  que  nous  ne  fo- 
yons  incommodez  :  les  diables  nous  font  tout  le  mal 
qu'ils  peuuent ,  comme  il  apert  par  ce  qui  eft  efirrit  en 
Thirtoire  de  Iob,dc  Tobicjfic  en  l-Apocalypfe.Ttem  les 
Anges  font  comme  mefïâgers  entre  Dieu  6c  nouvmais 
le  diable  elt  acufateur  des  fidèles .  Au  relle,qui  voudra 
plus  curieufèment  iauoir  les  noms,  charges, lieux  & 
f  çjmps  des  bons  &  mauuais  Anges,  il  le  pourra  voir  ai^ 

liurç 
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liure  des  temples  efcrit  par  vn  Rabin  nommé  Simon» 
&  au  liure  des  lumières  du  mermeaureuntcmaucrai* 
té  de  la  grandeur  delalbcure,  &  au  traidé  de  Rabin 
Ifinael  .puisauflt  çn  cous  les  commentaires  fuileliure 
de  la  formation. &c. 

Qj4r  îc  iiMi  ne  ftnt^âé  têHtes  chofcs ,  ^  ne  feul  nm fins  U 
frrmtj^ion  tU  Pitu  :  ^  four  qmcUe  raifm  Dttu     [emiet  fU^ 
Jîem>  tlffijrS}j0m  lataifus  hornn  limiter 

C  H  A  P.     X  X  I  I  I  L 

N  C  O  R  E  que  Dieu  parfbn  confêil  5  Ôc 
pour  nos  démérites,  permette  queUiuefoit 
que  le  diable  exerce /es  cautelles  &UrYri- 
nie  fur  toutes  fortes  d'homes:  toutesfois  il 
ne  les  luy  abandône  pas  en  tout  &  par  tout, 
&  ne  luy  donne  vnelicence  infiaie^ou  non  borneedc 
certains  limites:  car  autrement  nous  péririons  tous  in- 
continent,.     ^  meurtris  par  le  Diab!c:mais  il  luy  or- 
donne lès  bornes ,  iufc)ues  aufv]uelles  feulement  il  veut 
endurer  que  fbnpouuoirs'eilende)&  dedans  lefquelles 
auflî  il  a  tellement  referré  Satan,qu*il  ne  peut  rien  fans 
fbn  confeniement  9  non  pas  mefmes  contre  les  beftes, 
tant  s'en  faut  que  fa  puifTance  fe  puifl'e  ellendrç  contre 
les  hommes.Cc  pendant  toutesfois  il  nous  gardejnous 
entretient  &  détend  par  fa  grande  clcméce,  &  comme 
Ions  1  ombre  de  (es  aifles.  Nousenauons  vn  exemple 
enfaint  Mathieu  au  huitième  chapitre»  où  il  eildit 
<)U€le  diable  ne  put  entrer  dedans  le  corps  des  pour* 
ceainc.que  par  la  pcrmidion  de  lefus  Chnll:  &  que  ia* 
mais  Dieu  ne  permet  qu'il  atente  aucune  chofè  con^S,^**^^ 
treles  hommes, fînon  pour  efprouuer  ceux  qui  furxtpinfrr  Te 
bons/>u  pour  chaftier  &  punir  les  mauuais: ayant  tou-  uatv^^iîe  de 
tesfûis  prelîx  les  limites ,  Icfquelles  ne  luy  ell ^>ermis  5.  leatrai 
outrepalFcr.ll  a efté  pcrmis,dit  Clement,au  malin  d*v*  û-j,Crm 
ier  de  telles  prai .  ^ . .  >,par  Ic/quelles  1  afedion  dVn  cha  /îrm.  141. 
cun  portée  enuers  le  vray  père  eft  efprouuee>i  celle  Hn  iaitm^s* 
<juc  Ic5  infidèles  foycnt  difcernez.  &rcconus  d*auec  les 
iideles,dc  las  bons  d'aucc  les  mefchans.  Ain/î  au  Deute 
ronome^ciiapit.  tre2:icme>  la  caufe  de  la  tentation  per-* 
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tnifc>eft  expliquée.  Si  zu  milieu  de  vous  fe  leue  vnpro 
gnoftiqueurjou  fôngeur  de  lbnge>Iequel  vous  dône  C- 
gne^ou  miracle ,  &  que  le  figne  ou  miracle  qu  U  vous 

!>reditauicnne,& puis  qu'il  vous  di(ê:Chemin6s  après 
es  autres  dieux,  lefquels  vous  n'auez  conusi  &  fèruons 
i  iceux ,  vous  n*cfs.  outerez  pas  les  paroles  de  ce  progno 
ftiqueur  ou  /bngeur  dcfbngcs:  car  le  Seigneur  volèrc 
Dieu  vous  tente  pour  (àuoir  fi  vous  aimez  le  Seigneur 
Yo^c  Dieu  de  tout  vollre  cœur ,  fit  de  toute  voître  a- 
Jfs  fentence  de  fâind  Grégoire  efl  fort  belle  quand 

aîmLj  ij  dit ,  La  volonté  du  diable  de  foy  me  fine  eft  touiîours 
mauuaife^mais  la  puifTance  qu'il  prend  de  Dieu  ne  Teft 
iamaisicar  ce  qu'il  defire  d'exécuter  iniquement»Dieu 
ne  le  luy  permet  finon  pour  iuftes  raifons.Parquoy  il  ne 
faut  point  craindre  celuy ,  lequel  ne  Ce  peut  faire  finon 
ce  que  Dieu  veut,&'ce  qu'il  luy  permet .11  dit  prcfqiies 
le'mefme  furie  19.chap.de  Iob.liu.i4.chap.i8.&  au  liu 
z.des  morales  fur  lobychap.  16.  &  au  i^.cha.fur  Iob,Iiu« 
i6.chap.i8.&  au  40.chap.hu.3z.  chap.ii.  &  au  3  hu.  des 
dialog.  CafTianaufTi  maintient  au  xi.chap.de  lay.col- 
lation^que  les  diables  n'ont  pas  puifTan  ce  de  nuire  tou 
!/<•.  8.  d^s  les  fois  qu'ils  le  voudroyent  bien.  Clément  auflî  eft 
recoin,  autheur  que  fès  limites  font  pofces  tellement  i  que  les 
diables  n'ont  aucune  puiflànce^finon  fur  ceux>lefquels 
ont  fait  preallablement  la  volonté  des  diables. 

DiEV  permit  aux  Magiciés  d'Egypte,  d'imiter  par 
EVorf. 7.8. impoftures quelques  miracles  de  Moyfèîôc  ce  parle 
moyen  du  diable;  tellemtt  qu'il  fèmbloit  qu'ils  tranP. 
formaflcnt  leur  yergcs  en  dragons,  qu'ils rougiflcnt  les 
fleuuesdeûng,&qii'ils  tiraffent  les  grenouilles  hors 
desriuieres.  Mais  il  ne  leur  Ajt  pas  permis  d'imiter  les 
poulx  créez  de  la  poudre  de  la  terre ,  ou  les  moufches 
qui  tourmentoyét  leulement  les  maiibns  des  Egyptiés, 
ou  les  vilains  viceres  des  hommes  Ôl  des  belles,  ou  bié 
les  autres  apures  miraculeufesqueMoyfc  t'aifoit:icc 
qu'ils  fuflent  côtraints  de  conftflcr  que  ces  chofes  ve-- 
noycnt  d'y n  fèul  D  i  e  v. 

1 1  eftoitbien  permis  i Satan  d'afliger  Si  tourmen- 
ter par  l'pfpace  de  fept  ans  Nebuchadnezar  roy  de  Ba- 
bylone ,  lequel  en  dcuint  furieux  5  fut  chaffe  en  vn  de- 
fert  loin  de  la  compagnie  des  hommes  ,  Ôi  eut  le  corps 

merueil- 
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meruclllcufcment  défi  isilluyfutdcfcn- 
iiu  dctoucherilôna  tDiBvnelcrc- 
ietta  pasdutout5&  ncleo  islc\(cptans 
pafle7.  il  le  dcliura        ûii  ic,      -  remit  en  for\  royau- 
me. D I  E  V  auflî  confentit  que  le  diable  fill  cffortau 
corps,  &  aux  biens  de  lob  :  niais  il  luy  défendit  de  tou-  job  Li. 
chéri  ibname.  Il  confentit  que  le  diable  mit  J  mort 
les  fept  maris  de  la  vierge  Sara,  â  caufc  de  leur  eflrenee 
concupi/cence, pour  laquelle  ils  cftoycnt  indi.  du 
inai       :  il  ne  luy  fut  rien  permis  contre  le  ieunc  i  o-  y^i,^^ 
bie.Lors  que  lofué  prince       icrificatcufs(par  lequel 
I  E  s  V  s  eftoit  fi  g  m  fie  )  afiî  Itoit  en  la  prcfence  de  l'An- 

fe,il  fut  permisi  Satan  de  demeurera  la  dextre,i  celle  y^acl^ar.j. 
n  qu'il  luy  contrariad.ll  iuv  fut  auflî  permis  de  tenter  ji^^^/,.^, 
ItsvscHRisT,  mais  feulement  iufques  i  quelque 
fois.  Satan  demanda  fort  faind  Pierre ,  afin  de  le  faire 
paiTcrparle  cnblcjainfi  que  Ion  fait  le  blé.toutcsfoisil 
ne  Iuv  fiit  pas  permis.  Auflî  ne  pen(è-ie  pas  qu'on  doy- 
uec^  Icr  qu*ilpuifle  la  moindre  choie  du  monde, 
au'cUener^  cpar.      les  jou  fimilitudçs  des 

faindes  ieitres,ou  des  hures  dignes  de  foy  :  atendu  que  /^^n,  j 
tous  les  hures  du  vieil  &  nouucauTeftament^' les  ex- 
hortations des  Prophètes ,  &  raduenemcnt  de  I  e  s  v  s 
CHRIST  tendét  à  cefte  firi5que  le  diabl^fcs  pratiques, 
rufè$',cntrcprinlcs  &  puiflanccs  fiîyentdefcouncrtes:  • 
fèi  forces  fbycnt  rompucs5fe.s  ouurage^  mis  par  terre,& 
Ibn  royaume  dcilruit.  Parquoy  fi  Ion  entend  que  quel- 
que chofê  (c  rapc  rte  au  pouuoirdu  diablc,laqiicllc  tou 
le  ibit  contre  toute  croyance  :  il  ne  faudra  pourtât 
auoir  incontinent  recours  i  cefte  fentencedcs  igno- 
rans'.alàuoir  que  le  diable,  par  la  permiflîon  de  D  i  F  v, 
peut  toutes  chofes  indiferemment .  Car  il  faut  confi- 
derer  qu'en  ces  chofes  a  cftc  dés  le  commencement 
l'ordre,  &.  le  moyen  tenu  par  la  diuine  Maieftë:  alàuoir 
fi  ce  que  Ion  dit  eftre  jduenu  y  contreuient  point ,  veu 
que  là  cau/è  de  Tordre  vniij  d'ordre  mefme> 

n'a  rien  cllably  confufcmentjou  f'ins  ordre. 

C  A  H  il  a  donnc.l  chafi|ue  diof^lbn  eflcticejfa  for- 
me,fii  propriété,  force ,  &  Ion  office ,  en  telle  fi)rte  que 
créature  quelconque  ne  peut  faire  chofc  aucune  finon 
ièlon  le  mouucment  qui  luy  a  elle  donné  de  nature,la** 


iù6         LIV.  I.  DE  UIMPOST. 

quelle  n'eft  autre  chofè  que  la  puiflance  ordiniirc  que 
D I  B  V  a  donnée  a  chafque  créature  félon  fà  condition: 
&  ne  peut  rien  outre  celle  puifTance  qui  luy  ed  donee 
dés  les  commencement  :&  D  I  £  V  ne  luy  acorderien 
(inoacequ'elle  peut  félon  (on  naturcliautremctDi  e  v 
fcroit  contraire  à  fby-mefiiie ,  cjui  eil  vnc  abfurditc  to- 
talement eflongneede  fbnEilence  immuable.  Nous 
voyons  la  fermeté  de  cell  ordre  es  efpnti^aiàuoir  com- 
me les  bons  Anges  Ibnt  ordonnez,  pour  demeurer  es 
lieux  celelles,afin  d'y  recenoirlescommandemensde 
D I  E  V,  pour  le  i;lorifier,&  s'employer  i  la  côlèruatioa 
de  ceux  qui  ont  &  peuuêt  auoir  quelque  correfpondan 
ce  auec  leur  pureté  &  faindeté)&  aufTi  pour  faire  des 
mcfl'ages  aux  autres,  comme  ie  l'ay  expo(e  plusample- 
nientau  premier  chapitre  de  ce  hure;  au  contraire  les 
diables  inférieurs  aux  bons  An^cs>i  cau(<:  de  leurre- 
uolte  &  deprauationjcomme  cfbrits  plus  greffiers  font 
dcfcendus  plus  bas ,  afauoir  en  i  air  ^  en  la  région  plus 
baffe  >  où  ils  rodent  >atendans  le  commandement  de 
P I  E  V,  duquel  ils  font  exécuteurs  >  ou  pour  tenter  >  ou 

Eour  chaftier  &  punir  les  hommes ,  (eion  qu'il  plaie  i 
>  I  E  V,  &  non  autrement.  Ei)  ceft  efgard  tout  ce  qu'il 
exécute  il  le  fiit  comme  bourreau  de  Die  v.  Mais 
quand  il  s'eforce  d'atirçr  par  fauflTî»  perluafîons  les 
hommesà  cômettre quelque  mal  ,ilne  befongnepas 
comme  efpnt&  fcruiieurdeD  i  e  v  ,ains  comme  vn 
malin  efprit  qu'il  cit ,  corrompu  par  (a  propre  volonté» 
tafchant  deperdre  les  autres  auçc  fôy ,  ce  qu'il  conoi( 
&  penfeeilrc  aife  défaire  par  les  indice^  extérieurs  qui 
Juy  font  luger  que  les  perfc)nnes  (ont  enclines  a  tel  ou 
ttlvicc.  Ainfi donc, comme c'eil  vnefprit immonde 
&  ténébreux  ,auiTi  cerche-ildes  hommes  oui  enfuy- 
uent  fon  naturel,&  fe  glifl'e  en  eux.  Voila  «.juel  eft  l'œu- 
iire  du  diable  >  par  la  fecrette  8c  inçomprchenfible  or- 
donnance &  permiffion  de  D  i  e  v.  Et  ne  trouuera-on 
pointesfàindes  Efcritures  ni  en  hiftoires  aucunes  di- 
gnes de  foy  que  le  diable  ait  eu  autre  pouuoir  depuis 
la  création  du  monde. 

I F  di  le  mefine  de  la  puiffancc  &  faculté  donnée  des 
le  commencement  i  Thomme.  Pour  élire  mieux  en- 
tendu, iefclairciray  mon  propos  parvn  exemple.  Si 
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D  1  ï  V  mepcrmettoitdevolercnl'airauecicsoi/èauxj 
ou  me  traîner  danstcrrc  aucc  les  vçrs  ,  ou  nager  dans 
Tcau  comme  lcspoifïbns:ie  ne  lepourrov*  faircpourcc 
que  cela  contrcuiendroitâ  Tordre  eftablidcD  i  tv  au 
commencement,  &  i  la  faculté  naturelle  queD  i  e  v 
m'a  donnee,veu  que  de  la  poudre  de  la  terre  il  m'a  crée 
homme>&  compofe  d'os^de  nerhjigamens,  chair,vei- 
»es,  altères,  fang  &  efprit  5  &  a  ordonné  qu'en  vertu  de 
ccrte  création  le  marclieroy  fur  terre  pour  la  cultluer, 
auoir  foin  de  ce  qui  la  c6ceme,&  viure  d*icellc:  &  que 
parl'amejqu'ila  infufcen  moy ,  i*a(Jîirafle  aux  chofcs 
celeftes.  Ainfideslc  commencement  il  a  commande 
&  ordonné  aux  plus  légers  oifeaux  de  voler  plus  haut 
cnlair,  &  aux  animaux  chargez  de  matière  plus  tcrre- 
ftre  de  pancher  contre  terre:  il  a  donnéauflî  les  eaux 
pour  logis  aux  poiflbns,  la  (uperHcie  de  la  ten  e  aux  pli 
res,&  le  fonds  d*i celle  aux  vermiH'eaux. Il  ne  veut  donc 

{•oint  que  les  cer&  courent  &  paifTent  en  Pair,  ou  que 
es  poiflTons  viuent  fur  terrcj  ou  que  celuy  qui  eft  es  In- 
des bovue  l'eau  de  la  Saône,  ou  que  l'Alemans'abreu- 
uc  du  fleuue  Tigris  &  non  du  Rhin.Tout  de  mefme  il  a 
parû  puiflance  pofe  des  limites  &  baillé  des  loixaux 
e(prits,qui  nepcuuct  paflcr  outre  le  traucrs  dVn  doigt, 
cncorqueD  i  e  v  les  lai/I'all  faire.  Or  il  ne  permet  vnc 
chofèquinefè  puiflc  faire  en  fbn  ordre.  Hnceciiene 
déroge  en  rien  a  la  puiffance  infinie  de  D  i  e  v  :  mais  ic 
vçux  monllrer  la  foibleffe  du  malin  efptit.  Il  ne  fauroit 
faire  vne  mouche  (cela apartienti  Die  v  feulqui  eft 
lafculefburce  &  origine  de  toute  chofe  quia  eftre)  & 
n'y  a  créature,  foit  homme,  (bit  ange,  qui  fe  puill'ea- 
tnbuer  cela.Auffi  le  diable  ne  fiuroit  auoir  compagnie 
chamelle  aucc  vne  femmc,ni  engendrer:  car  il  n*a  pas 
lesinftruinens  &  la  matière  données  des  le  commen- 
cement tant  feulemét  aux  animaux  quiontchair,ûng, 
cfprit  &  os,que  les  diables  n  ont  point.  Vous  voyez  de 
quel  mal  ell  caufe  celle faufle  perfuafion  de  la  puiffan- 
cetrop  grande  qu'aucuns  atribuent  au  diable.  Quanti 
moy,ie  maintien  qu'il  ne  peut  rien  outre  la  vertu  qu'il 
areceué  dés  le  commencement,  laquelle  crt  conuena-» 
bleifon  elfence  &  luy  eft  naturelle  .  11  fautacorder 
qu'il  fait  félon  ceftc  puiiTance  ce  que  D  i  e  v  luy  per« 
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mcl  de  faire  :  mais  en  Texccution  il  eft  (buuétcsfois  rc« 
tenu  en  bride,  pour  ne  pouuoir  acomplir  ce  c]u'il  vou- 
droit  bien.  Pour  vengeance  il  eft  fcruiteur  de  D  i  e 
exécuteur  de  la  haute  iuftice  d'iceluy ,  briefc'eftfbn 
boun  eau,iufques  où  fa  vertu  naturelle  fe  peut  eftendrc 
êc  non  plus  auant. 

Par  la  melnicraifbn  on  peut  aifemcnt  réfuter  lob- 
leftion  commune  de  lapui/lance  dcs  Sorcieres^afàuoir 
qu'iTaide  du  diable  tjles  font  des  merueillesqui  fur- 
palTent  Tindurtrie  &  la  force  h'umainc.Ie  di  au  contrai 
re  qu'elles  nepeuucnt  rien  outre  la  vertu  donnée  i  la 
nature  humaine,  encor  que  le  diable  Jjelbngne  auec 
elles  tant  que  Ion  voudra  :  ains  pluftoft  1  caufè  de  leur 
fufditcaage,  conftitution  &  habitude  froide,  humide, 
crafl'e  &  ftupide  de  leur  corps  mal  propre  entre  tous 
autres,  elles  empefchctrœuure^lu  malin  c/pritquicft 
prompt  &  léger  :  tellement  que  fi  le  diable  fe  veut  fer- 
uirdcllesjelles  le  troublent  &  ret.:rdctcn  l'exécution 
de  fes  entreprinfes-Car  par  ladrcfTe  de  fa  nature  il  peut 
(comme  elprit  qu'il  eft)  beaucoup  de  chpfèspofTibles 
8d  naturelles, Icrquellçs  outrepaficnt  en  beaucoup  de 
fortes  les  limites  de  noftre  nature , à  caufe  de  la  peûn- 
teurdc  TefTcnce  humaine.  Si  quelquVn  réplique  que 
Jcs  Sorcières  font  ces  mcrueilles  par  la  communion 
qu'ellesont  auec  ces  efprits,  &  comme  les  bons  Anges 
feioignent  aux  bons  &  vertueux  efpnts  quiaprochent 
de  leur  pureté ,  pour  porter  leurs  prières  au  ciel  deuant 
D I  E  v^auffi  les  mauuaisanges,c6me  efpritsplus  grof^ 
/îcrsfc  ioignent  auxefprits  impurs  &  defreiglez  des 
hommes,  pour  acomplir  le  defir  d'iceux  :  i'acorde  cela 
en  q  uelque  cfgard  ,  maif  ie  di  qu'il  ne  s'enfuit  pas  que 
Ja  puifTance  naturelle  de  rhomn^e  en  prcne  tel  acroif- 
fcmcnt  qu'elle  puifle  vne  chofe  plus  pu  autrement  quo 
la  vertu  cjuiluyaefte  donnée  des  le  commencement 
ne  le  porte:mais  feulement  Tame  &  la  volonté  eft  cor- 
rompue par  le  malin  ef^rit,  tellement  qu'elle  veut  & 
exécute  auec  malice  ce  a  quoy  Timpetuofité  defbn  na- 
turel la  poufle:&  ne  s'enfuit  pourtant  que  par  leurs  for 
cclleries  toutes  personnes  nuiflcnt  eftre  ofenfecs  de 
telles  fortes  de  maladies  &  de  maux  que  bon  leur  fcm- 
blcia.  tt  quant  au  defir  des  forciers  6c  forcicres,lc  dia- 
ble 
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blclcurcn  prefèntc quelque  chofe  par  fcs  illufiomen 
leur  fantafie  ou  en  Tair ,  afin  d  abufer  ceux  qui  par  cor- 
ruption de  leur  naturel  fymbolifent  en  quelque  forte 
auec  luy:&  ainfi  fè  peut  acomplir  Ja  volonté  du  diable 
&  duforcier^autantque  Tordre  de  nature  le  permet. 
Auffi  D I  E  V ,  qui  eft  Ibuuerainement  bon  &  iulle  ne 
permet  ces  chofe  finon  afin  que  les  mefchans  dcmeu 
rent  liez  en/emble  tant  en  voloter.  qu'en  œuures:  aucc 
limitation  toutesfois, afin  qu'ils  ne  faccnt  pas  tout  le 
mal  qu'ils  voudroyent  bien  faire.  Mais  la  volonté  & 
l'action  des  bons  Anges  eft  libre  :  aufli  ne  veulent-ils 
rien  finon  en  ce  qui  eft  le  (buuerain  bien  ,  c*eft  alauoir 
en  DiFvqui  eft  infini  &  incomprchenflble. 

Par     o  y  toute  c  hofè  ne  luy  eft  perraifc,  mais  feu 
lementcelle  que  requiert  Tordre  naturel  diuinement 
cftably:  en  la  conoilfance  duquel,  fi  Ion  ne  peut  parue- 
nir  par      nloyen  des  comrpencemens  ordinaires  do 
toutes  choies"^  &  de  la  raifbn  :  alors  il  faudra  ficher  le« 
yeux  de  voftre  efprit  dedans  les  liures  de  vérité  &  con- 
templer par  vn  luifànf  rayon  de  Tefpritjce  quiaefté 
Quelquesfois  permis  au  diable.  Car  li  vous  verrez  cui- 
aemment,  comme  dedans  vn  miroir  trefpur,  Tldee,  & 
rpprefenution  de  Tordonnance  de  D  i  h  v ,  i  laquelle 
Ion  pourra  facilement  &  proportionémcnt  raportcc 
tout  ce  qui  vous  pourroic  donner  empcfchement  .ea 
cefte  contemplation. 

Lrsclxffes  rmJ*oJ?ihlrs  du  diabU.rnfrmhU  plujunrs  inalrfces  lef- 
fêtL  imfjitei  à  pref :nt  In  luy  a  attribu.x^ 

C  H  A  P.   X  X  y.  ^ 
Vrefte,  tout  ainfi  que  i*ay  côfeflepluCeurs 
merueilles  &illufions  de  Satan  ,  encores 
qu'il machincqu'il  baftifTe, qu'il  entrcprc 
ne^qu'il  compofe, qu'il  reface^qu'il  côtre- 
facc ,  qu'il  change  les  chofès  quurrees  aux 
rondcs,qu'il  fe  vente  unt  que  bon  luy  remb!era,&qu'il 
esblouyflelesycux  :toutcsfois  ie  ne  laiflcray  de  propo- 
fcr  des  choies, qui  luy  (ont  inimitables  &  impoftlbles: 
luy  niant  tres-expreftcmcnt  que  luy  ou  fi:s  Anges  puiP» 
fent  créer  le  moindre  corps,  ou  taire  quelque  chofc  de 
ricnjou  veritabkmttjfelon  (on  \  ouloir,  trâsformer,ou 
bailler  quelque  nouuelle  forme,  vertu  ou  propncic.U 
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ne  (cauroit  veritablemct  tranfmuer  vn  corps  en  pierrè 
cIcfèlrainH  qu'il  juinti  la  femme  de  Loch. Il  nepcutve 
litablemct  iranfmucr  les  verges  en  Dragôs,  ni  l'eau  ea 
rang,ni  engendrer  des  grcnouiIles,ni  tranfmuer  la  pou 
dre  de  la  terre  en  poux  ,  ni  defioîndre  la  mer  pourpaP- 
(èrau  traucrs  des  ondes,ni  rcdrc  douce  Peau  cjui  ciï 
]ee,ni  la  faire  fbrtir  en  touchât  contra  la  pierre:  toute» 
Icfquelles  chofes  toutesfois  ont  elle  faites  par  Moyfc.  il 
ne  peut  amplifier  les  chofes  petites,c6me  nous  voyons 
oïdinairemct  auenir  es  graines,  &  autres  chofes  créées 
deD  IH  v^Heli(èeaullî  tira  Thuile  des  vaifleaux  vuides 
de  la  vefue  :&  lefusChriftraflafiatât  de  mil  hommes» 
auec  cinq  pains  dorge,&  deux  poiflonsjôc  fi  refla  dou- 
ze pleines  corbeilles.  A uffi  ne  peut-il  par  fà  vertu  trâf^ 
former  Teau  en  vin,guerir  les  ladres,  rcdre  la  vcuc  au:t 
aueugiesjlouyeaux  fourdsjle  marcher  ferme  aux  boi- 
teux,ni  guérir  véritablement  aucune  maladie,  ou  bien 
faire  que  les  femmes  llerilcs  (byét  fécondes.  Le  diable 
nuffi  ne  peut,auec  Ces  mcbres,donner  la  vie  i  aucû,  re- 
/ufciterles  morts,ou  troubler  leurs  ames  qui  font  en  la 
main  de  Dieu,&:  repofèntau  Seigneur.ou  bien  cmpef- 
cher,&  corrompre,ou  deftourner  le  cours  n^Kurcl  diui 
nemêtin(lituc,ainfi  que  nous  lifons  eftrc  auenuilofiié 
côbaiant  Ic^i  Amorrha!ens  :  &  après,  lors  que  Ezechias 
ietournoit  en  fànté:  &  a  lefus  Chrift  lors  qu'il  pendoi| 
cncroL\.  Il  ne  peut  encore  reftablir  les  chofes  du  tout 
deftruitesjfairc  defcendre  la  Lune  du  Ciel,  tranfportcr 
ailleurs  les  moifsôs  qui  font  encore  en  herbe^aimer  les 
hommes honneftes  &  gens  de  bien,hayr  les me/chans, 
regarder  &  conoiftre  parfaitement  les  penfèes&dif^ 
cours  des  hommes  (contre  Platon  enfbn  Epinomide) 
foire  entrer  des  maticres  dures ,  raboteufcs ,  &  aiguës, 
par  les  parties  folides  du  corps ,  fans  leur  faire  mal ,  oft 
par  les  conduits  plus  ellroits,nerefpondisaucuneméç 
en  propcr:  ion  ou  dimenfion,  félon  l'ordre  de  nature,  i 
la  grandeur  de  telles  matieres.Il  ne  peut  qu'il  ne  fôit  en 
clin  À  mal,quelquc  commandement,  ou  art, ou  pa(ttion 
que  rhôme  face  auec  Iuy:puifqu*en  iceluy,de  fbn  pro- 
pre grcjil  ell  adôné  &  iour  &  nuit;eiUnt  tout  mauuais, 
^  de  mauuaifè  volontéa^  ne  pouuant  autrement  faire> 
4raifon  de  ù  nature  vitieufe  6c  corrompue .  II  ne  peut 

(e  aiec« 
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fc  mettre  dedans  le  corps  dc^  hommes  félon  le  plaifîr, 
ou  par  innpre  cation  &  maudiilon  dec]ULloue  vieille  a- 
donnée  X  mal  :  ni  n*en  peut  fortir  lors  qu'elle  luy  com-> 
cnandc.Bref  il  ne  peut  prcuoir  commet  Dieu  veut  dif* 
poicr  la  deftinee  du  mc)ndc>des  empires^dcs  chofès  par 
ticulîereS)  auanc  qu'ellesayentedé  prononcées,  pu- 
bliées par  la  voix  de  Dieu. 

Il  cftefcritaux  décrets, que celuy cft plus mefcliit  i-pm 
qu'vn  payen  ou  infîdcle,qui  croid  que  par  vn  autre  que  ly.^. 
le  créateur  de  toutes  cho(cs,  v  ne  créature  puifle  elère  c[>ijio^ 
faite  ou  transformée  en  autre  cfpeceou  figure,  lleft 
donc  publiquement  annonce  i  cha(cun,que  celuy  qui 
croid  ceci  &  telles  cho(es,a  perdu  la  (oy^éc  que  quicô« 
<]ue  a  perdu  la  vraye  foy  ,n*eil  plus  à  elle ,  mais  i  celuy 
auquel  il  croid  ,alàuoir  au  diable.  Car  il  ellefcrit  de  7^4/1^ 
noltrc  Seigneur  que  toutes  chofèsfont  faites  par  luy, 
Pfêlle  phiTofbphc  Platonicien  &  Chreftien,efcrit,qL'e 
les  diables  promettent  lôuucntcbfcis  aux  hommes  des 
richeCTes ,  la  gloire ,  la  victoire,  &  Tamour ,  lefquelles 
d'euxmefmesils ne peuucnt bailler, pour  autant qu  ils 
n*ont  aucun  commandement  •  11%  aportent  toures^is  i 
leurs  adorateurs  quelques  folies aparoidantcs  aux  yeux 
muables,&  de  peu  de  durée,  que  les  mefchans  penfenc 
cilre  aparitions  diuines. Ainfî  faut-il  que  plu/leurs  cho 
(es  lefquelles  ont  ei^éiufques  iciatribuecsau  diable,&. 
a  (èsfèdateurs>s'en  voilent  en  ruine,  comme  cautelcu- 
iès/>u  pleines  d'impoftures.ou  n'ollant  vrayement  tel- 
les qu'elles  font  aparues,ainfi  que  par  pluHeurs  bon- 
oes  preuues  il  &ra  môilré  bie  u  ou  long  es  liures  fuyuas* 

//  (ftmofiprc  pur  tefmol^  naines  Je  s  doÛeurs  anctens  qtte  le  Jia^ 
hL  ne  conoh point  Uj penjl  tj  des  honnnes. 

C  H  A  P.   X  X  V  I. 


O  V  R  C  E  que  iufqu'j  prcfent  il  y*-a  eu 
^rand  débat  entre  les  plus  doctes ,  a(àuoir 
Il  le  diable  conoill  les  peniees:encores  que 
les  lefmoignagesde  Tefcriture  iatn<^e  con 
ferment  alisji  l'opinio ,  dautant  qu'il  apert 
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par'îccux  que  Dieu  fèul  void^conoitjfbndc  les  coeurs 
&  les  pcnfcss,  Ad.  1.15.  Apoc.i-&c.  coutestois  pour  fi- 
tistaire  ùceux  qui  atribucnccropila  puiifance  de  Sa^ 
tan5i*ay  voulu  ici  adioullcr  pour  fuplement  quelques 
pailages  des  docteurs  anciens  lurce  point^afin  que  ci 
près  les  aduerfàires  fc  déportent  de  difputer  au  contrai 
re.  S.  Augullin  au  traite  des  enfeigncmens  kccledafti- 
qiid^  )  chap.  81.  dit  ces  mots.  Kous  tenons  pour  certain 
quelcdiablene  void point  les  fecrcctcspcafces  de  Pâ- 
me: mais  nous  auonsaprins  par  expcrunce  qu*iliugc 
d'icelles  par  les  pallîôns  qui  aparoillcnt  au  vilage  &par 
les  geftes  du  corps.  Mais  quant  aux  fecrcts  du  CGeur,cc- 
luy  kul  les  conoit  auquel  il  cit  dit ,  Toy  (cul  tôhois  le» 
cauis  desfîlsdcs  liuinmcs.  Kabanusdit  lemcfineau 
4.1iure  de  la  propriété  des  paroles ,  chapitre  lo.Anftl- 
me  fur  le  lo.chapitre  de  fainct  Matthiéu;Ie's  diables^dic 
il>ne  peuuenr  entendre  les  penfeesjfi  elles  hefè  dcfcou 
urent  par  quelques  tcfnioignagcs  extcrieurs.Luy-mcf 
me  fut  le  15.  chapitre  ilu  mcfmc  Euangclille  il  faut  re- 
darguer  pai^  celle  fcntcnce  ceux  qui  penfent  que  le  dia 
ble  meftCiau  caur  les  pcnfèes,  &  qu'elles  ne  naiflent 
point  de  la  propre  volonté.Le  diable  poulFc  &  enflam-» 
mêles  mauuailes  penlees:maisil  n*en  eft  point  lauteuc 
car  il  ne  conoit  point  le  dedans  fînon  par  quelques  ge^ 
ilcs  &  contenance  du  dehors .  Comme  pour  exemple» 
S'il  vous  void Ibuuent  regarder  vne  belle  femme,il  cô- 
icdure  que  1  e  cœur  eil  bleflê'  de  fol  amour.  Hay mo  fur 
rhuangiledela4.terieapresletroificme  dimanche  de 
Quarclme  :  le  diabl^,dit-il,n*ert  point  auteur  de  mali- 
ces >  mais  plullolt  enibrazcur:  car  il  ne  peut  fonder  le 
fond  de  noitre  cœur ,  ams  feulement  defcouurir  noftrc 
penfèe  parles  contenances  du  corps.Caflîan  au  i5.cha. 
de  la  7. Collât.  Perfo.ine  ne  doutejdît-il^quc  les  efprits 
immondes  ne puiflent  conoiftre  qu  elles  (ont  nos  pen- 
fèes,maispar  n^nes  &  indices  exterieurs5afauoir  par  no 
ftrc  port  5  &  par  les  paroles  &  ocupations  aufquelles  ils 
nous  voyent  le  plus  cnclins.Mais  ils  ne  pcuuent  péné- 
trer es  pcnlcesquine  (ont pas  encore  (orties  du  fond 
deaoitieame. 


fin  tli  prfmitr  îtHrt, 


"3 


LE   SECOND  LIVRE, 

AVQVEL   IL   EST  TRAI- 
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INFAMES. 

lis  nms  ies  Ma^àem  infmes  ^ies  emfolfowuKrs  an  yinl 

C  H  A  P.  I. 

ffci^;^-^^  C  o  K  E  S  9  que  quelqucsfois  en  deuifàntj 
&  di/butant^des  oeuures  des  (brcien)On  aie 
$i^mH  acoulluméde  mettre  incontinent  enauât 
JMpK^HB  les  tefmoignages  de  TEfcriture  fainde) e A 
^m^mM.f  \iK  quels  on  lit  le  nom  de  Magicien, ou  de  (bc 
cier^ou  d'enchanteur,  ou  d*cmpoi(bnneurjOu  d'impo-. 
fleur,  (comme  aucuns  l'interprètent)  par  lefquelson 
afferme  Ctns  diftindion  les  (orcieres eftre  entendues, 
&  remarquées  :  le  trouuc  toutesfois  que  les  noms  de 
cefte  monftrueufe  manière  de  gens,  auec  leurs  prati- 
QUCS>importuresj&  illicites  diuinations,ont  efté  diuer- 
remet  cxpofez  par  les  Rabins  &  interprètes  Hebrieux: 
tout  ainfi  comme  les  Latins  les  ont  nommez  de  diuers 
noms.  le  trouue  auflî  que  la  tranflation  Grecque  ne  & 
raporte  exadementau  texte  Hebricu,  niilaver/îon 
Latine.  Ce  qui  fera  manifefte,fî  vous  conférez  diligcm 
ment  le  texte  Hcbrieu,auec  rvnc,  &  lautre  verfion  :  fi 
vousobferuez  atentiuement  les  opinions  des  Rabin» 
&  cxpofitcurs ,  es  pafTagcs aufquels  il  eft  fait  mction  de 
ces monrtres  .comme  en  Exode, chapitre  fcptiemc, 
neufieme,vingtdeuxieme:  au  Leuitique  dixneuiîemc, 
vingticmc-.au  Deuteronomc  dixhuiticme  :  enleremic 
vingtfcpticme:en  Daniel  deuxième  .  au  fécond  liurc 
des  Rois,  chapitre  vingivmeme  :  au  deuxième  dos 


ut  ut 
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Chroniques,  chapitre  trentctroificmc.  Or  i  caufe  de 
cefte  diuerfité  des  interprctes,&  qu'ils  ne  s'acordcnt  CS 
lieux  alléguez,  i  ay  pris Vauis  de  M.André  Mafîus,hom 
me  fort  dodc  ,&  qui  entend  bien  les  langues  :  leqlKl 
m'a  cxpliquéjcomme  s'enfuit/ept  motsHebrieux ,  qui 
concernent  la  ma^ie  ,  &  dcfquels  on  s'aide  en  ceft 
endi'oit« 

.  .  j       LFpremiermotcft.CH  ASAPHjlequelicvoyordi- 
C/M/ff  >.  n^jfçj^çnj  çHre  tourné  es  Bibles  vulgaires,  comme  li- 
gnifiant la  forcellerie,  par  laquelle  les  hommes,  trom- 

1>cz  par  les  diables ,  nuifent ,  ou  bien  oenfent  nuire  par 
eurs  mcfchantes  pratiques,au  bcrtaif,aux  bleds,Sc  aux 
hommes: à  raifondefqueismcsfaits  ils  (ont  nommez 
(brciers,lefquelslaloy  de  Moyfe  veut  que  Ion  face  mou 
nr,en  Exode,  au  vingtdcuxieme  chapitre,par  cefte  feu 
tence:Tu  ne  (oufriras  pomtviurc  laforciere.  Carie 
mot  Mechassbph  A, duquel  laloy  vfc  en  ceft  en- 
droit vient  du  mot  Ch  a  s  ap  h:  &  eftmisau  genre  fé- 
minin :  non  pas  que  les  hommes  en  foyent  exempts,ni 
que  la  loy  vueille  qu'on  les  efpargne  ,  mais  pourautant 

3UC  cefexe  obéit  plus  facilement  aux  embufchesdu 
iable,à  raifon  de  fa  naturelle  fimplicitc.l^arquoy  Tin- 
terpretation  Grecque,  laquelle  nous  atnbuons  aux 
feptites,  a  tourné  ces  mots  plus  au  large  en  ccÛe  fa  jon: 
Vous  ne  retiendrezpoint  les  Ibrcicrs  en  tie.l'ay  icy  re- 
marqué que  le  mot  Ch  ASAï'H,  &tous  ceux  qui  en 
procèdent  ne  fom  point  autrement  interprétez  en  la 
tranilation  Grecque,que  parforcellerie,combienque 
le  mot  r/;4nn.îkwre  prenne aufli  en  bonnepart  &  figni 
fie  médicament.  Car  on  dit  communément  que  ceux 
que  nous  nommons  fbrciers  n'exécutent  Doint  leurs 
arts  Scfciences  fans  medicamês.  le  laifTeray  les  auteurs 
Grecs  &  Latins,  &  al legueray  Aben-Ezracfcriuain  de 
grande  autorité  entre  les  Hebrieux ,  lequel  dit  que  ce 
mot  C  K  A  s  A  p  H,  apaftient  proprement  aux  impoftu* 
rcs^afiiuoir  aux  trô^>cf  ies,  par  leftiuelles  les  chofcs  nous 
font  repre Tentées  autres  qu'elles  nefbnt.Encorcquc  ic 
luy  conLffe  ccla,bien  que  par  la  fainde  Efcriture  l'au- 
tre opinion  ne  puilTe  eltrc  veincue:  toutesfoisau  fecôd 
chapitre  de  Daniel  ,  où  nous  lifons  que  NebucadneCir 
^        fit  venir  aucc  les  autres  interpretaieurs  de  fou  fongc, 

des 


fit i3  fi« 


4esMefhaffeft7im:  R  vous  interprétez,  ce  mot  Impnfkursyic 
ocvoy  point  quel  proufic  ils  cuflbnt  peu  aporcerauec 
leur  art ,  qui  eU  fallacicu(c  &  irôpeufe.  Parquoy  Leui^ 
fils  de  Gerlbnânterpretatcur  de  ce  pafl*age,6c  grid  Phi 
lofbphc  entre  lesHebrieux  ,  dit  que  Aiecht^ephtmCont 
ceux  qui  di/cnt  entendre  li  fcience  des  ailres  :  de  pou« 
uoir  tirer  les  e/prits  du  ciel^Ics  amadouer  par  le  moyen 
des  charadcres  faits  fclon  certaines  heures,&  certains 
cours  des  aHrcs:  les  ayant  atirez^de  les  inciter  au  prou-^ 
£t  ou  dommage  de  quelques  hommes>ou  s'en  aider  ea 
autres  chofes^aux  prefàees  &  fîgnifîcations  des  chofès 
cachees.Au  5. chapitre  de  Malachie,  verf.5.1cs  enchan^ 

tcurs  ÔL  adultères  (  apellez  Mrch  :j]cfhim  &  Memaflnm) 

{owt  conioints.  Quant  i  moy  s'il  m*elt  loifible  don  di- 
re mon  auisji'ay  bien  opinion  que  ce  mot  s'eûend  plus 
loin  i  toute  forte  de  Magie  >  qui  ell  aufli  la  commune 
opinion  des  Hcbrieux. 

Li  fécond  mot  elloit  C  a  s  a  m:  qui  femble/elon  les  caftm, 
auteurs  Hebrieux ,  apartcnir  particulière  métaux  pro- 
nollicaiiôs  des  clioJès  auenir.  Parquoy  en  tous  les  en- 
roits  de  la  Bible  Grecque  il  elt  tourné  par  vn  mot,  le- 
quel iîgnifie  autant  comme  prognoftiquer:  comme  en 
Deuter.i8.chap.ea  leremie  i7.âcaiileurs:&  aux  Bibles 
Latines  (fcntens  toufiours  des  vulgaires)  il  elt  tourné 
quelquefois  d  vn  mot  Latin  qui  /ignifie  deuiner,com^ 
me  en  ces  lieux  que  l'ay  deCa  alléguez. 

L  F  troifieme  motjO  n  e  N,fignific  quelquesfois  aux  onen. 
Bibles  Latines  obfcruer  lesfongcs,comme  enDeuter, 
II.  chap.  &  au  i.  des  Chroniques^jj.  Aucunesfois  pour 
conie^urer  par  le  vol  des  oilcaux ,  comme  en  1er.  17. 
quelquesfois  pour  deuiner^comme  en  Michee>5.&  aux 
Bibles  Grecques  il  eÛ  tourne  aucunesfois  par  vn  mot, 
qui  lîgnilîe  prédire  par  les  oileaux ,  comme  en  ler.i/,^ 
&fbuuentcsfoisau(ri  par  vn  mot  quifignific  pronon- 
cer des  oracles.en  Michce  5.  Les  anciens  Hebrieux  di- 
fcnt  que  ce  mot  apartient  proprement  J  ceux  >  qui  ob- 
lèruent  ruperllitieufcment  les  temps,  &  en  eAablifTent 
les  vns  bons,les  autres  mauuais  pour  le  maniem  ent  des 
afaires. 

L  F.  quatrième,  N  a  H  a  Sjeft  en  Deut.i8.&  i.Chron.  NJhéif* 
^3.  On  la  traduit  4Uoir  «f^ard  atuxoifeaux.  Ce  mot  fc 

h.ij. 
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trouue  (buucnt  es  Bibles.Les  Hcbrieux  difcnt  qu*îf  s*a-* 
tribue  proprement  aux  coniedures,  par  lelquelles  dV- 
ce  chofe  auenant  fortuitementifious  deuinons  trop  eu 
ricufcment  &  par  folle  religion ,  Tellat  des  cholèsprc- 
fentesjSc  futures:commc  parle  voler  des  oifèaux  faiti 
droite  ou  i  fcncftre  j  par  la  rencontre  de  quelque  ani-» 
inal>par  le  fignc  de  quelque  niembre>  par  rcfonncmét, 
ou  par  cheutCjcfternumentjûnglot,  chant>mouueméc 
de  crible:  &  par  mille  telles  fuperiritiôsjcfquelles  font 
en  vfagc  entre  les  femmelettes. 

L  E  cinquième  mot  ell,  H  a  b  a  R,cnchatcr.Lcs  Hc- 
brieux vfent  de  ce  mot ,  lors  que  les  Magiciens  mur- 
murent quelques  fècrettes  parc les^elqu elles  ils  penfènt 
tenir  enclofe  quelque  vertu  fècreite.  Virgile  parle  de 
ces  enchantemens,quand  il  dit  que 
froid  fîerfcnt  far  les  cmhuntcmcns 

Se  creue  aux  fre^. 

Ta  Y  veu  quelques  gensjlefqucls  par  paroles  fai(ôyct 
demourcrlesbeltes,  de  les  contraignoyent  d'atendrC 
le  coup:  ils  faifoyétaufTi  demourertout  court  ce  vilain 
animal  domeftique  que  nous  nommons  le  Rat,incon- 
tinent  qu'ils  l'auoyent  regardé,iJc  le  rendoyent  comme 
tout  eftonné  jiufques  i  ce  qu'ils  reuflent  pris  dans  \z 
inain5&  qu'ils  Teuffent  eftranglé .  Dauid  mcfme  fera- 
ble  affez  ouuertcmct  fignifter  que  tels  miracles  fc  peu-* 
uent  faire  par  enchantemens  >  lors  qu'il  parle  du  fourd 
Afpicjau  PfeaumeîS.  ou  ilvfe  du  mot  hebrieu^HA- 
B  A  R,&  auffi  du  mot  L  a  h  a  s^qui  fignific  autant  que  le 
premier. 

L  E  fixiemc  mot  eft  O  b  ,  lequel  eft  tourné  en  Latin' 
Python  5  ou  c/prit  Pythonique ,  comme  au  Deuter.i^w' 
Ifaic  I9.i.de  Samucl,i8.&  i.des  Rois  i3.&en  autres  en- 
droits fouuentcsfbis.  Il  ed  auffî  tourné  Magicien, mais 
afTez  improprement,  comme  il  me  lèmble  :  comme  au 
a.desChroniq.  33.  Les  Grecs  Tont  appelé  engaflrimy^ 
»/^o/>qui  fignifie  autant  comme  Parle- ventre,  excepté 
gu'âu  i.des  Rois  XI. 6c  13.  ils  l'ont  tourné  d'vn  mot  qui 
fignific  dcuineur.  le  ne  trouue  point  qu'il  fbit  en  auti  c 
endroit.  Au  refte  ce  mot  O  B.fignifie  en  Hebricu  autât 
qu'vne  veffie  ou  vne  bouteille  :  tellement  que  les  He- 
brieux  ont  nonamé  O  b  ^  ou  O  b  o  t  h  en  pluriel  nom- 
bre. 


U  OUO  XIIX  ouc 
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brcjlcs  dUblcs>  lefijuels  par  paroles  obfcures,  &  par  les 

Îarties  cachées  du  corps,  comme  par  les  eflellesjou  par 
es  parties  honteufès  des  femmes ,  donnoyent  leurs  rc- 
fponlcs ,  comme  s'ils  euflent  elle  enfermez  dedans  des 
vcflies  ou  petites  bouteilles.  Les  Grecs  doncauesles 
ont  bien  furnommex  Parle-ventres ,  puis  qu'ils  par- 
loyenteilans  enfermez  dedans  le  ventre  des  hommes. 
QiJcIqucs  Lacinsont  fuyui  ceflc  tlidionjôt  les  ont  nô- 
mczV fntriloijMi.  Ces  mots  (ont  proprement  atribuez 
aine  mauuais  efprits ,  &  quelques  fois  auffi  aux  hômesj 

3ui  en  (ont  pofiedez.  Ariftophane  efcrit  en  (i  comédie 
es  Bourdons ,  qu'vn  certain  Magicien  nomme  Eury» 
des  deuint  en  grande  autorité  en  Athencs,par  le  moyc 
dVn  tel  diable  :  c*elli  Tendroit^ou  il  dit,  qu'il  a  beau- 
coup proufitc  ila  republique  des  Athéniens, par  le 
moyen  Je  fes  comédies  fîjppofèes,lc(queIles  ilauoit 
£iit  louër  en  derrière ,  &  eftant  entré  dedans  le  ventre 
des  autres  poètes,  à  l'imitation  de  l'oracle  d'Eurydes. 
l>c  ceft  Eurycle$(ainnquc  tcfmoignentlcsdoûes  cô- 
mentaires  Grecs)  les  deuineurs  furet  depuis  nommez 
Euryclicns  &  Parle-ventres.  Il  me  fbuuicnt  aufli  auoir 
leu  que  le  tant  célèbre  oracle  Delphiquc  auoitacou- 
ftumé  d'eftre  prononcé  par  la  deuinereflc  Pythiennc, 
laquelle  ^'cfcarquilloit  dcflus  le  trepié ,  &  receuoit  le 
diable  en  fes  parties  bafTes.Saincl  Augullin  efcrit  auffi 
auliure  qu'il  a  compofé  de  la  doârine  Chrcftiénnc> 

Juccefte  filleMe  laquellcileft  fait  mention  aux  Ailes 
es  Apoftres,chapitre  K^.parloit  du  ventre. 
L  £  dernier  mot  Htrbrieu  eft  1 1  d  o  n  i,  lequel  vient, 
comme  il  mefemble,  de  I  a  o  a,  qui  Hi;  ifie  fjauoir  & 
conoillre:  encore  que  ieGche  bien  qu».  Ilesfadaifcs  les 
Rabins  ont  acouftuméde  raconter  d'vn  certain  ani-- 
mal  ne  de  la  terre,  lequel  a  la  figure  d'vn  homme,  &  fe 
nomme  I  AD  V  A, de  los  duquel  les  deuins  nommez 
1 1  DO  N  I  M,  auoyent  acouflumé  de  dire  les  chofes  fjtu 
res.  Car  ces  gens  (ont  vn  peu  trop  fots  &  légers  i  croi- 
re,ou  inuéter  des  contes  d^î  vieillcs.Ce  mot  1 1  d  o  n  i, 
elî  tourne  quelqucsfois  Deuin,  comme  au  Deutcr.iS. 
Lcuitique  10. &  ailicursril  eft  quelqucsfois  tournéDe- 
iiineur,commeau  Leuitique  19.  i.dcsRoisi3.  Ifàie  ï^. 
Les  Grecs  loat  tourné  quelqucsfois  Enchâtcur ,  com- 

h.iij.  ^ 
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;ncaux.dcsChron.33.Lcuitique  19. &  lO.Et  quciquct 
fois  conoiflant,  qui  eft  vn  mot  >  lequel  me  femblc  fort 
bien  expliquer  le  mot  fufdit:  comme  au  i.  de  Samuel 
;.8:au  i.dcs  Rois  x;.  Il  y-a  quelques endroitSjauC- 
quplsils  lont  tourné,  Celuy  qui  crie  de  la  terre,  cô- 
me  en  lûie  8.&  >9.Toutcsfois  ie  ne  fuis  pas  bien  aflcu- 
ré ,  fi  cela  fe  doit  raporter  à  loraclc  qui  eft  rendu  de  la 
terre,  ou  bien  au  moyen  de  tirer  les  efprits  hors  des  fê- 
pulchres,  comme  nous  lifons  auoir  eftc  fait  au  premier 
de  Samuel  18.  Quant  i  moy  ie  pcnferois  bien  que  ce 
mot /iV/om,  comprend  toutes  efpcces  de  diables,  Icf- 
quels  dcuinent,  &  rendent  des  rcfponfcs,  &  qui  ont  c- 
né  ainfi  nommez ,  i raifon  de  la  conolifance  de  toutes 
chofts,dc  laquelle  ils  font  prorcHTion.  le  penferoy  aufli 
que  ce  mot  O  b,  fi;>nifie  celle  e(pece  de  diuinaiion,la- 
quelle  par  vnc  voix  obfcure  parloir  dans  le  ventre, ou 
fous  les  ai/relles,ou  parles  parties  plus  fecrettes.  le  le 
di  îpourceque  Ion  void  peu  (buuent  dedans  les  liurcs 
de  la  Bible  ces  deux  derniers  mots  feparez  IVn  de  Tau- 
^rc  :  &  à  dire  la  vérité ,  cefte  dernière  di<^ion  ,  aûuoir 
][  1 1>  o  N I,  ne  fe  p  ouue  iamais  finon  qu  aj  res  la  penul- 
'tiemc.  A  mfi  donc  les  cinq  premiers  mots  apartiencnt 
aux  vaines  Uipcrllitions  des  hommes,  ou  aux  H  rcellc- 
ric5  ,  par  Icfquellcs  ils  penfent  conoiftrc  les  chofes  ca- 
chee^joubicn  faire  des  miracles.  Les  deux  derniers  fc 
raportent  aux  oracles  dcî»  malins  efprits,  ou  des  hom- 
mes démoniaques. 

Mais  il  ne  nous  faut  pas  oublier  le  principal  mot^ 
par  lequel  auflîces  monftresfbnt  remarque/,  aûuoir 
H  A  R  T  V  M  I  N,par  lequcl,commc  dit  Rabbi  Leui,ceux 
(ont  nommez ,  lefqneîs  par  moyens  naturels ,  font  des 
chofes  mçrueillcufesiceux  qui  moins  diligemment 
prcncnt  garde  à  leur  fubtilité^  adicffc.  Aben  Efdra 
dit  que  ce  mot  s*acommodc  i  ceux  qui  conoiffent  les 
fècrets  de  la  qualité  des  chores,&  de  la  nature  :  toutcf- 
foii  il  apert  que  ceux  dont  nous  auons  parlé  cy  deuant 
n  ont  eftétclsicar  les  cfTetSjdcfquels  il  eft  fait  mention 
çn  Exode  7.  &  S.  chap.  n*euflent  peu  aparoiftre  tels  par 
laforccdenature:&  mefmcs  les  Magiciens  bien  enten 
flus  es  choies  naturelles ,  cuffent  efté  agréables  i  Dieu, 

n'çuPcnt  rie  cnuxpris  au  deshonneur  de  fa  maiefté, 

Toutcsfoa 
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Toutesfoîs  noiK  trouuons  en  Exode  que  ce  mot  H  a  r- 
TY  M  I  N,ngQifieplulloiHesMagici6sinfames>lefc}UcIs 
comme  ftipendiairesdcs  diables,ont  cflayé>parinripo*' 
ftures  xiiaboliques ,  tout  ce  qu'il  leur  aciïc  poflible» 
pour  cmpcfcher  que  Ion  necrcull  i  Moy/efic  Aaron 
ambaiTadeurs  de  Dieu.  Or  ce  moc  vfîcé  entre  les  natiôs 
étranges»  a efté  receu  entre  les  Hcbrieux, comme  il 
appert  en  GeneC4i.chap.verf  8.&  14. en  Exode  y.vcrC 
X4.&  chap.S.verf.iS.  &  chap.  9.  verf  11.  Item  au  i. 
chap.de  Danieljvernzo.ôc  chap.i.verf  1.  S.Ierofme  ef- 
criuantftirGenelêditque  ce  mot  fignifiedcuineurs:& 
ibrcierS:OU  enchanteurs>  en  fbn  expofition  de  l'Exode. 
De  fait  au  7.cha.d*Exodc,vcrC  11.  ou  ceux  qui  premie- 
r-e  ment  font  appelez  Sages  ôc  enchâteurs,  puis  lesdc- 
uins  ou  Magiciens  d'Egy pte, ce  mot //^rfiwyjj» fi: ren- 
contre. Vn  Robin  nommé  Ifàac  Natar  dit  que  les  He- 
brieux  appeloyent  dece  nom  tous  cjeux  quifailbyent 
profcflîon  de  lagefFe  entre  les  peuples ,  fpeciaicmêt  en 
ce  qui  concernoit  leurs  fau(Iês  religions. 

Les  Alemans  fignifient  par  vn  feul  mot  ZJtiberer 
tant  le  magicien  impofleur ,  qui  de  plain  gré  s'aide 
^ie  telle  importure,  &  en  fait  ordinaire  profefllon, 
comme  la  fbrciere  trompée  du  diable i  caufe  deTim»- 
becilité  de  fbn  erprit,&  de  fà  fantafie  corrompue:ils  n6 
ment  aufli  de  ce  mefme  nom  l'empoifonneur.!!  aduiét 
de  li  )  que  depuis  que  Ion  fait  mention  des  (brcieres  & 
fbrcelehes ,  ils  difènt  que  les  Magiciens  de  Pharaon  e^ 
fioyent  fort  contraires  aux  opérations  des  (brcieres  & 
Ibrciers.  Ce  qu*iK  font  cÛms  trôpcz  par  le  mot  Alemâj 
lequel  lîgnifi' plufîeurs  chofes.  Parquoy  ienecrain- 
dray  point  de  dire  que  tous  les  efcriuains  Alemans,  <jui 
ont  efcrit  iufquesi  maintenant  touchant  celle  matie- 
re,ont  failli  lourdement  9  encores  qu'ils  ayent  embelli 
leurs  hures  de  brauestitres,&  qu'il  femble  qu'ils  ayent 
allégué  plufieurs  tefmoignages  delafàin^te  Efcriture: 
dautantque  ie  conoi qu'ils  ontpenfeque  lesfbrcicrçs 
ont  plus  de  pouuoirjqu'elles  n'ont,i  troubler  l'air  &  do 
ner  des  maladies:&  auflî  qu'ils  oni/ans  y  penfer/ourni 
d'efpcesj  &  de  flambeaux  allumez,les  bourreaux  cruels 
fins  jugement,  difcretion^ou  aucune  marque  de  cotn^ 
pa(fioD  Ql  pitié.  Or  i  ç^lk  ân  que  la  confufion  n  engcu 

hiiij. 
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.  drc  des  ténèbres  en  ceftc  variété  d'opiniôsipour  mieux 
entendre noftre  but,&  pourplufieurs  caufeojil  m*^/èm 
blé  bon  de  diftinguer  le  Magicien  infâme  d  auec  la  for 
ciere:  tellement  que  cefte  matière  fcra^^lus  clairement 
entendue,  &  Ion  conoilirai  quelles  chofes  ces  mots 
doyuent  (eruin  principalement  en  ce  temps  unt&  tât 
depraué  &  mal  inftruit  en  telsafaires:on  pourra  auflt 
mieux  conoillre  ceux  defquels  ie  parleray  en  ce  traité. 
Brefonentendraenquoy,non(àns  bonne  oca(Ion,âc 
principalement  eftantapuyéfur  le  fondemcncde  la  rai 
Ibn,  &  de  la  fàinéte  elcnture,  ie  me  fuis  retire  de  lopi- 
nion  des  autres  c/criuain^,  laquelle  luiques  icieitaifez 
malacruë.hncorcqueie  ne  vueillenicr  queles  magU 
ciens&  les  forcieres  n'ayent quelque chofe  de  com^ 
mun  en  leurs  arts  &  impollures. 

Que  ceflque  ^îa^icUn  infarr.e  Item  JeUC oetU 

cy*  Theourgie, 

C  H  A  P.    I  I. 

^k^È^Êt  ^  "^^^^  donques  de  Magicien  fera  plus  ge- 
Magi^  ^  PS^SL  ncraljfic  ne  fera  enferme  en  fi  ellroites  bor-r 

(ten,  nés,  comme  celuy  des  forcieres.  Car  i'ape- 

^^^^^  le  Magicien  celuy  qui  contre  le  cours  & 
^^^^^^^^^^  Joy  de  nature,  ellantapris  par  le  diable^ 
ou  par  autres,  ou  fcicmment  par  les  liures,  s'eforce  d'à- 
tirerillicitemcnt  les  elprits  malins , afin  de  s*cn  aider 
en  quelque  miniftere  d'impollure  Cilacieufè ,  ou  d*im^ 
i>ortance,ou  pour  faire  quelqu  autre  oeuure,  telle  que 
bô  luy  fèmblc  par  ce  mefmc  moyen  :  6i  ce,ou  par  le  ré- 
cit &  aplicationde  quelques  mots  barbares,  inconusj 
ou  conus.'ou  par  charaderes,exorcifmes,maudites  exc<^ 
^  crations,  cérémonie*:,  &  (olennitez,  ou  par  adiundion 
depkifieurs  chofcsfclon  fon  vouloir:  à  celle  fin  qu'ils 
comparoifTent  fous  quelque  figure  empruntée  re- 
marquable: qu'ils  mettent  quelques  choies  en  auant,& 
qu'ils  refpondent  aux  interrogations  qui  leur  (èront  fai 
tes  par  voix ,  par  murmures,  par  figures ,  &  reprefcnta- 
tioas  :  par  note^ ,  ou  par  quelque  autre  manière  que  ce 
foit .  le  comprens  auflî  (bus  ce  mefine  mot ,  tous  ceux 

V,         cjui  eftans  diitinguex par plufieurs  &:  diuers  nomsjlèJàr 
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Ic$Hebrîcux>  Grecs,  &  Latins,  deuinoycnt  les  cho- 
ies futures  fupcrftitieufèmcnt ,  &  par  vn  moyen  illicite 
&defcndu.Ie  comprensencor  (à  caufè  de  l'acord  qu'ils 
ont  cnfi:mble,&  qu'ils  le  mcritent,bien  que  ce  (bit  im- 
propre raenc)tous  ceux  qui  le  tîans  en  cesprognoflica-* 
ti6s  &  deuinemens  refentans  lafuperilition,].:  mefpris 
de  £>ieu,6c  i  œuare  du  diabIe>ont  recours  aux  maiitres 
de  ce  meftier  pour  prendre  leur  confcil  &  auis. 

I  L  apeitqueie  *  (nommé  parles  Grecs  (Torf# 

ou  K/)or/^,encorequcce  niotfbit  lenom  lemi  le- 
ral  des  Magiciens)  entreprend  deschofèsqui  fontpar 
de/Tus  Tordre  de  nature,  lors  qu'il  compofê  diuer(èmét 
fa  faufle  fùbftance  aëree  pour  montrer  quelque  figures 
lors  au*iJ  tire  les  ombres  des  morts ,  lors  qu'il  monftre 
les  cno/ès  cachées ,  &  celles  qui  font  ab(entes  &  mer- 
ueilleufèment  efloigneesiou  bien  lors  qu'il  dcuine  d'i- 
celle$:bref  lors  que  Ion  penfe  qu'il  fait  des  miracles,  lef 
quels  furpaflent  les  cl       naturelles.  Ladance cfcrir  imich^L 
que  l'art  î5i  toute  la  puiHance  des  Magiciens  dépend  de  i^Jg 
l'inuocation  des  diables,  lefquels  trompent  tellement 
les  hommes  par  leurs  aueugUllantesimpoftures,  qu'ils  ^fi^^ 
ne  voyent  point  les  chofes qui  font,  &  penfcnt  voir  cel 
les  qui  ne  font  point.  Ainii  Simonie  Magicien  auoit 
fi  bien  trouble  les  y  eux  de  fâind  Clcmcnt,&des  autres 
frères ,  qu'en  la  face  du  pere  Fauftinian  (cmbloit  cllrc 
emprainte  celle  de  S  imon:toutesfois  il  ne  pouuoit  trô- 
per /àinct  Pierre .  Ceb  s  appelé  propremét  enchanter. 
Sainét  Paul  vfc  de  ce  mot  en  Tepirtrc  auxGalates.  O  (j^/.j. 
Galates  infcnfez  qui  eft-cc  qui  vous  a  enchantez,  8c 
vous  atellemcnt  bandéles  yçpx  par  impolèure,  que 
Vous  ne  croyez  point  la  vérité.  Ce  qui  fuit  après  mon- 
ftre ctairementique  fàinô  Pau]  a  entendu  cela  des  yeux 
trôpez.  C'eft  vneefpcce  d'impoilure  par  laquelle  vous 
ne  voyez  point  ce  qui  eft,&penlez  voir  ce  qui  n*eft  pas, 
tant Ja  vcuè  eii:  trompée.  On  lape  cnchan- 
tement/a(cination,(b  ,oij  ciunnc:6:  Magic  en 

langue Pcrfique, Magie  intame,art  magique, lequel 
porte  malheur,.!  caufc  de  la  conionUion  qu'il  a  auec  Içs 
elj>rits  malins.On  I.i  nt*mmeauflî  en  Grec£;o«/',  & E- 
^/ki!r  comme  filondifbit  enchantercfle  :  ou  bien  par 
yamot  plus  célébré  Cor^iVj laquelle  eil  faite  par  en<^ 
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chitemcs  &  charmes ,  côpoftx  par  art  de  malhcureufc 
curiofité:  ils  Tofcnt  auffi  nômer  plus  honneftcment  du 
niotdcT/v^KTjfVjtoutesfoisauec  quelque  petite  diftin-» 
Aiô  j  côme  eltimis  que  ceux  qui  s*aidét  de  l'autre  doy* 
uent  eftre  condamnez  comme  abufe  jrs  d*vn  art  illici- 
te: &  que  les  defenfeurs  de  cède  ci  font  louables,  cnco«» 
re  que  les  vns  &  les  autres  (byent  adonnez,  aux  faux 
ièruices  des  diables  fous  ta  couuerture  du  nom  des  Aa 

{;e$.  Car  Porphire  promet  vne  certaine  purgation  de 
*ame  par  le  moyen  de  la  Theour^ie:  mais  c'cft  vnpeu  Jaf 
chemét,&  par  vne  difpute  aucunement  honteufe:  niât 
au  rede  que  par  cell  art  aucun  puifle  aprocher  de  Dieu. 
1]  pcnfe  toutesfois  que  par  quelques  confecratiôs  The- 
ourgiques> lefquelles  on  nomme  Teletes^on  pcuce- 
ftrc  rendu  idoine  à  receuoir  lesefprits'&  les  Anges» 
pour  par  ce  moyen  voir  les  dieux  :  mais  plus  certaine- 
^«10.  ment,  comme  iepenfèj  les  diables.  Saind  AugulHn  U 
lù^re       condamné.  Quelques  Grecs  defgiiifènt  vn  peu  ceftc 
Citéde     matière, &  difcnt  que  la  Magie cit  vne  euocation  du 
phtu.      bon  elpritjfaite  pour  bonne  câu(e,telles  qu  ont  efté  les 
deuinationsd*ApolloneTyanee:ils  difent  cncorque  la 
Goerie  refufcitc  les  morts.  Auflî  ceux  qui  ont  acoultu- 
mé  d'alîlfter  aux  (epulchres  des  morts,  &  que  Ion  pen- 
(bit  atirer  les  malins  efprits  j  leur  aide,tirent  ce  mot  de 
Coètie ,  dVn  mot  Grec ,  qui  fignilie  dueil  :  pour  ceftc 
caufe  les  fepulchres  eftoyent  purgez  auec  arroufement 
d*cau  benillc,&  auec  le  feu  des  torches.de  peur  que  les 
diables  ne  les  ocupalfentyou  leur  fifTcnt  dommage. 
Toutes  les loixdiuincs  &  humaines  condamnent  ceft 
art,  &  l'ont  en  horreur .  On  raconte  entre  les  mesfaiti 
&  mefc hancetez  du  Roy  ManafTcsjpar  lefquelles  il  ir* 
'  rita Dieu, qu'il  eftoit Magicien  &prcnoK  conTeil  des 
efprits  familiers.i.des  Rois.ii^. 

l^ori^infdfta  Magie:  qmont  rfh' les  Jfrrm/rc  Musiciens: 
Item  Ui  liures  de  Magie  fétufjement  atrihuei^ 
éOéx^nes  andem. 


C  H  A  P, 


INFAMES. 

CHAP.  rir. 
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AT  NCT  Pierre  dicquc l'ori^inc  de  ceft 
art  vînt  premièrement  des  Anges  prcuari- 
cateurs,  au  quarricmc  liure  des  rccognitiôs 
en  Clemcnt,&qu*iIsont  donne' i  entendre 
aux  hommes,  qtie  les  efprits  pouuoyent  c- 
llrç  contraints  d*obeir  aux  mortels,  parle  moyen  de 
quelqu*art:  aiâuoirpar  inuocation  Magique. tellement 
queles  diables  cha/Terct  la  lumière  de  pieté,&  rempli- 
rent tout  Je  monde  d'vne  funice  d'impieré,laquelle  for 
tit  comme  d'vne  fournaife  &  comune  boutique  de  tou 
te  nialice:de  U  procéda  le  déluge.  Mais  Cham  Tvn  def 
cnfansdeNoéjIequel  s'eftoirfauucdu  déluge  des  eaux 
donna  la  fciencc  dcMagie  malheureufcment  inuentec 
ilVn  (te  Ces  enfans,  nommé  Mefraim,  duquel  (bntde- 

[uis  descendus  les  Egyptiens ,  Babiloniens ,  &  Pcrfcs. 
es  peuples  de  (on  temps  le  nommèrent  Zoroaftrcjprc 
mier  auteur  de  cette  cftrange  magie ,  Cous  le  nom  du- 
quel ily  aencores  des  liures  touchant  cefte  matière.  Il 
fut  bruilé  de  feu^par  le  diable,  lequel  il  trauailloit  trop  ^an^hr» 
importunément  :  &  ceux  qui  auoyent  elté  première- 
ment  dcceu5>ramafrerent  fes  cendres,  comme  les  reli-  A**- 
ques  d'vn  corps  foudroyé  par  le  tonnerre ,  &  les  porte- 
ment aux  Pedès  ,  â  celle  fin  que  par  icçux  il  fuit  perpe- 
tudlementgardé,  comme  vn  feu  diuinemét  defcendu 
du  ciel;  &  qu'il  full  aufTi  adoré  côme  vn  dieu.  Plufieurf 
parciiles  chofèsfbnt  efcritesen  ceft  endroit ,  comme 
«icpuis,  8t  |*our  cette  ocafion ,  les  temples  furent  battis» 
les  images  efleuces,les  myfteres,les  ceremonies,&  ûcri 
ficcsirillitucz:  tellement  que  de  U,  les  hommes  ont 
péché  plus  licentieufcment ,  fàchans  que  les  idoles  ne 
voyoyent ,  n^oyoyent.&  ne  le  mouuoyent  point .  Ainfi 
Pline  cfcrit  que  la  Magie  prinif()n  origine  de  Zoroa- 
llrcen  Perfe  (  cettuy  cftoit  fils  d'Oromafejquc  quel- 
ques vns  difent  cftre  Cham  fils  de  Noé)  &  monftre  bié 
au  long  Con  originc,en  quel  temps,&  i  quelles  perfon- 
nes  elle  commen{a,&par  qui  elle  fut  exercec.luttin  ef- 
çrii  en  fbn  abrège  que  ce  Zoroaftre  inuéteur  de  lartMa 
iquc  fut  Roy  des  Badriens,  lequel  fut  plus  de  Soo.ans 
euitle  tcps  oes  Troyens;  côme  tefmoigne  Eufebe,au 
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liure  des  temps ,  &  au  dixième  liurc  de  la  préparation 
Euangclique  :  auquel  temps  auflî  Abraham  ii.  Ninus 
viuoyent>en  Tan  du  monde  deux  mil  cent  odite  cinq. 
En  mourant  il  prédit  aux  Aflîriens  que  s'ils  eardoycnc 
les  cendres  de  (on  corps^  iamais  leur  moaarcnie  ne  pe* 
riroit .  11  eut  pour  précepteur  en  celle  vanitc  vn  noin- 
mc  Agonax,  lequel  vefcut  (  felô  le  calcul  de  quelques 
vns)quelc|ues  miliers  d  années  auât  la  guerre  de  Troyc 
laquelle, a  ce  qu*ils  difcnt,  fut prinfe  quatre  mil  vingt 
ans  après  la  création  du  monde. 

Les  autres  difent  que  Zabulon  &  Zamoixis  eftoyêt 
adonne-2.  à  vn  art  illicite,&qu'ils  furet  les  premiers  qui 
rinuenterct,ou  plufloftramplifierét,&  luy  donnèrent 
cours  après  qu'il  euft  eftc  mis  en  auant  par  le  diable  ,  le 
quel  fans  doute  en  eft  le  pere.Les  Grecs  ont  efcrit  que 
la  Magie  vint  de  Per(c,en  Greccjpar  le  mo)  en  d'vn  Ho 
fllian,  lequel  acompagnât  le  Roy  de  Perfc  Xerxes^lors 
qu'il  faifbit  la  guerre  enGrece>cf[>andoit  couuerteinét 
&  malcncontreufement  les  femences  de  ceft  art^fi  bié 
que  quelque  part  qu'il  paHaft  il  en  infecloitle  monde. 
Contre^  Pline  tcfmoigneaffeurèment  que  cell  homme  induifit 
fw<i/iî/ c^*     peuples  delà  Grèce  iufquesinon  (iulemét  dcfirer, 
^Ichin-  nisis  enrager  après  cefte  fcience .  Almadal,  Alchindc, 
ilea  <y^i>&  Hipoque  Arabes  jfijyuirent  le  chemin  frayé  par  ces 
to4texfres  premiers, Apufcore  &  Zarate  cher  les  Medes:  Marma^ 
Jean fr.    *^de  entre  les  Babyloniens:Zarmocenide  parmi  les  Af» 
P/V.  /ik7.  ^riens  :  A  bbaris  chez  les  Hyperboreens:  Thcfphetioa 
c/m^.ç.^  entre  les  EthiopicnsiArnuphis  parmi  les  EgyptiensJu 
6.  touchât       furnommé  renchanteur(fîls  du  philofophe  Iulian 
Tr^^cffj^qui  efcriuit  quatre  liures  des  darmons  du  temps  que 
Jirrflion  Marc  Antonin  elloit  Empereur)fut  renommé  entre  les 
Jis  réijom  Ghaldeens.  Item  Cambyres>ZamaresjCharoniias,Da? 
mogorgon(ou  Damigeron,)tudoxcj6c  Hermippe.Il  y 
f       en  a  eu  d*autres,  encores  trefrenommez,  comme  Mer* 
cure  Trifinegifte^que  Ion  nomme  auflî  Hermesjequel 
viuoit  du  temps  de  Moyft  en  la  cour  de  ce  Pharaon,le- 

3uel  fijtnoyé  en  la  mer  rouge  :ApolloneTyanee>Dar- 
anc ,  Gog  le  Grcgeois >  Germa  Babylonien  .  Depuis, 
ce  premier  Hofihan  ,vn  autre  aufli  nomme  Hofthan, 
quifuyuoitle  camp  d'Alexandre  legrand,illuftrafort 
ceft  art.  Finaleracntle  venin  d'iceluy  futcfpandupar 

tout 
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tout  le  mondc.Entre  autres  lîeux  il  paruint  i  Athcncsj 
ou  Antifthcncs  difcipic  de  Socratcs  fit  précepteur  de 
Diogenes  en  fit  profeflîon  fit  c/criuit  des  liurcs  de  Tart 
magique. Onomacritus  côpagnon  de  Mufàfus  fut  chaf 
fe  d  Athènes  par  Hipparchus  j  caufc  qu'il  cftoit  Magi* 
cien.  L*Empereur  Tibère aimoit  fort  yn  ccruinThra- 
(y  llus  qui  eitoit  fort  expert  en  ccft  art.  Vn  Efpagnol  nô-^ 
me  Sempronius  Ruâfus  fut  relègue  en  vne  ifle  1  cau/c 
de  fès  impoftures  magiques  par  TEmpereur  Seuere, 
puis  rappelé  par  fonfijcceflcur  Antonin.Ily-aeu  d'au- 
tres Magiciens  célèbres,  aûuoir  Cetieus,Hermogene, 
rhiIcte>Cyprian  qui(auant  qu'auoir  la  conoifTance  de 
leflis  Chrirt)  fit  tout  ce  qu'il  peut  pour  atirer  la  vierge 
lufline  i  Tamour  d'vn  nommé  Agiaius.  item  Didius  lu 
lian  ficHeiiogabale  Empereurs  Romains.  Voyez Hc-» 
rodotc  au  7.  Jiure,  Dion  en  la  vie  de  Tibère  fie  d'Anto- 
nin,Spartian  &  Capitolin  hiftoriens  Romains  en  ce 
qu'ils  ont  efcrit  de  lulian  5c  d'Heliogabale.&  Volater- 
ran  au  13.6c  x3.1iurcs  de  TAntliropoIogic. 

PoRPHTKB  qui  a  efté  fort  honoré  par  les  derniers 
Gentils, fie  furnommé  Philofophc  entre  lesPIatoni- 
ques>i  caufè  de  fbn  excellence:  mais  ce  mefchant  ennc 
mi  de  Chrift  deuoit  eltrc  nommé  Afophe ,  ou  Mifofo-. 
phe,c*eft  i  dire  ûns  fagefTcjfi:  ennemi  de  fàgefle.Plotin 
fut  fon  précepteur,  defenfeur  de  Tefcole  Platoniquejen 
Italie  :  côme  lamblique  en  Egypte,  fie  Proclus  en  Afie, 
Ce  Proclus  fut  eftimé  tres-fauant  en  tous  les  myfteres 
de  Platon.  Son  liure  du  Sacrifice  fie  de  la  Magie  a  elUc 
réfuté  non  moins  graucment  que  viuemcnt  parlean 
Prançois  Pic ,  en  fon  liure  feptiemc,  chapitre  cinquie- 
me,  de  la  fuperftiiieufe  preuoyance.  Ceux-ci  ont  pris 
peine  tous  enlemble  de  deuenir  fols  auec  peine  fie  eftu 
de,  cncor-squ*aurefte  ilsfuflent  philofbphes  dignes 
de  louange.  Pau&nias  aulîi  racôte  qu'Amphion  fie  Or- 
phée furent  grands  magiciens.  11  faut  encor  mettre  en 
ce  rang  ApuTce,qui  par  tous  Ces  contes  de  la  transforma 
tion  de  lafiie  ne  monftrc  autre  chofe,  finon  qu'il  eftoic 
maiftreen  cefte  vanité  exécrable:  fie  Ancphie,  lequel 
en  l'abrcgé  de  l'efludc  dcTheologie,ccrtifie  auoir  voy- 
agé par  toutes  les  régions  Orientales ,  afin  de  cerchcr 
la  iâpience;  fie  dit  qu'il  vintiurquc^àTanulc  alluen 
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vn  throne  d'or,  lequel,  comme  il  dit,  encores  qu'H  ciw 
feignjA  les  chofes  celellcs,la  nature  &  les  meurs:  G  cfU 
ce  qu'il  aprmt  plufieurs  chofes  d'Artephie.  Ccfte  mj^ 
gic  futilluftree      prefque  amenée  à  ia  perfection  par 
DemocriteAbderite,  lequel  tira  déterre  Icsliures  de 
la  Magie  cfcnts  par  Dardanc  trcsfauit  magicien  d*Egy 
pte,&  enfermez  en  fbn  tôbeau  :  que  depuis»  il  expliqua 
par  cômentaires ,  (clon  la  doctrine  d*Apollone,  Capti- 
dene,&  de  Dardanc  Phenicien,pour  Tamour  duquel  la 
Ibrcellerie  a  efté  appelée  art  dardanique  par  Colurael- 
Je.  Valerius  Flacciii  fait  métion  dVn  Choafles  infignc 
cnchâteur.6c  Svllius  au  i.liu.  de  /on  poème  des  guerres 
d*Italie,parle  de  deux  autres  maiilres  (brciers,  Harcalo 
&  Atyr,qui  charmoycnt  les  lions,les  dragons,&  fcrpc  s. 
ATiaiitation  aufTi  do  ce  Dardanc  ,NunuPompiIius, 
Roy  &  Pontife  Romain,voulutqu  onenfcrmaft  dédis 
Ion  içpulchre,auec(bn corp$,les u. liuresqu*il  auoit 
c/ci  its  de  la  Magie.Hermes  en  a  tâit  auflt  des  liures. 
Pline  efcrit,  que  Pythagore,  Empedoclej  Demo-* 
liuri  10.        ^  Platon,nauigercnt  &.  entreprindrét  plultoft  vn 
clfap.u     ^^^j  (juVn  long  voyage,fculemct  pour  aprêdrt  ccft  art> 
crtans  de  retour  ils  la  magnifierent,Ôt  !a  rctmdrcnt  en-* 
tre  leurs  plus  grands  fecrets.  Mcfints  nous  trouuôs  que 
Pythagore  &.  Platon  allèrent  pour  l'aprendrc  iufques 
aux  deuineursde  Mcmphis,ik  qu'ils  vi  (itèrent  prefquc 
toute  la  Syrie,  Ti  gypte,  la  Iudee,&refcole  des  Chai- 
deens.  Aufli  eil-il  tout  notoire  qu'elle  a  elle  plus  exen- 
cee&  magnifiée  du  commencement  entre  les  Chai* 
dcens(qui  changèrent  la  religion  en  ccdc  vanité)  Af> 
lyneni,Perfc:s,Arabes,tthiopiens,&  indiens,qu'en  lou 
te  autre  nation  du  monde.  Ileil  encore  trefjcrtain  que 
ks  Egyptiens  fùpcrllitieux  de  leur  nature,ont  conuer- 
tila  religion  en  fables  devieilles  6l  en  boufonneries: 
&  ont  elté  trefèxcellens  en  celle  Magie, a  caufe  que 
principalement  le  icruice  des  diables  a  elle  fort  recoin 
mande  &  obfcrué  parmi  eux.  Dauantageils  n'eurent 
iamais  rien  en  plus  grande  rccommàdation  )  que  d*em- 
babouiner  lesiiommes  chancelans,  les  enlafTcT  dedans 
kurs  «.auteleiifcs  finefi'es,&  les  retirer  par  tous  moyens 
Je  la  vraye  contemplation  rfeDiEv,&dc  naturc.Ainfi 
lc2>  Crecs,grands  amateurs  de  nouuelles  &  ingenieufcs 
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inucntions  )  changèrent  la  religion  en  difputes  Pyrro»      ^  -, 
jiicnnes:  tout  ainfi  comme  les  Romains  naturellement ''J^  ^* 
cupides  de  commander > l'ont fcmblablement  tirée  lic/P"^'^'^  ^ 
âcchic  félon  leurs afedions &  lont rendue  fcmblablc 
i  vn  gouucrncment  politique:  &  pour  cefte  raifon  les  ^p*^*^ 
vns  &  les  autres  donnèrent  plus  facilcmcntlamamj  fie  ^'"'^f'' 
s'acointerent  des  arts  diabolic|ues. 

Mais  cncoresque  Ion  m'obieâe  que  laplntp^rt  de 
ces  aateurs  ont  exercé  la  Magie  naturelle  :toutesfbis(i 
trouuera-on  qu'ils  y  ont  meilé  beaucoup  de  fuperlH- 
lions  de  la  magie  infâme ,  &  contraire  i  la  maielU  de 
D  1  E  V  :tellement  que  la  Magie  naturelle  mellee  par- 
mi l'alechement  de  la  fbrcellene  &  enchantcricytfc  en- 
uelopee  es  impoftures  des  m^uuais  cfprits^nefepeut 
aifèment  difcerner.  Au  relie  ie  ne  delprife  icy  la  conoif 
/ânce&  profonde  contemplation  deschofes  naturel- 
les c^chccs:  afâuoir  la  vraye  Philofbphie,qui  doit  eftrc 
rcceucj  chérie  &  honorée  par  les  (àges:aufG  ne  luy  ^ 
vcux-ic  déroger  en  (brtequece  (bit.  Car  ceux  que  les  muté^ 
Grccsont  nommez  (âges  ou  Philo(bDhes>  &  les  Cal- 
decsjMagiciens  (comme  telmoigne  laind  lerofmefur 
Daniel)  ont  efté  recommandez  en  Thiftoire  de  vérité, 
cnfaind  Mathieu  au  fécond  chapitre:dautant  qu'ils  co 
nurent  par  radueni/Tement  de  Telloille  >  le  moment  & 
le  lieu ,  auquel  le  Fis  de  D  i  e  v  auoit  eiié  nay  :  &  ce  par 
le  moyen  des  prophéties ,  Icfquclles  du  temps  de  la  ca* 
ptiuité  d'Ifrael  auoycnt  eftc  clpandues  en  leur  Royau- 
mcySc  en  celuy  dcBabylone:  laquelle  eftoilleils  conu*« 
rent  n'eftre  aparuc  fortuitement ,  Se  i  Tauanture^ni  en<* 
fiammcccn  vnc  matière phyfique  3c  naturelle  félon  U 
conduite  de  nature  :  ains allumée  diuinement^pour 

SDÎfier la natiuité delksvs  chris t,& pour Icscon* 
uire  iufques  au  heu>ou  il  eAoir. 
Oron  conoiflra  Tinfamie  des  autres  Mjgiciens,  par 
ce  qu*en  efcrit  Ciceron  au  liure  des  diuinations>di(ant» 
que  les  Magiciens  prognofliquoycut  en  Perfe,  &  deui- 
noyentlors  qu'ils  citoyen t  aHemblez  au  temple  pour 
traiter  de  la  Magie  &,  parler  enfèmble  :  fie  ce  qui  elt  en<* 
core  plus  mcfchant,  Proclus  efcnt  au  liure  du  ftcrificei 
&  de  la  Magie  (lioù  il  monllre  au  long  la  f>  mpathic  fie 
acordance,  ou^^  vous  youlez.>la  compafliun  lucureile) 
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3UC  les  Magiciens  auoyét  acouftumé  d*inuoquer  leurs 
eiter  parle  moyen  de  celte  Sympathie.  Laërtius  teP- 
moigne  qu'ils  ont  donné  au (Ti  grande  ocafion  iTidoIa 
trie  5  &  qu  ils  ont  forgé  témérairement  plufieurs  efpe- 
ces  de  fuperftitionsjCSc  de  faulfes  croyances .  Mefme Vi- 
gnominie  de  celt  art  eft  manifefte ,  en  ce  que  (bus  Tiii- 
uocatiôdela  diuinité,elle  encline  aux  tromperies  dc^ 
diables,elie  s'eropcftre  en  erreurs  difidles,  &  tire  à  pcr 
dition  les  moins  auifex.  j 

Mais  encores  files  derniers  Magicwns  eufltnt 
eu  celle  confcience,qu'auoyent  ceux  de  Perfe,  les  Pre- 
lïPes  d'bgypte.fic  les  Druydes  des  Gaules,lefciuclsefti- 
moyent  eltre  vnc  mcfchancetéqued'efcrire  lesliurcs 
de  Magie, de  peur  qu'elle  ne  fuft  conue  par  le  vulgaire; 

Sue  s'il  eull  eftcainfi,on  euftpcu  efpererqueceft  arti- 
ce  monrtrueux  du  diable,  &  pernicieux  au  genre  hu- 
m'ainjcuft  pris  fin,  tout  ainfi  comme  maintenant  il  faut 
que  les  Théologiens  &  médecins  tafchentôc  cflayent 
par  tous  moyens  que  ceft  artifice  diabolique  &  perni- 
cieux,&  entre  tous  les  autres  plein  de  fraudes  Jbit  chaf 
iebien  loin  des  cérémonies  de  noftre  religion  :  &  du 
tout  banni  hor  >  du  camp  de  la  (àcree  médecine  >  aten- 
du  qu'il  a  fouillé  &  gafté  l'vnc  &  l'autre,  par  les  exorcif 
mes  fardez ,  par  les  barboteries  de  mots  barbares ,  par 
Je  récit  de  paroles  inconues  ,  parlabus  que  Ion  a  fait 
de  la  parole  fainde ,  par  liaifons ,  fufpcnfiohs  au  col ,  & 
par  charmes:  toutes  Icfquelles  choies  ont  efté  pour 
perdre  &  damner  les  hommes  é  Ainfi  nouslifonsquc 
par  le  moyen  de  ceft  art,  la  plus  fecrettc  interprétation 
de  la  loy  diuine,noramee  Cabale,a  efté  deprauee  &  ga 
Itee  entre  les  luifs  :  tellement  que  ces  inhdeles  n'ont  I 
point  d  horreur  de  dire ,  qu'au  moyen  de  cefte  Magic 
Cabaliftique  lefus  Chrift  a  fait  des  miracles  efmerueil 
tables  &  incomparables. 
1^5  lltffts  O  M  môftre  encore  auiourd'huy  des  faux  liures  fbus 
dt  Magie  des  faux  titres  que  ces  magiciens  cfcriuent  au  comme 
cernent,  par  lefquels  ils  les  penfent  rendre  plus  braues: 
âfauoirlbuslenom  d'Adam ,  d'Abel,  &  d'Enoch ,  que 
Tantiquité  tefinoigne  auoir  de  plus  près  aproché  de  la 
diuinité  :  Item  fbui  le  nom  d'Abraham,  fit  d'Aaron,  & 
de  Daniel  3  à  caufc  de  l'interprétation  qu'il  faifoit  des 
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Kmges*  Item  de  Salomon,  dcZacharie  Babylonien» 
de  Paul,  Honoré,  Cyprùn,  Thomas,  Icrofmc ,  &  d'vn 
certain  Eboracenfc:  ce  qu'ils  font^iHii  de  plaire  dauan- 
rage  par  ramadouemcc  de  ces  beaux  noms:&  afin  audi 
d'atirer  i  eux,&  plulloll  le  faire  croire.  Toutcsfois  ce- 
luy'qui  y  regardera  de  près, conoillra  euidemmcnt 
latrompcufc  impoilure  de  ces  pendarcs  <ic  baiieieurs: 
car  les  liures  meimes  montrent  aflcz  quMs  (ont  faux, 
&  faulTcmentatribuezaux  anciens.  lultin  auflî  accule  lufimJJiK 
fauflcmentJo/cph  fils  de  lacob ,  d'auoir  conu  &  s*eftre  x5. 
aidé  d'arts Magiqucs:lcquel  ellâc Prophete)par  vn don 
particulier  de  Dieu ,  intcrpretoii  les  fonges ,  auoit  eilé 
çhoiH  paria  prouidence  de  Dieu  pour  fecourir  fcs  frc- 
res>  &  eftoïc  Ja  Heure  de  lefus  Chiifl.  Il  efcht  dauanta-  L/jy.joi 
gequedeiuy  ceite  MagieeddcfcedueiMoyfe,  &  aux  ^.j. 
autres.  Pline  &  Tacite  en  efcriuencauunt  dcMoyfej 
que  les  hiftoriographes  peu  diligens  (comme  dit  Ca* 

Enion)ontdit  auoir  eltcprcilrc  d*L  gyptc;commeStra 
on  au  feziefme  li ure  de  )a  Cofinoçraphie.  Pofidone, 
Ly  fimaque,Appollone,Molon,  Apion,  &  plulîeurs  au- 
tres l'ont  nomme  Magicien  6c  trompeur  mais  lofcphc,  I/V  j.  ^ 
par  plu/leurs  argumens ,  les  a  conuaincus  de  menterie,  z,  (ontrt 
d'ignorancc>&  de  foIic.LesGentiK  cnaccuftrent  pfu- ^^-oru 
iieurs  Chrelliens  de  la  primitiue  Eglifeslefquels 
ftoyent  auflî  efloignez  des  Maçiciens,commeibnt  les 
ténèbres  de  la  lumierc,le  menlonge  de  la  vericéjla  gra- 
de &  (yncere  pieté  de  la  plus  profonde  vanitc.Origene 
a  maintenu  &  prouué  1  innocence  dc^  Chreftiens. 

1 1  y  a  eu  encore  vnc  infinité  d'heretiqucs ,  qui  /ont  rlufcun 
fbrtisdu  collège  des  Magiciens ,  &  font  entrez  en  Tl-  hcrtticjHU 
gliferôt  qui  felontoppofcziî  la  vérité  A po(lolique:toiit  i^fardué 
ainfi  quelannés  &  Mambres  refiilerent  a  Moyfe.  l.e^j^,,,»,„ 
premier  &  principal  d'entr'eux  fut  Simon  le  Sa  mari- ^,>;,^. 
tain,auquel  pourccfte  caufeon  cfleuavne  ftatneâRo  x.rifw.j. 
me,  du  temps  de  Claude  Cxùx ,  auec  telle  infs.ription 
^ Simonie Pimtuf]aitUï,  Cc  Simon  en  la  parfin,coin- 
ine  il  efloit porté  dedans  l'air  par  les  diables  >  ainli  que 
s'il  euft  vole,  trcsbuc  ha  par  les  prières  de  faindPicrrei 
&  mourut  niaIlieurcufement.Ses  blalphcmes  fbr.tatm- 
plcment  defcrits  par  Clément ,  Ircncc ,  t gefippc  au  5. 
Jiure  de  la  ruine  de  lerufaléjchap.i.  EufebejNicepho- 
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rc  au  1.  liure  de  (bn  hiftoire  Eccle(îa(lique>  chapit.  vf^ 
Ambroîfe  en rHex3meron,&  par  FuJgofeauSJiurc 
chap.xi.Mcnanderjqui  eiloitauflfi  deSamariejfucccda 
i  Simon  le  Magicien  9  &  fut  encor  plus  exécrable  que 
(on  maiftre  >carils*appcIoicSjuueur,  &  difbit  que  les 
Anges  &  diables  ne  pouuo)  cnt  eflre  domptez.  &  con- 
trains parles  hommes  que  parle  moyen  de  la  magie 
qu'il  auoit  en(èignee,&du  baptefme  qu'il  adminiilroic 
i  Tes  difciples:&  fbuftenoit  que  par  ces  deux  chofês  cou 
teperfbnne  ferendoit  immortelle.  Eufcbc  récite  ces 
chofès  au  3.1iure,  fuy  uant  en  cela  ce  qu'Irenee  en  auoit 
cfcrit  auparauant.  Au  refte,de  ce  Simon,comme  dVnc 
minière  de  toutes  herefies5pullulerent&  s'augmente* 
rent  par  plufieurs  fùccefllonsjles  monftrueux  Ophites» 
les  vilains  Gnoftiques,  les  mefchans  Valétinians>Cer* 
doniens  >  Marcioniftes  9  &  pluiieurs  autres  hérétique^ 
lefquelsatirez  par  le  gain  &  par  vainc  gloire,  controu- 
uerent  mille  mcnteries  contre  l'honneur  de  Dieu>  & 
n'aporterent  aucun  fruit  ni  proufit  aux  hommes:  aïns 
lesdeceurent,&les  précipitèrent  en  erreur,  &  ruine 
horrible.  On  peut  icy  rapporter  Thilloire  de  Cynopc 
înHgne  Magicien  ,auec  lequel  &inâ  Ican  eut  deba^ 
lorsque  parle  commandement  de  Domician  il  eAoic 
banny  en  Pathmos.Il  y  en  a  encore  plufieurs  exemples 
enIo(èphe,au  vingtième  liure  des  antiquités ludai* 
quesjchap.^. 

ow/     ceux  <]m  iefuh  ce  premier  tefs  on$  exercé  Id  ii^ 
JH  vfame.Cr  ^  mâllfiureufe  mort  de  plufieurs* 

CHAp.  nu. 

leaFran.  (RgjwWFf^y  I o N  le Grammarien ,Iulian  l'Apoftat, 
Pic,  a  reftê  j/^^^v  ^  ^  rteph  ie ,  R  obert  l'A  nglois ,  qui  mourut 
télés  refêu  -  mifèrablcment  en  SuifTe , Roger  Bachon, 
rùs  ins  g^^f^-^^  Pierre  d'Apone ,  nommé  le  Conciliateur, 
pofLde  ces  t^^^A^é^  Albert  Teutonicjuc,Arnaut  de  Villeneuf- 
maUjeu-  ue,Anfclme  de  Parme,Picatrix  EfpaenoI,ou  bien  Tau- 
rfi*.v,^;i/^j  theurdu  hurecnuoyéi  Alphonfèjfous  le  nom  de  Pi- 
to(.  liurrs  de  catrix  :  Cicchod'Afcule  Florentin,  &  pluficurs  autres 
lof        '^"^f'    moins  conusjhommcs  de  mal-heureux  cfprit^ont  en- 
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/oyui  (btementlcs  folies  6c  badellerîcs  des  premiers 
Magicierui  :     promettans  de  moiilh-er  la  Mai^ic^ils 
n  ont  amalTe  autre  cholè  que  des  folies  (ans  railoa ,  ôc 
des  (liperUitiôs  indignes  d'hommes  religieux.  La  plus 
part  de  ces  hommes ,  voire  les  plus  renommez  en  ceft 
art,ont  cUc  difameZ)  &  (ont  forcis  miicrablcment  hors 
du  iTiondc,c6me  teûnoigne  lean  Reuchlin,iadis  l'hoa  ^ 
neur  de  toute  TAlemagne,  &  trcfdode  es  langues,  le- 
quel  eicriten  auoirconu  vne partie, &auoir  entendu 
1  hidoire  des  autres, par  perfonnages  dignes  de  foy^ 
Ainii  quelquesfois  les  diables  fonc  mourir  ceux  qui 
leur  (ont alliai nts par  droit  de  compagnie  :ou  biena^ 
près  qu'ils  les  ont  pouffez  par  ambiguës  &  fauffes  im<i 
poilures ,  ils  les  liurent  ainfî  liez.  Ôc  gorrotez  aux  iuges: 
afin  qu'ils  fbyent  boun  elez  &  mis  i  mort  :  ou  bien  eux 
xneimes  les  emportent ,  après  les  auoir  fait  mourir  par 
quelque  tragique  &  horrible  fuplice.  Voila  comme 
lespuifJances  des  ténèbres  ont  acoui^umé  d*honorer 
leurs  fiiiets.  Abdias  Euefque  de  Baby  lone efcrit  au  6. 
liure  du  cobat  des  Apoilres ,  qu'au  mcTmc  lour  &  nuit 
que  S.Simon  &  S.  André  Apoilres  furent  martyriièz. 
Zoroallre  fut  bniflé  de  la  foudre^ëc  Simon  le  Magicien 
le  rompit  le  coL  Zaroes,&  Arfaxat  Maciciensjquitrô-  2*mes  eîr 
poycnt  les  habitans  des  citez  de  Pcrfe,  furet  confumez  ^^'•^xat 
par  foudre.  Aullî  lifons-nous  qoa  la  prière  de  {z\x\à.f^*^V^ 
lean  rEuangclilèe,  Cynope  prince  des  Mai^icicns  fut  Cymptma 
englouti  dans  vn  il  eu  ue.  L.Pifon  efcrit  au  premier  des  JÇ'"'"'*^'»' 
Annales, que  leRoyTullus  Holhlius  fut  frape  de  la^'^^^O** 
foudre ,  pource  qu*en  faifànt  le  fàcrifice  fuyuant  les  li- 
ures  de  Numa»  par  lequel  il  péfbit  tirer  lupiter  du  ciel) 
il  faillit  en  ce  qu'il  ne  fit  pas  quelque  chofè  aiTez  deuo- 
cernent  félon  l'ordonnance.  Amphiaraus  Argicn ,  de*>  ' 
uiafort  renommé  entre  les  Grecs,  ne  put  euiter  qu'au 
premier  iour  qu'il  arriuaau  camp  dcuant Thebes,l4 
terre  ne  l'engloutit  tout  vif.  L'Empereur  Maxence,a- 
donné  1  la  Magie,  &  plus  propre  i  faire  ce  meiticr  quU 

Souuerncr  l'Empireiiaifoit  par  fois  fendre  toutes  viues 
es  femmes  enceintes,  &  par  fois  des  enfans  nouueau- 
nez  pour  Yoir&  côfiderer  leurs  entrailIcs.D'autresfuis 
il  inuoquoit  les  diables parautres  moyensrL'crcts,tar- 
«hant  parleurs  rcfponfcs  Je  deilourncr  la  guerre  que 
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Conftantin  &  Licinius  luy  vouloycnt  faire.Mais  quel« 
le  fut  la  fin  de  telles  mefcnanceiez? Ayant  perdu  QueU 
ques  batailles  contre  Conftantin  >  bnalement  il  fut 
noyé  au  ec  Tes  troupes  dedans  le  Tibre,  pource  que  le 

Sont  de  bois  qu'il  auoit  fiit  faire  fc  rompit.  Les  Chre- 
iens  dirent  lorsque  la  fin  de  ce  tyran  eftoit  fembla- 
ble  1  celle  de  Pharaon.  Voirez  Eufebe  au  9.  liurej 
chapitre 

O  t  A  V  s  Mngnus  efcrit  au  troifîeme  liure  des  peu* 
pics  Septentrionaux,  chapitre  quatrième,  que  Metho- 
tin  infigne  Magicien  js'atribuoit  vne  grande  opinion 
de  fau(Ie  dignité ,  ou  pluftoft  de  diuinité  :  &  que  par  ce 
moyen  il  auoit  amené  iufques  li  les  c(prits  des  pauures 
ignorans  feduits  par  le  bruit  de  fbn  impofture,qu*il  les 
contraignoit  de  luy  aporter  des  ofrandes.  Eftant  fou^ 
uerain  Pontife  des  dieux  il  ordonna  tellement  &  di- 
ftingua  les  fàcrificcs  &  cérémonies ,  que  les  fcruices  & 
offrandes  furet  ordonnées  à  part  pour  chacun  dieu:  car 
il  difbit  que  les  ofenfes  faites  contre  les  dieux  ne  pou- 
uoycnt  ellreremifes  par  communs  (âcrifices  ou  cere-* 
Mftitotin  monieimeflees.  Enlaparfin  fcs  mefchancetezeftans 
magicien  dcfcouuertes ,  il  fut  tué  par  la  populace  :  &  pourautant 
tu€.        que  la  puanteur  de  fa  charogne  en  infedoit  plufieurs,il 
futtiredutôbeau,&  embroché  au  bout  dVn  pau,ainfi 
que  fbn  impofturelc  mcritoit.  Lemefme  auteur  ra- 
conte au  dixhuitieme  chapitre  du  mefme  liure,qu*en- 
tre  les  dieux  adorez  par  les  peuples  feptentrionaux,il 
HoUcff.    y  auoit  vn  Magicié  nommé  Hollere ,  lequel  s  atribuoit 
cnuers  le  peuple  curieux  l'opinion  de  diuinité,  &  le 
feruice  qu'on  doit  â  Dieu  :  non  par  moindre  fraude  & 
tromperie,quepar  vne  fingulicrefiipeiiïition.Cars'e- 
>  ftaniaquisau  miheu desdieux  vnepareille  grandeur 

J  qu'Othin  :  il  fut  fi  excellent  en  armes  6c  impoftures, 

i  qu'au  lieu  d'vne  nauire  pour  paflcr  la  mer ,  il  vfoit  feu- 

lement d*vn  os  marque  de  quelques  charmes, par  le 
moyen  duquel  il  paflbit  tous  les  empefchemens  des 
eaux,  commes'ileufteftéaidéparlesvoiIes,8c  poufle 
par  les  vents.  Hn  fin  toutesfois,  afin  que  fa  diuinité  fuft 
Noîlar    monftree  eftre  mortelle, il  fut  meurtry  crueliemct  par 
magicien  (es  enuieux.  Il  efcrit  auffi  qu'Oddo^id  Pyrate  &  efcù 
*ntmtr^,  meur  de  mer  en  Dannemarch  ,  pafloit  fur  la  mer  fans 

aucune 
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aucune  nauircj^c  qu'il  fai foie  périr  &  enfondrcr  les  na 
uires  des  ennemis  au  milieu  des  vagues  >  lefquelles  il 
fai(bit  efmouuoir  par  quelques  charmes:&qu*en  la  fin 
cfticfarpris  parvniîen  cnnemypiuv  expert ,  il  futfub-  ^^f"^; 
mergc  dans  les  goufres  :  luy  qui  autrcsfois  fbuloit  mar-^'^*'''*^'' 
çhcr  deflusles  abiTmes^par  le  moyen  de  Tes  charmes  fie 
impollures. 

I  E  A  N  Faude  natif d'vne  bourgade  d'Alemagne  no* 
mee  Kundlingj  aprint  la  Magie  en  la  ville  de  Cracavvj 
ou  Ion  en  âiioit  profcfllon  publique  autresfois:puis 
yoyageaen  diuers  endroits  de  TAlemagneiIy-aenui- 
ron  cinquante  ans,  ou,  au  grand  eilonnement  deplu^ 
ficurs  jilûifbit  ce  mellicrcn trompant  fie  abufantlet 
V  lis  &  les  autres  par  (es  menfbnges  &  diuerles  illujfîôs. 
Il  fi:  vantoit  follement  fie  promettoit  merueille$.Pour- 
ueu  que  le  le^eur  me  promette  de  u*enfuyure  larece- 
ptedece  Magicien, ie  moallreray  parvn  tourdefon 
me/lier  ce  qu'il  faut  iuger  des  autres.  Ce  Magicien  fut 
conftituépn(bnnierpour  Ces  maléfices  i  Baiembourg 
en  Gpeldres,en  l  abfence  du  feigneur  du  licu.Iei  Dor« 
ftein  chapellain  de  ce  feigneur,  nôme  fimplc  fie  croyat 
legcr,traitoit  doucement  fan  prifonnier  qui  pro- 
tnetcoit  luy  defcouurir  tout  plain  de  beaux  fccrcts  :  au 
inoyê  dequoy  il  luy  dôna  tât  fie  fi  fouuéta  boire  que  le 
Magicien  vuidavn  grand  tonneau  de  vin.Faufte  voyat 
fa  boifibn  faillie ,  fie  que  le  Chapellain  fc  preparoit 
pour  aller  en  yne  autre  ville  nommée  Crauepourraire 
fabarbcproQiit  luy  enfcigner  vncrefrepte  fort  propre 
pour  faire /à  barbe  fans  rafoir,s'il  luy  vouloir  donner 
du  vin.  Le  Chapellain  ayant  accepte  la  condition,Fau 
fte  luy  fit  fiocter  le  menton  d' Arfcnic ,  fans  dire  s'il  fe 
faloit  préparer  ou  non:  tellement  qu*il  furuint  vne  tel- 
le inBammation  de  ce  frotcmept  que  non  feulement  * 
tout  le  poil  tomba,  mais  aufli  la  peau  fie  la  chair  furent 
bruflees.LeChapelain  m'afouuc:  c  ce  conte, 

non/ànsdetefter  l  impoilurc  de  ce  Magicien.  Vn  au- 
tre perfbnnagequç  ie  conoy^qui  porte  la  barbe  noire, 
ç]ui  aie  vilâge  paf)e  fie  mclancholique  aprochant  yn 
lourde  ce  Faulte>illuy  dit  incontinent,  l^ourcenain 
ic  vous  prenois pour  mon  beaufi-ercjen  regardât  1  vos 
pieds, pour  voirû  i*y  remarqueroy  point  des  onglfâi 

iiij. 
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courbes  &  lonpucs.Voiîa  comme  il  comparoit  ce  per- 
fbnnagc  au  diable,  lequel  il  appeloit  ordinairemct  Con 
bcaufrcre,&  penfbît  lors  qn'il  vmft  a  luy.  Finalemét  ce 
nial-hcureux  futtrouué  mort  près  de  Ion  lid  ayant  le 
col  tors  &  rompu ,  en  vh  viHage  de  la  duché  de  Vrir^ 
temberg  :&  la  nuid  précédente  que  le  diable  le  trai- 
ta ainfi,  la  maifon  ou  il  eftoit  fut  brifèe  en  plufieur* 
endroits. 

Vn  maiftre  dcfcole  de  Goflaire,  difciple  de  ce 
f  aufte  rufnomméjaprint  entre  autres  chofcs  le  moyen 
d'enfermer  le  malin  efprit  en  vn  verre.    Pour  n'eftrc 
cmpefché  de  perfonne)  vn  iour  il  s'en  alla  dans  vnc  fb-- 
f eftj&  comme  il  eltoit  apresics  coniurations  le  diable 
Juy  apparut  auec  vu  vifàgc  horriblei  ayant  les  yeux  ar- 
dans,  eSc  les  nannes  longue  &  tortues  comme  Iescor«i 
nés  dVn  bœuf,  les  dents  crochues  &  telles  qi>e  les  mi-' 
res  dVn  fànglier,les  iouës  fort  velues,&  du  tout  efpou- 
uétable en  tout  le  relle.Cc  mifêrable  efroyé  dVne  teP 
Je  aparitionjtombe  efuanouy,&  demeure  parterre  mi- 
mort  i'cfpace  de  quelques  heures, au  bout  ilefquelles 
eftant  reuenu  i  foy ,  tout  tremblant  il  prend  le  chemin 
de  la  ville  {Je  rencontre  à  la  porte  quelques  fiens  amis 
qui  luy  demandent  lacaufède  ce  changement  de  vi-* 
fige.  Luy  tout  tremblant  &  comme  furieux  demeure 
muerlors  ils  le  mènent  en  fi  niaifon,  ou  il  commence 
i  bruire  d'vne  façon  eflrange,  &  à  dcuenir  enragé.  Vn 
an  eftant  expiré  il  recouura  la  paroIc>  &  conta  comme 
le  diable  luy  eftoit  atnfî  apparu.  Anres  auoir  Commu- 
nié i  la  Ccnc  du  Seigneur  j  au  troinemc  iour  il  rendit 
rcfpritiDieu, 

Vn  autre  MagtdeJf /demeurant  ivne  demie  lieue*' 
deU  ville  d'ihenejtôrrefaifbit  le  médecin;  Il  eut  queW 
quediferent  auec' vn  charpentier  fbn  voifin  qui  luy 
dit  beaucoup  d  outragcs.Au  bout  dcquelques  moisjCC 
charpentierhjtafligé  d*vnefbrtgricfue  maladie  ,&  a- 
pres  auoir  dcm;indc  pardon  1  ce  Magicien  le  pria  de 
Joy  aidcr.Lc  Magicien  feignant  auoir  oublie  loutrage, 
pi  c/cntaau  malade  vn  certain  bruuage  compofe  d'her 
bes  vciiimeufes.Apres  l'auoir  beu,il  fut  de  iour  i  autre 
ronrmcntc  fi  cruellement  qu'en  fin  il  mourut.Sa  vefuè* 
jjL  fiU  parent  acufcrcnt  Je  Magicien  de  l'auoir  empoi-^ 

fonné. 
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fbnné.Le  £ait  eftant  raportc  au  tnagiftrat  d'Ihenc,  il  fnt 
conftîtué  prifonnicr,&:  mis  i  la  torture>  ou  il  confefîa  le 
tout,  notamment  que  par  vengeance  il  auoit  Élit  mou- 
rir rautre,&aprins  celte recepte  d*vne  vieille  deuine- 
rcfle  aflcz  près  de  la  forell  noire  :  &  que  le  diable  eftoit 
toudours  après  luy  pour  luy  infpirer  &cô(eiller  ce  qu'il 
auoit  ataire  i  l'endroit  des  malades  prcfèns  &  abfèns.A 
caufè  de  tels  forfaits  il  fut  bruflé  tout  vif. 

1  E  A  N  Frifois  Pic  tefmoi^ne  auoir  parlé  i  plufieurs, 
Icfquels  eftans  trompez  par  la  vaine  efperance  des  cho 
fcs  futures,fiircnt  en  la  fin  tellement  tourmentez  par  la 
preiènce  du  diable  >  lequel  ilsauoyent  inuoauépour 
padionnerauec  luy , qu'ils s'eftimerent  bienheureux 
J'auoir  la  vie  Guue.Il  auoit  auffi  quelquesfois  entendu 
parles  compagnons  &  complices  mefmes ,  qu'vn  Ma- 
gicien fijt  enuiron  cinquante  ans  auparauant  emporté 
tout  vif  par  vn  diable ,  fans  que  depuis  il  (bit  comparu: 
cequiauint  après  qu'il  eulè  promis  ivn  trop  curieux  ^ 
&  peu  fagc  prince,qu'il  luy  prefenteroit  comme (ùr  vn 
efchafaut  le  fiege  de  Troyejôc  luy  feroit  voir  Achilles, 
&Hedor,  en  telle  manière  qu'ils  eftoyent  lorsqu'ils 
combatoyent.  " 

Vn  moine  de  Clu^ny,  nommé  Hugues,  dit  que  le  p^^-^ 
Bailli  de  MafconMagicien^  fut  emporté  par  les  diables  -^^/^  ' 

à  l'heure  du  difiier,  &  fut  mené  par  trois  fois  touti      jifi^i  aa^ 
tour  de  la  ville  de  Mafcon  en  la  prefence  de  plufieurs,  r^^^ 
ou  il  cria  par  trois  fois.  Aidez  moy  Citoyés^dez  moy: 
dont  toute  la  ville  dcmoura  eftonnce  ,  èi  luy  perpétuel 
compagnon  des  diables.  ^ 

L'an  mil  cinq  cens  trente ,  le  diable  monftra  a  vn 
preftre>au  traucrs  dVn  chrilhl,  quelques  threlbrsen  la 
ville  de  Nuremberg  :  mais  ainfi  que  le  preftre  les  cer-  f^^porU. 
choit  dedans  vn  lieu  foflbyé  dehors  la  ville,  ayant  pris 
vn  fien  ami  pour  fpedateur:&  comme  défia  il  comme- 
joit avoir  vncofre  au  fond  de  la  cauernc , auprès du^* 
cjuclily  auoit  vn  chien  noir  couchéjil  entra  dcdans>& 
incontmcnt  il  futeftoufe  &acrauanté  dedans  la^crrcs 
laquelle  luy  tôba  dcflus  ^remplit  derechef  la  caucrnc. 

1 1  y  auoit  vn  cnchanteuri  Sait/bourg,  lequel  fe  va 
toit  de  pouuoiramaner&  faire  mourir  en  vnc  foflcious 
Icsftrpens  de  demie  lieuëilaronde.ce  qu'ayant  cxpc- 

i.  liii. 
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Vn  m^t  riracntc,lc  vieil  &  grand  fcrpcnt  y  airiuj,&  comme  il 
le  penfbit  faire  entrer  par  C€5  charmes  dedans  la  foflc> 
^     '^-^^  il  (c  leua,&  entrclafîa  comme  d*vne  ceinture  l  enchan- 
•    *       teur,fi  bien  que  Payant  tire  dedans  la  iode  il  le  iît  mou-* 
rir.  Vuilaleiâlairc de ceAe Magie, voila  les  fruitts  de 
celle  feinte  amitié  :  voila  les  fauffes  phiolcs,  le  aneaux» 
li<#  2  des  '^^         prifons  feindes:  bref ,  les  îblles  &  pemicieu- 
r     J n       tromperie?.  Parquoy  Pierre  Lombard  dit  fort  bien: 
f       ^  '  Les  arts  Magiques  (ont  exercez,  par  la  Icicnce  &pou- 
uoir  des  diables,  aufquels  toutesfois  Dieu  a  donne  &  le 
pouuoir &  lafcience,oupour  tromperies  trompeurs, 
comme  les  Egyptiens  :  ou  pour  admôncfler  les  fidèles» 
qu'ils  n'ayent  idcfirerde  faire  telles  chofcs:  ou  bien 
pour  exercer  &  efprouuer  la  patience  desiuftes.Elleeft 
auflî  baillée  aux  Magiciés,  aHn  que  par  ouura^e  de  ces 
mefmes  efpritsjils  (byent  admirez  par  ceux, lelquels  les 
doyuent  condamner.  Caraufli  neùut-il  penfèr  queU 
matière  des  chofcs  vifiblesfbit  au  commandement  des 
diables,  mais  pluftoft  en  la  dilpofition  de  Dieu,duquel 
'tcllcpuiflancc  procède. 

Pt  qmlijiécs  liurrs  de  Magie, 

c  H  A  p.  V. 

A  V  A  N  T  A  G  E,  les  Magiciens  ne  va- 
tent  pas  feulement  que  ces  excellens  per- 
ronnages&  (ainds  Patriarches , m e/làgers 
de  Die Ujfont  auteurs  de  ces  préceptes  mef 
chans  &  exécrables: mais  qui  pis  ell,ils 
n'ont  point  de  honte  de  monftrer  des  liures^lefciueU 
flsdifent  auoirefté  baillez  parRaziel&  Raphaël  an- 
jges  d'Adam,    de  Tobie:afin  que  par  ce  moyen  ils 
donnent  plus  belle  couleur  à  leurs  illufions.  Ces  liures 
toutcsfois  eftans  fueilletezfcomme  auflî  tous  ceux,  def 
quels  nous  au6s  parlé  au  chapitre  précèdent)  fe  defcoa 
urent  par  les  amas  de  préceptes,  par  vne  manière  de  fer 
iiice,vne  acoulh^mance  de  mots,vnc  (brtc  de  charade 
res,  vn  ordre  barbare  en  la  conftrudion,  vne  phrafc 
in  Jode .  Irem  par  la  vertu  des  fentences^Sc  telles  cho- 

frs 
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fcfôtcsûlsmonftreiuauflî  aflcz  que  les  titres /ont  fal- 
£fîex  fie  (iipofez  :  qu'il  n*ya  rien  dedans  que  des  pures 
folies  &.  impoftures:  qu'ils  foc  tous  fortis  depuis  peu  de 
temps  d'vn  mcfme  bourbier  &  rcuelez  par  vne  mefmc 
côfpirationrqu'iJs  ne  refèntcnt  aucunement  lantiquité 
de  la  langue  Chaldee  &  Hébraïque  :  qu'il  ell  certain 
qu*on  ne  reconoift  en  iceux  le  double  charactere  des  E 
gyptics>l  vn  es  chofès  ûcrees  ,  &  l'autre  es  chofès  pro- 
phanes  :  qu'ils  ont  cfté  cependant  forgez  par  des  perni 
cieux  ou  cricrs  d*obominatiô ,  ignares  en  la  vraye  fâpié 
ce>Ie(bueis  les  ont  pris  des  obleruatiôs  payennes,parmi 
lelqueiles  ils  ont  niellé  u  leur  efcient,côme  par  embuP- 
^  chcs  &  pour  mieux  tromper,  des  cérémonies  de  noftrc 
religiomilsy  ontau/Ti  entrelafle  des  noms  &  fignesin- 
conusU  cdle  fin  d*eftonner  & efpouuanter  les  plus  grof 
iîersjes  fimples  &  moins  rufêz. 

O  N  pourra  i  bon  droit  mettre  au  reng  des  liures  pre 
cedens  vn  petit  liuret,qui  depuis  peu  detemps  a  e- 
fté  mis  en  auant  par  quelque  mefchant  homme,  &  le-» 
queleft  atribué  a  Henn  Corneille  Agrippa,  qui  a  efté 
autresfois  mon  holle  &  précepteur,  &  eft  mort  il  y  a  en 
uirô  vingt  fcpt  ans  :  fi  bien  que  le  m'afleure  que  Ion  luy 
&it  tort,^  que  fauiTement  on  luy  impofc  ce  quatrième 
liure  de  la  philofôphie  oculte,  ou  des  cérémonies  ma- 
giques. Ils  difent  que  ce  liure  eft  la  clef  des  trois  pre- 
miers liures>  &  mefmes  de  toutes  les  opérations  magi- 
ques:nr>ais  comme  on  dit  en  commun  prouerbe,Ies  mô 
tagn es  trauai lient  pour  enfanter  vne /ouri  :  ce  ne  (ont 
que  toutes  badineries  &  pièces  rapctaflees,  tellement 
que  ccluy  qui  s'en  vou  droit  fcruir,  ne  le  pourroit  fairej 
encore  qu'il  executaft  chaque  chofe  félon  l'ordre  que 
l'auteur  commande  y  eftre  gardé:  &qu*ilpourfuyuift  a 

Cesauoir  commencé  i  la  figure  du  monde ,  &  ramade 
i  lettres  des  le  leué  du  corps  de  la  planette,fèIon  l'en- 
trefuite  des  fignes,  par  chafque  degré  felô  les  degrezre 

fnârdela  mefineplanette,  faifat  IclUdue  du  degré  de 
a/cendanr,ainfi  côme  le  liure  le  propofe,&  raôftre  par 
plufieurs paroles, &encores  plusfotement  qu'il  nefc 
peut  dire.  Tendis  autant  des  tables ,  par  Icfquclles  les 
nos  des  écrits  font  tire?.,  &  du  calcul  leqrcl  a  ei^é  laif^ 
fcpar  cÇntaux  Egyptiens  par  Trimegiiteile^uelaufli 
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aeft^  le  prcmier,commeon  ditjqui  a  traité  la  manière 
de  tirer  les  noms  des  efprits .  1 1  y  a  dauantage  en  ce  li- 
ure  vne  excellente  fabrique  des  charaderes  des  bons& 
niauuais  cfpritsjefquels  toutesfois  il  cîi  facile  de  iuger 
atout  homme  de  bon  entendemcnt>  qu'ils  ont  elle  ain 
fi  faits  pour  tromper  )  &  qu'il  n'y  a  aucune  vertu  en  i* 
ceax.  Il  y  a  encore  vne  ublepar  laquelle  on  trouue 
quelques  figures  familières  aux  malins  efprits  >  enfcm- 
ble  des  images  fous  la  forme  defquelles  ilsont  accou- 
tume d  aparoillre  a  ceux  qui  les  inuoquent .  Item  des 
figures  familières  aux  efprits  de  Saturne,  de  lupiter^de 
Klars,du  Soleil,  de  Vcnus>de  Mercure,  &  de  la  Lune.  Il 
y  a  aufli  vne  defcription  des  Pentacules,  comme  vne  fi 
gure  (àcree  qui  nous  preferue  des  mauuais  eueueraens> 

nous  aide  pour  elleindre  &  exterminer  les  mauuais 
efprits .  lté  pour  faire  venfr  les  m  au  ùais  efprits,  &  nous 
les  rendre  amisJefquclles  chofes  font  diucrfemcnt  c6- 
pofccs  de  charactercs,  peintures ,  &  des  noms  des  bons* 
tlprits.Mcfmcils  s'aident  &abufcnt,commebla(phe-; 
matc»jrs>  de  la  fjintte  Hfcritute .  Entre  autres  prières,^ 
le  malin  cfprit  edinuitede  contraindre  les  hommes: 
Se  Dielme  l'un  nom  y  eft  adiouftéxe  quife  fait  lors  que 
Toroure  tend  1  mauuaife  fin ,  ou  i  vengeance,  peinc,oul 
delirudiô.  Outre  cela>s'il  y  a  quelque  vcrfet  des  Pfeaii 
mes^ou  des  autres  liures  de  la  Bible,  lequel  fe  puiflc  a- 
commoderàleurs  dcfirs,il  ci\  meilé  parmi  les  oraifbns. 
Et  après  loraifbn  faite  i  Dieu ,  elle  eft  quelqucsfois  a-^ 
dre/Tce  à  Icxecuteur  &  mmiftre  de  ce  qui  eft  demande 
par  la  précédente  oraifbn,  (bit  qu'il  n'y  en  ait  qu'vn  ou 
deuxjou  pluficurN,{bit  vn  Ange ,  ou  vne  eftoile,ou  vne 
ame,ou  quelcun  du  nombre  des  Héros. 

Pv  I  s  aprçson  litplufîeurs  confccrationsde  diuer- 
fès  choies, w<  du  liure,  par  lequel  quelques  vns  s'aident 
du  mini  Itère  des  mauuais  efprits,  &  dans  lequel  les  ef- 
prits inftrits  ont  voiië  par  ferment  Iblcnnel  vne  o- 
beiflance  prompte .  Ce  hure  eft  garde  fbigneufcment 
après  la  con(ccration,i  celle  fin  qu'il  ne  fbit  ouuert  co- 
tre l'intention  &  coullumc.  Mais  certainement  ce  font 
ful«ce^,&fables  de  vieilles.  Autant  en  faut-il  penfèrdc 
l'inuocation  des  bons  efprits ,  laquelle  y  cfl  dcfcrite,U 
où  après  plufîcurs  folies  on  recite  i  genoux  le  Pfcaume 
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,  Bienheureux  fontunx  <pti  font  entirrs  en  leurfoye:  CC  qui 
fc  fait  auec  quelques  nomsdiuins  &  Angéliques.  Ce 
qu'eftant  fait,  ropcratcur  fè  leuc,&  commence i tour- 
ner par  vn  tour  continuel  dedans  le  cercle  confâcré^cô 
mentant  en  Orient,  vers  Occident,  iufquesi  ce  qu'e- 
ftant  étourdi  de  force  de  tourneriil  fc  laifîè  tomber  en 
^terre  dedans  le  cercle,  li  où  fe  repofànt  il  entre  inconti 
nent  en  exta/c ,  en  laquelle  celuy  qui  doit  toutannon- 
cer^fe  manifc/ie  i  luy.Ainfi  les  oracles  fc  rendent  pen- 
dant le^  fônees,  pourueu  qu*apres  les  autres  chofes  ad-^ 
miniftrecs>u:Ion  qu'il  eft  ordonné,Topcrateur  entre  de 
^ans  le  lid  en  penfânt  fermement  a  la  chofè  laquelleil  ' 
dcfîrc  (àuoir,&  qu'il  dorme  en  ceftemaniere.Oril  n'y 
a  point  de  doute  Que  le  diable  ne  fe  me/le  parmi  ces 
ibnges,  alors  que  les  chofes  ainfî  bien  imprimées  en 
la  fantafie  &  pen(ee,s'arreiientob(tinément  dedans  les 
organes  qui  feruét  i  Timagination.Il  pourfuit  par  meC- 
inc  eftroite  obferuation  )  ce  qui  e(^  requis  en  rmuoca* 
tien  du  mauuais  efpric  3  U  où  aulTi  (ont  mifès  en  auant 
les  chofes  confàcreesjneccfïairesjtant  pour  ladcfenfc 
de  celuy  qui  inuoque  &  de  fes  compagnons  >  que  pour 
les  liaifons  des  efprits:  telles  font  les  cartes  fàcrees,  les 
Planchesj  les  peintures ,  les  Pentacules  >  les  glaiues,  les 
Iceptres,&  les  veilemés  faits  de  matiere>&  de  couleurs 
€onuenantes«  On  y  met  auffi  les  bancs  pour  les  efprits> 
lefquels  ils  inuitent  au  boire  &  au  manger  après  les  a- 
uoir  inuoquez.  On  y  aJioulle  encore  ce  petit  liurepc- 
ftiIentieux,nommé  rHeptameron,ou  bien  les  elemens 
magiques  de  Pierre  d*Abe ,  lequel  mérite  le  feu  >  tout  ^^"^ 
ainhquc  les  autres  qui  font  de  telle  maticre.Le  cercle ^'7^^^  ^ 
Si  ÙL  compofîtiô  eft  defcrite  en  ce  liure:  Item  les  noms  Pww^ 
trop  barbares  des  heures  &  des  anges  qui  leur  prefîdét> 
toutainfi  côme  le  dénombrement  desAnges,des  qu;i« 
tre  temps  de  l'an.Item  les  confecrations,&  bçnedidiÔs 
du  cercie,&  des  parfums,  l'exorci/hic  du  fcu,fur  lequel 
on  met  les  parfums  :  la  robe  &  le  Pentacule  fait  au  iour 
&  heure  de  Mercure,la  lune  eftant  en  croiflant,af?iuoir 
en  vn  parchemin  fait  de  laj>eau  d*vn  cheurcau,  fur  le- 
quel premièrement  la  mcllc  du  faind  Efprit  ait  eftc  di- 
te, &:  l'eau  beniftc  ietiee.  Le  moyé  qu'il  faut  tenir  pour 
bcfbngncr  feurcmctfuit  après:  afiuoir  le  maWicurcux 
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exorcifînc  des efprits aériens:  loraifooi  Dieu  pleine 
deblarpheme,lac]ucllere  doit  reciter  dans  le  cercle, 
aux  quatres  parts  du  monde:  puis  Icsvifions  &  apari« 
tjons  excit<:es  par  la  vertu  de  rexorcjfme^auec  Thom- 
blc  inuocation  de  celuy  qui  exorcife.  Item  lesfots  nos 
des  Anges  du  iour  de  dinunche,Ciconiuration,&  ccU 
le  de  tous  les  iours  de  lafepmaine. 

A  locafion  de  ce  liure  atnbué  i  Agrippa,ie  ne  veux 
plus  dirtîmuleria  vérité  d  vne  chofe  que  iay  leuc  es 
vies  de  Paul  loue  &  en  quelques  autres  auteurs,  que  le 
diable  a  tenu  compagnie  à  Agrippa  lufques  au.dcrnier 
fou(pir:&que  puis  après  il  s'elùauouit  par  ie  ne  fay  quel 
poyen  .  le  ne  mepuisalTez  esbahirque  gens  de  telle 
réputation  efcriuentpar  fois  des  chofestant  ineptes, 
au  vain  raport  de  la  populace.  Iay  veu  &  conu  familiè- 
rement ce  chien  dont  eilquelh6,qui  ettoitnoir,&  de 
moyenne  taille ,  nommé  mon/ieur  :  5c  du  tempsque  ic 
demeurois  auec  Agrippa ,  Tay  mené  fouuent  en  leOc. 
Mais  c  ertoit  vn  vray  chien  mafle,quiauoit  pour  femel 
ic  vne  chienne  de  mefme taille  &  couleur,  appelée  ma 
damoifelJe.  le  penfe  que  celle  faufle  opinion  ci\  proce- 
dee  de  ce  qu'il  mignardoit  trop  ce  chien(comme  c  eft 
I ordinaire  depluficurs  maittres)  le  baifoit,lctcnoit 
près  (ic  foy  à  table,  le  f  ouchoit  en  fon  lid,  notamment 
depuis  qu'il  euft  répudié  fa  femme  Tan  1535.  aufli  le  te- 
noit-ilenfonellude  qui  elloit  bien  fonrnie  de  liures, 
^  fie  d  ordinaire  ce  chiê  elloit  allîs  entre  Agrippa  &moy. 
Orpource  qu'Agrippa  elloit  continuellement  ataché 
auxliures>&  demcuroit  par  fois  huitioocs  entiers  en  fa 
chambre  fans  bouger  d'auprès  des  hures,  &  lors  eftoic 
aueni  de  ce  qui  fe  taifoit  en  diuers  pays  :  aucuns  attri-. 
buent  cela  i  magie  ,  eftimans  que  ce  chien  full  vn 
diable  quiluycontaft  des nouuelles:  maisi la  vérité, 
iileslauoit  par  lettres  que  les  hommes  dodesluyen- 
uoyoyent  de  toutes  parts.  L  an  fufdit  il  partit  de  Bonne 
pour  aller  a  Lyon,ou  eftant  arriué  on  le  mit  prifbnnicr, 
pour  auoirautresfois  cfcrit  trop  libremêt  quelque  cho 
f^^onirc  la  mere  duRoy  Franjois  premier:  mais  ayant 
cfté  eflargi  i  la  (blicitation  de  quelques  arais,il  fe  retira 
i  Grenoble  en  Dauphiné,oii  il  mourut  paifiblcmenc 
au  bout  de  quelques  mois.reftois lois i  Paris. 
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P#  le^m  TrUemf  if^  Jtfon  Uure  intitulé  Stegamgrafhii. 

C  H  A  P;     V  L 

A  Steganographie  de  lean  Triteme  Abbé 
deSpanheim  doit  élire  mifc  au  mcfme  rig  f^'* 
que  les  autres;  de  laquelle  Charles  de  Bou 
uclles  parle  en  la  manicre  qui  s*enfuir.i  ay  '"^^  <f^ 
fucilletc  Triteme  5  lequel  le  trouue  t{\xc'*''^y^<^'^ 
Magicien  &  nauoir  aucune  bônepart  dePhilofophie./^'^i 
Tay  icu  aflêz  légèrement  (à  Steganographie, prenant 
les  coromencemens  de  quelques  chapitres. mais  à  srâd 
peine  ay-ie  eu  (on  liureen  mes  mains  Tefpace  de  deux 
heures ,  car  le  1  ay  ietté  incontinent  ,i  caufc  de  tant  & 
tantdeconiurations  barbares i&  noms  inacoullumes, 
des  efprits  (  ie  ne  fjay  (\  ie  dois  dire  diables  )  lefqueU 
commencèrent  i  me  faire  pcur.Or  tous  ces  noms^com 
me  il  me  femblc  >  font  pris  des  langues  ellrangeres  :  car^ 
iIs(bntouArabes>ouHebrieux,ou  LhaldeesjOuGrecsi 
il  y  en  a  bien  peu  de  Latins^ou  prefque  point. Il  y  a  vne 
infinité  de  charadteres ,  par  Icfquels  chacune  coniura^ 
tion  cft  marquée.  Et  quant  eft  de  l'epiftre  que  Triteme 
efcrit  i  Bofcius,  où  il  dit  que  les  paroles  y  font  cleres  âc 
eatendibles  >  fans  aucui^  e  tranipcfition  de  Icctresou  de 
mots,tcllement  qu'vn  chacun  les  peut  lire  &  entendre, 
mais  que  le  fecrct  telqu*il  demeure  inconu  rie  dcfire 
que  cela  puilTe  cftrc  vray.  Caril  entrelafle  ci&lieti 
toute  cette  Steganographie  j  des oraifons  trcflaintes  & 
deuotes,  lefquelles  doyuent  eftre  enuoyees  i  vn  ami  au 
lieu  de  lettres  :  mais  i  dire  la  vérité  ce  font  larmes  de 
Crocodile  ,  &  me  fcmble  qu  il  fait  ceoue  (ainct  Denis 
efcrit  d'Apoîlophanecn  Tepiftre  4Sohpatre,il  fc  fcrc 
mefchamment  des  chofes  fainCtes  contre  Dieu ,  taA 
chc  de  c  hafler  la  diuine  fagefle ,  par  vne  qui  ett  folle  & 
mondaine. Et  en  ce  qu'il  promet  de  faire  tout  (ans  l'ai* 
de  des  efprits,  certainement  ilconirouue  ^  forge  des 
mcnfmges  à  fon  propre  dam,&  ie  penfe  que  le  bon  Ao 

f;e  de  Dieu  ci\  preft  auec  Tel'pee  pour  le  fcicr  par  le  mi- 
ieu,&  rompre  l'inique  acord  qu'il  apertparfon  œu* 
ure  auoir  fait  de  contradc  auec  les  malins  elprits. 
A  V  rcilc;  s'il  m'en  fouuient>  il  garde  ccit  ordre  en  (à 
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^  j   j  Stcganographie:  premièrement  il  met  les  noms  Jes 
1  ortkn  or  ^fp^ts,  il  diîpofc  leurs  coniurations,  il  marque  les  cha- 
laStegoto  ra^cres  d'vn  chacun  :  puis  il  diftinguc  les  fi^jures ,  dcA 
^afhit.  quelles  on  peut  prendrez  reti  ferles  plus  commodes 
noms  des  eiprits  par  chacunes  coniurauons ,  toutesfois 
&  quantes  que  la  necelTité  le  requiert.  II  partit  en  ces 
figures  tous  les  efprits  en  quatre,a(àuoir  en  Empereurs, 
Ducs, Comtes,    feruiteurs.  11  metièulement  douze 
Empereurs  en  toutlc  mondejautant  comme  les  Philo- 
(bphes  y  ont  mis  de  vents  :  6i  de  ces  douze  il  en  remar-» 
que  quatre  principaux,  d  Orient,  de  Midi,  d'Occident 
&  de  SepteiUriou,lefqueIs  comme  edans  plus  grands  il 
nomme  Empereurs.  11  baille  à  chafque  Empereur  tren 
te  ou  quarante  Ducs:i  chaque  Duc  plus  grand  nombre 
de  Comtes:&  vne  infinité  de  fèruiteurs  a  chaque  Com 
te.Par  ce  moyen  donc  il  vient  aux  efFcds  de  fbn  art.  A- 
lors  qu'il  veut  faire  entendre  Tes  conièils  (lelT]ueIsil  nô 
me  fès  fècrets)  i  quelque  fien  ami  ablèntyil  cfcrit  au 
lieu  dVne  lettre,vne  oraifbn  facile,afrettee  &  couuet  te 
du  fard  de  ûmcteté  &  deuotion.ll  la  marque  du  chara- 
âere  de  l'vn  des  ix.  Empereurs,  puis  il  Tenuoye  i  fbn  a- 
mi,lequel  entend  ceft  art:  ceft  ami  ouure  le  papier  &  ro 
garde  au  bas  de  la  lettre  le  charadere  >  pour  voir  à  quel 
Empereur  il  apartient.  Si  c'cft  le  Prince  d*Orient,  il  fc 
tourne  vers  Onent ,  il  ouure  &  cltend  la  lettre  vers  cè- 
de paitie  :  puis  il  cerche  dans  ces  liures  par  quelles  cô^ 
iurationsce  Prince  eftcôtraint  iluy  cnuoycrquelcua 
de  fès  flibiets.  11  en  retire  deux  coniuç^ticuu,  IVne  def^ 

Îuelles  il  recite  furies  lettres  encores  ouu^tcs,  regar- 
ant du  colèé  du  Soleil  leuant:  laquelle  eibint  achcuee^ 
l'Empereur  ewuoyc  incontinent  l'vn  de  fes  Ducs  ou 
Comtes ,  ou  feruiteurs,  lequel  aprochant ,  incontinent 
cfl  vcu  de  loin  par  le  coniurateur  ^en  la  forme  d'vne 
petite  nuee ,  ou  vn  petit  brouillard  pédu  en  l'airôc  lors 
qu'il  a  achcué  la  féconde  coniuration,  Tefbrit  aproche 
incontinent, & luy déclare i l'aureille laduis &  fecret 
de  ion  ami.  Or  ces  coniurations,  comme  il  mefemble 
ne  font  pas  faites  d'vn  pro^>os  continué:  ains  feulement 
de  ramas  des  noms  des  efpnts  y  difpofcz  félon  la  diuer» 
fc  manière  de  l'art  Magique ,  &fbnt  ces  noms  >  com- 
me i'ay  ditjprefque  tous  inconus,  comme  font  les  Ara- 
"V.  bcs. 
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bcs.  lime  Ibuuient  auflîauoirvcu dedans ccftœuurc 
les  mots  qui  ruyuent,Ccs  efprits  font  trespernicieux  Ôc 
mcf-hans:  ils  ont  en  haine  ia  lumicrc,&  aiment  fort  les 
ténèbres.  On  amellier  dVne  coniuration  bien  forte 
pour  les  contraindre,quand  nous  en  auonsa£iire.  Que 
s*ilauient  qu'en  les  conjurant  on  (oit  ellonné,&que 
ion  tremble  H  peu  que  rien:  ou  bien  qu'en  li/ant  la  con 
iuration  on  (ace  faute»  lai/Iant  ou  changeant  quelque 
mot  ils  ne  feront  faute  de  tuer .  Qui  fera  donc  celuy  tit 
(bt  (bit-il,qui  penfeque  ces  e[prits,ainii  adonnezi  ven 
gcancejfôyent  bons  &  clemens?  Tay  vcu  dauantageen 
cel^  cruure  des  coniurations>lerquclles  il  nomme  puiA 
iàntes ,  &  par  lefciuelles  vn  chacun  ,  qui  aura  enuie  de 
s*aider  continuellement  des  efprits  ,en  pourra  lier  vn 
chez  foy  f  8c  le  contraindre  de  toujours  demeurer  ea 
&  maifon^^pour  le  (èruir  en  toutes  afaires.  Mais  comme 
i'ay  dit,  il  taut  loger  ceft  efpric  en  vn  lieu  qui  (bit  efloi- 
gné des perfbnnes, de  peur  qu'il  ne  tue  ceux  lc(quels 
pourroyent  entrer  fans  y  penfcr.  Il  me  femble  que  i'ay 
aflcz  fait  de  tauoir  explique  ceschofcs  parlefquclles 
tu  peux  clairement  conoillre  les  tromperies  &  faufles 
couuertures  tant  de  ceft  homme  que  de  fbn  art .  Voila 
ce  qu'e(crit  BouucIles>  lequel,  encores  qu'il  /bit  acufe, 
par  Triteme,  d'impiété,  &  de  menfbnge ,  en  ia  préface 
du  liurede  la  Pohgraphie,  laquelle  il  dédie  i  l'Empe- 
reur Maximilianitoutesfois  la  vérité  du  fait  monftre  e- 
uidemment  qu'il  eft  tout  autre,&  que  ce  qu'a  dit  Bou- 
uellcs  eft  vray  :  ce  qui  aparoilb-a  à  tout  hommejequci 
regardera  vn  peu  de  près  aux  liures  delà  Steganogra^ 
phie:Ia  plufpart  defquels  i  ay  autrcsfois  Icu  chez  feu  de 
DonnememoireHenry  Corneille  Agrippa,  &  mefmc 
ie  les  ay  copiez  a  fbn  defceu. 

I  F  (iiis  tout  exprès  demeuré  long  temps  i  mon-* 
Rrcrles/bmmairesde  ces  infâmes  liures  >ihn  que  par 
laconoifTance  d'iccux,lon  puiflc  plus  promptemenc 
iuger  des  autres  qui  font  de  pareille  farine.  Vipian  no- 
me CCS  liures  de  ténèbres ,  comme  dignes  d'eilre  con- 
damnez, liures  de  lejon  reprouuec,&  ordonne  qu'ils 
Ibycntabolisiôc  le  doyuent  eftrc  aufl'i,  fuyuant  l'exem- 
ple qu'en  pix)pofcat  ceux  d'Ephcfe  au  i  9.  chapitre  des 
Ades. 

Voi  L  A  la  fontaine  de  leur  art  5:  fcience:  voila  leur 
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origine  &  fondement  :  voila  la  méthode  &  dilpo/Ition 
de  leur  afaire  &  négoce  plem  de  iacrilcge  3  par  le  pou- 
uoir  de  laquelle  toutesfois  ces  doublement  miferables 
hommes  fè  perfuadent  ôlIc  vantent  qu'ils  font  obéir 
les  ombres  des  trefpalFez  :  qu*ilsaflemblent  les  efprits: 
qu'ils  troublent  les  elloiks:qu'ils  tout  (êruir  le^»  elemés 
£c  que  par  leur  inexpugnable  puiHance  8c  violence  ca: 
chee>apres qu'ils  ont  aliemblez.  les  efprits ,  ils  font  des 
œuurcs  admirables,  voire  par  deifus  la  nature .  Mais  les 
trompeurs  euenemens  qui  procèdent  de  leur  grande 
&  laborieufe  elludcmonlirent  combien  ils  (ont  mile- 
fables.  Us monllrcnt  par  vaine  gloire  des  impollures, 
6t  non  des  miracles,  lefquelles  ne  fe  font  par  raflîlUn- 
ce  de  Dieu,mais  par  ù  patience,  i  caufe  de  l'increduli- 
té  des  hommes,&  de  la  paCtion  qu'ils  ont  traitée  auec 
les  diabIes.Les  regillres  de  cefte  efchole  font  l'art  d*Al 
madel ,  Tart  Notoire ,  Tart  de  Bulaphie ,  l'art  d'Arthe- 
phie>rart  Pauline,!  art  de  reuelations,  &.  plufieurs  tels 
monftresd'impietclefquels  nedoiuent  élire  endurcz> 
&  qui  (ont  dautantplus  malheureux  ^pernicieux^que 
les  ignorans  les  eiliment  excdlens. 

rlhfcHrs  manicns  JtenchantcmenSm 

C  H  A  P.    V  II. 

L  y  a  eu  de  long  temps  diuerfês  maniè- 
res d  enchantcmens  .  Les  vnes  ont  cflé 
plus  exercées  &  renommées  en  vn  temps 
&  en  lieu,  qu'en  vn  autre:  ^  auec  icelles 
il  faut  nom brer  toutes  eipeces  d'impollu* 
res&de  trôperiesjparlelquclies  ces  (orcicrs(qui  aiméc 
mieux  eitre  nommez  du  nom  plus  honorable  de  ^^a- 

i^icien)  font  leurs  faufils  vifions  6^  leurs  elpï'Uuentails: 
evantans  fauduJeufement  deplu/ieurs  miracles, leA 
quels  ils  mettent  en  auantpar  cnchantemens  Goeti* 
ques ,  par  lourdes  conuirations  ,  par  illiatesfàcriHccf 
des  Gentils, par  maudiflbns,  par  le  récit  de  quelques 
noms  diuins,  de  paroles  fàcrees  ou  b  arbarcs  :  ou  par  zàU 
iondion  de  quelque  murmure  ou  babillcment:  quel-*! 
quesfois  ens'aidant  làns  propos  &  fupcrilKicufcraent 

•  ou  eau  « 


INFAMES.  145 
ou  cauteleu(emét  des plantes^des  aniniaux^ou  de  leurs 
parties'.ôc  quclqu€sfoisauflideccrtainiparfuim,lumic 
res>colUres>iiaîfbns3  ôc  fii/pcnfions  de  métaux,  de  corps 
faits  arxificicJlcracnt,  de  Ihrues;  de  petites  image$^ 
d'anneaux  3  de  cachets,  de  charactcresacomniodexen 
vne  autre  manière, par  lefcjuels  ilsdifènt  cjuelesver^ 
tus  cfmerueillables/ont  imprimées  es  chofes.  Itemle^ 
xnirouers ,  &  (emblables  monilres  6c  inllrumens  de 
cctt  art  Mimique,  auftiuclsencoresquc  fouucntesfois 
il  y  ail  quelques  vertus  naturelles,  loutesfois  ordinai- 
rement en  la  conilrudion  d  Keux ,  &  en  leur  vfàge,  ils 
adiouiknt  par  grande  mc/chanceté,ou  des  ûcreespro 

Î>hetics  de  DicUjdes  paroles  ou  (entences:  ou  vn  babil- 
emcnt  blafjîlicmateur  de  voix  diaboliques,  dont  ils 
s'afTeurenc  que  toute  la  force  dépend  &  ell  communia 
quee  en  ces  chofes  qui  leur  fcruét  de  nioyens:cependit 
toutefois  que  le  diable  (è  iouë  ,be(bngne,&  acheue 
tout  par  la  permiflTioh  que  Dieu  luy  a  donnée  :  i  railbn 
de  Timpieté  du  Magicien, &  de  l'incrédulité  desafli- 
ftans,lcfquels  autrement  lenchanteur  nepourroitfc- 
duirc .  Ce  qui  fèruira  de  refponfc  â  toutes  les  merueil- 
Jeufesa<fUons  des  homes,  lefquellesfurpafTent  le  cours. 
&  lordinaire  difpofition  de  la  vertu  naturelle.  Car  Tai 
guillondeccfteSaianiqne  profeHiona  pénétré  fi  auât 
en  l'efprit  de  ces  malheureux,  que  Ion  a  crcu  fermcmét 
que  par  ces  impoftures  diaboliques  toutes  chofes  que 
Ion  demandoit  eftoyent  parfaites  &  acompUes  :  telle- 
ment que  nouuelles  vertus  eftoyentdônecsi la  natur^f 
des  cho/ès:ou  bien  celles  qui  y  eftoyent  paraunnt  en  e- 
ftoyent  retirées,  ou  diminuées,  ou  augmentées,  ou  le 
cours  de  nature  chaneéjes  foudres  amenez,les  tonner 
tes,  les  vents ,  ôclespluyes  efmeues  à  Timprouifte  ,ou 
bien apaiièes, les  fcrpens  defpouillez  de  leur  cruauté 
&  venin ,  les  belles  cruelles  domptées ,  le  fer  brife ,  le« 
maladies  cnuoyccs  ou  guéries  .  Ils  ont  penfé  auffi  que 
par  ce  moyen  les  morts  &  leurs  ombres  eftoy  enc  rape- 
iees  des  enfers ,  &  (comme  dit  Apulée)  lésâmes  agiles 
retournées  des  nouueaux  corps  creez,la  mer  rendue  pa 
refleufè,&  comme  enfermée  ou  lice. 

I  ne  raconte ray  point  ici  les  chofts  malcncontrcu 
Hrs^  que  Dieu  abolira  quand  bon  luy  femblcra ,  aucc  la 
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CoraccficjCallicicjNîcnaide ,  Corinthiade>  &  TAprô* 
xîcqui  eftoycnt  des  herbes^fort  recommandées  par  Py 
thagore^  le^uelles  eftoyent  commodes  i  ceft  art  :  fi  c  e 
n'eft  que  Ion  les  ait  controuuecs  pour  faire  peur  par  l  e 
ftrangc  (on  de  leurs  noms.  le  ne  parlcray  point  auflî  de 
laChirocincne  de  Democrite,de  TAghophotide^Mar 
marittde,  Achimenide  (laquelle.comme  dit  Pline  ,c- 
ftant  iettee  dans  vn  camp  d'ennemis  faifoit  trembler 
les  bataillons,  &  leur  faifoit  tourner  le  dos)  de  THippo 
phanadcde  rAdamitidc,&  de  tels  ou  fèmblablcs  mô«- 
ftres  de  plantesjdcfqiiellcs  les  Maeiciens  s'aidét,&  que 
Dieu  par  fa  bonté  a  pour  le  iourd'huy  chaflees  hors  de 
la  mémoire  des  hommes  ,&  prefque  du  tout  abolies. 
Car  il  y  a  vn  nombre  infini  de  ces  chofes,  &  de  tels  ou- 
wrages  falacieux,  lefquelles  il  vaut  beaucoup  mieux  ci 
cher,  ou  pour  le  moins  en  auertir  les  moins  rufez  ôc 
trop  crédules  ,  afin  qu'ils  ne  fe  laiflcnt  tromper  par 
des  noms  diuins ,  vfurpcT^ontre  l'honneur  de  Dieuj 
oubien  parles  paroles  de lafàindcEfcriture  inique* 
ment  &  fabcieufèment  alléguées  (ainfi  comme  nou$ 
voyons  auoir  cftc  fait  iufques  i  maintenant  )  afin  auflî 
qu'ilsfe  excufent&  purgent  de  ce, en  quoy  on  fait  la 
plus  grande  faute  j  lors  qu'ils  inuoquent  les  noms  des 
fainds  Bl  facrc?  Angcsj&  meflent  la  Paiole  de  Dieu  en 
certcoeuurc  diabolique, auquel,  par  vne  mcfchanceté 
horrible ,  le  nom  treflaind  de  Dieu  eft  prophané,  6c  la 
faindc  Efcriture  fouillée  par  vn  abus  abominable. 

£  T  encores  que  ces  hommes  malencontreux  fe  van 
tentglorieufementde  pouuoir  faire  venir  les  diablcSf 
&  leur  cômander  par  ces  moyens  iniques  &  contraires 
i  rhonneurde  Dieu:  &  qu'il  fcmbie  que  les  diables  o- 
beifVent  comme  contrains  &  pouflez  parleurs  barbe- 
temens  &  baftelieries  illicites  :  fi  eft  ce  qu'ils  tiennent 
plus  contraints  &  afiuiettis  ces  beaux  maiftres  &  com- 
mandeurs ,  lefquels  ils  côtraignent  de  croire  à  chafque 
fantofmc  du  diable,aux  luitons,aux  apariiions dcceuâ-* 
tes,  &  aux  trôpcries  des  images  qu'ils  leur  propofèn  t. 
Et  fi  pour  tout  cela>le  proufit  qui  en  auient,  n'eft  autrc^ 
finon  que  par  ce  moyen  ils  fe  plaifcnt  dauantage ,  tiret 
lesautrcs  en  admiration:  &  veulent  aparoiftrc  bica 
entendus  es  chofes  non  vulgaires,  toutcsfois  curicufc* 
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Cependant  les  diables  font  femblani  d'eftrc  contrains 
par  éuxjencoresquMsfbyct  dcfîrcux  Je  côparoiUrc(c6 
me  dit  l^orphirc  )  afin  d'cnlalj^r  les  autres  en  leurs  im  * 
pofturcs  .  AinfiFcmel  cfcrit  aiio^  veu  quel cun^  lequel 
parla  vertu  de  certaines  paroi«  failbit  comparoiilre 
plu  (leurs  fantofraes  en  vu  miroir,  qui  in  continent  re- 
prcfêntoycnt  fi  claircment(comme  il  dit)ou  par  cfcrit 
ou  par  vrayts  images^tout  ce  qui  leur  cômâdoit,que  les 
aflîrtans  pouuoyct  prôptement  &facilcmcnt  difcemcr 
lé  f out.lls  entendoyét  bien  quelques  ipots fierez, mais 
ordemént  contaminez  pur  des  vilaines  parolcs.comme 
font  les  puidànc^s  des  elemens,!cs  nos  des  princes  hor- 
ribles Se  non  acouftumex,Ie(Ijuels  commandent  aux 
régions  d'Orient,  d  Occi  Jent,du  Midi ^  fie  du  Septen- 
trion.voila  ce  qu'il  en  efcrit.  Mais  encores  que  les  figu 
res&  les  lettres  aparoiflcnt  &  (byent  mifesau  deuanc 
de  nos  yeux  par  i'impofteur,&  pere  de  menfonge:  fi  ne 
peut  il  faire  qu'elles  ncfbyent  deceuanres,  menteufcst 
êL  cnuclopecs  fn  menfbn^es ,  fi  bien  que  le  diable ,  le- 
quel n'oublie  iamais  fa  nature,  les  recompenfè  libéra- 
lement d'vn  loyer  requis,  &  digne  d*vn  home  curieux. 

Ol  A  vs  le  grand, efcrit  plufieors  parti culiers  mo-  IfVj.di<. 
yens  d'enchantemens  obfèrucz  par  les  ftptentrio-  ^^,Jg  /•/,; 
naux ,  en  ces  paroles .  Lon  trouuoit  ordinairement  àcs fioire  Jes 
fôrciefvfic  Magiciens  entre  les  Bothniens,  peuples  Sep  feu.fefttr. 
tentrionnaux  9  comme  fi-en  cefte  ^ontfce cull efté  leur 

f>roprc  habitation  :  lefquels  auoyent  apris  de  defguifcr 
curs  faces  &  celle  d'autruy  par piufieurs  reprefèntatiôs 
des  chofès^au  moyen  de  la  grande  adrefle  qu'ils  auoyét 
i  tromper  &  charmer  les  yeux,  ils  auoyent  aufii  apris 
d'obfcurcir  les  véritables  regards  par  trompeufes  fi- 
gures. Et  non  feulement  les  luitcurs,mais  aufli  les  fem- 
mes Scieunes  pucciles ont acourtumé, félon  leurfbu- 
hait,d'emprunrer  la  fiibtilc  &tenvrefublhnce  de  l'air, 
pour  fe  faire  comme  des  mafques  horribles  &  pleins 
d'vnc  crafTc  plôbeiifè,ou  bien  pour  faire  paroillre  leurs 
faces  diflinguees  nar  vne  couleur  pafle  &  contrefaite, 
lefquelles  après  elles  defchargcnt  ila  clarté  du  temps 
ferain  de  ces  tenebreufès  fùbftices  qui  y  font  atachecsj 
&par  ce  mojrc  elles  chalTent  la  vapeur  qui  les  couuroit. 
U^pcn  aufll  qu'il  y  auoit  fi  grade  vertu  en  leurs  char- 
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me$)qu*il  (èmbloit  qu'elles  euifent  pouuoir  d  atirer  du 
lieu  le  plus  disant  v^  î^r<^|4revinble  à  elles  feules,  & 
toucher  vne  chofè  laptusXloioncervoire  euit  elle eAé 
arredec  &  garrotec  ^[npille  liens. Or  font  elles  demo 
Arancesde  ces  cholfllpu' telles  impoftures.  Lors  que 
elles  ont  enuie  de  iauoir  de  TeAat  de  leurs  amis  ou  en* 
nemis  abfcns  en  lointaines  contrées ,  ideux  cens  ou 
quatre  cens  lieues,  elles  s'adreflent  i  Lappon  ou  Finno 
grand  doéteur  en  ceft  art ,  &  après  qu'elles  luy  ont  fait 
quelques  prelcns  d'vne  robe  de  Iin,ou  d*vn  arc,  elles  le 
prient  de  regarcfer  en  quel  pais  pcuuent  élire  leurs  a- 
mis  ou  ennemis,  &  que  c*eil  qu'ils  font.Parquoy  il  en- 
tre dedans  le  condaue  acompagné  feulemét  de  fà  fem^ 
me  &  dVn  fien  compagnon,  puis  il  frape  auec  vn  mar- 
teau dcfllis  vne  grenouille  d'arrain,ou  lur  vn  ftrpent  e- 
ilédururvncenclume,&  luy  baille autit  de  coups  qu'il 
cft ordonne:  puis  en  barbotant  quelques  charmes,  il 
les  retourne  ça  li,  &  incontinent  il  tombe  en  extare,& 
cft  raui,&  demeure  couché  peu  de  temps  comme  s'il  e* 
fioit  mort.  Ce  pendant  il  eft  gardé  diligemment  par 
fbn  compagnon ,  de  crainte  qu'aucune  puce,  ou  mou- 
che viuante ,  ou  autre  animal  ne  le  touche  •  Car  par  le 
pouuoir  des  charmes,(bn  efprit  qui  e(l  guidé  &  côduit 
par  le  diable, raporte  vn  anneau , ou  vn  couiteau  ,ou 
quelque  autre  chofê  fèmblable,en  fignc  6c  pour  tefmoi 
gnaccqu*ila  faitcequiluy  eftoit commande:  &  alors 
ftrcleuant  il  déclare  à  fbnconduftcur  ces  mefmes  fi- 
gne$,auec  lescirconftances.Le  mefme  auteur  au  cha* 
pitre  i8.  dutroifieme  liure,crcrit  le  miracle  qui  s'en- 
Vmts  à        touchant  les  veuts  i  vendre .  Les  Finnons  auoy cnt 
yendre,    q'ïelquesfois  acouftumé,entre  lesautres  erreurs  de  leur 
race ,  de  vendre  le  venti  ceux  qui  negocioyêt  en  leurs 
havres,  lors  qu'ils  elloyent  empefchez  par  contraire  te 
pefte  des  vents.Apresdoncqucs qu*ih  auoyentreceu  le 
payement  5  ils  donnoyent  aux  acheteurs  trois  nœuds 
magiques,  liez  dVne  courroye ou  autre  hé,&  les  auerti 
foyent  qu'en  defnouant  le  premier  ils  auroyent  les 
vents  amiables  &  douxien  defnouât  le  (econd,ils  les  au 
roycnt  plus  forts  :  &  liou  ilsdefnoueroyent  le  troiiîc- 
me  ,  il  leur  furuiendroit  vne  telle  tcmpclle  qu'ils  ne 

f ourroyent  iouirà  leuraife  de  leur  vaiflcau ,  ni  icttcr 
œil  hors  la pruuë  pour  euiter  les  rochers ,  ni  afleurof 
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le  pied  en  la  nauirepour  abatre  les  voiles>  ni  me/ine  1  af 
feurer  en  la  pouppe>pouT  majiier  le  gouuemail .  Olaus 
adioude  encor,V-efbnt  ceruinemcnt)dit-il>clefbtsen« 
feignemens  que  noftre  croyance  a  inuentez  ,â  celle  fia 
cjue  plus  cruellement  nousfuflions  tourmentez .  Picuft 
a  Dieu  que  ces  chofcscôcrouUees  fuflcnt  chailees  hors 
de  rcfpritdes  hommes  jlefquelles  ont  efté  moaftreev 
par  les  anciés  dire  faufies  &  de  nulle  importance.Mais 
.  ces  peuples  icptentrionaux  n'ont  iamais  yfé  de  ceft 
•art  en  pt^biic^depuis  qu'ils  ont  rcceu  la  confcflion  de  la 
religion  Chrclhenne  ,icaufè  qu'il  leur  aeftc  défendu 
par  edit^auliine  l'ont-ils  monftrc  à  perfbnne  ,/înon 
auec  danger  de  la  vie.  Olaus  raconte  allez  impudem- 
ment pluiieurs  &pareiIsouuragesdesMagiciens>en  di 
uers  chapitres  du  mefme  liure:cc  qui  a  fait  que  i'ay  vou 
Juefbeplus  brief  en  les  propofant.  Hérodote  toutes- 
fois  tellifîe  en  Ion  feptieme  Iiure  >  que  les  vents  furent 
apaifcz  par  ce  moyen,  lors  que  les  lieutenans  de  Xerxc 

{verdirent  quatre  cens  nauirespar  vne  tempeftelaquel 
é  côtinua  trois  iours,&  iufqu'i  ce  qu'au  quatrième  les 
Magiciens  Teuflcnt  apaifee  par  incifions,enchantemés 
&  lbrcclcric$,&  par  les  (acnfices  qu'ils  firéti  Thetis,  3c 
aux  Néréides:  ou  bié  iufqu'i  ce  qu'aucremét  elle  fe  (uft 
apai/èe.  Ainfi  ellimoit-on  des  Ephcfiês  qu'ils  venoyct 
a  bout  de  toutes  afaires  par  le  moyen  de  quelques  cha 
radci  es  &  paroles  magiques. 

N  G  V  s  pourrons  bien  mettre  en  ccfl  endroit  la  fa-  Li:*re  iM 
ble  d'Apulee,lequel  efcrit  ce  qui  s'enfuit:  ellanten  A-  F^fm 
ihcnes  deuant  la  galerie  nommée  Pœcilc ,  i'aduifày  de  Jorc\ 
mes  deux  yeux,vn  Charlatan  monté  fur  vn  cheual,  le- 
que]  auala  vne  dague  fort  pointue  >  &  incontinent  au- 
près pour  peu  d'argent  qu'on  luy  offrit ,  il  en  fit  autant 
d'vn  efpieu,  &  mit  la  pointe  la  premicre,&  le  cacha  au 

(")Ius  profond  de  fon  ventre,  6c  voici  au  fondement  par 
equcl  le  fer  de  refpieu  deuoit  (brtir ,  la  part  ou  la  hitc 
d'iccluylè  rctournoit  depuis  Taine  iu(ques  au  derriè- 
re de  la  telle,  il  (brtit  vn  enfant  dclicat  &  mignon  ,  le- 
quel fe  reuoltoitâ  dos  rompu  ,  ôtilechifloit  tellement 
côme  en  lautât,que  chacun  Jj  nous  s'en  efmerueilloit» 
&  fcmbloit  i  le  voir  que  ce  full  vn  ferpét  vigoureux  en 
tortille  i  Tentour  du  ballon  que  Mercure  porte  >nou- 
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eux  &  à  demi  esbranchc. 

Adiovstez  encorcsies  diuerfcs  manières  d'en- 
chantemcns  d'Artephic,  grand  obferuateur  de  la  folie 
irtaçiquejleftiuelles  ont  elle  déduites  par  Cardan,  & 
par  Icfquelles  chacun  pourra  imaginer  i  bon  droit  que 
ces  Magiciés  ne  font  pas  feulemèt  trôpcurs ,  mais  auffi 
fols  1  la  haute  gammc.Au  rcfte,plufieurs  des  Grecs  ont 
cfcrit  qu  autresfois  il  y  eut  vn  certain  Pafctcs,  des  plus 
renommez  entre  lesfcdateurs  delaivanitc  Magique, 
lequel  auoit  acouftumé  par  quelques  charmes ,  de  mô- 
ftrer  vn  banquet  bien  ordonné ,  &  les  tables  bien  cou- 
uertes  de  viandes  a  ceux  qui  deuoycnt  banqueter  puis 
<]uandbon  luy  fembloit^il  faifoit  cfuanouir  letout,tel- 
Jement  qu*il  n  aparoiflbit  plus  aucune  chofc ,  &  par  ce 
moyen  il  tiompoitles  conuiez,  jefquels  senretour- 
noycntafamezaupoflible.Lorsqu'ilachetoit  quelque 
chofe,  il  faifoit  quc/les  deniers  aparoiflbyent  dedans  la 
bourco  des  vendeurs ,  cependant  il  fe  moquoit  d*eux. 
Menhpe  Nous  trouuons  par  efcrit  que  Menippe  Lycie  fut  aufïï 
Lmi'rro- trompé  le iour  de fcsnopccs  parla  machination  deU 
par  fit  nouuellecfpoufe:  car  les  beaux  meubles  dorez>&  Tar- 
uouu^lU efS^^^  imaginaire  fè  difparut  comme  fumec .  Les  ferui- 
pohff      tcurs,le$  cuifiniers,&  le  refte  de  la  famille s'efuanouit. 
^     *      Enprefence  du  RoyTarquiniusPrifcus  &  deplufieurs 
autrcs,Accius  Nauius  coupa  d'vn  rafoir vne  queuxjcô 
Itwf.iS.  meCiccron  Icditau  i.  liurc  de  diuinat.  Pline  raconte 
ih.i,  Vai  qu'en  J'an  fix  cens  neuf  de  la  ville  de  Rome,Tuccie  re- 
lenrandy  ligicufc acufec  d'incefte  puifade Icau  aucc vncnble, 
hure  t.  ^  après  qu'elle  eut  fait  quelque  prière.  Tertulian  aufli 
s'cH  fouuenu  de  ceci,difant:que  difputeray  ie  dauanta- 
gc  des  autres  fubtilitez  ou  forces  de  la  tromperie  fpiri- 
tuellc?  desfantofmesaparus  aux  chaftcs  facrifices  jlcA 
cluels  fi  fouuent  ont  annoncé  les  viàoiresà  R9nic?dc 
Teau  qui  a  elle  portée  dans  vn  crible?  de  lanauîretrai- 
ree  auec  vne  ceinture  par  Claude  la  religieiîfe,&  de  la 
barbequi  deuint  roufl'e  feulement  en  y  touchant  ,teU 
]emét  que  Ion  a  penfe  que  des  pierres  fufl'ent  des  dieux, 
fi  bien  quele  vray  Dieu  n*a  pas  eftc  reconu  ?  Nous  trou 
uons  par  efcrit  que  deux  idunes  hommes  portans  vne 
£ice  magiftrale  aparurent  quelquesfois;!  Lucius  Do- 
micius^ainfi  qu'il  reuenoit  des  champs,  auquel  ils  com 
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mandèrent  d'annoncer  la  vidoirc  au  Sénat,  &  au  pcu- 

J»le,de  laquelle  Ion  eftoicencorcsinccrtain.EtaHnquc 
on  aioul\a(l  fby  ifon  dire ,  ils  luy  frottèrent  fî  bien  les 
ioucs^que  de  noir  qu'il  eiloit,iIsIe  firent  deuenir  le 

Îoilluifant  &de  couleur  iaune^fcmblablei  celle  de 
airain,  dont  depuis  la  famille  des  Aenobarbes  eA  def- 
cendue.Suetone  le  raconte  ainfî.Ccftemanicre  degés 
auin  a  fês  moyens  &  trafiques, par  iefquelles  ellecômâ 
dc,apresauoir  baillé  argét,  que  Ion  luy  aportedequcl 
ques  lieux  e/7oignezdu  vin,  du  beurre,&  dételles  cho 
fes  ,  ce  qu'elle  fait  par  le  moyen  de  Satan .  Nous  en  a- 
nonsveu  quelques  vns  en  Alemagne  depuis  quelque 
temps. 

O  R  ne  fè  faut-il  point  cfmcrueilicrfi  quelquesfoii 
les  Mjgicicns,auec  Icfquels  le  diable  fe  ioue,fbnt  trâf- 
portez  de  lieux  en  autres.Ainfi  cft-il  efcrit  es  hiftoires 
que  Pythagore  fut  en  raefme  moment  en  Thurie  & 
en  Metaponte:  &  qu'Apolonius  ayant  dit  vn  petit:mot 
fut  ibudainement  tran/porté  de  Smyme  en  Ephefe. 
Mais  cela  eftaudi  vray ,  comme  ce  qu'on  conte  que  S. 
Ambroife  futen  mefme  heure d  Milan  &i  Tours  aux 
obfèques  de  S.Martin.  Item  ce  qu'on  dit  delean  Teu- 
tonique  curé  de  Halberilad  infîgne  Magicien ,  afàuoir 
que  par  fon  art  magique  il  chanta  méfie  en  trois  diuerf 
lieux  la  nuit  de  Noël  ii7i.rvneiHalberftad5rautrei 
Mayence,&  la  troifieme  i  Cologne.  Vn  impofteur  Ma 

ficicn  môftroit  pour  de  l'argent,en  la  ville  de  Magde- 
ourg,vn  petit  cheual  en vnc  grade  allemblee,lequel  il 
hifoit  paiier  par  dedâs  vn  cercle:  en  fin  après  qu'il  euft 
remôrtre  qu'il  gagnoit  trop  peu  d'argcc  en  ce  mondc^ 
il  dit  qu'il  vouloir  monter  au  ciel.  Parquoy  il  ietta  vne 
corde  en  l'air ,  laquelle  fut  (uyuie  par  te  petit  cheual 
que  ceft  impofteur  incôtinét  prit  par  la  queue^come  fit 
auflî  fa  garfcitcllemct  qu'il  fcbloit  qu'ils  fulTct  atachez 
côme  par  vne  chaine,&  qu'ils  montaient  en  Tair.Mais 
ainfi  que  le  peuple  regardoit  ces  chofès,il  arriua  de  for 
tune  vn  citoyen  de  la  ville ,  lequel  leur  demauda  que 
c'edoit  quMs  regardoycnt ,  &  lequel  ayant  entendu 
quclc  Cnarlatan  montoitau  ciel ,  leur  dit  qu'il  le  vc- 
noit  de  rencontrer  en  la  rue,  ou  il  entroit  en  l'hoftele- 
iie:lors  voyans  qu'ils  elloycnt  trompcx,ils  fe  retirèrent 
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en  leurs  maifbns.  Or  ie  m*afl*eurc  que  perfone  ne  niera 
que  toute  cc^\c  acôintance  >  pratiquée  par  quelque 
moyé  que  ce  fbit,auec  les  diables ,  Se  toute  leur  illuâo, 
cllvnc  impofture  mortelle  introduite  pour  ruiner  le 
genre  humain. 

Quf  Us  aHures  faites  far  Us  Mâgldins  ie  Phjraon  nefioyent 
'éutreschûfesqHimfcfliires, 

CHAP.  VIII 

R  i  celle  fin  que  ces  fables ,  ces  puiflànces, 
ou  pluftoft  tromperies  desMagiciés  fbyct 
mieux  defcouucrtesi  chacun:  regardons  i 
œilouuertjcontemplons  &  recerchons/bi 
gneufèment  rentrcprifcjlouurage,  &  le 
pouuoir  des  Magiciens  de  Pharaon  :  ôc^infi  nous  fatiC- 
ferons  i  ceux,  lefijuels  incontinent  qu'ils  ont  entendu 
parler  des  pauures  femmelettes  dcceuès  &troubleef 
de  leur  entcndement,ont  recours  aux  volontaires  Ma- 
giciens de  Pharaon  ,  comme  fi  les  vns  &les  autres  c- 
îtoy'ent  de  ce  mefme  eftat  &  profcffion ,  lefquels  tou- 
tesfois  font  beaucoup  difFerêsjComme  ie  penft.La  ver- 
Exode  7.  gequicftoitenlamaindcMoyfeambafladeur  efleudc 
La  Tfijf  Dieu  tout-puiflant  par  deucrsPharaonjfetransformoit 
de  Moyfe  véritablement  en  vnfèrpent  viuant,  par  la  force  de  la 
yerttahU-  parole  de  Dieu  :  &  par  ce  moyen  il  tettifioit  qu'il  eftoit 
menttraf-  cnuoyé  par  le  Dieu  du  ciel ,  de  la  terre  >  &  de  toutes  les 
formée,     cho/ès  qui  (ont  en  iceux.Car  la  création  &  vraye  trâf. 

mutation apartientivn/èul  Dieu.  Et  quant  ice  que 
l'Efcriture dit  qu'au  moyen  de  quelques  charmes, le 
jnefine  a  efté  tait  parles  magiciens  de  Pharaon  :  cer- 
tainement ccluy  qui  voudra  regarder  vn  peu  plus  auic 
trouuera  qu'ils  n'ont  pas  fait  pareille  mctamorphofc 
ou  tranfmutation  que  celle  de  Moyfè  ,ains  feulement 
qu'ils  ont  mis  au  dcuant  des  yeux  du  Roy  la  feinte  fi- 
gure d'vn  ferpent  fait  par  la  folie  Magique  Jequel  fut 
englouti  par  le  ferpent  deMoyfè,en  figneflfc  reucfar 
tion  de  l'impollurc  :  tout  ainfî  comme  le  mcnfonge  eft 
veincu  &  deuoré  parla  vérité.  Pourcefte  caufe  ainlî 
qu'efcrit  Ioftphe,Moyfe  dit,  Maintenant  ie  déclarera/ 

nianifc'- 


INFAMES. 

iiianifcftcment  que  ces  chofès  ne  font  împoftures,  leC- 
queUes  (busombr  j  de  vérité  ont  acoultuméde  trom- 
per les  mal  aduilèz  :  mois  la  mefme  vertu  de  Dieu ,  li-^ 
qnellc  (eruira  pour prouuer (à  volonté  trefpuiffanteea 
uer«les  incrédules:  &  en  parlant  il  letta  (à  verge  en  ter 
re  )  laquelle  obei/Iânt  i  fa  parole  &  à  (on  commande^ 
ment,anaiJIit  &  dcuora  les  verges  des  Egypriensjcs  v- 
nes  après  les  autres,apres  que  Mo)  fe  luy  euft  cômandc 
de  fc  fairc/crpent.  Or  fi  lefèrpent  des  Magiciens  euft 
cftc  vn  vray /èrpent,  il  faut  que  la  verge  euft  eftéainfi 
trisformee  parle  diable:  maiseft  ccvnecho/e  afleuree 
que  la  transmutation  de  la  matière  dVne  verge  en  v- 
ne  befte  viue  eft  du  tout  inepte:commeauni  il  n*cft  en 
la  puiilànce  du  diable>  de  faire  quelque  chofè  de  rien9 
ou  de  tran (porter  fclon  Ca  volonté  vne  chofc  dedans  v- 
nc  nature  &  cflence  beaucoup  diflcmblr.ble,  ou  bié  du 
tout  contraire.  S.  Auguftin  tefmoigne  que  la  matiè- 
re corporelle  n'eft  fuiette  au  pouuoir  du  diable  >  en 
ce  qoi  concerne  fà  tranfinutation  en  nouuelle  far- 
rnc,di(ant  :  il  ne  faut  penfer  que  la  matière  de  ces  cho- 
fcs  vifîbles  (bit  afluiettie  au  vouloir  des  anges  tranfi^ref 
fcurs,3ins  /culement  à  ccluy  de  Dieu.Toutcsfois  il  îauc 
confeflcr  que  les  diables,  par  leur  grande  vitefle  &  aie- 
greflc  pcuuentofter&  faire  euanouir  quelques  chofès 
au  lieu  defl|uelles  ils  peuuent  fuppofer  des  drag6s>  des 
fèrpensj  ou  autres  telles  matières .  Les  Magiciens  fem- 
bloyent  pluftoft  faire  des  fîgnes,  que  véritablement  en 
faire^ce  dit  fàinciClement.Et  mefme  lamblique  efcrit 
fort  bien  au  liure  des  myfteres.  Les  chofès  que  nous 
fantaftiquoas  comme  charnels, n ont  aucune  vérité 
d*aâiô,ou  d'effenccjexceptc  les  chofes  imaginées  :  car 
la  fin  de  Tart  Magique  eft  de  ne  point  faire  fîmplement 
ain^  feulement  de  faire  voirenaparenceles  chofès  que 
Ion  imagine  ,  deftjuclles  inconunct  on  ne  void  ui  pied 
ni  aii]es,ainfî  que  Ion  dit  communément. 

A  v  TANT  en  faut  il  penfer  des  autres  fîgncs,afauoir  Vea 
quand  Moyfc  leuant  la  main  frapa  Teau  du  fleuuc  anec  çrr  t 
/àverge,en  la  prefènce  de  Pharaon,  &  de  fes  fcruitcursy  f,ng 
Jaqueile  fiit  incôtinent  châgee  en  ^ng  :  6c  s'efleua  vne 
telle  puanteur  au  fîeuue,J  caufè  des  poifîbns  qui  eftoy- 
<0t morts,  qucicstgyptiçns  ne  pouuoyent  boire  de 
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fôn  cau>cftat  toute  l*fcgyptc  pleine  de  (àng.  LcsMagU 
ciens  d'E^^pct  en  firent  autant  par  leurs  enchantemés, 
dcfquels  depcndoycnt  pluficurs  Egyptiens, idolâtres, 
&  idoines  vaiflcaux  de  Satan:aufli  ertoit  il  facile  au  d\z 
ble  de  leur  mettre  deuantles  yeux  des  fantofmosdc 
telle  figure  &  coUÎeur  que  bon  luy  fembloit,&  ce  par 
la  pcrmifllon  de  Dieu ,  i  celle  fin  que  le  cœur  de  Pha* 
raon(que  Dieu  preuoyoit  deuoir  eftre  endurci  )  le  fuft 
encore  dauantage ,  &  qu'en  la  fin  il  full  puni  félon  (on 
démérite.  Or  cil-il  tout  notoire  que  ce  rte  transforma- 
tion ne  fut  autre  cliofequ'vne pure  impofture  desMa- 
giciens.Car  le Nil/eul  fleuue  d*Egypte,auoit  cftc  con- 
uerti  enfingjS:  Tes  poiflbns  en  pourriture  parTœuurc 
de  Moyfe  fcruiteur  de  Dieuj&  n'y  auoit  aucune  eau  ca 
Egypte,laquelle  ne  futl  teinte,tel]ement  que  les  Egyp- 
tiens eiloyent  contraints  d'en  tirer  de^  foflcs  qu'ils  fai- 
fbyent  .t  Tentour  du  Nil,dôtil  faut  côclure  fans  doute, 
cômc  rcfcriture  tefinoignc ,  que  les  Magiciens  auoyét 
parauit  garde  quelque  peu  d'eau  dedans  des  vaifleaux, 
ou  biê  qu'ils  l'aiioyet  tirée  des  foflesjû  laquelle  ils  bail- 
lèrent quelque  extérieure  forme  de  rougeur  parleur 
charme  &  tromperie,  ccfti  dire  par  le  trompeur ou- 
uragc  des  diables,  lelqueîs  efmouuoyent  les  humeun 
commodes  i  receuoir  ces  illufions,  &  pouuoyentrem 
plir  de  telles  aparences  que  bon  leur  ft'mbloitl'efprit 
vifuel ,  tout  ainfi  que  nous  voyons aduenir  iplufieurs 
melancholiques  :  ou  comme  au  commencement  des 
ftiffufions  qui  auienncnt  aux  yeux  ,  nous  obfèruons  que 
par  ladcfcente  des  humeurs  fur  les  organes  3c  inftru- 
mens  de  la  vcuc,il  aparoit  comme  des  petits  mouche- 
rons, &  quelquesfois  aufli  deschofcs  femblablesà  des 
petits  corps  efclairans  &  elHncelans:quelquesfois  aufli 
il  aparoift  des  esbloui(femcs,&  i  quelques  vns  comme 
des  filets  de  laine,ou  des  toiles  d'araignes  :  &  quelques 
autres  encor  voyentdes  cercles  à  l'entour  des  lanter- 
nes.  Davantage  ceux  qui  (ont  malades  de  la  iauniffe,! 
caufe  qu'ils  ont  la  c  holere  iaune  efpandue  par  tout,pen 
fent  que  tout  ce  qu'ils  voyent  (bit  launc .  Et  certaine- 
ment toutes  ces  chofcs  fc  font  ou  plus  ou  moins,  en  v- 
ne  forme  ou  en  vne  autre  ,fclon  la  conftituiion  des  hu 
meurs  &  des  cfpiitsvifuels,ainfi  que  ceux  qui  enten- 
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demies  chofirs  naturelles  pcuucnt  bien  (auoir.  , 
faut  il  dire  autre  chofe  des  grenouilles  tirées  ^'^^  ' 
hor&  des  fleuuesd*Egypte>parlefquelles  félon  le  com- 
mandement  de  Dieu,toute  la  terre  fut  couuerte,ce  pcn  " 
dantqu'Aaron  eftcndoit  la  verge  fur  Jesfleuues  àles^^i^f*^ 
lacs?  Ueilauflî  clair  comme  le  Soleil  mefine  »  que  les 
grenouilles  des  Magiciens  furent  feulement  imaginai- 
res>&  ce  par  mefme  raifbn:  car  il  leur  euft  falu  crcer  de 
nouueau  ce  grand  amas  de  grenouilles  :  qui  eft  vn  œu- 
lire>lequel  apartienti  vnreulDieu,&  qui  iamais  ne  fut 
permis  a  aucune  créature ,  tant  s*en  faut  qu*i J  le  fuft  i 
Satan,ou  i  Tes  fui eti.C elle  finguliere  prcrogatiueie- 
i\é  i  Dieu  dés  le  commenccmct,  laquelle  il  n*a  baillée 
a  perfonnc.Dauantage  fi  les  Magiciens  culTcnt  mis  en 
terre  des  v  rayes  grenouilles ,  certainement  ils  les  euf- 
ftfit  peu  rcnuoyer  par  mcfme  moyen:car  il  eiloit  beau- 
coup plus  facile  après  les  auoir  veuès  ,  de  les  faire  re- 
tourner en  leur  lieu  naturcLafàuoiren  lariuiere,&  aux 
cftangs:qucn*eftansencorcs  aparuesjes  faire  venir  au 

?>lus  protond  des  maifbns,dedans  les  chambresjdedan« 
es  liâsjdedans  les  foursjdedâs  les  celiers,&  dedans  les 
autres  lieux ,  qui  font  non  feulement  dilkmblablcsi 
leur  nature>mais  trefcontrairesiefquelsil  Icurconue- 
noit  mourirjVeu  qu  auant  elles  viuoyent  librement  de 
dans  les  eaux,  comme  en  leur  lieu  naturel  :  ou  pour  le 
moins  il  leur  ef^oit  facile  d bftcr  la  vie  à  cellesjaufquel 
Jesil  fembloit  qu*ils  TeufTent  donnée.  Quel  pouuoir 
don  c  pcnfèrons  nous  que  les  Magiciens  ont  i  nuire  ou 
parfaire  quelques  chofcs,  s'ils  n  ont  peu  faire  mal ,  ou 
chafTcrles  grenouillesjlefquellesil  fcmbloitqu^ils  euf 
fent  fait  venir  par  la  vertu  de  leurs  charmes  ?  Or  ne  le 
peurent-ils  faire^tellement  que  Pharaon  fut  contraint 
de  s'adoucir ,  &  de  prier  Aaron  &  Moyre>  Tes  aducrfai- 
res  3  qu'ils  vouluffent  faire  prière  à  Dieu ,  afin  que  les 
grenouilles  fufTent  chafîees  au  loin  de  Iuv,&defbn  peu 
pJc.  Ce  qui  fut  auffi  fait  :  tk  les  grenouilles  chaflees  vn 
certain  iour>lerquelles  cftaru  mortcs,&  amafîees  en  vn 
monceau>empuantirét  le  pais.Ht  ainfî  il  falut  que  Pha- 
raon, bon  gremal  gré,rendifl  honneur  au  Seigneur 
Dieu  incomparable, tout  ainfî  comme  firent  les  Ma- 
giciens ,  Icfquels  n'eurent  pas  ce  pouuoir.  Car  alors 
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<]ueDîcu  ne  vouloit  plus  permettre  leur  inipoflure,  8c 
qu'ils  ne  peurcnt,  il  TimitauGn  d*Aaron  &de  Moyfe, 
produire  des  poux5pour  tourmenter  les  hommes  fie  les 
belks,ils  côfefTcrct  en  h  prefcncc  de  Pharaon,C  eft-ci 
le  doigt  de  Dieu,comme  s'ils  cuflent  dit,C  eft  le  doigt 
ou  la  puiflance  de  Dieu>laquelle  véritablement  engen 
CTC^  baftit  de  poudre,  voirc  de  ricn,tout  ce  qu'il  veut 
Iclon  fon  bon  vouloir^fic  comme  il  luy  plaift.  &  ce  que 
vous  auez  veu  que  nous  auons  fait,e(l  le  doigt  de  Satan 
lequel  ne  peut  iamais  rien  crccr  mais  feulement  irom 
peulèmét  montrer  vne  image  fantaftique  des  chofes- 
Parquoy  nous  qui  fommes  les  iehiiteurs  nous  auons 
voulu  par  impollurcs  imiter  la  vérité  de  Dieu  Tout- 
puiflânr,nous  vous auôs  trompé,  vous  &  Voftre  peuplct 
par  la  pcrmiflion  toutcsfois  deDieu,leuuel  Ta  ainfî 
voulu  ,à  raifc^n  de  voflre  incrédulité  &  dureté  devo- 
llreccriir  .Or  maintenant  f  heure  eft  venue  que  ceftc 
pcrmiflion  a  pris  fin ,  tellement  que  les  tromperies  dç 
Satan  n*ont  plus  de  lieu  ,ains  nous  fommes  contraints 
de  rendre  tefmoignage  de  la  vérité  du  Dieu  viuat .  Voi 
la  comme  ceux  lefquels  auparauât  auoy^nt  dérogé  par 
leurs  impofturcs  à  la  vérité, maintenant  conoiflent la 
main  de  Dieu ,  &  comme  la  gloire  de  Dieu  eft  annon- 
cée par  ceux  qui  parauant  Tauoyent  defguilee  par  leur 
fait.Ils  n'euflent  toutesfois  ainfi  glorifié  IcDieu  viuanti 
fi  premièrement  eftans  empefche?.,  ils  n'eufl'ent  eiFayé 
leurartiaufli  Dicun*euft  eu  fiiufteocafiondelespunir 
9*il  n  euft  conniué  à  leurs  impoftures  :  dauantage  il  euft 
empefché  le  moyen  de  fc  donner  iconoiftrc  ,  de  faire 
paroiftrc  fà  puiflance,  &  monftrer  qu'elle  eft  toute  au- 
tre, voire  mefine  contraire  i  celle  que  les  idolâtres  E- 
gypticns  &  Magiciens  auoyent  iufqucs  i  ces  iours  unt 
adorecjau  mcfprisdu  vray  Dieu. 

F  V  L  G  G  s  i,  au  S.liu.cha.ii.  dit  que  lannes  &  Mam- 
bres,  dcfquels  parle  S.  Paul  au  chap.  de  la  i.  epifti  e  i 
Timothee,eftoyent  les  Magiciens  oui  s'opokrent  i 
Moyfgien  Egypte,&quePharao  eft  celuy  que  les  hifto- 
riens  prophanes  appelent  Cenchrees.  luftin  martyr 
en  TexpoCtion  des  qucftions  propofees  aux  Chreftics, 
queftion  i6.  maintient  que  les  miracles  des  magiciens 
de  Pharaon  n'eftoyent  par  vrais  miradesj  ains  ouuragc 

des  dia* 
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des  cliablcs>c\ui  charmoyent  les  yeux  des  regardans. 

Mais  4U*cft-il  befbin  de dilputer davantage ?vcu 
que  de  cequcS.Paulefcritau  i.chap.  de  lax.epiJKaux 
Thcfl'alon.  touchant  rAntechrill,on  peut  aifcmcnt 
recueillir  que  plufieurs  feront /èduits  par  les  miracles 
mcnibngersde  ce  Hls  de  perdition,  &que  ce  que  les 
magiciens  font  e(l  illufbire.  Cependant  ic  ne  condain* 
ne  pas  l'interprétation  de  ceux  qui  difent  que  ces  mira 
des  de  mcn/bngc,pource  qu'ils  pouflcat  les  incrédules 
en  menfônge  ,  comme  la  caufe  prend  ordinairement 
quelque  titre  de  fon  effed  :  mais  aufli  i'eûime  qu'ils  ne 
condamneront  pas  la  mienne  :  veu  mefmes  que  S.  Au^ 
guihn  confcrme  toutes  les  deux  3  difànt:  Ces  fignes& 
prodiges  font  appelez  menfbnges ,  ou  pource  qu  on  les 
verra  combien  que  ce  ne  (byêt  que  fantofmes^ou  pour- 
ce  qu'ils  pouHeront  les  hommes  en  erreur.  Alcimus  A- 
nirus ,  Euefque  de  Vienne ,  qui  floriflbit  (bus  l'Empire 
de  Zenon  &.  d'Anafta(è  5  Tan  490.  exprime  en  des  vers 
Latins  fort  elegansau  x.liure  du  péché  Originelji'auis 
que  l'ay  mis  en  auant  fur  ce  point^afauoir  que  les  Magi- 
ciens  ont  contrefait  les  miracles  de  Moyfè ,  mais  quel* 
que  cho/ê  qu'ils  ayét  peu  faire ,  ils  n'ont  peu  befbngncr 
i  la  vérité  comme  a  fait  le  fèruiteur  de  Dieu. 

C  t  ne  fera  hors  de  oropos  d'alléguer  vn  tefinoigna- 
gè  du  Décret,  auquel  nouslifbns  ce  qui  s'enfuit  :  Ce 
n'eftchofe  nouuelle  que  l'impollure  des  Magiciens, 
deiquels  les  arts  d'enchantemens  font  tcllemêt  acrcus, 
C|ue  mefme  en  manière  de  faire  des  lîgncsjils  ontrcfi^ 
ItcaMoyfe,  faifans  changer  les  verges  en  ferpens,& 
f  eau  en  fane .  Nous  hfons  aufiî  aux  liures  des  Gentils) 
queCircé  la  magicienne  faifoit  changer  les  compa« 
gnons  d'Vlyfle  en  belles  :  Item  que  quicôque  gouiloic 
duiâcrificeque  les  Arcadiens  immoloyentà  leurLy* 
cecjedoit  tranfmué  en  forme  de  belle .  Toutesfois  ces 
chofeseftoycntpluftoft  feintes  par  impoftures  Magi- 
ques, Qu'acom  plies  par  vérité.  A  celle  flndoncques 
que  telles  erreurs  foyent  manifeftees  aux  ignorans, 
nous  auonspenfë  qu'il  clloit  bon  de  parler  de  leurpro 
prieté,&dc  leurs  inuenteurs,  fl-lon  la  tradition  de 
nosperes  anciens.  Les  Magiciens  f<)nt ceux  lefqucls 
vulgairement  (ont  oOmex  enchanteurs  &  mal-failàusi 
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acaufcdc  la  grandeur  de  leurs  m  es  faits  .Ce  font  ceux 
qui  9  par  la  permilTion  de  Dieu  9  font  tY^mblcr  lesE- 
lemcnts,&  troublent  les  efpnts  des  hommés,qui  n'ont 
^  affex  de  confiance  en  Dieu .  Voila  ce  qu'en  difent  les 

Décrets. 
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E  veux  bien  maintenant  quclon  mcpro- 
pofc  la  femme  enchantetcflc,  ou  pltfin^ 
rcfprit  P)  thoniquC)  laquelle  eftoit  en  En- 
dor.Car  ic  ne  veux  en  ceci  m'ai dcr  d'autre 
tefmofgnagejquedeceluy  de  lafainte  Ef- 
Cfiture.Nous  lifbns  qu'elle  reflufcita  Samuel>lequel  for 
tit  de  terre  auecfon  habit  &  vertement  acouftumé,  & 
prophctiza  les  chofcs  futures,  lefquelles  eftoyent  enco 
E<eU.  45.  en  la  lïiain  de  Dieu.  L'auteur  de  l  ecclefialliq.  efcric 
que  les  ades ,  &  prophéties  de  Samuel ,  ont  efte  tellc« 
quand  il  dit,  qu'il  dormit,  qu'il  fignifia  au  Rov  la  fin  de 
fa  vie,  qu'il  efleua  (a  voix  hors  la  terre,  &  qu'if  prophe- 
^         117.2 qu  il  faloit  chafler  Timpieté  des  Gentils. 

Or  encore  que  les  circonrtances  de  Thiftoire,  &  le- 
,  fus  Syrach,femblent  tefmoigner  que  Samuel  aparut: 
toutcsfois  fi  monrtreray-ie  à  qui  voudra  regarder  vn 
peu  plus  auant,  que  ce  ne  fut  pomt  Samuel  qui  fut  veuj 
mais  vn  fantofme  du  diable ,  lequel  auoit  pris  fn  figure, 
&  qui  pour  mieux  tromper,  obéit  volontairement  i  U 
femme  Pythienne. 

L  A  voix  de  Dieu  a  défendu  par  vn  très  fouerc  cdiâ*, 
&  fur  peine  de.mort ,  qu'aucun  n'euft  i  s'enquefter  de 
la  venté  vers  les  morts,car  aufli  ne  veut-elle  que  les  vi- 
uans  foyent  enfèignez.  par  iceux ,  ni  qu'ils  en  arendeirt 
LfttiMp.  aucunes  mânifertations ,  Perfonne  ne  foittrouué  entre 
io.        vous  qui  preneconlcil  des  morts,  que  fi  quelcun  le  fait 
Pftét,  10.  il  fèra  abomination  a  fon  Dieu,c*ert  à  dire,iel  que  Dieu 
hait,abominé  &  iené  en  éternelle  côdemnation.  ï^oxic 
celle  caufe  lefiis  Chrirt  a  voulu  que  nous  aous  aflurids 
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fermement  en  fa  paroIe>  par  laquelle  il  a  cxprcflemcnt 
déclaré  fit  volontéjdi/ànt  en  fàint  Luc ,  Ils  ont  Moyfe  &  ^^-l^. 
les  Prophètes. 

D  Av  AN  T  AGBjOUc'cftvnccho/eCiufredcdircque^-'' 
parles  charmes  des  forcicrs  Jcs  amcs  /byenc  ripelces  bi^o^ 
du  lieu  tjui  leur  efl  ordonné  de  Dieu ,  pour  rentrer  de-  ^^^"r^x 
dans  les  corps>  le/quels  ne  (ont  enterrez  :  ou  bien  il  t'auc  ^*^^Hj«rnt 
dire  que  les  ames  qui  font  côfcruees  en  la  main  dcDicu,f*"»^ 
ne  font  aifeureesau  fcin  d*Abraham  ,qui  eft  le  lieu  que  '"-g'c/Viw 
Dieu  leur  a  aflîgné.  Mais  on  cft  maintenant  dacord 
que  Satan  naiamais  rien  peu  fur  lésâmes  des  ûints, 
que  les  bons  cfprits  ne  font  point  fuiets  aux  arts  Magi^ 
ques>&que  depuis  que  les  amcs  font  fcparees  des  corps, 
Bi  receuës  es  lieux  qui  leur  (ont  ordonnez,  iamais  elfes 
ne  reuiennent ,  encore  qu'elles (by ent  rapelees  :  ce  que 
toutesfois  lesEthniaues  penfbyentpouuoir  ellrc  fait. 
Bien  eft  rray  que  les  diables  /c  monftrent  quelquesfois 
fous  ngures  empruntées.  Parquoyles  Necyomantiens, 
ne  prenoyent  pas  leurs  deuinations  des  morts,mais  des 
diables  habillez  de  leurs  robes ,  lefquelles  deuinations 
clloyent  nommées  S<cyenuoui€s^  lors  que  les  morts  apa 
roifloyent  entièrement  en  corps: ou  Sciomanties y;j\oTS 
que  feulement  ils  efpandoyent  des  ombres  petites,  ne- 
buleufès , &  Éicilcsi s  efuanouir.Chryibftmedonc  dit ^•tltmte 
fort  bien,Que  ce  n*crt  pas  Tame  du  defund ,  qui  dit ,  ie 
iùis  lame  dvn  tel  :  mais  c'eft  le  diable,  qui  le  controu-  S.Aun. 
ucain/î  pour  deceuoir  les  hommes. 

A  V  s  s  1  le  corps  de  Samuel  eftoit  mort  il  y  auoic 
bien  deux  ans ,  &  fi  ibn  corps  n*elloitdu  tout  pourry^ 
pour  le  moins  il  cft  certain  qu'il  eftoit  tellement  def- 
flgorc ,  que  ceftc  belle  face  viue  ne  le  pouuoit  môftrcr, 
en  laquelle  deuit  que  mourir  il  paroiiroit5&  en  laquel- 
le derechef  ce  feind  Samuel  eftoit  aparu.  Chacun  co-. 
noit  encore  qu'vn  corps  pourry  n'eu  11  peu  reprelcnter 
la  magnificence  des  dieux  :  &  toutesfois  la  deuinereflc 
afermoit  qu'elle  voyoit  les  dieux  Ibnir  de  terre:cncore 
moins  eult-il  peu  parler  &  prophetizer.  Mais  pow 
quelle  raifon  auftile  corps  du  trellaind  Samuel,  de  fi 
long  temps  enterre ,  euft-il  pris  en  vn  mefme  moment 
aufcirl  commandement  d'vne  mcfchante  femme  for* 
cicrc^ robe acoaftu mec, non  fuiçttci  c«rrup:ion,la- 
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cjucUc  iinauoit  emportée  auec  (ôy  dedans  le/êpul- 
chre,&  de  kiiuclle  citant  mort  il  n'clloit  enuelope? 
Toutesfois  ic  ne  veux  pi^  aller  au  contraire, t]u'il  ne 
fuA  bien  aife  au  diable  y  de  monllrer  le  fantofme  de  ce 
trell'aind  homme:  puisqu'il  fc transforme  en  Ange  de 
lumiercprmcipalementiellât  en  la  preftnce  d'vii  meC» 
chant  Koy,&  d*vne  malheureufe  leruante  de  Satan. 
.  Davantagf, puifque Thiftoice tclhfie vn peu dc- 
uanttjuc  Dieu  ne  voulut  bailler  aucune  rc(ponce>ni 
par  les  Prophètes  ou  Sacrificateurs  viuans ,  ni  par  fon- 
jgeN>i  ce  Roy  rebelle  &reproiJU(f,qui  la  luy  demandoit: 
il  ne  faut  point  douter  qu'encore  moins  Teuft-il  voulu 
par  le  moyen  de  ce  diuin  Prophète  reflufcitéjoupar 
vn  Ange  defcendu  du  cicl^atendu  qu'en  (on  ire  il  auoit 
du  tout  rcprouué  ce  Roy  :  lequel  pour  celle  caufè  vou- 
lut mefchamment  demander  confèilà  la  deuinerefle 
Pythienne,laquclle  s*eftoit  cachée  furtiuement  &  qui 
parauant  auoit  elle  par  cdit  publici  caufe  defaprofeP-  - 
iioHi  chailèe  d'IIrael  félon  la  volonté  de  Dieu.  Il  fît  dôc 
en  cela  comme  vn  elprit  plein  de  defdain  qui  eull  ditj 
si  ic  tK  feux  fiefchir  les  Itauts  dieux  ^fom  le  moins 
le  firfihiruy  l'enfer. 

P  A  R  Qj^  o  r  Dieu  a  reictté  i  bon  droit ,  pour  cxccm 
blc,&parfbn  iufle  iugemcnt  puni  Timpieté  de  Saul 
aucuglc  par  le  diable,^  entreprift  contre  le  comman- 
dement dcDieu>&  contre Ictefmoignage  de  (aproprc 
confcicnce  :  tellement  qu'à  bon  droit  ilabandonna  la 
pcnfcc  de  lopiniallrc  Saul  au  pouuoir  du  charme  du 
diable.  Ceci  n  cftnouueau  que  Dieu  voyant  les  hom-. 
mes  fè  plonger  en  impieté  obftinee  >  les  rend  aucugles" 
dauantagcles  endurcit,! es  abandonne  ircfprit  de  me- 
fônge,&  les  liure i  vne  pcnfce reprouuee.  L'inflefchi- 
ble  opiniaftrcté  de  Pharaon  me  feruira  d'exéple ,  auec 
la  Hance  qu'il  eut  aux  efprits  de  men(bnge,&  la  cruelle 
punition  qui  s'en  enfiiyuit. 

Et  cncores  que  Thiftoirc  raconte  quele vieil Sa- 
uiueljveitu  d'vne  robe,  fut  indigné  de  ce  que  lô  Tauoit 
retiré  de  fbn  repos ,  &  qu'il  parla  &  prophetiza  au  Roy 
Sauhfi  eft-ce  que  vous  ne  pourrez  pas  de  la  iuger  affwU- 
rt  ment  que  ce  fantofinc  full  le  vray  Samuel:  car  il  n'cft 
f  as  maloiTc  au  djabîcjqui  eft  va  e/prit  caateleux  i mcr- 
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ueilles  y  de  rcprc(enier  fauffemcnt  touces  formes  &  fi- 
gures.de  feindre  &  contredire  tout  ce  que  bon  luy  fcai 
ble  3  &  de  predirç  les  chofès  futures  quiedoyentpara* 
uant  déclarées  par  les  Prophètes^  &  principalement 
dont  les  apreAs  mamfeftes  &  les  indices  d*vn  euene» 
mct^  certain  /èpouuoyent  comme  toucher  du  doigt. 
Auflî  Satâ  Q*ignoroitpas  c^ue  ce  que  l'homme  de  Dieu 
Samuel  auoit  prophetizi  a  Saul  elioit  très  ccrtainrpour 
celle  caufè  il  répète  ce  qui  auoit  dcfla  elle  prédit  par 
SajTiuel.  Il  peut  encore  conicdurer  alTcz  bien  ce  qui 
pouuoit  auenir  i  Sa^l  de  cède  bataille,  tant  parle  ma- 

gnilîquc  apareil  des  ennemis,  de  leurs  troupes  bien  de- 
berees  &  bien  en  point,desparoles,dcs  faits>&.  autres 
circonilances  de  ia  guerre  prefente.que  principalemét 
voyant  Saulreiette  de  Dieu>/âns  toutcsfois  Ce  repentir, 
le  voyant  contre  le  commandement  de  Dieu  prendre 
con/èil  à  la  deuinereffe  Pythienne,ercJaue  du  diable:  & 
voyant  au (Ti  comme  il  le  teooitenfàpuifl*ance,conv>f 
me  il  le  poutToit  félon  que  bon  luy  fèmbloit,&  comme 
il  le  pouuoit  précipiter  pour  fe  perdre  en  celle  guerre. 
Etparainfi  rkfcrirure  tefmoigneque  Saul  mourut  en 
fz  rébellion  ayant  commis  trahifbn  contre  le  Seigneur, 
afauoir  contre  la  parole  de  Dieu,  laquelle  il  n'auoit  gar 
dee:  &  pourautant  au(G  q^'il  auoit  interrogué  &  demi 
de  confeili  Python,&  n*auoit  requis  le  Seigneur,  pour 
celadi-iele  Seigneurie  tu#>&tran/portalbn  règne  à 
Dauid  fils  d'Ifai.Si  Ion  m*aleguc  en  outre  le  tefmoigna 
gedc  le/àsSyrach  (encore  que,fel6  S.Hierome,ne  luy 
loit  baillée  aucune  autorité  de  confirmer  les  points  de 
dodrine  ou  de  rc foudre  les  controuetles  d*iceux)ie  di- 
ray  cec!,afin  que  Ion  ne  pcnic  que  ie  vucille  en  riçn  di- 
minuer la  bône  doctrine  de  ibniiure.que  lefusSyrach 
a  /euleniient  propofc  Thiitoirc  4^  premier  liure  de  Sa» 
muel:qu*ila/împlement raconté  ce  quia  e(lcfait,com 
me  Ion  le  lit,A  cellç  hn  d'inuiter  ^  dmouuoir  ceux  qui 
deuoyent  venir  après, i  enfuyurc    vertu  de  leurs  ma- 
icurs  ;  qu'il  a  fuccincicment  ra^conté  les  louages  de  Sa- 
muel, 8t  ç^uilne$'ellarrciléidilputer>fi(bnaparitioa 
clloit  vrayc  ou  feinte. 

La  plufpart  desKabins  H^bricuxTont  d'opinion, 
cncores  que  quelques  vm le  penfc m  autrement, <ju« 
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cefteaparitiona  cftc  vn  ouurage  Pythoniquc,  &  rien 
autre  cnofe  qu  impofture  >  vanité ,  menlbngc  &  déce- 
ption. Par  Samuel  ils  eniendct  Telprit  Pychonique>  le- 
quel auoitprisla  femblance  de  Samuel.  Item,  que  Sa- 
iTiuel  (cmbloit  parler  iSaul. La  femme  voyoit  bien  Sa- 
muel, toutcsfois  elle  ne  l'entendoit  pas  lors  qu'il  par^ 
loir  .i  Saul  :  tout  ainfî  côme  Saul  ne  voyoit  pas  Samuel, 
c*eft  à  dire  ^  l'iUufion  diabolique  qui  luy  (êmbioit  eftrc 
Samuel  11  y  en  a  d*entr*cux  qui  pcnfcnt  que  toutes  ces 
chofes  ont  ci\é  feintes  par  l'art  de  la  femme ,  laquelle 
par  certaines  coniedures  trompa ainfi  Saul.  Kimchi 
difputeainfi  contre  ceux  qui  font  d  opinion  contraire, 
Si^t)  l'E  V,  dit-il,  a  fufcité  Samueljpour  prédire  les  cho- 
fes ftfturesâ  Saul>pourquoy  ne  luy  a-il  pluftoft  reuelé 
par  f(>nges,  ou  par  Prophètes ,  ou  par  les  Sacrificateurs, 
que ^ar  vne  femme Ibrciere? Saadias  toutesfoisj&  Aias 
ont  faufTement  penfé ,  que  ceflc  vifion  eftoit  vraye ,  & 
qu'elle  n*elioit  faite  par  art  de  la  femme:  mais  aparue 
par  Ta  vertu  de  Dieu ,  à  ciuCc  que  ccdc  femme  voyant 
outre  coutume  des  chofes  efmerueillables>  comme 
eltonncc  commenta  i  crier  i  haute  voix. 

If!  opinions  de  jUinSl  ^lé^nfHn  fur  ce  que  le  yray  Samuêl 
fHtrtjafcité  par  U  Àeuinerrjj'r, 

G  HA  P.  X. 

V  réïle,  afin  que  ic  conferitie  dauantagc 
cefte mieneopinion  ,  efcoute7.,ic  vous  Ib- 
plic,fainrt  Àuguftin  tresfubtil  reforma-* 
teor  &  ccnfcur  delà  plus  fainéte Théolo- 
gie, au  liurc  des  queftions  du  vieil  &  nou- 
ueau  tellamcnt.  Teftime,  dit-il,  que  ce  feroit  vn  indi- 
gne forfaidl  quc  de  iuger  du  fens  félon  les  mots  de  Thi- 
Soirc.Car  comment  Ib  pourroit-il  faire  qu  vn  hommt 
fàind  en  ù  nanuité,&  iulle  en  œuure  de  fa  vie,  fuft  tiré 
par  art  Magique?  ou  bien  s  il  n'a  efté  tiré,  pour  le  moins 
it  a  coniènti.rvn  6c  l'autre  toutesfois  cft  hors  de  raifbn: 
&  ne  peut-on  croire  qu'il  aitel^é  fait  par  vu  homme 
iufte.Car  f\  contre  fon  vouloir  il  y  a  efté  atiré,Ia  lulhcc 
n*â aucun  fufrage  :  &  s'il  y  eft  venu  de  fbn  gré>il  aperdu 

le  me- 
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le  mérite  fpirituel ,  lequel  il  auoit  cerchc  lors  qu'il  vi- 
Ijoit.  ce  qui  e(l  toutes  fois  abfurd^:  cor  ccluy  qui  (brt  iu- 
fte  de  ce  monde  y  demeure  toufiours  iufte.  Dauantage 
ceci  cl\  vnc  importune  de  Satan ,  lequel  pour  tromper 
plufîeurs  pcrroftncs  fait  (cmblant  de  les  auoir  en  fd  puif 
Qncê.  Ce  que  TApol^c  dit  entf 'autres  chofirs,  Satan  fè  ^Xor.  u. 
transforme  en  A  hge  de  lumière.  11  (e  dcfguifcde  l'ha- 
bit &  du  nom  d*vn  homme  iulle ,  a  cellçiin  de  faire  v- 
ne  faute  enbqoclle  il Tepuifli  glorifier i celle  fin 
auflî  de  dire  menfongeremeni  quel  efperancéjaquel- 
Ic  on  prefche  aux  fèruiteurs  de  Dieu ,  ne  fèrt  de  rien: 
puis  qu  il  feint  que  les  iuAes  fonis  de  ce  mode  font  en-^ 
Cores  en  fàpuifTance.  Mais  cecixn  trôpe  quelques  vns 
royansque  le  Diable  n'a  point  mentyfur  la  mort  de? 
Sau])&  de fts  fils:  comme  h  c'eftoit  vne  chofe  (î  grande 
au  diable  de  prcuoit-lamort  d'^n  corps  auant  que  \é 
lour  (bit  venu  auquel  il  doit  mourir:  veu  que  les  fignei 
ont  acouftumédeparoirtre  a  ceux  qui  dbyuent  mou- 
rir,!  auoir  à  ceux,de(queU  il  ftmble  que  la  pfoteftioii 
de  Dieu  eft  défia  retirée .  cecy  n'eft  il  pas  plus  facile  aa 
fliable,Iequel  les  oracles  prophétiques  tefmoignenca-^ 
noir  ci\é  e/lcué  en  Angélique  maiefté,&  de  la  grande ui* 
duquel  rApoftrc  dit:  Ignorez-vous  les  profondeurs  de  ^  ^ 
Saran? Quelles  merucillesdohqucs  y  a-il  s'il  a  peu  pre- 
noir  vne  mort  prochaine,  veu  quec'eftle  moyen  par 
Jequel  il  trompe  8c  veut  élire  aauré,  comme  s'il  aiioic 
la  puifTânce  fèmblable  i  celle  de  D  i  f  v  ?  Car  Saul  a 
erté  fait  Cot  par  H  grande  beAifè ,  qu'il  a  eu  recours  à  la 
Pythonique  :  dautant  qu'eftant  depraué  par  la  caufe 
de  (on  péché)  il  s* eft  retiré  à  ce  que  parauant  il  auoit  cô 
damne.Mais  fi  quelcun  penfe  que  pour  la  reuerence  de 
J'hiftoire>  il  ne  foit  loihbîe  lailYer  ce  qui  y  eft  éxprefle- 
ment  efcrit ,  de  peur  que  le  cours  d'icclle  ne  demeure 
comme  de  nulle  importance:  il  le  pourra  fairCjpourucu 
qu'il  n'eftirtic  ces  choies  deuoir  eftre  raportees  au  cours 
de  la  verité>ainspluftoftJlla veuëj&aufens.  CarS^iul 
cftant  reprouué  pouuoit  encore  auoir  bon  entende- 
ment: &  i'Hiftoriographe  a  defcrit  l'intention  dé  Saul,' 
&  le  port  de  Samuel ,  il  a  ra porté  les  chofes  qui  furent  ^•^^'W' 
dites  &  veucs ,  &  a  laifTé  a  dire  &  iuger  fi  elles  ellovent 
Vrayes  ou  fauflcs.Car  que  dit-il?Ay3nt  buy  en  quel  ha-» 
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bit  il  e(loit  refTuTcité  >  il  conut ,  dit-il  >  que  c*efioit  Sa- 
muel. Il  raconte  ce  ciu'ilentenJic>  &  pourautant  qu'il 
n*entcnditpas  bien)iladora>  contre  le conimandemct 
de  r£fcriturc(4inte>Yn  autre  que  Die  v  ;&pcfint  que 
cefullSamucUl  adora  le  diable, i  celle  fùiûue  Satan 
tuftle  liuit  delà  tromperie^  Car  il  cafche  touuours  d'e* 
ilre adoré  commeDiE  v.  £n*outre>iile  vray Samuel 
luifuil  aparu^cebon  homnie  iu(lc7i*euApas  endure 
d'edre  acloré ,  luy  qui  auoit  prefché  Qu'il  faioir  adorer 
vn fcul  Dieu.Ec  commet  eit-ce  que  l'homme  de  Dieu, 
qui  efloit  en  repos  auec  Abraham  >  euA  dici  vit  hom* 
me  pernicieux  &  digne  de  daiunation:Tu  feras  demain 
auec  moy?  Satan  preuqyant  le  mal^a  dcfcouuert  la  fub* 
tilité  de  fa  foliacé  par  ces  deux  moyens,  en  ce  qucicon* 
trebloyyjlfe  permit; ^^Içrq^ fous  Thabit&le  nom  de 
Samueljécen  cequ'il  mentoiÇ|difânc  qu\a:|^omme 
chargé  de  péchez  deuoit  cflre  auec  Samuel  :  car  Saul 
deuûitcib'c  aueç  Icdiabit  .Ils*enalla  vers  celuy  qu'il 
auoit  adoré.  le  fuisvn  peu  long  i  reciter  les  propos  de 
pint  AuguAin>  pourautant  que  depuis  peu  de  temps  ic 
me  fuis  uouué  au  fcrmon  d*vn  moine>  lequel  s'efor^pit 
de  défendre,  par  les  attentez  defàint  Auguflin>que  le 
vray  elprit  de  Samuel  auoit  efté  rapelé.  Le  mefme  Au^ 
gurtin  donques  efcriuant  a  Simplician , après  auoir  en 
toute  manière  difputc  ccdequelliondu  rellufciteméc 
de  Samuel,  dit  en  iîn  :  Encores  qu'en  ce  fait  il  y  peut  a<^ 
uoir  vne  intelligence  plus  ûcile,  &  plus  breue  pour  en 
fortirnon  pas  que  nous  croyons  que  véritablement  l'e- 
prit  de  Samuel  ait  efté  excité  de  fbn  corps:mais  pluftoft 
quelque  fantofme  &  illufion  imaginaire ,  Élite  par  la 
machination  du  diable,  lequel  eft  nommé  par  rÊfcrl* 
ture  du  nom  de  Samuel,  pour  autât  que  les  images  ont 
acoullumé  d'eflre  nômees  du  nom  de  ceux ,  ou  de  cel- 
les,dont  elles  font  images.  Car  qui  eft-cc  qui  doute 
d'appeler  vn  homme,  celuy  qui  feulement  ell  peind> 
Et  qu'il  ne  fbit  ainfîjors  que  nous  voyons  les  Peintures 
d'vn  chacun,  nous  leur  baillons  incontinent  les  pro-{ 
près  noms^comme  quand  nous  regardons  vn  pourtroit) 
nous  diibns,  voila  Ciceron ,  voila  Salufte  :  ençoresquc 
ce  ne  fbit  autre  chofe  quVne  image  peinte.ll  dit  enco- 
res vn  peu  après  :  Mais  s'il  cft  tout  ceruin  que  les  loia--  ' 
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gci  font  nommées  par  le  iTicfme  nom  de  ceux  defquels 
elles  font  images5quelJe  mcrueillcya-ilen  ce  que  TE- 
fcriture  dit,Samuel  auoir  efto  vcu.cncoresque  paranan 
turc  la  feule  image  de  Samuel  (bit  aparue  par  la  machi- 
nation de  ccluyjlequelft  transforme  en  Ange  de  lumié 
rc ,  &  (es  miniilrei  en  miniftres  de  iufticc?!Or/îccla 
vous  trouble ,  que  les  chofes  véritables  ont  cfté  dites  i 
Saiil  par  le  malin  efpritcon  pourra  par  mefme  manière 
s'efmcrueitler  comment  les  diables  ont  conu  Iest^ 
C  H R  I  sTjJequel les  luift ne conoiïïbyent point.  Car 
alors  que  D  it-v  Veut  que  quelcun  conoifTe  leschofti 
véritables  parles  efjnitsplus  bns  &  infernaux  jifauoir 
les  choreyremporcllcs  apai  tenantes  i  cefte  vie  mortel- 
le :  il  eil  facile  &  côuenable  que  le  Tout-puiflant  8c  iu- 
ftc communique  quelque  diuinationiccs  efprit«,pat 
Tapareil  occulte  de  Tes  niyftercs,  afin  d'augmenter  la 
peincjde  ceux , par  lefquels  telles  chofèsfbnt  prédites, 
afin  aurtî  qu'ils  endurent  en  preuoyant  le  mal  qui  leur 
doit  auenir,auant  qu  i  1  fôit  auenu,  après  qu'ils  l'ont  en- 
tendu des  Ange$,pour  l'annoncer  aux  hommes.  Or  ils 
entendent  autant  comme  le  Seigneur  &  gouucrneur 
le  commande  &  permet .  De  U  aufïi  Icfprit  Pytho  ni- 
que porte  tefmoignage  auec  (àint  Paul  aux  A6tes  des 
Apolèrcs^fic  tafche  parce  moyen  d'eftre  Euangelifte. 
Mais  cesmcfchans  mcflcnt  toufiours  leurs  tromperies, 
&  annoncent  la  vérité  qu'ils  ont  peu  entendrc>  non  tât 
pour  enuic qu'ils  ayent  d'enfeigner  ,quepourle  plaifir 
qu'ils  prenent  à  deceuoir.C'ell  parjuanture  ce  que  ce- 
fte image  de  Samuel  jenpredifànt  la  mortiSauljdifbit 
auffi,  qu'il  (croit  auec  luy  :  ce  qui  eil  en  tout  &  partout 
faux.ôc  le  fnefme  auteur  au  i.liure  de  la  doârine  chre- 
ftienneichap.i6.  dit  que  ce  Samuel  fut  vn  fântofme  re- 
prefènté  par  vn  art  illicite.  Et  celuy  qui  a  efcrit  le  liure 
des  merucilles  dcl*Ercriturerainte,lequel  on  atribue  i 
S.  Auguftin,nieque c'aitcllé le  vray  Samuel. Tertulian 
eft  de  la  mefme  opinion,  difant  au  îiurc  de  rjme,quc  le 
diable  trompa  la  deuincrcffe  Se  Saul,  parles  yeux  &  par 
les  oreilles.Origenccn  Thiftoire  deBarlaam  maintient 
que  les  bons  Anges  &  efprits  bienheureux  n'obeiffcnt 
point  aux  enchantemcs.  luftin  martyr  en  l'explication 
dt  la  5i.queftionjafcrmeque le  diable  aparut  en  l'habit 
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figure  de  Samuel .Robanusçtirepiflreirabé  6ona(c 
die  que  Saul^ontreuint  au  commandement  de  Dieu 
en  adorant  vp  autre  que  le  Seigneur  )  ^penfant  que 
ce  fuit  Sarnuel  ij  adora  Satan  3  qui  receuilôrs  le  paye- 
ment de  (çs  iljuCpns^fcar  tout  ce  i  quoy  il  tend  eA  de  fe 
fizire  adorer  comme  Dieu.Par  deux  moyens  refprit  roi 
Jin  dcfcouuritj  fans  y  penfèr j  le  mafque  duquel  il  eftôie 
couuert.en  ce  qu*il  fè  lai  (Ta  adorer  (bus  l'habit  &le  nom 
de  Samuel,contre  la  loy  de  Dieu:  puis  il  fit  acroire  &uC- 
fèment  (veu  qu*il  y  a  trop  grande  diference  entre  les 
mcfchans  &  les  bons)  qu*vn  Jiommeacable  de  péchez 
feroit  auec  Samuel  fidèle  fèruiteur  de  Dieu. Or  on  peut 
voir  aifl-ment  >  en  uifànt  le  nom  de  Samuel  >  que  Saui 
dcuoit  aller  au  diable. 

Ve  la  N  ecromanfe  ^cjue  c*tpyfy  qui  font  Cfux 
(fui  en  ont  yfé. 

C  H  A  P.  XI. 

N  appelçNecromancc^ou  Necyomancc, 
ceilc  cfpcce  de  Magie,  laquelle  par  fâcrifi-* 
ces  fblennellement  inlHtuez&exccuteZf 
&  par  horribles  ex  ec  ratios»  retire  le^  a  mes 
des  enfers,  &  les  ayant  tirées ,  les  enqueilc 
des  chofès  futures  :  ainfi  qu'il  auintlors  que  la  femme 
reflufciia  Samuel  en  Endor.  On  dit  qu'Ence  s'en  mefla 
cftant  v  enu  en  Italie,  &  après  que  Mifêne  Iç  trompette 
11»  6,   eut  eftctué.Ileftaulfi  efcrittîuLucainqu'Eryclithonc 
ErycUoue  P)rcierc  Theflalicne  8;  enchitercflc  reflufcira  vn  morr* 
jonicre.    lequel  prognoftiqua  aSexte  Pompée  Teuenement  de 
la  guerre  PnarGilicjue.  Ôn  raconte  encorqu'Apollonç 
Phtliffhrute  reflufciu  4  Rome  yneieunc  fille  le  iour  de  fes  noces^i 
'"^•4-^"'*'  ayant  ocultcment  prononcé  quelques  mots,  dont  ic 
w<r^-  m*efrncrucilîe  commencée  tant  renomme  efcriuain 
folbne.    Philoftiate  luy  a'en  ceci  ferui  de  tefmoin.ll  fc  vite  aufli 
d'auoir  appelé  des  enfers  Tamc  d'Achilles,  i  celle  fin 
qu*it  euflj  luy  montrer  la  grandeur  de  (on  corps,  &. 
qu'il  \uy  refpoiidift  des  chofès  qui  auoyent  ellé  faites  en 
la  guerre  de  Troye  :  le  n'ay  pas  fait,  dit-il,  ainfi  commi; 
fit  Vlyflc  en  fouyfsât  Iaterre,&:  par  lefangdes  agneaux 
tire  Tame  d'Achille  ;  mais  ie  me  fuis  ai^é  de  toutes  lesi 
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pricrcs,îcfqueUcs  les  preftres  Indiens  commandoyent 
cilrc  dites  pourapaifer  lésâmes  des  grands  fcigneurs. 
Apion  Grammanen  efcrit  aufTi  cju'il  a  fait  venir  l'om- 
bre d'Homcre ,  pour  fàuoir  de  quel  pays  il  eftoit ,  &  de 
quelle  parenté.  Mais  H  ces  chofcsonc  eftéainfi  faites, 
certainement  ce  font  pures  menfbnges  &  moqueries 
du  diable^au/queiles  les  anciens  ignorans  Dieu  efloyét 
fort  adonnez ,  ne  plus  ne  moins  qu'ils  fe  (ont  monftrcz 
tellement  cftonnezde  la  vertu  des  herbes,  qu'ils  ont 
pcnle  que  par  le  moyen  dVne  herbe  onpouuoit  eftrc 
rcfllifcité.  Ain  11  Xante  Thiflorien  cfcrit  au  premier  li-» 
urc  de  fcv  hillou-es,  qn'vn  petit  dragon  occis  fut  refluft 
cite  par  vnc  herbe  que  les  Magiciens  nomment  Balis> 
par  laquelle  auffi  Tiilon,  quVn  dragon  auoir  fait  mou- 
rir,futrcflufcitë.Et  lubaroy  de  Mauritanie  a  cfcrit  que 
yn  homme  fut  rcftufcité  en  Arabie  parle  moyen  d'vnc 
autre  berbc.  le /iiis  d'opinion, dautant  que  cela  ne  (e 
peut  £iire,quc  ces  hommes  cftoyét  tombez  en  foibleC- 
(es&  cuanouiflemens,ou  bien  qu'ils  eftoyent  prefquc 
morts  par  ma!ad>c,  Se  que  par  l'application  de  ces  her- 
bcsjleurs  forces  furent  tellement  rcftaurees,  que  par  la 
vertu  de  la  natcre  qui  reprcnoit  (a  vigucur,ils  elloyent 
quafi  comme  reflufcitez. 

Et  non  feulement  Saul  aefté  trouué  dclinquiint 
en  ceci,cntre  les  Ifraelites:  non  fèulemétaufli  les  Eth- 
niques (è  (ont  adreffezaux  diables  cachez  dedans  les 
ombres  des  morts  (  car  il  ne  fc  faut  cfhurrueiller  fî  igno 
rans  Dieu ,  ils  ont  inuenté  philieurs  manières  pourfV*. 
uoir  ia  volonté  diuinc,pour  apaifer  la  diuinité)  &  pour 
(àuoir  les  chofes  fîitures  )  mais  aufli  cefte  folie  eft  cou- 
rue parmi  le  refte  du  peuple  de  Dieu,  &  a  duré  iufqu'cn 
Bofire  temps,en  quelques  efprits  mal  arreftez.  Car  nos 
anciens  ont  conu  es  derniers  ans,que  Ion  auoit  acoul^u 
me  d'appeler  6i  interroguer  lej>  efprits  des  morts .  Il  y 
en  a  encore  quifepeuuent  bien  fbuuenir  qu'il  y  a  eu 
plufîeurs  grans  volumes  ramafléz  touchant  ceflema- 
tiere,qui  ont  eflc  propofez  publiquement  en  quelques 
cfcoK  Quant  i  nous ,  noflre  deuoir  eft  de  deieUcr 
toute  iôcietcauec  les  diables  &leursferuiteurs,depeur 
•ifRepar  leur  conuerfacionnous  foyonspoluez,6cem- 
peftrezen  leurs  rets  parnoilre  nonchalance.  o 
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Pes  ieuiiuitiom  Magiques, 

CHAP.  XL 

A  S  P  A  R  Pcuccr,hommc  Hiuant  &dc  graa 
de  lejon,  i  efcrit  trefdodemcntjcn  Tes  com* 
mcnuires  des  principales  efpeces  des  deui- 
nations, les  cérémonies  par  ledjuelles  les 
anciens  auoycnç  opinion  que  les  ames  eftoyent  ti- 
rées des  enfers.  Item  les  monflrueufes  efpcces  des  dî- 
uerfes  deuinations  Magiques ,  i&  leurs  prodigieufes 
niatiereS)  falacieufêmenc  inuentces  par  Tartince  de 
Satan,pour  Tet^rncl  damnement  des  hommes  :  toutes 
Icfquelles  ont  efté  efcrites  dedans  les  hifloires ,  &  exé- 
cutées par  les  Ethniques.  Combien  qu'en  cedo^eœu 
urelon  trouueplufieurs  chofcs  trefdignesd  cftre  leues 
&  fcruâtesi  ccproposrtoutesfois  nous adioufterôs quel 
ques  points  notables  es  articles  fuyuafis.  S.  Auguftin  au 
iiure  de  la  nature  des  dxmons  y  diftingue  entre  les  en- 
chanteurs^  deuins,arufpices)  augures,pythoniquej>fai- 
feurs  de  natiuitez:  &  fôrcier$-ce  qui  ci\  auffi  noté  es  De 
cretsi5.q.5.&  4.C.  fgiW.  Nous  appelons  deuinstous 
ceux  qui  lè  méfient  de  prédire  1  auenir,en  vertu  de  laf- 
fbdation  manifefte  par  eux  côtradee  auec  les  diables3 
ou  par  arts  fupcrftitieufcs  procédantes  de  l'accord  fe- 
cret  qui  eft  entre  le  diable  &  eux  fes  efclaues.  On  peut 
dire  auffi  que  deuiner  eftafermer  vne  chofe  qui  n'cfl 
recueillie  d'aucunes  caufcs  ni  de  fîgncs  vray  lembla- 
bles.  Confîdcrons  maintenant  les  diuerfes  fortes  de  de 
uinattons. 

P  s  E  L  L  E  defcrit  la  Leean§maciy8Ldït  qu'elle  a  eftc  en 
vfage  entte  les  AfTyriens^ufTi  a  elle  bien  efté  familière 
aux  Chaldees  &  Egyptiens. Les  Turcs  en  vfent  auiour- 
d'huyjmais  vn  peu  autrement.  On  auoit  acouftumé  de 
mettre  des  Lames  d  or  &  d'argent ,  &  des  pierres  prc- 
cieufès  marquées  de  certains  charafteres  en  vn  baflîn 
plein  d'eau:  &  après  que  les  mots  acouftumé?  eftôyent 
prononcezjpar  Icfqucls  Tefpntcftoit  appelé  jon  propo 
/bit  vne  qucftion  :  puis  i^cotinent  on  entldoit  vn  petit 
bruit  fins  aucune  voix , qui  eftoit  vn  fîgne  de  l'entrée 
del'efprit:  &  après  ainfi  que  l'eau  bouillonnoit  il  ep 
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iortoitdcs  paroles  grefles  par  Icfqucllcs  e{k)it  rcfpon- 
du  lia  queftion.  Les  paroles  eftoyentainfi  grefles  tout 
exprès,  de  peur  que  Tciprit  ne  full  repris  dcnienfongc 
es  chofes  qu'il  ne  conoifToit  pas. 

L  A  Gafiromance  ciloit  diferentc  i  celle  de  deoant,  en  Ca(lro^ 
<e  que  les refpomrcs  ncfe  faifbyent point  parla  yoïxynutncfm 
mais  par  peintures. On  dirpofbitdesvai/Teaux  de  verre, 
faite  en  forme  ronde ,  &  remplis  d'eau  pure  &  clerc:  i 
l'cntour  defquels  on  mertoit  des  cierges  allumez:  puis 
après  que  Tinuocation  de  Tcfprit  cftoit  parfaite  par  vn 
fecret  barbotcment  ,on  auoit  vn  petit  çarçon  vierge» 
ou  vne  femme  enceinte  qui  prenoit  garde  au  verre  en- 
tcntiuement,  &  regardoit  tout  i  Tentour»  prioit,  com- 
mandoitjô:  inttammét  dcmandoîtrcfponfesjlefquel- 
Jes  i  la  parfinJcdiabledônoi  par  des  images  emprain 
tes  dedans  rcau,qui  fe  monllroy eht  au  trauers  des  ver- 
res clefs  &luyians. 

L  A  C^it9ptnmdrufydcu\ne  les  chofes  par  le  moyen  des  Cdto^tro^ 
miroirs  clers&  bien  nets:  dedans  lefquelsles  images 
des  chofes  propofeesaparoi lient  feindemcnt  reprcfen 
tccsparlcdiabJe.  Didic  lulien  Empereur  vfa fort  de 
ceftc  deuination,  &  dit-on  qu'il  preuit  plufieurs  cho- 
fcspar  Icf  adueitiflemcns  de  Satan, lefquel les  auindrét 
depuis. 

L  AC6r)^(ïmi^»rf,fait  raport  i  Ces  magicicnsjainfi  c6  c^^flAHo- 
me  fi  elle  prognoftiquoit  dc  quélques  marques  pein- ^^^^^^^ 
tes ,  &  des  hgures  qui  reprefcntent  les  chofes  i  auenir, 
de/quelles  on  s'cnquiert,  &  ce  par  le  moyen  des  Chri- 
liais  compofèz  &  bien  polis ,  dedans  lefqucls  le  diable 
feiouë.  Car  en  plufieurs  il  eft  caché  &  ferré  (bus  vne 
petite  figure,&  quelquesfois  fous  vne  autre  matière. 

La  DJ^ylomatue  eft  lors  que  les  Magiciens  deui-  paflyU^ 
nentpar  le  moyen  des  anneaux,  compofez  félon  quel-  ^^„fg^ 
que  certaine  conftitutiô  du  cici,ou  confierez  par  cere 
^jnonies  diaboliques .  Il  y  en  a  plufieurs  qui  s'aident  de 
ce  diabolique  deuinement,  qui  eft  défendu  ,  Icfonck 
toutefois  (ans  cftrepunis  demeurci  entre  les  Chreltics. 
II  nV  a  pas  long  temps  qu'vn  compagnon  de  ce  mcftier 
bailla  i  vn  fcigneur  vn  anneau  conlàcré  par  mefme  ce 
rcmoniejcquel  il  luy  vendit  lafomme  de  vingt  cfcus, 
&  qui,  comme  il  dilbit,  auoic  ia  vertu  de  le  feirç  touP 


t7o      LIV.  II.  DES  MAGICIENS 

ioui-s  gaignçr  pendant  qu'il  le  porteroit ,  iouant  a  quel 
queieu  que  ce  fut.  Et  pour  en£iire  l'expérience  il  le 
pxit9&  loua  fort  heureufement.  Eftanc  donc  alcchë  par 
ce  premier  gain,  il  luy  bailla  les  vingt  crcus,&  retour- 
nant en  fbn  premier  ex crciccMu  ieu  il  perdit  deux  fois 
autant  qu'il  auoit  gaigné  parauant.  Parquoy  fè  voyant 
trompé  il  fit  rompre  ion  anneau.  t 

L'HYDROMANCEfe  faifoit  en  plufieurs  manières. 
On  cmplifloitvn  petit  vaifleau  plein  d'eau,puis  auec  le 
doigt  on  laidoit  dcfcendre  dedans  l'eau  vn  anneau  pen 
du  à  vn  Hl  :  &  ainfi  par  quelques  mots  on  dcmaudoit  la 
JecIaration,ou  confirmation  de  la  chofe  demandee.Si 
ce  que  Ion  propolbit  eftoit  vray  >  l'anneau  fi-apoit  de 
fby«mefnielc  vaifleau  ceruins  coupS)(àns  eftre  pouffé. 
On  dit  que  Nunia  Pompilius  fè  mefloit  fort  de  ceftc 
hjjromjitcci&c  qu  il  demanda  confeil  a  Tes  dieux  appelez, 
dedâs  l'eau.  11  y  en  a  encores  quelques  autres  manières. 

L'oNrcHOMANCE  fè  faifbitauec  de  Thuyle  &  de 
la  fuye,  dont  on  frotoit  l'ongle  d'vn  petit  gardon  vier- 
ge, que  Ion  faifoit  tourner  vers  le  Soleil.  Carilspcn- 
loyent  que  les  figures  des  chofes  defirees  fefiffent  par 
le  me/lange  de  Thuyle ,  de  la  fuye,  &  des  rayons  du  So«- 
leil ,  encores  qu'elles  fuiFcnt  faites  p^r  le  diable  tres- 
lubcilouurier,  &  qu'elles  fcmblaflent  paroillrc  &  reC. 
plendir  par  ce  mcliange  (aitfur  l'ongle. 

Lti»  Magiciens  vfent  de  la  Cofinomattce  Se  ^xitm^ 
/nimr  pour  reconoillre  6i  dcfcouunr  les  auteurs  des 
aicsfaitS)  alors  qu'on  nelespeut  apprehcder>i!slafont 
par  le  moyen  d  Vne  hache  qu'ils  emmâchét  eh  vn  pau, 
&  parle  moyen  de  quelques  paroles,  &  des  noms  de 
ceux  que  Ion  ti cnt  pour  fijfpctts.  Ils  eftimentceluy  e- 
ilre  coulpablcdu  mcsfait,fbus  le  nom  duquel  la  hache 
A'eftiournee,ou  branflee.  Ils  la  fontaulVi  par  le  moyen 
d'\  n  crible  impofe  fur  des  pinccttes,lc(quelles  ils  leuét 
auec  deux  doigts  feulcmét  :puis  ayans  recité  quelques 
Drieres,ils  font  la  côiuration  par  mots  inconu*»  &i  eux, 
ùL  aux  autres ,  &  nomment  aufîi  les  iioois  des  fufpedls. 
Ils  tiennent  ccluy  pour  coulpable^ibuslenom  duquel 
le  crible  aura  treir.blé,ou  panché,ou  tournc.Mais  la  fi- 
délité qui  cft  es  diables  monftre  combien  celle  chofc 
cil  véritable  :  encores  que  ccluy  quilbuftieni  auec  les 

doigts 
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doigts  le  crible  (ur  les  pincettes  le  puille  bié  faire  mou 
uoir  (elon  (on  plailîr. 

L  A  CefhuUonomance  fe  £rit  auec  la tefle  dVn  Afhero 
ftic  furies  charbons,  &  auec  quelques  autres  ceremo- 
nies^pratiqueesiadis  parles  Alemans. 

La  Ctromanct  (è  pratiquoit  en  fondant  delà  cire 
&  la Ciifànc  dégoûter  dedans  Tcaujou  Ion  voyoit  les  rc- 
prcientations  desper/ônnes.  Cefte  (brcelleric  ell  enco 
res  auiourd'huy  pratiquée  entre  les  Turcs. 

L*A  E  K  o  M  A  N  c  E  magnifiée  par  Ariilophanc  poctc 
Grec  en  (à  comédie  intitulée  LesNuec$>s*aidoit  di;  l'air 
&  des  raouueinens  &  parties  d'iceluy. 

Thiocrïte  en fon  eglogle  intitulée  la Pharma* 
ccntric  fait  mention  de  H^lphhomance  Si  ^Umomame 
c]ui(è  confideroit  au  froment  meilé  auec  la  farine.  La 
TirwuuHe  efpece  de  (brcellerie  5  en  laquelle  on  s  aidoit 
dcfromage,&  VlM)yomaceou  Ion  vfoit  depoiflbns,ont 
eftéiadis  pratiquées  par  Tirefie  &  Poly damas. 

L  A  C4piioifMnc^,deuination  en  laquelle  on  fe  (èruoitt 
de  (èmencc  bruflee  depauotjOudefeQme  iettéfurlei 
charbons.  La  Botinomance  eftoit  vne  forte  de  charme  fai 
te  par  le  moyen  des  herbes,comme  auec  fueillesde  (au 
ge.  Sycomance  îku&c  fueillcs  defieuier.  Ltbanomance  aucc 
i encens,  D.tphnima7ue  auec  fueilles  de  laurier.  Car  par 
le  (on  qu  elle  rendoit  en  bruflant^ils  conieduroyent  de 
l'auenirjcomme  il  y  en  a  plufieurs  tefmoignagcs  es  an- 
ciens auteurs.  ^ 

La  r^'p/fl'i^/wm-reftoit  vne  autre  forte  de  fbrcellerie, 
quand  on  efcriuoit  dans  les  cendres  >  fur  le  doigt  ou  fur 
vn  bafton,la  choft  dont  il  faloit  deuiner  :  car  ils  auoyét 
opinion  que  les  lettres  qui  demeuroyenten  leur  entier 
monllroyent  ce  qu'il  faloit  e(perer  pour  Tauenir.  î 

DES  SORCELERIES. 

C  H  A  p.  XIII. 

V  A  N  T  au  mot  de  Sortilège  ou  de  (brcc 
leiie  que  les  Grecs  apelent  <Jlcromanc<?, 
il  en  faut  maintenant  dire  quelque  chofc 
pour  deux  raiibns.  Prcmicrcmét,pource 
que  cefte  mcfchâcctc  n'ell  pas  cncor  cua 
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nouïc  du  monde, comme  la  plufpart  des  diuers  enchan 
tcmens  fufmcntionncz:  au  conirairc  Ion  void  par  trop 
fouuent  les  grands  &  petits  obferuer  malheuréufemét 
les  charmes  &  (brccicncs.  Eniècond  lieu>  dautant  que 
ic  ne  fiche pcrfônne  f)ui  ait  (bigneufcment  remarqué 
les  diuerfes  fortes  de  fbrceleric.Ifîdore  dit  ceux  li  cftrc 
Sortilèges  qui  fous  prétexte  de  religion,  &  par  certains 
iôrcs, qu'ils  nomment  du  non  desApoflres  &  autres 
Saincts^font  meflicr  de  deuiner.  C*cfl  vnc  forte  de 
fîipcrltition  fous  laquelle  le  diable  feiouë  fbuuentes- 
fois  couuerte  ment.Dc  li  procèdent  diuerfes  façons  de 
deuiner ,  comme  les  points  de  la  figure  icttee ,  les  dezy 
les  figures  de  plomb  iettees  dans  l'eau  ,  la  fbudaine  ren 
contre  de  quelques  mots  en  vn  liure  ouuert  à  l'auentu 
re5&  de  quelque  fentcnce  non  pcnfee  :  Item  diuers  au- 
cres  indices  compris  fous  ce  nom  defbrt:c6me  T^/h^- 
j{4riinMii«v, la deuination  qui  fè  faifoit  parles  ofTelets 
ou  dez,  félon  le  nombre  qui  fe  prefcn toi t ,  comme  du 
nombre  des  maris,femmes,enfans,pieces  d'héritage  & 
autres  chofas ,  ou  quand  le  nombre  iettc  cft  confîderé 
(iirfbn  auentnre.  Ces  liures  de  la  bonne  ou  mauuaifè 
auenture ,  parlent  de  tous  afaires  qui  pcuuent  tomber 
cnrcntendemcnt:  &  d'iceuxù  vn  chacun  eftafTighéc 
raffictte  dcsdcz  &le  nombre  des  points  félon  qu'ils 
(ont  imcr.  :  &  i  l'endroit  ou  ils  fe  rencontrent,  c'cft  fî* 
gncqu'ily  fautcerchcr  larefblution  de  ce  qu'on  veut 
ïàuoir.  PfuficursFranjoispafTent  le  temps  i  fucilleter 
tels  liurcs  de  fort  enrichis  de  leurs  points  &fîgures.Ce- 
flc  fbrcelcrie  cit  procedec  des  Pytnagoriqucs,  comme 
auflî  l'arithmance .  On  peut  voir  ces  chofes  plus  am- 
plement en  Archid.in  c.  accufàtus.$.fàne,  de  hxret.li. 
6Àn  fumma  confelHin  tit.dc  rortil.i.&  ^.queftion.  Ho- 
ftien.&  Raym.infumma,eodem  tituIo.&  S.Thom.fe^ 
cunda,quclh95.  m  tit.  de  fuperlHl.verf  ad  quartum  di- 
cendum. 

Ofiomance      I'onomance  eftvne  forte  de  cHarmc  prinfedu 
nom  de  ccluy  qui  a  recours  aufbrcier,  afàuoirpar  des 
^.4lefîtyû  lettres  de  (on  nom  &  par  les  figures  d'i celles  lettres .  Il 
tn^mu,    y  a  vne  autre  forte  dcforcelerie  nommeeAlcâryomâcc 
qciiconuicnt  auccla  précédente,  mais  la  faconde  la 
^     pratiquer  cft  cftrange  &  ridicule. Car  ils  font  vn  grand 

cercle 
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cercle  diftribuc  en  vinetquatrc  parties  égales,  en  chaf 
cuncdel^uellcsyavneJettrede  rAlphabec&furchar 
cune  d*icelles  vn  grain  de  bled  .Puis  on  lal'che  vncoq 
nourri  exprès  pour  cebj  en  prcnir  de  près  garde  quels 
grains  il  mangera.  L'Empereur  Valent  eiUnt  en  gran- 
de perplexité  pour  conoiAre  qui  fèroit  (î>n  fuccdleur) 
vn  coq  mangea  les  grains  fur  les  lettres  T  H  E  O  D.  re 
marquant  Theodolc.  En  ceil  exemple  on  peut  voir  cô- 
me  le  diable  ûic  (è  méfier  parmi  telles  (brceleries.Ieaa 
Leonau^.liure  delà  defcnption  d'Afrique  faitmentio 
d'vn  (èblable  trait  des  bafleleurs  du  Caire  en  Egypte» 
qui  montrent  des  petits  oifeaux  en  des  layettes  oiux^ 
rees)  lefquels  prefèntent  auec  le  bec  des  billets  de  bon«> 
ne  &mauuaifc  auenture.Celuy  quila  defîre  fauoir,iet 
te  vnepetite  pièce  de  monnoyealoifcaujqui  leprcnt 
du  bec  &  le  porte  en  la  layette ,  d*où  il  fort  portant  au 
bec  vn  billet  oueft  la  refponfe.  On  peut  voir  par  ce 
qu'en  dit  ce  mefme  auteur^que  tout  cela  e(l  vne  impo- 
sture dont  le  diable  fè  fert  pour  imprimer  tant  plus  a^ 
uant  la  fu  perdit  ion  en  l'entendement  de  ces  peuples. 

VENONS  maintenant  a  la  Stichioouacc ,  laquelle  te 
pratique  en  regardât  fbudaincmcnt  en  vu  Jiureouucrt  ^^^^>'<f^ 
pour  s'arreller.i  la  fcntencc  ou  au  vers  reuenantila  ^'^^^^ 

2ueflion  propofèe  quelcpesfois  auec  le  ict  de  dez  >  par 
>is  (ans  iceluy  .Et  pourcc  que  les  poèmes  eftpyent  eili-« 
mexpredidions,  &  les  Poètes  iadlsapelezdeu ips>c'e- 
floit  parle  moyen  de  leurs  vers  que  cel^c  charmerîc 
cfloiten  crédit.  Escaufcs  publiques  on  s  arrcûoit  aux. 
ver^des  3ybilles:  es  particulières  d'(^  Grecs ^  aux  vers 
d'Homere)&  des  Latins  i  ceux  de  Virgile^  comme  les 
exemples  s'en  lifent  es  hiiloires  de  Socrates,  Alexandre 
Seuere>  Marcus  Brutus ,  Claude  Cefàr>  Opilius  Macri- 
nus, rEmpereur  Adrian ,  Claude  fécond  predcceifeur 
d'Aureliam 9&  en  plufieurs  autres.  Voila  les  diuerfc^^ 
Ibrtes  de  forts  6c  Ibrtilegesainfi  appeler  non  feulement; 
pource  qu'on  tiroit  les  forts  de  dcdâs  vne  vecie  ou  au<*^ 
cie  vaiilcau  >  mais  auffi  pource  qu'on  leslifbit.  CarW 
vers  rencontrez,  par  fort  clloyent  leus,comme  noys  l'a-, 
uonsmonlhé  ci  dcuant^^c  ilapert  parles  oracles  de 
Delphes>que  ceux  qui  interroguoyent  le  diable  recc- 
uoyent  les  forts  côme  vne  rcfpcnfc  par  efcrii.  Valcqus 


174  IIV.  II.  DES  MAGICIENS 
Hure  I.  ^aximus  efcritque  les  Ambâflàdeurs  cnuoycz  en  Del 
Jf*if,6,  phcsji  caufe  du  desbord  ement  du  lac  d'AIbe  raporre- 
rent  que  les  forts  commando^ent  que  Ion  efpandilt  par 
les  champs  Tcau  (bnie  de  ce  lad  éltimc  que  Ion  appe- 
lé fb  ru  le  ges  ceux  qui  re'ciieilloyent  &li(byent  ceslorts 
cfcrits  en  papier  you  en  parchemin ,  ou  fur  quelqueau- 
trc  efcorce .  Orilapcrt  que  le  diable  n'oublioit  pasi 
méfier  fes  illùnons  parmi  tels  fbrti!eges,pourcequc  les 
Cérémonies  qui  s*y  pratiqiioyent  cftoy tt  abominables, 
&  muentces  fèulehient  pour  entretenir  lés  gens  en  fii- 
perlbtion,les  rendre  plus  idolâtres  &  fangiiinaires. 

C  H  A  p.     X  1 1 1 1. 

O  M  B  I  E  N  que  nous  ayons  dit  queiqut 
choie  ci  deuant  des  Pythoniques,  toutes- 
fois  dauiânt  que  lors  noftre  intention  n'a 
elle  finon  d'expliquer  les  noms  que  VE-^ 
fcriture  donne  aux  Magiciens  infâmes  :  maintenant 
premier  que  palfer  plus  outre  il  faut  cônfiderer  vn  peii 
plus  exaftement  ce  mot>à  caufe  de  fbn  fréquent  vfigCê 
Aucuns  ont  eftimé  qu'Apollon  auoit  efte  furnommc 
Pythiertji caufe  d*vn  fort  dangereux  dragon  nommé 
Python ,  lequel  il  tua  a  coups  de  flefches  :  &  que  depuif 
l'efprit  dont  eftoycnt  infpircz  ceux  qui  entre  les  idola-Â 
très  predifoyentrauenir, fut  apelé  Python.  Lés  autres 
difchr  que  cei^  oracle  fut  apele  Pythicn ,  du  mot  Gre^ 
Vyntahfpf^  qui  fignifies'eiiqucrirjpour'cc  qu'on  deman-i 
doit  auis  déchoies auenir 5  cachées  &  (ecrettes.De  celt 
oracle  ,1a  ville  de  Delphes  fut  apelee  Pythus,  fie  ApoK 
Ton  qu'ils  ertimoyent  patron  du  lieu ,  &  qui  eftoit  dans 
Je  templécn  image  d'homme  faite  deftnor,fut  furnoin 
iné  Pythien.  La  deuinereffe  qui  receuoit  le  diable,  6c 
par  (on  inlHnft  pronon  joit  les  oraclés  en  Grec ,  eftoit 
àpelec  Pythie  &  Pythomante.  Chrilbflome  parlant  dé 
ceftcdeuiticrefTeô:  de  l'oracle  d'Apollon,  dit  quec*c* 
ftoit  vnefémmequî  s'afTeoitfurvn  trcpié,&  en  efcar-* 
^triïffc  quillant  Ic^  iambcs  Tclprit  malin  vcnoit  par  deflbus  U 
ujT^     cntroit  es  pallies  honteufcs  d  icelle  :lors  elle  dcuénoit 

hors 
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hors  du  fens ,  ayant  les  cheucux  efparpillcr ,  efcumaiir 
par  la  bouche,puis  commen^oic .1  pronoccr  Tes  oracles. 
SainCt  Hierofme  dicque  Methodius  compofà  vn  liure 
de  la  deuinercfle,contrc  Origcne  >  lequel  au  croificmc 
hure  des  principes  efcritque  l'efprit  l^ythoniquc  poA 
fcdc  plulieurs  perfbnnes  des  leur  enfance.Celtc/èruanf 
te>qui  auoit  vn  clprit  Pythonique,  dût  eft  faite  métion 
aux  Ades  des  Apoftres ,  gaignoic  beaucoup  d  arpent  à  ^  7 
(es  maillres  en  deuinant.  Ces  deuinerelîès  de  Delphes 
fe  iauoyent  premièrement  au  Heuue  de  Cephifu^  qui 
paflbit  au  long  de  la  ville:  aucuns  tiennent  qu*elle$  en 
buuoyenr ,  &  tju'ii  leur  en  prenoit  comme  i  ceux  qui 
buuans  de  Teau  d'Vn  fleuue  de  Phrigte,nomméGaIlus, 
deuenoyent  furieux  :  i  Tocafion  duquelles  prwilres  de 
Cibele  furent  nommez  Gallois  :  cor  ils  (e  chaQroyenD 
€ux-mefines,  &  en  leurs  fàcriËcestenoyent  des  conte- 
nances de  gens  furieux. 

RfcSTE  maintenant  de  confîdcrervne  autre  forte  ^ 
de  deuination  nommée  Cajhromance.  Or  combien 
que  la  deuination  procède  de  l'elprit  malin  enclos  dis 
le  corps  humain ,  il  yen  a  toutcsfois  de  diue  ries  fortes, 
f^ion^les  lieux  &  parues  d  ou  elle  procède  .  Car  en  la 
stetnomance  les  cfprits  enclos  en  la  poitrine,  rorifîcc 
de  laquelle  les  Grecs  nomment  sternon  fuggeroyent 
oùeux-mefmes  prononjoyent parla  bouche  desde- 
uins  (qu*ils  empcfchoycnt  de  parler)ce  qu'on  leur  de^ 
mandoit.  Mais  la  GaftromofHc  deuine  par  le  moyen 
dcv,e/prits  enfermez  dedans  le  ventre.Et  pourtit  nous 
auonsdit  que  tels  deuins  font  appelez  Vcntriloqui  par 
les  Latins  6iEngdfhim^ti  par  les  Grecs,&  que  les  oracles 
dcsefprits  Pythoniques  mentionnez  es  lainCècs  efcri- 
tures3&  des  deuinerefres  enDelphei,eltoycntainiî  pro 
noncex:  encores  qu'il  y  ait  quelque  difcrence  à  raiibn 
du  fcxe,  ce  qui  n'a  point encoreiré  remarqué  que  ie  fà- 
che.Le  diablequip.trloitparladeuineredcDelphique 
fefâifbitouyr  par  les  parties  bafles.Tertulian  auteur  de 
fort  grande  autoriic  aferme  auoir  veu  des  depincrelles 
parlantes  du  ventre,  &  que  de  leurs  parties  honteufcs 
procedoit  vne  voix  qui  refpondoit  i  ceux  qui  les  inter 
rogoyêt.Auflî  CœliusRhodiginuselcrit  qu'il  aveudu  ^ 
temps  de  nos  pères  en  là  ville  qui  eil  en  Italie  vnefem^K 
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me  cngaltrimytc,  dcsptrtick  honteufes  dc  latjuclle  il  a 
fouuencouï  lavoix  de  l'dpm  immonde  >  fort  grefie& 
toutesfois entendible  en  tou$ le»  mots,parUnc  des  cho 
(t%  prefciitcs  &  pifFces  au  grand  ellonnemenc  de  tous: 
mais  pour  le  regard  de  ce  qui  cftoij  i  venir  plus  (ouucc 
vain  hi  menlbnger.  Mais  ces  cfprits  immondes  ncpcu- 
uent  pas  proférer  leurs  prédictions  par  vn  fi  vilain 
moyen  es  hommes,  ains  s  aident  de  la  bouche  d*iccux, 
comme  dit  a  elle  ci  dcilusd'Eury des  célébré  par  Ari- 
llophane.  L*an  mil  cinq  cens  (bixante,comme  Adri:aiu 
Tumebe  lors  profeflcur  en  Grec  i  Paris  interpretoic 
vne comédie  d'Ariftophane  intitulée  lesGue(pes>iL 
aferma  en  vne  de  fes  Icyons  publiques,ou  fe  trouucrcnt 
mes  deux  fiis  Théodore  docteur  en  loix,  &  Henri  do->. 
deur  en  médecine  :  qu*autresfoLs  il  auoit  veu  dis  Paris 
vn  tel  ruftre  qu*Eurycles,qui  s*apeloit  Pierre  le  Braba- 
(bn.  Iceluy,  quand  bon  luy  (êmbloit  parloir  du  ventre, 
tenant  la  bouche  ouuerte,fans  remuer  les  leures:  &  pai. 
telle  art  &  dextérité  ou  par  l'impollure  du  djable  il  a- 
frontort  beaucoup  de  gens.  Il  deuint  amoureux  dVne 
ieune  &  belle  Parifienne ,  orpheline  de  perc .  Ne  pou- 
iiant  induire  la  mere  i  la  luy  donner  en  mariage:  fina- 
lement xomme  vn  iour  ils  en  eftoyent  en  propos, il 
commence  à  faire  (brtir  vne  voix  de  (on  corps,commc 
fi  le  dcfund  mari  fi:  ftjft  plaint  d  eftrc  fort  tourmente 
cupurgatoirei  caufe  delà  défiance  de Q femme >  qui 
ne  vouloir  bailler  leur  fille  pour  femme  à  Brabanfi>n 
qui  Tau  oit  tant  de  fois  demandée,  &  qui  eiloit  fi  hom 
me  de  bien.  La  femme  effrayée  de  telles  complaintes, 
ayant  compaflîon  de  fbn  marijconfentit  i  ce  que  demi 
doitceganiement,  lequel  ne  cerchoitpas  tant  la  fille 
que  Tardent  que  fi>n  pcre  luy  auoit  laiflc  par  tellamcnt, 
comme  il  aparutpuis  après  .  Car  fix  mois  après  eftrc 
marié ,  &  qu'il  euft  defpendu  tout  le  mariage  de  fa  fem 
me  >  il  abandonna  femme  &  belle  mere,  &  s'enfuit  i 
Lyon.II  entédit  qu'vn  riche  banquier  eftoit  mort  quel 
quetemps  auparauant,  lequel  en  fii  vie  auoit  elié  fort 
mal  renomme  i  caufi:  de  (es  rapines .  Surcc  il  va  trou* 
ucr  le  fils  &  héritier  vnique  de  ce  banquier,  lequel  fi: 
pourmenoiten  vne  gallerie  près  du  cœmitiere,  &  luy 
fit  entendre  qu'il  ciioit  enuoyé  vers  luy  pour  luy  apren 

dre  ce 


INFAMES.  177 
dre  ce  qu'ilauoici  faire .  Lcfurcequ  il  raJmonncAoic 
de  penfcr  plui  à  l'anic  ^  i  riioniieur  de  fon  perc qu'à  fi 
mort>  on  entendit  foudani  vnc  voix  contrefaininc  cclic 
du  pere>laquellc  le  Brabjn/bn  taifbù  forcir  de  (on  ven* 
tre:&  cependant  il  iouoita  lesbalu  auec  vnc  dextérité 
{inguliere.  Parcelle  voix lefiU edoit  admonnelléde 
Te  liât  auquel  ]e  pcrreclloit  réduit  par  fànicfchancetCj 
t>i  de  quelles  peines  il  eiloit  tourmente  au  feu  de  piu-- 

f;atoire  y  tant  pour  lôy  que  pour  (on  fils  qu'il  auoit  laiHe 
leritier  de  tous  Ces  biens  acquis  en  mauuaiic  confcien 
ce:declarant  qu'il  ne  pouuoit  ertre  deliure,fi  Ion  fils  ne 
fatisfajfbitdcuëmentydillribuant  de^auoiofncsa  ceux 
qui  félon  le  temps  d  alors  pouuoyent  eftre  en  plus 
vrgente  ncceflité:que  ceux  lùeftoyent  les  Chrelliens 
priibnniers  des  Turcs  :  &  qu'il  s'en  fiaft  au  perfonnage 
qui  parloir  i  luy,  lequel  eltoit  enuoyé  en  Conftaniino- 
ple>par  d'autre^  gcn^  de  bien ,  &  que  Dieu  lauoit  adref 
fc  bien  J  point  vers  ce  hls  pour  mefmc  efTw-d.Le  fils  qui 
n'eiloit  pas  des  plus  auifez  du  mondc,cncor  qu'il  ne  fe 
doutaft  d  aucune  fraude^  toutesfois  ne  pouuant  bien  di 

itérer  ce  mot  de  fournir  argent ,  rclpondit  qu'il  y  pen- 
eroit,&  afTigne  le  Brabanfon  au  lendemain  en  ce  inef> 
me  lieu .  Ce  pendant  il  fe  trouuoit  en  merucilleufe  an» 

{;oiire>&  tenoit  pour  fufpc^t  ce  lieu  ou  la  voix  auoit  par 
e,pource qu'il  elloit  â  couuert^l rombre,refunnant,& 
propre  à  faire  quelque  fourbe. Parquoy  le  lendemain  il 
mené  le  Brabanfon  en  vn  autre  heu  dcfkOuuert^pIat}6c 
ou  il  n'y  auoit  buiffon  ni  ombre  quelconque.  Néant* 
moini^endeuifàntenfembleilouyt  lachanfon  fufmen 
tionnee^auec  adition ,  que  fans  aucun  delay  il  baillait 
fîx  mille  francs  au  Brabanfbn;6c  que  tous  lesioursil  fifl 
chanter  trois  mcffes  pour  le  fàlut  de  fbn  pere:  autremêt 
il  eftoit  damné  pour  tout  iamais.  Le  fils  confcicntieux 
ouplulloit  fuperliitieux;mit  uns  du  Brabanfbn^af 
fez i  regret  neantmoinsjCeilelomme  de£x  mille  frics 
lins  fe  foucier  d'en  prendre  quelque  rc-onoifTante  par 
cfcrit .  Le  pere  deliurc  de  purgatoire  >  &  des  coups  de 
marteau  de  V  ulcain,ne  réunit  plus  importuner  fbn  fils> 
lequel  après  auoir  dit  adieu  au  Brabanfon ,  qui  fe  retira 
auec  fi  proye  >  côme  il  fe  monflrall  plus  ioyeux  que  de 
coUÛume,dôt  les  autres  bâquicrs  crioyét  csbahis^pres 
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en  auoir  entendu  rocafion,fè  mocqucrent  de  luy  de  s'c 
Ibeainfi  laifle  purger  la  ceruclle  &  Jabourfc,  cequi  Je 
faft  ha  tellement  que  peu  Je  temps  après  il  mourut  & 
alla  vers  fon  pere  pour  fauoir  la  vérité  de  ce  faid.  Ber- 
no  réfute  les  opinions  &  erreurs  de  tous  ces  deuins,  au 
liure du  mefpris  des deuinations  diaboliques ,  comme 
il  apert  par  l'epiftre  cfcritï  1  Mcinfroy. 

Pi  U  CjfTomanci^s  charUtuns  oh  TrUçUurs  yO'^i 
ges  affilées  Thetafhim, 

C  H  A  P.    X  V. 

N  trouue  a  Fez  en  Afrique  vne  forte  de 
Charlatans  &  de  deuins  appelez  ^iim/mw- 
mm,cellàdire  enchanteurs.Ilsont  le  bruit 
entre  tous  autres  Magiciens ,  de  pouuoir 
cha/Ter  prompiement  les  diables.  Ht  poui> 
ce  que  quelquesfois  lescliofes  fucccdent  fclon  qu'ils 
les  ont  preditesjon  ne  (auroit  ellimer  combien  cela 
acroitlenr  credit.S*ilsne  pcuuent  chafler  quelque  dia- 
ble, ils  difcnt  que  c'eft  vn  efprit  de  Tair.  Or  la  manière 
dclcconiurcrefttdlc.  Ils  forment  certains  charade- 
res  dans  des  cercles  au  milieu  d  Vn  fouyer  ou  autre  cho 
fc:  puis  font  certaines  marques  fur  la  main  ou  fur  le  frôt 
du  malide:  &  après  lauoir  perfuméde  quelques  (en- 
teurs  commencent  i faire  l'enchantement, coniurans 
Telprit  J  qui  ils  demandent  par  quel  moyen  il  ell  entre 
dedans  ce  corps,  d*oii  il  ell,  comment  il  a  nom ,  finale** 
ment  ils  luy  commandent  de  fbrtir. 

Il  y  enad'vncautre fortcqui  fe  gouuernétparvnc 
Zair^t^ia,  certaine rcigle  cabaliihque  qu*ilsapelcnt24irrf;ri4,]a'» 
quelle  n'eft  point  efcrite ,  car  ils  eftimét  que  ce  /bit  vne 
fciencc  naturelle  :  &nctrouue-on  deuins  en  la  ville  de 
Fez  qui  refpondcnt  plus  véritablement  &  afl'eurément 
aux  demandes  qu'on  leur  fait.  Mais  cefte  reigle  eft  très 
dificile,  &  faut  que  celuy  qui  s'en  veut  aider  ait  auffi 

frâde  conoiflance  de  l  alirologie  que  de  la  cabale.Ieaa 
eon  Africain  tellifie au  5.  Ivu.dc  fàdefcription  d'Afri- 
que ,  ou  il  raconte  ce  que  defiljs ,  qu'il  a  veu  vn  de  cef  ' 
^      maillres  Cabalilles  employer  tout  vn  iour  i  faire 
vne  figure  laquelle  ell  compofêe  prcfi]ueenla  ma- 
nière fuyuante.  Ils  funtplufieurs  cercles Tvn  dedans 
V  Tau- 
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rjutrcau  premier  dedjuclsiJs  lonnét  vnccroix,&  aux 
cxtremitez  d'iceJJc  Jcs  quatre  parties  du  monde ,  c'cft 
afauoir  Orient,  Occident,  Se ptcntnon  & Midy  .  Au 
«entre  ou  les  lignes  fc  rencontrent ,  ils  mettent  les 
lieux  l^olc»,  &.  fiers  du  premier  cercle  font  Htuez  les 
'  quatre  elemens.  Puis  ils  diuifcntle  cercle  en  quatre 
parties,  &le  fùyuant  finalement.  Apres  cela  ils  j»ar- 
tiUent  cha/î|ue  partie  enfèptjiSc  y  impriment  cerc^ins 
grands ehoracteres  Arabiques  au  nombre  de  Tingtfcpt 
ou  Tingthuit  pour  chaque  tlement.  Enlautre  cercle 
ils  pofcnt  les  icpt  plan        au  fuyuant  les  douze  fignes 
du  Zodiaque^&en  celuy  d'après  les  douze  mois  de  \\m 
ièlon  les  1  atins:ju  /ùyuant  les  vingthuit  maifbns  ou  fi- 
gnes de  la  Lune:au  dernier  les  trois  cens  (bixante  cinq 
jours  de  Tan.  Hors  de  tout  cela  ils  mettent  les  quatre 
principaux  vents^puischoifilTent  vne  lettre  delachofè 
demiaee,&  ront  multipliant  auec  les  choies  nôbreesj 
iufques  à  ce  qu'ils  lâchent  quel  nombre  porte  le  chara« 
ftere.  Apres  ils  la  diuifênt  en  certaine  maniere^la  mct-« 
tans  en  parties  félon  que  le  charactere  ciï  &(èlon  leie- 
ment  fitué  :  tellement  qu*apres  la  multiplication,diui* 
fion  &  dimenfîon,ils  (auent  le  charactet e  propre  pour 
le  nombre  qui  eftrcfté.  Et  t'ont  du  chai       e  trou- 
uéaindque  du  premier, ficainficonfequemmcnt iuf- 
ques ice  qu'ils  vienent  trouuer  vingtnuit  charade- 
res:de(quels  ils  forment  vne  diâion  &  reduifent  ladi- 
dion  enoraifbn,touiioursen  vers  mcruréjfclon  la  pre- 
mière forte  des  vers  Arabiques,  qui  s'appelct  Ethauil, 
le(q  jelsont  huit  pieds  &  douze  ba(lons,(èlon  l  art  poe 
tique  des  Arabes .  Or  de  ces  vers  qui  prouiennent  des 
charactercs  fort  vne  vrave  &  infaillible  refpôfe.Premie 
remet  la  chofc  demandée  en  procède,  puis  la  rcfj>onfc 
de  ce  qui  fe  demâde,&  ne  fe  mefcontct  iamais  en  cela: 
chore(cedit  lean  Léon)  certainement  miraculeufc  & 
dautant  plus  admirable  que  ie  ne  penfe  point  nuoir  vcu 
chofêqui  fudellimee  naturelle  auoir  tant  dediuinité> 
ni  qui  icblafl  mieux  (upernatuellc  que  celle  ci.l'ay  en 
cor  (adioufte-il  )  veu  faire  vne  autre  figure  au  collège 
du  Roy  Abul  Hunan ,  en  la  cite  de  Fez,  en  vn  lieu  def- 
couuert,  lequel  eftoiipaué  de  fin  marbre,  blâc  &  poli, 
8f  y  auoit  dil^       entre  chacun  angle  Tefpace  de  cin^ 
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quantr  coudees,dont  les  deux  tiers  furent  occupez  des 
chofês  dequoy  (e  deuoit  faire  la  fieure  >  pour  laquelle 
fourniry  auojt  trois  hommes^vn  cnacun  dcfquels  pre- 
noit  garde  de  (on  cofté:neantmoins  ils  y  demeurèrent 
vn  iour  entier,  l'en  vis  faire  vn  autre  à  Thunis  par  vu 
excellent  mai(lre>  lequel  auoit  commente  furiareiglc 
rufmentîonnee ,  en  deux  volumes  qui  (ont  tenus  en  eri 
de  réputation  par  ceux  qui  ont  rmtelligence  d'icelie.' 
le  me  fuis  trouué  depuis  ma  conoiffance  es  lieux  où 
Ion  en  a  fait  trois  :  &  ay  encore  veu  auec  ce  deux  com- 
mentaires fur  ceftc  reigic,  &  vn  autre  de  Margian ,  qui 
eiloit  pere  du  maigre  que  ie  vis  à  Thunis,auec  vn  autre 
d*Ibne  Caldun  hillorien.  Et  H  quclqu'vn  auoit  enuie 
de  voir  cefte  reigle  commencée  >  il  ne  fauroit  dcfpen* 
dre  cinquante  ducats>pource  que  pailànt  i  Thunis  qui 
*  efl  prochaine  d'Italie  >  on  la  rccouureroit  aifément. 
Troii  for  ^"^^  >  &  cn  gênerai  il  y  a  trois  fortes  de  deuinsi  Fez* 
e  le  de  ^^^?^^^^^^^^^^^^^^^%^^^^  Geomantiques  OU  Gyro 
.  V  ~  mantiques.  Les  féconds  mettét  de  Teau  dans  vn  bamn 
de  verre,  &  auec  vne  goûte  d'huylc  qui  la  renduanC- 
parante,comme  vn  bafîin  d'acier, difent  qu'ils  voycnt 
paHcr  les  diables  à  gros  efquadrons ,  venans  les  vns  par 
eau>les  autres  par  terre,  &  combatans  en  campagne .  A 
]*heure qu'ils  les  voyentarrertez  ilsles  intcrroguent:& 
les  malins  efprits  reipondent  auec  quelque  mouuemét 
d'yeux  ou  de  mainsrce  qui  monftre  ailez  combien  (ont 
de(j)ourueus  de  fèns  ceux  quiy  aiouilent  foy .  Aucu«- 
iiefois  ils  mettét  le  bafTm  es  mains  dVn  enfant  de  huit 
ou  neuf  ans,auquel  ils  demandent  s'il  a  pas  veu  tel  &tel 
efprit.  Plufieursfont  fihcbetez  qu'ils  dcfpendent  de 
grands  deniers  après  telles  badincries.  Lestioificmes 
font  certaines  femmes  qui  fè  difent  auoir  acointance 
auec  des  diables  blancs ,  &  difent  qu'il  y  en  a  d'autres 
noirs  &  rouges. 

.  Il  yaencores  auiourd'huyau cœmitiere,ou mar- 
chépublicde  Conrtantinople,  des  Turcs  hommes  & 
femmes,6c  principalement  des  Egyptiennes,lefiiucllc$ 
cftoyent  premièrement  idolâtres,  6c  font  profcUion  de 
deumer,  &en  viuent .  Ils  prognoiliquent  après  auoir 
marque  quelques  figures  dedans  le  fable>ou  iettc  quel- 
ques dezjOubienramafTé  quelques  nombres  de  mar- 
ques^ 
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qucs ,  Icu  &  barbote  ic  ne fay  quoy  dedans  m  liurc;  ou 
après  qu  ilsont  me/le  de  la  cire  auec  de  l'huy le,  ils  atcn 
dent  qu'elle fbit  refroidie  , puis  ils  dcuincnt  félonies 
charactcres  oui  y  aparoiflcnt.Qiiclquc        ils  progno- 
ft iquent  par  Je  moyen  de  Tcau,  dVn  verre,d'vn  miroir, 
&  autres  pareils  inlîrumen^,^  y  font  tellement  façon- 
nez p^r  le  maiftre  d'impie.,  incredtilicéjquemefme 
jlfembleque  de  leur  première  icunefTc  ils  aycnttetté 
ce  pernicieux  laid  aux  mâmelle$  de  leurs  mercs.  Ain- 
G  Appuiec  cfcrit  d>n  deuin  nommé  Diophanes  :  11  y  a 
<lit-il,mtintenantuConnthevn  Chaldeen  tlhanger, 
lequel  trouble  toute  la  ville  par  des  refponces  efmer- 
ueillables,  &  pour  ama/Ter  de  Targent  donne  entendre 
au  peuple  les  fècrets  desdcftinces,  quel  ioureft  bon 
pour  faire  que  le  mariage  dure  longtemps  ,  queliour 
fait  les  édifices  perpétuels,  quel  iour  eft  commode  aux 
marchans,  plus  célèbre  aux  voyageurs,  &  plus  oportua 
aux  nauigateurs .  Il  m*a  mcfme  rcfpondu  plufieurs  cho 
fcsermcrueillablcs  &  eftrangcsîors  queieTay  enque- 
ft.é de l'i/Tuede mon  voyage.  Toutcsfois  laSibile  Fri- 
threettfmoigne toutes  ceschofcs  eftrc  fju/Tesjdifint: 
Que  tout  ce  que  les  hommes  cerchcnt  curieufcment 
des  îoui-s  font  toutes  impoflurcj. 

Theraphim  elloyent  des  images  predifantes  les 
chofcs  auenir,fjites  en  la  forme  que  s'enfuit,  felô  le  tef 
moignage  d'Elie  Leuitc.  Ils  luoyent  vn  homme  pre- 
mier né,  en  luytordant  5c  coupant  la  teftc,  puis  la  gar- 
nifîoyét  de  (cl  Ôcde  fènteur»aromatiques,la  couuroyct 
dVne  platine  d'or^fur  laquelle  dloit  efcrit  le  nom  d  vn 
cfprir.Ccla  Ciit  ils  dr  ^nr  cciie  tcfte  contre  vnepa- 
'   noycnt  deschaiuielcsdcuant,&:radoroyent. 

Q^fl  ne  Out  point  croire  ai4  v  fn-^'^nofhicatiom  des  deuineun 
Ma^iciens:(^  qiiil  ne  Je  faut  point        'er  à  euy. 

C  H  A  P.  XVI 

R  ces  manières  de  prognoftications  ane- 
tiologites,  c  cft  à  dire  qui  n*ont  aucunes 
caufes  en  nature,f<>nt  défendues  tresexprcf 
fcmeni  en  la  loy  de  Dieu,où  elles  font  nô- 
mecs  de  diuers  nom^:c6me  aufTi  toufîours 
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les  impoftures  des  dcuiiations  ontcUe  diucrfcs  entre 
tous  les  Gentils.  Au  «.chapitre  deDeutcronome,lc  Sel 
gncur  du,  Il  ne  fc  irouuci  a  point  en  toy  Magicié  vfant 
d  art  nugiqucni  homme  ayant  cfgard  au  it mps  ài  aux 
oifeaux,ni  Ibrcier,  n'enc hantcur  ijui  enc har.te,ni  hom 
me  demandant  confeil  aux  efprits  familiers,  ni  deuins, 
nidemandansauisttux  morts.  Parle  nioi  de  Maycien 
ou  dcuin,  aucuns  entendent  celuy  qui  p^r  Jiarmcs  & 
intelligence  qu'il  aaucc  refpnt  malin  s'enquieit  sjl 
ciï  bon  le  mettre  çn  chemin  ou  entreprendre  ^^ci  ou 
ctla.i^ar  celuy  qui  a  cf-ard  au  temps  eit  entendu  le  de- 
uin  qui  donne  refponlc  en  confiderant  les  nuecs  ii.  les 
allres ,  ci  qui  confcillc  qu  on  fe  garde  de  tel  &  tel  lour, 
encore^  qu'Us  ne  foyeiît  fuietsaux  influences  des  pla- 
ncttes  &  eftoiles  pour  tel  regard ,  comme  fi  Ion  fe  ma- 
rie,ouqu*on  baftilfe  fous  tel  Ôi  tel  afped,  ils  le  meflent 
de  dire  qu'il  y  aura  de  la  maléconire .  Par  le  deuin  qui 
prend  garde  aux oifeaux  c(\  entendu  ctluy  qui  cbferuc 
Je  vuldi  gazouillis  dcsQilèaux  pour  en  prugnoltiquçr 
bié  ou  n;al  auenir ,  côme  il  pi  cdirâ  la  mort  de  quelcuo 
$  il  oit  craqueter  vn  corbeau. llfe  fauttoutestois  cfmcr 
Meiilcr  grâdciiict  quelapnidécc  foitofteeau>  homes 
itifqucs  j  ce  point,  qu'ils  penfcni  qu'vn  elpiit  trelnoble 
de  nature,  mais  trefmefchant  par  malice ,  à  caule  de  fa 
rebcllion,vueille  efcouter,  obcir^eOre  poufle  &c  he  par 
Ja  propre  rertu  de  Phomme,  lequel  luy  ell  inférieur  de 
naturcci  prefque  femblable  en  ma!ice:cpmme  fi  celuy 
fe  vouloic  contre  û  nature  donner  àrhomme  ,  lequel 
aietull-  d  eltrc  fuietdcDicu  le  Créateur ,  vers  lequel  fa 
nature  le  tiroit.  Celuy  donc,c|uia  violé  la  paâion  natu 
relie,  ne  gardera  umais  le  traité  qui  fera  i  noftre  v  fagc 
&  proufit .  loint  qu'vn  menteur ,  &  pcre  de  mcnfoni^c 
tourne  toutes  leschofesvrayesi  faiillcté,&  toutes  les 
hônesàmalice-Quife  fiera  donc  iluy,fi  ce  n*ellvnhq- 
me  qui  fou  hors  du  ^è^  poui  fàuoir  vne  vérité  future ,  la 
quelle  ou  il  ignore  du  tout  (car  elle  n*eft  pas  conuc  par 
fa  naturcou  bié  elle  ne  luy  eft  pas  reuelee  )  ou  s'il  la  co 
noie  il  l'enuelopcen  mcnlbngcs  parvnefintfîe  mali- 
cieufe?  fct  s'il  auient  que  quelqucsfois  il  la  prononce 
telle  qu  elle  eft,  ou  ilfêra  contraint,  ou  s'il  fait  librc- 
picnt  6c  de  û  volonté,  ce  fera  d'vn  mauuais  vouloir ,  & 

pou;: 


INFAMES.  iSj 

pour  mauuaifc  fin,  afàuoir  pour  puis  après  nuire  plus 
pemicieufèmenc:  &aiînqu  ayant  dicrne  telle  cruelle 
venté,qui  ne  fera  de  grande  importance>  il  puifTe  après 
bleHcr  plus  cruellement^  par  ]e  moyen  dVne  autre^  la- 
c^uelle  n'ertant  conue  en  tout  &  par  tout,  doit  aporter 
c]uelque  grand  inconucnient  ou  perte.  Voila  comme 
par  ce  moyen  ce  pécheur  infernal  cache  plus  cauteleu 
llniét  (es  men(bngcs,ou  (on  amorce  vcnimeufe  & per«» 
nicieufè  .  Celuy  Jonc  eil  bienfoUqui  vaau  confeili 
luy,  &  encores  plus  fol  celuy  qui  y  eliant  allé  ne  s'en  rc 
pcnt  au  retour.  Cependant  toutcsfoisie  neveux  pas 
nierqu*il  n'entende  bien  la  nature  des  chofès  :  &que 
parce  moyen  il  nepuifle  fâuoir  pluficurs  chofes  de- 
uant  qu'elles  foyent  conues  par  les  hommcs:&  dautant 
plus  exaâement,que  (on  efprit  eft  plus  fubtil.  Il  annoii 
ce  ces  chofes  aux  ignorans,  comme  vn  larron  :  Se  prin- 
palement  à  ceux,  par  les  actes  defqucls  il  aperçoit  quel 
que  cômencement  de  croyâce,par  laquelle  iU  puilTenc 
péfer  qu'il  prognolUque,  &  conoiil  les  chofes  occultes 
6l  cachées.  I.  Fnîçois  Pic,philofbphe  tresinfigne,difpu 
tedoéU'mêt  &  religieufcmétace  propos  côtriî  les  pro- 
gnoflicaiiôs  Magiques,  en  neuf  hures  des  Prédictions, 
i$c  principalement  au  7.  S.  Chrifbllome  fur  TEuangilc 
de  (ainét  lean ,  Homélie  18.  La  prédiction  des  cht>fès 
futures,dit-il,eft  feulement  vneceuure  de  Dieu  immor 
tcUSc  non  d'autrc.Mais  s'il  eft  auenu  que  les  diables  ay- 
cnt  prédit  quelque  chofe,ils  ont  deceu  le  pauurc  &fîm 
pîc  peuplercar  toutes  leurs  prognollications  fè  trouuct 
touiiours  fauffes.  NousauonsaufTi  dit  quelque  chofei 
ce  propos  au  i.  liu.  chap  9.Et  pourtant  ce  que  dit  Orî^ 
Çeneau  j.  hure  defcs  commentaires  fur  lob  demeure 
terme:  Ceux  (dit-il)qui  ont  recours  aux  vains  augures 
Se  cnchantemens,rrognoftications5ligaturesifclbrccic 
ries,  fc  fouruoyent ,  leur  trauail  eft  inutile ,  la  grâce  de 
Dieu  s'efloigne  d'eux  jles  fàinds  Anges  les  abandon- 
nent ,  le  diable  leur  tient  compagnie ,  infatuant  leurs 
efprits,  cndurcilHint  leurs  cœurs ,  &  les  deilournant  de 
droite  intelligence.^ c.  Tadioufteray  encor  le tefmoi- 
gnagc  de  Pierre  de  Blois  en  l'epiftre  49.Souucntesfois 
(dit-il)le  pere  de  mcnfbnge  delcouure  quelque  ombre 
de  vérité  ,  iufqu'i  ce  qu'il  ait  précipite  aucc  foy  en  en 
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fer  les  cnfans  d'infiJelité.Ainfi  donc  le  Chreftien  pour 
cftrc  fauant,  ne  fc  doit  point  cnquciler  des  chofê^  aue- 
nir,maiss*anliiettir  humblement  i  la  volonté  de  ce- 
luy  qui  difpofè  fàgement  de  toutes  chofes»  &  i  qui  per 
fbnne  na  donne  confcil. &c.  Ne  te  tourmente  poinc 

i)our  conoiftre  les  temps  8c  les  faifons  que  le  père  a  rc- 
brueesfousfa  puiflance  .  Car  de  vouloir  conoi lire  Ta- 
uenir  par  augures  ou  autres  moyens  illicites,  c*cll  vnc 
tentaiton  dubolique,&ocjfioii  de  damnation  cternel- 
le)&c.  11  auient  fouuent  que  les  prcdidions  auicnnenc 
félon  qu'elles  ont  efté  déclarées,  poi:r  ctla  toutes  lois  il 
n'y  fout  pas  aiouiler  foy:car  combi  en  qu'ils  dilent  vray 
de  fois  i  autrC)(i  ell-ce  que  le  plus  fouuent  ils  mentent 
à  la  confufion  de  ceux  qui  y  aiouftent  foy.  Et  ne  te  fcâ^ 
dalifè  fi quelqucsfois  ilellauenu  par  la  pcrmiflionde 
Dieuquegcns  de  marque  aycnt  accepte  telles  impo- 
ftures.  Il  faut  joindre  à  ce  que  dcflus  vne  telle  fentencc 
de  fàind  Antoine,  Encore  que  nousacordions  (dit-il^ 
que  les  diables  annôcent  pour  certain  ce  qui  doit  aue 
nitjdites  moy  quel  proufit  il  y  a  de  conoilire  les  chofes 
futures  ?  Ccluy  qui  les  a  fceucs  en  a  il  elté  plus  eftimé, 
&  celuy  qui  lésa ignorcespîuschalliif?  Ce  cnquoy  vn 
chacun  s'apreftc  tourment  ou  gloire  eft  le  mefprisou 
l'acomplirfement  des  commandemens  de  Dieu.  Per- 
fbnne  de  nous  n'entre  au  monde  pour  auoir  conoiflan- 
ce  des  choies  auenir:  mais  pourobeir  aux  commande- 
mens de  Dieu,  &  en  ce  faifant  de  fcruitcur  deuenir  mai 
lUe.Il  ne  Ce  faut  pas  foncier  de  fauoirce  qui  eftauenir, 
maisd'acomplircequi  eft  commande. 

Pa  RQ^or  Phauorinusen  AuIugelIc,voul.intreti- 
rcr,&  empcfcher  les  ieunes  hommes  d  aller  i  ces  fai- 
fcurs  de  natiuitcz,&  autres,qui  par  art  monftrueux  pro 
mcttct  de  dire  les  chofes  futures  :^  leur  voulât  perfua 
der qu'il  ne  fautaucunemct  fecôlèiller  à  eux,en  faifbit 
la  preuuc  par  tels  argiimens  :  Ces  gens,  dit-il,  difent  les 
chofès  futures  b5nes>ou  mauuaifes.s'ils  dilentdes  cho^ 
fcs  bonnes^  &  qu'ils  te  trompent  >  tu  feras  mifcrable  en 
atendant  en.vain:  mais  s'ils  t'annoncent  des  chofes 
vraycs,^  qu'elles  ne  fbyent  point  bonncsjtu  feras  défia 
miferablecn  efprit,  deuit  que  tu  le  fois  parla  dclHnec. 
G  elles  font  bonnes  &  qu'elles  doyucnt  anenir,aJors  iJ  y 
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aura  deux  incommoditcz  :  car  Tarentc  qui  toufiours  te 
tiendra  iufpens  telaiffcra,&  l'cfperance  auradefleuré 
tout  le  fruit  de  ton  ai/c.  II  ne  faut  donc  fe  (cruir  aucu- 
nement de  CCS  gens  qui  prognolhquent  les  choies 
auenir. 

I  'a  D  I  o  V  s  T  s  R  A r  ici  vn  exemple  nouueau  d'eftra 
ge  cruauté} duquel  (eftruitlc  Duc  Ican  Galeazpour 
rembarrer  les  deuinations  &  la  vanité  de  Tallrologic 
iudictaire.Vn  certain Allrologucjcourtumicr  de  conoi 
flr€&  prédire >aucc  he'jrcux  fucceS)  pludeurs  choies 
d'importance,  fichant  vn  iour  fort  atentiuement  les 
yeux  fur  ican  Galcaz ,  iuy  dit ,  i'cnfirx  virement  i  voz 
afairesjcar  vous  ne  pouuezplus  gueres  viure.  Pour- 
€]uoy  donC)  dit  Galeaz?  i  caufejrelj  ond  lauire,  que  les 
el^oilles,  dont  i^ay  marqué  les  régions  &  fit uations au 
iour  de  yodrc  naiflance^vous  menacent  de  mon  auant 
quelbyeziôrti  de  icunefle.  SurceGaleaz  commençai 
l'intcrroguer  pour  le  furprendrcj  en  ces  termes  :  fie  toy, 
dit-il 9 qui aioulles  foyices  nariuitcz, comme i Dieu 
mefmes,  combien  de  temps  as-tu  encori  viure?  L*A- 
ftrologue  rcfpond  que  les  eiloillei  luy  promettoycnt 
vn  affez  long  terme.  Voire,repliqua  Galeaz9&  afin  que 
ci  après  tu  ne  te  perfuades  viure  trop  longuement  en  tc- 
fiant  ainfi  en  la  bonté  &  douceur  des  e(loil]eS)tu  mout^ 
ras  prompt ement,&  contre  tonopinion:&  quand  tou* 
tes  les  eftoilles  feroyent  aflemblees  elles  ne  te  pourront 
fàuuertoyqui  fiinconfidcrément  &  vilainement  me^ 
naces  de  mort  les  hommes  d'autorité.  Difant  cela  il  fit 
€mpoigner,cmpri(oner,puiscftrigler  ceft  Aftrologue. 

O  R  ic  permets  vn  plus  exquis  dénombrement  de 
ces  arts  diaboliques  i  ceux  qui  les  ont  appri(cs,&  qui 
par  le  conieil  >  conduite  >  &  aide  de  leur  maillre  &  do- 
dcur,  font  fi  ofez ,  que  de  l'exercer  à  leur  ruine ,  fit  à  la 
perte  des  autres  qu'ils  atirent  mefchammcnt  enlacô- 
municatiô  de  leurs  exécrables  mesfaits.Il  nous  faut  ce- 
pendant douloirque  cefte  pelle  court  ainfi  cruellemét^ 
&  demeure  trop  long  temps  entre  lesChrelUens,princi 
paiement  és  lieux  ou  le  nom  de  TEuangile  n'eft  encore 
clairemét  entêdu,  6c  où  la  vérité  du  feruice  diuin  ci\  ga 
rteepar  lenelcay  quelles  payennes  cérémonies  &  fu-» 
perfticion  '    luellcs  fins  aucun  doute  >  ont  cftéinucn- 
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tccs par  la  fincflTe  du  diablc,pour  tromper  les  hom mes, 

Vh  dcuiiument  Ma^icju^  ^  fauffe  Mcdecine  Jle 
queîqnei  Jrrcflres  ^  mojnes, 

C  H  A  P.    X  V  I  1. 

L  yaplufieurspreftrcs  8c  moynes,qui  ioj 
ucnt  eftrc  mis  en  ce  roolle  &  eftime/.  de  la 
timillc  de  ceux  qui  (ont  remplis  de  Tefprit 
Pythoniquc,&  qui  doyucti  bô  droit  el^re 
efcrits  au  papier  des  Magiciens.  &  pour 
quelque  occafion  que  ce  foi t  n'en  doyucntelèrc  rayez. 
Ce  font  gens  qui, comme  ils  font  ignares,  font  aufli  im- 
pudens  &  mefchans  iufques  au  bout,  le  n*entens  ici 
detrat^cr  des  gens  de  bien ,  Icfquels  i*honore  &  rcuerc. 
Ils  fe  vantent  impudemment  de  conoiftre  la  fàcree 
Medecine:&  encores  qu'il  foit  certain  qu  onques  ils  ne 
laçourtcrent  du  bout  des  leures:  fi  eft-ce  qu'ils  n  ont 
point  de  honte  de  refpondre  d*vne  bouche  menibnge- 
rc ,  &  perfuader  au  pauure  peuple  (  i*ay  honte  de  nom- 
mer des  Con(êillers>gens  de  £iuoir,de  lugement  ,& 
d'autorité)  lequel  a  recours  a  eux  en  plufieurs  mala- 
dies,&  leur  en  demande  confeil  :  Us  n  ont,di-ie,honte 
de  refpondre  qu  elle  procède  de  fbrcellerie  &  d  enchi- 
tcment5&  cependant  encore  ces  bons  deuineursPy- 
chiensofcnt  bien  malhcureufcment  monftrer  (bunen- 
tesfois,&  par  le  moyen  de  leur  art ,  renchanterc/Tc  ou 
fbrciere>qu*ils  difênt  en  cHrc  cauft.  Mefmc  ils  en  don^ 
nentleplus  fbuuent  le  blafme  à  quelque  honnelle,  in- 
nocente, &  bonne  matrone,  dôt  iamais  elle  n'en  pour- 
ra,ni  mefmc    polleritc  eftre  du  tout  purgée.  Car  ce  ne 
leur cft pas  aflezj&nc  Icurfufit  d'auoir  controuue  la 
maladie  en  mentant,  fi  quant  &  quant  ils  ne  calônient 
Jes  innocens ,  &  s'ils  ne  rempliflcnt  le  vulgaire ,  qui  de 
fà  nature  croit  facilementjdVnc  haine  irréconciliable; 
&  s'ils  ne  font  retentir  tout  vn  voifinage  de  procès  & 
de  plaidcries, s'ils  ne  dcfioignent  les  amiticz>  s'ils  ne 
roAipent  le  lien  d'vnion  cllraint  par  l'alliance  de  con- 
ûnguinitc  :  s'ils  n'incitent  â  dcbats ,  s'ils  ne  procurent 
des  poifons,&  fi  en  la  fin  ils  ne  machinent,  &  ibnt  cau/c 

des 


INFAMES.  187 

des  meurtres  que  feront  ceux  qui  vculct  venger  Tinno 
céceMc  celle  qui  eft  acufec  du  nicsfait,&  cjui  par  ce  mo 
yc  luy  veulêt  aider:  bref  s'ils  ne  font  caufê  de  la  mon  de 
Ja  fc  nmie  qui  e(l  meurtrie  par  les  autres  >  ou  mal  punie 
parle  magillrat.  Sue  dis  que  ielùisteimoin  viuantde 
CCS  cholcsjie  ne  mctiray  point:&  en  deufFe  creuer  Ten- 
uieux ,  ouïcz  adheransde  ceftefecte.  Voila  comment 
ces  bons  piliers  d'Eglifc  font  les  principaux  efclaues  de 
leur  maiitre  Beel/èbub, lequel  lè glorifie d'eftre  biea 
lerui,  principalement  (bus  le  manteau  de  religion.  Car 
pour  mieux  atirer  de  lat  gét,  &  comme  Ce  deman^e^ans 
de  renuiequ*ilsont  d'eflre  bien  elhmez,ils  font  mar- 
ché parce  moyen  de  leurs  ames  ,&  de  celles  d  autruy 
qu*ils  vouent  au  diable:& par  cefte  faufle  opinion  d'en* 
chantemens  > qu'ils  difènt  eilre  es  maladies  naturelles, 
ils  eailent  au  preiudice  de  la  vie,  &  du  falut  la  medeci- 
nela  plusanaenne^fic  la  plus  vtile^ôc  plus  necelTaire  de 
toutes  les  fciences. 

Qv^F.  LcvN  du  nombre  decesimpofteursefcriten 
vn  fbt  Dialogue  compofe  depuis  peu  de  temps ,  impri** 
fnc  en  langue  Alemide(auflî  n*eull-il  peu(tani  il  elloit 
beile)  Tefcrire  en  latin)  que  le  vcti  e  dVnc  femme  par^ 
uint  à  telle  enflure,  que  lonpcnfoit  qu  elle  fuft  groflc 
d  enfantjfi  bien  qu'e^^erant  acoucher  auant  Carefme- 
prenât,&  voyant  qu'elle  en  elloit  irompee,elle  s'adref^ 
la  vers  luy.  Cclï  impofteur  iure  fort  &  ferme ,  qu'il  luy 
fitlbrtir  du  ventre  deux  quartes  denovaux  decerifes, 
après  ou'il  luy  cuft  donné  vne  médecine  ,1a plulpart 
defquels  cftoyent  défia  germez,  &  les  autres  cftoyent 
montez  d'vn  doigt  de  haut.Orfàmentcrie  eft  defcou- 
uerte,parce  que  tous  fes  noyaux  n'enflent  fceu  eftreen 
autre  lieu  que  dedans  les  boyaux.  Mais  fi  par  Tefpacc 
d'enuirô  neuf  mois,  t]u'il  y  auoit  que  les  ccrifes  de  l'an- 
née palîceeftoyent  faillies, ils  eulîent elle entaflèz  en 
ceftepartic,&  queliilseuflcnt  fait  vne  telle  enflure, 
que  mefines  ils  commencoyenta  germer: par  quelle 
.voye,  ie  vous  prie,  les  ordures  ordinaires  fbrtoyent-el- 
Ics  du  corps  cependant  îpuifque  les  boyaux  eftoyent 
remplis  de  noyaux  entaffez?  C'eft  merueille  qu'il  n'a 
aucné  i  cefte  mentericque  la  femme  ayant  pris  la  mé- 
decine (eraa  par  inefme  moyé  tout  rn  châp  de  noyaux 
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de  ccrife,  ou  que  fi  clic  ne  les  cuft  icttcz  hors,  elle  cuft 
peu,cn  peu  de  temps  après  engendrer  &  faire  paroiAre 
de  fort  belles  ccrifès,puifquc  fes racines  eiloyentprifcs 
en  vn  lieu  fi  bien  fumé  :  vous  me  pardonnerez,  fi  la  fot- 
tic  du  fait  me  contraint  ainfi parler.  Ce  mcrmeruflrc 
en  fit  autant  en  vne  ville  de  Gueldres ,  ou  quelcjuesfois 
î'ay  exercé  la  médecine  aux  gages  du  public.  Il  entra 
donques  en  vne  Abbaye  de  religieufes,&  fit  acroirei 
Tvne  d*elles,qui  edoit  malade  de  quelque  maladicjque 
(on  mal  vcnoit  de  (brcellerie  &  de  charme ,  &  qu'il  ne 
pouuoit  eftre  chafie  que  premièrement  on  ne  celebraft 
icfàcnficedela  Mefle,ftjrfi)n  ventre:  mais  depuis  que 
elle  Teut  permis5&  ou'il  fut  ainfi  executé,la  gouuemi-^ 
tcderAbbaycque  ion  nomme  la  mcrc,  femme  noble 
6i  reuerce  tant  i  caufi:  de  (on  aage ,  que  de  fa  fâindeté, 
s'eft  toufiours  plcinte  que  dés  ceftc  heure  elle  auoit 
commencéi  cWrc  qialade  de  (brcellerie,U  où  parauant 
clic  ne  Tclloit  que  bic  peu  de  maladie  naturelle.Ce  pé- 
cfant  ce  fot  ioueur  de  farccsïcfcriuain  de  folies ,  &  mef- 
me  Çuré  de  fon  eftat ,  ne  laifle  pas  d  auoir  des  gens  qui 
le  reucrentji  caufc  parauenture  du  nom  de  religion, 
encore  que  ie  le  conoifle  &  dedans  &  dehors ,  fi  ne  le 
veux-ie  nommcncar  la  confciencc  me  commande  d  e- 
flre  modefte,&  veut  que  les  pcchcz  d*autruy  (byent  ca-* 
chez.  Parquoyielaiffeâ  parler  tout  exprès  defirsfèm- 
blables3lefi]uels  font  coulpables  de  pareille  (brcellerie, 
&  font  de  mefiiic  crtat,&  lefquels  anflî  ie  conois  fort 
bien:  mais  s'ils  ne  fè  rcconoiflent,  comcie  defire  debo 
Jf-ne  '  i8.  y  ^  danger  que  ce  qu'a  cfcrit  Ifàic  ne  fi;  raporte 

*    'i  eux: Nous auons traite  alliance aueclamortj&auons 
fait  apointementaucc  l'enfer. 

Il  faut  dire  icivn  mot  de  ceft  exécrable  Magicien, 
lequel  cftant  endodriné  parle  diable,  &  fi>rtant  de  )a 
boutique  des  ténèbres,  iouadernieremét  Tvn  desadet 
de  (à  Tragicomedie,en  la  manière  qui  s'enfuit.  Vn  cer- 
tain nommé  Pierre  qui  a  defcouuert  les  mines  iHam- 
bachjauoit  puis  peu  de  temps,i  (àuoirjPan  mil  cmq  ces 
fbixante  trois  au  commencement  d'Aoui^ ,  ataché  vne 
cloche  au  col  defi>n  cheual,&  Tauoit  mis  au  pailurage, 
dont  incontinent  ilfortit.  Penfantdonc  quefon  che- 
ual  luy  euft  cfté  defrobé ,  il  fe  retira  v  ers  v  n  prcilre  /ôr» 
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cicTa  nommé  Gérard,  vicaire  de BlatTodioccfe  de  Co- 
longne  :  lequel  après  auoir  confultc  Con  nuilVrcde  v  c- 
ritcjluy  aflcuraqu'vn  larron  auoit  pafle  le  1<  Jiin  par  Bû- 
ne  auec  (on  cheual>lcv]uelilaIJoit  YendreàJaprcmie* 
rc  hollellerie.Pierrecreuti  cefterefpon/ê,&  fàn^  s*ar- 
refter  î!  courue  après,  &  demanda  en  pailant  le  Rhin  d 
vntel  cheualauoic  pafle: on luy  rebondit  qu*ouy,& 
mefme  on  luyenfèignaletrainducneual  de  iicuesen 
lieues.*  en  laparfîn  après  pIuHeursiournecs  il  arriiiai 
Hacclcemberg,au  comté  de  Senen,  ou  il  trouua  vn  ho- 
me armé  qui  Tuyfèmbloit  cftre  monté  (iirCin  cheual: 
l'ayant  acolté>iJ  Juv  comméce  i  parler  de  la  rcftitution 
du  cheual  qu*il  afcrmoit  edrefien  ,  &  legarda  p  &  li 
par  quelle  partie  moins  couuerte  il  le  pourroit  tuer^ 
s'il  venoit  au  combat:qui  eiloit  la  feule  iîn  pourlaciucl- 
Ic  le  menteur,  de  fanguinaire  homicide  dci  le  commca 
cernent  auoit  machiné  toute  ceiU  fable.  Apres  qu*iis 
eurent  afTez  debatu ,  Pierre  tafta  aux  teiliculcs  du  che^ 
ual  ,fêfbuuenant  qu'on  les  auoit  autrefois  coupez  au 
ilen:aurei)e  ilscftoyent  tous  deux  de  mefme  couleur, 
&  de  mefme  trot.Voyant  doncques  (à  faute,  il  deman- 
da pardon  i  Tautre^Iuy  raconta  tout,&  s*cn  retourna  ca 
ûmai/bn.  Mais  il  entendit  parle  chemmqu*inconti« 
nent  après  qu*il  eiloit  parti, on  auoit  trouuc  (on  cheual 
mort,ayani  1  vn  de  fes  pieds  de  derrière  paifc-  d  auantu- 
re  par  la  corde  qu*il  auoit  au  col,  dont  il  ne  s'edoit  peu 
dcpe/lrer.ce  oui  auoii  cllé  caufe  de  ù  mort.  Ainfi  la  vé- 
rité de  ce  malheureux  preilre  (ôrcier  fut  defcouucrte, 
laquelle  certainemét  eit  digne  de  la  punition  du  fouet. 
L'autre  auoit  fait  defpenfè  d*enuiron  dixhuitou  vingt 
francs  en  ce  voyagc,dont  il  fe  fafchoit  fort,&:  menaçoit 
encore  en  ma  prefence  le  prellre  fbrcier ,  fe  promcttât 
d  en  auoir  la  raiibn. 

L/i  iniodei  Aîriectns  ^  Chtrnr^i^ns  (Ouurent  Itnr  bfflife 
errfwrfarUs  jorceUrries ,  y  ni»  des  funflu 
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E  pendant  le  ne  veux  nier  que  le  plus  grand 
^  recours  qu'ayent  les  hommes  ineptes,  qui 
\  fe  vantent  impudemment  &  cauteieufemct 
de  la  coDoiffancc  de  Medccinc,nc  fbit  incô- 
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tinentqu*ils  ignorent  la  nature  de  quelque  nialadic>  Se 
encore  plus  la  guenfbn  d*icelle  >  de  dire  qu'elle  procè- 
de de  fbrctierie:  ik  alors  qu'ils  font  côtrai  ns  d'en  iuger 
comme aucugles  des  couleurs>ils  couurent  auec  ce  mâ 
leau  l'ignorance  qu'ils  ont  des  cruures  de  celle  fcience 
excellente  :  &  s'en  dcuelopent  tout  ainfi  que  celle  in- 
docte  &  ignorante  troupe  de  certains  Chirurgiens  qui 
raportent  les  gangrxnesj  mortifications  ou  phagedr- 
oeS}OU  les  vlcere^  malins, contuma    &  dilîciles  à  gué- 
rira (ai  net  Quirinvî/ànid  Antoine  &  autres;  :  IcTquel- 
]es  maladies  toutesfuis  n'efloyent  fi  malignes  &  dange 
rcuf'es  au  commencement,  comme  peu  à  peu  elles  (ont 
depuis  tombées  en  cède  malignité  par  I  ignorance  de 
ceux  qui  les  penfuyent  guérir  par  quelque  recepte,& 
par  yne  incertaine  Ciipcrilleule  empirie  ou  expérience 
mal  afleuree.  Toutestois  ils  prennent  peine  d'euiter  fi- 
nement la  caIomnie,ou  pluitoll  la  iulle  adion  que  Ion 
pourroit  auoir  contre  eux,  par  le  moyen  de  ce  nom  de 
îôrceleric,  encore  qu'ils  (bycnt  pluftoll  dignts  d'ellrc 
nommez  Ibrcicrs:  comme  aufli  cesefprits  nouueau>t> 
li)rtis  depuis  quelque  temps  de  l'efchole  d'vn  certain 
Theophrailc  Paracel/c^homme  meldiiant  au  pofiTible: 
]efi:)uels  fi;  glorifians  arrogamment  de  la  fumée  d'vn 
feu  Chymique ,  comme  eklaues  d  arrogance ,  de  pre- 
fiimption    de  vaine  gloirejpeuuent  tout  &  n'ont  rien 
impofiîbleiforce  de  crier  &  parler  haut, de  promettre 
&  de  prononcer  des  mots  qui  rempliflent  bien  la  bou- 
Thfofhra  ^j^ç .     quoy  ils  font  vrais  imitateurs  de  leur  maillre. 
fte  P^w"^' Ils  ont  premièrement  apris,&  retiré  du  liure  qu'il  a  in- 
^if^*       titulc  Pantrf^rammonydes  mots  filles  &  dcihonnelles,qui 
ne  procèdent  point  d'horame  de  iugement  fiin  :  par 
Jefijuels  ils  s'etorcent  de  mefdire,  de  calomnier,  de  re- 
ictter  &  fouler  aux  pieds  l'ancienne  (àindte  &  ûcree 
Médecine  y  après  auoir  controuuédesnouueaux  prin- 
cipes, &  nouuelles paroles, qu'eux  mefines  n'enten^» 
dent  Se  ne  peuuent  maintenir  par raifon:  ains  fe  conten 
tent  d'vn  amas  de  mots  inutiles ,  dont  Paracelfè  a  rem- 
pli fes  efi:rits.  Ceruftrefè  vante  d'eftre  monarque  de 
médecine,  inuenteur  de  la  vrayefi:ience  ,&  pour  tel 
rertiment,rhonnorent,  &  Icrcuerentlèsicdatcurs.  Il 
fautdoncques  quciufijues iceiour,ceûart  tantvtiîc 

entre 


INFAMES.  191 

entre  les  autresj&  principalement  neccfîaire  (  fi  rien  il 
y  a  de  neccflaire)pour  la  confcruatiô  du  genre  humain 
aiteilécoufiv)urs  caché.  Rien  ne  fèruira  doncquesici  CT^n^/^  x. 
qu'Adam  ait  conu  des  le  commencement  les  facultez 
&  vertus  de  toutes  choies  que  Dieuauoit  crées:  rien  Otmefe^o 
neferuira  que  lofeph  ait  commandé  que  le  corps  de 
fon  pcrc  full  embaumé  par  les  médecins:  rien  ne  ferui-  ExoJe  ii, 
ronc  lesloixque  Moyfe  a  publiées  pour  les  Medecinst 
rien  ne  fer uira la  lou an ee  de  lefusSirach  ,par  Liquel-£(f/r/r5l. 
leila  voulu  que  les  Médecins  créez  du  treshautpour 
la  ncceffité ,  tuflcnc  honorez,  comme  il  leur  apartienr. 
Ce  fera  dauantage  vne  chofc  inepte ,  que  lefus  Chrift  Mjtth.  9, 
ait  fait  vne  fimilitudc  de  ce  qui  n'elloit  point Jors  que 
il  raonffa-e  que  ceux  qui  (è  portent  bien  n'ont  bcfoin 
de  Médecin, mais  les  malades.Le  liure  de  vérité  tefmoi  CoUf,  i|. 
gne,que  fiinct  Paul  a  appelé ,  &  s*ci\  recommandé  a  S. 
Luc  Médecin  /on  bien  aimé.  Tous  ceux  ci  certainemét 
ontcuenreuerencc  Tancicnne  Médecine,  apuyee en 
difcours  veriiable$,&  confirmée  par  vfage&  rai&n,tel 
1<;  que  nous  Texer^ons.  Nous  ne  trouuons  qu'il  y  foie 
cfcnt/quM  doit  venir  es  derniers  lours  vn  Theophrafte 
ParaceUe,  monarque  &  inuenteur  de  la  Médecine  .  le 
ne  veux  touteslbis  mefdire  de  la  Chymie  qui  n'eft  pas 
petite  partie  de  Médecine,  laquelle  le  prifc  beaucoup» 
comme  aufli  font  les  anciens  auec  moy  :  &  me  rcfiouis 
du  bié  auenui  noftre  Medecine,en  ce  qu'elle  ci\  main 
tenant  plus  eftimee  :  i  auouè  encor  que  par  la  Chymie 
on  tire  les  efprits,les  huyles,dcspoudres,iJc  desfèlspro 
près  à  guérir  toutes  maladies,  foit  de  fbunhre,  de  vi* 
triol,  d  antimoine ,  ou  d'autres  minéraux  de  mefme  es- 
pèces &  des  metahques  mcfmes.Car  moymellnc  en  ay 
fait  les  extractions  &  expériences. 

Mais  pour  reuenir  i  mon  point:il  y  a  enuiron  trois 
mois  qu*vn  des  plus  habiles  &  bragards  hommes  de 
cttïc  efchole  (  le  nom  duquel  vaut  mieux  teu  &  aboli 
que  publié)fut  appelé  par  vn  Géiil-homme  de  luHcrs 
tormentc  cniellemct  d'vne  ûhiatique, qui  pour  anoir 
eftétnalpéle  auoitlacuifî  iche foncr.flce.Cellim 
polleur  ciïit  vcnu,luy  promet  de  la  guérir  dâs  vn  mois, 
&  fc  courroucoit  fort^diiàut  mille  iiuurcs  du  aicdccinj 
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lequel  luyauoit  parauant  apliqué  des  cautères  ou  fer» 
chauds  audeflbus  des  iointures ,  cequi  loutcsfois  fut 
fait  depuis  par  ce  Paraccllîte,c6tre  toute  rai(bn,lcqucl 
ne  les  aplujua  en  temp^  &  en  lieu  commode .  Premu:- 
rement  il  lu  y  fit  prendre  par  quelqucsioursvne  poudre 
pour  le  faire  fuerjôt  ainfi  il  le  rendit  merucillcufcment 
foible.Au  bojt  de  treize  iours  apre^Je  malade  voyant 
que  tout  alloit.de  mal  en  pis,dit.  Comment?commen- 
ceronsnous  i  conter  auiourd'huy  le  premier  iour  du 
rtois?Non  refpondit  Tautre  Car  i  ay  de  1  huyleiColo- 
,  laquelle  eft  encore  fur  le  feu  ,par  le  moyen  de  la- 
quelle ayant  frotte  voftre  cuilFeienferay  fortir  le  dia- 
ble s*il  y  cW.Dc  li  en  auât  doncqucs  il  aplique  fon  huy- 
le:6c  prefque  de  iour  i  autre  il  luy  fit  predre  vne  cueik 
leree  de  vin  fublimc,  dedans  lequel  auoit  ti  empé quel 
que  temps  vne  poudre  purgeante,&  auec  quoy  il  auoit 
meflé  fon  calcinc,qu*il  appele:fi  bien  quU  la  parfin  d*v- 
ne  fimple  quarte  qu'auoitle  malade, il  en  fit  vne  dou- 
ble &:  tierce quarte.voila  la grîde  puiiTancc  de  ceft  art: 
tout  elt  aprouué.Cependant  toutesfoisla  cuifl'e  engro- 
fiflbit  eliraneement,  fans  qu'elle  full  aucunement  di- 
minuée parla  prife  de  ce  vin  ardent  &  purgeant  :&  la 
cuill'e  droite s*amenuifoit  a  cau(cd*vnvlcere,  qui  dés 
long  temps  couloit  &  s*cfloii  fait  de  foymefme. 

DAVANTAGEil  adouciflolt  vn  petit  les  grandes  & 
infuportables  doulcurs,&  les  perpétuelles  veilles  pour 
quelques  heures,par  le  moyen  de  certaines  pilules  fai- 
tes en  manière  de  crotcs  de  rat:  dont  elles  font  nomees 
lescrotesderatdeParacelfe.  11  les  luy  faifoit  prendre 
i  aue(f  de  la  maluoifie,voire  en  Tacces  de  fieure,dôt  5*cn- 
fuyuoit  vne  grande  delheffe  de  cœur.  11  fe  vantoit  que 
fon  ôpiate  de  fié  eftoit  faite  d'or  trcfpur  de  deux  vieux 
ducars,à  ce  par  le  moyen  de  l'alchimie.  Paxquoy  le  ma 
Jade  luy  bailla  pourceil  efcc'tdeux  ducats  d*tlpagnc 
&  deux  nobles  i  la  rofe ,  afin  d'auoir  dauantage  de 
ceftc  crotte  de  rat:  mais  l'autre  ellant  retourne  delà 
ville  ou  il  demeuroit ,  dit  que  lor  ne  s'cftoit  trouué  af- 
fcz  pur>ce  qu'il  faifoit  afin  d'en  tirer  encore  de  TauD  c, 
quideuoiteftre  digère  par  vn  autre  chaleur  naturelle 

3ue  par  la  Chimique:  ce  pendant  toutesfoiî;  ilnercn- 
oit  pas  cclu y  qu'il  difoit  cilre  plus  impur,  ht  en  outre 

ilialchoit 


INFAMES.  I9J 

il  tafchoit  en  cichettc  de  chafTcr  la  fbrcelerîe  auec  du 
Millepcrtuis,que  Ion  nomme  auflî  li  fuite  des  diables, 
Jcqucl  il  mettoit  dcdjns  desfâchetSs  ôt  Tapliquoit  fur 
la  celle.  Item  illuy  pendit  au  col  ducoral,cic  luy  en  at- 
tacha aux  poigncts.Or  le  Gentil  homme  pcrfeucra en 
cciïc  cure  ParaccllUquepar  TcPpacede  deux  mois,&; 
quand  ce  principal  fedatcurdu  monarque  Paracelfè» 
vidque  nennes*auançoit,&  que  tout  etloitmerueiN 
leufement  cmpiré,il  retourna  en  (à  maifbn ,  promcttat 
de  reuenir  dans  deux  ou  trois  jours,  &  de  tirer  de  fi  fu- 
mée chymiquejdeschofes  de  plus  grade  vcrtu,kfl]uel- 
les  ilaporteroit .  Le  malade  luy  enuoya  deschcuauxs 
mais  ce  grand  gueriiTeurfît  femblant  d*e(lre  malade^ 
&  peudeiours  après  par  vn  (jen  Adèle  compagnon  il 
enuoya  lettres  au  Gentil  hommejparlefquelles  (à  ma- 
ladie edoit  dercrite>arauoir  qu'ayant  pri^  trois  ou  qua- 
tre grains d'vne  poudre,  &  premièrement  vomi  vne 
fois>ilauoit  de  rechef  vomi  auec  grande  peine  du  cuir, 
plufieurs  charbôsjdu  fable  pierreux,de  lafbye  de  pour- 
ceau difpofèe  en  croix, 6c  de  tels  autres  monflres  :  mais 
qu*i!  ne  jprcnnit  d*autrc  médecine  que  de  celle  qu*il  a- 
uoit  laiflee.  Se  qui  cdoit  ferrée  dansvn  petit  cabinet 
chez,  le  Genul  homme  &  qu'il  la  dcfiroit  fort.  II  ad- 
iouiloit  auin  que  le  Paracelfifte  edimoit  vne  fbrciere 
âuoir  charmé  le  Gétil  homme,  &  meflne  qu'elle  auoit 
gardé  que  les  medicamcns  n'auoycnt  fbrti  cfect,&  mef 
me  qu'elle  auoit  charme  le  Gentil  homme  par  cnchl 
teraens.ray  ces  lettres  chczmoy  :  car  toutes  chofese- 
ilans  defèfpwreesjie  fus  mandé  auec  mahlre  Cofme  Slo 
tena  docte  &  expert  chirurgien  de  noftre  illuftre  Prin- 
ce,  pour  aider  i  cepauurc  malade  ainfi  aâigé.  Nous 
ne  luy  voulufmes  rien  promettre  témérairement:  fen- 
lement  nous  vfàfmes  par  I  cfpace  de  dix  ioursde  Cata- 
plafmes^pourapaifcr  ladoulcur>&  pour  mcurir.ccpen-' 
dant  nous  adoucifmes  auffi  l'infuportable  mal  qu'il 
fèntoit,  &  fifmes  meurir  fî  diligemment  &  foigneufè- 
ment ,  que  la  cuiffcfut  ouuerte  auant  cinq  iours  a- 

très,  dont  nous  laiffafincs  (brtirpeui  peu  vne  boue 
lanchc  éc  parfaite)  iufquesj  la  quantité  de  dix  Iiurcs. 
Ilfuruint  en  outre  quelque  mutation  ca  cefte  triple 
quarte:  aufTi  ne  pouuoit  elle  eilre  H  facilement  furmo^ 
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tee^principalemcnt  en  temps  d*hyuer>  en  vn  corps  aln 
fi  corrompu^en  entrailles  interefTees,  &  en  forces  dinû 
nuées  parla  véhémence  des  douleurs ^lefquelles  Ta* 
uoyét  attaché  quelques  mois  dedans  le  lid  oùileftoit 
couché  fur  le  dos,  ce  pendant  que  Ion  attendoit  Taide 
&  la  grâce  de  Dieu. 

V  o  l'i  A  le  manteau  d'ignorance, les  charmes, les 
cnchantemens,&  la  fbrcelerie:&  ainfi  nous  experimé- 
tafmes  que  ce  Gentil-homme  malade  enduroit  des  ma 
ladies  naturelles,  &  que  les  médecines  du  Paiacel/îiie 
n'auoyêt  cfté  gailees  d'autre  charme  que  par  celuy  du 
feu  chymique ,  &  par  l'ignorance  du  mal ,  ainfi  que  les 
cfeéb  nous  mon ftrerét .  Car  demie  once  de  la  poudre 
qui  faifbit  fucr,Iaqu6lle  il  bailloit  deux  fois le|iour,tira 
beaucoup  de  Tueur  de  ce  corps  :  vnc  cueilleree  de  vin 
(ùblimc  mc/lé  par  auant  auec  la  poudre  purgeantei 
luy  troubla  le  ventre  &  Temut.  La  crotte  de  rat  endor 
mante ,  faite  (  félon  mon  opinion ,  &  fi  ie  puis  iu^cr 
quelque  chofe)  de  ius de  Pauotîl'endormoit .  Les  fti^« 
mates  vlcerez  auec  la  croulle  &  efcharre  monftrent^le 
cautère  aduel  Ponrquoy  donc  eft-ce  que  ces  chofès 
ont  efté  empefchees  eu  leur  adion  par  les  charmes?Da 
uantage  fi  le  récit  de  la  lettre  enuoyee  cft  vray ,  celuy 
quitoufioursaefté  impoileurdesle  commencement» 
a  peu  facilcmét  esblouir  par  fes  barbouillcries  les  yeux 
des  Paracelfiftes  défia  remplis  de  fumées  chymiques: 
mais  les  mieux  auifèz  penfent  bien  que  celle  feinte  a- 
uoit  etté  controuuee,  de  peur  que  l'impofture  &  igno- 
rance ne  full  defi:ouuerte:attendu  mefme  qu'ils  ûuenc 
bié  queleursroedicamcs  ne  fe  font  point  d'or  fin,  &  de 
pierres  precieufcs  diflbutes  par  la  veitu  du  feufcomme 
toutesfois  ils  fc  vantent  impudemment,afin  de  pluftoft 
defcharger,  &  auec  plus  grande  exadion,  les  bourfcs 
de  mille  malades)  &  ce  pendant ,  il  n'y  a  or  ni  pierre 
precieufe  en  leurs  medicamcns, auflî  n'en  eft-il  be- 
foin ,  atendu  que  le  plus  fouuent  ils  rte  fcruent  de  rien. 
Mais  ils  baillent  aux  malades  ordinairement  desvc- 
ninsjou  des  chofès  venimeufes,&  U  où  ils  auroyent  des 
medicamens  propres, toutesfois  la  véhémence  du  ftu 
leur  laifle  vne  telle  vertu  brufi jnce,que  le  plus  (buuenc 
au  licu  qu'ils  eftoyct  benins,ils  font  rendus  venimeux, 
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I^fcay  bien  toutesfois  qucpar  la  vertudu  feu  chymi- 
qiic>on  prépare  des  liqueurs, cic<:  huile$5&  des  poudres, 
le(quelles  ont  vnc grande  fiibtilite,  &  vertu  efmerueil- 
lablc,&  aufquelles  ic  ne  veux  déroger  en  vn  fcul  point, 
mcfine  ic  veux  que  la  louange  qu'elles  mcritcnt  leur 
(ou  baillée  :  m^iis  ie  m  acache  leulemét  i  ceux,lclc)uels 
fous prece.xte  de  ceft  art,  &  de  leur  ignorance,inuétent 
de^(OT^clleries  que  fauffement  ilsperiùadentaux  nta- 
lades.rauois  prefque  oublié  que  ce  mcfmc  Paraccliîte 
confeilla  vn  excellent  Docteur  es  loix  &  vénérable 
vieillard  ,  pour  guérir  vne  maligne  cfcorcheuredciâ- 
bejdV  apliqiier  du  poyure-d'eau,  plongé  dedans  Teau 
du  Rhin,  pnnfe-iu  milieu  du  flcuue  :  &  puis  en  remet- 
tie  encore  de  1  autre,  6c  pourfuyure  celle  façon  de 

Î guérir  iufques  à  quelques  iours  :  &  cependant  mettre 
es  herbes  que  lô  oftcroitdedeflus  laplaye  entre  deux 
tuilles  courbées ,  &  regarder  (bigneufetnent  fi  elles  fe 
fleftriroyent,&  corrcmproyent  icaràmefurcdifoit-il, 
qu'elles feichcrorittl  viccrc  deuoitauffi  feicher.  Il  luy 
auoit  promis  que  dans  quinze  iours  il  feroit  guerirtou* 
cesfois  il  continua  vn  mois,&  fi  ne  fit  rien,  voila  vne  eu 
re  Magicienne  digne  de  ces  gentils  Médecins. 

Irf  médecins  ignares  rmucyent  la  gii{rifon  ic  Lt  morfare  dn 
ônen  enragé cclU  du  hatit^mal yU  Va  i        fiioC  /t. 

C  H  A  P.    X  I  X. 

'E  N  K  O  L  E  R  A  Y  en  ceft  endroit 
ceux  qui  contre  l'honneur  de  Dieu  rcn-  //  m  fm 
uoycnt  la  guerifbn  de  la  morfure  du  chien  fas  atrt- 
enragé  i  S.  Hubert  des  Ardenncs,  &  c\ui uiur  aux 
conlacrcnt  le  haut  mal  à  S.  lean  ,  S.  Cor-  saififls  U 
neillc,S.Valentin,ou  S.GiIles:  tellemûqu^il  ûut  criin  giterifon 
dre  qu'ils  n  cndurct  1  bon  droit  les  peines  de  ceux  qui  des  mali-» 
ont  recours  atix  deuini,où  à  la  famille  Pythienne.  Ce  dies. 
ne  fera  point  hors  de  propos  fi  i'allegue  ici  ert  palfant  la 
(êntence  du  vieil  Hippocrate  ,ou  d*vn autre  homme 
inemorablc(comme  veut  Galien)  au  liuredela  mala- 
die/acrccou  du  hautiiial  ,c|ue  les  C      s  nomnicnt  E- 
pikv    -  ;  auquel,  après  auoir  monllxc  qu'il  n*y  a  rien  de 
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plus  r      &  Jiuin en ccfte  malaJicqucsautresilcfcrît 
Sentence  ^-^^^  .  (^^^^  ^^^j  premièrement  ont  dit  t]ue  celte  mala- 

^'P^^'^  die  eftoit  (acree ,  me  femblent  auoir  elle  tcK  ,  que  font 
H  '<'''^  *^in;jintenant  les  Magiciens,  txorcifcurs,  Charlatans,& 
Us  m^Uj  (|uç^u^  arrogans, qui  font (èmblantd'eftre fort reli- 
dirsque  le  ^igu^^^  fauoir  quelque  chofè  dauantagc  que  lesau- 
yUgaire   ^^.^^^  Ccux-cydonc  icxcuûns  de  n*elère  capables  de 
nomme  iU  ^^^^^  chofe^Ô:  touiesfois  fc  couurans  de  diumité,& 
nom  des  yoyans  qu'ils  n*ont  rien  qui  puifTe  profiter,  ont  dit  que 
Samds.   celée  maladie  cHoitfacree,  de  peur  que  leur  ignorance 
ne  fufl  de(couuerte:puis  ayans  rama/le  quelques  rai<> 
ions, ils  ont  eftabli  vn  moyen  de  gucrifbn  afleuré  pour 
eux:  ils  ont  misenauant  des  exorcifmcs  &  enchante^ 
mens ,  &  ont  commandé  que  loivs'ablHnlè  des  bains,&. 
des  viandes  abondaatcs>contraircs  aux  hommes  mala- 
des, &c.  Puii  ils  ont  dit  qu'il  ne  faloit  point  porter  de 
vertement  noir,pouraiitant  que  la  couleur  noire  ell 
,  mortelle  .  qu'il  ne  faloit  point  mettre  les  pieds  Tvn  fur 
l'autre ,  ni  r  ne  main  fiir  l'autre ,  pourautant  que  toutes 
ceschofès  empcfchent  la  gucrilon.  Or  ils  ordonnent 
toutes  ces  chof  es,  â  caufe  de  la  diuinité:  comme  (achâs 
quelque  chofe  dauantage  &  mcttans  en  auant  certains 
autres  prctextes5afin  que  fi  le  malade  efchapeja  gloire 
&  la  conduite  dVne  telle  guerifbn  leur  (bit  baillée:  & 
s'il  meurt  ïVju'ilsayent  toufiours  leurs  excufes  propres, 
&  mettent  en  auant  pour  leur  prétexte  qu'ils  n'en  font 
pis  caulè,mais  que  cefbr.t  les  dietix  :ear  ils-n'ont  ordon 
ne  aucun  medic^mcti  prendre  parla  bouche,  dont  on 
les  puiflc  acufer.  11  dit  encore  après  :  Ceux  donc  qui 
penftnt  Se  parlent  ainfi ,  font  (emblant  de  (àuoir  dauan 
tage,  &  trompent  les  hommes,  leur  propofàns  des  exor 
cifinesSc  purifications,  dautant  que  leurs  paroles s'e- 
flendent  en  la  plufpart  i  Djeu,&  au  Démon. Mais  il  me 
fèmble  qu'ils  ne  parlent  point  de  la  pieté,  comme  ils 
pen(ent,ains  dcTimpieté  :  item  qu'ils  ne  croyent  point 
de  Dieu  ,&  que  leur  pietc^  diumitéell  mcrchante& 
contraire  â  l'honneur  de  D  i  f  v  :  ainfi  que  ie  monllre- 
ray.Car  ils  fe  vantent  de  fauoir  mettre  à  néant  la  Lune> 
obfcurcir  le  Solcil,faire  la  tempefte  &  le  beau  temps,la 
pluye  &  lafeicherellè,  rendre  la  mer  Ja  terre,  &  telles 
^  autres  chofès  fteriles:ils  difcnt  auoir  celle  puiflan ce 
errant  par 
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parles  myfteres  (Icrcz  eu  par  quelque  antre  profcffion 
ou  exercice  :  mcrmc^  s'ils  s'eiludient  en  celles  chofès>il 
me  femble  qu*ils  croyent  n*y  auoir  point  de  dieux  :  ou 
s*ilsen  croyent,  il^pcnlent  qu'ils  n*ont  point  de  pou- 
uoir  9  &  qu'ils  nepenucnt  empefcher  quelque  grande 
miladie.  Comment  donc  en  faifantainfi  ne  (croyent- 
ils  hais  d'iceux  ?  Car/i  vn  homme  vftnt  d'enchanté- 
nicos,  &  de  lâcnfic.s,met  la  Lune  i  ncaiit,  obfcurcit  le 
Soleil  )  6i  fait  la  tempe  (le  &  le  beau  temps,  i*auray  opi- 
nion que  toutes  ce^  c  hofes  ne  fcrôt  point  diuines,  mais 
humâmes jpuifque  la  puifiancc  diuinc  eil  forcée,  & 
veincuc  par  l'humaine  volonté.  Aufîî  parauantureces 
chofes  ne  fe  font  pas  ainfi,mai:k  les  homes  qui  ont  afai- 
rei  viurc,efl*ayentc5:  changent  toutes chofes :  &tanc 
en  toutes  autres  comme  en  cède  maladie,&  particulic 
rcsefpeces  de  maux,  ils  en  raportent  lacaufè  iDieu. 
Car  lis  font  mention  d  icelles  non  feulement  vne  foiSj 
mais  plufieurs.  Parquoy  (i  ceux  qui  tombent  du  haut- 
mal  bcellenti  la  f:jon  des  chèvres ,  s'il  .grincent  les 
dcnts,icque  les  membres  du  coile  droit  fîjyent  retirez, Z^**-^ 
ils  difcnt  que  la  mere  des  dieux  en  eft  caufe:s'ils  rcndét  ^^^^^  f''** 
vne  voix  plus  aiguë  &  plus  efinouuante,il$  l'acomparét.s^^ 
au  cheual,  &  difent  que  c'eîl  Neptune  qui  en  ellau-  ^^'^^ 
(car:  s'ils  laifTcnt  aller  de  leur  ordure  par  bas  (  ce  qui  a-fi^nJsde 
nient  fouuente^fois  1  quelques  vns,coirtraints par  lit>oJhrcteps. 
force  du  mal)  ilsaioultetle  nom  d'Hecaté  Enodie;  s'ils 
rendent  vne  voix  plus  déliée  (èrrec  ainfi  que  les  pe- 
tits oifèaiix,âpollon  Nomi:n,c'elli  dire  paiieur,en  fe- 
ra lacaufè:  mais  s'ils  rei^.dcc  de  lefeume  par  la  bouche, 
à,  qu*ils  debatent  des  pieds,  ce  fera  Mni-s.  Ils  difcnt  que 
les  efpouuantemens^qui  pjruiennent  de  nuit,les  crain- 
tes, ksrefueries,  les  foufleucmens  du  licl,îes  horreurs 
&  fuites  dehors  du  licc.fônt  lescmbufches  d'Hecaté,& 
lesaifauts  des  Heros:lorsiIs  vfenc  d  exorcifmes  &  d'ea 
chantemens,&  forgent,fcIon  mon  iugomenr,vne  diui* 
nité  trefmefchantc.Car  ils  exorcifcni  les  malades  auec 
du  fang:ils  en  font  autant  i  ceux  qui  font  coulpables  de 
quelques  grandes  mefchancetez.,ou aux  malfaiteurs, 
aux  cmpoifbnnez  par  les  hommes,  &i  ceux  qui  ont 
commis  quelque  forfaia,qui  toutesfois  deuroyent  fai^ 
re  toutes  chofjs  contraires  :  afiuoir  facrifîces ,  aller  aux 
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temples  )  &  y  faire  prières  aux  dieux.  Mais  maintenant 
ils  ne  font  rien  de  tout  cela  5  ains  feulement  ils  exorci- 
fentj&cachent  enterre  vne  partie  de  leurs  exorcifmcs: 
ils  en  Jettent  vne  autre  partie  en  la  mcr,&  portent  l'au- 
tre aux  montagnes  oùperlônne  ne  la  touche, ni  mnr- 
chedeiFus.  II  Uloitphilloft  les  porter  au  temple,  &  les 
cljrefliêtte  prcfcntcriDieu ,  s*il  en  cftoit  auteur.  Toutesfois  ie  ne 
frntence    pcn/è  point  que  le  corps  de  l'homme  (bit  fouillé  de 
d'Htpocr.  Dieu>autremék  le  très  vilain  le  fcroit  du  trefpur:  &  en- 
core qu'il  auint  que  le  corps  fuft  fouille ,  ou  qu'il  endu- 
rartjfi  Jevroii-il  pluiioll  dcfîrer  d'eltre  purge  &  purifié 
de  Dieu>que  non  pas  fouillé .  C*elt  donc  Dieu  qui  pur- 

{;e  les  grands  c5c  énormes  péchez  ,&  qui  eft  noftrcde- 
iurance.  Aufii  auons  nous  dedié  aux  dieux  les  encein- 
tes des  temples,  i  celle  fin  queperfbnne  ne  les  paflafl» 
que  premièrement  il  ne  fni\  pur:  &  eltans  entrez  dedâs 
nous  nous  relauons,non  point  pour  eftrc  fouillez,  mais 
pour  élire  purifîc/.,fî  encore  nous  auons  quelque  ordu- 
le  Ihiut  rc.  Voila  ce  qui  cfl  touchant  les  purifications.  Mais  ce- 
wal  nVJ^itc  maJadiene  mefcmble  en  rien  plus  diuine  que  les 
foiiufuit  autres:  ains  elle  a  la  mefhie  nature  que  les  autres  mala- 
i/Wr^m^dies,  &  mefmc  matière, de  laquelle  elles  font  faites  & 
iicre       engendrées .  Il  eft  bien  vray  (Jue  la  matière ,  &  la  caufc 
lesaittrrs  cit  faite  de  Dieu  comme  font  toutes  autres  chofes.I'ay 
nutl.:(ùrs,  iufqucsici  tranfcrit  le  texte  d'Hipocrate,  &  plus  au  lôg 
recité  fcs  argumens,pour  autant  qu'ils  ne  m*ont  femblé 
inutiles  i  nollre  propos. 


2/ non  trouua  qmt  In  arts  Mti<rùfurs  ffhy^nt  valne^yCr  Moy- 
fe  les  coftdumwt ,  anei  çeux  qni  et» font  frofe^ion^  O*  q***  Jf  ^fofà^ 
fhntfoy. 


C  H  A  P- 


XX. 


R  nuintenat  ic  racttray  fin  en  bref  auec 
Pline,&auecreditdeMoyfe>i  ceprefenç 
traité,touchit  les  fallacieufe  s  œuures  de 
Magie.  Pline  efcrit  que  de  fbn  temps  Ne 

,  _   to"  trouua  que  les  art«  Magiques  eftoyct 

vamesûc  tiuires:car,diNil,il  ne  prit  iaraais  plus  dcplai- 
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(îr  au  (on  de  la  Lyre  ou  au  chant  tragique,pendant  que 
la  plus  grande  fortune  des  chofes  humaines  s*e(gayoic 
€n  la  profondeur  des  vicesdcfbnefprit:  &  en  premier 
lieu  il  dcfira  de  commidcr  aux  dieux,&  ne  voulut  rien 
plus  magnanime.  Jamais  perfbnne  ne  (âuonfj  dauâ 
tagc  les  autres  fcienccsjcn  outre  les  richeflcs  ne  luy  ma 
quoyeni  point,ni  les  forces,niJ*c(Jirit  pour  aprendrejni 
plufieurs  autres  chofesiquoy  le  monde  entier  ne  fau- 
roit  fournir.  Ncantmoins  il  a  monllré  finalement  ce 
qu*il  eftimoit  de  celle  fciéce.  Tridates  Magicien  elloit 
venu  vers  luy  &  auoit  amené  des  Magiciens  auec  foy^il 
l'auoit  mcfmc  défia  introduit  de  receu  aux  banquets 
MagiqueS)  &  toutesfois  en  cotes  que  Néron  euit  donné 
vn  royaume  i  Tridates ,  fi  ne  peut- il  aprendre  de  luy 
ccft  art.Parquoy  il  fè  perfuada  qu'elle  eftoit  detellable, 
fànsefFed&  vaine,  laquelle  toutesfois  auoit  quelques 
ombres  de  verité>  mais  qu'en  icelles  les  arts  de  fbrcelle 
ries  auoyent  puiflancc  ,&  non  les  Magiciens.  Néron 
donc  vn  peu  curieux  en  la  reccrche  des  arts  Magiquesj 
les  abolit,pourautant  qu'il  n'auoit  aperceu  aucun  figne 
ou  argument  de  la  certaine  vérité. Car  la  vanité  d'iceU 
les  c/toit  venue  iufques  ice  point,  que  mcfinc  elles 
eftoyent  haies  &  tenues  pour  exécrables  par  les  philo- 
(bphes  Payens.  Auflî  les  fedateurs  d'icellesfont  detc- 
fiez  &  condamnez  par  Tellroit  commandement  de 
Dieu  au  Leuitiq.ôc  au  Deuter.Qujl  ne  fc  trbuuc  aucun  Lenlt, 
entre  vous,  qui  face  palier  fon  Hl^ou  (à  hl!e  par  le  feu,  zo, 
ne  Magicien  vlant  d*art  Magique,  m  homme  ayant  re-  Deut. 
gardau  temps  &  auxoireaux,ni(brciers,ni  enchlteurs 
qui  enchantent, ni  homme  qui  demande  confcil  aux 
clprits  familicrs,ni  deuin,ni  demandas  auis aux  morts. 
Car  tous  ceux  qui  font  telles  choies,  fo\n  abomination 
au  Seigneur.Ifiye  prophetile  la  chcute  6i  ruyne  de  Ba- 
bylon,  pour  autant  que  les  Magiciens  elloyent  ((îufcrts 
&  elcoutez:  car  l  eitudedccelt  art  exécrable  futcaulc 
de  là  delblation,  lors  qu'elle  fut  réduite  par  Cyrus  lous 
l'Empire  des  Perfes.  Voici  ceque  le  i^rophetc  en  dit: 
Ces  deux  chofèste  viendront  fubitemcnt  en  vn  iour,4 
fauoirllcrilité  &  vefuagerelles  viendront  entièrement 
&  du  tout  fiir  toy,pourTa  multitude  de  tes  cnchâteurs, 
&  par  la  grande  abondicc  de  tes  dcuins:  puis  il  aiouftc, 
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Or  te  tien  aucc  tesdeuins  &auecla  multitude  de  tes 
enchanteurs  >  efquel^  tu  as  pris  peine  des  ton  adolefcê- 
ce^iî  paraiianturetuen  pourras  tirer  prouiit ,  ou  H  tu  en 
pourras  eftre  confortée.  Cen'ell  donc  pas  fansraifôn 
que  les  anciens  ont  toufiours  elle  en  doute,  (i  les  encha 
tcmens  valoyent  (]Uel4ue  chofc^puis  que  ce  ne  font 
gulmpoflures. 


Fi»  Jh  fécond  Umç, 
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I, 


t^AlNTENANT  ie  pnrlcray  des  Sor^ 
cieres,  que  Ion  appeloit  auffi  Strigcs,i  eau 
fê  dVn  oifèau  malencontrcux^qui  vole  de 
nuit  3  lequel  fè  nomme  SthgCjôc  eft  fort 
^   bien  dépeint  par  Ouidc  en  ces  vers: 
Ce  font  oyfedHx gottrmAnisynonfas  ceux  dont  U  table 
Z>e  Vhinee  ttompoit  la^orge  ihfat  'hihUy 
Mats  Us  en  jof$tiHnm:iL  on:  les  yeux  oimertSy 
Et  tim€ ffréindhUn<hewr    panaches  coiuurts: 
Ib  0tU  Lt  tefhr grande ^fn  hei  plein  de  rupim^ 
Vn  hameçon  pmdatu  à  U  griffe  mutine: 
Ils  -yontifoitnt  de  nuicl  -vers  les  petits  enfant 
Qui  n  ont  point  df  noiirrijje  :  ils  leur  yont  rflùtifins 
les  corps frts  au  berceauyCj'  du  bec  ib  arrachent 
l^es  boyaux  pu  ins  de  laid  oui  là  dedans fe  lachetit, 
iL  ont  U^oferpUin  de fung  tfiiib  onthunié. 
Strigie  c  eftie  nom  diéquel  on  a  nommé 
CeftojfioH  mal-faifant-ipourtant  quil  a  couftuwe 
'De  vruyre  en  pleine  nuicl  d*yne  crijfante  plume. 
S  oit  ijutl  foit  né  o^fean^oufaict  par  diarmes  fa^x: 
Soit  que  la  yieille  aufii  conurrtijje  en  oyje*Uix 
Ses fois  barhùttmens. 

llaioufte  plufieurs  autres  choies  louchant  lesSor- 
cieres^ôc  la  verge  d'or  par  laquelle  on  les  chafTe^fi: 
qu'on  cueille d*vn  aubeipin,difint  qu'après  auoirou- 
uert  d'icelle  vnc  feneflrc  qui  rcfpond  iurh  chambre 
ou  rcpofènt  les  petits  cnfansjces  oifcaux  raalencôtreux 
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ne  touchent  plus  aux  berceaux,&  les  petits  enfans  ma- 
ladesrecouurent  leur  première  fànté.  LcsRabinsHc- 
brieuxappelent  ceiloifeau  ennemi  des  acouchees  Li* 
/i>,mot  deriuc  dVn  autre  quifignifie  la  nuiû,  pourcc 
que  cclt  oifcau  vole  dcnuidl.  mefmesiîs  cfcriucntes 
uatre  coins  de  la  chambre  deux  mots  hebrieux  fignî 
ent:vaten  malheureux  oyfcan ,  cftimans  follement 
pouuoir  chafler  celle  illufion  diabolique  par  tel  char- 
me.Ily  a  d'autres  Rabms  qui  babillent  ibtement  de 
ceft  oyfeau  en  leurs  liurcs.  Les  Arméniens  appelenc 
la  Sorcière  Nahas.  Aucuns  l'appclent  Saga  i  caufe  de  ù, 
curiofîté  :  mais  on  trouuera  vue  etymolugie  de  ce  mot 
prinfè  déplus  loin  es  origines  de  Gorc^pius  Becanus. 
Aucuns  le  tirent  du  mot  Hebricu  Sagan ,  qui  fignifie 
preftre  ou  dcuin.  Les  anciens  Gots  Tappeloyent  Alru- 
mneou  HcIIer,c'elli  dire,  celle  qui  communique  en 
iccrctauec  les  diables&  malins  e(priis,6:  de  là  la  Man- 
dragore a  cftc  appelée  Hellerumne,5c  par  les  Aleraans 
Alrun.  Auiourd'huy  la  Sorcière  ert  nommée  en  Alc- 
magne  fit  Flandres  Hex  8c  Zaubcrfchc  ou  Zaubcrin: 
Sorcière  en  France,  lannara ,  inc^ntatrjce ,  Strca,Stri- 
Qas  «V  g2>l^^g2>  Fatturcia  en  Italie ,  Bruxe  en  F. fpagnc.  Or  ie 
^forcir-  nommeSorciere,  celle  laquelle  ayant  fait  vne  paction 
abu/îuc  ou  imaginaire  auec  le  diable,  cfteftimee  faire 
& deftincr toutes chofcs  mauuaifcsjparpenfce ,  mau- 
di(ron,ou  par  chofês  friuolcs  &  ineptes  â  l'œuure  qu  el- 
le entreprend,&  ce  par  vncpiopre  volonté'  Se  elc^ion: 
ou  par  rinlhnd,&  poufltmcnt  ou  aide  du  malin  cfprit, 
I  comme  de  faire  ardre  des  foudres  inacoullumees  en 

l'air, de  Tefmouuoir  dVn  tonnerre  efpouuantablcjde- 
garter  la  terre  par  vne  abondance  dommageable  de 
grefle,d*crmouuoir  les  tcpc(lcs,dc  tranfporter  le\  bleds, 
en  efpic  ailleurs ,  ou  les  jjaller  8c  rauager  ;  cnuoyer  des 
maladies  outre  le  cours  nature!  aux  homes  ,  aux  beftes, 
&  y  remédier  :  aller  en  peu  d'heure  en  lieux  fort  efloi- 
gnez.,  dancer  auec  les  diables ,  banqueter,  faire  la  eau- 
chemare ,  changer  les  hommes  en  belles  :  de  monftrer 
mille  follies  monllrueufes.il  y  a  plufiwiirj»  vers  des  Poe 
tes-,  qui  font  fbrti:»  d'vne  boutique  d'opinion  peruerfe, 
par  Icfqueîs  elles  H^nt  dcfcrites  plus  au  long.  Encore 
que  ie  penfc  qu*il:>  n  ayeni  conu  cefte  clj>cce  parti  eu- 
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lierc  de  Sorcières  >  IclqucUcs  font  auiour J*huy  bru- 
flcesjpour  Topinion  que  Jon  a  qu'elles  enforcellcnt  les 
hommes  &  1csbe{les,i  la  manière  que  nous  dirons  cy 
après.  Virgile  donc  efcrit  au  quatrième  liurcde  TEnei 
de^ou  il  introduit Didonqui parle i  ù  fcur  Anne, 


Lt  lay  feu  yru  yUilU  frtfhrefje 
Ai^/stl  itntu  hédfiUe  enclhintt  rrfje, 
"Ellf  f>romet parfis  yers  eruhanttK. 

endre  les  cfgurs  de  Vamomr  tourmentex; 
Ou  dMcrltsKaftiitfsfenfitSy 
Çt^  de  Vamoigrfe  tromunt  ofenfees, 
^y^rreflar  courdts fUmus  la  carrière^ 
Etjgfluintnles  jAflres  en  arrière, 
T'h  lny  Verras  far  ces  -vers  munmtrex. 
Tirer  de  miel  les  effnriis  coninrex.  > 
JM  lé^Urfim  toy  les  tremhUntei  campagnes  y 
Etdtiêalerlesjrcfnesdes  montagnes, 

£ten  TEglogue  huitième  > intitulée Damonj ou  la 
fbrcellerie. 

Circe fit  efchanger  par  charmas  mn^mmrcx. 
les  comftgnons  dYJyjJe,  trf - 

Homère  aufli  raconte  la  rourc  puifTancc  de  Circe 
Tenchanterefle,  &  mefines  le  Po^te  Virgile  a  efcrit  en 
celles.  Eglogue. 

Le  froid  Srrfrnt  aux  frex.  par  charmes  tfl  crettt, 

Dcquoy  eft-ce  que  la  Sorcière  nelp  vante  en  Oui  Je 
au  7.  de  Ja  Metaniorphofe? 

^lors  que  %ay  youLé^rs  riuieres  coulantes 
Ont  rcfr.sleciTtmjnyersleurs  fottr  ce  bouillant  es  ^ 
JOont  les  bords  d^ alentour  fi  font  efmerueillex, 
/  e fiy  mnmoir  en  Pair  les  nuages  brom1iex,y 
Fuis  te  les  (ha/fi  loin:  iefay  moHUohr  les  ondes, 
Puis  ie fjy  arrcfitr  les  taux  les  fltu  fro fondes: 
I  e  dii^e  ^  Çty  mouuoirycomme  ie  yeuxjes  yentSy 
Tar  charmes  ie  defiomfs  le  s  gorges  des firfensy 
le  fay  nwmoir  les  bois  O'  trembler  les  mtonèagneSy 
Uf^y  aupi  mugir  Us  terreflres  campagnes, 
2 àiangerda  lieu  aux  rochers  my- cachex. 
En  terre ^dont  ils  font  tout  foudiin  arrachrx. 
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^ef>xy  auflifortirUs  fjpriti  hors  des  tonJbes: 
Je  f^^é  Luftfy  encor  au  en  la  terre  tu  tombes. 
Nous  liions  aufli  de  Mcdee: 

Elle  Jitfar  trois  fots  les  paroles  nuifthlcs 
J)efjnellei  elle  fit  les  foni  nés  fl  M  patfibles: 
Et  don:  la  mer  troublée  ey  les  fie  unes  efinem^ 
Sont  en  Uun  frofre>  bortL  paiftbles  retenue. 
Et  cncorcs  après  il  tft  cfctit. 
Trots  fois  eP fe  tourna  ^trois  fois  elU  Lma 
Ses  cl^eueuxyOuec  r eau  ejuaujieune  elletrouua. 
Trois  fois  elUba.iilU:  O'^*  Iteiîîj 
1.^  bled  Jhtrtnéfe  meurt  comme  Fherhe  fitriley 
Viir  chjrmes  fe  prrt  Peau  qui  des  fources  d.flille, 
L e^lan  tombe  duch( fneyO*  l'  beau  r^ifln  noir: 
J^a  pomme  tombé  encor  fans  ijuon  la  face  dxtir, 

Virgile>Horacc5Tibulle,Lucain,Ouidc>&  Manilius 
au  premier  liurc  de  fbn  Aftronomie>  en  ont  efcrit  plu* 
fleurs  chofès:oc  mcfine  Lucain  a»iioullc  la  matière  des 
forcellcric^jcn  Tendroitou  il  parle  de  cc:fteTheflàiicn- 
nc  Magiciennejaquelle  rappeluit  les  qiom. 

m  ce  que  de  maUyetr  engendra  li  nature 
JFut  méfié  y  fins  laîffer  la  PataU  ioinéhfre 
J^ePHytne  cruelle du  Lynx  lesboyaux^ 
Et  r efcume  des  chien:  qui  yont  fuyant  les  eaux 
Et  U  mouette  des  cerf  nourris  par  les  coulcmtres. 

On  peut  ici  raporter  les  ciîu]  lii.'resdcsMacaronccs 
de  Grugne  Srryace  CarofTc.  C'ell  vn  poème  fort  plai* 
fane 3 entre loffe  de  dirions  Italiennes, par  vnc bonne 
gracejSc  gentil  artifice.  Or  encore  c]ue  le  confèntcméc 
ou  la  contradi^ion  des  poètes  ne  foit  pas  de  grade  im- 
portance touchant  ce  point:  fi  fuis-ic  content  de  recom- 
mencer encore,  par  vn  mefine  fil ,  i  alléguer  leurs  opi- 
nions,! celle  fin  cjueie  (àtisfaccaux  plus  curieux.  Si 
Medce,  tant  renommée  en  ccitart,eull  peu  quelque 
chofe,elle  ne  l'euft  pas  laifle  lors  que  veincue  par  la/on 
çllecrioit, 

Helxs  fiiepouuoy  iefiroisblen  pluffa'^e: 

Mais  yn  fiouueau  pouuoir  me  contr.: int  le  courajre, 

L  A  beauté  de  lafbn  ellcit  plus  forte  que  les  (ôrcelle- 
rici  deMedee.Aufll  Ltician  ditau  traite  de  fa  transfor- 
mation en  afiîc,  qu  on  ne  fauroit  enchanter  amour,  qui 


eft  le  maiftre  de  tous  charmes.Dauantage  Circc  !a  ma- 
gicienne qui  cftoit  fort bcllejaquellc  on  penlbit  pou- 
uoir  reictter,  atirer,  lier ,  empcfc  her ,  &  rapcler  tout  ce 
qu*elle  vouloic>  ne  peut  iamais  aireftcr  fbn  VlylTe .  ains 
elle  fut  fans  art  plus  aflrcincteiVlyflcj  que  iamais  elle 
n*auoit  peu  lier  ou  tromper  auec  toutes  fe^  arts.  Ce  que 
Ouidea  efcrit  d'VlylIeen  Ion  premier  liure  du  remè- 
de d*Amour,où  il  monftre  que  les  charmes  &  medica- 
mens  n*ont  aucun  pouuoir  fur  celle  atcdion. 

Et  quant  eil  de  ce  que  Virgile  dit  eu  l'Eglogue  de 
Damon, 

F^r  charmes  on  peut  bien  tirer  du  de!  la  hune: 

E  T  auflî  de  ce  que  Canidie  (e  glorifie  en  Horace, 

le  peux  bien  par  trut  yoix  tirer  in  ciel  I  t  Lun^^ 

fi  T  de  ce  dont  la  Sorcière  fê  vante  en  Ouide: 

Lune  a»fS  U  te  tire: 

T  0  V  T  cela  certainement  eft  fort  bien  reproaué  par  Uure 
Hipocrate.  Car  fi  rhomme,dit-il,pouuoit  par  charme  Jf  CEpi^ 
tirer  la  Lune  du  ciel,  il  faudroit  que  Dieu  6i.le  vouloir  lejji 
diuin ,  créateur  &  redeur  des  aftrcs ,  fuft  (uiet  i  la  puit 
lance  des  homes,  &  aux  enchantemens  des  Magiciens, 
ce  qui  (croit  très  mefchamment  parler.  Mais  lopinioii 
entretient ceft  erreur.  Aganice fille  de  Hegetor Thef^ 
(àlien,  comme  dit  Plutarque  ,conoifiant  reclipfe  des  pre 
Allres  es  pleines  Lunes,  &  fâchant  bien  le  temps  au-  ceptcs  de 
quel  la  Lune  deuoit  eclipfer,  par  l  obied  de  l'ombre  de  mariage^ 
la  terre,  eftoit  eftimee  tirer  par  enchantemens  la  Lune 
du  ciel,  pour  autant  qu'elle  predi(i>it  aux  femmelettes 
ccfte  chofe  deuoir  auenir.  le  fcay  bien  toutesfois  que 
les  Poètes  ont  feint  quePirithousaellë  le  premier  qui 
tira  la  Lune  du  ciel,  dont  Properce  fe  rit  au  premier  li- 
ure.Voustrouuerezfur lafindu liure fuyuantlexplica-  ch^p,  jp, 
non  de  quelques  pocmesjde  celle  mefme  matière. 

Mais  il  y  a  vnc  infinité  d'hilloires  plus  fabuleufès 
que  les  fables  mefmes ,  lefquelles  méritent  d'auoir  lieu 
entre  ces  fictions  poétiques  :  elles  font  efcrites  es  vnzc 
liurcs  de  la  Metamorphofe,  ou  du  ieu  de  rafnc,compo 
fepar  Apulée  deMadaure  philofophe Platonique.  Hti 
▼oicy  deux  que  i'ay  retirees,à  celle  fin  qu  Ion  puifle  c6- 
fercr  celles  qui  auiourd*huy  font  racontées  pourvrayes 
par  le  vulgaire  crédule  &  £ins  efprit  :  &  i  celle  fin  aufii 
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que  Ion  y  aiouile  autant  de  foy  encore  que  ce  (bycri^ 
pures  mcnfonges,que  Ion  croid  aifement.U  dcfcnt  dôc* 
amfi  vne  royne  tauerniere  :  elle  eihdit-il,  fbrciere,  qui 
peut  deuinerjabatre  le  ciel^pendre  la  terre  en  haut,  en- 
djjfor^s fontaines,  faire  couler  les  monragnes, tirer 
les  ombres  des  morts,afoiblir  les  dieux,  efteindrc  les 
allres ,  &  allumer  les  enfers  mefmes.  Auec  vn  feul  mot 
feulement  elle  tranfmua  (on  ruikn  eh  vne  bcfte  que 
Ion  nomme  Bievreou  Caftor,pourautant  qu'il  eftoic 
aHé aucrepart  qu'ailleurs:  car  celle  bcfte  craignant  d*e- 
ftre  prifc  par  les  chiens  &  par  ceux  qui  la  pourfuyuent, 
fe  faune  d*eux  par  le  moyen  defes  tcfticufcs,qu*dle  ar- 
rache i  belles  dents .  elle  le  fit  donc  a  celle  fin  qu  autit 
illuy  cnauint,puT!»qu*il  auoit  couché  aucc  vne  autre. 
Elle  trâfmua  aufli  en  grenouille  Ibn  voifin  qui  eftoit  ta 
ucrnier ,  &  pour  cefte  caufe  luy  portoit  enuie  :  maintc-J 
nant  ce  pauure  vieillard  tout  enroué  nage  dedans  vn 
muid  de  (on  vin,  &  cftât  caché  U  dedans  auec  vne  voix 
cnroueeil  appelé  fis  chalâs.  Elle  tran fin uavn  plaideur 
en  bélier jpourontât  qu'il  auoit  parlé  cotre  ellc:&  main 
tenant  ce  gentil  bélier  plaide  les  caufe.Elle  a  auflî  tel- 
lement fait  enflerlafcnrmedcfbn  rufien  ,pourautant 
qu'elle  luy  auoit  dit  quelque  iniure , que  maintenant 
ayant  le  ventre  ferme,  tk  le  petit  enfant  arreftc ,  elle  cil 
condinee  à  vne  perpétuelle  groirefle.Et  ainfi  que  cha- 
cun ditjy  a  défia  huit  ans  que  la  pauurette  elt  tellement 
enflée ,  qu'il  fèmble  qu'elle  doyue  acouchcr  dVn  Ele^ 
phant.  Il  efcrit  encore  au  2.  hure,  touchant  Pamphile 
mariée  à  MiloniOn  la  tient,dit-il,pour  vne  Magicien- 
ne, maiftrcfie  en  tous  charmes  mortels ,  laquelle  f^ait 
bien  auec  des  iettons  d'arbres  ,  8c  des  petites  pierrettes 
&  telles  fi-iuolesaleneesfiibmerger&  pcfiemcller  tou- 
te la  lumière  du  monde  cftoillc  au  profond  des  enfers, 
&  la  faire  retourner  dedans  IcChaos  ancien .  Car  in- 
continent qu'elle  a  apcrceu  quelque  beau  ieune  hom- 
mc,elle  eft  cfprifè  de  fa  beauté,  &.  fbudain  elle  y  arreftc 
Ion-œil  &  fipenfee.  Elle defim fêles  moins  obeiflans, 
&  ceux  qui  font  de  baffe  condition  elle  les  transforme 
cnbeftesou  en  pierres,  &  fait  auffi  mouiirdu  tout  les 
cHh    autres.I'ay  honte  de  demeurer  fi  long  temps  i  raconter 
«es  chofcs;  parijuoy  ic  meitray  fin  i  cei  menfbngcs  par 
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les  paroles  d*Apulee  au  liure  premier.  Certainement 
ce  menfbnec  eft  aufli  vray  que  (î  quelquVn  vouloit  di- 
rc>quepaTrcs  barbotemens  Magiques,  les  fleuuesqui 
courent  bien  fort  retournent  contremont,Ia  mer  eft 
liee,&  demeure  arreftcc,  la  Lune  eft  efcumecjes  eftoil 
les  Ibnt  arrachées ,  le  iour  eft  oftc  &  la  nuit  retenue. 

L/j  CerrmonifS  que  font  les  Sorcières  four  eflre  au  rattj^ 
des  autre Sy  font  inepte m  istcordent 
OHCtuirptent» 

CHAP.  IL 

R  ainlr  que  toutes  les  ordonnances  de 
Satan  font  difcordantes,  &  trouuces  varia- 
bles &  mcnfongcres:  ainfi  la  cérémonie 
des  Sorcières  pour  eftrc  au  rang  des  autres 
eft  inepte  6c  nunque ,  &  fe  raconte  diuer- 
fèraentpar  ceux  qui  (bat  coulpables  de  cefte  faction, 
alors  qu'ils  en  font  interroguez  en  iugement .  Nous  en 
auons  des  exemples  dedans  le  liure  qui  eft  intitulé  le 
Maillet  des  fbrcieres.il  y  a  deux  manières  de  profcfliô, 
rvnefblennelle, laquelle  eft  (èmbJablcment  faitepar 
veu  fblennel  :  Tauire  eft  particulière ,  &  fe  peut  faire  X 
part  entre  les  mains  du  diable^a  telle  heure  que  bon  il 
iemble.  La  iblenncllefe  fait  entre  eux, lors  quelesfor^» 
cicres  viennent  en  la  Synagogue  i  ceruin  iour  & 
voycnt  le  diable  en  forme  d*homme,  lequel  les  admo* 
ncftc  qu*ik  aycnt  i  luy  garder  lafoy:  ^  leur  promet 
tout  heureux  (uc  ces  es  chofcs  dccc  mondejaueclon- 
iJUe  vie.  Lanouice  luy  eft  recommandée  par  celles  qui 
lont  ^refcntcs.  Et  le  diable  ayant  trouue  b  nouiceou 
le  dilciple  enclin d renoncer i  la  foy,au  Chriftianifine, 
i  la  femme  cftendue>  (  car  ainfi  nomment-ils  la  tref- 
heureufc  vierge  Marie)  &  à  la  reuerence  que  Ion  por- 
te aux  Sacremeiis  >  alors  il  baille  (à  main,  &  la  no-* 
uice  en  fait  autant,en(ÎH;ne  de  garder  toutes  ces  bel- 
les promefles.  Puis  le  diable  luy  dit  que  ces  chofes 
ne  (uffifent  pas  ,  &  demande  Thommagc ,  auquel  il 
eft  contenu,  qu*ù  tout  iamats  ilsfe  donnent  à  luy  corps 
&  aniT }  &  que  de  tout  leur  pouuoir  ils  pourchail'cront 
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<]ueles  autres  lie  quelque  ftxe  qu'ils  fbyent,/c  ioinJro^ 
iluy.  Il  leur  dit  encore  qu  ils  facént  pour  leur  v/àge 
quelques  certains  onguens  compofezd  os  &  des  mein 
bres  de  petis  entans  >  principalement  de  ceux  qui  fbnc 
haptife/.  9  p^t  Itfqnels  ils  peuuent  parfaire  toutes  leurs 
cntreprifcsjau  moyen  de  l'aide  qu'il  leur  baillera.Nous 
inquuitcurs  (difcnt  les  auteurs  du  MaiJlet  des  Sorciè- 
res) auons  conu  celle  manière  de  faire  en  la  ville  de 
Bnflacjdiocclc  de  Balle jCiUns  bien  informez dvne 
ieune  Sorcière.  Tay  entendu  par  Tinquifiteur  fufdit, 
qu'il  y  a  des  Magiciens  au  diocefc  de  Laufane  >  lefquels 
ont  fait  cuire  ix  mange  leurs  propres  enfans.Orla  ma-* 
niereaaprendrc  vne  telle  artaelL*,comme  il  m  aditj 
que  les  magiciens  viennent  en  vnc  rynai;cgucoù  ils 
voyent  le  diable  en  forme  d  homme,auqud  Icdifciple 
promet  nec       ement  dcrenier 'e  Chrilhanifme ,  de 
n*adoreriamais  reuthanilic&de  marcher  flr  la  croix 
en  cachette  j  loiitesfois  &  quantcs  qu'il  le  pourra  faire. 
Le  bruit  eft  aufii  tout  commun,comme  Pierre,  iugc  de 
Boltingen ,  raconte ,  qu*il  y  a  eu  au  territoire  de  Ucrnc 
treize  cnfans  mangez  par  les  Sorcières  :  dont  la  iuliice 
auoitairc/.rigoureurementpuni  ces  mcfchantes  meur- 
trières de  leurs  propres  enfans.îl  y  a  après  vn  ieune  hô* 
me.toutesfois  maric>lequel  dit  que  l  ordre  qu*on  y  tiée 
tlt  tel.  11  faut  premièrement  en  vn  iour  de  Dimanche, 
auant  que  l'eau  benillcfoit  confacree,que  ledifciplc 
entre  en  rhglife  auec  les  maiftres,  &  que  Lîil  renon- 
ce, &c.  Puis  il  fait  hc^mmage  au  petit  mairtre  :  car  ainfl 
nommcnt-ilslediablcjà  non  aurrcment.S'en/uit  en  la 
parfin:Il  boit  en  la  veHie  comme  vous  entendrez  :  cela 
fait,  il  fênt  dedans  (oy  conceuoir  les  images  de  noiire 
art,i5t  cllre  imbu, &  confirmé  ës principales  ceremc- 
nies  de  celte  fcae.Et  alors  que  Pierre  demanda  i  la  Sor 
Clerc  la  manière  par  laquelle  elles  mangeoyent  les  en- 
fans,  elle  luy  relpondit  élire  telle:  Nous  efpions  les  cn- 
fans qui  ne  iônt  point  encore  bapti(èz ,  ou  bien  les  ba- 
pti/l-z:  msis  principalement  ceux  qui  ne  font  point  en- 
core marquez  du  ligne  de  la  croix,&  fur  lefquels  on  n'a 
point  encore  dit  desorailbns.  Nous  les  faifons  mourir 
dedans  le  berceau ,  ou  aux  coftez  de  leurs  mères ,  auec 
noscercmonies,puisapresquelon  penfe  qu'ils  ayent 
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cfté  cftoufex,ou  morts  d*autreina!adie)  nous  les  defio- 
bons  du  fcpulchre,5c  les  fdjfbns  cuire  dedans  vn  cliau- 
deron  ^  iulques  à.  ce  que  la  cluir  lallfc  les  os  ^  &  que  le 
reftelbit  prefque  facile i boire,  comme  cire  fondue. 
Nous  Éiifbns  vn  onguent  de  la  matière  plus  efpaifle,lc- 
quel  eft  fore  commode i  nos  delibins  ,à  noflre  art ,  &  A 
nos  tranfports  :  &  de  ce  qui  cftplus  liquide  6c  humide 
nous  cmplidbns  vne  bouteille) de iaquclJe quiconque  smnâtê 
aura  beu,3uee  peu  de  cérémonies  j  deuiendra  inconti-  infernal. 
nent  compagnon,grand  clerc,&  maiftrc  de  noftre  rae« 
fticr. Voila  ce  qu'ilefctit. 

la  profeftion  Jrs  Soixirres  ^dejtoumrtc  ty  refuit  e:^^  efl  won-* 
fhé  queUwfaclUn  O*  accord  ntf^qiéyiit  tm^ojhtrf  ,  y  ne  foliey 
jg  qncy  Ion  ne  doit  s^arrefler. 


C  H  A  P.  III. 


'H  O  M  M  E  qui  ne  voudra  cftre  du  t^t 
lourdautjiugcraaiienicnt ces  cliofès s'en- 
tretenir mal,  &  cibc  abfurdes,  &  mdignes 
qu  on  y  adioulle  roy.  Aufll  conoiftra-il  ai- 
/emcnt  que  Tacord  n'eft  qu*vne  impoilurc 
faite  par  laparence  de  quelque  fantofiiie,  ou  imagina- 
tion, ou  d*vn  corps  phantaiîiquc  pris  par  Tefprit  qui 
csbiouit:  ou  par  quelque  tromperie  meflec  es  nerfs  de 
laveuë,de  telle  figure  en  aparcncc  que  Satan  le  veut, 
&  voideilre  idoine  aux  humeurs  &  efpritsefmeus  cfi 
celle  partieiou  fait  &  affeurc  par  vn  fiflement,  vn  bruit 
iburd,ou  murmure  dedans  les  organes  deTouyCilcquel 
refpond  fie  s  acorde  aux  figures  de  Timagination  trom- 

Î>cc,fic  eft  pouflc  6c  cfmeu  par  lart  du  malin  e(prit.Voi- 
a  comme  on  verra  qu'il  n*eftde  nul  efeft, principale* 
ment  fi  on  regarde  de  jpres^ 6c  que  Ion  noifè  a  la  balance 
de  rai(bn,6caenoftrefby,!adiuer[è  eflencedes  contra- 
^ans,la  forme  du  contrad,la  manière.^  les  circonftan 
ces.  Ainfî  eft-il  notoire  que  Ion  airibue  plufieurs  adiôs 
aux  Sorcicres,lefquellesces  malauilees  ont  côfcfle  pro- 
céder d'elles  au  moyen  de  leur  imagination  corrompue 
par  rirapoftcurj6c  qui  toutcsfois  ne  proccdoyent  point 
rfes  Sorcières, mais  de  Sapn  auquel  il  n'ert  befoin  d  au«* 
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trc  aidci  monfti  er  ce  qui  eft  en  û  puiflancc ,  ou  a  decla 
rerfcs  adions  :luy  qui  n'eft  contraint  par  volonté  ou 
puiflancc  d'aucun,  que  par  celle  de  Dieu,  &  de  Tes  boni 
minillres.  Ce  malicieux  trompeur  obéit  aux  mefchans 
de  fon  propre  vouloir,fans  eftre  contraint,  encore  qu'il 
feigne,&  hice  fcmblant  de  faire  autrement, comme  dit 
Porphyre,i  celle  fin  qu'il  nous  empeftre  dauantage  par 
fes  impollures.  Or  il  n'eilpas  n eccflaire  que  celte  pa- 
ôion  imaginaire  oblige  eltroitement,eftant  faite  ca 
fraude  &  mcnfonge par  IVne  des  parcies,puis  qu'autre- 
ment nefe  pourroit  faire  par  l'clprit  qui  esbiouic  vu 
hôme  eftonné,endormy,&  hors  de  (on  fcns.Car  ce  que 
Ion  eftime  que  le  diable  tende  !a  main ,  &  ftipule  auec 
la  Sorcière ,  eft  vnc  fauïïeté  :  atendu  que  c'elè  vn  cfpric 

Ïui  n'a  ni  chair  ni  os.  EtTatian  efcnuant  contre  les 
frecs,  dit  que  les  diables  (ont  créatures  de  nature  fpi- 
rituelle  comme  l'air  &  le  fcu  élémentaire,  &  ne  peuuct 
cftrc  veus  que  de  ceux  qui  font  munis  de  l'efprit  de 
Dieu,5cnô  pir  les  autres  hômesqui  n'ont  que  Tame.Da 
uantage  f\  cefte  flipulation  trompcufe ,  faite  en  fraude, 
&  principalement  inuenteeimauuaife  fin, contre  la 
volonté  de  Dieu/ans  tefmoins  &  pleines,  eft  de  fi  gran 
de  importance  &  pouuoir  que  par  nul  moyen  elle  ne 

ruifl'e  eftre  rompue,  mais  qu'il  fallc  ncceflTairemét  que 
vnfiiyue  la  volonté  de  l'autre,  &  qu'il  foit  contraint 
de  luy  obeir:pourquoyeft-ce  que  le  premier,  vérita- 
blement pafle  au  baptefme,parlap.irticuliere  volon* 
té&  mandement  de  Dieu,  de  par  parolçs  (ôlennelles, 
auec  refpondans  &  cautions ,  ne  fera prépofé ,  côme  par 
prerogatiue?  Ilyabeaucoup  plus  cie  fermeté  entre  le 
contrad  de  Dieu  véritable  &  les  perfonnes  de  fain  en- 
tendement. Tout  ce  qu'il  promet  &  ftipule  il  Tacom- 
plit,&  ne  trompe  point,  ni  nedanfèou  banquette  en 
contradantauec  les  fiens,lerquels  line  fcduit  ni  met 
hors  du  (ens,  comme  Satan  auec  fbn  corps  imaginaire. 
CfHK  qui  Si  quclcun  nie  cefte  inégalité ,  ie  ne  fjy  quelle  venté  il 
rmùmitk  pourra  Croire.  Mais  vousm  obiecterczjque  la  vieille  a 
lafoy  dire  renoncé  1  la  foy  Chreftienne.Et  nous  fi  nouv  cerchont 
flicnné,    vÉe autre  vove  de  (alut  que  lefus  Chrift  >  n'obferuans 
p*4^,^.  fèscommandcmcns>&  nelesfuyuanspasà  pas  en  viuc 
fb^ouur^ntepar  diiedion^nous  renonçons  lafoy,  & 
^  pair 
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par  cela  mermc  nous  le  tefmoienons  de  ftîn  elprit  :  li 
où  ce  que  Ion  penfe  auoir  eftéfiit  par  l'autre» procède 
d'aage  ftupide,  defexe  inconftant,  de  légèreté,  par  ini'- 
puiflance  d*cfprit,dc  defè(poir,par  la  maladie  de  fa  pen 
fccy  lors  cjue  la  vieille  eft  trompée  imaginaircment,ou 

far  l'art  de  Tefprit  malin.  Efcoutezvn  petit  &prefte7. 
aureille  aux  paroles  de  fainct  Pauljpar  Icfquel  les  il  dé- 
peint fort  bien  ceux  qui  véritablement  renoncent  â  la 
foy  chrefticne.  L'£/prit  dit  notamment  qu'és  derniers 
iours  aucuns  fc  reuofteront  d  e  la  fby ,  s'amufâns  aux  e- 
(prits  abufirurs,  &  aux  dodrines  des  diables,  enfcignans 
en  hypocrifîejayanslaconfciencecautenfce,  défendis 
de  fc  marier,  commandas  de  s'abftenir  des  viandes  que 
Dieu  a  créées  pour  en  vfèr  auec  adions  de  grâces ,  aux 
fidèles  &  i  ceux  qui  ont  conu  la  vérité. Item  fichez  ce- 
ci >  qu'aux  derniers  iours  ilyaura  des  temps  fafcheux.  i*^"''- 
Oarles  hommes  feront  s'aimans  eux-mefmcs,auari- 
cieux,vanteurs,orgueiIleux,difamateurs,defbbeiflansi 
percs  &  meresjingratsjcontemptcuri  de  Dieu>fàns  afe- 
dion  naturcllcgens  i  rac()inter,calomniateurs,fàns  at- 
trempance,  cruels,  haiflans  les  bons,  traiftres,temerai- 
res,  enflez,  amateurs  de  volupté  plulloll  que  de  Dieu: 
ayans  l'aparence  de  pierc,&preud'hommie,mais  renias 
la  force  d'icelle:deftourne  toy  donc  d'iccux,car  ils  font 
de  ceux  qui  fè  fourrent  es  maifbns,&  qui  tiennent  capti 
ucs  les  femmelettes  chargées  dépêchez,  menées  par 
diuers  defirs,  qui  aprennent  toujours,  ficiamais  ne 
peuucnt  venir  i  la  conoifTance  de  vérité.  Et  comme 
lannes  &  Mambres  ont  refîfté  i  *Moyfc,  ceux  cy  pareil- 
lement refirent  a  la  vérité ,  hommes  corrompus  d'en- 
tendement>reprouucz  quant  i  la  foy;mais  ils  n'auance- 
ront  de  rien  plus  :  car  leur  folie  fera  manifeftce  i  tous> 
comme  aufTi  a  cfté  celle  de  ceux-U.  Voila  ce  que  dit  S. 
Paul.  Or  fî  vous  retournez  au  chrefmejleqaelilsdifent 
cflre  ofté  par  ceftc  padi6,encorc  qu'en  vn  mot  i'y  puif^ 
Ce  bien  fàtisfaire,lî  eft-ce  qu'il  fera  meilleur  d'y  rclpon- 
drc ,  afin  que  cela  n'empcfche  dauantage.  S'il  y  a  qucU 
que  vertu  au  Chrefme, certainement  elle  ne  confiftc 

?>as  dauâtage  en  l'extérieure  onftion ,  qu'en  rextcrieui*^ 
auemcntqui  fe  fait  par  l'eau  au  baptdme ,  par  lequel 
rhômc  efl  lellemct  fandiftc  >  6c  coofîrniépar  le  moyea 
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4e  la  foy  qui  interuienc ,  que  s*il  eftoit  laué  cent  fois  de 
route  Tcaj  que  voudrez  >&  que  mefaie  toute  la  peau 
fuli  c/corcl  ectoutcsfois  .  .  .ncc  du  baptefine y  de- 
meure par  le  charadere  que  la  foy  y  a  laiiTe  :  &  encore 
que  îMiomme  trompe  en  renonce  la  vettu,  fi  cft-ce  que 
rcucjunt  à  meilleure  vie  par  pénitence  &  amendemcr, 
la  n:  "  J  force  &  vertu  du  baptefme  y  demeurera  ain- 
4fi|i'autrcfois  elle  y  auoitcdJ  imprimée.  Il  y  aura  mef- 
mc  railbn  au  C hrefme,  fi  vous  voulez,  depuis  que  l'ho- 
me reuiendrai  la  bonne  voye:  autrement  il  s'cnfijy- 
uroitqu'ilfuilaboly  parvneplaye  que  lonauroit  faite 
en  la  teftc,  ou  par  quelque  vlcere  qui  pourroit  eftre  fiir 
ucnuen  la  partie,en laquelle  il  auoit  elle  appofe.  Enco 
re  que  ic  pcnle  bien  qu'en  celle  padion ,  le  fommet  de 
latçfte  n'ell  point  racle  véritablement ,  mais  feule  mec 
par  imagination ,  tout  ainfi  comme  nousauôs  opinioa 
que  piufieurs  chofes  auiennent  en  ceci  ,afin  que  ces 
hommes  crédules  &  inftnfezibyent  induits  par  mau- 
uaifeperfuafion  :  tellement  qu'ils  penfentcftrcfi  biea 
cmpcftrez  es  Jaqs  du  diable ,  que  toute  voye  d'en  fôrtir 
leur  foit  fermée  >  i  celle  fin  qu'ils  Ce  mettent  au  de/cPy 
Jioir,  &  quMs  entreprennent  toutes  chofes  extraordi- 
naires &  mefchantei.encore  que  la  voye  de  conuerfion 
nefoit  dauaniage  fermée  pour  eux,  qui  font  trompez 
parleur  fantafie  corrompue , que  pour plufieurs  autres 
qui  pèchent  grieuemenr.  Carfiind  Pierre  ayant  efté 
admoneltc  par  Icfas  Chrill ,  ne  laifla  pas  contre  le  tcA 
nîoignagc  de  fi  confciéce  de  le  nier  par  trois  fois  aucc 
ferment  :  toutesfois  après  qu'il  eull  reconu  Ù  faute ,  dc 
qu'il  euil  pleuré,il  Sut  reccu  en  grâce. 

des  Sort irres  eft  yne  cho[t f  ièéoU, 
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AVANTAGE  c'eftvnechofeCiu/1 
fc  ,  vne  pure  fijppofition  de  Satan ,  &  vno 
folle  croyance  9  de  penfèr  que  par  aucunes 
cérémonies  il  fbit  pofTiblc  de  faire  mou^ 
rir  des  petis  enfans .  Item  xl  aparoiilra  que 
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ce  quils  di(cnt  les  tirer  des  fepulchrcs ,  n'cft  autre  cho-  '''^"^ 
te  qu'vnc  diabolique  pcrfuafîon ,  procédante  de  la  ver-  ^^P^^^^ 
ta  imagmatiuc  corrompue  3OU  mtcreflcre  parvn  pro-  J"^  7 
fond  fomncrprincipalemét  fi  on  rei^ardc  les  rcpuicnrcs,  f'^^" 
d'où  ils  difcnt  les  auoir  tirez  :  car  on  lesy  trouiiera  enco 
re  enterrez..! e  rie  fay  point  auflî  de  doute  que  la  cuifTon 
de Ten fan t  faite  dans  le  chaudcron ,  iufqnU  ce  que  la 
chair  laiffe  les  0$ ,  8c  (bit  rendue  aifce  i  eftrc  j^nfc  eri 
bruuagejne  (bit  entrée  en  leur  cfprit  par  le  menne  mo- 
yen. Car  cela  eft  fi  inhuraain3horrible,cfucl,&  difîcilp 
i  croire ,  qu'encore  que  ie  le  vilTe  de  mes  yeux,  fi  cift^i- 
roy-icpluftort  qu'ils fefoyent  charmer;  parlecharirfé 
dVn  telfpcclaclcjqucdeconfeficr  voirTapareil  de  ce- 
lle cuiflbn  mefirhante  &  plu(quetragique,laquelle  fur- 
afi*c  toute  croyance.  Mais  prenez  qu'il  fbitainfi  qu« 
es  fbrcieresjhorriblesouurieres  de  cellônguent,fbycc 
forties  du  fond  des  enfers,  qu'elles  ayent  dépouillé  tout 
image  d'humain  fentimcnt:  ie  vous  demande  mainte- 
nant dont  procède  ccftc  vertu  en  cellonguêt,  que  qui- 
conque en  cft  frotc,  fbit  fait  participant  de  mcfchantcs 
Volontez,artsexecrablcs5&  dettan(portemensincToya 
blcs  ?  ou  qu'après  en  auoir  graiffe  vn  ficge  3  ou  vn  bois> 
çeluy  qui  s'afiicd  dcffus  (bit  incontinent  porté  dedans 
iair ,  ainfi  que  les  Sorcières  fe  perfuadent,  (k  comme  ce 
liurc  lercfmoigne^Ie  ne  veux  point  ici  difputcr  curicù 
ièment  de  It  complexion ,  tempérament ,  8r  vertu  de 
cefte  chair  morte,  pourrie  >&  vcnimeufe  :  carie  croy 
fermemét  qu'on  ne  la  fàuroit  trouuer  en  la  nature  ainU 
J>rcparee:autant  en  cilime-iede  ]apreparation,bruua- 
gc,  &  vertu  dccelle  matière  liquide  qui  cft  en  la  bou- 
teijîe,comnie  nous  auons  dit.  Cependant  il  ne  faut  p« 
nier  que  ces  mifèrablcs  femmelettes  nefbyent  telle- 
hientafblees  par  le  diable,  au  moyen  des  figures  qu'cl-  • 
les  ont  empreintes  en  lafantaflejque  mcfmc  elles  û- 
uentces  chofes  ne  plus  ne  moins  que  fi  elles  elloyent 
iinfi  faites  :  comme  la  plus  part  de  toutes  leurs  opera^ 
tîons  &  aâions  femblent  eftre  imaginaires  :  fi  bien  que 
eftans  interroguees  &  prochaines  du  feu ,  elles  conte En  U  i.f . 
fênt  ouuertenfcnt  les  fautes, qui  leur  font  feulement  caitfe  zé* 
conues  par  fonges  ou  aparitions.  Cela  mefine  eft  con-  ^.  5.  Efif" 
fermé  es  décrets .  Quelques  femmelettes  fcruantesi  lo^i. 

o.  ii). 
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'^urrufh  ^^"'^  *  déduites  par  les  illufîons  des  diables  pen/cnt  (21^ 
I^/2>?r  ^ry'^^P'"^^""^"^''"  '"«rchancctcz,  comme  tirer  les  pe- 
anich^  cnfans  de  la  mammellc  de  leurs  mercs ,  les  roftir,  & 
-  •  •Icsmanger.entrerauxmaifoQsparlescheminces&fe- 
neftres,  tourmenter  &  inauieter  les  habitans  par  diuer 
(es  manières  :  lefquelles  chofès  toutesfois  8l  autres  fèni 
blables  leur  auiennent  feulement  en  fantafie.  Dauan- 
tage  le  diable  fc  ioue  delaSorcierc,qui  ayant  fait  vnc 
petite  fofleen  terre  lemplit  dVrineou  d*eau:puisla 
remuant  du  doi^,penfc  cfmouuoir  la  tempefte,ccpen* 
d^nt  que  le  diable  trouble  lairpour  lentretenirtouA 
iours  en  Ton  oficc.  L  vfige  donques  de  cefte  boiflbn 
infernale  prife  dedans  la  bouteille  ou  velfie ,  toutesfois 
imaginaire  en  la  conuention,  dcmonftre  clairement 
qu'il  procède  d'impofture,  outre  la  grande  diuerfîté  d*i 
celuv  :  dont  auecques  Horace  ie  diray  qu'il  ne  faut  pas 
que  les  fables  /byent  efti mees  dire  vray  en  tout  ce  qu'el 
les  reuelent  :  ou  penfèr  qu'on  tire  vn  petit  en&nt  tout 
vif  du  ventre  dVne  Sorcierejforunt  du  difner. 

La  vanité  de  cefte  conuention  cft  auffi  monftree, 
par  ce  qu  après  Tauoir  fait ,  on  eft  contraint  d  obfcruer 
des  cérémonies  contraires  aux  ttatuts  de  TEglifc:  com- 
me de  iufner  les  iours  de  Dimanche,  mâger  de  la  chair 
le  vendrcdy  &  ûmedy ,  celer  fcs  péchez  en  confeflioih 
cracher  en  terre  lors  qu  on  leuc  le  dieu  de  la  Mefîe,  ba- 
biller pendant  que  Ion  la  chante ,  ou  faire  telles  autres 
chofes,  comme  les  forgeurs  du  Maillet  des  Sorcières 
refcriuent.  Mais  tout  homme  de  bien  qui  fera  vn  peu 
verféen  la  levure  desfainftes  lettres,conoiftraaifcmét 
On  peut  ^^.^^^  ^  combien  font  grands  ces  péchez  .  Carpuifquc 
anjîi       Je iour  du  Dimanche  ell  ordonné  pour  ouïrlaparolc 
irufnn  les  ^^.^^-icu^pour le  prier  &  le  (èruir,perfbnnene  Uuroit 
Jimaehes  "^^^^^  vacquer  4  ces  chofes ,  que  celuy  qui  confèruera 
comme  /fj^"e^"^net  &  deliuredes  vapeurs  du  manger  &  du 
autres  V  ^'         1^^"^  Chrift ,  vne  forte  de  diables, 

tours,      laquelle  ne  fe  ieite  point  dehors  qu'auecques  oraifons 
Mat.17.  &^"/n<^s«  C  cftpourquoyfiin^l  Pierre  nous  comman- 
I.ri>r.4î.     ^  cftre  /bbres  &  vigilansi  prier  :  car  le  diable  noftrc 
'  aduerfiire  va  fa&là,comme  vnlionrugilTantjCerchît 
qui  il  deuorera.Saind  Paul  dit  aux  Corinthiés,Nc  fr  iu 
dcz  joint  Tvnl  autre,  fi  ce  n'eft  par  confeotemcnt  mu- 
tuel 
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tucl  pour  Trt  tcmps,afin  que  vous  vacquiez i  iit(hc  &o- 
raifbn  .  Ainlile  lufae  &  orailbn  (ont  prefque  toujours 
ioints  cn(cmble,&  certainement  par  vn  ordre  tresbon: 
tcUemét  que  non  fins  grande  occafion  ie  m'efmerucil- 
Ic  de  ce  qui  cft  cfcrit  en  Tcrtulian),  que  iufhcr  le  iour 
du  Dimanche  ell  mal  fait.  Les  autres  auteurs  maintie<« 
nent  par  ces  paroles  de  lefus  Chnft,qu'il  ett  loifible  ea 
cas  de  neccHîtc  de  manger  de  la  chair  lesioursdefen'» 
dus  par  le  Pape  Romain,  pourueu  <[uc  Ion  ne  Cc^ndali-» 
fc j>er/bnne  >  fit  qu'il  n'y  ait  ni  mcfpris  ni  gourmandife. 
Elcoutcz  3l  cQtendez ,  dit  lefus  Chrift,  Ce  n'eft  pas  ce 
qui  entre  en  la  bouche  qui  rend  Thomme  fbuilléjmais  -^^^ 
ce  qui  fort  de  la  bouche,  c'eft  ce  qui  fouille  Thommc. 
Itemûind  Paul  aux  Colofliens,  fécond  chapitre:  Qiic 
nul  ne  vous  condamne  en  mangcr,&  en  boire,ou  en  di 
flioction  d'vn  iour  de  fefte,ou  de  nouuelle  Lune,  ou  de 
Sabit:^ ,  lefqaelles  chofes  font  ombres  de  celles  qui  de> 
uoyent  auenir,  mais  le  corps  eft  en  Chrift.  Et  après  :  Si 
vous  eftes  morts  auec  Chrid  quant  aux  rudimens  du 
monde,pourquoy  vous  charge  Ion  d  ordonnances^cô- 
me  Cl  vous  viuiez  au  monde?  Ne  mangczjne  gouUez,nc 
touchez  point  :  toutes  lefquelles  chofès  ordonnées  par 
les  commandcmens  &  dodrines  des  hommes  pcri/Icnt 
par  l'vQge  :  lefquelles  certes  ont  quelque  efpcce  defà- 
pience>  en  fîiperftition  &  humilité  d'efprir,  &  en  mef^ 
pris  du  corps,  Ôc  fans  aucun  honneur  i  rafTafîer  la  chair. 
Lemefme  fàinâ  Paul  efcritaufll  iTimotheciOrTe-  Lf^lm,^* 
(prit  dit  notamment  que  es  derniers  temps  aucuns  fe 
reculeront  de  lafoy  ,s'amufànsaux  efprits  abufeurs,  & 
aux  doctrines  des  diables>enfèignans  menfonges  en  hy 
pocri/ie ,  cilans  cautcrifez  en  leurs  propres  côfciences» 
defendans  de  fe  marier,  commandans  de  s'abflenir  des 
viandes  que  Dieu  a  crées  pour  en  vfer  en  adion  de 
grâces  aux  Hdeles,  &  i  ceux  qui  ont  conu  la  vérité  :  car 
toute  créature  de  Dieu  ed  bonne rien  n'cA  i  reieter, 
quand  il  e(l  pris  auec  a«ftioa  de  grâces:  car  elle  eftfan^ 
ôifiee  par  la  parole  de  Dieu,dc  par  oraifo.Si  tu  propofcs 
ces  choies  aux  (reres,  tu  feras  bon  minière  de  lefus 
C  hrift ,  nourri  és  oarolcs  de  foy ,  &  de  bonne  doctrine 
que  tuas  fbignçulementftjyuie.  Au  relie  reiette  les  (a-* 
b  les  prophines,  acfemblables i  cclks  des  vieilles>&  ta 

o.  ixij. 
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I.  Cor.  ïo.  exerce  à  pictc.Voila  ce  qu'efcrit  (lind  Pauljqui  dît  en-* 
14.  corc  :  Mangez  de  tout  ce  qui  fc  vend  en  la  boucherie, 
/ans  en  enquérir  rien  pour  la  confciencc:  car  la  terre  cft 
au  Seigneur  &  le  contenu  d'icelle. 

hi  quant  cft  de  ce  que  fuyuant  la  padion  ils  (ont  c6- 
traints  de  celer  aucuns  de  leurspccnez.  en  confcflîon: 
qui  rera-ce>ie  vous  prie  >  qui  les  pourra  tous  raconter 
dilhndcmeni?  veu  mefme  que  le  plus  (buuent  nos  pea 
fccs  *  nosparolcs ,  &  nos  aillions  font  entachées  de  pé- 
chez? Ou  par  quel  tefmoignage  delà  diuine  volonté 
nous  cft-il  cnchargé  de  raconter  fi  exadement  tous 

-  nos  péchez  les  vns  après  les  autres  ?  Par  quel  ordre  les 

ï  -O*  cQnt(^;j  Je  publicain  au  téple,  Ôc  le  brigand  en  la  croix? 
I L  y  a  aufll  grand  pcchc  de  cracher  en  terre  pendit 
que  Ion  leue  le  dieu  de  la  Mcfl'cjComme  de  retenir  I2 
fàliue^en  la  bouche:  &  auflî  grande  peine  méritent  les 
paroles  inutiles  proférées  pendant  la  Mcflc,  qu'après  la 
mertc.  Alléguez  encor  leur  forfait  cômis  en  marchant 
fur  la  croix:Item  qu'ils  entrent  le  dimanche  en  TEglifè 
dcuant  la  confècration  de  Teau  benifte,  &  milleautres 
folic'i  de  vieilles,  lefqnclles  ont  efté  mifcs  en  auant  par 
les  diables, afin  dcftablir  vne  fuperftition  &  impietéj 
fous  prétexte  de  religion. 

TovT  homme  de  bien  donqucs  voidicî  aifcmcnt 

I;#i.i.(tr  U I2  ^Qxzz  de  ce  contra(fl.Et  (àinct  Auguftin  dit  fort  bien: 

<toa.  cm.  Joutes  ces  arts  menfongicres ,  &  de  fuperftition  dcJm* 
€1%  U  magcable, procédantes  d'ynepernicicu(è  (bciet^dcs. 

zé,f^(fh.z  hommcsjô:  dc«  diablesjcomme padions  d'infidélité  6c 
deceuante  amitié,doyuét  eftre  du  tout  rciettees.Et  O- 
rigcne  au  j.Iiure  fur  Iob,Les  enchantcmcnsjdit-iljfont 
réductions  de  diables ,  mocqueries  des  malins  efprits, 
bourbe  d'idolâtrie,  abeftiffemcnt  des  ames,  &  fcandalc 
des  cœurs.  Voyez  la  recapitulation  de  ccft  œuurc  ci  au 
6.  liure  chapit.15.  ou  ie  traite  encor  de  la  nullité  de  ces 
paches  ôcacords.  leraconteray  auec  les  folies  fufditcf 

tuchftfs  ce  que  Pfcllc  efcrit  des  Euchetes  &  Gnoftiques ,  lef» 

^  Gnofh  quels  on  dit  faire  des  rtiefchans  &  horribles  ficrifices, 
d  celle  fin  dcreceuoirles  diables  en  toute  leur  pcnfce* 
Ils  '/afi'cmblenr  le  iourquclefàuueur  fut  crucifié/urlc 
*foir,  en  vn  lieu  ordoné  auec  des  filles  qu'ils  conoifTent: 
&  après  quelques  (àcrificcs  ilsefteignentles  chandeU 

les,  & 
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ICS5&  habitent  indifcremmétauec  leurs  fiI]es,ou  feurs, 
ou  autres.  Puis  neuf  mois  après  ils  reuienent ,  ils  appe-  BxecrMf 
lent  les  filies^Sc  prcnent  les  cnfans  qui  en  font  nez,  ItC-  frcrifice. 
quels  ils  incifent  par  tôulle  corps,  &  cmpïiflent  des 
phioles  pleines  de  leur  (ang:  ils  bradent  le  corps  &  mé- 
fient les  cendres  aueclefang,  Ilsairaifonnctauec  ceftc 
ljuire,tant  leur  viande,&  leur  boircque  celle  d  autruy, 

Quelque  part  qu'ils  le  peuuent  mettre  en  cachettc.Car 
sp^nfcntque  par  ce  (acrifîcc,&  nourriture, comme 
trefmefchante  qu'elle  cil,  le  charaderc  diuin  qui  nous 
eft  imprimé ,  &  qui  chafTe  les  diables  bien  loin,e(l  du- 
tout  aboli ,  &  qu'ainfi  les  diables  en  aprochentplus  af- 
fcurément.  Carpocrate ,  comme  tefmoigne  Irence  do- 
uleur Chreftien,efleua  &  auanja  les  Gnoftiques:  car  il  Carfocrs* 
faifoit  profcfïlon,&  monftroit  publiquement  a  vn  cha  t^fnfeigiie 
cun,  les  arts  d  impofturcs  ,le(c]uellesSimô  le  Magicien 
faifoit  en  cachette.  Il  rcqueroit  vne  louange  des  audi-  ment  la 
teursjlefquels  il  deceuoit,&  en  recompcnle  de  grandes  ^^iç"' 
&  bonnes  e(ludes,il  vouloit  qu'ils  la  confcdairentpro-  xtcrJfle» 
céder  des  publiques  &  mefchantes  avions.  Ilharan* 
guoit  des  ténèbres  Magiques  en  plein  iour,  comme  de 
chofes  qui  excitét  à  amour,  des  fondes  enuoyez  parles 
pui/sâces  démoniaques, &  de  telles  femblables  fraudes. 

Il  faut  ici  aiouller  vne  horrible  hilloire  des  frères 
de  Naples  efcriic  par  Gcnadius.  Du  temps  de  TErape- 
reurLouysdeBauiere,lorsqu*ilyauoit  le hifine entre  M^^*^^ 
les  Papes ,  certaines  eens  nommez  les  frères  deNapIcs  f^ffto*refi 
inuenterent  vne  mclchante  &  vilaine  (cdc,au  mcfpris  ^'^^  ^fl 
delà  religion  Chrcftienne.Car  hommes  &  femmes  de  "^^^f 
cefte  fede  s'aflcmbloycnt  en  des  cauernes  &  lieux  eP* 
cartez^&  auoyêt  des  preftres  entre  eux,qui  pour  pallier 
Tordurc  chanto^cnt  des P/caumes, comme  les  Chre- 
fticns  ont  acouftumé  de  faire.Cela  fo  faifoit  de  nuiclaSc 
Vn  de  ces  prciîres  ayant  fait  quelque  préface  pour  con-» 
fermer  les  auditeurs  en  leur  mefchante  erreur ,  emplo- 
^oitle  reftc  defonfcrmonà  monftrer  qu'auant  toutes 
c  hofès  il  faloit  entretenir  charité,  qui  elloit  la  premie- 
tc  de  toutes  les  vertus,foIon  le  telmoignage  des  (àintes 
cfcritures:  âc  que  le  moyen  de  la  confcruer  entre  les  h5 
mes ,  fous  Tautorité  de  Dieu ,  eftoit  qu'vn  malle  &  vne 
femelle  fc  ioignifl'cnt  enft mblc.  Lors  on  cftéignoit  les 
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chandelles, 5c  chacun  prenoit  celle  qu'il auoîc  mar^' 
qucc,&  après  s*eAre  mcdez  vilainemct  cnfèmblc,leurs 
cérémonies  clloyent  acheuecs .  Car  ces  gens  «nfei- 
gnovenr  toutouuertementque  leccftamenc  deChrift 
n*eitoit  point  contenu  en  ces  mots ,  le  vous  donne  ma 
paixiie  vous  laifTe  ma  paix  :  mais  en  ces  mots>  CroilTez. 
&  multipliez,  &  rsmpliilez  la  terre.  Si  quelque  femme 
CQCcuoit  en  ced  ade  abominable,  les  prellres  fe  ùiCoy 
cntaporter  l'enfant,  &  après  s'ellrcaficblez  fclénellc- 
ment  au  lieu  deilmé  pour  les  facrifîces,brunoyent  cell 
enfant,&en  ^ardoyent  les  cendres  comme  vne  relique 
fort  precicufe  ;  &  puis  quand  il  faloit  receuoir  quelcun 
de  la  fcde  au  nombre  de  ces  pre(lres,il  y  eftoit  receu  en 
buuant  de  ces  cendres  medees  parmi  du  vin.  Si  leur 
uefque  mouroir,afin  qu'il  n'y  eud  point  d*enuie,  &  que 
ilTemblad  que  Dieu  guidoit  le  tout  &  non  leshom* 
mes ,  Tordre  qu  ils  tcnoyent  pour  en  eftablir  vn  autre 
cdoit  tel.  On  commâdoiti  vne  de  celles  qui  auoit  efté 
cngrofl'eecn  leurs  conuenticule$,d*aporter  (on  enfant, 
ce  qu*cl!e  failoit  volontairement:  lors  enprefèncedc 
tous, les  preftress'afleoyentcn  rond,ôt Éiifbyent  unt 
courir  de  main  en  main  ce  paume  enfant  qu'en  fin  il  / 
redoit  Te/pritj&celuy  es  mains  de  qui  il  mouroit  edoit 
Euefque.  Tout  cela  auint  i  Napics,  dit  Gennadius^  dix 
temps  que  G  illes  elloit  Eue(que  de  Rome. 


C  H  A  P.    V.  ' 

■I  ES  gcnspluf  fuietsleftreaflaillis  de  ces 
^  folies  )  (ont  ceux  qui  ont  vn  tempérament 
7  &  complexion  qui  aifément  obéit  à  vne 
Ç  perfuafion  deuenuc  telle ,  ou  par  les  caufcf 
de  dchorsjouedant  touchée  par  les  illufîôs 
du  diable,ou  ellayee  &  tentée  par  le  faux  donner  1  en- 
tendre d'iccluy:  ou  comme  ellant  inftrumenc  aiîez  pro 
pre  i  fa  voIontc.Tels  (ont  les  melancholiques  qui  pour 
peu  de  perte  ou  autre  chofe  s*attriitent  lcgierement,cô 
me  dit  Chrifoftome,  en  ces  mots  ;  La  grandeur  des  faP- 

chéries 


SORCIERS.  119 

chênes  a  plus  de  puifTancei  nuire  que  n'ont  toutes  les 
actions  du  diable  :  car  tous  ceux  que  le  diable  dompte> 
il  les  dôpte  par  fafchehe  &  triftcfle.Tels  auffi  font  ceux 
qui  Ce  desfiêt  deDieu^Ies  mefchisjles  curieux  de{chofès 
illicitesjceuxqui  font  mal  inftruits  en  la  religion  Chrc 
ftiennc^Ies  enuieux,  les  malicieux,  les  vieilles  qui  font 
prc(que  hors  du  (èns ,  &  toutes  femblabics  femmes  qui 
font  infignemcnt  malicieufes ,  &  de  leeicre  croyance: 
car  qui  croidfoudainemétfe  retire  aufll  foudainemcr. 
Le  diable  eilaux  embufches  aprcs  telles  eens  3  le  plus 
qu'il  peut,&par  tous  moyens^obferuât  tounours  le  lieu 
&  le  temps  :  &  félon  qu'il  conoit  les  perfonnes^par  cer 
tains  indices ,  eftre  adonnez  ou  afedionnez  naturelle- 
ment,il  les  aborde  par  quelque  raifon  particulière,  il 
lc$pourfuit,il  les  allèche,  ou  en  prenant  quelque  figu- 
re agreable,ou  en  tourmentant  &  corrompant  diuerfc- 
ment  la  penfee  Ôc  imagination,iurquU  ce  qu'ils  confon 
tenr  i  la  parlîn  i  fon  attente ,  qu'ils  Te  laiflent  aller  i  ce 

Îu'il  perfuade ,  Qu'ils  croyent  tout  ce  qu'il  leur  met  en 
LnuUte,comme  luy  eftans  obligez  par  contrad^,ou  con 
uention,comme  depcndans  delà  volonté,  luy  obtem- 
perans  &  ellimans  tout  cj:  qu'il  dit  edre  vray,s'aireurâs 
certainement  que  les  figures  qu'il  leur  reprcfcntc  en  la 
fanta/îe,  font  telles  qu'elles  aparoiflent  &  veritablemct 
(ubiiantielles.  Aufu  nepeuuent-ils  autrement  penfèr 
depuis  qu'il  ai nterefle  par  folles  images  leur  pé(ee  dés 
le  premier  confoutemét  qu'ils  ont  donné,  &  qu'il  a  en- 
dormi ou  efoieu  les  efprits  ou  humeurs  du  corps ,  &  les 
a  rendus  aprcs  &  commodes  â  fon  ouuragc:  tellement 

3u*il  reprefente  des  figures  en  ces  organes  Se  inllrumcs 
cfia  difporez,lefquclTes  aparoiffent  au  de  Jans,  comme 
fi  veriubleflMpt  elles  edoyentau  dehors  :  ce  que  noa 
feulement  wrpauures  abulcz  aperjoyucnt  en  dormant 
f  mais  aufli  en  veillant  :  Se  ainfi  ils  penfcnt  que  plufieurs 
chofes  font  ou  fè  font  au  dehors ,  lefquelles  toutesfois 
ne  font  ou  ne  fe  font  véritablement  :  &  mefmc  le  plus 
fouuenc  elles  ne  font  &  ne  furent  oncques  en  la  nature 
deschofês.  Voila  la fubtilitéprefque  incomprchenfî- 
ble  de  ces  efprits  immondcsj&  leurs  trompcries,cfqucl 
les  iamais  ils  ne  fclaricntjiJ:  par  icfqucUes  ils  dcjoyucc 
}fs  fèns  des  hommes.  Et  comme  ditS.Pierre  en  fainCt 
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Clement,par  ce  moyen  le  diable  poffeda  les  efprîts  dc3 
Anciens  Egyptiens. 

Pe  Lt fut'U  croyance  cr Jrti^iliic  J»  Ccxe feminm. 

C  H  A  P.    V  r. 
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T*^/^  E  diable  ennemi  fin,ruzc  &  cauteleuse, in- 
duit volontiers  le  fcxe  féminin ,  lequel  efl 
nconftât  i  raifon  de  fa  complexion,  de  Ic^ 
gcre  croyance,  malicieux,  impatient,  me-î 
lancolique  t>our  ne  pouuoir  commander  i 
fcsafeâions:&  principalement  les  rieilles  debilesjlu-» 
pides  &  d'efprit  chancelant.Pour  cefte  c^itifc  il  s'adrcP» 
la  iEue,quieftoit  vnpeu  plus  conuenable organe ifcs 
Cmefe  j.  perfuafions.-que  n'eftoit  Ad.im,aIors  qu'ils  efK  yent  en-i 
i.T'/mo.j.  corfeuiscnce  monde:  auffi  1j  vainquit-il  par  v ne  a/Tcz 
1.  cbaf.    légère  difpute.  De  li  fàind  Fierre  a  nomme  â  bô  droit 
//amr.ij.  les  femmes  vaifleaux  débiles:  &  ùïntt  Chrifbftome((î 
ccft  luy)  en  la  féconde  partie  des  homélies  furfaincTi 
Mathieu,  Le  fexe  des  femmes,  dit-il,  cft  imprudent  Se 
mol, pour  afitant  que  facilement  elleflefcnit  jou du 
mauuai^au  bon,oudubonaumauuais.  Ilditencord 
fur  la  féconde  epiftrcaux  Corinthiens,homelie  z^.quc. 
le  propre  des  femmes  ell  d'ertre  deccuës,  Sainét  Hierof 
me,ou,comme  il  me fèmblc,quclqu'autre  cfcriuant  de 
Ja  reiglc  des reîigieufes i  Euftochcjchapitre  i6.  Voftrc 
;  ftxe,clit-il,  eft  débile ,  fragile  &  mol ,  depuis  que  Ion  là 
laifiTc  au  commandemct  de  (a  volonté.Il  dit  encore  fort 
bien, Le fèxe  des femmes,di(ôit  Êleazar en  AriftcCjfaiC 
Volontiers  Ces  afeâions,&  facilement  fe  laiflc  tomber, 
i  caufèdefbn  impfudence,&  de  (a  nature  débile. Qi^iin 
tilian  dit  que  la  femme  cft  vnc  chofeimbecille.Et  Va- 
1ère  le  grâd  au  ncuficme  Hure  des  chofes  mémorables, 
chapitre i.  leur atribue  vne  imbécillité  d'cfprit.  Caiui 

J>arlant  pour  Lucille  en  Stobee,fermon  i/.cfcrit  que  la 
emme  croid  facilement  ^'principalement  lors  qu'elle 
cft  en  calamité.  Fulgencc  dit  que  la  crcdulitc*  eft  merc 
^cs  tromperies.  Arilîoteau  commencement  du  neufic 
meliurederhiftoirc  desanimaux  jcfcrit  que  les  fem- 
wc;  . .         mes  font  facilement  deceucs,  &  qu'elles  defcfperent 

beaucoup 
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beaucoup  pluftoft  que  les  hommcs:antâtcn  dit  Albert 
commencement  du  huiticmeliure  des  animaux,  la 
plus-part  duquel  il  a  tranfcnt  du  ncufieme  d*Arillote. 

C  E  nciï  donc  pas  (ans  railon  que  les  Latins  ont  nô- 
mé  la  femmcJf*iirr(comme  interprète  Varronj&cft  rc 
petépar  Ladance>&  fàinct  AuguÛin, fi  c'ell  luy,aulèr- 
mon  du  temps  Z45.)quafi  venant  du  moi  Molli er  oh  moUi 
fiVi,qui  fi^nific  mollcfle.  Gratian rcfcritau  paragra. 
^[ciilLd.^z,ç\,  7.  HomcrcaufTi  baille  vn  particulier  lîir- 
nô  aux  femmes,qui  vaut  autant  i  dire  que  moIles.Gra* 
tian  raporte  çcfte  mollcire  àTerprit^commeaufli  fait 
la  glolè  au  chapitre  l  ^  cltptd*  dejponf.  Les  loix  aufli  tcA 
moignent  que  les  femmes  (ont  imbecilles, infirmes^  Se 
faciles  ieftre  deceuës:&pour  ccftc  rai(bnil  y  a  en  iceU 
les plufieurs  chofes  ettablies,  comme  il  eft  cfcriten  la 
loyyStffmUn'.cuxdv elUiMJum:6c  en  la  \oyySif*tter.c.dcj^on 
fiJ.&  en  la  loy  prcmiercparagra.  pénultième,  c.  de reiy^ 
X0rutc},6c  en  la  dernière  6icJe  donat,ante  nuftiéU :  &  en  la 
loyySUutjbi frxiif  jragilitas  c.de  frétfirifAO.ycl  ^o.  annorum: 
&  en  la  loy  ^Jsiduu poflfrinc,  c,  quifôlior.\i(^ign.  hiih^nn, 
&.  en  la  loy ,  Quiftjm<  paragra.  ^d  filusXod.       le^.  ImL 
mattfLSi  au  paragraphe  premier  adfnJnfHt.ciui  alUnlicet: 
0"  in  c*tfitulo  ex  farte  ^bbatiffa  extr,de  friuilcg,  ^  in  cafi^ 
fti/«^iim  55.^.5.  ^i4,</Mrf/^.5.  Item  en  laloy.z.paragra- 
phe.T.-ri.xi» fin.  en  ces  mots ,  infmntM  muUerum^  &  en  la 
Joy  Régula ,  incontinent  après  le  commencement- Z>.ci^ 
iar.O'f^'ig^'  Si  tn  la  loy  y  Cuius  bonsf.P.d^  cu.fur,  &c  en  la 
loy ,  Oefirre  y  au  commencement.  P.  de  iurcfifi:  &  en  la 
loy  prem. paragraphe»  ^ccujationmnMyPrùfterfexus  infir- 
mitatemyD.s»c\TiirfiL&,  en  la  loy  premiere^iti/t^mm^c  in^ 
frmit4Ues.c.qHan.mHlier,tiit,offi.fung,fot,Si  en  Ip  loy^Q^p^^ 
maintenant  alléguée:  &  en  la  loy,  N ullm.c.  de  iwrefifciJi. 
lo,Si  en  la  loy  ZiuUm  foliM.cde  cwr.au  mcfiiie  liure ,  6l  au 
paragra p h c^//ftf  coiéfeqHtns,yer,ynde  yolumusJn  ^^uth.deét" 
4f$aLdot.^  textjna,V3iT3i^rz^\\tyverba:ihi^frofter  iwledli* 
utem:6i  en  la  loy m4iif.au  commencemét.  c*de  nupt. 
&  au  paragraphe  premier,  après  le  milieu,  in  ^utluyt 
immohi^nte  mépt,doM,Çï\  ces  mots:  Mnlier  ^ntpfe  maritif:^ 
du^honibiu facile decepta , ^r.  Lucas Penna laannottc en 
la  loy  dcrniere.col.  3.  cJe prmiLfdjolIiA^.  De  li  nous  li- 
(bns  i^uc  iclon  les  ordounàccs  des  Grecs^oo  auoit  acou 
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flumé;  &  fagcment ,  de  bailler  des  tuteurs  &  curatcuin 
auxifemmes/ansla  volôtedcautorite  dcfcuiels  il  ne  leur 
cftoit  licite  de  rien  fairc>comme  raconte  Harpocratiô. 
Martian  cfcrit  que  Minerue  fut  nec  (ans  mcre^pour  au- 
tant qu'il  n*y  a  point  deprudencc  aux  femmes.  Nous  U 
fons  CCS  vers  en  l'hymne  de  Pallas, 

On  dit  quelle  nafptit  J^ynffre^fins  auokr 
t>c  femme  qui  yefcHt^certaine  CQnoiJ]ance: 
Cardes  merei  la  cour ontptesne  feutfauoir, 
Ç^uelles  chofes  ce  font^eof^eil^^^emyance, 

Parquoy  Platon  lèmble  faire  doute  aflei' ciùiJc- 
inent>en  quel  nombre  il  doit  mettre  les  femmes^ou  au 
nombre  des  animaux  qui  ont  railbn^  ou  au  nombre  dci 
belles. 

U  d^^rauee  Imagination  des  melanchoUques* 

•  C  H  A  P.  VII. 

Aïs  afin  qu'il  ne  vous  (cmble  que  ce  Ibit 
chofe  ertrâge  de  dire>comme  i*ay  dit,  que 
les  inftrumens  de  la  vertu  imaginatiue 
font  ainlî  intercfTcz ,  &  que  les  ;  eux  font 
^  esblouis  en  ces  femmelettes:  ic  vous  prie 
de  regarder  de  près  les  penfees  des  melancholiques, 
•  leurs  parolesjleurs  vifions  3i  adtions,&  vous  conoiilrez 
comme  tous  leurs  (èns  font  dcprauez  parvn  humeur 
melancholique ,  refpandu  dedans  le  cerucau  >  lequel 
leur  charge  tellement  Tefpritque  quelques  vnsdin- 
tr'eux  penfent  eftre  beftes,defquelles  mefmes  ils  cnfuy 
uent  la  voix  &  les  geftcs .  Quelques  vns  penfent  qu'ils 
Ibnt  vaifleaux  de  terre:& pour  celte  caufe  ils  fe  reculent 
de  deuant  les  palFans ,  de  peur  qu'ils  ne  les  caflent  :  le» 
autres  craignent  la  mort,  laquelle  toutesfois  ils  fe  don- 
nent le  plus  fbuuenti  cux-mefmcs.  Les  autres  ima. 
cinent  qu'ils  (ont  coulpables  de  quelque  crime,  tel- 
lement qu'ils  tremblent,&ont  peur  depuis  qu'ils  v  oyct 
quclcun  venir  i  eux  ,penlans  qu'il  vueille  mettre  la 
main  fur  leur  colet  pour  les  mener  prifbnniers,&lcs  fai 
q,p  re  mourirpariu(Hcc.II  y  auoitvn  ancien  Gentil-hom 
me  qui  fe  Icuoit  quelqucsfou  fubitcinenc,penfànt  elh  e 

afTailU 
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afTiilli  par  Tes  ennemis,  Icfqucls  (côme  il  luy  fcmbloit) 
il  prenoit  par  force  ,  &  les  enfcrmoit  dedans  vn  four. 
L'autre  craignoitqu*Atlas(cjue  les  poètes  difentfbu- 
ftenir  tout  le  monde)ne  fê  laflalt,&  qu'il  ne  lailfall  tom 
bcr  (a  charge,dôc  chacun  feroit  acjblc  ik  meurtri.  l'ay 
conu  vn  mclancholiquc  lulien,  qui  penlbit  cftre  Em- 
pereur &Monarque  de  tout  le  monde,&difoit  qu'à  luy 
leul  ce  nom  apartenoit:  au  demeurât  il  eftoit  eloquét, 
bien  i  fon  ai(c  >  &  n  auoic  aune  maladie .  Cependant  il 

rrenoit  vn  fingulier  contentement  en  ccrumes  rymes 
taliennes  del^fa^on,  où  ildUcouroit  deleltaidc  la 
Chreftientc>dcs  diterens  furuenus  à  caufc  de  la  religiô, 
du  moyen  d'apaifcr  les  troubles  de  France  &  de  Flan- 
cires:comme  h  tout  cela  luy  cuit  edé  reuelé  du  ciel:&  i 
tous  propos  il  publioit  Ces  tiltres  fous  ces  lettres,  R.  R. 
D.  D.  M.  MMex  Rf^wn^PommuêPomijuvitimiyMonanha^ 
WiMt/iic'elt  i  dire^Roy  des  Rois,Seigneur  des  Seigneurs, 
Monarque  du  monde  .  Athenee  fait  vn  conte  d'vn  cer- 
tain Athénien  qui  cUoit  en  opinion  quetoutes  les  na 
nires  qui  aniuoyent  au  port  de  Piree  clloyent  fîennes, 
il  en  £âi(bit  le  denôbrement,  les  (âluoit  &  reconuoyoit, 
£iifànt  auflî  ioyeux  recueil  aux  mariniers  qui  abordoy- 
cnt^comme  fi  la  marchandife  qu'ils  amenoyent  eull  e- 
fiéfienne.  Mais  s'ils  auoyentpcrdu  quelque  choie ,  il 
n'en  parloit  plus  :  6c  s'ils  arriuoyent  fauts,  il  eftoit  mer- 
ueilleufèment  contêt .  11  mena  ce  tram  iufqu'au  retour 
d'vn  lien  frère  nomméCrito,qui  arriué  de  Sicile  le  mit 
entre  les  mains  dVn  médecin  ^  par  le  moyen  duquel  il 
fut  guéri  de  (à  maladie  .  Eilant  reuenucn  bonfens^il 
difoit  n  auoir  iamais  vefcu  plus  plaifâmment  que  durât 
là  gaïUardife  de  ccrueau.Dc  ma  part  il  niefbuuiçnt  dV 
Loir  veu  trois  fols  aflez  près  de  Groninge  en  Frife ,  qui 
s'elhmoyent  eiire  le  Perc,  le  Fils,  &  le  S.  Lfprii,  que 
la  grange  où  ils  feiournoyent  eiloit  l'arche  de  Noe,  i 
laquelle  pluiîeurs  autrçs  piquez.de  mefme  humeur  fe 
retiroyent  pour  auoir  falut. 

P  Av  t  Grillandlurircon(ulte,ercritqu*vnprcflreE- 
ipagnol  docteur  en  droit  Canon^aagé  de  45.an!>,deuinc 
amoureux  de  quelques  ieunes  nonnains  à  Romç .  Les 
ayant  eilé  voir  en  leur  conuent,  il  les  trouua  tellement 

i(bn  gré^qu'ilpcrdoii  toute  contcQance>puiscafchade 
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les  allécher  par  prefens  &  belles  paroles,  Nepouuant 
rien  obtenir,!!  tomba  en  telle  frenaiHe  ouc  nuit  &  iour 
il  ne  (bngcoit  ni  penfbit  quU  ellcsj&  en  ion  coeur  en  Tes 
paroles,  en  (es  geftcs  &  contenances ,  il  monftroit  fbn 
impudique  afedion.  Finalement  peu  à  peu,  il  deuint  fî 
infcnfé  que  de  maintenir  publiquement  qu'il  eftoit  ef- 
poux  de  l'Eglife&que  ces  nônains  clloyét  (es  elpoufcs, 
difànt  qu'elles  eftoyent  efpoufes  de  Chrift ,  lequel  cit 
rcprcfirnté  par  l'Eglifc;  pui^  il  conc luoit  que  Ic^  efpoux 
&.e(pou(ès  fpirituels,c*eftàdirelespreftres  &  les  non* 
nains,  pouuoyét  habiter  charnellement  enlcmble  (ans 
péché  :  que  Dieu  Tauoitamfi  ordonné,  &  qu  ilpcnfbit 
que  le  fbuuerain  bien  con/iiloit  en  cela.  Souuentesfois 
aufll  il  chantoit  celle  chanibn  aux  nonnain$  meHnes. 
Puis  après ,  il  compofà  des  mcfc  hantes  prières  &  orai- 
ions  par  lefquellcs  il  prioi^  afectucufemcnt  Dieu  &  les 
(àinits  d'auoir  vne  grande  force  es  reins  &  vnç  chaleur 
telle  que  fbuuent  il  peuft  ailbuuirfà  vilaine  concupif- 
cence.  Il prioit aufll  S.  Cécile,  Vrfule,Magdeleine, 
&  Claire,  d'infpirer  par  vne  grâce  (pcciale  les  nônains 
nommées  de  ces  mclines  noms,  que  Tœuurc  le  plus  me 
ritoirc  qu'elles  pourroyent  faire  deuant  Dieu  elloit  d  a 
uoir  compagnie  d'homme ,  croiftre  &  multiplier  fans 
diltindion  de pcrfonnes,& lins bleflcr  le  vœu  de  cha- 
Acte,  &  que  cela  feroit  plus  agréable  i  Dieu  que  &cri- 
ficdquelconque.'item  qu'elles  enflammaiTcnt  les  cœur^ 
de  çes  nonnains  d'vne  ardente  amour  enuersle  preftre 
efpoux  de  l'Eglifc,  afin  qu'elles  ne  dcfdaignairent  fatis-i 
faire  en  toute  humilité  i  fon  delir,&  comme  aux  com^ 
mandemens  de  leur  vraypere,&c.  Ilportoittous les 
iours  ces  oraifons  efcrites  dans  vn  fueillet  de  papier  au 
temple  des  Cordeliers,  où  il  alfilloi  t  à  la  m  efl*e>&  apre^ 
auoir  donné  vn  Iules  au  premier  mendiant  qu'il  trou* 
uoitjil  prefentoit  fon  papier  i  celuy  qui  chantoit  meP- 
ftjle  priant  qu'en  fon  memcto  il  fill  ces  prières  a  Dieu 
&aux  faindsjes  lupliant  d'exaucer  larcquelle  de  cç 
preftre.  Par  ces  irtihc  es  il  trompa  quelque  fot  moine 
ou  deux.  A  caufe  de  ce  il  fut  acuîe  6l  empriibnné ,  puis 
on  luy  pardonna  après  auoir  abiurc  (on  erreur,  i  la  char 
ged'cftrc  plus  (âge  il'auenir:  &  cependant  il  fut  banni 
de  Rome  par  le  commandement  du  Pape. 
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TtN  ayveu  vn  autre  qui  rcfufbit  opiniaflrcmcnt  le 
boire  &  le  manger  penHint  cihe  condamne.  Il  y  en  a 
d'autres  fi  miferablemci  tourmentez  par  petits  fcrupu 
les  de  confcience ,  que  cerchans  cinq  pied:»  de  mouton 
où  il  n'y  en  a  que  quatre, ils  imaginent  vne  iauteoù  il 
n*y  en  a  point:&  (c  desfïans  de  la  mifericorde  diui  ne,ils 
pleurent  iours  &  nuits,  &  ont  opinion  d  cllre  dam- 
nez, l'en  ay  conu  vn  qui difoit  voir  fbn frère,  lequel 
toutesfois  dcmeuroit  fort  loin  de  luy ,  &  vn  autre  Sodo 
mite  qui  Ce  plaignoit  d'entendre  toulîours  a  Tes  oreilles 
les  pafl'ans  taire  bruit ,  &  mefmc  fcs  plus  proches  parcs: 
il  m'efcriuitpour  ceile  caufè  aflez  difcretement  pour 
(àuoir  /lie luy  pourrois donner  quelque  con(eil,veu 
que  les  autres  di/byent  que  le  mal  eftoit  en  rinllruméc 
de  louïe :  toutesfoisTcfprit  de  ce  preftre  eftoit  blefle, 
comme  aufli  edoit  celuy  de  l'autre ,  lequel  promcttoic 
dcpouuoir  contraindre  TAnge  Gabriel  Michel -de 
venir  parlera  luy?  tk  les  faire  refpondrc  i  (es  interroga- 
toires :  mais  eftant  prié  de  ce  taire  par  le  Cardnial  de 
Tournon,  il  refpondit  qu'il  ne  pouuoit,fi  premiercmct 
il  ne  preparoit/bn  corps  par  plufieurs  ludics  &  orai- 
(bns,&  /î  ce  n'eftoit  pour  des  afaires  d'importance,  con 
cemans la  Chreftienté.  Ccftuy-ci  compofà  vn  liurc  de 
la  Phyale  du  Pape  &  de  les  parties. 

r  A  Y  conu  aufli  vn  mclancholique,lequcl  dift)it  que 
quelcun  lentoit  le  foulphrc  &:  la poix:&  lugcoit  que  ce 
que  Ion  luy  bailloit  à  manger  fcnioii  le  poyurcj  encore 
que  Ion  viil  bien  que  c'eftoyent  chofes  t'ai  fles.  Il  difoit 
aufli  que  fcs  parties  honieufcs  clioyent  tellement  tour 
mentees  d'cnHammement  Se  de  puanteur  ,  qu'il  crai- 
gnoit  bien  fort  qu'elles  ne  vinfènt  i  mortification  & 
gangrené  :  &  cependant  toutesfois  ces  parties  cftoyent 
fort  ûines.Ie  pourrois  ici  ramaflcr  vne  infinité  d'exem* 
pics ,  U  où  vous  pourriez  voir  les  (cns  intcreflcz  en  di* 
uer{es  (brtcs,par  ce  feul  humeur,  ou  par  les  vapeurs  fu- 
mcufes  de  la  melâcholie,qui  infedc  le  fiege  de  Te/prit, 
dont  procèdent  tous  ces  m(>nilres  fantall.'qucs .  Galen 
aurtî  au  Hure  des  diferêces  dcsaccidensou  lymptomes, 
inonftreque  toute  la  vertu  imaginatiue  ciï  quelques- 
fois  cotrô  puej&  du  tout  gallee  par  les  autres  humeurs, 
commeenla  maladie  nommée  Catalepfejouftupeur 
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Vei!lantC)OU  fculemét  intcrc/Teccômc  cnU  phrcncKc: 
ou  feulement  dcbilitce3Comme  en  la  lethargicLc  dia- 
ble donc  n'en  pourra  il  pas  bien  faire  autant>luy  qui  ti\ 
c(prit,  lequel  fe  peut,par  la  permiflîon  de  Dieu>  entre* 
me/ler  dedans  les  inltrumens  des  fens,  efînouuoirles 
humeurs  8c  vapeurs  qui  luy  font  commodesjcu  enuoy- 
crvnvcnt  idoine  dedans  lesinllrutncns>  principale- 
ment après  auoir  choi/î  la  complexion ,  raage>  le  fcxe» 
ou  autres  chofes  intérieures  &  cxtcrieuresjpar  Icfquel- 
les  des  nouuelles  fîguresyconceuës  en  la  vertu  imagina 
eiue  )  font  fouuentesfois  communiquées  i  Telprit  de  la 
veue>par  le  nerf  d*icelle:tellement  que  les  hommes  o- 
fcnt  bien  afTeurer  fur  leur  vie^auoir  fait  ou  veu  les  cho- 
fes qui  ne  furent  iamais  veuës,&  ne  furent  iamais  en  la 
nature.  iMufieurs  légers  tefmoignages  de  ces  chofès  a"- 
Ivt.  P^^'oiflent  es  fuflfufions  des  yeux.ParquovThomas  allè- 
gue a  bon  droit  fouuétesfois  ce  paflage  de  S.  A  ugu Aiit> 
Ce  mal  diabolique^dit-il,  paiTe  par  tous  les  pafTages  fea 
fîjels  9  il  fo  donne  aux  figures ,  il  s'acommode  aux  cou- 
leurs ,  il  s'atache  aux  fons  i!  Ce  fubmet  aux  odeurs  3  &  k 
ver/c  parmi  les  faucurs. 

pe  il  fantafit  ^  comment  eltg  eftmtnejfte. 

CHAP-   VI  IL 

la  Çantéife-  j^t^^f^^  A  M  B  L I QV  E  cfcrit  de  h  fantafîe  :  La 

fantafic  efl  iointe  à  toutes  les  vertus  &  &- 
cuhezde  Tame:  elle  figure  &  reprefente 
toutes  les  (îmilitudes  des  efpeces  &  apari- 
tions,6c  tranfporte  les  impreffions  des  cho 
es  autrcs:elle  e fmeut  en  l'opinion  ce  qui  procède  def 
{tT\s:8L  ce  qui  procède  de  l'intelligence  >  elle  le  propofc 
après  à  Topinion  :  mais  elle  rejoit  en  foy  les  images  de 
toutes  choies:  elle  figure  &  reprcfontc  toutes  les  aaiôs 
dePame,&  accommode  les  choies  dcdehors  a  celles 
de  dedans.  MarfileFicin  Platonicien  >  en  lexplicatioa 
de  Prifcian  Philofophe  Lydien,  lequel  intcrpr^e  le  li- 
urede  Theoprafteae  la  fantafie  &  intelligence  ,  ditaa 
chapitre  /ècond:  L'imagination  rcprefcnte  les  actions 
4cr9ifon  fous  U  condition  des  choies  fcnfibles^  elle 

peur 


SORCIERES.  zi7 

f>CUt  mettre  hors  les  fantafies  beaucoup  plus  loin  que 
es  adlons  des  fens,elle  outrepafle  lefcns,  car  elle  feint 
des  images  (ans  eftre  efraued*ail leurs  :  bref,  l'imagina- 
tion cft  comme  vn  Prêtée  ou  cama?lcon.  Item  au  trei- 
zième liure>  cha.i.dc la  théologie  Platonique,  il  dit 
cju'il  y  a  quatre  effcfts  qui  fuiutntla  fantafie,  Tappe- 
tit  5  la  volonté,  la  crainte    la  douleur.  Tous  ces  eiects 
cftans  vehemens,agiflrent  incontinent  en  leur  propre 
corps ,  6l  iamais  en  celuy  d*autruy.  Qu*eft-  ce  que  1* i-  yertu 
magination  de  la  femme  grofle  p'impnine  au  petit  en-  O' farce  <U 
fantyeftant  encore  au  ventre  de  lamerc,par  vn  fubit  tlma^ma 
treperceroent  dcselprits  qui(c  portent  aux  nerfe  par  tion. 
lefcjuels  Tamarry  ciï  conioint  auec  le  cerueau  ?  telle- 
ment que  fi  elle  imagine  vnc  grenade ,  incontinent  le 

})ctit  enfant  en  portera  les  marques  :  fi  elle  imagine  va 
ievre,il  portera  la  lèvre  de  dertus  fourchue:  car  la 
véhémente  penfèe  imprime  au  petit  enfant  la  forme 
de  ce  que  par  continuelle  imagination  elle  a  conu 
cependant  Qu'elle  meut  auec  véhémence ,  &  retour- 
ne ça  &  li  les  formes  des  chofes:  ainfi  les  efprits  de 
dedans, &raflucnce  des  humeurs  impriment  la  figu- 
re de  la  chofè  i  laquelle  on  penfè  fermement  &  aten- 
tiucment.  Plufieurs  voyans  donner  vne  boiHbn  ame- 
re  i  quelquVn,  Tentent  incontinent  vne  amertume 
en  la  bouche,  laquelle  vient  iâns  doute  dVne  fort 
grande  imagination  :  les  autres  ont  le  ventre  lafche 
par  me/me  imagination,queIques  vns  encores  en  voy- 
ant ou  entendant  quelque chofe, (entent  incontinent 
leurs  dents  s'agafler ,  ou  grinfer,  ce  qui  ell  efmerueilla- 
ble ,  &  ce  que  fouuentesfbis  i'ay  expérimenté  en  moy- 
me/hie  .  Théodore  Bizantin  eit  de  celle  opinion  ,  qye 
iamais, ou  peu  fbuuent,Ies  hommes  magnanimes  voy- 
ent  des  fiintoHnes:  pour  autant  que  leur  conilance  na- 
turelle ne  permet  point  qu'ils  les  imaginent.  Car  h^rainte^ 
crainte  a  acoullumé  entre  toutes  les  autres  afedions,  ^moHt  coh 
d'engendrer  en  nous  des  figures  fermes  &  paroilfanteî»:)''»^  (Uifar 
puis Pamour  apres.Les  Schytesjaufquels  tuer  des  hom-  imagi^ 
mes  eft  faire  (àcrifice ,  ne  voyent  iamais  ni  les  morts,  ni  thitiom. 
lesfantofmesjpour  autant  qu*ilsfônt  condans  de  na- 
ture &  d'accouilumancc  :  audi  ne  font  pas  les  lar» 
rons.  Toutes  ces  aparitions  auienent  (buuentesfois 

p.  ii. 
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aux  petits  enfans,  aux  femmes,  aux  paourcux,aux  déli- 
cats, &  aux  malades ,  kfcjucls  font  inceflamment  tour» 
mentez  &  pcrfçcutçx  de  frayeur,  &:  dç  longes  vains,i 
raifon  tant  de  leur  cfprit  que  dç  leur  corps. 

Akistqte  au  liurc  des  mouuemens  communs 
des  animaux,  chapitre  nxieme,dit  que  les  fantoHiies  & 
les  fcns,changcnt  les  pourpenfèinens  :  mais  que  la  fan- 
tafie  6:  intelligence  ont  la vcitu  des  chcfes.  Cari  e/pe 
ce  comprinfe  du  chaud  &  du  froid  ,  de  la  chofe  plai- 
fite  ou  trifte>  ell  telle  côme  vnç  chacune  de  ces  chofcs. 
pour  celle  caufè  ceux  qui  entendent  feulement  jtrem-» 
blcnt  &  ont  crainrç:ioint  qu'après  que  les  chofes  (cnfî- 
bles  font  abfentesj  les  fantofmes  &  imaginatiôs  dcmeu 
rent,  comme  dit  le  mcfme  Arilloieau  fécond  des  ani- 
maux :  &  de  là  les  chofes  qui  ne  font  point  aparoillcnt 
quelquefois  par  la  vertu  du  mouuement  local  des  for- 
mesjlerquelles  demeurent  en  la  vertu  fantaftique>auec 
les  humeurs,  dedans  lefqucls  elles  font  comme  en  leur 
fuiet. Ainfîjdit-iljau  liure  du  dormir  &  du  veiller.  Lors 
que  beaucoup  de  (angdefcend  au  principe  ou  comme- 
cernent  fcnfitif,  les  formes  Se  images  conceucs  enTima 
gination  ,defcendcnt  auecqucs:  car rimaginaiion  cft 
comme  vn  threfor,U  où  les  formes^receuës  par  les  fèns, 
font  tardées.  Par  ce  moyen  les  diables  peuuent  mou- 
uoir  les  humeurs,  8c  les  e(prits,  des  fcns  tant  intérieurs 

5u*exterieurs,&  efleqer  quelques  efpeces  dedans  les  in 
rumensdçsfons,  comme  (îles  chofes  mefmes  aparoif 
foyent  véritablement,  ou  en  dormant  ou  en  veillant- 
Davantage,  Ariilote  cforit  parlant  du  fonge, 

3ue  les  figures  qui  aparoilTcnt  es  fonges,  font  portées 
cdans  la  tefte,&  aux  inftrumensdesfons,tout  ainlî 
comme  les  images,empreintes  dedans  les  nuees,s'efle-' 
uent,&  U  diuerfès  figures  d'animaux  font  reprefontecs 
en  vne  vapeur  aquee  8c  terrienne ,  laquelle  eft  tirée  dç 
dcfiuslaterrciufqucsau  milieu  de  Tair ,  par  le  moyen 
des  rayons  du  foleiJ.ainfi  les  images  des  fonges prenent 
diu-erfcs  figures  Icftiuclles  fiiyuent  les  fumçcs  qui  s'efle- 
pent ,  fi  bien  quVnc  fumec  cholérique,  chaude  Se  (èi- 
che,  femble  efmouuoir  vnç  flamme:  celle  qui  s'efleuc 
du  phlegmcjfo  porte  quelqucsfois  auec (à douceur  iuC- 
quçs  i  lorgane  dy  goufcU  où  elle  çft  conuc^  &  fait  desî 

fonges 
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loiigcs  apartenans  à  Tcaurmais  par  la  fumée  melancRo^ 
lique  &.noire>il aparoit  vne  chofe  horribIe,&quafi  vne 
figure  de  diable  :  pourcefte  raifonje  diable  fc  mcflc 
volontiers  en  cefte  maticre,comme  eftant  la  plus  com- 
mode à  (es  illufîons.  Et  ce  qui  s*efleue  de  la  cholere 
bruflee(laquelle  Q  fait  melancholique  par  accident  & 
inconucnient  )  fc  fent  mordant ,  efcorchant,  poignant 
3c  imbu  dVne  amertume  fieleufe  ;  ainfi  ce  qui  s  efle* 
uc  du  fang  pur  &  net,  aparoit  beau  &  délectable ,  com- 
me eft  la  veuc  des  rofes  &  des  fleursJcs  danfes,  la  mu(î« 

que  &  toDtes  chofe  voluptueufesJefqueUcs  font  ioin- 
tes  auecques  vanité'. 

O  R  les  diables  ayans  receu  de  Dieu  la  puiffance  de 
faire  telles  figures,  &  les  imprimer  dedans  les  efnrits 
animaux5monllrêt  fous  ces  figures  des  perfbnnes  main- 
tenant ioyeufe  en  mangeant,  en  buuant,  en  (autant,  efi 
chantant,&  en  paillardant:  maintenant  tiilles,le(ijuel- 
les  font  &  endurent  toutes  ces  chofes  mauuaifès:  main- 
tenant humaincs,mainten;int  brutales,  maintenit op- 

{greffantes  &  eftoufantes,  &  maintenant  volantes, par 
efquelles  les  fens  de  Tame  font  marquez  ôl  imprimez, 
comme  fi  véritablement  les  chofes  mefmes  y  eftoyent. 
Ilament  de li que quelquesfois  vn  homme pcnfê eftrc 
vn  afne  couuert  d  vn  fac,quelquesfois  vn  aigle  volante, 
quelquesfois  il  nenfè  dire  auec  Diane  &fci  nymphes, 
ou  tranfporté  de  plaine  en  plaine  auec  quelque  autre 
compagnie  de  femmes, danfer,voyaoér  en  lointains 
pays,  &aflifterJplu(îeurs  folies.  A in/î  telles  chofes a- 
uiennent  fouuentcsfois  de  nui^  en  fôngcant ,  &  non  fî 
fouuent  de  iour ,  fî  ce  n  eft  i  quelques  melancholigues 
&  infènfez ,  lefquels  en  veillant  endurent  les  mefmes 
chofes  que  font  les  autres  en  fbngeant.  Varron  (com-  ^  ^ 
me  dit  Nonius>omme  ces  images  Somnorincs,  c'cill^-''^^^''^^ 
dire  furuenantes  es  fonges.  tmagttus. 

Il  ncfè  faut  point  efmerueiller  file  diable  a  cefte 

puiflâncenaturclle,veu  que  mefmevn  homme  veillât, 
ficd'efpritpofe, peut  facilement  félon  lôn  vouloir pro- 
pofcr  des  figures  au  deuant  de  fes  inlirumens  fenfuels, 
&s*arrcfter  cnicellesparimaginationrainfi  qu'expéri- 
mentent ceux,  lefquels  languiftent  après  les  chofes  ab- 
sentes qu'ils  défirent.  Le  diable  le  peut  plus  facilement 

•  •  • 

p.ii;. 
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feire  es  inftrumens  commodes  a  (es  tromperies  j  coir- 
me  es  femmes ,  &  en  ceux  qui  ont  l'cfprit  troublé ,  IcP- 
quels  il  trompe  &  charme  par  (esfantofmes  jaufquels 
il  fait  qu'ils  (è  dcleâent.  Et  tout  ainfî  comme  par  les 
humeurs  &  fumées  Tvlage  de  la  raifbn  efl  intereffé  es 
yurôgnes^  es  frénétiques  &  aufli  es  melâcholiques  paf- 
fions:  ainfî  le  diable,qui  eft  vn  e(prir,peutai(ement,par 
la  permifTion  de  Dieu>  les  efmouuoir,  les  acommodcr 
i  Tes  illu/îons,86  corrompre  la  rai(on:  tellement  que  les 
aparences  des  chofes  qui  ne  (ont  point,  foyentimagi-» 
nées  comme  les  chofes  mednes  y  qu'elles  (oyent  touf- 
iours  aperceuës  deuant  les  yeux,  aprehendces  j  &  que 
vojj  icelles  les  penfemcns  (by  ent  bleflcz-.Thomas  mon- 
B.j^.  ^•q•  (ti-c  par  iufte  raifbn  ,que  le  diable  peut  faire  reprcfèn- 
70»ar.  1.      imaginaircment  quelque  forme  1  Taprehenfion. 
SiindDenisauffi  tcfmoigne  que  TintcIIigence  humai 
ne  peut  ellre  aidée  par  la  bonne  intelligence  de  Tange, 
tellement  que  quelque  chofe  fbitconuë  par  le  moyen 
dVne  illuminationicar  la  faculté  d*entendre)qui  eft  cô 
me  vne  chofe  patiflantc,  peut  imprimer  en  Tintelligen 
cequelqueefpece,  de  laquelle  Tefeâ  d'icellc  intelli* 
gence  peutreuflir.  . 

O  R  il  faut  que  chacun  confcflc  que  le  diable  peut 
faire  cela  par  la  vertu  naturelle ,  qui  n'eft  point  dimi- 
nuee,&  ce  en  pcrfuadant>&  non  en  illuminant:&  que 
dautant  plus  vn  homme  eft  illuminé  >dautant  plusa« 
^  croift-il  en  la  conoiflance  de  vérité ,  &  dautant  mi  eux 
fe  garde  il  prudemment  des  impofturesjefqucllcs  feu^ 
les  le  diable  exerce  par  fesperfua/ion^. 

Sentences  ^  p^fj^gfs  ie fain^  ^u^^n^far  IcfjueU  il  apfii 
comment  le  diable  corrofn^t  It  fantaf:e  des  hommes  ,  commt  ii 
Jhnhle  quil  Jnro^noflique, 

tiurc  I.  de 

U  diM'n.  CHAP.  IX. 

iles  diables 

Wm/».^.  5.  #\j55û^t^^  Aïs  afin  que  ces  chofes  fbyentplus  au-* 
Etaulinre  ^hS^SàiY^  thcntiques3&  de  plus  grande  autontc,i'ay 
de  Irfhif  jjlS^^wK  bien  voulu  alléguer  ici  faint  Auguftin,lc- 
de  Fa-  yW^^^J^  lequel  difpute  Je  ces  chofes  plus  au  long> 
)iie.cha,i}^  s^^^  w  ^  nionftre  que  les  diables  peuuent  beau- 
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tovip  en  Icelles  >  &  ce  par  deux  moyens ,  comme  pai*  r- 
Bcprerogatiuc'.afauoir  par  lalubtilitéde  leur  feus  >  & 
par  la  vmeiTe  de  leur  mouuemenc .  Il  dit  donc  que  par 
ce  moyen  ils  mettent  en  Te/prit  des  homes  ^  ou  ils  pro- 
gno(\iquét,ce  qu'eux  meflnes  doyuét  faire  en  après:  ce 
que  toutesfbis  ne  peut  eilre  ni  conu>  ni  di/cerné  par  les 
hommes,icau/è  de  la  lourdeil'ede  leur  Cens  terrien. 
Car  les  diables prenncntîdit-ilîlapuifl'ancedenuoyer 
des  maladies^  de  rendre  Tair  maladif  par  corruption^fic 
de  perfuader  des  mefchancetez  aux  peruers  &  ama^ 
teurs  desproufîts  terriens^edans  certains  de  leurs  com 
plexions,& qu'ils  doyuent  confèndr  i  ce  qu'ils  leur  met 
tront  en  auant»  Orper/ùadent-ilspar  efmerueillables 
&  nuifîbics  moyens,  icau(ède  la  fiibtilitë  de  leurs 
corps  paiiâos  au  trauers  de  ceux  des  hommes  ^lefquels 
ne  les  Tentent  point:  ils  fe  meflent  en  la  penfee  des  dor 
mans,&  des  veill an s,au  moyçn  de  quelques  apahtions 
imaginaires.  Quelquesfbis  aufli  ils predifenc les cho<« 
(es  qu'ils  ne  font  pas  :  mais  celles  qu'ils  (àuent  de- 
lioir  auenir  par  les  Agnes  naturels  ,  lefquels  ne  peu- 
vent venir  en  l'entendement  des  hommes .  &c. 
Et  vn  peu  après  :  quelle  merueille  e(l-ce  >  &  comme 
ie  Médecin  preuoid  Limaladie>  ou  la  fànté,  par  la  na- 
turelle complexion  du  corps  y  troublée ,  ou  attrempee: 
ainll  le  diable  preuoid  Içs  tempeftes  ,  qu*il  conoit 
par  la  conflitution  de  l'air  ^  le(c|uelles  toutesfois  nous 
ib(ltinconues?  Ainfiquelquesfois  les  diables  conoif^ 
iènt  Eicilement  les  difpoiitions  &  auis  des  hommes» 
&  non  feulement  ceux,  dont  ils  ont  dcfia  parlé:  mais 
auiGceux  qu'ils  ont  conus  en  leurs  penfees  ^lors  que 
quelques  lignes  ont  efté  tranfportex  de  l'efprit  au 
corps  :  &  de  là  ils  predifent  plufieurs  chofes  futures, 
lefquclles  fèmblent  eftre  merueilleufes  a  ceux  qui 
n'ont  pas  conu  comme  parauant  elles  (c difpofôyent. 
Car  tout  ainiî  comme  le  grand  mouuement  de  TcP- 
prit aparoilè au  V liage  ,  fî  bien  que  les  hommes  peu- 
uent  excerieurement  conoilh'e' quelque  chofe  de  ce 
Qui  (êfait  au  dedans  :ainfî  ne  doit-il  élire  incroyable, 
M  mefme  les  plus  légères  penfees  donnent  quelques 
fignes  par  le  corps ,  lelquels  ne  peuucnt  eftre  conus 
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par  les  trop  lourds  cntcndcmens  des  hômes)  mais  ils  le 
chaf.n.  lônt  bien  par  la  fubtiliié  des  diables. Il  efcrit  encore  au 
troifieme  liure dclaTrinité,qu'il  cftaifcaux  malins 
(pritsde  faire  plufieiirs  corps  en  l'air,  dont  mcfmesVP- 
mcnicillcnt  lésâmes  de  meilleure  afcCtion  cnfeuelics 
dedans  les  corps  terriens.  Car  (i  les  corps  cerricns>acou 
ftumez  par  art  &  exercice,  font  de  n  grandes  mer- 
ueillcscn  la  prefcnce  des  hommes  es  théâtres,  voire 
telles  que  ceux  qui  ne  les  ont  point  veuès ,  &  les  oycnt 
raconter,^  peine  le  peuuent-ils  croire:  quelle  merucil- 
le  cft-ce  Ç\  le  diable  &les  anges  font  des  corps  d'elemés 
corporels .  defqucls  la  chair  s'efmerueillera  :  ou  bien 
s*ils  compofcnt  des  fantofmcs  d*i mages  par  infpira- 
tions  cachées ,  pour  tromper  les  humains,  par  lefquel- 
les  ils  dejoi  jent  lev  vcillan$,&  les  dormans  ,&trauail- 
1/11.1.9.3  lent  les  furieux>i^arquoy  il  efcrit  i  SimplicianiLa  fala- 
ce  de  Satan,  &:  fbn  falacicux  ouurage  à  compofèr  des 
mages ,  &  fcin^les ,  s'eftudie  à  deccuoir  les  diuers  fcns 
lAn,Je  i<i  des  hommes.  11  trompe  par  Tenuie  qu'il  a  détromper, 
Aiitin,  des  &  par  la  volonté  enuieufc,  par  laquelle  il  ferefiouit  de 
Ai.tbles  Ja  faute  des  hommes.Et  afiri  qu'il  ne  perde  (on  autorité 
ih  tp.6,  eniiers  ceux  qui  lcreuerent5il  fait  qu  alors  qu'il  ell  tro 
pc.ou  qu'il  a  meniijtoute  la  faute  en  eft  atribuee  1  fes  in 
terprctes,  ou  aux  deuineursdes  fignes  qu'il  baille .  Le 
Ch>ip,  11.  mefne  fainft  Auguftm  defcrit  fort  bien  la  fantafie  in- 
tereffcc  &blcfl*cc,  au  liure  du  (bin  que  Ion  doit  auoir 
des  morts,en  telles  paroles:Lcs  vifios  de  quelques  veil- 
lans,  qui  ont  leurs  fèns  troublez,  font  femblables  i  dej 
fondes, comme  font  les  Phrcnctiques,&  les  autres,  les- 
quels afolliflcnt  en  autre  manière:  car  ils  parlent  en 
ciix-mermes,conimes*ilyauoicquelqu'vnprefent  :  & 
p.arîét  encore  tant  aux  prcfens  qu'abfèns,dont  ils  voycf 
les  images,foit  des  viuansjfoit  des  morts .  Mais  tout  ain 
fi  que  ceux  qui  fot  viuas  ne  fauét  pas  s'ils  font  veus  d 'i- 
ceux,ou  s'ils  parlent  aucc  eux(car  auffi  n'y  font  ils  pre- 
fèns,  &  ne  parlent  point ,  ains  les  hommes  troublez  de 
fcns  imaginent  telles  vifions)  ainfi  ceux  qui  font  décé- 
dez de  celle  vie,font  veus  comme  prefens  par  les  hom- 
mes troublez, encore  qu'ils  foyent  abfens  &  ne fàuent 
aucunement  s'il  y  aquelqu'vn  quiles  voye  imaginai- 
rement.  Vnc  mefme  choie  fe  fait  lors  que  les  hommes 

fortent 
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fortét  de  leurs  propres  (cns,  plus  fort  que  s'ils  dormoy- 
cnt,8c(bntocupexi  telles  VI (îôs:caT  les  iir  ^    s  des  vifs 
&  des  morts  leurs aparoiflènt:  mais  lors  ou     lônc  rcuc 
nus  1  eux-meinics,  on  penft  que  véritablement  iisayét 
clic  aucc  ceux,qu*i]sdifcntauoirvcus:&  ceux  qui  enié 
dentceschofesnepenfentpas  que  fcmblablement  ils 
ont  vcu  les  images  &  figures  de  quelques  hommes  ab- 
Icnsjlcfqucls  ne  Je  fauent  point.On  peut  encore  rapor      .  ^ 
ter  ici  ce  que  fain^  Augulhn  a  efcrit  au  liure  de  refprit  V  J? 
&  de  lamer&ce  que  les  décrets  enfeignent:Les  diables  ^^"W'*^ 
predifèot  quelques  choies  futures ,  &  font  des  cho- 
ses merucilleufes,  par  Icfquelles  ils  amorcent,&  fcdui- 
lent  les  hommes  :  Dont  il  auient  que  quelques  pauures 
femmelettes,  feruantcs  de  Satan,  (cduites  par  illufions, 
êL  Éintofmcs des  diables,croyent,&: attcftent  aller i  chc 
ual  de  nuict  aucc  la  Diane  des  Payés,  ou  auec  Herodia- 
de,ou  Minerue,ou  auec  vnc  grande  multitude  de  fem- 
mes, aufque  Jles  elles  péfent  iVuir,  &  obtcpcrer  i  leurs 
commandemens.  Parquoyles  foruiteursdcDicu  doy- 
uent prefcher au  peuple,  &  les  admonncllcr  de  pen- 
fcr  ces  chofes  eftre  fju(]cs,&  que  ces  fantofincslont  en- 
uoyez  en  la  fantafîe  des  fidèles  par  le  malin  efprit,&  na 
par  le  diuin  .  Car  ce  Satan  qui  fe  trâsforme  en  Ange  de  2.  Cd- 
Jumicre , après  s'eftre  afferui  la  penfèe  de  quelque  fem-  tinth.  n. 
melette,&  (cTeftant  afl'uicttie  par  infiJw*litcf,fbudain 
prend  la  (cmblâce  de  TA ngc  de  lumicrc>&  de  pluficurs 
cfpcces&fembJances  de  diuerfès  formes,  puis  il  trom- 
pe &meine  en  plufieurs  endroits  ja  &lài'efprit  qu'il 
tient  captif.  Et  pour  autant  que  la  feule  pcnfecinhde- 
le  endure  ces  chofcs, elle  pcnfe  que  cela  ne  luy  auient 
point  en  lefpritsmais  en  corps.Car  qui  ell  çeluy  qui  en 
fongeant,& en  vifions  de  nuict,n*efl  tranfporté  hors  de 
%  mefme,  &  ne  void  en  dormant  cequïl  n'auoitia^ 
mais  veu  en  vcillani?Parquoy  celuy  eft  trop fot  &  lour 
daut,  lequel  pcfc  que  toutes  les  chofes  qui  viennent  en 
l'efprit ,  foyent  ainfî  faites  Se  auenues  au  corps  ,  quand 
mefmc  tzechiel,&  les  autres  prophctcs,S.Iean  l'Euan  E'xfclf. 
gclifte  &  S.  Pauljont  eu  les  vifions  en  efprit ,  &  non  en    cor.  ii- 
corps. De  là  Syncfius  dit  fort  bien  au  liure  des  longes  :  ^l,^,^, 
l  ame  charmée  par  les  dons  de  la  matière  ,  eft  tout  ain- 
lîquc  ceux  qui  font  amoureux  de  quelques  chambric- 
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rcs,lclqUel$,cncorcs  qu'ils  fbycnt  librcsjfe  louent  quel 
que  temps, &  dclibcrcnt  feruirle  maiftre  deleursa- 
moureufesji  celle  fin  qu  ils  ayent  moyen  de  demeurer 
auec  dles. 

Pc  lafant*t(ti^k(  tranfmiMwn  ici  hommii 

enbtftrs, 

C  H  A  P.  X. 

V  i  le  ferkf^^  ^  mémoire  de  l'opinion  qui  dure  encore 
liu    cha  ^  ggUfj  maintenant  touchant  la  fantalHque  mu- 
ni. 4  f   .      pËjfe)  tation  des  hommes  en  beftes ,  eft  tellemct 
\j     "  m  ^2^^  récente,  qu'elle  ne  fe  peut  mettre  au  nom- 

bre  des  chofes oubliées.  Car  Guillaume 
cfj  OTM-      ]^j;ilnicbry, moine,  raconte  en  fonhiftoire que  du 

temps  de  Pierre  Damian  ,ily  eut  deux  vieilles  en  la 
voye  commune,  par  laquelle  on  yai  Rome(telles  que 
laind  Auguftin  nomme  ibbulaires ,  c'eft  i  dire ,  celles 
qui  par  le  pais  rejoyuent  les  paflans  es  hoftelcrics)  les- 
quelles dcmeuroyent  envn  mefme  logis,rauoyent  l'arc 
de  forcelci  ie,&  transformoyent  les  hoftes  qui  vcnoyct 
feuls  loger  chez  ellcs,en  cheuaux,  en  pourceaux,ou  en 
afiiesjlefqucls  puis  après  elles  vendoyent  aux  marchas: 
&cnreceuoyent  vn  certain  prix .  Ilauintvn  iourque 
elles  receurent  en  leur  logis  m  ieune  gar  jon ,  qui  gai- 
^noidajdfiiJbaftcler ,  lequel  elles  changèrent  en  afnct 
^St  en  faifoyentvn  grand  gain,  pour  auunt  que  par  ba- 
fleleries  merueilleufes  iccluy  faifoit  paflcr  le  temps 
aux  pafl'ans,  car  félon  le  commandement  &  vouloir 
de  la  vieille  il  fe  mouuoit  en  toutes  fortes  :  dautant  que 
iln'auoit  point  perdu  (on  entendement ,  ains  feule- 
ment la  parole  .  Delidoncques  les  vieilles  auoyent 
fait  vn  fort  grand  gain  :  qui  foc  caufe  que  le  voifin  l'a* 
cheta.  Car  il  (àuoitleproufitquiluy  en  reuiendroir* 
Mais  elles  Taduertirent  en  marché  faifant,qu'il  gardait 
bien  de  le  laiffcr  dcfccndre  en  Teau.Or  après  ou  il  Icut; 
longuement  gardé,  auintcju'il  cfchapa,  &  defcendit 
au  prochain  eftang  :  là  ou  s'eflfant  veautrc  quelque 
temps,il  reprint  û  première  forme:&  ainfi  qu'il  retour 
noit,(bn  gardica  le  rencontra^  5c  luy  de  manda  s'il  n'a- 

uoic 
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tfoît  point  vcu  vn  afhe^il  luy  rcfponclic  que  c'eftoit  luy: 
le  fcruiteur  leraportci  Con  mai  lire,  ôcle  maiftre  au  , 
Pape  Léon,  homme  qui  eftoit  edimétrcsfàinct  de  ce 
temps  li. 

Lbs  vieilles eftansapprchédces  en  con f^ifTcrcnt au- 
tant :  &  Pierre  Damian  nomme  trcsdode  en  afTeura  le 
Pape  qui  en  doutoit ,  luy  alléguant  l'exemple  de  Si- 
mon le  Matîicien  5  lequel  imprima  fa  ftmblance  en 
Fauftinian.  ToutcsPois  ces  fables,&  toutes  autr«  fem- 
blables  doyucnt  eftre  cftimees  auffi  rraycs  que  la 
Metamorphofe  d*Apulee  &  de  Lucian  .  Vincent  efcric  Lm.  i8.d^ 
encore, quVne  femme  de  bien  &  pudique  fut  aimec/^'^'^ 
&pourchaffec  parvn  Egyptien,  lequel  par  charme  la 
uâsfigura  en  iument ,  dont  depuis  elle  fut  garentie  par 
iâîndMacaire  hermite  d'Egypte. 

S 1  Ion  rencontre  quelquesfois  des  loups  dangereux, 
lefquels  courent  en  la  Liuonie,  &  qu'on  penïe  eftre 
Sorcières  ,  que  les  Alemans  nommtnt  Vytnmvljfi  iï^^^;,^^,/^ 
£iuc  pcnfer  que  ce  font  vrais  loups  ,  tourmentez  U 
pouflez  par  les  diables  i  faire  cefte  tragedie,lequel  ce- 
pendant  par  ces  diuerfes  &  vagabondes  courfcs  &a'^^y^ 
ûions  remplit  les  organes  de  la  tantafie  des  fols  Ly  can- 
tropes,  ouLoupgaroux,fibien  qu'ils  penfcnt  &  con- 
fcflent  ellrc  auteurs  de  ces  courfes,&  adions  d  efor- 
données,  tant  leur  imagination  cft  corrompue.  Ce 
ouife  trouue  eftre  beaucoup  moins  dificile  i  faire  au  ^ 
diable  par  la  defcription  de  U  maladie,nômee  Lycan-  ^^^^^ 
thropie  :  lors  qu'il  cfmeut  les  humeurs,  &  les  efprits^^^ 
idoincsices  folles  refueries, principalement  en  ceux     »  ^ 
qui  ont  acouftumc  d'auoirle  cerueau  trouble  par  '^^^^^^ 
vapeurs  de  l'humeur  melancholique  ,  tels  que  font  ^^^^^ 
ces  fots  &  monllrueux  hommes  Lycanthropiques. 
Ou  bien  il  ùut  penfcr  que  ces  loups  font  les  dia-     *  ' 
bles  mefmes  ,  qui  ont  pris  celte  figure  ,  i  celle  fin 
de  mieux  enlafl'cr  en  leurs  déceptions  cefte  manière 
de  gens  crédules,  pour  charger  dauantage  les  inno- 
ccns,&  rendre  le  Magillrat coulpable du  fanginno-» 
cent  .  Çf^i^f-riAinT  f^tf^  qui  fc  difcnt  eftre  tcADsfor- 
mex  en  loupsi  (ont  trouuex  couchez  en  quclquc3  en- 
Am^^  endormis  profondément  par  l'art  du  diable,  qui 
l^jll^flg  Igt  fongg^  Ac^  images.lefqucllcs  ceruféou- 
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ouurier  mctpar  impofturc  au  dcuant  desyeux  de  ceux 
qui  les  voyent  courir  ça  6cli  après  les  entans ,  ou  après 
les  troupeaux  quMs  gagent  ou  dcuorent  -  (i  bien  qu'il 
ne  fc  faut  légèrement  crmcrueiller  s'il  s'ert  trouué  de? 
hommes  de  bon  fèns  &  gens  de  bien,  lefquels  par  la  de 
pofition  de  ces  fols,n'ont  doute  de  prononcer  fentence 
de  mort  contr  eux. Mais  ie  voudrois  bien  qu'ils  m'euP- 
fent  rcf}>ondu  à  ce  motjaûuoir  s'ils  pcnfent  que  rerita- 
blement  les  hommes  (ôyent  transformez  en  loups ,  ou 
non.  Nous  auons  monllré  bien  au  long  tant  au  premier 
liure  chap.  14.  &  au  1.  chapitre  8.  &  le  monllrerons  au 
xo.chapitre  du  liure  ruyuât(où  depropos  délibéré  nous 
traidcrons  ccft  argument  )  que  Icduble  ne  iauroit  vé- 
ritablement transformer  les  créatures  .  iailTonsdonc 
toutes  ces  folies  en  arrière. II  nefautauffi  alléguer  en 
celt  endroit  ce  que  Plme5Sabelique5Pontan,&  plu-» 
fleurs  autres  cfcriuaini  de  nom  (  lefquels  i'allegueray 
au  liure  fuyuant  )  efcriucnt  des  femmes  tranformces 
en  hommes  par  vn  miracle  caché  de  natureicar  nous  ne 
parlons  ici  que  de^  fantailiques  illufions  des  diables. 

Comment  ^  (y* fourijiHiy  les  Sorcières foffttflhmentmijês  hen 
<fr  UtiTi fins  f^trU  diabU  yqu  elles  troyent  confrjjcnt  a$toirf^it 
les  chofif  que  iumais  elles  n  ont  feu  faire» 

C  H  A  P.    X  r. 

V  refte,  ces  vicillesjdôt  nous  parlô$,pour-« 
royent  ellrc  facilement  comparées i  ceux 
qui  /ont  en  extafè,  lefquels,  comme  eftans 
aiiis  hors  d'eux  mcrmes,&  deftituez  de 
^ë^^S'ii^^^  tous  (cns  &  mouuemcnt ,  font  couchez  c6 
nie  morts,  puis  après  reuenans  i  eux  &  fe  relcuans  d'vn 
fbmme  iresprofond ,  ou  comme  reflufcitans  de  morii 
vie,racontent  des  fables  eilranges .  Or  le  diables'in-* 
gérant  en  ces  penfemcnsjourdit  cefte  toillc  &  la  diuer- 
îifie  fubtilement  par  la  repctitiô  des  chofes  pafTecs,  par 
la  conionction  des  prerentes,&  par  l'cntrelaHis  de  quel 
qucs  admonitions,  touchant  les  chofes  auenir,  de  peur 
u'ils  ne  tombent  en  foup^on  de  fables  de  vieilles  ,  ÔC 
e  folies  témérairement  cuntrouuees  :  mais  en  lesocr^ 

fuadanc 
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fuadant  tellement)  qu'ils penfèntauoirveu véritable- 
ment ce  que  le  diable  met  au  deuant .  Voila  comment 
il  met  hors  du  fens  ceux  defqucls  il  s  aide  en  tels  mylie 
res,(ibien  qu'ils  ne  font  pas  raflîsd'iifprit:  ains  comme 
aflcruis  ils  pcnlcnt  en  leur  efprit ,  &  comme  s'ils  voy* 
oyent  d'eux  mefmesles  chofcsquele  diable  leur  pro- 
po(c,  ils  ne  font  rien  fî  ce  n'til  alors  qu'il  leur  efl  pcr- 
inis>&  encore  ce  qu  ils  fbnc,e(l  le  plus  (ôuuent  ridicule. 

M  A 1  s  Jçs  homes  cupides  de  mauuaifès  chofèsiainfî 
que  dit  (àind  Augullin,par  vn  ocuice  lugemét  de  Dieu 
ionthurez  pour  élire  trompez  deceus  félon  le  méri- 
te de  leiirsvoiontez»  parles  anges  preuaricateurs,qui 
les  trompent  &  de^oyuent:&  aufcjuels  par  la  loy  de  la 
diuineprouidence>  tic  félon  Tordre  des  chofes^la  partie 

f»lusbaâe  du  monde  cil  a/Tu içttie. Les  décrets  cnfeignct 
c  mefîne  en  ces  termes:La  curio/Itc  humaine  eft  trom 

f)ec  de  ces  choies  monftrueufcsjpar  la  falacc  du  diable^  ' 
ors  que  les  hommes  défirent  impudemment  fâuoir  ce  * 
que  par  aucune  railo  il  neleurapartiét  de  cerchcr.Ce- 
ile  puiflance  eil  donnée  aux  cfprits  malins,  a6n  qu'ils  , 
adioignenti  eux  les  homes  pernicieux  ,  c'clla  dire  a- 
£0  qu'ils  mefprifènt  la  vet  ite^  &  croyent  au  menronge> 
(elon  la  fcntence  d^i  lâina  Paul,  Ils  ne  (bufriront  point  ^  y,,^ 
la  (aine  dodrineains  ayans  les  oreilles  chatouilleufcs,  ' 
ils  s'aflembleront  des  dodeurs  (èlon  leurs  defirs  :  &  dé- 
tourneront leurs  oreilles  de  la  vérité,  &  s'adonne-  ^im,^. 
ront  aux  fables  jcflans  chargez  de  péchez,  &  menez 
de  diuersde(lrs:aprenanstouiîours, 6:iamaisne  pou- 
uansvenir  i  la  conoiiTance  de  verite.Saind  Paul  les  nô- 
me  en£ans de  rébellion,  efquels  cell  efpnt  befongne, ^^p^'^/i» 
qui  eft  le  pnnce  de  la  puilTance  de  Tair,  lequel  trompe> 
par  fubtiiitë  &fraude  inimitable , les inllrumens  qui 
font  aptes  à  receuoirfes  inftrudions.  c'eftafauoirces 
pauurcs  femmelettes  troublées  dcfprit,  charmées ,  & 
malhcureufemét  oifeufes:  lefquelles  il  met  fi  bien  hors 
du  (ens  que  ces  pauures  mifcrables  croyent  fauflement, 
&  confeirent  ellans  queftionneesjeilre  caufe  de  tout  ce 
qu'il  leur  a  mi5  en  la  (atafie,  de  tous  les  maux  qu'il  a  fait 
ou  ont  ettc  faits  des  hommes,par  vne  inconue  permiA 
don  de  Dieu .  Elles  penfent  aulTi  élire  caufc  de  toutes 
tromperies  &  impoftures  qu'il  leur  a  monftiees  3  & 
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qu'elles  ont  entreprifcs  par  rinftigation  de  ce  mauuaîtf 
confeiUer  (encores  qu'elles  les  lâchent  feulement  en 
fanta/ie  ou  enfonges)  d  bien  qu'ilaparfin  par  leurs 
propres  confeflions, elles  entendent  leur/entencede 
mortj&  font  bruflees  viues.  Voila  comme  ce  meP» 
chant  diable  ofufque  les  yeux  fpintuels  &  corporels 
de  ceux  qui  ont  iuré  de  le  fcruir.  Voila  le  gucrdon 
duquel  ilrecompenfc  ceux  qui  luy  font  efclaues.  De 
^  U  Ciinct  Auguftmefcrit  fort  bien:  Les  malins  efprits, 
gité  dê    9"^  ceux-laappelcnt  dieux, veulent  quonles  emme 
pigu^Jja,  cl^re  caufèdes  maux  qu'ils  n*ont  point  faits  ipourueu 
10.         S"^  P*^*^      opinions  ifs  puifl'ent  retenir ,  ainfi  que  par 
des  rets,  les  e/prits  humains,  &  qu'ils  les  puidentauffi 
atircrau  fuplice  quileuraedcpredel^ine. 

La  manière  de  ces  tromperies,  le  pouuoir  dudia-* 
blecnicelles,&  ce  qu'il  nés  y  peut  faire,  ef^aHez  bien 
defcrit  en  vn  liure  intitulé ,  La  Fortereife  de  la  Foy  ,  U 
où  les  mots  qui  s'enfuyuent  font  efcrits:  * 
«TM  liiére  5.  dixième  diference  des  diables, e(l de  ceux  qui 
JU Ugucr-  deçoyuent  quelques  vieilles ,  lefquelles  font  nommées 
redesdiO'  Xurgumines  ou  Bruxes.  Il  faut doncques  (auoir qu'il 
j^^^  y  a  des  hommes  apoftats  en  la  Foy ,  hérétiques  &  faux, 
lefquels  fc  prcfcntent  deux-mefmes  au  diable,  qui 
aufli  les  déçoit ,  &  leur  baille  ^cs  arts  pleins  de  vanité 
&  de  folie ,  par  lefquelles  il  leur  (èmble  qu'ils  font  cenc 
lieues ,  &  reuicnent  en  moins  de  quatre  ou  cinq  heu- 
res :&  penfcnt  deilruire  des  créatures ,  leur  tùcccr  le 
ftng,  de  faire  plufieurs  autres  mesfaids ,  félon  leur  opi- 
nion &  félon  la  volonté  du  diable:  mais  elles  font  mi- 
fcrablement  deccues  par  Satan  :  &  non  feulement  ces 
femmes  ci  en  font  deceuë$>mais  aufli  ceux  qui  leur 
aiouftcnt  foy.  Or  la  vérité  eft  telle.  Lors  que  ces  mau- 
uaifos  femmes  ont  entrepris  de  s'aider  dételles  trom- 
peries» elles  fe  vouent  au  diable  par  paroles  &  on-? 
dions,  lequel  s'en  aide  pour  parfaire  fon  ouurage,& 
gouuernc  leur  fantafîe,&  les  meine  parles  lieux  que 
elles  défirent .  Leurs  corps  doncques  demeurent  /ans 
fcnt;iment;,&  font  couuertsde  l'ombre  du  diable,  afin 
qu'iU  ne  foyent  apcrceus  d'aucun.  Et  lors  qu'il  a- 
perjoit  que  les  choies  qu'elles  dtfîroyent  font  parfai- 
te 
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tes  civ  leurs  Gintafies  >  aJors  il  les  defcouure  de  (on  om- 
bre y  6t  Içs  rend  à  leur  propre  fens  .  Or  n'ont  elles 
point  cfté  tranfportecs  ûe  lieu  en  autre ,  mais  c*eft  Ti- 
mage  de  la  fent^fie  )  qui  efl  telle  que  le  diable  Ta  faite. 
Auflî  pouroftcrcell  erreur,  par  lequel  on  penibitque 
elles  ftiflcni  tranfportees  en  corps,le  Canon  qui  com- 
mence, £r>i/fo/>»5  a  clbfaitjcoramelean  François  Pon-  ï^^^.io 
liuibie ,  doreur  es  loix,  le  prouue  par  la  diftindion,& 
rcçit  par  luy  propofe  :  Car  après  auoir  dit  que  ces  fem-  Soratres, 
me*  telhfioyent  qu  elles  cheuauchoycnt  denuidlur  "<''"^'4?- 
des  beftes ,  &  qu'elles  pafToyent  en  plu/îeurs  lieux  de  la 
terre»  &  que  plufieurs  eiloyent  deceuës  par  cefte  o« 
pinion>  penlàns  qu'il  y  auoit  quelque  diuinité  outre 
celle  d'vnfeul  Dieu  *  Ilefcric  auverfet  qui  fe  com- 
mence fi»«^^r#r,quetoutes  ces  c h ofes (ont  réputées 
faufles ,  ài  que  les  fantofmes  (ont  enuoyez  en  l'ef^ 
prit  des  hommes  parles  malins  eiprits,  &  non  par  le 
diuin  .  Puis  rendant  la  raifbn  au  verftt  si  quidnny^'^^*^'^ 
pourquoy  Satan  fe  transfigure  en  Ange  de  lumicre^il 
dit,  que  lors  qu  il  a  gagné  1  efprit  de  quelque  femme> 
&  que  par  infidélité  il  fe  Tell  afTeruie  ,  incontinent 
il  fc  transforme  en  efpeces  &  diuerfes  fîmilitudes  de 
peHbnnages  :  puis  il  meine  en  diuers  lieux  la  pen« 
fec  qu'il  tient  captiue  Se  qu'il  trompe  par  fonges  ,  i 
laquelle  il  monftrc  des  chofès  maintenant  triUes,& 
maintenant  ioyeufes  >  maintenant  des  perlbnnes  co- 
nues9&  maintenant  des  inconues.  11  dit  après  que  le 
feul  e/prit  endure  ces  chofcs  ,  &  que  Tinfidelepen- 
fe  qu'elles  auiennent  en  ion  corps  &  non  en  fon  eP 
prit .  11  ameirte  aufli  l'exemple  d'Ezechiel  le  Pro*  Exictj^ 
phete  lequel  yid  en  efprit  les  vifionsdu  Seigneur,  & 
Bon  en  corps  :  &  que  iàind  Paul  n'a  ofe  dire  qu'il  a 
eftérauien  corps.  11  s'enfùit  doncques(ce  que  nous  i.Ccr.Xa. 
auons  i  conclure  )  que  non  feulement  ces  chofês 
font  faites  par  refprit  malin,  &non  diuin:  mais  auP» 
a  que  telles  &  fcmblables  vifions  font  faites  en  ïcC^ 
prit  &  non  au  corps.Et  pour  celle  caufe  il  apen  qu'en- 
cores  que  ces  perlbnnes  aferment  qu'elles  font  por- 
tées par  lesdiables  transfigurez  en  boucs,  &  que  fem- 
blablcment  la  dame  >  laquelle  elles  difcntamller  et^ 
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lachaircjcft  le  diable  transformé:  ioutesfoi$nou$  de- 
uonsdirc  qucceschofes  &  autres  qu'elles  confcfTent 
faire>leur  auienncnt  fantaftiquement  &  en  efprit.Voila 
la  conclufion  de  Ponziuibicj  telle  qu*eft  auliî  celle  de 
Grilland, laquelle  il  prouuepar  rexempled*vne  hiftoi 
reque^nous dirot^sci  après  efUc  aucnueau  territoire 
Sabin. 

^fauoirfîU  Jialylepfut  fortnles  corps  en  lairj  ty  ijuanJ^O' 
far  (^uil  ft)oji  n  H  le  fuit, 

C  H  A  P.  XII. 

L  ne  (è  faut  point  efmcruci lier  deTertude 
du  diable  >  par  laquelle  il  fc  veut  iouer  des 
milèrables  amcs,s'cn  mocquer,&  les  tour* 
mcnter:  voulant  toutestbis  imitcriconime 
vn  /inge?  toutes  les  ceuures  que  Dieu  a  acô 
plies  par  fes  bons  Anges:  tout  ainfi  comme  nous  liions 
l>aaieîi^  qu*Abacuc  le  Prophète  fut  véritablement  tranfporté 
eo  peu  de  teinps>par  les  cheueux,depuis  ludee^ulques 
enBabylonc,^:  qu*apres  qu'il  cufiralTafié  Daniel  auec 
(es  tourteaux ,  il  fut  raporté  au  mefme  lieu  dont  il  e- 
iloit  parti.  Or  tant  par  le  naturel  pouuoir  de  Satan  & 
/es  anges  ^  que  par  l'expérience  qui  nous  le  tefaioigney 
nous  trouuons  que  non  feulement  il  fait  ces  chofesen 
^4^.4.18  lafanta/îe  &  dansTeiprit  des  Hommes  >  ain fi  que  nous 
auôs dit:mais  aiifli  que  veritablemét  il  enleuc  les  corps 
&  les  porte  en  lair .  Premièrement  il  eft  plus  que  cer- 
tain qu'il  porta  noftre  Seigneur  lefusChrill  fur  le  pi- 
nacle du  temple  :  6c  ne  faut  point  douter  que  toutes  les 
ttuurcs  de  ccrte  tentation  nayent  elle  corporelles  & 
fènfiblcsiatendu  que  le  diable  luy  aparut  en  forme  hu- 
Tho.  ^.ch,  maine.  Telle  eft  l'opinion  vnanime  dctouslesTheolo 
fitrS.M^»  giens.  Toutesfois  ils  font  endifpute,  afauoir  fiiedis 
Chrift  fut  porte  &  raui  par  le  diable  :  ou  bien  s  il  y  fut 
feulement  conduit,  (î  bien  que  luy-mefîncyeull  mon- 
té i  pied:  mais  pour  autant  qu*ileuft  falu  que  par  les 
perfualions  diaboliques  Iclijs  Chrift  Teuft  fuyui  :iere  • 
jettcray  ccfte  féconde  opinionj^  m'arrefleray  i  la  pre- 
mière ftiyuant  lopinion  de  la  plus  grande  partie  des 

dodcurs: 
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doÔcursicar  l*Euâgcliftc dit,Il  le  niit)&  nô  Das,ll  le  me  Thom.  i 
na:toi»t  ainfi comme  vnpcu  deuant )OÙ il ait^qu'illa-^^-  ^Uftrt 
uoiè  amené  en  la  (àinde  cité.Il  cft  donc  certain  quanti 
Chrift  qu  il  fut  tranfportc  en  corps  par  Satan.  EtTho- 
mas  d'Aquin  argumente  fort  bien  qu*vne  poflibilité  ^-J^^f-Hb. 
pôfcc  en  vnc cho(ê,par  confêqucnt  fc  peutûire  en  tou-    ^'fl-  7- 
tes  autres^qui  font  de  mefme  grandeur  &  pcfantcur.     2«f  ^« 
Parquoy  puisque  lefus  Chrift  a  cftè  Eait  en  tout  &  par 
tout  conformer  nous>excepté  péché  :  qui  empefchcra for 
que  lamelmechofc  nepuiifeauenir  aux  ho  mm  es,  par '^^'"'^o"» 
le  moyen  des  diables?  Pour  ceftecaufe  nous  auonsdcA  ^'  /'•^ 
ia  monftréau  premier  iiure,  que  les  diables  ne  font,  &:^*'"*  >  ^ 
ne  mettent  rien  à  exécution ,  que  ce  qui  eft  félon  leur  ^^^'^^  77. 
nature,  ou  propriété  naturelle .  Ce  qu'ils  font  donc ,  ils  ^  p^^q-^» 
ne  le  font  point  finonpar  le  vouloir  6c  pérmiflîon  iQ^'*^ilfre 
Dieurtoutesfoispar  vne  certaine  faculté  de  leur  nature:  ntirac. 
tellement  que  de  leur  pouuoir&  pi  emiere  naiflance,  ^M^'/f, 
ils  peuuent  dauantage  que  les  cfFeds  ne  s'en  monftrcnt,  dtd>U 
aufquels  tourcsfois  nous  auons  iouuent  efgard ,  fans  que  7  ^-^'V/. 
de  la  nous  tirions  le  rcfte  de  leurs  fciences  ,lefquelles  *o 
ils  ne  peuuent  pour  autre  raifbn  mettre  en  exécution,/^* 
(inonque  pour  ce  qu'ii*ne  leur  ef)  permis.  Car  ce  n 
{>oint  vne  chofe  contraire  à  li  nature  des  airges  âc  des 

Erits  5  que  de  porter  des  corps  en  teUe  part  qu'il  plaiti 
>ieu.Satan  cft  encore  efprit,  3c  auons  raonftré  au  com-  ^^-S^J^  U 
mencement  que  par  (i  cheute  il  n'a  pas  perdu  fbn  efTeii  ^rtnité. 
ce  fpirituellc.  Or  TAnge  a  porté  Abacuc  par  rair,rA n-  8 
ge  arauiS.  Philipe  fur  le  chemin ,  tellement  qu'il  fut 
trouué  en  Azote  pou rquoy  donc  le  Diable  ne  pourra-il  LéimanU 
bien  faire  le  mefme^fi  Dieu  le  permet  ?Ain(îreftimentrr  f^ 
tous  les  doôeurs  6c  Canoniftes.  Toutesfois  on  peut  de-  t^urlU  Us 
mader  afrezipropoi>ifâuoirs*ils  ont  pris  corps,  ou  s'ils  JiMati^ 
n'en  ont  point,  lors  qu'ils  erteuent  vn  corps  de  (on  lieu  j^ortemt 
naturel,  qui  cft  contre  la  nature  du  mouuemcntcorpo-  la  h^mes. 
rel.Thomas  penfe  qu*ils  prennent  vn  corps,  fi  bien  que  litÀa 
•Véritablement  6c  naturellement  ils  les  iranlportent,  ^w^.^.KÎ 
comme  fi  Tvn  de  nous  les  tranfportoitrce qu'il  s'efforce  tt£t,io .  i. 
*prouuer  par  les  deux  raifbns  du  raouuement .  Quant  i  fan^traiti 
moy  icre/pons  auec  Saina  Augiiftin  :  premièrement  ^ç.  ^ 
que  les  Diables  le  font  en  la  manière  queles  Anges.  A 
(auôir  donque$(pu  is  qu'il  «ft  aicfi  que  les  An  ge*  rauif» 

4*  '*  ^ 
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fent  dont  ils  veulent  5c  tranfportcnt  où  bon  leur  Icm-^ 
ISure  ij.  ble  toutes  (brtcs  d'animaux  tcrreftres)s*ils  le  font  auec 
ch.^pA%,iU  peine,&  s'il  faut  croire  qu'ils  en  (cntct  le  fardeau?  Com 
U  cité  Je  ment  cll-ce  que  l'Ange  a  peu  tuer  en  vnenuid  tous  les 
PicH.      premiers  naiz  d'Egipte  >  &  vne  fi  grande  multitude 
d'hommes,teIlement  que  par  lafTitude  il  n'ait  point  de 
(iAé^Secondement pour refpôfe  ie demande} par  quel 
moyen  ce  corps  ainfi  emprunté,  lequel  porte  vn  hôme^ 
peut  eftre  porté  en  l'air  (ans  vu  autre  corps }  Car  il  faut 
^ffauoW  qu'il  fbit  naturel.Et  ainfi  nous  ferons  toufiours  vne  mcf 
ft  le  PU^  me  queftion ,  &  iamais  il  n'y  aura  fin .  Parquoy  il  n'y  a 
ble  porte  point  de  raifbn  de  dire  qu'il  faut  que  les  Anges  >  ou  les 
Us  ^mei  diables  empruntentdes  corps ,  pour  porter  lesautre^ 
fins  ^/r par l'air.TiercementJ'experiencc  ordinaire  tefmoipne 
fris  yn     qu'ils  n'v(cnt,&  n'ont  afairc  d'aucun  corps  pour  ccit  ef 
corps.      fet:ceque  iay  veu,&  empclché,par  l'aide  de  Dieu>  com 
me  i  ay  dit  au  premier  liurc.U  y  a  encor  plufieurs  autres 
cxemplesjpar  lelqueU  il  appert  que  les  hommes  font  por 
chépji,    tez  par  les  diables,de  place  en  place,par  iufles  efpaces, 
(ans  toUtesfois  qu'ils  ayent  pris  vneformehuiaaine.Ec 
toutesfois  il  ne  &^en  eniuiura  aucun  inconuenient  de  1 J» 
comme  de  direyque  le  diable  >  par  ce  moy  en,  peut  faire 
plufieurs  chofês  contre  le  magiftrat  >les  Princes,  &  co- 
tre Tordre  de  toutes  chofèsrcomme  de  deliurer  les  ca<* 
iitllf  P^^^^  hors  des  pnfons,manife{leri  chafcun  les  delibc- 
mepeut  ôcfecretsdes  Princes,&  rendre  en  leur  pays 

totéf-^^^^  ceux  qui  par  quelque  droit!  que  ce  foit  font  Ibui 
iWi  f^or-P^^"^^  ^^"^^"^^  d'autruy:ainfi  comme  Ion  dit  que 
^^/[^  ),g^dutempsdu  Roy  François  prcmier,Iors  que  les  enfant 
dcFrance  cftoyent  en  oftageen  Efpagne^on  fit  venir 
vn  Magicien  d'Alemagne,  lequel  félon  le  commun 
bruitjcftoit  fi  grand  perfonnage,&  fi  bien  expérimenté 
en  fon  art,qu'il  pouuoit  ramener  par  l'air  les  enfans  du 
Roy,cercher  les  threfors,&  Icstranfporter, 
Pe-^    Bocace  raconte  aufTi  vne  fable  d'vn  Gentil-homme 
cimn^n.  Lombard^lequel  penfant  bien  mériter  >s'en  roi  la  en  1m 
guerre  «qui  fut  faite  Dour  le  recouurement  de  la  terre 
iàinte  alors  que'lon  fit  vne  croifàde  pour  aller  en  Hieni 
iàlem.Se  départant  donques  d  auec  ià  femme  jil  luy  laif 
(à  la  moitié  de  fon  anneau,où  fon  fignet  eiloit  grauét 
^ec  telle  coditioD^que  s'il  ne  retouraoic  dans,  trois 
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mns  >il  {«roit  loifible  i  ù  femme  de  fc  remarier  i  vn  au- 
tre» (ans  auoir  efgafd  j  cell  anneau  tk  paction .  tftanc 
donques  enroUe  cSc  fjifànt  la  guerre  en  ludec,  il  fut  pris 
&  mené  en  Egyptejioti  il  fut  receu  ^aymc  6l  careïié 

Îar  le  Souldan,i  caufc  qu'autrcs^fois  voyageant  par 
'Europe  en  habit  dcfguifè  &  inconu,iI  aiioiteAcreceu 
chez  (on  Pere .    Pour  ceAe  caufl*  doncques     i  raifon 
de  (à prudence  &  dignité,  il  pleut  tellement  au  Sou]-^ 
dan»  qu  ayant  expérimente  (es  meurs  par  longue  famt* 
liarîté^  il  reftabJit  premier  après  Coy  en  toutes  fc$  afau 
res  .  Ce  pendant  5  comme  les  ioursfè  paflbyent,&  que 
la  fin  des  trois  aus  approchoit,  iJ  tomba  en  vnc  fort  grd 
de  Éifcherie  3  dont  le  Souldan  ayant  conu  la  caufc  >Ht  vc 
nir  vn  magicien , lequel  le  fît  porter  la  dernière  nuit 
des  trois  années,  iuiques  en  feglifc  cathédrale  de  Pauie 
ce  pendant  qu'il  dormoit  en  vn  lid  trefprecieux  char- 
gé dVne  grande fbmmed*or&  de  pierreries.  Le  fècre* 
tain  dei  Eglife»  l'apperceuant  U  de  grâd  matin>s*eQ  re* . 
tourna  en  fuyant:  4^  ainiî  comme  il  racontoit  celle  vi« 
fîon  Egyptienne,  on  l'appcrceut  venir  en  la  maifon  de 
fà  femmc^jli  où  s'il  ne  tuiï  arriué  le  matin  elle  deuoit  le 
loir  prendre  vn  autre  homme  pour  mary.  Or  les  Thre- 
Ibriersde  Charles  cinquième  ,  ceux  de  François  pre- 
mier     lesnopces  de  la  Royne  Eleonor>  monitrent 
aflez  que  le  premier  Magicien  ne  fit  rien  pour  ladeli-*> 
uranccdcs  enfans  de  France.Et  quant  eA  du  (econd,il 
n  y  apointdedoute^quece  ne  (bit  vnechofè  inuentee 
par  Eocace>ne  plus  ne  moins  que  ce  que  Ion  côte  de  S.  ^^^^ 
Nicolas  de  Varengeuille,quieiii  deux  lieues  de  Nan-^^^  ùf$nà 
cy/cinblablei ce quenouslifbns dcHermogene  en  la  paiJi^tA 
Jegende  de  (àin6t  Antoine.  11  v  auoiten  Conllantino-  ^  Ucuk 
pic  vn  prifonnier  enfermé  dedans  vn  cachot,  lequel  e-  r^f^fi^ 
<èoit  û pui/Iânt  ,quc  les  Turcs  craignans  qu'il  ne  rôpift  i^ç^hIU. 
Tes  fers  >Iuy  mirent  au  col  vn  collier  de  cinq  doigts  de 
Jarge  &  de  trois  d'crpcireur  >lequel  eitoit  attache  auec- 
<]ue  des  chaifnes  de  fer.  Le  pri(bnnier  fc  rcfouuint  du  S. 
I>Iicolas  de  Ibn  pais,&  après  qu'il  l'eut  prié  d  intercéder 
AidoocafTer  pourluy  enuers  Dieu, il  s'endormit  fort 
profondement.  Le  lendemain  matin  ,  ainfi  c]ue  le 
niargueillier  de  l'Eglifcouuroit les  portes 'ill'appcr- 
crutcoroBieil  derœoit  encore^  eiloit  attaché  aucf 

q.ij. 


Liv.  III.  des; 

Tes  chailties:  3c  luy  e(lant  refueillé  conut  quM  eftoit  ett 
l'Eglifc  (aine  Nicolas ,  que  le  iour  de  deuant  il  auoit  in- 
uoqué.Incontinent  que  la  chofè  fut  diuulguee>le  peu- 
ple y  accourut, &  après  que  les  preftrcs  eurent  chanté 

3uciques  AlleIuya,on  fit  venir  quatre  ferruriers  pour  le 
ecHairnerimaisainfi  que  la  chuic  fcmbloit  du  tout  im 
^oflible  ,  le  carcan  fe  rompit  en  la  prefcnce  de  tous  fie 
ît  vn  bruit  pareil  à  celuy  des  chaifnes  de  C  erberejors 
que  Ion  entend  le  cliquetis,&  qu'il  les  trainepar  der- 
rière. 

TovTFs  ces  fables  &  antres  fêmblables  font  controu 
uees,&  ne  faut  craindre  qu'elles  aduiennct .  Car  Dieu 
tout  iulle  &  tout  bon  ne  permet  toutes  cho(ès>  &  n'en- 
dure que  Sati  face  tout  ce  qu'il  voudroit  bien,&  pour- 
roit  faire  par  la  fubtilité  de  fa  nature  :  ains  (èulemét  les 
chofes  qu'il  adeIiberees,non  poureftablirvnc  (uperiU 
tioU)  mais  pour  nous  rappeler  au  bonchemin^ou  pour 
Hure  4.  punir  les  mefchans.  Nous  verrons  ceci  en  vn  taucrnier 
djafit,i$,  lequel  i  caufe  de  (on  larrecin  êc  pariure  fut  (ùr  le  châp 
emporté  par  le  diable ,  &  onques  puis  n'apparut.  Par- 
quoy  Dieu  n  endure  point  que  les  diables  exercent 
ces  violentes  tromperies  en  nos  (brcieres >  lefquelles 
(ont  affez  punies  par  leur  aage  décrépit ,  par  leur 
fantafîe  corrompue,  &  par  leur  e/prit  diminue.  Car  il 
ne  (e  iouë  point  auec  le  Diable. 

Av  reile^encore  que  nous  ne  puiflîôs  H  exadcmét  en 
teiidre,comment  ces  efprits  qui  n  ot  pointde  corps^peu 
uent  porter  les  corps  en  Tair/ainfi  comme  nous  enten 
donslatardiuctc,&  manière  de  noftrc  mouuemét)tou 
tesfbis  nous  ne  nous  en  efmeru cillerons  pas  beaucoupt 
fînousconfiderons  comment  nollre  ame  pcutfi  bien 
mouuoir  fa  prilon  di  fbn  corpS)que  nous  le  voyons  cou- 
rir,fauter  fie  monter.  Car  Tefprit  eft  vne  fubftancc 
plus  dcliure  fie  légère,  qui  prend  (on  ôriginc  delà 
niefine  lumière,  fit  eft  ou  par  deflus  tous  les  ele- 
mensjou  bien  faite  du  plus  excellent  element.Dauan- 
tage,  nous  le  trou uerons  moins  eftrangcfi  nous  no^s 
refbuueivonsdes  choies  faites  parla  vertu  des  vents:cô 
me  des  vaches  tranfportees  d'tfpaene  par  deflus  ht 
lo8U  ^        monts  Pyrenecs.CarlTEcnephie  fie  le  Typhô  font  des 

foudains  tourbillons;  rvndefqueU  elleue  en  l'air, fii 
l  l'auue 
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Vautre rabbai en  terre:  puis, comme  faifànt rebondir 
&  reiaillîr  les  corps,il remporte  en  haut  les  chofcs  que  Vltn^^^^ 
auparauantilauoitabatues.  Pour  cefte  caufe  il  pleut 
fbuuentesfbis  des  pierres  &  des  tuiles  cuites>  kfquelles  54* 
auoycnt  efté  enleuees  par  les  vents.  Ce  pendant  ie 
ne  nie  pas  qlie  parmi  ce  conâid  &  combat  de  nuées  les 
diables  ne  (è  méfient  pour  augmenter  les  foudres  & 
tonnerres  9  &  faire  tout  ce  qu'ils  peuuent  pour  brifèr 
les  rochers  &  lieux  h3uts,rcnuerfcr  les  bleds,tuer  le  be 
ftail,arracher  les  arbres  &  faire  telles  autres  chofcs.Il  y 
aàRomefijrlemont  Auentin  en  r£ghfe  fàinde  Sabi* 
ne^qui  fut  anciennement  letemple  oe  Diane>vne  pier- 
re noire  &  ronde>laqueIIc  pend  à  Tvn  des  bouts  de  Tau 
teljSd  queles  moines  difentauoireilé  ictteeparle  dia* 
ble,i  ûind  Dominique  pendant  qu'il  prioit  Dieu:toiiN 
tes-fois  qu'elle  ne  le  blefl'a  point,  i  caufè  que  les  mains  . 
&  les  bras  du  diable  trembloycnt.  On  en  void  vne 
prc/cjue  femblable  au  grand  temple  de  Cologne,de  la- 

?uelle  (ce  dit  le  conte)  le  diable  fc  voulut  feruir  pour 
oilTer  &  mettre  en  poudre  les  corps  des  trois  rois  qui 
font  gardez  en  grand  honneur:  &  que  la  pierre  reiail- 
it  contre  mont ,  craignant  d*ofcn(èr  ces  corps.  Cela  eft 
auflî  vray  que  ce  qui  (e  trouuepar  efcritenla  chroni- 
que de  Saxe,  afâuoir  qu'en  la  prinfe  de  Milan  rEuefque 
Reinhold  chargea  vn  chameau  des  o/Temens  de  ces 
trois  rois,6c  qu*e(^ant  auenu  par  la  nonchalace  des  con-» 
duôeursque  le  chameau  fe  perdit  en  chemin  auec  ce 
grand  threfbr,  ils  iudierent  &  firent  tant  par  leurs  priè- 
res enuers  Dieu  que  le  chameau  reuint  volant  en  Vair, 
&  fereioienit  i  fès  compagnons.  Autant  a  d'autorité  en 
ceflememie  chronique  lepourparler  de  Bruno  Euef- 
que  d  Hildcsheim  auec  la  vierge  Marie.  Voilale  moyc 
par  lequel  ic  penfè  que  le  diable  peut  porter  haot  &  ba« 
chaque  chofe  corporelle,  non  toutcsfois  fans  la  volon- 
té &  permidion  de  Dieu. 

f^s  corps  ne  peuuent  eflrf  portex^^  finon  par  tufhs  efpafès  :  <^ 
fn  yn  mtfme  temps  ils  ne  petwent  ejlu  en  diuers  lienx. 
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Icîhtn     <\a9ifc^^  A  I  s  ilcchigcrrcflcnced'vnc  créature, ou 
fi^^^n  de  faire  qu'vn  corps  paflfc  au  trauersdvn  au 
tre/ans  que  Tvn  des  deux,ou  tous  deux  en- 
ftmblc  fôyent  intercCez,  ou  de  faire  pafler 
vn  grand  corps  parvne  cfpace  ou  lieu  non 
Mon,  T9.  proportionne  à  Ugrandcur  :  comme  quid  on  dit  que  les 
M^cAO.  forcieres  partent  par  des  petits  pcrtuis,&  entrent  es  mai 
Lhc.i2.   Cnj.  tout  cela,cft  autant  impoillble  i  faire  aux  diables, 
^""'fl'  S-  cômc  il  cft  de  faire  paficr  vn  chable  par  le  pertuis  d  vnc 
</W.ir/y|/7 aiguille:  ce  que  toutesfois  lefus  Chriit  atcnu  pour  cho 
impolTible.  Car  le  coips  &  tout  ce  qui  cil  compris  en 
ynlicu,&  toute  chofe  logée ,doit  eftre  proportionnée 
i  fon  lieu:autremét  il  faudroit  côfefler  qu  il  y  auroit  pc* 
netration  des  corps  :  ce  qui  eft  contre  la  nature,&  con- 
tre tous  les  principes  de  phyfique.F.t  quant  eft  de  ce 
que  Icfus  Chrift  entra  i  fcs  difcipies  les  portes  clbns  fer 
Lut  14.  mees,  cela  ne  veut  dire  autre  chofe,  finon  ce  qui  ell  mô 
Vn  mtf^  ftré  par  le  propos  précèdent:  Icfus  Chrift  vint  i  eux, les 
m   corps  porter  eftans  fermees,a  raifon  de  la  crainte  que  les  dil- 
ft^prut  /-ciplesauoyentdesIui&.Ccneftpas  i  dire  quelles  ne 
fhe  en    s'ouu rifle nt  lors  qu'il  voulut  entrer. Car,  pourqooy  n'o- 
Jeax  lieux  beiroyent-elleii  la  prefcce  du  corps  de  Chrui,&  pour- 
ra w/cw/quoy  ne*  ouuriroyent&  fermcroyent  elles  à  fa  puiflan 

Vicié  e(tm  ce }    Tous  les  anciens  lontainfi  pertie.  Car  fon  entrée 
toM  Wamonflré  la  vérité  de  fon  corps,  &  principalement  i 
Saint      Saind  Thoraas,auquel  il  dit,luy  monftrant  fes  raams  & 
gtt^n  ie  Ton  collé,  &  aux  autres,aufli  monftrant  fes  pieds  :  Tou- 
rr/Jr/r  circher  &voyez,caryncfpritnanichairni  os.  Parquoy 
itlUme.  Je  Diable  ne  pourra  rien  faire  des  chofes  que  nous  a- 
ài^pXA.   uons  dite$,&  encore  moins  quVn  mcfme  corps  foit  en 
X,  Filiui  vn  mefme  temps  en  diuers  lieux  &  endroits.  Car  com- 
me ain  fi  foit  que  Dieu  amis  toutes  chofes  en  leur  me- 
fure,en  leur  nombres  en  Ieurpoids,chafque  chofe  a 
fon  poids,fa  mefure  &  fon  nombre.Ce  qui  eft  fans  lieu, 
fans  mefurc/ans  poids,  &  fe  meut  fans  temps  &  fis  lieu, 
cft  infiny:&  cela  eft  vue  fcuJe  chofc.Le  rcfte  donc,com- 
l  mêles  efprits  &  les  corps  fè  œeuuenten  temps  6c  e» 

1  lieu.Lcs  efprits  auflî  fcnt  fubftances  corporelle$5&  font 

^  compris  en  certains  lieux.  Comme  noftre  ame  eft  en 

-jm  Jieu^eftantla5cllceftprefenteçnvnlicu,&eft  Io« 
W  geablç 
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jtablc  :  car  ce  qui  eft  tout  prefènt  en  quelque  lieu  j  ne  - 
peut  eftrc  ailleurs.  Les  lurifconfultes  difent  que  ce  qui  f*'^'}^  W 
eftpar  tout,n*eftcftiinécfireen  certain  lieu :&  encore  * 
(]u*enrameil  n'yaitniligne,ni  TuperEcie^ni  poinft, 
comme  au  corps,elle  ne  laiflc  pas  toutes-fois  deftre  fi- 
nie:ôt  ce  qui  eltpar  tout,eft  infini.  Or  il  n'y  a  aucune 
proportion  de  ce  qui  cil  fini  à  ce  qui  ne  Tert  point. 

S'i  L  ell  donc  ainfiaue  Tamefoit  tellement  ^^^^^  yfnltc% 
qu'cftanttouteenvn  lieu  , die  nepeut  eftre  ^^^^^^^y    iJ  J,y; 
combien  dauantage  le  feront  les  corps  terrcftrcs?  * 
Sainct  AuguliinenaainfipenfédelcfiisChrirt  rcAu^ii^t^,  ^ 
té,difànt:Tout  ain/i  comme,  lors  qu*jIeftoiten  ^^^^^y  ^ç^Jl 
ilaeftémaniéparlesmainsdefesdifciplesrainfia-il  e-  ^^^^  ^' 
lié  conduiét  par  leur  veuë>Iorsqu*il  eft  monté  au  ciel:  par 
&  ainfi il  fiendrajc'eft i  dire,en  Jamefine  forme  &  fiib    -^^  ^y* 
fiance  de  chair, à  laquelle  il  a  donné  immortalité,  &  [ ^i^h  ^ 
neluyapeintoftcfa  nature.  Et  félon  cefte  maniere,il 
ne  faut  pas  penfèr  qu'il  (bit  efpâdu  par  tout:car  ce  n'eft 
point  vn  corps,  s'il  ne  s*arrefte ,  &  meut  par  efpace  de  > 
Ji-eu  en  certaine  longueur,  largciu^Ôc  profbndeur>tel-  ^ 
Icment  qu'en  la  plus  grade  parue  de  fby,il  occupe  plus 
grand  lieu5&  en  lapluspetiie^plus petit, eftât  moindre 
en  Cipartie>qu'en  U)n  tout.Pour  cesraifons  SaindGer 
main  a  penfe  qu'il  ne  fè  pouuoit  faire  que  les  femmes 
fiiflènt  de  nuit  en  la  tauerne,&  couchées  auprès  de  leurs  sa\nÛ 
maris.Car  on  lit  en  (à  lcgende,qu*eftant  vn  fbir  en  vne  (^^laitK 
}2ollellerie>&  voyant  remettre  vne  nappe  après  fôup- 
per,  il  s'enqueftapourqui  c'eftoit  que  Ion  apreftoit  vn 
fécond  /buper,onluyrefpondit  que  c'efioit  pour  ces 
bonshommes  &  bonnes femmes,qui  volent  de  nui^t. 
Parquoy  le  (àind  commanda  qu'on  veillaft,&  voici  vne 

frande  troupe  d'hom mes  &  de  femmes,  qui  fc  niirct 
table,&  auxquels  il  enchargeade  ne  defplacerpuis  il 
demanda  i  ceux  de  la  maifbn  qui  eftoyent  tous  efton 
nez,s*ils  conoifloyent  aucun  de  la  troopr,  on  luy  refpon 
ditqucc'eftoyenidcs  voiflns  &  voifines,  defqucls  il  fit 
vifiter  les  maifbns,où  Ion  les  trouua  endormis:&  ain(i 
il  coniura  tous  ceux  qui  eûoycnt  en  la  tauerne,qui  cô- 
feflêrent  qu'ils  eftoyent  diables  .Voila  comme  Simoa 
le  magicien  cftoit  au  côclauc  aucc  Néron  :  &  en  mefmc 
lieurepai  loitauec  le  peuple.  Nons  pourrons  raportcr 

n  4 
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en  ceft  cndroitjcc  qac  iaycfcritau  chapitre  fcpticmç 

de  ce  liurctouchit  le  Charlatan  magicien,lcqucl  fut 

vcu  i  Magdcbourg  môtcr  en  Tair  aucc  fon  petit  cheual. 
• 

Qh^  les  foreurs  nenuoyent  fint  les  nuiUdfs  (font  ellfs  ft  fonfef 
Jtnt  tftre  CéSufe.  Item  il  efl  ftonué  far  exemfles  ^lu  tout  c*  ^ 
ion  en  rdtotê  ne  meriu         mis  C  ^frouué  four  hijhirts  ,  mdi 
feulemnt  fmrfeèUt. 

(C  H  A  P:      X  1 1 1 1. 

E  propofcfay  en  ceft  endroit  vnc  cfmcriieil 
„^|w  _Iableniftoire  touchant  ceft  afaire  ,laq,uel- 
vî*  S5    ^       efcrite  par  Hedor  Boece  hiftono 

^  r        TOg^^^  graphe ,  &  réfutée  par  Hicrofmc  Cardan,! 
tfEfiocc.    SS^caV  finquelonpuifle  par  lereçitdw'ceftc-cii,iu 
^7^'      egallement  de  toutes  les  autres  .Le  conte  eft  tel 
riete  des   ^^^*^\ s*enfait:Le  Roy  Diiffus  tomba  en  vnc  malaJîei  la 
ihofes.      quelle  de  fey  mefme  n'eftoit  fi  dangereufe  que  difici- 
le  i  conoiiire  Dar  Its  plus  doâes  Medecins:ayant  efgard 
i  la  manière  de  viure  des  E(cortbis,&i  laconllitutioni 
du  temps)&  des  corps ,  lefc|ueU  n*auoyent  encore^  eftc 
aflâillis  de  maladies  eftrigeres.Car  encores  que  le  Roy 
^  n'cuft  aucun  figne  paroillint  de  trop  grande  abondan- 

ce de  cholere>ou  de  phlcgmejou  d'autre  humeur  dc-; 
chant,ou  de  la  confiplexion  humaine  intercfl'ee:  il  ne 
laiiToit  toutes-fois  a  eftre  tourmenté  peu  i  peu.  Car  il 
iuoittoutelanuit)&  ne^ouuoit  dormir,&de  iour  il(e 
repofoit,  i  peine  foulage  de  la  douleur  qu'il  auoit  endu 
ree  toutelanuit  :iltoraboit  cnlanaueur,&  eftoit  fèm- 
blableivn  corps  du  tout  debilitc.lYauoit  la  peau  ten- 
due>au  trauers  de  laquelle  on  pouuoit  difccrner  les  vei- 
nes>les  nerfs,3c  la  manière  par  laquelle  les  os  humains 
(ont afTembliez IVn  i  Tautre.Le  mouuement  des  cTprit^ 
du  cueur  eftoic  doux  &  pofejce  qui  monftroit  que  Thu 
niidité  vitale  n'auoit  outrepafl'é  les  bornes  d*atrempan- 
ce  :  &  ce  qui  Ce  conoiflbit  par  le  toucher  de  la  veine  du 
cueur,&  desarteres.Il  auoit  la  couleur  vermeille  y  lœil 
&  louye  fort  bonne  &  attrempce,  auec  rappetit  de  boi 
re  &  de  manger  affez  bon.  Les  Médecins  s'efinerueil- 
loyent  d^  cous  les  lignes  de  C^atc  en  yn  homme  liguii^ 

ûnt 
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(iut  &  ba;tu  de  douleurs:  iî  bien  qu'ayans  faift  leur  de- 
uoir ne  trouuans  rien  pour  cmpekher  ccftc  grâdeiJ: 
nuiiîble  rueur,&  p.our  rcfmouuoir&  inciter  a  dormir, 
mais  au  contrairç  voyans  qu*il  crtoit  de  plus  en  plus 
tourmêté  par  lueurs  &  veilles,  commencèrent i le con- 
iblcr  (car  il  n'y  auoit  plus  autre  moyen  felô  leur  auis  de 
opiniô)&  le  prier  de  bié  e/jpcrer  de  ti  fanté^l'exhorter  i 
prêdre  courage  de  foy  mcune,  8c  luy  dire  qu'ils  auoyent 
opiniôquefiir  le  princéps,i  la  venue  du  nouueau  Soleil, 
.qui  efl  le  cô/èruateur  de  la  vie  des  animaux>il  recouure 
roit  (â  Hinte  perdue^par  le  moyen  des  roedicamés  &  des 
médecins  que  lôfçroit  venir  en  bref  des  autres  païs,dau 
car  que  la  maladie  leur  eiloit  inconue.Or  couroit-il  vn 
trmt  de  ce  téps  li  C  fins  toutes- fois  que  lô  en  (ceuft  Tau 
ieur)quc leRoy  eftoit  détenu  par  vne  Ci  loguç  efpace  de 
temps  en  langueur^Sc  qu'il  tomboit  en  chartre,non  par 
maladie  naturelle,  mais  au  moyé  de  l'art  diabolique  des 
lbrcieres,le(quelles  cxerjoiét  cotre  luy  Tart  de  Magie& 
fbrcellericcn  vne  ville  de  Morauie,nômce  Forrcs.Incô 
dneot  que  ce  bruit  fut  venu  aux  oreilles  du  Roy,on  en- 
uoyades  hommes  en  Morauie ,  pour  s'enquérir  fi 
ce  qu'on  di/bit  eftoit  yray  :  ce  qui  fut  fait  far  l'heure,  de 
peur  que  les  fbrcieres,  après  en  auoir  ouy  le  vent,  ne  fc 
mifiét  en  fuite  pour  crainte  de  punition.  Les  meflagers 
que  Ion  auoit  enuoyex,  difli  mulerêt  la  caufc  de  leur  voy 
âge,  8c  firent  entendre  qu'ils  eftoyent  U  venus  pour 
faire  la  paix  entre  le  Roy  Si  <^cux  de  Morauie ,  lefquels 
au  parauit  auoyét  CQoiuré  cotre  luy.  Eftâs  donc  entrez 
de  nuid  au  chafteau,  qui  eftoit  encore  demeuré  en  l'o- 
beiflânce  du  Roy,  ils  firent  fjauoir  leur  charge  au  capi- 
taine Doneuâl ,  &  le  prierét  de  leur  aider  en  ceft  afaire. 
Lesibldats  qui  gardoyci  le  chafteau  s'eftoyét  dcfia  aucu 
^emct  doutez  du  fait.  Car  ainfî  que  Tvn  d'entre  eux  ca 
re0bit  (âgarce,  fille  d'vne  fbrciere  &  enchiteule,il  s'e- 
Aoit  en  partie  infarn^c  du  téps  de  la  maladie  du  Roy,  de 
la  manière  &  lôgueur  d'icelle,  de  quelles  fbrcellcries  & 
charmes  magiques  les  (brcieres  s'aidoyét,dôt  il  auertit 
l'vn  de  (es  compagnôs  qui  le  raporta  à  Doneual,  &  Do- 
neuâl aux  Ambalîâdeurs  du  Roy.  Ainfi  Doneual  fit  ve- 
nir incôtinét  la  garce  qui  auoit  h  i  propos  eftc  mcflâgie 
^de  celle  grâde  merch4ceté)&  Tayit  interroguee^Sc  cô 
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trainrc  de  c^nfcflcrla  manière  par  laquelle  le  tout(è 
faifbit,&  le  lieu  où  les  forcicres  befongnoyctril  enuoya 
«les  fol  Jats  en  plaine  nuit  pour  lesdelcouurir  :  lefquels 
cntransdeforceenla maiion  fermée,  trouuercnt  vne 
iorciere  qui  tcnoitvne  ima^cdecire^reprelentant  lafi^ 

! mre de Duffus, laquelle  cltoitfaide,cômeileft  vray- 
emblable^par  art  Diabolique  )&  attachées  vnpau  de 
boisdcuant  le  feujioù  elle  [èfondoit,ce  pendant  que 
vne  autre  foi  ciere  en  recitant  quelques  charmes,diltii 
loit  peu  J  peu  vne  liqueur  par  dclTus  l'cfigie.  Ces  (brcie 
resdoncqueseftanspnfcs  fijr  Theure,  menées  au  cha- 
Aeauauec  leur  i mage,  &  interroguees  pour  quelle  oc- 
ca/îon,  en  recitant  des  charmes,  elles  mettoyent  Tima 
•c  du  Roy  deuant  le  feuielles  refpondirent  que  le  Roy 
Dufus  fondoit  en  fueur,pendant  que  Con  efigie  eftoit 
Jcuant  le  feu:&  que  tandis  que  Ion  pronon  joit  les  char 
mes  il  ne  pouuoit  dormir:telIement  qu  a  mcfure  que  la 
cire  fondoit,iltomboit  en  langueur,^  qu*il  mourroit 
incontineniqu'elleleroitdu  tout  fondue.  Elles  dirent 
auflî  que  les  Diables  les  auoyentainfi  apprifes^Sc  que 
les  principaux  de  Morauieleur  donnoyent  argent 
grande  recompenfè  pour  ce  faire.Ccux  qui  eftoycnt  la 
prcfcnsft  mirent  tellement  en  cholere,qu*ayans  rom-, 
puTefîgiejilspourruyuirentiufques  à  ce  que  les  (brcie- 
rcs  furent  bruilees  pour  punition  d Vn  tel  mesftit.fct  dit 
on  que  ce  pendant  que  ces  chofes  (c  faafbyent  au  Cha  - 
fteau  de  Forres,le  Roy  commen  j.t  à  fe  reuenir,  &  pafla 
Januidûns  fuer,  fi  bien  que  le  iourTuyuantil  reprit 
fcs  forces,&  s'aida  promptcment  des  facultez  &  puifla* 
ces  natureIIes,iout  ainn  comme  fi  parauant  il  n*euft 
point  cfté  m alade.Tant  y  a  qu'en  quelque  manière  que 
lachofefbitalleejleRoy  Duffus  fut  incontinent  gue- 
ry.Voi  la  ce  qu'en  efcritBoece.  Toutes- fois  il  me  fcm- 
ble  que  Satan  peut  bien  eftre  auteur  du  bruit,  oui  cou- 
rut premièrement,  car  comment  eft-ce  que  Ion  euft 
fceu  conoiftre  le  lieu  ou  ces  chofes  fe  faifoyent,  fi  le 
dublc  n  euft  defigné&  marqué  Tendroitjouil  pouuoit 
inciter  les  vieilles  infenfeesi  faire  ceft  ouurage?  mcC- 
mes  après  que  par  ce  moyen  le  bruit  fut  femé,que  le 
Koy  eftoit  malade  &  que  les  vieilles  forcieres  de  For- 
res  en  eftoyent  caufcs?Nc  peut-il  pa«  bien  Içs  poufier  1 

iairç 
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fiîrcvntel  appareil^  celle  fin  de  toufîours  maintenir 
le  Roy  &  fes  fùbiets  en  incrudelité>  de  procurer  la 
mort  des  femmes,  &  d'allumer  en  Morauie  des  nou« 
uelles  torches  de  diflenrions  par  men(bnges?Ie  dis  ceci 
cncores  que  l'hiftoire  fuft  vraye,  ce  cjue  ic  ne  p^nfercar 
comment  eu(l-on  conu  que  Timaee  de  cire  fut  faite  à 
lafemblance  du  Roy,puis  que  dcna  elleeftoit  fondue 
en  partie?  Comment  la  vertu  delà  fuiîon  de  la  cire,de 
la  liqueur  refpidue  pir  defluç.  Se  des  charmes  euft-cllc 
eupouuoir/ùr  Dirôds  eflongncparfi  grandes  efpaces 
de  pays?Comment  cll-cc  aufîî  que  le  Roy  pouuoit  fon 
drc  enfueur,  &  deuenir  en  chartrepeu  i peu- pendant 
que  la  cire  couloit  dcuit  le  feu,puisqne  la  cire  fond  in* 
continent?C6menteft  ce  aufîî  que  parla  confumption 
de  la  cireyia  moit  en  fut  enftiyuie?Ic  dis  cecy  contre  ce- 
fte  fable^pour  refpondre  i  ceux  >  lefquels  obf^inémenc 
la  voudront  défendre  .  Voila  comment  auffi  maiftrc 
lean  Lceeret  prtfident  de  Sauoye  fut  trompé  >  lors 
qu'il  contefli  qu*il  pouuoit  faire  des  efigiesjpar  lefqucU 
IcsilblefTeroit  &  en  dommageroitPhilipe  Duc  de  Sa- 
uoye. Nous  voyons  dap^iitagejCommcnt  en  la  fin  de 
ce  conte  rhiftoriographe  cU  eu  doute  par  quel  moyen 
leRoy  DufFus  fut  guéri. 

Cahdas  auffi  efvirit  en  cefte  manierc,apres auoîr  racô  ^'f*^  ïf- 
té  cefte  hifloire,&  plufieurs  autres  de  pareil  argument  :  d^l^  y^^ 
monftrons ,  dit-il ,  fi  parmy  tous  ces  miracles  controu-  rUtida 
uez^tlfè  peut  rencontrer  quelque  vcritércar  ceux  mef-^^''^» 
mes  qui  les  efcriuent  pour  vrais  n'oferont  nier  que  la  «"^^•'i'' 
piufparc  dételles  hilloiresnefbyent  fabuleufes  &  con» 
irouuces.Cequi  eft  donc  efcritpar  Boece,(lequel  n'cft 
apprentifi  ercriredeshiftoirespeuioyeu(es)a  cflé  fait 

four  attirer  fit  allécher  les  le<fleurs4  celle  fin  que  les  fa- 
les  diminuafiTct  l'ennuy  qu'ils  pourroyentauoir  de  li- 
r>e  les  foits,les  mœurs,&  la  defcription  de  la  religion  des 
Scythes.Ccqui  n*eft  pas  vicieux  en  vn  hiftoriographe 
lorsque  l'hilloire  ell  fterile  dcfoy  mefine,  laquelle  il 
luyefl  licite  d'embellir  de  contesioyeux  &defablcs. 
Parquoy  Tite  Liue  s'en  eft  garde  i  iufte  &  bonne  raifon. 
Ijerodote  en  eft  luftcment  taxe  >  &  Saxon  le  Gramma- 
rien  loué.Dauantage  Boece  atrouué  ces  chofes  efcritcs^ 
le  fait  de  fby  mefines  cft  hors  le  cours  de  l'hiftoire  :  c6 
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me  1  raconter  les  mœurs  du  pays ,  I«  guerres^  lc«  coitv^ 
^'  )'  bats»  le  nombrç  des  tuez ,  ou  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
^'7*  alCllé  es  bauilles ,  ou  qui  fe  font  portez  vaillam mène 
Jescommencemens  desfamilles)  lescaufes  des  guerres, 
lc$temps,rordre,&  les  gelles  des  Princcs:de  toutes  let 
quelles  chofes  Thiftoire  eft  compo(èe,com  me  de  (bpfO 
près  membres.  Et  qu*il  ne  foit  ain(î,il  n'y  a  rien  fi  petit, 
appartenant  a  rhiftoire,qu*il  ait  laifle  derriere^ou  racô- 
tc  autremét  qu*il  n'eft:  comme  les  fituations  des  regi6s^ 
&  des  villes^leur  grâdeur>les  bourgades,  les  ifles,les  fo- 
reft^es  montagiles  ,les  nouuelles  efpeces  de  plantes» 

Nies  animaux  i  quatre  pieds,les  oii^aUx^Ies  ferpéssles  poif 
fons,la  bonté  de  la  terre, les  viciflitudes  &  changement 
desvents^Ia  douceur  du  ciel^leseftangs^les  mirefts,  les 
I  diftances  ôc  les  autres  chofes  qui  (ont  rares^Ôt  propres 
^  toutcsfoispourrintelligéce  de  rhiftoire.Orail  eftimé 
qu'il  falloir  orner  fbnhilloire  de  telles  chofcsrau  reftcil 
n'eftoit  aucunement  philofbphe.Et  quant  e(l des  cho^ 
fcs  que  Berne  &  Piret  (defouels  nous  parlerons  cy  après 
lors  que  nous  difcourrons  ae  la  coque  mare  )  &  que  no* 
flre  villageois  lequel  vomilToit  le  verre,les  poils, &  les 
doux  ,  &  lequel  fèntoit  le  (on  d'vn  verre  cafTé  en  fon 
vcntrei&  les  coups  des  heures  en  (on  cueur.quât  eftjdi- 
itjdes  chofes  que  toutes  ces  per(bnnes  pcnfoyent  veoir 
ou  entendre,  i*e(time  qu'en  partie  elles  (ont  vrayes,  & 
en  partie  fau(res.Car  c'cftvne  chofè  contraires  toute 
raifon  que  de  voir  veritab  1cm ent,&  perfeuerer  longue 
mét,envnevi(î<>,s'il  n'y  a  quelque  cnofequi  (bitveuë. 
Orvoyent  ils,&  oyent  quelque  chofe>dontil  &ut  rap- 
porter la  caufeila  melancholie,  laquelle  procède  en 
partie  du  boire  &  du  manger,de  Tairjôt  des  fafcheries, 
de  la  crainte  de  pauureté,en  partie  de  la  conftitutiô  du 
ciel,&  en  partie  de  la  communication  que  l'on  a  auec« 
ques  les  autres  maniaques  &  fols .  l'ay  eu  autresfbis 
rn  mien  amy,  lequel  fut  contraint  de  demeurer  Tc- 
(pace  de  dixhuit  mois  en  Tvne  de  ces  valleesieftant  re? 
uenuvers  moy,il  commenta  à  me  raconter  des  chofes 
incroyables  touchât  ces  fâtafîes ,  encore  qu'il  fuft  aflez. 
dodeen  b  phiiofophie.  ie  l'admonneDay  de  ne  dire 
plbs  telles  cno(es,s'il  ne  vouloit  eftre  eftimé  fol  &  in- 
renfëjôc  eftre  au  danger  de  (à  vic.Partjuoy  il  fc  mefla  de 
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li  en  auant  de  erandcs  afaircs5&  changea  (à  manière  de 
viure:puis ainfi  qu'il  hancoit aiiec  les  autres,il  rcuint i 
fbnbonfens.  La  fupreffion  auflî  des  femmes,  fie  de  U 
fcmencceft  caufc  en  plufieurs  de  Torigine  ou  acroiflc'. 
ment  de  ccfte  maladie,}&  en  gênerai  il  v  a  trois  chofès 
defquelles  procède  celte  tromperie,i  fjauoir  des  fan- 
tofmes^dela  melancholicydelaconAanceouopinia- 
ftrctc  de  ceux  qui  font  malades  de  ce  ma^ôc  de  la  frau- 
de des  iuge$.Car  il  eftoit  ia dis  permis  i  ceux^aufquels  le 
bien  des  condamnez  deuoit  apartenir ,  d  accufer,  &  de 
condamner  :  fi  bien  qu'ils  adiouftoyct  plufieurs  chofes 
i  la fable,de  peur  qu  on  ne  penûll  qu'ils  euflcntiugé 
niqucraent-ADrcfteil  n"y  auoii  en  letir  interrogatoire 
aucune  cho(ê,qui  ne  fuft  ou  fotte,ou  fau(re>ou  inconiU 
ce,ou  de  nulle  eftime,excepté  le  mcfpris  de  la  religion, 
car  il  y  en  auoit  quelques  vnes  qui  nioyct  lefiis  Cnrift: 
les  autres  qui  coufoy  ent  le  Canô  de  la  Méfie  entre  leurs 
robes ,  les  autres  qui  crachoy  ent  contre  les  images  des 
laints,&  commettoyét  telles  chofes.Telle  puifiânce  fut 
premièrement  ollee  i  ces  luges  par  Ictreflagclcnat  de 
Venife,  lors  que  les  Vénitiens  apperceurent  que  le  ra- 
ui/Iement  &pilleriede  ces  loups  efioit  venue  iufques 
à  ce  point,qu'en  efperance  de  proye  ils  condaranoy ent 
lesinnocens,&  rte  cerchoyent  point  les  contcmpieur» 
du  /eruice  deDieu>maislespofiefreurs  de  richcflcs.Sur 
ces  entrefaites  la  fccte  des  Luthériens  eftfuruenuc,  fie 
pourautant  au'en  icclle  les  pauures  n*eftoycnt  furpriSf 
mais  le  plus  (ouuét  les  riches,ils  ont  laifie  les  premiers» 
&  fc  font  iettez  fur  ceux-cy .Toutesfois  on  les  traite  vu 
peu  plus  doucement,fi  bien  que  nous  voyons  ayfément 
que  tout  cil  plein  eu  de  folie^ou  d'auarice. 

Or  pour  retourner  à  mo  propos,ceux  là  perfîiadoicC 
voir  fie  entendre  aucunes  chofcsjlefquellespuis  après 
lis  augmentoyent  fit  enrichiflbyent  de  méfonges,fi  bic 
u*enlafin  à  force  d'en  parlerai  naifibit  (comme  oa 
it communément  )  vn  Eléphant  d'vn  moucheron.il 
y  aaufii  quelques  hommes,le(queIs  voyans  ficentendâs 
des  chofes  inacouilum ces,  n'en  font  grand  conte  )  fi^ 
parvn  fâin  iueement  Icsreiettent.  Voila  ce  qu'efcric 
Cardan,lcquel  dit  encore  que  fouuentesfoisil  auient 
qu'vn  homme  tôberamaladedVne  maladie  naturel* 
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le,&  toutesfois  correfpondantc  aucùncment  a  la  Cotcei 
lericjau  iiîefme  temps  que  ces  femmes  l'auront  voulu 
enfbrceler:  fi  bien  que  Ion  pcfc  qu'elle  procède  de  for- 
celcric  5  pour  autant  que  la  nature  de  la  maladie,  &  le 
léps  s'y  accordent.  Ainfi  le  diable  coulpable  de  la  ma 
ladie naturelle, &  de fon  iffue>corromptlafantafie  de 
la  vieille  affoUie  par  faufle  fupofition. Voila  aufli  com- 
ment Dieu  permet  que  les  autres  foyent  trompez  par" 
mefmc  moyen  à  cau(c  de  leur  incrédulité.  Mais  pour- 
autit  que  les  Inquifiteurs  eftoyci  ignoras  des  chofès  na 
turelles  &  encore  plus  des  S.  lettres ,  ils  ont  tout  rédigé 
en  hiftoircquoy  que  ce  fuft,  (clô  que  leur  opinion  leur 
commandoit  :  ce  qui  eftant  petit  i petit  augmentée. 
enrchi>a  donné  fort  grande  occafion  i  celle  folie. 

O  R  comme  tels  plaifàns  contes  ont  efté  fourrez  da* 
Jes  hiftoires  par  plufieurs  qui,  ou  par  faute  d'expérien- 
ce, ou  pourauoir  creu  legiercmentaux  bruits  qui  cou- 
foyenijou  aux  efcrits  des  autres  que  tels  cas  pouuoyent 
auenir,  mais  n'edoyent  auenus  de  fait/e  fondans  fur  les 
exemples  du  temps  pafle  qu'ils  cftimoycnt  chofes  aue- 
nues,  combien  quecefovent  difcours  fabuleux  :  ainfi 
ces  menfonges  touchant  le RoyDufFusfemblentauoir 
crté  empruntez  de  ce  que  les  Poètes  ont  dit  de  la  mort 
de  Mcleager  fils  d'EneasRoy  d'ActoHe,  qui  auoit 
dedinee  atacheei  vn  tifon  de  feu.  Car  eftant  aucnu 
<|u'vnfier  fànglier  gaftoit  l'Aetolie , Mcleager  inuita 
les  grands  feigncursdu  pays  a  la  chafTe  de  ce  fànelien 
Vne  ieune  dame  nommée  Atalanta  ayant  donné  le  pre 
mier  coup  au  /àntlier ,  Meleager  en  deuint  amoureux, 
ëc  après  auoir  tuéïa  belle  donna  la  telle  à  Atalanta  :  ce 
que  deux  oncles  d  icelle  portatis  impatiemment  la  luy 
voulurent  ofter:mais  MeJeager  les  tua.Althca  feur  d'i- 
ceux  ôc  mere  de  Mcleager  fe  voulant  venger  de  la  mon: 
de  les  fi-eres,  fit  mourir  par  feu  fon  fils  MeJeager  en  iet^ 
tant  au  feu  le  tifon  fatal  de  fà  vie .  Car  tod  après  la  naiA 
fince  de  Meleager  ih  merc  vid  les  Parques  qui  met- 
toyent  vn  tifon  dans  le  fcuj&  difoyent  ces  mots,Enfant 
tu  viuras  autant  que  ce  tifon  durera.  Apres  que  les  Par- 
ques s'en  furent  allées  Althea  tira  incontinent  le  tifon 
hors  du  feu  &  le  garda  fort  foigneufement.  Or  eflant 
defeipcrec  pour  la  mort  de  fes  freres,&  trop  cruelle  en- 
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tiers  fon  fils/ictta  ce  tifôn  dans  le  feu,lcqucl  cftant  coi\- 

fumé,Meleagcr  le  fut  au/Ti. 

I  A  QJ^  t  &  Mcyere(critaui5.1iure  des  Annales  de 

Flandres  ce  qui  s'enfuit.i.Iay  leu  vne  terrible  h  iftoire 
auenue  enArros  Tan  mil  quatre  cens  cinquante  neuf, 
que  pluficurs  furent  bruflez  cruellement  pour  auoir 
cdc  de  niiid  en  la  fvnagogue  auec  le  diable,  qui  leur 
auoit  donne  grande  fomme  d'argent.  Les  executezi 
mort  accuferent  des  principaux  de  la  ville  &  pluficup; 
femmes:^  aucuns  furent  prins  &  gchenncz  d*v  ne  f.iço» 
cftrange:4  les  autres  rachetez  i  force  d'argent  :  f  au- 
cuns s'abfentercnt  du  pays  :  6  il  y  en  eut  d  autres  fi  fer- 
mes en  la  torture  qu'ils  ne  voulurent  rien  confefler. 
7  Lon  dit  qu'il  y  eut  quelques  vns  d'entre  les  iugeifi 
deteftablesquede  contraindre  à  force  de  tourmciisle* 

Îjrifônniers  d'acufcr  certains  particuliersà  qui  ils  vou- 
oyent  mal  côm e  eftans  de  la  bide.  «.  ils  aioulloyét  que 
en  ces  aflcmblccs  de  nuiCt  fe  troiiuoyent  des  hommes 
&  femme*  de  tous  eftats  qui  adormrcnt  le  diab le  tran(^ 
formé  en  hommeAns  que  toutestois  ils  le  vifTcnt  en  fa 
ce,&  qu'ils  promettoyentfolennellement  de  faire  tout 
ce  qu'il  leur  commandcroit:  9  qu'ils  auoyent  fait  grand 
chère  au  banquet  que  le  diable  leur  auoit  apreltéiio 
que  toutes  les  chidclles  auoyent  çiU  cfteintes,&  chaf- 
qoc  homme  auoit  prins  la  première  femme  qu'il  auoit 
peutrouuer  &:  habité  auec  elle:  puis  fans  aucune  aide 
<iu  diable  ils  s'eftoyent  retrouuez.  es  lieux  d'eu  ilse- 
ftoyent  partis.  .  - 

I   Ces  contes,comme  plufieurs  autres  en  tel  afaire  ^ 
diabolique ,  ont  eftc  leus  &  cfcrits  par  erreur  de  la  con-  ^^^^'^ 
feflîon  des  iuges  ou  du  menu  peuple. 

X  Le  diable  a  acouftumé  de  bailler  deTargent^ou  en  four>in^^ 
aparence,ouparvnefauflc  opinion  qu'il  en  imprime, 
&  enrichit  les  fiens  de  promcffes  ;  mais  il  ne  tient  rien, 
&  (e  moque  par  tels  artifices. 

3  Vous  voyez  rignorance>  l'iniquité,  rexceflîueri«« 
gueur  &  infuportables  fiiplices  des  luges. 

4  Ce  qu'aucuns  forent  rachetez  à  force  d'argent 
Hiondre  qu'ils  aimèrent  mieux  fîouler  l'auarice  des  iu- 
ge$,qucdeftre  bourrelezitort, &  eftre  contraints  d© 
confeAfer  par  tortures  extraordinaires. 
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5  Ils  (è  font  abfentez  pour  euiter  les  fângUnt^s  6C 
cruelles  mains  des  iuges  &  des  bourreaux. 

6  Ceux  qui  maincindrent  conilamment  leur  inno- 
cêce  furent  defpecez.  à  la  torture. 

7  L*apetit  de  vengeance  d*aucuns  iuges  monftrc 
combien  on  fait  fbuucnt  confefler  de  crimes  par  force, 
fpecialement  ence  faicenuelopé&  diabolique  >&  par 
iuges  trop  defireux  de  fe  venger^Ôc  de  s*emparer  du  bià 
d  autruy ,  unt  ils  (ont  infàtiables. 

2  Quant  i  ce  qu'il  dit  qu'en  la  (ynagogue  fe  trouuoyêt 
toutes  fortes  de  gens,  &c.  quiconque  aura  quelque  m- 
gement  entendra  aflezque  ceftoyent  pures  illi^fions, 
que  la  fantafie  elloitcorrompue^lcntendement  bleffe, 
que  ce  n'eiloit  en  fomme  que  des  fbnges  vains. 

9  En  fe  leuant  au  matin  ôc  ayam  bon  apetit  comme 
decouAume,  ilsontaifement  conu  que  ce  banquet  de' 
llTuit  n'cfloit  qu'vn  fbngc. 

10  II  n  a  point  falu  elteindre  les  <fhandelles  allumées 
ou  il  n'y  en  auoir  point  :  partant  c'eft  vn  pur  fbnge^com 
me  celte  cohabitation  des  hommes  auec  les  femmes, 
veuque  les  vn5&  les  autres  efioyent  demeurez  cha- 
cun en  (on  lid:  parauoy  (ans  aucune  peine  &  (kns  qut 
le  diable  s*en  méfiait  ils  fe  retrouuoyent  en  leurs  places 
qu'ils  n'auoycntpas  laifl'ees-.&  n  y  arien  plus  véritable 
en  ce  difcours.  Si  les  autres  fêmblables  hiiloires  font  ef 
pluchees  de  mefme  ^  le  manteau  de  menfonge  tombe^ 
rabas. 

PrfHues  touêiat  la  folle  fatafîe  its fiteletes.la  faufJetéJes  htjhltei' 
Je  rriefine  argument ^frife  tLthiftotre  de  Pammmanh ,  ejcritefar 
ledH  le  Crummétirien.ltem  yn  jort  bel  exemple  iyne  femmi 

fétmuTHque. 

C  H  A  P,  XV. 

C  E  i  L  £  fin  que  ceÛe  folie  fataftique  puiA 
ft  eltreconuëdVn  chacun  ,  ie  tranfcriray 
Hdelement  vnc  hilloire  prife  de  lean  le 
Grammairien^qu'il  a  mife  parmy  les  autres 
comme  vraye,&  laquelle  toutesfois  Ion  ki 
gcra  élire  purement  faulfe  &  menfongiere  (ce  que  ic  l 
dy  fàuf  Ja  rcuetcnce  d'va  homme  doùe  tel  qu  il  elloit) 
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fionlaveut  examiner  par  raifbn :& voir , s'il eft  poflî- 
blcqu*vn  homme puideaucir  le  fbuucrain  ck>n  de  rai- 
Ibn  &.  d'eloquence,&  Tadrefle  de  com  batre  aeilemenc, 
par  le  moyen  d*vn  gracieux  ou  mauuaiseoult  des  vian 
4es.Il  efcrit  doncau  cinquième  liure  de  (on  hii^oire  de 
Dannemarch:  Eric  &  Roller  fils  de  Régner  Tefcrimeur 
cftoycnt  illus  dVn  mefme  pere,  mais  de  diuerfes  mercs, 
car  la  mcre  de  RoIIer,  &  belle  mere  de  Eric,  fe  nômoir. 
Craque. A uint  vn  iour  que  Roller  futenuoyé  deuât  par 
£bn  perejpour  voir  ce  que  Ion  auoit  fait  en  la  raaifbnjpé- 
dant  (on  abfcnce.  Incontinét  qu*il  vid  fumer  la  chemi- 
nee>pu  eftoit  fa  merc,il  approcha  par  dehors  &  regarda 
au  trauers  d'vne  féte  iufques  dedâs  la  mailbnjoù  il  h  vid 
remuant  vn  potage  3  qûi  cuifbit  dedans  vn  chauderon, 
qui  eftoit  au  four.  Il  vid  encore  au  deffus  trois  couleu- 
ures  pendues  a  vne petite  corde,  de  la  gueule  dcfquel- 
lei  dilHIloit  vne  humeur  dedans  le  potage  :  les  deux 
f  ftoyent  de  couleur  de  poix ,  &  l'autre  auoit  les  efcailes 
bIanchartres,&pcndoit  vn  peu  plus  lôgque  les  autres, 
carclle  cftoitattachee  parla  queuë,&lcs  deux  autres 
par  le  ventre.  Luy  adonc  fe  doutât  bien  que  ceftoit  vne 
forcelierienedit  motjdepeur  qu'il  ne  femblaft  accu- 
(èr  fa  mere  d  eftrcforciere,car  il  nefjauoitque  la  na- 
ture de  cesfèrpens  eftoitvenimeufe,  &  encore  moins 
quelle  vertu  s'appreftoit  par  ceftc  viande.  La  dcflus  ar- 
riuercnt  Régner  &  Eric ,  Icfquels  voyans  la  maifon  fu- 
mer &  eftans  entrez  dedans  demandèrent  a  manger. 
Mais  comme  ils  eftoyent  i  table,Cracque  mit  vn  petit 

f>lat,plein  de  viande  de  diuerfe  couleur  au  deuant  de 
on Ms &  de  fon  beau filsqui  deuoyent manger enfèm- 
blc:  car  vne  partie  paroifloic  non  feulement  noire, ains 
^ntre mcflee  de  goulles  iaunaftrcs,&  l'autre  elloit  blan 
chaftre ,  pourautant  que  félon  la  diuerfe  efpece  des  fer- 
pens,  le  potage  elloit  coulouré  de  deux  couleurs.  Or  a- 
près  qu'ils  en  eureut  goufté  chacun  vn  petit,  Eric  qui 
n'auoit  efgardàla  couleur  delà  viande , mais il'efed 
du  dedans,ht  incontinent  tourner  le  plat,&  Ht  venir  de 
fbncofté  la  partie  qui  eftoit  noire,  &  pleine  de  ius  da- 
uanuge  que  rautrç,&  bailla  la  blanchaftrequi  luya- 
uoit  elle  mifc  deuant  ,i  Roller ,  fi  bien  qu'il  en  foupa 
beaucoup  mieux.  Et  de  peur  qu'il  ne  fuft  acufé  d'auoir 
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i  fon  efcient  tourné  le  pIat:On  a  dit-il  acouftumé ,  lors 

Sue  la  mer  cft  en  tourméte,  de  tourner  la  poupe  du  co* 
éou  eftoitlaprouc.  Il  n'eutpasmauuaisefpntdcdif- 
fimuler  (a  fraude  parla  coultumc  des  mariniers.  Eric 
donc  fiit  rafl'afic  d*vnc  henrcufe  viande ,  par  la  vertu  de 
laquelle  il  paruint  au  comble  de  lafàgefle  humaine:  car 
la  vertu  d'icelie  luy  engendra  vne  abondance  de  tout 
fj^auoir,voire  dauantage  Que  Ion  ne  fàuroit  croire:/!  bié 
cju'ilpouuoit  interpréter  les  voix  des  beftes.  Dauanta- 
ge il  nefâuoit  pas  feulement  les  chofes  humaines:  mais 
auffiil  raportoitlcs  fbnslènfucls  des  beftes^  Tintelli- 
géce  de  certaines  afeclions.  Il  eftoit  au  refte  fi  gracieux 
&  bien  di(ant,Que  toutesfois  6c  quantes  qu*ilvouloic 
dilpuier  de  quelque  chofè  il  rembelliflbit  à  Theurc 
mefme  de  beaux  prouerbes.Or  incontinent  que  Crac- 
que  (uruint,&  qu'elle  vit  Tefcuelle  retournée    la  meil 
Jcure  partie  du  potage  mandée  par  Eric,  elle  fut  marrie 
de  voir  que  la  fortune  qu'elle  auoit  préparée  a  fbn  fils 
eftoit  tranfportee  au  fils  de  fon  mari:  auquel  en  plorant 
elle  fuplia  qu'il  luy  pleull  de  ne  lai/Ter  iawais  fon  freret 
lamere  duquel  luy  auoit  donne  tant  de  nouuelles  féli- 
citez, que  par  le  fauoureux  gouftdVne  feuleviande  il 
s  çftoit  acquis  le  comble  de  rai/bn  &:  d'eloquçnce,  &  la 
grâce  d'acheucrheureufement  tous  combats.  Elle  luy 
dit  encore  que  Roller  eftoit  prefque  capable  de  côfeiJ, 
&  qu'il  auicndroit  en  après ,  qu'il  ne  fèioit  du  tout  fru- 
ftré  de  la  viande  qui  luyauoitefté  apreftce.  Puis  elle 
ladmoneftaque  lors  qu'il  fèroit  en  extrême  neccfllté 
il  auroit  vn  prompt  remède  par  Tinuocation  de  fon 
nom:rafrcurant  quelle  eftoit  en  partie  appuyée  fur  la 
vertu  diuîne:6c  qu'elle  eu  portoit  la  ouiflance  cmpreiii 
te  en  (by-mefme,commeeftant  quau  compagne  des  ce 
Iclles.  Eric  luy  rcipondit  que  naturellement  il  eftoit 
tenu  d'aider  à  fon  frère,  &  qu'il  eftiraoït  Toifeau  meC- 
chant, lequel  (ouille  (on  propre  nid.  CrdÇ(\uc  eftoit 
plus  fafchcc  de  fa  propre  nonchalance,  que  fon  fils  n'e- 
ftoit  de  la  fortune  contraire  :  car  c'eft  vne  grande  occa- 
fion  de  rougir  quand  l'ouurier  eft  trompé  parfbn  art. 
Voila  ce  que  raconte  Saxon.  Oreft-il  fi  manifefte  que 
nulle  créature ,  &  encore  moins  l'humeur  venimeux 
4jui  diftille  des  ferpens,n*a  pouuoir  de  donner  le  fbuue-r 
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rtindon  de  raifbn  &  de  faconde, ou  la  profpeiite des 
combats,  mais  feulement  que  ce  font  dons  particuliers 
que  Dieu  départit  i  qui  bon  luy  femble  :celadi-ie  ,fi 
fiianifelle,qu'à  bon  droit  ie  deurois  cflre  repris  demal 
employer  les  heures,  fi  i  eftois  plus  long  i  racôtcr  celle 
hilèoire.  Dauantage  fi  celle  venimcufc  viande  ainfi  a- 
prcllec ,  &  mangce  par  Eric ,  nuoi  t  telles  vertus ,  pour- 
qiioy  lamereneia  re£iifbit-elle  derechef  plusfoigneu 
fement  pour  Cnn  fils  Rollcr>itendu  qu'elle  portoit  auec 
lôy  celle  diuinepuilîânce  ?  Si  ce  n'eft  que  quciqu'yn  fc 
vieille  folJemêt  aider  de  ce  que  les  menfbngieres  ver- 
tus dttclle  viande  ne  fbntqu'vne  fois  dediees  pour  le 
repas  de  quelqu'vn,  à  la  manière  de  la  bénédiction,  par 
laquelle  i/àac  bien-faeura  incontinent  Ion  fîls  lacob. 
Cependant  toutcsfbis  il  le  feut  efmerueiller  grande- 
ment de  ce  que  ces  men/bnges  fi  manifcftes  ont  cdé 
mêliez  par  des  hommes  illuftres,tntre  des  choies,  les- 
quelles font  vcritabJcmctauenuesifans  auoir  parauant 
admoneftë  le  leéteur5tjue  c'eftoit  vne  fable  leuè  ou  en- 
tendue en  quelque  endroit  :  car  par  ce  moyen  la  ledure 
en  eut  ellé  beaucoup  plusalfcurce. 

I'adiovsteray  vne  autre  hiftoire  auffi  authen- 
tique que  la  précédente  &  autres  fijs  mentionnées  ,  re- 
cueillie des  Chroniques  d'Angleterre,  8c  ce  pour  faire 
plaifirivn  certain  Franjois  quife  fait  apeler  Léo  Sua- 
uius,  lequel  a  prins  occafion  de  me  reprendre  en  vn  a- 
bregë  qu'il  a  fait  de  la  doctrine  de  Paracelfc ,  peut  ertrc 
pourcequei'ay  dcfcouucrt  aucunement  le  pot  aux  rô- 
les des  Paracelfitcs.  Entre  autres  chofes  friuolesilme 
reproche  que  ie  me  mocque  des  hilioriens.  Orieliiy 
ay  relpondu  au  long  en  vn  liure  i  part ,  en  telle  forte 
que  i'clpere  que  ci  après  il  pcnfcra  de  plus  prc?s  J  Iby  a- 
uantque  d'cfcnrelans  ocafion  contre  moy.  L'hiftoire 
qucie  veux  reciter  maintenant  ell telle. En  vne  iHc 
nommée  Dcylà  fut  vne  fille ,  du  nom  de  laquelle  Tiflc 
futainiî  appelée.  Vn  foldat  deuint  amoureux  de  celle 
fille  :  neantmoins  tant  qu'elle  vefi.util  luy  JiJt  imponl- 
ble  de  iouir  d'elle.  Ellant  morte  il  eut  Cd  conipagniejCc 
lorsil  profera  ces  mots,  Cequc  ie  n'ay  peu  obtenir  de 
la  viuantcie  l'ay  commis  après  fà  mort:alors  Satan  en- 
tra dans  la  charongne  Ôc  diti  cefoldat^Tu  as  engendre 
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vn  fils  en  moy  :  Ci  loA  qu*il  (era  nay  ie  te  le  porteray.  Ai^ 
bout  de  neui  mois  elle  auortadVn  (ils  qu'elle  porta  a 
ce  fbldat  auec  tel  mandement, Voici  Tcnfant  que  tu 
ni*asfait,coupcIuy  liteftcâc  la  garde  bien.  Car  toutes 
les  fois  que  tu  voudras  vcincre  ton  ennemi  >  ou  fourra-* 
gerfbn  bieu^couure  ccOetede  dVnpIat  de  la  tourne 
Vers  les  biens  ou  laperfbnnedeton  ennemi:  lors  tout 
iùudain  ils  périront.  Quand  tu  voudras  ccflcr  de(cou« 
ure  latefte,&  lemals'arredera.  Celaauint  oind.  long 
temps  après  ce  (ôld  jt  (c  maria,  &  fà  femme  luy  deman- 
doit  fouuent  par  ^uel  moyen  ou  induilrie  il  veinquoic 
ainfi  fbn  ennemi  (ans  combatte  ?  ce  qu'il  ne  luy  voulut 
déclarer,  défendait  1  ù  femme  de  Ten  prefTer  dauantai 
ge  &  d'en  plus  parler.  Vn  iour  en  Ton  abfence  elle  cro- 
cheta vn  cofrejcfperant  y  trouuer  quelque  chofe  de  ce-* 
Ja:6c  rencontrant  celle  telle  elle  fut  merueilleuftment 
effrayée  d'vne  rencontre  lî  abominable:  puis  (ôudoine- 
xnentelle  ietta  dedans  le  goulphe  de  Satalie.Que  Léo 
Suauius  plaide  maintenant  pour  telles  hiAoires ,  pour* 
ueu  que  preallablemct  ils  enquierc  (i  elles  font  v rayes 
pu  nôipuis  que  le  ledeuriu^equi  de  nous  deux  a  meil- 
leure caufè. 

Mais  cdant  maintenant  las  d'cfcrire  des  fables  ie 
pconterayvne chofe  vrayement  aucnue ,  laquelle ell 
aflèxbellc)&  aproche  de  noitre  queltion  :  c'cll  touchât 
vne  vieille  femme  fantallique.  Le  vulgaire  appelé  vo- 
lontiers fantalHques  ceux ,  qui  (i;  détraquent  du  com- 
mun fentiment:  ils  nomment  aufli  la  fantaHcyn  déga- 
gement d'intelligence, de railbn  ôcdepenfècs.  Celle 
mffcrabic  compofoitdes  medicamen:;,  de  dcuinoiten 
Vualdflifllc  enuiron  Tan  mil  cinq  cens  cinquantecinq. 
Parquoy  elle  fut  appelée  &  adiournee  par  deuant  le 
gouuerneur  de  ceft  côp-ee ,  par  lequel  tiUi  interrogée, 
iJile  voulant  tromper, elle  rcpr^ha  la  folie  de  ceux 
quilafuyuoyent.  Mais  alors  qu'elle  fêfentit  gehenncc 
plus  rigoureufèment ,  elle  dit  qu'elle  eûoit  du  nombre 
des  elprits  que  les  Alemans  nomment  vagabonds  ,& 
que  quatre  fois  l'an  elle  laiflbit  fon  corps  mi-mort,  pen 
dant  que  fon  efprit  alloit  ja  &  U  aux  aflcmblees  folen- 
nelles,aux  banquets ,  &  aux  dances,  aufquelles  mefmc 
l'Hmpereuraflîftoit.  Elle  dit  encore  qu'elle  auoit  let- 
tre» 
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très  de pHuilege  donné  de  TEmpereur,  par  lelquelles  il 
luy  cftoît  permis  de  copofer  des  medicamens ,  de  deui- 
ner>&  d'affifter  en  efpnt  i  telles  afTemblces.  Mais  après 

2vt*on  les  luy  eut  dcmandeesJelle  mort  lira  les  lettres  du 
icre  de  N.Chapelain  de  la  M.  Impériale, St  maintenât 
Euefquc ,  Icfqueilcs  auoycnt  eûé  perdues  À  Eger  en  vn 
voyage  de  guerre  fait  en  Saxe  :  elle  monilra  auflî  quel- 
ques papiers  d'vn  certain  Charlatan  ,  par  Icfquels  il 
louoit  grandement  fes  onguens,fbn  art  de  rompre  la 
pierre  dans  les  reins ,  &  dans  la  vcffie ,  &  toutes  telles 
batelleries.  Cefte  malheureufe  Vieille  trompée  fans 
aucun  doute  par  le  diable ,  penfbit  élire  appuyée ,  & 
confioit  en  (es  tcrmoic;nages(s*il  ett  ainfi  qu'elle  dit  ces 
cho(esibon  e(cicntj&  qu'ainfi il  luy  cftoit  permis  de 
donnerdesmedicamens,&  de  deuiner.  Toutesfoisa- 
pre$  qu'elle  fut  admoneftee  de  defifter  Ôc  de  reuenir 
^ifoy  elle  fut  punie  par  blnniflement.  Cependant  eN 
le  dcfiroit  fort  qurlon  luy  rendift  fes  papiers,  (ans  leP- 
quels  parauantufe  elle  penfbit  qu'elle  ne  pourroit  rien 
faire  en  (on  art.  Et  ainfî  que  quelques  vns  raportoyent 
que  Ion  auoit  veu  autrefois  fbn  corpc  comme  rai-mort, 
le  feigneur  Henry  Vvefi ,  Dodeur  en  loix,  tresdode,  & 
iadis  adminiftrateur  de  ValdfàfTic  (lequel  m'a  raconté 
teschofès  ainfi  qu'elles  font  auenues)]eur  confeilla 
prudemment ,  que  fi  derechef  on  larencontroiten  tel 
eftat^on  ne  fiièfautç  d'y  aprocher  le  feu .  Il  auoit  leu, 
commeiecroy ,au liure  desconformitez,que  le  dia- 
ble mit  vn  tifon  contre  la  main  de  frère  Rodicofane, 
pendant  qu'il  dormoit  près  du  feu ,  &  que  le  frère  e- 
iUnt  refùeillé  le  prit,  &  l'arracha  de  la  main  du  diable^ 
pour  l'en  fraper  s'il  ne  (c  fud  efuanouy. 

Qué  Tair  ne  feut  ejhe  aucnnement  troublé  far  les  forcieres  • 
îÈr  comment  te  Diable  Uy  inJuit  àlafuM/fe  perfusion  qi^tlUs  ont 
de  le  ^UHoir  faire.  Item  c^ue  les  bleds  ne  fot  foin:  emlusntex^ 

C  H  A  P.  XVI. 

AVANTAGE  ces  paiïures  vieilles  (ont 
fubtilement  trompées  par  le  Diàblc:carin 
continent  quilaconu  5c  preueu  félonie 
niouuement  des  clcmens,&  le  cours  de  na 
turc  (ce qu'il  faiû  plulloil  &  fin»  facilr- 
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ment  que  ne  fcauroycnt  faire  les  homes  )  les  inutatîonf 
de  lair  &.  les  tépeftesjou  alors  qu'il  a  entêdu  que  quelcû 
doitreceuoirvne  play«par  loculte  volonté  de  Dieu» 
de  laquelle  il  eft  en  cela  exécuteur ,  il  tormente  les  es- 
prits de  ces  femmelettes,  il  les  remplit  de  diucrfesima 
ginations,&  leur  donne  des  diuerfes  occafions;Gommc 
Spour(e  venger  de  Icu-ennemy  elles  deuoyent  trou- 
bler Taiiyefiîiouuoir des. te mpcftes,&  faire  tomber  la 
grefle.  Parquoy  il  les  inllruit  tellement ,  que  quelques- 
fois  elles  iettent  des  cailloux  en  arrière  contre  le  (blcil 
couchant  :  quelqucsfois  elles  iettent  en  Tair  du  (àblon 
tfvn  torrét:quelquesfois elles  mouillét vn  guipillon  en 
^'cau^puis  elles  en  a/pergét  vers  le  cieI:ou  bien  elles  fôt 
vn  trou  en  tcrre,&  y  mettent  de  Tvrine,  ou  de  Peau  que 
elles  remuent  auec  le  doigt  :  quelquesfbis  elles  font , 
bouillir  des  poils  de  pourceau  dedans  vuchauderon, 
quelques  (bis  elles  mcttét  de  trauers  quelque  tronche^ 
ou  autre  pièce  de  bois  au  bord  d  Vne  riuiere>&font  vne 
infinité  d'autres  telles  fbllies.  Et  â  En  que  Satan  les  tie- 
ne  plus  eftroiàement  enferrées,  il  leur  prédit  par  les 
rai(bn!kfufditesrheure&  le  iour, auquel  telles chofes 
doyuentauenir.Puis  quand  elles  voyentce  qui  en  en- 
fuit,ifcauoir  tous  ces  troubles  qu'elles  ont  dcfiré  eftrc 
-  faits  en  l'air,  elles  en  (ont  confermees  dauantage  ea 
leurs  opinions:  comme  fi  tel  euenement  eftoitfuruenu 
àcaufe  de  leur  ouurage,  par  lequel  toutefois  elles  ne 
pourroyent  tirer  vne  feule  goutelette  deau.Auffi  ne 
conuient  il  pas  i  vn  homme  de  penfer,  que  les  elemens 
obeiffcnt  aux  opérations  friuoles  de  ces  femmelettes 
infenfees  ;  &  que  félon  leur  vouloir  le  cours  des  chofes 
naturelles  inltitué  de  Dieu,  fbit  empefché  ou  renuerfe: 
ce  qui  toutefois  auicndroit  fans  doute,  fi  les  tempcfles, 
les  pluyes ,  les  grefles  &  les  foudres  feruoyent  &  obeif^ 
fbyent  tellement  à  leurs  volontez, qu'elles  ne  fîficnc 
faute  devenir  toutefois  &  quantes5&  en  la  manière 
que  ces  fbttes  le  voudroyent .  Ainfi  lapuiflance  diuinc 
Hure  fèroit  veincue  parla  volonté  humaine ,  &  demeureroit 
iithant  comme afleruie, ainfi  que  Hipocratesie  monftre  fort 
ttuzL  bien .  Cefle  fèntcnce  de  Seneque  fcradonques  vra)'e: 
L'ancienneté  encore  lourde,  dit-il ,  penibit  fermement 
qi!  c  par  enchantemcs  les  play es  eftoyent  attirées  &  r c- 
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j>ouflces;cc  qui  cft  routesfois  fi  loin  de  toute  vcrité,quc 
pour  le  prouucr  il  ne  faut  encrer  par  refchelle  d'aucua 
philolbphc.  Mais  fi  elles  fe  perfijadent  que  par  mefchâs 
maudidons^ou  par  certain  barbotement  de  paroles ,  el- 
les pcuuent  faire  des  chofes  grandes,  ie  dirayauecSo- 
crates,que  les  cnchantemens  (ont  paroles  qui  dejoi^  Us  des  tn^ 
uét  les  amesjou  /èlon  1  interprétation,  ou  fclon  Tefiiio-  (ffontcmes 
tien  de  crainte, ou  fclon  le  defcfpoir:  toutes  lefquelles  f^"»'"^ 
chofèsie  n'cftime  va niQuet,atcndu qu'elles  ne  peu- 
ucnt naturellement  produire  aucun  efcd,&ainfinc 
peuuent  elles  changer  la  fanté  en  maladie  :  encore  que 
ces  vieilles  le  penient  faire  par  tels  moyens.  Toutesfois 
ces  maladies  font  le  plus  fbuuent  efmeucs  par  les  dia- 
bles, félon  que  Dieu  le  permet  à  railbn  de  Tinci  eduli- 
té  des  hommes, Iclciuels  ont  conceu  vnc  opinion  du 
pouuoir  de  ces  Ibrcicres.  Le  mefme  doit  ertre  entendu 
des  bleds ,  le(quels  on  dit  auoir  elle  gaftez  par  les  en- 
chantcmês,ou  par  maudiilbns  :  ce  qui  toutesfois  fe  fait 
par  le  diable^Dieu  le  permettant  ainfi,ou  bien  par  poi- 
ibns.Encore  moins  peuuent  ils  eftretranfporte^L^iaçoit 
cjue  les  anciens  ayent  tire  celle  opinion  desefcritsdes 
Poètes,  laquelle eft  venue  iufques à  nous  .  Pour  celle 
cauft  on  fait  mention  &  allègue  Ion  à  tout  propos  la 
ioy>qui  elloit  aux  douxe  ublcs:  Sotif  U  tU- 

tre  de  Initi 

Cebty  foitfum  jpw  tn^yan^era  Us  bUds.  rtKaUifque 
Cardex^^m  aatùrerpar  cktmus Us bUds t^Htruy^  délie} i$  1 . 9 

Cardcx,yousd'enih*inteT,  ^l.litAli 
CanLKyoi4S  aupi  de  drjhrtiire  U  bUd  et  m  chamf.  VUn  // .  1 8 . 

chiip.6. 

A  V  refte,C.  Furius  Crefînus,monftre  quels  font  les 
vrais  charmes, &forceIeries, par  kfquelles  les  bleds 
/bnt2ttirez,&  iranfportez.  en  vn  champ:  car  après  qu'il 
futdeliuré  de  feruitude,  6c  qu'il  cômencaireceuoir  va 
peu  plus  de  fruits  dVn  fien  petit  labeur ,  que  ne  faifoyct 
fès  voifins  de  plus  grandes  terres,il  fut  enuié  tellement, 
quelonracuGde  faire  venir  &  attirer  les  bleds  d'au- 
truy  en  fou  châp,par  art  de  forcelleries.  Parquoy  eftant 
adiourné  par  deuant  SP.  Albm,&  craignant  d'eftre 
condamne  (atendu  qu'il  falloit  y  aller  auec  tefmoigna- 
gede  trois)  il  apporta  au  Palaii  tous  fcsinftrumens  ru* 

r.  iiij. 
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ftiqucs,  il  y  amena  fa  fille  qui  cftoit  puiflantc,  &  com- 
me dit  Pi(bn,bien  nourrie  &  veftue:  fes  ferremens  bien 
faits,(es  pefans  hoyaux^le  foc  de  fà  charrue.  Si  fes  bœuft 
bien  nourris:  puis  il  dit:  MeflTieurs ,  voicy  mes  forcclle- 
nes:au  refte  ic  ne  vous  ouis  monftrer,ny  apporter  en  ce 
lieu  au  Palais  mes  beionenes  Elites  à  la  chandelle  ni 
mes  veilles  &  fucurs.  Ainh  il  fut  abfouls  ,par  l'opinion 
d'vn  chacun. 

I  %  defcriray  ici  en  pafTant»!  caufè  de  la  nouucaute'  du 
fait  >vn  autre  moyen  (non  touccsfois  fi  louable  que  !c 
précèdent)  d'amafler  des  biens ,  fans  aucun  enchante- 
ment toutcsfois>  félonie  récit  qn  en  a  fait  à  vn  dode 
&  vertueux  perfonage.L'homme  de  qui  ie  veux  parler» 
Iiabitoit  en  vne  ville  du  pays  bas,lecjuel  penfoiteftre 
fort  habile.Il  ne  Ce  voulut  iamais  maner,fe  contentant 
de  viure  tout  fcul  en  fz  maifbn  )  auec  vn  peu  de  reuenu 
qu'il  auoit.  Tous  lesCimedis  il  achetoitDour peu  d'ar- 
gent du  petit  laid  auunt  qu'il  eftimpitfufire  pour  tou 
te  la  femainc  )  &  mefioit  du  pain  de  fcigle  dedans,  puis 
lailloit  tremper  ce  brouet  huitiours  afin  qu'il  s'enai^» 
ghft,&n'en  mangcoit  pas  douant,  craignant  que  les 
trop  grandes  délices  ne  lûyfiffent  trop  defpendrc. Par 
le  moyen  de  ce  laiCi  aigre  il  apaifoit  non  feulement  fa 
faim  mais  aulTi  ùl  foif: tellement  que  cela  luy  feruoit  de 
viande  &  de  bruuage.  Toutesfois  i  quelque  iour  de  fe^ 
fte ,  ou  lors  qu'il  eftoit  en  fes  bonnes ,  pouf  faire  grand 
chère  &fe  traiter  magnifiquement ,  il  mangeoitauec 
cela  vn  œuf  ou  deux,  par  le  moyen  d'vnc  poule  ^ju'il 
nourriflbit  de  û  fiente.Pourfè  garantir  <fu  froid  il  vfoit 
d'vn  remède  fort  gentil  ,c'cftaflauoif  en  montant  au 
grenier,  &  iettant  de  li  en  bas  quelques  bûches  de  bois 
qu'il retournoit  quérir,  &  continuoitainfiiufques  A  ce 

Ju'ilfuft  efohauté.  Parce  moyen  la  cuifine  cftoit  tou- 
ours  fermée ,  &  n'y  auoit  en  la  maifon  rien  plus  froiJ 
que  le  fouyer.  Auflî  n* auoit-il  befoin  de  lumière  que  de 
celle  duSoleil  &  de  la  Lunercar  il  Ce  (auoit  acommodcr 
au  temps  comme  l'arondelleja  cieongne  &  autres  telf 
oifeaux  :  pourcc  que  l'an  durant  ille  couchoit  auec  le 
Soleil ,  &  Ce  leuoit  auec  luy.  Quant  i  la  Lune  il  ne  s'en 
fêruoit  pas  tant.  Il  cftoit  auffi  bonmefiiagerafauerfon 
fingc  :  car  Tcxcrcment  de  ft  poule  luy  feruoit  de  /àuon. 

Par  i'i 
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fir  le  moyen  d'TntcI  mcfnage  il  entretint  fâ  maifoii 
fansncn  defpendrc>fitisfaifàntau  rcfte  tellement i  U 
conuoitife  de  foncceur^qu'ilbailloitivlure  tout  (on 
reuenu.  Voila  comme  finalement  ce  taqumdeuint  ri* 
c  hc,  s'il  faut  ainfi  appeler  ccluy  qui  ci\  efclaue  des  biés 
terriens.  Combien  que  iaye  libéralement  defcouuert 
ccftc  rufc  pour i'enrichir ,  toutcsfois  ie  penfc  bien  qu'il 
ne  faudra  pas  vfèr  de  grande  remonllrance  pour  cmpef 
cher  les  hommes  de  Tenfuyure.M^^is  qu*auint-il?A  pei- 
ne ce  raquedenareauoit  rendu  Telprit,  que  (es  héritiers 
changeans  de  fajon  de  viure  s'aflemblerent  autour  du 
corpsjduquel  ils  font  le  dueil  à  grands  coups  de  verres, 
&  en  buuant  i  toutes  reftes  alentour ,  fè  moquoycnt  de 
Textreme  auarice  de  celuy  qui  leur  auoit  amaflè  des 
biens,prote(lans  de  les  manier  de  toute  antre  (bricjconi 
xneilauintauffî.Car  ceau*iIauoitamaRcauec  vne  dû 
cheté  incroyable  en  pluheurs  années  fut  ioyeu/èment 
lualle  en  peu  de  iours.  Mais  reprenons  uollre  premier 
propos. 

Il  fuis  contraint  de  m'efmerucillcr  &  eftfe  fâché^qué 
ces  dernières  annees^en  quelques  endroits  de  l'Empire 
prochains  de  ceux  ou  Ion  penfè  que  la  voix  de  TEuan* 

S'IefbnnepIusclairementil  (bit  auenu  que  le  magi* 
"at  n'a  eu  efgard  à  la  main  de  Dieu^qui  befiit  ou  punit: 
car  pour  vne  tempeile  auenue  fur  les  bleds  qui  eiioyéc 
ëncore  en  herbe>il  n  a  fait  cas  de  cède  indc  punition  de 
Dieu,ains  s'eA  arrefté i  plufieurs  femmes  folles,&  d*ef> 
prit  debilejefquellcs  il  a  fait  mettre  es  prifbns  ferrées  8c 
cbfcures,qui  (ontles  hoftellerîes  des  diables,  8c  leurs 
horribles  bourrelcries.  ces  femmes  confcflcrét  qu'elles 
eftoyent  caufe  de  la  tempelèe  furuenuc ,  6c  du  degad 
qui  s'en  eiloit  enfuyui ,  dont  elles  furent  bruilees  publi 
quement.£t  toutesfoisil  ne  £iut  pas  douter,  que  leur  ef 
prit  ne  fut  trompé  par  le  diable ,  lequel  auoit  gafté  leur 
phanta/te  par  tromperies  8c  impolluresjfi  bien  qu'elles 
confeflerent  auoir  fait  ce  qu'elles  n'euii'ent  peu  faire, 
ain/i  comme  font  les  fols,  les  meIancholiques,ceux  qui 
font  tourmentez  de  la  cauchemarcjles  lougaroux,  ceux 
qui  ont  perdu  Tentendementjles  (oUySc  les  cnfans  .Car 
nous  auonsafTezmonilré  que  Dieu  iufte  8c  mifèricor- 
éicixX  n*a point afferuy  l'air  8c  les  elcmens  i  la  volent^ 
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&pui/rance  dVne  femme  malicicu(e,ou de  quclqué 
homme  malin  >  tellement  qu'ils  puiflcnt  nuire  toutes- 
fois  &qu5tes  que  bon  leurfembleroit.S'il  cft  ainfîque 
le  diable  eft  le  prince  &  a  la  puiilance  de  rair>  il  ne  faut 
point  douter  que  luy  qui  ell  auidc  &  prompt  i  nuire, 
n*entende  &  dcfire  la  permiflion  dVn  leul  Dieu .  Ainfî 
donquesiedis  franchement  que  c'eft  vn  erreur  très- 
lourd  de  penfer  que  le  diable  foit  ftiiet  au  commande- 
ment dVne  femme  rieillej  folle,  &fbrciere.  Car  elle 
luy  ell  tellemct  fuictts:,que  (buuentesfois  elle  luy  obéit 
par  pcnfeejpar  parole,  &  par  cffcél  :  &  luy  toutesfois  ne 

F eut  pas  toufiours  faire  ce  qu'elle  demande,encore  que 
vn&rautre  le  vueille  ,  d'autant  que  toufiours  il  elt 
contraint  d'obéir  au  commandement  d'vn  fèul  Dieu,& 
quelquesfoisà  celuy  de  fcs  lîdeles  miniftres.  L'efprit 
des  tempcftesatcnd  toufiours  le  vouloir  &  confcntC'^ 
ment  de  Dieu^pour  corrompre  les  chofes  par  le  moyen 
de  Tair  efmeu^ou  autrement  que  ce  (bit,  lors  que  Dieu 
Tcut  efprouuerjou  chaftier  les  fîcsdes  vrais  miniftres  du 
quel  pourrot  après  chafler  le  diable  au  nom  &  en  la  ver 
tu  de  lefus  Chrift .  Pour  celle  caufe ,  il  falloir  que  ceux 
qui  penfènt  auoir  les  yeux  remplis  de  la  lumieresSc  des 
rayons  de  vérité ,  fifl'ent  changer  d'opinion  au  magi- 
ftrat,  &  au  peuple  :  &  qu'ils  trauaillaflent  diligemment 
par  (aintes  exhortations,  de  retirer  leurs  auditeurs  du 
mesfiid  d'idolâtrie  . i  ils  deuoyent  auffi  chafler  ceftc 
trefmal-heureu(eefpeccd'idolatrie,par  laquelle  on  ra* 
porte  aux  forcieres ,  ce  qui  feulement  apartient  i  la 
maiefté  diuinetàfcauoir  de  faire  les  tempeHes,felon  (on 
bon  auis,&  d  cfmouuoir  la  grelle:  &  par  laquelle  idolâ- 
trie on  eft  encore  tellement  defefperc  en  aflictions, 
qu a  grande  peine  croid-on  qu'il  y  ait  vn  Dieu, qui 
peut  donner  aide  &  confort. 

S I  les  vieilles  pouuoyent  faire  ce  qu'elles  confefl'entj 
à  peine  y  auroit-il  affcz  de  grains  pour  fullenter  &  nour 
rir  le  genre  humainivoire  mefine  rien  ne  demeureroit 
en  la  nature  qui  ne  fuft  corrompu  ,&  l'homme  mefme 
nepourroit  fubfifter.  Pour  celle  caufe  encore  on  n'au- 
roit  à  faire  de  fi  grand  apareil  es  guerres,lioii  on  prend 
Wntdcpeine,&igrand5  frais,  de  fabriquer  toutes  foi%- 
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ces  d^inftrumés,  &  des  maticres  peAilentieufès,  par  leA 
quelles  on  puiilc  nuire  i  Tenncmi ,  corrompre  gaftcr 
les  pays ,  faire  détail  des  bleds ,  arracher  les  vigncsi  & 
gailcr  les  eaux.  Car  il  ne  faudroic feulement  que  celle 
vieille  que  Ion  nomme  fbrciere,laquelle  félon  îbn  dcfrr 
&  opinion»  par  vn  fèul  cLn  d  œiI,feroit  non  feulement 
ces  chofes  :  mais  auflfi  elle  afljgeroit  tellement  les  ar- 
inees,&  brifèroit  les  villes,  &  les  régions,  que  les  enne- 
mis s'eftiracroyent  treAheureux  de  fe  rendre  inconti- 
nent. Qu'auroic-oni  £iire  de  ces  fbmptueufcs  artille* 
ries?  défi  grande  quantité  de  poudre  diabolique?  défi 
grands  monceaux  de  balles  &  boulets?  qu'auroit-on  i 
wire  de  lard,ou  d'autre  perte  pour  faire  pluflolè  mounr 
les  bIefrez?quauroitoni  faire  de  feu  pour  bruller  les 
Tilles,  les  charteaux,&  les  villages?  dequoy  fcruiroit  vu 
Ç\  grand  nombre  de  minillres  de  Satan  ?  de  quoy  ferui- 
royenc  tant  d*hommes  d  armes?  Il  ne  faudroit  feule- 
ment que  la  Sorcière ,  pour  monrtrcafa  puiiTance  en 
teUes  afaires,  &  s*en  aller  contre  le  Turc  ?  à  fin  que  l'A-»» 
lemagne  fuA  tout  i  vn  coup  deliuree ,  &  fbulagee  de  la 
peine  de  leuer  fècours  contre  leperpetuel  ennemy  du 
chriflianinne.  Il  fcmbleroit  certainement  que  nous  ne 
verrions  goûte  enplain  iour,fi  ainfî  lourdement  nous 
mefpn fions  vnc  fi  grande  6c  prompte  occafijn.Mais  on 
me  refpondraque  nos  Sorcières  ne  pcuacnt  faire  des 
chofes  fi  grandes  &  excellctes:&  qu'il  ne  faut  aufli  que 
les  Chreitiens  s*aident  de  leurs  fecours.  Ainfî ievou- 
drois  que  Ion  memonfh^rt  parTaide  de  qui  cesdifTen- 
fions  (ont  fcmees:  par  quel  inrtindSc  appuy  il  auienc 
que  les  Chreftiens  témérairement  enfler:  d'orgueil  & 
d'inlôlcncc  ,  facent  la  guerre  pour  vn  rien ,  ruinent  les 
villes  paifiblesjgaftent  les  régions  florilTantes,  &  refpâ- 
dent  auec  grande  tyrannie,  &  en  la  plus  grande  abodan 
ce  qu'ils  peuuent,  le  fang  innocent:  en  certe  guerre  qui 
efl  refcolc  fréquente  &  le  refuge  afTeuré  de  violence^ 
depaillardife,  d  adultère,  de  rapine,  de  larrecin  ,  &  de 
toutes  fortes  de  mefchans  &  mal  heureux  ades ,  tant 
contre  les  amis,quc  contreceux  qu*ils  nomment  enn  e- 
mis  :  &  qui  plus  efl  de  toutes  ordures  &  mesfaiôs  Sata^ 
niques?Qui  cft-cc qui  eft  en  ceci  architedc,Empereur, 
Duc^6c  gouuerncur  ?  Si  Ion  s'aide  c$  guerres  de  ces  m6* 
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^      lires  peftilentieuxjSc  de  tous  tels  inftrumcns  du  Niable, 
pourquoy  ncs*aidera-oii  des  Sorcieres>qui  (  (elon  To* 
piniondeceshommes)peuuent3parYn  il  bon  moycriy 
perdre  tout>mefler  le  ciel  auec  la  terre  ,  gagner  l'enne* 
mi,  voire>  fi  vous  voulez,  fins  efufion  de  fangjou  bien» 
auec  grandes  peines  &  tormens,  félon  leurs  fantafies  Cc 
volontez,  fans  aucun  doute,  &  fans  grand  couft?  le  rnc 
plains fbuuentes- fois  en  moy-mefme  que  cefte  perfua- 
iionquelon  adelapuifl'ance  des  fbrcicres  laquelle 
cfldefccnduedes  menfbnges  des  poètes ,  ell  encôrc  fi 
fort  enracinée  en  Tcfprit  de  plufîeurs  gens  de  bien  :  cou 
tcsfois  il  n'y  a  point  de  dc^ute  que  nos  pcchez  n  ayent 
mérite  ce  ficau.  Et  cnfotequelonm'obicûc  que  tout 
ainfl  que  les  homes  font  ces  maux  par  Tinllind  du  dia« 
ble,ainfi  les  diables  bcfbngnct  par  Tinfligation  &  vo- 
lonté des  hommes  dcpraucz:fîrefpondray-ieque  cela 
nes'enfiiit  pas  necefïaifemcnt.Carilfautquelesfub* 
ilances  des  chofès ,  dont  les  aûions  procèdent ,  foyenc 
diftingueesrdautant  qu*il  y  a  vne  autre  propriété  au  dia 
bic ,  qui  eft  vn  efprit  fait  de  Dieu  pour  le  feruir ,  6c  vn 
autre  en  l'homme  terrcllre.  Le  diable, comme  efprit 
qu'il  eft5peut  entrer  dedans  Thomme  &  le  tourmenter, 
dont  il  eli  nommé  Démoniaque  &  poffedé  du  diable: 
mais  rhomme  terrellre  ne  peut  en  mefme  façon  entrer 
dedans  le  diable ,  qui  cfl  vn  efprit ,  tellement  que  de  li 
le  Diable  puifTe  changer  fbn  nom  &  opération  par  fbn 
commandement. 

Va  n  n  e  e  que  les  Réis  de  Dannemarch  &  de  Suéde 
le  faifbyent  vne  trefcruelleeuerrcquifutTan  mil  cinq 
ccnsfbixante&troisjonclcriuitdu  camp  du  Roy  de 
Dannemarch,  que  le  Roy  de  Suéde  menoit  entre  fef 
gédarmes  quatre  vieilles  Sorcieresjefquelles  par  char- 
mes cmpelchoyent  toutes  les  victorieufes  cntreprifcs 
de  ceux  de  Dannemarch ,  tellement  qu'ils  ne  pou- 
uoyent  faire  aucun  dommage  â  leur  cnnemy .  &  par  le 
moyen  defquellesaufti  ceux  qui  efloyent  afliegez  par 
le  Roy  de  Suéde  ,  deuenoyent  lafches ,  defcouragez  & 
prefts  d  fe  rendre.  Et  encore  qu'au  commencement  Ion 
n  eufl  adioufté  aucune  foy  1  tel  côtejfi  eft  ce  qu'il  fut 
ï  fcrit  que  Tvne  des  quatre  auoit  efté  prifc  parj'vn  des  gc 
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Colonel  de  rarmcC)  laquelle  leconfellà:  &  que  puis 
après  on  trouua  le  long  des  cheminS)  dedans  le  pavs^  & 
es  lieux  aquatiques  &  marcfcageuxadcs  filets  fort  Ipng*  • 
&  eftédus,au  boutdefqueispendoyent  plufîeurs çroix 
&  autres  charaderes.  Si  Thiftoireert  vraye,cenaine- 
ment  les  vns  &  les  autres  ont  Failli  grandement  contre 
l'exprès  commandement  de  Dieu  :  ceux  de  Suéde  pour 
autant  qu'ils  fè  fbuc  voulu  aider  d  Vne  chofc  défendue: 
&  ceux  de  Dannemarch ,  pourautant  qu'ils  ont  eu  peur 
des  tromperies  &  impoftiires  des  diables.Car  ces  vieil- 
les înfenlces  ne  peuuent  rien  en  tont  ccIa5encore  que  le 
maiilrc  de  menfon^e  leur  eu/l  perfuadé  le  pouuoir  fai- 
re .  au  refte  Dieu  permet  bien  iouuent  par  (on  iufte  iu- 
gement,que  ceux  qui  cerchent  des  difTcptions^tombct 
en  vnefpritreprouué^tellement  qu'ils  craignent,&trc- 
blenca  cha(que  mouuement  des  fueilles  d^arbres. 

Mais  aiîn  que  telle  machination ,  lors  que  les  afair 
res  de  guerre  font  déplorées,  ne  (bit  trouuee  du  roue 
nouuellc,ie  ne  plaindray  pas  ma  peine  de  tranfcrirc 
ici  ce  que  raconte  le  dode  louianus  Pontanus  touchât 
vne  (brcellerie  pratiquée  de  (on  temps  pour  attirer  du 
ciei  la  pluye  :  &  ce  au  cinquième  liure  de  la  guerre  que 
le  vieil  Femand  Roy  de  Naples  fit  contre  lean  Duc 
d'Aniou.Ce  Que  dit  Pontanus  exprimé  en  noftre  langa 
^e  cft  teI:L*cftoille  duiourcommenjoiti  fe  monftrer, 
quand  les  ennemis  voyansnosfoldais  marcher  &  gra- 
uir  au  haut  de  la  montagne>  abandonnèrent  leur  forte- 
rc(Ic,&  fins  atendre  l'aflaut  gagnèrent  de  vifteflc  les 
montagnes  &  fc  retirèrent  i  Suelfe-Orcombicnque  le 
Rov  menaçait  les  habitans  de  (aire  tout  pafier  au  fil  de 
l'cfpee  &  ruiner  entièrement  la  ville  :  lî  eft-ccque  peu 
de  iours  après  il  leua  le  fiege  (ans  auoir  rien  fait,  car 
voe  fbudaine  pluye  qui  vint  du  ciel  rompit  le  coup  & 
rendit  vain  tout  l'efort  des  afliegeansjqui  autrement  a- 
uoycnt  en  leur  puifî'ançe  les  afliege?.  pre/I]ues  morts  de 
(bif.  Laraiibn  eiloit  que  par  Tcipace  de  quelques  mois 
auparauant  il  n*elloit  tombé  goûte  d*eau  du  ciel ,  tout 
ce  qui  edoic  dans  les  cifternes  auoit  efté  efpuifc  par  les 
arnege7.,ies  payfans  pcnHoyent  de  (bif,iJc  pour  la  difct- 
tç  d'eau  ,  ceux  de  Sucflè  eftoyent  en  merueilleufcper- 
plexiré.Sur  cç  ils  curent  recours;  aux  Sorcelleries  &  en- 
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chantemês,parl*adrefl'e  &înduaion  de  quelques  met 
chanspreftresjqui  en  telles  mjfcres  par  leurs' maléfices 
attirèrent  Tire  de  Dieu  &  troublèrent  1  air  d'vne  ta^on 
cllrangc.  Aucuns  des  habitans  &  afliegez  dans  la  ville, 
fbrtirent  de  nuid  3:  trompèrent  les  corps  de  garde,puis 
trauer/èrent  les  plus  rudes  montagnes,  &  gagnèrent  fi* 
nalement  le  bord  de  la  mer.  Ils  portoyent  quand  6c  eux 
vn  crucefix, 'contre lequel  ils  prononcèrent  vn  certain 
charme  exécrable^  puis  le  ietterent  dans  la  mer ,  prians 
que  la  tcmpeftc  trou blaft  ciel  &  terre.  Au  mefinc  temps 
quelques  pieflres,des  plus  mefchans  quelon  fàuroic 
trouuer  au  monde,defireuxde  s*acommoder  aux  fbiv 
ccllerics  des  (()ldats  >  en  inuenterent  vne  autre^eftimis 
^ircr  la  pluyc  par  tel  moyen  :  c'eft  qu'ils  aporterent  vu 
a/he  aux  portes  de  leur  Eglifè ,  &  luy  chantèrent  vn  re- 
quiem, commeiquelcun  qui  euft  rendu  l  ame.  Apres 
cela  ils  luy  fourrèrent  en  la  gueule  le  corpus  domini, 
qu'ils  appeler ,  &  après  auoir  fait  tout  leur  fèruice  diuio 
i  ceft  afiie , finalement  ils  Tenterrerent  tout  vif  auxpor 
tes  de  leur  Ecli/e.  A  peine  auoyent-ils  acheué  leur  for* 
cellerie  quePair  commença  il  fc  troubler,  la  meràcftrc 
agitee,le  plain  iouràs'oblcurcir,  le  ciel  àcfclairer,Jc 
tonnerre  i  esbran/ler  tout  :  le  tourbillon  des  vens  arra- 
choitlesarbres,& rempliflbit  l'air  de  cailloux&  d*eC» 
clats  volâs  des  rochers:  vne  telle  rauine  d'eaux  furuint^ 
&  de  la  pluye  en  fi  grande  abondani;e ,  que  non  (èule* 
ment  les  cilternes  furent  remphes,  mais  auflî  les  monts 
&  rochers  fendus  de  chaleur  feruoyent  lor^  de  canal 
aux  torrens.  Le  Roy  qui  n'efperoit  prendre  la  ville  que 
par  faute  d*cau ,  Ce  voyant  ainfî  fruftrcs,  Icui  II  fiege ,  & 
s'en  reuint  trouuer  fon  armée  à  Sauonnc.Aurelle,d'clU 
mer  que  Dieu  defpité  par  telles  fôrcellcriesvouluftfai» 
rc  merci  à  tels  nia]heureux,ce  ne  feroit  i  Chrcftiens,ni 
i  gens  exercez  en  la  conoiflance  des  caufes  naturelles. 
Carrant  plus  les  feichciefles  font  grandes  foi  t  en  hyuer 
foiten  ^rftéjles  orages  s'en  enfoyuent  tant  plus  grands. 
Dauâtage,  fi  quelqucsfois  le  diable  preuoid  par  raiibns 
naturelles  quelques  têpeftes ,  lors  il  rcfoeille  ceux  qu'il 
conqit  adonnez  i  telles  impietcz  pour  faire  leurs  char-* 
mes  &  forcelleries. 
Il  ne  faut  oublier  touchant  la  tenipcflc  de  laquelle 
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rty  parlé  ci  dcfl*us,quVn  gcncil-hommc  prudcnt,doclc 
&  expcrimcnté  en  pJu/îcurs  afaircs ,  m*a  aflcurc ,  que 
lors  qu'il  alloit  en  porte  vers  l'Empereur ,  ÔL  qu'il  cou- 
roic  lour  &nuict(anss*arreftcr  en  aucun  endroit  (oui 
clloit  au  temps  mcfiiie  quetclle  tépefte  auint,  laquelle 
il  îemarquafoigncufcmentjenfemblele  dommage  que 
ellefaifbit  en  chaque  lieu)  il  n*auoit  aperceu  aucune 
choie  qui  (e  peurt  raporter  i  l'ouurage  des  (brcieres  :  fie 
qu'il  auoitconfidere  atennuementles  diuers  cndroitSj 
auKjuels  cçs  nucjs  orageufçs  sedeuoyentjfic  mcfmc 
qu*il  les  auoit  veuës  &con/idcrçcs  plus  atentiuemenc 
en  diuerfes  prouinces  e/loignees  ]çt  vnes  des  autres  :  i 
(àuoir  au  DucJié  de  Vvitcniberg,  en  Franconie,  en  Ba- 
uiere>i  S^ltzbourg,&  i  Vienne.  Urne  dit  dauantage, 
qu'il  i'eftoit  efincrucillé  granderaçnt  de  ce  qu'au  re- 
tour il  auoit  conu  parle  rccitde  ion  horte^quequel-- 
ques  femmes  auoy ent  eiU  mifes  en  prifbn,  acufces  d  a- 
uoir  tait  venir  certe  tcmpcfte  dommageable.  Ce  qui 
refrnçrueilloit  en  outre  ciloit  que  celle  opinion  auoic 
çilé  conceuèpar  ceux  qui  par  vn  œil  d'efprit  plus  clair 
voyant,  quen'eft  ccluy  du  vulgaire  ,  dcuoyentiuger  de 
la  pui/Iance  du  diable, &  des  pipcrics  des  Sorcières 
trompées  i  rai/bn  de  reilude  particulière  &  continuel- 
le qu'ils  font  en  la  pure  Tlieolo&ie,i  laquelle  Ion  pen*^ 
(è  qu'ils  fê  (byent  du  tout  dédiez  >  &  par  laquelle  il 
ertoit  loifible  de  conoiilreles  auteurs  èc  lescaufès  de 
telles  playes.  L'iyccmple  manifclle  cncftpropofe  en 
lob  .  Nous  liions  aullî  dans  le:»  Prophètes,  les  menaces 
contre  tous  ceux  dont  les  aurcillcs  fe  font  endurcies 
aux  aducrtiflcmcns  de  la  Parole  de  D  i  e  v.  Comme 
en  Aggecau  fécond  chapitre:  levons  ay  frapez  d'vii 
vent  bruilant ,  Si  de  rouilleure  8c  grefle ,  &  toute  1  *opu« 
ure  de  voz  mains  :&  toutesfois  aucun  ne  s'ert  trouuc 
quife  (bit  retourne  vcrsmoy.  Et  au  chapitre  premier  : 
Confîdercz  vos  voycs,dit  le  Seigneur:  vous  auez  femc 
()eaucoup  &  en  auez  peu  recueilli .  Et  vn  peu  après: 
Vous  auez  regardé  i  beaucoup ,  &  a  cité  fait  le  moins  : 
vous  auez.  aporte  en  la  maifbn  ,  mais  ie  le  fbufle- 
ray.  Pour  celée  caufc,  dit-il,  vous  ont  eftc  ferre/, 
les  çieux  deflbs  vous>  qu'ils  ne  donnail'enc  la  roufeC} 
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Si  a  cfté  défendu  à  la  terre  qu'elle  ne  donnaft  (on  fruiâ. 
Ft  en  loel  au  pre  n>ier  chapi^rcrLc  champ  eft  gafté,&  h 
terre  lamente,  pourcc  que  le  froment  eftga(té,lc  vin 
cft  defleiché&  rhuylelanguit.Etau  L€uitique,i6.cha. 
Si  vous  ne  faites  mes  commandemens^ie  vousdonne- 
ray  vn  ciel  de  fer  par  delFus  vous ,  vnc  terre  d'airain  >  & 
voflre labeur  fera  CQuibnimé  en  vain:mais  fi  vous  mar- 
chez en  mes  commandemensj  ic  vous  donneray  les 
pluycs  en  leur  temps,  &  la  terre  produira  (on  frui^t.  Par 
ces  paroles  &  celles  du  fécond  chapitre  de  loeljlabon- 
dancc  des  chofes  cil  promife  :  Le  Seigneur  a  elle  ialoux 
de  (à  terre^fic  a  pardonne  à  (on  peuplè^ôc  a  diâ:  Voici  iç 
vous  cnuoycray  froment  &  vin  &  huyle ,  &  ferez  rafTa- 
fiez.  Et  en  Ttcclefiaftique,  chapitre  trenteneufieme: 
Les  chofes  bonnes  ont  efté  créées  péÊtics  bons  des  le 
commencement  :  &  ain(i  les  chofes  bonnes  &  mauuai^ 
fcs,  pour  les  mefchans.  Le  commencement  de  la  vie  dç 
I^hommc  efl  Tcau,  le  feu,  le  fer,  le  fèl,  le  iaic*^,  le  pain  de 
froment,  le  miel,  la  grappe  de  raifin,rhuile  &  le  veflc- 
nient.Toutes  ces  chofes  font  bonnes  aux  fàinâs:&  aufli 
elles  font  conuertics  en  mal  aux  mefchans  &aux  pé- 
cheurs. Ce  font  elprits  créez  i  vengeance,  lefquels  en 
leur  fureur  onr  confermé  leurs  tourmens:&  qui  au  téps 
de  la  confbmmation  feront  efufîon  de  la  vertu ,  &  con- 
fondront la  fureur  de  celuy  qui  les  a  faiâs.  Le  feu, la 
greflc ,  la  faim ,  sk  la  mort ,  font  toutes  chofes  créées  à 
vengeance. 

Ie  de/îreafeftueufemét;  que  tous  ceux  qui  font  enco 
res  arrellcz  en  Terreur  fufdit ,  &  ne  veulent  reconoiilre 
la  main  de  Dieu  autroublemétde  Tair^fans  aucune  cop 
pcraiion  de  rhomme,imputans  les  pertes  oui  en  font 
cnfuyuies,au  vouloir  des  hommes:  Ieprie,dy-ie,qu'ils 
foyent  ^dmonellez  de  reprendre  le  droift  chemin  Car 
lîTefpric  de  cesobflinezs*endurciti  cefle  miene  priè- 
re, iepreuoy  qu'ils  sVnlaflferont  en  vn  fîdiiicile  &.fai^ 
cheux  Jabyrinte  du  diable,  qu*il  n'y  aura  moyen  de  les 
en  pouuoir  retirer ,  fi  le  fîls  de  Dieu  mifèricordieiiic 
n'y  met  la  main:  dautant  que  ceflennemy  coniuré  de 
Dieu  6:  des  hgmmes^inuente  iournellement  des  bour- 
rcleries ,  rant  Beelzebub  efl  afaraé  du  fang  innocent.  Se 
tât  il  aime  les  meurtres.  Et  fi  ie  ne  doute  point  que  Tc- 
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ucnement  des  chofts  ne  nous  le  mette  deuat  les  yeux, 
ce  que  Dieu  vueille  diuertir:car  i*aime  beaucoup 
mieux  que  Ion  die  que  que  i'ay  e  eUc  trompé  en  ma  prc 
diction:  toutcsfjîs  le  pafle  m  cfpouuanic .  l'en  ay  conti 
plulîeurs  exemples:  6: quant  à  eux  ils  (eront  les  tef* 
moins  plus  ^fleurez  dccequ*ils  auront  expérimenté  a 
leur  dam  au  dommage  du  public.  line  fera  pas  di<* 
ficilcau  diable  de  tiltre  vnclonguc  rets  en  la  ruine  6c 

{>erte des  hommes^  dcr  laquelle  t6utesfois  il  fera  difîci- 
e  de  fortir  :  ce  qui  fè  fera  principalement  i  la  ruine  de 
ceux  ,  cnucrs  kfquels  il  conoit  que  fbn  entrcpnfe 
prend  pied^  félon  qu'il  defire  :  c'ell  i  fjauoir  es  lieux  où 
il  s'aperçoit  que  pour  Tes  particuliers  ouuragcs  faits  par 
Ja  permiflion  de Dieu,on  v(c  de  grieucs  punitions  côtre 
la  vie  innocente.Car  fe  fèntant  lort  en  celle  pai  t^il  ma- 
chine autres  chofês  fèmblables ,  voire  plus  mefchantcs 
&  abominables ,  par  lefquelles  il  cnuelope  plus  ellroi- 
tement  dedans  fa  naffe ,  &  fait  tomber  de  Carybde  en 
Scill e  3  ou  de  fîeure  en  chaut  mal,  ceux  qu'il  void  cflre 

f>rompts  i  prefler  laureille  à  fès  fincflcs .  Dieu  difîlmu- 
c  fbuucntesfoisa  ces  chofes:cc  qu'il  fait trcfîuilement, 
iraifbn  deTincreduIitéopiniartre  de  ceux, qui  eflans 
malinftruitsnercconoifientpastantlaiTuin  de  Dieu, 
qui  e(l  iufte  3  laquelle  approuue  ou  chaftie,  lors  que  les 
bleds^visnes  8c  les  troupeaux  fe  perdent, comme  ils  em 
braffcnt  la  fîngulicrc  benedidion  &  grâce  de  celuy  qui 
cfl  mifèricordieux  ,  alors  qu'il  y  a  grande  aflucnce  de 
tous  biens. 

I E  ne  veux  pas  oublier  1  dire  en  ceft  endroit  qu*en- 
uiron  le  temps  que  les  régions  de  la  haute  Alemagne 
cftoycnc  afligees  par  ccflc calamiteufe  tempcllc, ie  rc- 
ccu  grand  dommage  3  félon  la  proportion  du  bien  que 
Dieu  m'a  donnéice  qui  auint  par  le  rauage  de  la  grcflej 
ou  pluiloil  par  vn  tourbillon  de  glace,  au  tcrrcir  de  Ra 
uefèin  >pres  de  Graue .  Celle  tempeflt  bâtit  fi  bien  les 
bleds  aflez  heureufcment  cicz,  &  dcfiaafTcmblczpar 
lechamppourfeichcr,fè!on  h  couftumc  dupaïs:fi:tcl 
lement  les  fecoua»  qu'il  fèmbloit  qu'ils  fulTcnt  batus  au 
âeau,  &  que  le  champ  eut  eflé  fcmé  derec  hef.  Dont  il  a 
uint  que  le  fermier  ne  le  voulut  point  femer  pour  Tan- 
née fu)  uaiite^ains  feulement  (\t  paifer  la  charrue  fur  la 
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tcrrc^pour  autant  qu'elle  eftoit  alfcz  femee  pour  ra- 
porter  aux  prochaines  moiflbhs .  le  vûaufli  ie^  bran- 
ches des  arbres  cfpanJues  par  terre, comme  filon  les 
euft  coupées,  cequiauint  par  la  violence  de  la  glace: 
toutcsfois  ce  vent  ne  i'efpandit  pas  en  largeur3ain:>  feu- 
lement pafladroit,telIement  que  les  terroirs  prochains 
ne  s'en  lentirent  que  bien  peu.  Mais  la  tempcfte  de  Tair 
parcillei celte  ci, ne  fut  pas  eftimce  lî  miraculeufe  i 
Virgile,  qui  eftoit  Lthnique,quand  il  efcrit  au  premier 
de  fes  Gcorgiques: 

fjuuatt  afferceUyLoTi  que  le  laboureur 
Dmis  les  champs  iaunijjuns  mettott  le  moijJotmeuPf 
Qui  ta  s'appareilloitdr  cier  ^  c/f  prendre 
l^*orge  (juil  p far  oit  J'auec  le  cl?Uitrne  tindre: 
l^Oji  yeuy  di'ttyamaffertoî46  les  combats  du  yeut^ 
Qni  depuis  la  racine  arrach<Ofent  bien  jomtent^ 
Et  eflcHojent  en  1* air  y  ne  moij]on  pefante. 
Comme  on  yoiden  Inuer  y  ne  paille  yolante^ 
EtUdyaume  le^ers*<jleuer  dedans  F  air, 
lors  qu  y n  mir  tourbillon  le  chojje  O'faityoln: 
Il  yientfoutéent  du  ciel  desglatijjans  rauageSy 
Et  au  milieu  de  Cair  les  anus  de>  nuages 
Par  yfi  orage  noir  amoncellent  par  tas 
la  tempère  yqui  doit  bien  toftt  miberen  biU. 

dels*efcléUe  en  haut  ^  deplhyts  lyrtryantes 
il  noye  FœuHre  nu  bccuf^f^  les  moijfons  riantes» 
J.es  fojjexfint rempli sc^  les^euttcs  profonds 
S* enflent  aséecbruit.la  mer  a  gros  bouillons 
Sejleuiyen  ce  ptnd*mt  que  Je  meuurut  Us  ondes  : 
J^e pere  du  milieu  des  nues pla^ profond  j, 
£randit  de  fa  main  dextre  au  miUeu  de  la  nuicl 
Xes foudres  efcUirans,Pe  ccfhefhrange  bruit 
Et  ifyn  tel  mouuenu nt  la  terre  efl  jrsmijfante^ 
Xes  befles  y  ont  fuyant  ^ç;^  Lfuyeur  tremblante  , 
^bat  les  cœurs  mortels  en  maints  pais  diuers: 
Et luy  d*yn  dard a)xLmt fticl  tombera  CennerSy 
Ou  ^thoyou  Rhodope^oH  les  roches  pointues 
J}es  Ccraunes ^quifont  les  yoifint  s  des  nues  • 
^lon  les  yens  doublex.^  Forage  efpaipi 
font plùftdre  les forcfhs  ^Icsriuesaufsù 
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C  V  X  qui  pcnferont  que  cefte  douce  &  fraternelle 
admonition  lesiouche/efbuuiendront  cjueie  Icurpro 
pofc  ceci  (incereméC)&  par  vne  finguliere  afeCtion  d*e- 
fprit.  Mais  fi  plufieurs  hommes  de  nature  farouche  veu 
lent  recalcitrer  &  s  cfleuer  orgucilleufemct  côtre  moy, 
ie  ne  les  empefchcray  ,  pnurueu  qu'ils  ne  s'e/leuenc 
pomt  contre  le  tefmoignagc  de  laconfciencc  &  de  la 
vérité  ,&  que  Ion  cerchc  la  gloire  de  Dieuauecqucs  le 
repos  cJc  viilité  de  rEglifc. 

Les  villageois  moins  confermez  par  la  viue  fiance 
en  Dieu  donner  grand  vogue  i  cefte  incredulitc,car  ils 
font  tourmentez  diuerfèment  pai  S.itan ,  mefmes  en  ce 
tempS)  &  fijyuant  leur  desfiance,  tellement  qu'ils  pen-. 
(èntquc  les  Sorcières  leur  oftent  maintenant  le  lai(5è, 
maintenant  les  petis  enfans,maintenantles bleds, & 
maintenant  ih  croyent  qu'elles  font  mourir  leurs  trou- 
peaux &  haras  :  fi  bien  qu'en  vraye  foy  iLs  ne  raportent 

Êastoute  la  conduite  de  leur  labeur  a  la  bénédiction  de 
>ieu  ,ains  aux  folles  volontezdes  fotes  vieilles,  l  ad- 
ioufteray  icy  les  parolcs^quc  dit  le  do(fte  Iules  de  laSca-  I-"<.i5.</^' 
le  i  Cardan:  Tu  dis  que  la  conllance  du  Sorcier  don-  i^fr^^'L 
neeficacc-ilaSorcelerie.  As-tu  penfe  que  les  afedions  Exer.^^^. 
d'aucuns  puiGct  agir  en  autres  qu'en  ceux  dc(c]uels  el- 
les (ont  afedions.  Auflin'eft-il  pas  vray  qu'vn  homme 
puilTe  nuire  à  vn  antrejpar  l'eficace  des  paroIcs.Car  qui 
eli-cequiluy  a  enfeigné  ces  paroles  ?  ce  n  a  pas  eftévn 
autre  homme  qui  les  luy  a  môllrees.  ce  n*a  pas  efté  vne 
celeftc  intelligccc:car  qui  l'a  faite  caufè  de  fbrcellerie? 
Parq'joy  c'eft  le  malin  efpritjqui  le  fait,non  point  pour 
rendre  l'homme  plus  puilfant'.mais  pour  le  tromper  par 
folle  croyance,&  fe  le  faire  compagnon  tant  en  fon  im- 
ieté,  qu'en  fon  damnement  éternel.  C'eft  donc  le  dia- 
le  qui  agit:  &  l'autre  fotôc  fol  Je  penfe  faire  par  fes  pa- 
roi es. 

Mais  au  contraire,  quelqu'vn  pourra  obicdcr  que 
par  charmes  la  pluye  peut  eftre  excitée  &  comme  ap- 
pelée par  les  Sorcières,  qui  ont  enuhe  de  nuire  &  faire 
mal  :  puis  qu'il  appert  par  le  droit  cfcrit ,  qu'il  y  a  quel-^ 
ques  forcieres,qui  font  venir  la  pluye  a  bonne  fin:  car  il- 
y  a  la  loy  fx  ^dât  M>itf)emat,^  wrf/.qui  eft  deConftantin, 
par  laquelle  iUolercceux>qui  par  prières  ou  charm.s, 
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bulens.  'Et  ainfi  en  dormant  elles  pcnfcnt  eflreportecs 
en  diucrfwS  region$,&  là  auoir  plufieurs  afei^ion!>>(èlon 
la  complexion  d*vne  chacune  d'elles:  &  le  tout  par  l'ai 
de  de  Tonguent.  radioui^eray  ici  vne  huylc  qui  n*a  pas 
moins  de  vertu  à  faire  dormir  longuement  &  profon- 
dément. Prenez  de  la  graine  d  yura)  Cjd'hyofcyamejou 
hanebane>de  ci^uë^depauot  rouge  &  noir,  de  laidue> 
de  pourpier,  de  chacune  quau  c  parties ,  de  J'herbcnô- 
mee  lieile-done  par  les  Italiens,  vne  partie:  faites  de 
l'huile  de  toutes  ces  chofes  félon  rart,&  en  chacune 
onced*icclle  meflczvnfcrupule  d'opium  Thebaïque. 
Puis  prenez  vn  fcrupule  ou  vn  fcrupule  &  demi  de  cefte 
huile,&  il  en  enfuyura  vn  (bmne  de  deux  iours.  I  efcri- 
rois  voloticrs  en  cet  endroit  d*vne  liqueur,laquelle  fait 
dormir  incontinent  qu'elle  ci\  pn(è  feulement  i  U 
quantité  dVne  goûte  ou  deux  :  &  qui  mefirje  fait  dor- 
mir auunt  d'heures  que  Ion  en  prend  de  goûtes  :tou- 
tesfois  il  vaut  mieux  ne  la  diuulgiier.Ainfi  donques  il  y 
apluiieurs  plantes  conues  par  ceux  qui  entendent  les 
chofes  naturelles:  comme  l'yuraye, l'herbe  que  les  Ita- 
liens nomment  Bellc-done^l'opium,  rhyofcyame,Ia  ci 
mié  y  lestfpeccs  de  i^auot  ,l3  morelle  furieufe,  &  plu-» 
fleurs  autres,  par  Icftiuelles  l'entendement  eftofté ,  ou 
du  tout  troublé;  teliemenc  que  celuy  qui  en  \ferajlcm- 
bleraeftre  fol  en  parlant,  en  oy3nt,&en  refpondant: 
on  bien  il  tombera  en  vn  profond  fbmmcil  par  l'efpace 
de  quelques  iours  :rvfjge  de  toutes  lefquelles  choies 
i*ay  micuxaiméuîre.cômelontaulTi  les  eaux,  les  vinsf 
les  poudres,  les  irochifqnes,  les  huyles,  S:  le  moyen  de 
les  compoftr:  qu'en  les  efcriuant  donner  occafion  i 
quelcun  d'en  abufer.  Car  l'auteur  bénin  de  tout  bien,a 
tou/Iours  donné  Tefprit  ^lequel  fait  proufiter  &  aide,  & 
non  celuy  qui  fait  le  mal  &  qui  aporte  nuilance.  Tou- 
tesfois  afin  que  Ion  s'en  dône  garde ,  l'adioufteray  deux 
hilèoiresaflTez  profitables  touchant  la  vertu  de  ce«  mé- 
decines endormâtes.  Il  y  auoit  vne  femme  vn  peu  trop 
adonnée  i  fbn  proufit  &  alTcz  conue  (  toutesfois  clic  eîl 
dc/îa  morte)  laquelle  auoit  loué  par  plufieurs  iours,des 
bateurs  en  grage  :  &  à  celle  fin  qu'elle  les  nourrilVà  plus 
petis  frais,  elle  auon  fait  amaflcr  de  l'yuray e,  qu'elle  fit 
moudre    meflcr  ^ccquc^  de  I4  farine  de  fei i^lc ,  6c  en 
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fit  du  pain.Mais  après  que  les  bateurs  en  eurent  mangéj 
ils  entrèrent  premièrement  en  vne  longue  folie:  puis 
eftans  esbiouis  &  hiTcz  de  tourner ,  ils  tombèrent  tous 
en  vn  profond  ôc  long  (bm  me  tellement  qu'au  lieu  de 
faire  la  belbngne  de  la  vieille,  ils  ronftoyent  inceflam- 
menf  ce  qu'ils  continuerét  tant  qu'elle fe  fut  aperceuë> 
au  bout  de  deux  ou  trois  iours,  de  la  faute  qu'elle  faifoic 
&  iufques  1  ce  qu'elle  euft  fait  changer  le  pain. 

Davantage  Renier  Solenâdre  dodeur  médecin 
fort  expérimenté  en  loblèruation  &  vfagc  de  plufieurs 
cho(cs,qui  cft  mon  côpagnon  en  Tcftat  de  noftre  treC- 
illullre  Princej&  qui  m'a  communiqué  les  choies  qu'il 
auoit  obfcruees  apartenantes  i ce  mien  traidé  :  m'a  ra* 
conté  que  lors  qu'il  ciludioit  a  Louuain ,  lan  mil  cinq 
cens  quaranteneuf ,  (ôus  Hierome  Brachel  »  il  vid  l'en- 
fant de  SeruaisSaflen  libraire>  eftrc tourmenté  dclmer 
ueillableîi;  fy mptomes ,  pour  auoir  mangé  vne  grapettc 
de  rherbe  nommée  Belle-done>laquelle  par  cas  fortuit 
&  fins  y  penfer,  comme  eftant  ignorant  des  cho/èsji 
caufe  de  la  ieuncfle)  il  auoit  (penfànt  par  aucnture 
que  ce  futvnecerife)  cueillie  &  mandée  auiardinde 
Gemme  Frifon  (on  voifin, lequel  pourTorsprcnoit  plai 
fir  à  e/leucrcefle  plante  qui  eftoit  en  fleur  jauec  quel- 
cjues  autres.Le petit  enfant  deuint  premièrement  furi- 
eux &  n'auoit  conoiflànce  ni  de  pere  ni  de  mere  :puis  il 
commentai  aparoiilrelanguiIIant&  de  corps  &  d'e« 
fprit.  Monfieur  Brachel  eftant  appelé,  s'efmerueilla  de 
CCS  accidents  fi  fiibits&  dangereux.puiscftant  entré  ea 
Ibupjonque  parauenture  il  auoit  pris  quelque  venin 
nianiaqucil  s'enquit  du  lieu  ou  il  auoit  eftc)&  que  c'cft 
qu'il  auoit  fait .  On  luy  refpondit  qu'il auôit  elle  iouër 
au  iardin  de  Gemme  Friion,  &  que  Ion  l 'auoit  veu  à 
lentourdelaplantcde  laquelle  il  auoit  tiré  quelque! 

{;rappettes.Toutesfois  auat  que  Ion  euft  defcouuert  ce- 
a,il  eftoit  défia  tombé  en  vn  fomme  tellement  pro- 
fond >  que  Ion  ne  l'en  peut  retirer  iu/ques  i  vingt  de 
quatre  heures  après,  qu'cftant  efucillé  de fby-mefme,  il 
commença  à  conoiftre  premiei/rment  fbn  pere,  &  puis 
les  autres:  fi  cftoit-il  toufiours  vn  peu  endormi,  iufqu'â 
ce  que  Ion  lui  eut  fait  vftr  de  quelques  remèdes ,  félon 
l'art  commun,par  lefquels  il  fut  du  tout  guéri. 

Ce 
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continent  aprcs  qu'elles  fc  font  oindes  de  Tonguét  en- 
dormit. Ëc  afin  que  Ion  ne  penfc  que  ce  que  ie  dis  ibytc 
£ibles>  i*ay  bien  voulu  tranfcnre  ici  ce  que  lean  Bapti- 
ftc  Pone  Neapoliiain  ,  fubnl  rccercheur  des  caufès  ca-  . 
chees^aefcntaufccond  iiure  de  (a  Magie  naturelle,  ou 
bien  des  miracles  des  chofes  naturelles  :  La  desbordec 
cupidité,  dit-il,  a  tellement  gagne  Tentendementdcis 
hommes ,  que  mefoies  ilsabufènt  des  chofes  que  la  na- 
ture leur  a  données  pour  leur  commodité  :  Ci  bien  que 
les  (brcieres  compofènt  des  onguents  de  plufîeurs  de 
CCS  cbofès  brouillées .  &  encore  qu'elles  y  méfient  plu- 
iîeurs  chofe  lîiperftitieufès ,  fi  elt-ce  que  qui  regardera 
de  près,  verra  que  les  efeds  procèdent  de  la  vertu  natu- 
telle.  leraconteray ce  que  lay entendu  d'elles.  Elles 
font  bouillir  vn  enfant  en  vn  vaiflcau  decuyure ,  &  en 
prenent  la  graific  qui  nage  au  deffus ,  &  font  efpaiHlr  le 
dernier  bouillon  en  manière  dVn  confiimé:  puis  elles 
fèrrétceia  pour  s*cn  aidera  leur  vQge  elles  y  meflttdu 

{>erfil,dereau  de  l*/Vconitc,desfaeiTles  de  Peuple  &  de 
a  fijye:ou  bien  elles  font  en  cefte  maincre.  Elles  mefian  tej  on^uei 

f^entdelaBerlcde  TAcorum  vulgaire, de  la  Quinte- SouU 
ueillcdu  (ang  de  chauuefbiiris,dc  la  Morelle  endôrmâ  tes* 
te,&  de  rh-jyle.Ou  bien  fi  elles  f  mt  des  autres  compo- 
iîtions)  elles  ne  font  diffemblables  de  celle  ci.  Elles  oi- 
gnent auec  cellongiientjtoutes  les  parties  du  corps,  les 
avant  auparauant  frotccs  iufques  ^  les  faire  rougir ,  afin 
^atirer  la  chaleur  ,  &  rclaft  her  ce  quieftoit  citraind 
ar  la  froidure.  Et  afin  que  la  chair  foit  relarchee,&  que 
es  pertuîs  du  cuir  fôyent  ouuerts ,  elles  y  méfient  de  la 
grailTe  ou  de  Thuyleiil  nyapointde  doute  que  ce  ne 
lo\t  afin  que  la  vertu  des  fucs  defcende  dedans,&  qu'el- 
le (bit  plus  forte  ficpuilTantc.  Ainfi  penfcnt-elles  elh-c 
jK>rtces  de  nuiélù  la  clarté  de  la  Lune  par  rair,aux  ban- 
quetsyiux  fnufiqucs,aux  dances,&aux  embrafl'cmens 
des  plus  beaux  ieunes  hommes  qu'elles  défirent.  Telle 
cil  la  vertu  de  l'imagination  ,  &  YtStzi  des  imprefliôs» 
que  prcfque  toute  cclie  partie  du  cerueau  que  Ion  no- 
me memoratiue  5  en  eft  remplie.  Etpourautant  que  de 
leurnaturelle  inclination  elles  (ont  adonnées  à  croire 
de  léger ,  elles  prencnt  tellement  ces  impr€(rions ,  que 
inermc  les  elprits  tx\  (ont  changez ,  &  iour  &  nuit  ne 
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penfentàautrc  choft.  Encore  y  (ont-elles  plus  prom- 
ptcs,dautant  qu'elles  ne  viuent  communément  que  de 
poires, racines, chalbignes5&  Icgumes.  Ainfiqueie 
m'cforjois  de  defcouurir  ces  chofcv  plui  (bigneufe- 
meni(car  i*en  eftois  encore  en  doute)  ie  rencontray  v- 
^       ne  certaine  vieille,  du  nôbre  de  celles  que  Ion  nomme 
fbrcieres,  &  qui  fuccent  le  fàng  des  petits  enfans  au  ber 
ceau.Cefte  vieillcjde  (à  propre  volôtc,me  promitqu'en 
brefellem'cn  donneroit  refponfe:  elle  commanda  que 
tous  ceux  quielloycntauec  moy,  &  qui  euflent  peufèr 
uir  de  tefinoins,(brti(!^ét  dchors,ce  qui  fut  &it:  puis  no* 
la  vifmes  par  les  fentes  de  la  porte ,  qu'elle  fè  frota  tout 
le  corps  d'vn  onguét,c6me  elle  tôba  en  terre  par  la  ver 
tu  des onguenscndormisjôd  entra  en  vn(bmme  trefpro 
^        fond.  Nousouurifmeslaporte;&  cnirafmes  dedis,no08 
la  commen jafmesi  fraper:  mais (b (bmme  elloit fi fort> 
qu*onques  #llc  n'en  fentit  rie.  Ainfi  nous  retournafmes 
hors  la  porte:  &  cependantja  force  des  onsuens  eftanc 
diminuée  elle  fe  refueiHaj^  nous  cota  pluneurs  folies  : 
afàuoir  qu'elle  auoit  pafle  la  mer  &  les  môtagnesj&  rie 
ne  nous  refpôdoit  qui  ne  fut  faux.  Nous  luy  nions  tout, 
&  elle  l'afcrmoit  dauâtageivk  encore  que  nous  luy  mô- 
flrillîons  les  marques  des  batures,fi  elî-ce  qu*elles'ob- 
ftmoit  dauârage.Voila  ce  qu'en  efcrit  I.BaptiUc  Porte. 
H  I  EH  os  ME  Cardan  fait  mention  dVn  onguent 
De  iîfiib.  prcfque  fèmblablea  ceftuy-ci,par lonâion duquel  il 
Inre  !S.  apcrt  que  Ion  void  merueilles,  car  il  parle  là  des  cliofes 
des  chofrsqui  ne  font  point,&  toutesfois  font  veuës.Il  eJl  comi>o- 
ad.t.iru'   fé     graiflc  d'cnfant(comme  ils  difent)  de  fuc  d'Acne, 
t  d'Aconite,deQuintefueilIe,de  Morclle,&  de  fijye,Tou 

tesfoison  croid  quelles  dorment  cependant  qu'elles 
voyent  ces  chofes.  Elles  penfent  voir  des  théâtres,  des 
beaux  iardms ,  des  banquets,  des  beaux  ornemens ,  des 
^        velèemensjdes  beaux  ieunes  hommes,desRois3dcs  Ma 

Î'illrats:  &  mefmc,toutes  chofes  defquelles  elles  fè  de- 
eôent5&  dont  elles  penfent  eftre  iouiflàntes.  Elles 
voyent  aufïi  des  diables ,  des  corbeaux,  des  prifbns,  des 
defcrts,  &destourmens.  Voila  donques  lescaufcsdes 
Tj^l       fbnges violents.  Il  ditauflî  quelles  viuent  d*ache,de 
^ chaitaignes,  de  feue>',  d  oignons,  de  choux ,  &  de  phai- 
c         fc!s:  toutes  Icfquelles  chofes  efmeuuent  des  fbnges  tur- 

ib;oi  bulea:-. 
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cfincnicîllables.QuanJ  on  leur  a  demandé  que  c*c(loit 

plufieurs  ont  rcfpôSa,  que  c*cftoit  de  la  graine  de  châ-  j^^.^.  ^ 

urc  >  laquelle  encore  que  félon  qu'efcritGaiien,  ait  la  ,. 

i   i\  iV    \  1  •     I  j  aliments^ 

vertu  de  blelier  le  cerueau ,  depuis  quonJa  prend  en 

trop  grande  quannté>j  raifbii  des  vapeurs,&  i  raifbn  de 
lôn  grand  efchaufemenc:  ie  pen(èrois  toutefois  qu'elle 
feroïc  pluliol)  faite  de  Gelotephyllide ,  (i  le^  Turcs  ont 
conoimnce  de  cefte  plante  qui  croit  en  Baftre,&  à  l'en 
tour  de  Bory  Ithene^laquelle  eftant  prife  auec  du  vinjSc 
de  la  myrrhe,fait,comme  on  dit,  aparoiftrc  pluficurs  8c 
diuerfes  tigureî>,&  toufiours  rirc,iufques  J  ce  que  ceux 
uiTontpnfesayentbeu  des  noix  de  pin,dupoyure,& 
u  mieljdedans  le  vin  de  palmes.  Ou  bien  on  pourroit 
(bupçoiiner  &  non  (ans  raifon  qu'elle  (bit  faite  de  Mo- 
relie  furieu/è ,  laracine  de  laquelle  eft.mt  prife  auec  du 
vin  au  poids  d  v  ne  drachme,comme  cfcritDiofcoridej  I-'«4. 
fait  apparoi lire  des  heures  vaines  &  io y cu(es>&  eftant  6^. 
pnfe  double, elle  fait  perdre  l'entendement  Tefpace 
de  trois  iours.Ce  que  Ion  cfcrit  de  la  Theangelide>  qui 
croillau  Liban  en  Syrie  >  n  e  il  pas  beaucoup  diferent 
de  ce  que  i'ay  du  :  car  on  raconte  que  les  hommes  qui 
J*auaIIent,prophetifent.  Mais  félon  ce  que  l'en  penle, 
ceux  qui  la  mangeoyéteftoycnttellemct  hors  du  fèns, 
que  le  diable  pouuoit  entrer  en  eux,  qui  elloyent  or- 
ganes défia  préparez  &  propres,  pour  en  iceux  ambi- 
guëment  prognolHquer  i  (à  mode ,  ou  malignement 
mentir  ^affeurer  les  chofes  futures.  _ 

Les  quatre  lacopins  de  Berne ,  troubloyent  &  ren-  ^"îs** 
doyér  comme  ftupide  Tefprit  du  frère  lay,  par  vne  tel-  "'^  ^^ 
Icou  femblable  boiflbn  vcnimeufb,  l'an  mil  cinq  cens  ^'f '"^ 
neuf:  tellemét  que fansaucun  (êntiment  il  fbufrit  Teau 
ardente  &  cauftique^par  le  moyen  de  laquelle  le  moy- 
ne,  qui  iouoit  le  perfbnage  de  la  vierge  Marie,  faifbit 
femblant  d'imprimer  les  quatre  playes  de  Itfijs  Chriil, 
en  (es  pieds,fès  mains,&  (on  corps:le  moyne,dy  ie,  le- 

3uel  s'eftit  préparé  pourioucr  celle  tragedicluy  auoit 
efiapaffé  vn  cfouau  trauers  de  l'autre  main,  &  auoit 
perfuadc/.fbus  le  feind  habit  delà  vierge  Marie,  toutes 
choies  i  ce  pauure  frère  lay,  Retour  pour  abufcr  de  fa 
fimplicité &  folie.  Il  eftoit aide' (pour  mieux  parucnir  i 
bout  de  (on  cntrepriiç)des  auiro;  trois  frères  religieux^ 
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compagnons  de  ce  chef  d  œuurc.  Ainfi  ce  pauurc  horfi 
me  ayant  prcmicremct  bien  beu,fut  mis  en  TEglife  fur 
l'autel  de  la  vierge  Marie  :  oùjcommc  demi  apopledi- 
c]ue  il  edoit  regarde  de  toute  la  foule  qui  U  acouroitrlâ 
il  demeurai  genoux  infen/iblc&immobile^cependanc 
que  le  Doéteur  Efticnnepnncipalpcrfbnnagc  de  tout 
leieu  eftant  caché  derrierre  les  images  de  lefiis  Chrift 
&  de  la  v  ierge 5  parloir  â  luy  parvn  canal>comme  fi  ce 
fufTcnt  efté  les  mefmes  images.  La  fraude  en  fin  defcou 
uerte  ,  la  vérité  du  fait  fur  confcflee  par  les  moines  c- 
flcndusfur  lagehenne>qui  furent  brufiez.cn  la  mefiiie 
annee,Ie  dernier  iour  de  May.Ceftc  hiftoire  ti\  certai- 
nemét  digne  d*eftre  leuë,àhn  queparcemoyéon  puif 
le  plus  aifement  conoiftre  toutes  autres  fèitiblablcs 
impofturcsjlefquclles ont  efte autresfois  inucntees  par 
telle  manière  de  gens ,  pour  perdre  les  ames  :  U  pafa- 
ticnture  aufiiqueles  forciercsen  vfentde  pareilles  ea 
leurs  corps, 

VeriUttpondeVlncuhe  'ifufcouchéoM  Cauche^mare  dmonlaJ 
^^^:0*     V Incube ^ou  Caucheware  nacurelU, 

CHAP.  XIX. 

Ommenjons  maintenant  i  parler  de  ces  eP- 
pouuctaux  de  Cauchemare,  &  cerchons  foi- 
gneufement  &  plus  au  long  ce  qu'il  y  a  de  vc 
ritéeniceux,  à  fin  que  la  fantafie  deceftc 
faufie  perfuafion  fbit  oilee  pour  tout  iamaisjnon  feule- 
ment du  cerueau  de  la  populace ,  mais  auflTi  de  TelpriiT 
de  quelques  gens  dodes.  Il  fera  monftré  par  raifons  e- 
uidentes  que  ce  qui  auient  aux  vieilles  trompées  &  a- 
belliespar  les  impollurcs  &  enfbrcellemens  decefte 
herefie^qui  penfent  eftre  embrafl'eespar  les  diables  8t 
endurerlaCauchemare,  ne  procède  d'ailleurs  que  de 
la  vertu  imaginatiue  bleflee,comme  la  plus  part  des  au 
très  telles  foîics:  tellement  que  ce  qu'elles  expérimen- 
tent n'eft  vn  vray  embrafiement,  ains  feulenient  va 
chatouillement  procédant  de  quelque  attouchement 
rinnoîTr^"^  ^'"^  auccques  l'imagination.  Ce  que  ie  feray  apreff 
uiluoni      i"^  i'auray  rcmonftré  que  nous  auons  en  l'art  de  Me- 
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Ce  quîaulnta vn  Gentil-homme  Garcon,cft enco- 
re beaucoup  plus  efmerueilUble,  d*autant  qu'il  fembJc 
cltrc  ridicule,&toutcfoii  digne  de  cômiferatio.Ccpau 
lire  homme  ayat  efté  pris  par  les  Turcs  flir  le  chemin, 
&  mené  eu  Italie 9  fut  donné  à  vn  grand  Seigneur,  qui 
eftoû  Bcglierbeg.  comme  iepenfw,delà  le  Bofphore  de 
Thrace,  &  Capitaine  de  gcdarmes  en  la  Macédoine.  Il 
fut  affez  humainement  receu  au  commencement  félon 
la  manière  de  faire  des  Barbares,pour-autant  qu'ils  Ta- 
tioyentdcdiépourle  plaifir  du  Seigneur, i  caufe  qu'il 
e(loitieune&  beau.OrauintvniourquU  force  de  boi 
re  &  de  manger  plufîeurs  Si  diuerfes  viande;  >  il  tomba 
en  vnfbmme  qui  lui  dura  trois  iours  :  à  la  fin  duquel  e« 
Aante(ueilic>&  voulant  vrine^il  aperccutquelon  lu/ 
auoit  coupe  les  genitoires  :  &  lors  tout  cllonné  il  co- 
nut combien  il  auoit  dormi,  &  pour  quelle raifbn  on 

I  auoic  traité  fîopuicmment  &  delicatcment,&  mefme 
de9uelle  viide  il  eftoit  entré  en  ce  (bhime  (t  profond. 

II  retourna  en  fin  en  fô  pais,  &  allégua  ceiie  caufè^pour 
laquelle  il  fe  palTcroit  aifément  d'cftre  marié.  Albert 
le  grâd  &  Diofcoridc,  efcriuct  que  Ion  trouue  en  Egy- 
pte vnepierrc  nommée  Memphyte,(à  raifon  de  la  ville  -j^**  ^•5/***' 
deMemphis)  laquelle  citant  mile  en  poudre,  &  beuc  ^''^^'•^• 
auecde^eau&du  vin ,  faitvn  tel  endormifllment  de  ^'^''•^M'^*'^ 
cous  les  Icns  que  Ion  ne  (ent  aucune  douleur.  Celaell*^*^ 
allégué  par  les  lurifconfultes ,  lorsqu'ils  cicriuent  dcs^^*'^'»*^** 
géhenne;  Ôc  tortures.  ^  ^Jf" 

dic.C,  tof" 

VePopionyHeira'ltéCyGelotophyltJ'yMorellefyrieHfryTh^  tu.Lz> 
^<elidt^0*  du  br image  Uqutl fil  ieuenirfol  yn  frerç  luj  à  îiewc» 
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E  ne  veux  pas  oublier  (j  caufe  de  la  rareté, 
&  quafi  comme  vn  miracle)  que  l'vfage  de  L'Of /ï  em 
rOpion  eft  tellement  commun  entre  les  ^.^^ 
Turcs,&  encore  d'aiiantagc  entre  les  Per- ^o,;,,^,,^ 
fês,  qu'ils  n'ont  rien  plus  familicrpourau-  fj^^  ewfrr 
tant  qu'ils  penfent  qu'en  le  mangeant  ils  deuiennenc /^^  T«rf5« 
plus  forrs ,  &  que  moins  ils  craignent  les  dangers  de  la 
guerre:  tout  ainii  que  nous  voyons  en  ces  pais  que  Jcs 


i8i  LIV.    III.  DES 

yurongncs  nu^inscraintife.fcprefenrentplus  facilcmêt 
À  toutes  fortes  de  dangers  fie  naufrages. Parquoy  incon- 
tinent c]ue  le  grand  Seigneur  amalFe  vne  armec>tour 
i'Opion  du  pais  ell  enIeué:encore  que  tous  les  ans  on  y 
enamafle  vne  grande  quantité  parlemoycn  du  pauoc 
blanc  incife,  après  qu'il  a  défia  mondréfes  te(les>dont 
il  tombe  quelques  goûtes  delaidt,  le/quelles  s'amaf- 
fent  «^s'endurcifleiu  peu  à  peu. La  terre  n'cil  pas  moins 
(bigneu(èmei)t  (èmee  en  Turquie  de  la  graine  de  pauot 
que  de  bleds  en  nos  rcgions:principaIcment  i  Achare» 
Carachore^Spartade^bmetetinde,  &  en  autres  villages 
circôuoifînsde  LiPaphlagonie,Cappadoce,&  Cilicie* 
Et  i  peine  trouuei  cz  \  ous  Turcqui  n'acheté  de  TOpi- 
on:  car n'euiiil  vaillant  qu'vn  Afpre>il  en  emploirala 
inoitié,&  le  portera  fur  Cyj  tant  en  temps  de  paix  qu  en 
temps  de  guerre.  Quclqu'vn  acoudumé  ieuprendre» 
enaualoit  (ans  danger  vne  demie  drachme,^  le  iour 
d'après  il  en  prenoit  encore  vne  drachme , (ans qu'il 
s'en  trouuall  endommagé ,  excepté  qu'il  femb!oit  qu'il 
I/itf.j.  r/;4.  fiift  yure.  Bclon  qui  ne  s'y  cftoit  iamais  acouftuniene 
fa  ohfer  Gntit  autre  incôuenient  après  qu'il  en  eut  pris>finon  v- 
ULtf.        ne  efchaufeure  en  l'emboucheure  de  Teltomach^quel- 
que  petJt  troublement  de  cerueau,  &vn  (bmneCins 
rcpos.Auflî  les  Turcs  ont  en  prouerbe  commun,quand 
ils  veulent  calomnier  quelqu  vn,  de  dire  qu'il  a  mangé 
]'Opion:commequi  entre  nousreprocheroit  l'yuron- 
gnerie  à  vn  homme.Le  bon  Opiô  eft  fort  amcr>chaud 
tellemct  au  gouft5qu'il  enflamme  labouche:il  eft  roux 
en  manière  du  poil  de  Lyon ,  de  mauuaife  &  maNplai- 
finte  odeur  :  Se  eft  vne  cnofc  efmerueillabic  comment 
il  foitau  dernier  degré  deschofes  qui  refroidiflcntiveu 
qu'il  eft  extrêmement  amer.Les Turcs  vulgaires  le  nô* 
ment  MaiFcblach ,  &  les  mieux  parlans  Aphion.Ils  ont 
auflî  vriepoudrequ'ilsnomment  Heiran-lucjlaquclle 
Heiri^lHi,  eftant  prile  pleine  vne  cuillier/ait  perdre  la  parole ,  & 
fait  incontinent  nre  celuy  qui  l'a  prifejlequel  péle  voir 
deschofes  mcrueilleufes:6c de  fait,il foii  deteli  gcftes 
du  corpç,qu'il  efmeut  les  aflîftansa  vncfort  grand  rifce, 
puis  eftant  reuenu  en  (bnbonfcns,  il  raconte  qu'il  2 
^fté  en  diucrs  licux,&  qu'il  a  ven  des  choies  grandes  & 

efracç- 
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^ecîne  vnp  maUdie  nommée  Incube  par  les  Latins, -^'^^1*^^''" 
pour  autant  tjue  ceux  qui  en  (ont  tourmente?.,  penfcnt  ^'^^ 
tu  dormant  qu  ils  ayent  vn  fardcay  appuyé  fur  eux ,  le- 
quel empcfchelerclpircr,&parconfetjuent]avoix  & 
laparole  :  tellement  4u*encore  qu'ils  veulent  crier ,  (î 
c(t-cc  qu'ils  ne  pcuuent.  Cela  auiei  tauec  des  fbnges 
horribles  &  telles  imaginatiôs  qu*il  fèmble  que  quel- 
qu'vn  vienne  les  fùrprendrc  pour  leur  faire  tort.  Âuflî 
auient  il  communcmcnt  de  nuit  &  au  commécement 
du  Ibmmc  û  bien  que  tout  ce  que  les  epileptiques  en- 
durent quelquesibis  en  veillant,cela  mcfme  endurent, 
en  dormant  de  nuit,ccux  qui  font  tourmentez  de  ceile 
maladie.  Pline  lappele  quelquesfois  Supprcflion,  &  e- 
i^oufemét)quelque!kfoii tromperie  nodurne,5£  par  fois 
la  tromperie  que  les  l-aunes  nous  font  en  dormant.  Les 
Arabes^comme  dit  Auicenne,la  nomment  Albealilon 
&  Alçranxim  ;  Auerrois,  tigadum  :  Azarauius,Alcaiq: 
nous  la  nommons  en  vulgaire,  Coquemare  ouCau- 
chemare,    (èmolcque  çe  (bit  vnc  pefanteurqui  Ibic 
deifus  Teilomac^:  auffi  les  Alcmans  la  nomment  en 
leur  lin ^zgCyDitmarrydftyns,  Quelques  vns  pc(cnt  que 
ce  /bit  vne  £pilep(îe,ouhaut  mal  diminué,  lequel  le 
fait  en  /bngeant,&dontAriÙote  a  entendu  parler  au 
liure  du  fbmme  &  de  la  veille .  Les  Grecs  la  nomment 
BfbUlu,  qua/i  comme  le  fauteur ,  pourautant  qu'il  fcm- 
ble  que  quelque  chofe  (iute  fur  nous,  laquelle  nous  of-  Cauffstut^ 
fen(ê  6L  nous  eilramct  tel!ement,que  nous  ne  nous  pou  twellei  de 
Uoof  mouijoir>iu(que\à  ce  que  nous  en  Ibyûs  deliurez.  liCanche^ 
Thein*(bn  pour  celle  raili>n  la  nomme  Pni^alîe.  'tous  marc. 
ces  accidi^c  procedêt  de  la  chaleur  dimiuuee-  &  fc  font  Lej  anci/s 
l>  Tx  que  les  elpnts  animaux  qui  habitent  dedans  le  cer-  ont  fenje 
tjcau,  (but  tellement  ofliiquez par  les  vapeurs,  qui  mô-  tjue  ccfhe 
tent  Cfc  procèdent  du  phic^me  6iàc  lamelancholic,  r.^rrt^^  fu» 
que  leur  vertu  en  ell  oprelfee  :  fi  bien,qu*il  lèmble  que  -vn  DîjhU 
quelqu'vn  les  pourfuyue  pour  faire  tort;  encore  que  ve  014  demotu 
ntablcmen  t  ce  ne  (bit  rien.  Cela  auient  principal  émet  en  ^e\]e 
lors  que  Ion  eiècouche  furie  dos,  &Ic  plusibuucnt  lU.6,cht. 
quand Tcmboucheure  dclertomach  eil  opprelfcepar  z.fAon  U 
vn  phlcmc  elpar»  &  gi«JintjOu  par  trop  grande  quanti*  fntmerde 
té  de  viaiides  diBciles  à  digérer,  tt  puurautaiK  que  Po/iVii>- 
ces  vieilles  lbrcicrt«  fqwt  volontiers,  tanticaulc  de  niiu. 
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leur  fexc  que  de  leur  aage ,  phlegmatiques,  êi  melan*- 
choliqucsi  raifbn  de  Tafedion  de  leur  efprit:pourquoy 
cft-ce  qu'ellans  couchées  fur  le  dos ,  cllck  ne  feront  lu  * 
rettcsi  celle  maladie?  principalement  depuis  que  le 
fcns  commun  y  eft  adioullcf ,  lors  ou'il  eil  gafté  par  les 
continuels  (buHemens  du  malm  efprit  ?  pourquoy  ne 
penferonc  elles  &  confefTeront  auoir  veriublement 

_  ,       enduré  ce  que  feulement  elles  ont  conu  ou  par  (bnges. 

Udifîé  P^^"cg^^""^  imagination?  laypcnlî;  eiu-e  bon 
d'efcrire  icy  vne  hiAoïre  d*vn  prelhe,  laquelle  elt  i 

j  i5  propos  &  elt  retirée  des  efcrits  de  lafbn  Pratenfis.qui  la 
^'  '  racôte  en  celte  manière. Il  vint  dernieremetvnprellrc 
au  confcil  i  moy  &  me  dit  :  Monfieurjfî  vous  ne  me  (c- 
courez  moy  poure  miferable  &  afligé>c'ell  fait  de  moy, 
ie  mourray ,  &  mefme  defîa  ic  fuis  en  chartrc.  Voyez 
vous  commet  ie  fuis  maigre  &,  defcharnciâ  peine  fuis^ 
ie  maintenant  couuertd'vne  peau  déliée,  moy  qui  a- 
uois  acouilumc  d*eilre  en  bon  point)  auoir  beau  vifàge 
&  eHre  bieni  mon  ai fè  :  maintenant  ienefuisqu'vn 
Jaid  ef]>ouucntail ,  &  image  feulement  de  Timage  dVn 
homme.Qui  a-il  luy  di-ie,qui  vous  tourmente?  qui  ca 
cf^imez  vous  eflre  caufè?Ie  vous  le  diray  >  me  relpond 
iljfranchement  &  vous  vous  en  cfmcruei lierez.  11  viéc 
prefque  toutes  les  nuits  vne  femme  chez  moy,  laquel* 
le  ie  conois  fort  bien,&  fe  coule  fur  ma  poitone  qu'el- 
le preffe  violentemét,  &  efloupe  le  s  conduids  de  moa 
efpritjfî  bien  qu'a  grand  peine  puis-ie  refpirer,  Mefme 
lors  que  ic  veux  refpirer ,  elle  me  bouche  le  paflàge  de 
ma  voixjtant  qu  e  ie  ne  la  puis  efleuer,  encore  que  pour 
la  frayeur  que  i'ayjie  m*en  mette  en  peine.  Ic  ne  puif 
aufîi  leuer  lesmains  pour  me  défendre,  ni  defempc- 
ftrer  mes  iambcs  pour  me  fauuer  i  la  fuite  :  car  elle  me 
tient  comme  atachc.  Comment ,  ce  luy  dy-ie  en  me 
riant^vous  ne  me  dites  rien  de  nouueau  (car  par  fbn  re- 
I  citic  conoifTois  que  c'eftoit  la  Cauchemare)  cen'cft 
quVne  fantafîe  &  vne  pure  tromperie.  Il  ne  me  donna 
pas  loifîr  d*ac  heuer,  &  me  dit,  Vne  fàntafîc!  vne  trôpe- 
rie  !  non  cli  ie  vous  affeure  :  ainfî  Dieu  m'aide  s'il  n'cft 
ainfî  que  ie  lay  veuë  de  ces  deux  yeux ,  6c  touchée  de 
CCS  deux  mains.  Et  certes  veillant  &  eftantralTis  de 
mon  elpritiei'ayvcucdcuantipoy,  fie  lors  qu'elle  vc- 
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tioit  pour  m'afliillir  ie  1  ay  prifè ,  &  me  fijis  mis  en  de- 
uoir  de  me  reuâcher:  toutes-fois  le  n'ay  rien  peu  à  eau- 
(c  de  mafoibleflejcraincc  3  angoiire)&.  i  caufeauffi  de 
Tefort  qu'elle  me  taifbit.  Pour  cefte  ciufe  l'ay  couru 
de^a  deli  comme  vn  toi ,  cerchani  &  demandant  R  ie 
pourrois  trouuerquclquVnqui  peuft  donner  allége- 
ment 4  ce  mal,qui  fnc  tue  milerablement.  le  me  iais 
confèillé  a  v  n  Cordelier  que  Ion  dit  eitre  fin  &  rufe  >  ÔC 
pour  cède  caufe  ie  penfois  quilme  deuil  donnerin- 
continent  allégeance ,  mais  l'en  ay  eile  daucant  frulircy 
car  il  ne  m*a  donné  aucun  moyen  deguenfbn  :  feule* 
ment  il  m*a  admonclté  de  prier  à  torce  le  bon  Dieu,que 
défia  l'auois  ennuyé  de  pricres ,  i  fin  qu*il  luy  pleull  de 
deilourner  ce  mal- heur  loin  demoy.  lemefiiisad-- 
drefie  i  vne  vieille,Qui  félon  le  bruit  commun,  ciï  fur^ 
cicre  &  afTcz  fine  :  elle  me  dit  que  dcb  le  poin^  du  lour 
après  auoir  vriné,ie  ne  failliire  d  eftoupcr  Ivrinal  auec- 
que  iVn  de  mes  chaufrons,alIàuoir  celny  du  pied  droit» 
&  qu'il  auiendroit  que  la  (brciere  viendroit  chez  moy 
leiourmefine.  Or  encore  queie  fceuflb  bien  que  c*e- 
iloit  vne  chofe  faufTc)  &  que  la  foy  Chreliienne  me  re- 
tirait de  celle  expérience  :  toutes- fois  veincu  en  la  fin 
d*impuifrancc>&  me  defplaifant  d'vn  fi  long  trauail  y  ie 
Teflây  é.Et  ie  vous  afleure  que  fà  prognolhcation  auint: 
Car  la  mefchante  venant  chez  moy  (e  plaignoit  d'vn 
Bial  de  vcflîe.  11  ne  nie  fut  onques  pofTible,  m  pour  prie 
re>nî  par  menace  d'impetrer  d'elle  qu'elle  s'abltinil 
ainfi.  de  venir  de  nuic  m'efpouuanterimais  ciiit  du  tout 
imployable,elIe  n*a  point  laiife  fà  couilum  e  ^  &  eil  vne 
choie  toute  affeuree  qu'elle  me  fera  mourir  en  lan- 
gueur, line  me  fut  onques  pofliblejqu'auecques  toutes 
les  peines  du  mondc,nonobllant  toutes  les  raifbn  s  que 
ie  luy  allegualFe^de  retirer  cell  homme  de  (à  folle  opi- 
nion :  coutesfois  ayant  communiqué  deux  ou  trois  fois 
auecques  nioy>ildeuintplLis  gaillard,  commença  à  co- 
noiilre  fa  maladie>6d  à  entrer  en  bonne  opinion  de  fan- 
té.Mais  venons  à  cell  embraifcmcnt  imaginaire. 

0 

Quf  la  tajf  nommet  far  Us  anciens  Hyrmn  ^Çr  brut lyrotm(r 
far  rayons  eÇr-  en  toutes  jîlLrs.         rcmbr^ijjemrnt  du  diahic^  <r» 
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Remiereroent  Ion  conoiflra  pareuidens 
tefmoignages ,  lefquels  fç  pourront  voir  i 
I'œil,&  par  vn  argument  qui  ne  peut  dire 
réfuté,  cjue  ccft  embra/Temcnt  elt  vne  cho 
ic  vainc  &  pure  tromperie,lî  la  icunc  vicr- 
ge>ropinion  de  laquelle  eA  deprauee  par  ce  fort,  &  qui 
a  enduré  telles  folles  fantafîes,  fi  bien  que  Ion  penfè 
qu'elle  (bit  corrompue  par  rembrafTcment  dudiablc) 
y  né  rcli^  telle  que  îc  fcay  bien  qu'en  HoIande>vnc  religicufe  par 
i^irtifrbrià-' Ci  propre  confeflion  aefte  iugeci  cftre  brufleepoura- 
fiee  en  No  uoir  eu  afaire  au  diable:  fi  celte  ieune  vierge  j  di-ic  j  cft 
hnJe  pour  reuifircc  &  maniée  par  vne  fàge  femme  >  ou  par  quel* 
auoirma-  qu'autre  qui  entcde  ceft  eltat.  Car  Ion  trouuera  qu'cHc 
fîirc  auu^  a  encore  la  ceindture  de  virginité  munie  de  la  taye  nô- 
€^  le mee  Hymenjpourucu  qu'elle  n*ait point  cncores  eu  co 
hli»         noiiïance  d'homme.  Auffi  veux-ie  monftrer  que  toutes 
*rotuei  lei  les  filles  Tont  receu  des  le  commencement ,  6l  qu'elles 
filUs        enont  ellércfcrrees  par  le  Créateur.  Premièrement  ic 
taye  Je  yir  propolèray  Si  expliqucray  le  confcil  de  Moyfè  (clon  la 
^iwVf.     volonté  de  Dieu  y  touchant  raffeuree  conoiflance  des 
marques  &  indices  de  la  virginité ,  lors  que  le  mary  eft 
PrfiTrr.xx  entre  en  (bup^on  de  lafiUeque  lonluy  baille  enma- 
ringCjlaquelle  auparauant auroic perdu fà pudicité.  Ce 
confcilell  tehSi  vn  homme  a  pris  vne  fille  en  mariage^ 
qu'il  (bit  venu  a  elle^  qu'il  ait  commencé  1  la  haïr,  cer-» 
che  les  occafions  de  diuorce»  luy  obiedant  vn  mauuais 
bruitjôc  dieil'ay  pris  ceftc-cy  en  mariage,&  eftant  cou- 
ché auecellcieneTay  point  trouuee  vicrgc>oules  fi* 
gncs  de  virginité:  alors  (bn  pere  &  (amcre  larcprcn- 
•  dront3&  feront  aparoir  des  fignes  de  virginité  de  la  fil- 

le,aux  anciens  qui  fbnt  en  la  porte  de  la  cité  :  &  le  pcrc 
dira  :  l'ay  baillé  ma  fille  pour  femme  i  ccftuy-cv ,  & 
pourtat  qu'il  a  quelque  haine  cotre  elle,  il  luv  baille  vu 
mauuais bruit,& dit,  le n'aypaçtrouuétafille  vierge: 
&  voicy  les  fignes  de  la  virginité  de  ma  fille.  Alors  il 
defploira  les  veftemens  deuant  les  anciens  delà  cite 
lefquels  ferontprédre  fbn  mary>Sic.  Que  fi  fàparole  fc 
trouue  vraye  ^  &  que  les  fignes  de  virginité  ne  foyent 
trouucz  en  iafille^ib  la  mèneront  deuant  la  porte  de  la 
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ànalfon  de  (on  pcrc  >  &  les  citoyens  de  la  cite  la  lapide- 
ront, tellement  qu'elle  en  mourra.  Or  pour  Tcxplica- 
tion  de  ce  pallage  &  i  fin  que  ie  fatisfacc  aux  Mcdccins, 
f^ui  ne  pcnient  p'^^  g»r  i  T'h"  ^^y^-  '^^^'iHÇ  f"  tou- 
tes filles:  &  que  ccpendani  le  pourl'uyue  le  fil  dt  mon 
difcoursiie  noteray  premièrement  Topinion  de  quel- 
ques vns,  puisi*adiouftcrjy  quelques  chofcs  quifèm- 
blent  apart^niri  celle  matière. 

A  V  1  c  ^  N  N  F  cfcrit  en  celle  manière  :  Dcuant  la  de- 
floration  de  la  pucelle,ily  a  au  conduit  de  Tamary  des  zi.èraùlé 
tayes  tilfues  de  veines ,  &  de  liens  tres-fubtils,qui  pro-  i,chap,i. 
pedét  de  toutes  les  parties  d'iceluyjclquellcs  font  rom 
pues  par  l'homme,  &  lors  tout  cequ*ily  adefàngen 
fort. Item  A  Imanfbr  efcrit:Le  conduit  des  pucclles,dit- 
ilycd  cilroîâ  &  ridé:en  ces  rides  du  conduit  9  il  y  a  des 
veines  tres-fubtiles  entrclalTces,  lefquelles  fc  rompent 
i  la  défloration, &  les  rides  s*eftendent.  Ichan  Guinticr      i.*'*"  ^ 
Médecin  trcs-dotio,  l'explique  plus  manifellement. 
Tu  couperas>dit-iI,le  conduit  mfquesâ  Tembouchurc  ^n-ifomi" 
de  ramary,&  pourris  mettre  les  doigts  en  iceluy ,  fi  la 
femme  aexperimenté  rembrafTementjartendu  qu*au- 
tremcnc^  rai(bn  de  la  taye ,  tu  ne  le  pourrois  pas  faire  a 
ton  ayfê,  car  le  conduit  membraneux  rempekhci 
caufb  de  rentre laU'ement  des  mufJes ,  dont  il  auient 

3ue  pour  le  rompre  5  la  première  rencontre  cft  vn  peu 
ificile.Pourceikcaureauiri,Ceire,aupa(rage,auquel  Uu.jxh^ 
il  monilre  corne  il  faut  tirer  la  pierre  des  t*emmes,vcut  lé. 
que  Ion  mette  les  doigts  en  lapucelie5aîn(î  comme  aux 
hommcs,(aniuoir  par  le  ficge,  i  caufe  de  cefte  taye  qin 
eft  au  deuant ,  &  à  caufl*  auffi  que  ce  conduit  ell  plus  c- 
ftroit)  &  aux  femmes  il  veut  que  ce  foie  par  le  conduit 
naturel.'Alexâdre  Bcnoift  &  Ca?!ius  efcriucnt  qu'en  la  i.cffu. 
partie  honteufe  des  puccllesiou  au  conduit  de  l'amary,  i^.^rut, 
la  taye  eft  interpofee,  laquelle  ert  certain  argument  de  Liu.z,  du 
rintcgritc  ou  virginité.'Nous  cntédos  celle  petite  taye  *int:\j.UcL 
ncrucu(c,en  laquelle  il  y  aplufieurspetitesveines  eij>ar  chaj),^^, 
fesi  toutes  lefqu elles  font  rôpuës  au  premier  cmbrafTe- 
ment.  Or  cncores  que  celle  preuue  touchât  la  taye  des 
pucelles,  (bit  improuuec  par  plufieurs  Anatomiqiies 
tran^ois^comme  pir  Ffipi'K  ^ylin»i^,Ya(]iry,ir^  M.{i»!f-r> 
&  C;harlc!>  ^llienne  :  toutes  fois  elle  ell  aprouuce  pat 

t.i. 
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d'autres  fort  cxcrcitcz.  en  la  diffeclion  des  corps  :  entre 
Ifefc^uels tient  \c  premier  lieu  Andry  Vefg^l  >  le  premier 
de  tous  les  Anatomiiles  de  noflre  temps.   Icefuy  en  la 
première  editij^n  de  (on  anatomie  du  corps  humain> 
fait  mention  en  palTant  de  cçi\c  taye  virginale^  fuyuant 
Jadodrine  des  Arabes:  mais  en  la  féconde  édition  qui 
eft  plus  correôe  &  parfaite ,  il  confeflTe  que  les  vierges 
ont  ccfte  taye  &  la  depaint.  Cependant  il  dit  qu'elle  eft 
de  chair  >  &  molle  >  &  a  vne  lon^^:ue  fente  par  le  moyen 
dequoy  elle  donc  pafTa^e.  Or  ù  caufè  que  cela  eft  bricr 
uemcnt  dit ,  i*ay  aioulle  encor  ce  qu*en  dit  Gabriel 
Fallopedode  mcdecin  &  chirurgien  en  fes  obferuatiôs 
Anatomiques,comme  s  enfuit.  Il  y  a  encor  vne  autre 
chofe  i  remarquer  en  ce  deilroit  des  femmes  >  ce  que 
les  Anatomiques  ont  repris ,  &  Ce  font  moquez  de  ceux 
qui  ont  penlè  qu*il  euil  vne  taye ,  toutes- fois  (èl6  moa 
opinion  il  ne  s  en  fautainfî  nioquer:  carveritabiemenc 
vouspouuez  voir  en  quelques  pucelies  vne  certaine 
membrane nerueufeôc  non  charnue,  laquelleimme- 
diatemétefl  (ituee  incontinent  après  le  canal)  par  le- 
quel les  femmes  vrincnt,qui  cil  le  col  de  la  velfierceftc 
membrane  ou  taye  cloA  ce  conduit  en  trauers.Toutes- 
fois  ccfte  taye  n*eft  pas  du  tout  entière  j  ains  percée  par 
le  milieUjtellement  qu*en  celles  qui  font  défia  grandes, 
le  bout  du  petit  doigt  y  peut  bien  entrer.  Celle  cy  eft 
la  clofturc  vir^inale,par  le  pçrtuis  de  laquelle  les  fleurs 
tombent  aifcment.Soranus  n'a  pas  voulu  que  ccfte  taye 
fuft  membraneufeimaisfeulementadit  que  c'eJloyent 
les  deftroids  du  côduit  des  femmes ,  le(quçls  font  faits 
de  plufieurs  rides  amaflees  &  tiflues  des  veines  &  arte- 
res,lefquelles  procèdent  de  Tamary,  &  aboutiftènt  en 
ces  partics.Lors  que  ces  rides s'eilendent  au  dcpuccller 
mcnt,&  que  ces  veines  &  artères  fe  rompent ,  il  fe  fait 
quelque  douleur,  &  le  fàng  en  fort  comme  d  vne  vidi- 
me  nouuellemét  tuee.  Toutesfois  fous  corredion  d'va 
tel  perfonnage,  le  penfe  que  c  eft  pluftoft  vne  taye,  qui 
n'eft  gueres  efnaifle ,  &  perçee  par  le  milieu  comme  vi> 
anneau:  laquelle  auffi  eftant  après  rompue  au  depucel- 
Jemét,&  cften duc  outre  mefijrejapporte  quelque  dou- 
Jeur.En  fin  toutesfois  cileje  p£rdjainfi  comme  le  fillet 
fies  hooimei  âpres  qu'il  çft  rompu.  Voila  ce  qu'il  efcriç 

'  pouç 
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pour  la  dcfenfe  de  l'opinion  de  Carpus ,  &  de  quelque^ 
anciens  Anatomiques. 

P  ARQ^o  Y  celle  taye  confcruatrice  de  chaftete'  eft 
attachée  6c  cachée  dediila  nature  des  pucelles^  &  de- 
dans les  cachettes  de  la  generation>Iaquelle  cilât  rom* 
pue  par  le  premier  combat,  les  emboucheures  des  vei- 
nes deTamary  aboutiflent  en  ceft endroit,  ^laifTent 
couler  le  fàng  que  vulgairemct  nous  nômons  les  fleurs. 
Pour  celle  caulc  les  nouuelles  mariées  ,  la  première 
nuict  de  leurs  nopce.^lai/Tent  couler  le  fàng  par  les  vci-  v 
nés  de  celle  tjye rompue:  les  trafics  duquel  demeu- 
rées dedans  les  draps,  comme  marques  &  tefmoins 
de  la  virginitCjMovfe  commande  eftre  monilrees,en  la  ^^^^  ^  ^ 
prelcnce  du  iiiagiftrat,aux  marisibupçonHeuXjqui  ac-    ^^^^^^  ^ 
cuienc  faufi'cmétlesfemmesdauoir  perdu  la  virginité  /Wf'*" 
«Icuant  qu'eftre  mariées.   L'auteur  des  vers  vulgaire-* 
ment  aJ!eguez,a  conu  cède  taye  virg(nale,quand  il  dit) 
C  tfiyniT^ind trime  ^^r^ni  mffchanceté 
Rompre  r Hymen  de  U  yir^inité. 

C'tsT  auflî  vne  choi>  fort  commune  en  Ffpjgng 
que  les  nouuelles  ipariees  p?rdf  lU      lingp<  pfc^npl^ 
de  leur  dcpaceilcmcnt  anaroifleut. 


les  marques  de  leur  dcpaceilcmcnt  aparoifï^pt.  Auflî 
y  a  il  quelques  femmes  trop  cupide*^  de  gagner,  qui 
ont  acouUumé  de  vendre  (buuentes-fois  des  filles  pour 
pucelles,  &  contrefont  celle  tayeinuiolee,aucc  le  fang 
qui  en  (brt,par  quelques  drogues  propres  i  ceft  efFed. 

Davantage,  outre  c^g^iei  ay  rrinymefin^  rnmi 
fnnr  çt^rtninçn  vne  Pucelle  ceft^  tayg  eWre  és  vierges, 
ic  1  ay  auflî  apris  par  je  report  de  quelques  chartes  &.  ho 
notables  matrones  aucc  qui  Tcn  ay  côtcré  en  toute  hon 
acileté ,  &  félon  que  ma  profeflîon  de  médecine  Ta  re- 
quis queIquefois,qui  m'ont  afieuré  toutes  auoir  obferué  # 
celle  defenle  depudicité  la  première  niiictdç  leur*  no^# 
ccs,à  auoir  entendu  d  autres  femmcs,auec  qui  elles  en  w 
auoyent  deuifc  priuémcnt  ,que  toutes  vierges  ont  ce-  îi 
fie  taye.  Vray  eft  que  les  vncs  lont  plus  ef}>aifrc  6i  fer- 
me, les  autres  plus  tenvre  &  plus  aifee  à  rompre  :  com- 
me auffi  il  autent  par  foi<       v^wrl*»  la  r^^ipprç  r^^^- 
mefmes,  <s  autres  elle  fe  pourrit  parvn  cTgoull  d'hu- 
meurs corrompues  qui  fe  rendéi  làjou  fc  rompt  par  ma- 
ladie, le  pourroy  e  confermcr  cela  par  exemples,n'e- 
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ftoit  que  mon  but  eft  autre  que  de  traiter  de  ces  ma- 
tières ,  ledifcours  defciuelles  eA  fafcheux  aux  oreilles 
pudiques.  C'eftafTcT^d'auoirdcIcouuert  6l  monllré  les 
vraycs  &  fermes  raifons  qui  dcfcouurent  Timporturc 
desljccubes  &  incubes,  6c  efclairci  aucunemct  lepaA 
làgc  He  Moy(c  •  &  donne  ocadon  aux  médecins  qui 
nient  que  toutes  vierges  ayent  cefte  tayc ,  d  y  regarder 
Il  de  piu>  pre^:&  me  Ibuuient  qu*vn  certain  ptrfbnnage  i 
//bon  droit  reprocha  vn  iour  i/à  femme  4^nt  l'aucir 
ff  trouué  enticre  &  pQurueuë  de  cef^e  taye. 

Maintenant  Ci  quelquVn  deceu  par  la  confide? 
ration  de  la  petite  fente  ouucrcure  de  cefte  taye,inlî- 
ile  que  le  Duble  fubcil  i  mcrueillcs  peut  auoir  la com> 
pagnie  d*vnc  vierge  :  ie  le  prie  de  me  monftrer,comroc 
làns  rompre  ceile  taye  virginale  j  le  ventre  puifTecon- 
ceuoir  de  celle  cohabitation  taïude  matières  grofTcs, 
dures,  inégales ,  afpres ,  aiguës,  &  telles  que  ietta  hors 
vne  fille nômec  Magdelaine  pnnfèprifonniere  i  Con- 
ftance  pour  opinion  qu'on  auoit  qu'elle  cuft  efté  cn- 
grolTeeparle  diable,c6mc  nous  en  parlerô^  plus  ample- 
^/iu^hcJfJ^^^^^^?^^^'^^  onapartyic  maintien  q  (î  la  fille  euoit 
vifitce  &  maniée  ,  lors  qu  elle  vuide  telles  matières  e* 
ftranges  &  monllrueufès ,  par  gens  entendus  >  félon  les 
obferuatiôs  anatomiques,quc  Ion  defcouuriroit  incon* 
tinent  rimpofture,&  conoillrou-on  que  l'imagination 
auroit  eilc  premièrement  corrompue,  fi  que  la  fille  au- 
roitpenfé  auoir  compagnie  dcquelqu'vn  :  puis  après  le 
malin  e/prit  voulant  faire  elhmer  vrayc  6c  reale  cefte 
cohabitation  imaginaire  3  auroit  troublé  le  ventre  & 
caufedes  douleurs  comme  d*enfantcmentj,  fait  apa- 
roir  vn  amas  de  chofcs  eftrangcsjinfcnfibles  Ôc  mortes» 
comme  a  c'eftoit  le  fruit  de  ccfte  copulation. 

hiThire  memarahle  it  la  fnfrtutlU  ytr^ifiitc 
tir  la  yinge  Marie, 

'  C  H  A  P.     X  X  I. 

J^n  Pexpli  A;^§45>j  Ovn  plus  aftcuré  tefmoignage  de  cefte 
4ation  du  ^  iJiâSf*  maticre,i  a/  pcfc  q  ce  ne  lêroit  cholê  inu- 
uom  de  ie  ^  fK/Ê^k  ^^^^  ^'^^'^'g"^'*  briefijemtt  en  ceft  endroit 
2  hiftoire  de  Suidas  mémorable  en  tout 

vS»  temos,  &  laquelle  ell  cfcritc  côme  s  en/ïiit. 

Diî 
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Du  temp<  lie  l'Empereur  luftinian,!!  y  auoit  vn Prince  Hifhnh 
entre  les  luifs,nomnic  Thcodofe.  Ce  Tlieodofc  t\\o\i  fortiormir^ 
fort  familier  <lVn  fien  argentier  Chreltien,  nomme  ^-«.v  Imf^» 
Philippe ,  lequel  Tcxhortoit  fbuiicntes-fois à  receuoir 
la  foy  Chrertienne.en  fin  il  ccnfefl'a  librement  qu'il  ne 
doutoit  aucunement  ciuc  Icfu^  que  nous  a Jorons  com- 
me Chriil,  ne fufl celuy  qucles S. Prophètes auoyent 
predict  deuoircilre  le  Sauueur  du  monde:  toutcsfois 
qu'il  ne  pouuoit  Jaiffer  les  honneurs  qu'il  :^uoit  entre 
ceux  de  là  religion,  &  fèfjire  Chrefhen.  lldifoitque 
ccqui  le  faifbit  croire  cela  de  lelùsChrift,  ne  venoit 
feulement  de  la  perfuafîon  qu'il  en  auoit  par  lesref- 
moignages  des  fàind^  Itères  ;  mn>;aiifli  A  vn  rrir;|j|i 
my|terc.^ardv  f  i^rrr  i^»^  rh.  k  C?rr^fM'c  des  luifs:  &  tel 
que  s'en (uit*^  La  coulèume  r  iloic  anciennement  entre 
les  lui^,  du  temps  cjuc  le  temple elloit  encorecn  leru- 
/âlem  )  d  auok^gufioursvingr^  c^e^y  i>r#»ar^c,  afàuoir 
autit  qu'il  y  a  de  lettres  en  la  langue  Hébraïque?  &  que 
Ion  conte  de  liures  au  vieil  Teflament  :  &  coutesfois 
quantes  qu'il  en  mouroit  vn,  d'y  en  fub/'oguervn  autre, 
le  nom  duquel  e(loit  efcritau  liureauec  celuy  defbn 
pere  8t  fâ  mere,  &  It  iouraufli  que  le  defund  elloit 
mortjâc  le  nouueau  preftre  rcceu.  Du  temps  donc  que 
lefiis  Chrift  conuerfôit  en  ludee  ,  auant  qu'il  fe  fulè 
manifcilé>  &  qu'il cuftcnfeigné publiquement  larraye 
foy  ^auintquel'vn  du  noHvbredes  prellres  mourut,  ht 

I>our  autant  qu'après  fa  mort  on  ne  trouuoit  aucuns  fê- 
onle  raportde  plufieursqui  fuilaflez  fufiiant  d'eftrc 
mis  en  (on  heu:  en  hn  on  propofà  lefus,  fils  (comme  ilf 
penfbyét)  ^if  IflfrpH  le  (  hirj^rntitfjlf^iytlj  gvii^y  qu'il 
îull  ieunejiouteif'ois  eilou  tort  rccommandabîe ,  i  rai- 
fiM\  Ae  v^g^  4g  iTuynrQ  &  de  (a  dodrinc.  Or  cilant 
ccftc  propofition  trouuee  bonne  d'vn  chacun,on  auifit 
de  faire  venir  (à  mere  au  confeil ,  (  car  défia  (on  pere  e- 
ftoit  mort)  afin  de  fàuoir  les  noms  qui  deuoyent,  com- 
me i'ay  dit,ellre  efcrits  dedans  le  liure.  Elle  donc  elUc 
appelée  &  interrogueetouchant  fbn  fils,  refponditque 
véritablement  elle  eltoit  la  mere  de  lelus,  &.  qu'elle  en 
auoit  açouihfiACûJUme  elle  en  auoit  pluficurs  tcfmoins, 
fauoir  cft  les  femmes  qui afll lièrent  lorsqu'elle  trauail- 
loicptoutesfoii  qu'il  n'auo^t  guaucgnrgrf  rnîrrr*' • 

t.iii. 
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que  vôus  cognoiftrezj dit-elle,  par  le  tefrtioignage  <\ut 
ic  vous  en  rcndray.  Car  lors  que  Tcftois  vieree  en  Ga^ 
lilec,  l'Ange  de  Dieu  cftant  entre  en  lamai(on,cn  b- 
quelle  feièois,  m'annonça  en  veillant  8c  non  en  dor- 
mant ,  que  du  S.  Efprtt  ic  dcuois  engendrer  vn  fils ,  au- 
quel il  me  cômanda  de  donner  le  nom  de  I  e  s  v  s.  Par- 
quoy  eftant  vierge  ie  côceuspar  celle  vifion,  8c  enfan- 
tay  lefus ,  demeuratu  vierge  iufques  à  maintenant.  Les 
Prcftres  Tayancouye,  commandèrent  que  Ion  fift  venir 
des  fages  femmes  fidèles  >  afin  que  foi  ^neufement  elles 
auifauent ,  fi  Marie  eftoic  vierge.  Icelllcs  conoiiTans  U 
vérité  du  faiil>certifierent  qu'elle  eftoit  vierge.  Mcfine 
les  femmes  fiirent  mandees>qui  d*aucnture  auoy  ent  a(^ 
f\i\é  i  Con  acouchement ,  &  auoyent  veu  Tenfant  man- 
ger ,  qui  atcllerent  que  I  e  s  v  s  eftoit  fon  fils.  Dont  les 
Preftres  eftonnez,interroguerent  derechef  Marie,  &  la 
l|>r[grpnr  tfai^i^pr  litrrgmi'n'"  de  quels  parens  il  eftoit 
né,  i  celle  fin  que  les  noms  d*iceux  fuirent  cfcriis  au 
liure  des  Preftres.  Derechef  Marie  leur  did:V  cri  table- 
met  ic  Tay  enfanté, &  ie  (ày  qti*il  n  a  aucû  pcre  en  terrCf 
&ay  entendu  dcTAnge  qu'il  eftoit  fils  de  Dieu.  Ileft 
donc  mon  fils  &  celuy  de  Dieu.Les  Preftres  après  auoir 
entendu  le  tout,  efcriuent  dedans  le  liure  qui  leur  fjt 
aporté  :  Vn  tel  iour  mourut  vn  tel  Preftre  né  de  tels  pa- 
rens,au  lieu  duquel  a  efté  fijbro^é  par  le  commun  con- 
fe ntemêt  dernm     fli«î     ^"        vinant  yj 

ye  Marie.  Aurelte  ce  liure  a  efté  fauué  &  garde  dili- 
gemment  &  (bigneufement  de  la  ruine  du  temple  &  de 
la  ville  parles  principaux  dcsluif»,  &  çft  maintenant 
gardé  CD  Tiberiade,  &c.  tn  la  fin  Tauteur  efcrit  qu'il 
a  entendu  cecy  de  ceux  qui  l'auoyentouy  raconter  par 
Ja  propre  bouche  de  Philippe  iVgenticr.  Combien 
que  iepenfe  que  plufîeurs  a  en  croiront  rien  &  y  con- 
trediront. 


Vf  quelques  Outres  chofis  afarteruintes  au  fro^os  ^cedtnty 
O  dignes  d'eîhrc  notées  for  les  AiedcdM. 

CHAP.  XXII. 
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L  m'afcmblé  bô  de  reciter  icy  en  paflant, 
iraifbndela  conuenancc  des  c  h ofes  trai- 
tées 5  ce  qui  eft  rare  &  digne  d'ellrc  remar- 
quéj&  que  i  ay  obfèrué  en  plufîeurs  puceU 
les:  ce  qui  feniira  pour  fecourir  plus  pr6p« 
cernent  celles  qui  feront  tombées  en  tels  maux  &  in-* 
conueniens,  s'iJauientque  laneccflité  le  requière  :âc 
que  par  tel  moyen  on  (c  fouuienne  que  les  pucelles  qui 
ont  cefte  taye  confcflcront  aifement  d  auoir  eu  la  com- 
pagnie de  rtfprit  malin,  fîdauenture  il  Icsaflautpar 
fcs  impoftures  &  illufîons:&  afin  aulll  qu'on  defcouure 
plus  clairement  la  fourbe  de  cefte  copulation  tmagi- / 
naitfA.  U,)Lauoit  vne  leune  fille  aageede  dixhuiétans  " 
en  la  ville  de  Graue  ,  laquelle  auoit  la  taye  efpaiife 
Se  forte  enTemboucheure  deTamary.  Cefte  tayee- 
lloiteftenduë  parvn  amas  de  fan  g  figé,  &fort  enflée, 
non  fins  grande  douleur.  Aperceuant  doncques  &  iu- 
géant  par  fa  couleur  plombée ,  qu'elle  (b  pourrifloiten 
celieu,ie  m'eflayay de  lountir^maisen vain: touicsfois 
après  elle  fe  creua  d*elJe-mefine ,  &  en  (brtit  beaucoup 
de  Czngyd  bien  que  peu  à  peu  la  fille  fe  guérit. 

iLy  auoit  quelques  matrones  voifines,  acôpagnees  Ctm^ti^û^ 
d'vne  fige  femme ,  qui  eniembleacoururentàvne  au-  i 
tre  ieunc  fille,  extrêmement  malade  a  Cranebourg ,  & 
dVn  commun  conlentement  croyoycnt  qu'elle  eftoit 
rofle,  mefmcs  elles  nommoyent  défia  le  pere  de  Ten- 
nt:fêulement,pource  qu'elles  voyoyent  que  le  rentre 
luy  eftoit  enflé  au  cofté  dextre:  ce  qu'elles  penfbyent  c- 
fWe  TentabIe,eiicore  que  la  pauure  fille  leur  contredift 
auec  grans  lerments,  iurât  n'auoir  iamais  eu  conoiffan- 
ce  d'homme.  le  fus  appelé  pour  la  voir  lors  que  les  fem 
mes  ne  luy  pouuoy  ent  plus  rien  faire, fit  qu'elles  en  def- 
efperoyent  i  raifbn  des  douleurs infuportables,  qui  a- 
uoyent  défia  duré  trois  (emaines  finsluy  donner  repos 
nidenuidni  de  iour:  aucc  quelque  fupreflîon  d'vri- 
ncveilles  perpétuelles  &  perte  de  l'appetit.  le  maniay 
donques  la  partie  malade  félon  la  neceilité  du  cas ,  Qc 
que  l'art  nous  commande,  lioii  ietrouuay  l'embou- 
chure de  la  mcre  tellement  eftouDce  par  cefte  taye, 
qii'i  c^rand  peine  la  pointe  d'vnc  elguille  y  fuft  entrée, 
excepté  en  rextrsmité  de  l'embouchure  de  lavi;{fic 

t.  iiii. 
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qui  eft  voifiiie  de  ceftcndioitjcncorc  que  nousy  regir- 
diflîons  fôignciifcmcnt.ce  qui  cftoit  aufTl  aucnu  en  cel- 
le dont  iaypnriécydcuant.  Or  après  que  i*euscôfide- 
ré  la  chofe  plus  auant,  &  queie  fus  informe  de  l'aage 
de  celle  fille  qui  n*auoit  point  encore  vingt  &  vnan» 
belle,  de  couleur  bonne  6c  viue,  du  tout  finguinc, que 
parauant  cetomps  elle  n'ai/oit  point  eu  fes  fleurs  fmoti 
quelque  goûte,  Se  que  (à  mere  eftoit  morte  depuis  qua- 
tre anscie  me  doutay  que  les  emboucheurcs  des  veines 
de  ces  parties  elloyent  davantage  eftoupeesra  dedans, 
&  que  li  il  y  auoit  eu  vne  fubite  defchargc  de  fang  :  car 
i*auois  cfgard  1  (on  aage ,  à  ùl  complexion ,  a  fa  manière 

*  de  viurcotieule,&  àlafaifbn  dutgipps  qui  el^oitt^;-e^ 
nouueau:  alors  ie  commâday  que  Ion  retmrt  vn  peu  Ta- 
leine  de  la  fille  qui  eftoit  couchée  fur  le  dos:  qu'elle  eC- 
carquillalt  les  cuifles  &  les  retirait  vn  petit  en  arrière, 
afin  que  la  taye  s'elUdift  d  auitage:  incontinent  voyât 
au  milieu  d'icelle  quelque tralTe  imprimée  depuis  U 
membrane  qui  enuclope  toutes  les  parties  du  ventre 
vers  le  conduit  de  la  veuîe ,  &  auffi  qu  il  y  auoit  vne  aC- 
lez  fufiQnte  ouueriure  j  ie  priay  le  Chirurgien  (qui 

r  trembloit  i  raifbnde  !a  nouueauté  de  cefte  maladie) 
que  fur  mon  honeur,  il  dônaft  du  rafoir  en  cefte  partie. 
Parquoy  après  qu'il  y  euft  Élit  vne  double  ouuerturc ,  Xi 
railr^n  de  lelpaifieur  de  la  taye,  ilenfortit  peu  i  peu, 
bien  huid  liures  de  fang  noir ,  ainfi  que  pluueurs  (cm^ 
mes  qui  y  affilièrent  le  pourront  tefmoigner.Ie  luy  cô- 
manday  de  demeurer  toulîours  couchée  iniques  à  trois 
iours  dcla,à  caufcdu  flux  de  fang, encore  qu  elle  Ce  fcn 
liil  merueillcufement  allégée  depuis  louuerturc,  8c 
que  pour  l'abondance  du  fang  forti  dehors  du  lieu^  oct 
il  auoit  demeuré  fi  long  temps  hors  des  reines,  cllo 
ne  fcplcignift  d'aucune  débilité.  Apres  que  lerette  de 
ccllamasdeûng  fut  nettoyé  ,  elle  fut  dans  les  troL»- 
iours  (uyuâs  guérie  parfaitement ,  luy  ayant  feu  I  e  mcttt 
fèringuédeTeau  d'orge  auec  du  mieirolât,  tellement 
que  vingt  deux  iours  après  rouuerture,elle  com  m  en  ça 
i  auoir  fes  fleurs  naturellesjefquelles  depuis  gardèrent 
leur  cours  acoullumé, 

ANToiNEBeniuenius  raconte  vn  pareil  accident 
m  ces  mots  :  l'eu  entre  mains  vne ieune  fille  preftc^ 

marier 


SORCIERES.  197 

taaricr,ramary  de  laquelle  s'eftoit  referré.  Or  ainfî  que 
îcrcgardoîspour  laeucrirde  ce  mal,i*aperceu  vncpc- 
titetayequi  cftoit  deuant  rembouchurc  de  fbncon-  ^•'^^'^^^ 
duit. dedans  laquelle  ie  fis  vneouuerture,en  croîx,dont«s'''^'i^''-** 
tout  (budain  il  fbrtit  impetueufèment  vue  H  grande  a^  ^haf.iS* 
bondâce  de  matière  noirallre ,  que  la  lumière  que  mon 
fcruitcurtenoitefl  fut  eftcinde.Car  les  fleurs  des  mois 
paflTez  auoyét  efté  retenues  là  dcdâs,  &  luy  efmouuoyéc 
vne  douleur  de  mois  en  mois.Depuis  ayant  traite  ceflc 
playei  la  manière  des  autres  >  ielalai/Fay  peudeiours 
après  ûinc  &  prefte  i  marier.  Voila  ce  qu'il  efcrit.  l'en 
conoi  deux  autres  maintenant  mariées ,  lefquelles  onc 
eiléouuertes  par  la  fàge  femme.  L'yuer  dernier  il  y  a- 
uoit  vne  petite  fille ,  qui  vrinoit  fort  mal  à  l'aifè  9  &  a- 
uoit  vnetaycparoiflântedehorsji  cau(cqu*clle$'eltoic 
trop  eforcee:  dont  la  mere  idiote  penfint  qu'elle  n'euft 
point  de  conduit ,  me  l'amena  pour  la  voir  >  i  laquelle 
après  auoir  montré  lafTiete  de  la  taye,  &  le  pertuis  de 
rvrine>ie  donnay  des  remèdes  pour  faire  vriner  la  fille 

Elus  ailement  que  dcuaht.  La  fentence  d'Ariflote  fait  . 
eaucoup  J  ce  propos,  lequel  entre  les  cmpcfchemcns 
de  la  conceptions^  les  procréations  des  natures  mon-  ^'  j^^" 
ftrueufès,racontecefte  maladie  en  ces  motsiL'embou-  ^J^' 
churede  J'amaryeil  demeurée  long  temps  preflce  & 
endurcie  des  le  commencement  de  l'aageiufques  au 
temps  des  flcurs>  auquel  temps  d'elIe-.Ttcfme  elles'eft 
rompue  en  quelques  vnes  >  par  la  force  du  fang  qui  de-* 
mâde  i  (brtir  &  des  douleurs  vrgétes>&  aux  autres  filles 
il  a  fallu  que  les  Médecins  y  ayent.mis  la  main,&  quel- 
ques vnes  en  font  mortes ,  pour  autant  que  cefte  em- 
bouchure eAoit  rompue  i  force  >  ou  bien  qu'elle  ne  (è 
pouuoit  rompre. 

Explication  iufaffage  Je  Aioyfi  ,  oh  ileft  efcrit  que  les 
Je  Dieu  ement  afaire  amx  filles  ies  homme  s  :far  lequel  Ufttufjett 
rcmbraffement  diabolique  efl  manifeflee» 

CHAP.      XXII  r. 

r  maintenant quelqu'vn  plus dificiici  con- 
cctcr  veut  auoir  recours  à  la  fcntccc  de  Moy  Gene},6^ 
fc,  pour  me  la  mettre!au  deuant,  où  il  dit,, 
que  les  fils  de  Dieu  font  cntrei  auec  les  fillçs 
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des  hommes,  lefquelles  enonc  engendré  des  enf 
puflants  &  renommez  :tcllcment  que  par  ce  pafla£ 
me  vucille  prouucr ,  aucc  quelques  autres  gens  doi 
au  demeurant,  qui  ont  elle  de  cefte  opinion,  que 
diables peuuent  exercer  ladtc vénérien auec  lesfe 
mes5&  engendrer  d'elles :ie  leuropofefay  les  parc 
iu.ô.iha.  d  AuguAinSteuch  d'I  ugubio  Eucique  de  Ki(ame^ 
fr-  ^cfiitc  fort  bien  cefterreur.il  faut,dit-il  ,feparer& 
ternelU  phi  ^^^^^  vraye  nature  des  efprits ,  &  remettre  au  < 
l^r^  ^  te  de  ceux  qui  font  fabuleux,  ce  que  nonleulemi 
quelques  vns  des  noftresfe  font  perfuadez. ,  mais  ai 
quelques  vns  qui  font  nrofeflion  de  la  philofbpi 
prophane^touchantcesfilsdeDieu,  lelquels  on  ei 
me,  félonie  pafl'uge  de  Moyft  3  auoir  teu  les  filles  < 
hommeSîdcfquelles  cftans  amoureuic,  ils  ont  engen< 
dcscnfans.  Et  pour  autant  qu'ils  font  nommez  en  I-: 
brieu,i\r*j)/;i7im, quelques  Chrcftiens  &  philofbphes 
ftrâgers  ont  penfe  que  c'eftoyent  efprits  qui  euflent 
nature  en  partie  humaine  &  en  partie  diuine:  Mefmc 
$*en  eft  trouué  plufîeurs  qui  ont  fbuD  jonne  que  ces  i 
Ih.i.ch,^.  de  Dieu  eftoyct  les  Anges,  entre  Icfqucls  lofephe  au 
plufîeurs  Hcbrieux  en  fbn  hiftoirc  de  Tantiquitéd 
Iuifs,anommé  les  fils  deSeth  quafi  comme  Ang< 
pourautant  qu'is  plaifbycnt  à  Dieu,  &  fuyuoyent  la  v 
des  Anges:  dont  toutesfois  rhiftonographc  Zona 
L;«.i^.ij  l'excufc.  Quelques  autres  ont  efté  en  cefte  mefmeop 
nion,comme  Lactance,&  fèmble  certainement  que  ( 
ricil  erreur  fbit  venu  des  Hures  de  Moyfe  mal  entei 
dus.  Car  Plutarque  efcrit  que  Pythagore,Xenocrat 
Platon, &  Chryfîppe  qui  ont  fuyui  les  anciens  Tbeol< 

Î;iens,ont  penfc  que  les  damons  ont  efté  plus  forts  qu 
es  hommes,&  de  vertus  plus  excellentes,  ayans,  dit- 
la  diuinité  non  pure  ni  fimple,mais  faite  dénature  d* 
me  &  de  fèns  corporel  ioints  enfcmble,laquelle  eft  et 
pablc  de  volupté  &  de  peine.  Athcnaoorephilofoph 
Chreftien  a  penfe  le  mefmeiauffi  ont  fait  luftin  le  ph: 
lofbphe  &  TertuUian ,  tous  trompez  del'ambiguitc  ci 
mot,  &  ont  eu  opinion  que  les  Anges  ettoyeni  fils  d 
Dieu,  purcmét  diuins,  &  que  ceux  qui  eftoyêt  nais  d*i 
ceux , eftoyent  damons  félon  aucuns,  ouHerosfelo 
les  autres,  amfinommczdu  nomGrec,quifîgnifie  Tj 

moui 
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itioiir,duquel  les  fils  deDicu  eftovécefpris  de  la  beauté 
des  femmes,&  auroyêt  eiigédréaicelles  des  enfans  de 
^âde  vertu  &  magnanimité.  Ce  que  Platon  racôteen 
Ion  Cratyle:  &  Athenagoreenfàlegatiô  dit, Telle  auf. 
(i  a  efté  la  condition  des  Anges:  car  eflans  tous  de  libre 
volonté  3  les  vns  font  demeurez  en  la  condition  en  la« 
quelle  Dieu  les  auoit  creeziles  autres  ont  violé  leur  na- 
ture &  condition.  Ce  darmon  doncqties  a  eflé le  capi* 
tainc  de  la  matière  &  des  formes  qui  (ont  en  icelie  >  & 
les  autres  au/n,  le/quels  procèdent  de  ces  deux  &  ha- 
bitent au  plus  haut  de  Tair.  Vous  fjfauez  que  nous  ne 
difbns  rien  ûns  tefmoignage,puiftjue  nous  (omnies  ap- 
puiez  fur  les  paroles  des  prophètes.  Eux  donquesont 
crté  trouuez  veineux  par  la  chjir  &  font  tombez  en  cô- 
cupiTccnce:  ficluya  ellé  négligent  &  avrémcfcham- 
ment  des  chofes  qui  luyauoyenc  tdé  baillées  en  gar* 
de.Ceux  que  Ion  nomme  Geans  ont  ellé  procréez  de 
ceux,lefqueh  (ont  deuenus amoureux  des  pucclles.Par 
quoy  les  Anges  tombez  du  ciel  ont  efteempefchez  de 
retourner  derechef  au  ciel,  &  (ont  demeurezilen* 
tour  du  ciel  &  de  la  terre  :  &  les  e/prits  aufTi  des  Geans 
â  Tcntour  du  monde.  Voila  ce  qu'il  cfcrit.  Tenullian 
auflîaeilé  de  mefme  opinion.  Ce  que  toutesfoisles 
plus  dodes  &  meilleurs  Théologiens,  aufqucis  le  nom 
du  fils  de  Dieu  eft  plus  conu  ,  n'euflent  iamais  efcrit: 
comme  Saindt  Hierofme ,  Saind  Auguftin ,  Grégoire 
Nazianzenien  ,  ni  le  trefprudent  Chryfollome.  Aufli 
D*e(l  il  pas  dificile  de  reconoiftre  la  fontaine  de  cell 
erreur,  &de  prouuer  que  les  fain<fles  &.  Gicrees  lettres 
ont  acouAumé  de  nommer  fils  de  Dieu  ceux ,  lefquels 
laiment  &  adorent.  Comme  il  eft  efcrit  dlfrael  :  Tay 
appelé  mon  fils  d'Egypte.  Et  en  Exodeillrael  mon  fils.  - 
Nous  voyons  encore  é$  Pfcaumes  la  manifefte  dife-  j!^^^* 
rence  quand  les  hommes  font  fils  de  Dieu  ou  S"^"^ 
ils  ne  le  font  point:  Taydit  vous  eftes  dieux,  &  ^o"^^^^**' 
fils  du  'Tref-haut  :  mais  vous  mourrez  ai n fi  que  les  ^ 
hommes.  Voila  comme  il  nomme  les  mefmes  ,  fils  de 
Dieu ,  &  hommes  :  mais  (ils  de  Dieu  ,  s'ils  adorent 
Dieu,qui  les  a  créez  &  les  a  Ëdds  comme  Dieux,&  fe- 
ront tels:&  hommes,pourautant  qu'ils  font  tombez  ea 
Ja  fragilité  terriéne;apresauoir  fouillé  l'image  du  Roy 
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celcftc.TcIs  cftoyent  fils  de  Dieu  ,  du  temps  âu  dcU 
ceux  qui  eftoyent  (brtis  de  la  bonne  race  de  Seth  : 
s'crtoyencmellczaucc  les  filles  des  hommes  5  i  fjai 
auccques  des  femmes  corrompiiesjlefquelles  iTim 
tion  de  la  femme  d'Adam  ,  &  de  toutes  celles  qui  / 
venues  depuisjont  corrompu  leurs  maris  :  dont  les 
fans  en  font fc)rtis  plus  corrompus,  qui  a  eltc  Torig 
du  mal^presquelefangdcs  bonsaeûé  niefléauec 
luy  des  mefchans  :  tellement  que  ceux  qui  en  font 
fcendus  ont  cRc  belliqueux5fuperbes  &  outrageuxX 
ftes-ci  font  les  meilleures  interprétations,  non  ce 
trairesd  la  nature  5  ainfi  comme  les  autres  qui  re/Tc 
bîentaux  fables  des  Poètes.  Carauffi  nefepeutiH 
re  naturellement ,  &  tonte  phiiofophic  y  eft  ce 
traire,  que  les efpritsqui  n'ont  point  de  corps, pri 
Cent  eflre  cfpris  de  l'amour  des  femmes,&qu'i  Js  pu  jfli 
cngendrei*  en  icelles.Auflî  les  cupiditez  ont  leurs  foi 
CCS  &  origines  plus  baflcs.  Là,  où  il  n*y  a  point  de  p: 
ties  générantes,  il  n'y  a  point  de  dcfir  deconiondic 
Là  où  il  n'y  a  ni  viande  ni  bruuagc ,  il  n  y  a  point  de  f 
menée.  Lioùiln'a  efté  neceflaire  auoirTucceflion 
Repeuplement ,  la  nature  n*a  pôint  baille  de  defîr  d  er 
gcndrer.  Et  tout  ainfi  que  les  efprits  nuds  ne  peuuei 
auoir  faim  ou  foif:  ainfi  ne  peuuent  ils  cftre  enflam m c 
de  la  cupidité  vénérienne.  Auflî  cft-cc  me  chofe  ab 
ferdc  dedifequ*ilyadeuxe(pecesde  demonsjiTjauoi 
l'es  A  ngct  qui  font  tombez  en  concupifcence ,  &  les  a 
nicfdesGeans.Car  les  Geansont  èftéhommes5&  n 
faut  point  qnc  nous  facions  desdaf'mons  de  ceux  qu 
©nt  elle  hommes:  &la  cheute  d'iceux  n*a  point  cft( 
pourantant  qu'ils  eftoyent  dcuenus  amoureux.  Ce  fe- 
ront doncques  des  dsemons  fabuleux ,  tant  ceux  que  h 
cupidité'  a  atirez ,  que  ceux  qui  en  ont  efté  engendrer 
Ils  feront  tels  qu'HedorjAchilIeiAencej  Hercule,  que 
Jes  poètes  difènt  auoir  efté  engendrez  de  dieux  & 
d'*hommcs.Voila  ce  qu'en  dit  AuguftinSteuch.Et  en- 
coresqucLnftance  parfàfupofition  (embiceftre  con- 
th.iJe  traire  de  cefte  fentenceprouuee  par  raifons:  en  gênerai 
tinfh.d^  toutesfois  il  n'eft  difcordant  en  ce  faift  touchant  lc< 
lli^.cffre'  dieux  des  Gentils.  Car  il  argumente  ainfiiQui  ail  plus 
efloigné  de  Dieu  que  ceft  œuure  qu'il  a  dôné  aux  hom« 
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mes  pour  repeupler,&  qui  ne  peut  élire  fins  fiibftancc 
corporelle?  Si  donquci  les  dieux  font  immortels  &  e- 
pernels^qu'ont  ils  a  faire  dVn  autre  fcxe  ?  ce  ne  ijauroit 
cltrc  que  pour  engédrer.  Qu  ont-iJs  â  faire  de  tclJe  ge- 
neration?puis  qu'ils  n'ont  que  faire  de  fuccefl'curs,  d'au- 
tant qu'ils  feront  toufiour^?  Ilpouuoit  bienadiouRer 
l'argument  de  Lucrèce ,  lequel  i'eftimc  eltre  mcrueil- 
leufemcnt  vallablc: 

SinoufprnfonsUJt'ulmtéfZ'n 

ÇhM  autTf  fois  en  i  e  nionie  ait  feu  tiiiiTlre  •  Lw<.I- 
Si  9ie  fuut  il  fenjcrau(unen:enty 
QttOMOtndes  Pieux  aip  eu  comrnnicement, 

licft  encore  cfcrir  en  Ladance  icnfuyuantce  que 
î'ay  défia  dnft:  Qu^eft-il  donc  mefticr  du  fexe  fcmi- 
nin,veu  que  Dieu  qui  eft  Tour-puiflant  ainfi  que  nous 
le  nommon$,peut  procréer  des  en  fans  fans  Tvlage  &  o- 
peration  de  la  femme?  Cars'ila  donné  cclk- propriété 
i  quelques  petits  animaux,  que  de  prendre  leurs  petit! 
fur  les nieilles>&  les  tirer  du  bec  deilus  les  herbes  plus 
odorantes  &  fuaues:  qui  eft-ce  qui  penfèra  que  Dieu 
ne  puille  engendrer  fans  pcrmixion  d'aucun  [êxe?Il  n'y 
a  donquesceluy  tanthebetéfoit-il,  qui  ne  penfèquc 
ccuxrliont  elle  morieU ,  lefcjuels  les  indodes  Ôc  peu 
fàgcs  hommes  appelent  &  adorent  comme  dieux. 
Or  fur  le  padagefus  allégué  Rabi  DauidKimchi  dit 
que  quand  Tefcriturc  veut  magnifier  vne  chofe  elle  ad* 
ioufle  le  mot  de  Dicu,côme  on  lit  en  lonas  le  prophe. 
te  que  Niniue  elloit  vne  grande  ville  de  Dieu  j  c'clli 
dire  fort  ihagnifique.  Aben  Efi-a  dit  que  par  les  fils  de 
Dieu  font  entédus  les  hommes  qui  conoifltyentDicu 
&  faifoyent  profefiion  de  la  vraye  religion. 


Que  les  Demidieux  ontpns  naijjance  comtne  les  autres  mvr* 
teb.'Cr  qiiil  cft  impof?ible  tjiêyn  ho  mme  ,  oié  autre  animant  far^ 
fticljfuijft  eshe  en'iuidre  ^7  naiîhre fans  embraffiment  ciktrnelj 
ff**i   Jèmeme  au  maJU^  de  U  femelle. 
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L  apert  donques  par  les  cfiofes  fui 
fcrites  corabicn'ropinion  de  JLactaii 
ellabfiircie  &  indigne  dVn  CJhrcftic 
lequel  dit  que  les  Héros,  Semidieux 
Dieux  Senons,  (ont  ceux  que  VBfcritu 
nomme  Ne^hllimySi  la  théologie  des  Hébreux  Tjfrmile 
quels  font  am(î  demeurez  > ou  à  raifbn  que  pour  la  pau 
urete  de  leur  mente  ih  nefonteftimez  dignes  ducie 
toutesfois  ils  ne  (ont  eftimez  du  tout  terreftres  pou 
larcuerencedc  leur  grâce,  tels  qu'ont  cfté  ancienne- 
ment Priape,Hippo,  vertumne :  ou  pourautant  qu*ay«p 
anseftc'excellens  en  vertus diuincs  &  en  biens-fair« 
cnucrs  le  genre  humain ,  pendant  qu'ils  ont  vefcu ,  ils 
fbntmaintenanr,apresauoir  efté  defpouillez  de  Thom 
me  mortel,  trâfportez  au  rang  des  /àincls  bienheureux; 
lioù  ils  ont  perpétuellement  lemefme  foin,  font 
les  menues  biens,  &  donnent  les  mefmes  vertus  aux 
hommes,  comme  ils  faifoycnt  lorsqu'ils  elloyent  vi- 
uans:ou  bien  irailbn  que  ceux  qu'ils  penfènt  eftrepro^ 
créez  par  la  meflange  des  Dieux  ^ou  des  da?mons  anec- 
ques  les  hommes,fbnt  engendrez  par  la  (emécc  cachée 
des  Dieux:  &  pour  cède  caufeilsdifent  qu'ils  ont  vne 
certaine  nature  moyenne,  tellement  qu'ils  ne  font  ni 
Anges  ni  hommes.  Car  non  feulement  les  Chreftiens, 
mais  les  Ethniques  auflli,  ont  des  diuinitez,  les  vnes 
feulement  terrellres,  les  autres  feulement  celeftes,  & 
les  autres  moyenne*;,  qu'Apulée  dit  eftre  animants  rai- 
(bnnablcs  d*c/prit>fubieds  i  endurer  en  l'ame, aériens 
de  corps,  &  éternels  à  caufè  du  temps.  Les  anciens  les 
ont  nonmmez  Aiedsoxiémf Sypouvzuzant  qu'ils  font  com- 
me interccireurs,moindres  que  Dieu  :  mais  plus  grands 
que  la  nature  des  homes,  lefquels  on  eftimc  nous  faire 
participans  de  quelques  dons,comme  en  eflas  moyen- 
neurs.  Tels  elloy ent  AHfculapc,  Pollux,Caftor,  Liber, 
Quirinus ,  Atlas,  &  les  autres  qu'Auguftin  Steuch  a 
nommez.Seruius  efcrit  qu'Hercule  eftoicDieu^parti-p 
cipant  de  ïvneSc  del'autre  nature,  entre  la diuinité 
^'''i^^^    iScrhumanitcf.Caron  a  côtrouué qu'il cftoitnaydelu^ 
d  UEnti-  niter,&  d*Alcmene  femme  d'Amphitryon. De liquâd 
les  Latins  iurenc  par  Hercule ,  ils  difent  iMedius  fidius, 
comme  s'ils  difbycnt,  par  le  fils  metoyen.Ortoutainlî 
*7' 

Ct^'  VI»  »U'  \ 
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qu'il  n^y  a  aucune  raifbnni  dîuine  >  ni  humaine  par  la- 
quelle on  doyue  croire  quVn  Dieupuiflenailire  d'vn 
hommcjou  d'vne  femme  cnfemblesOudVne  feule  vier 
ge^comme  die  la  Sy  bille  Erythrée: 

Dint  m  peut  naiîhtyainfi  comme 
Hors  itrn  'ventre fort  yn  homme. 

Ainsi  nulhomme,ou  autre  parfait  animât  ne  peut 
cHre  conceu ,  ou  prendre  naiflance  fans  copulation  du 
miile  fie  de  la  femelle-Car  cclarepugneroit  non  feule* 
meta  la  verité^mais  aufli  à  rvniueffelle  nature  des  cho 
fès.Dautant  certainement  que  la  diuerfîté  du  fèxe  >  l'a- 
âe  d  amour9&  la  génération, nont  elle  introduits  tant 
entre  les  horames,qu'cntrctous  les  autres  animaux:  fi- 
nonifin  que  toutes  efpeccs  des  chofes  viuantes ,  lef- 
quelles  font  nées  à  condition  de  mourir,  fuilent  perpé- 
tuées en  leur  fucceflion.  Que  fi  (ans  lacouplement  de 
iVn  âclautrelexes  ou  par  quelque  autre  manière  cel2 
fe  pouuoit  £ùrç  >  Platon  eut  fait  des  loix  tref-iniques  & 
ridicules,lequcl  non  (èulementa  chafle  le  cœlibat  hors 
de  fa  République,  maisauflia  impofedes  amendes  Ôc 
punitions  i  ceux  qui  ne  fcmarieroyentpoint.Et  c'eft  la  j^^u^^ 
feule  naturelle  raifon  &  caufè  du  mariage,  a  laquelle  j^^^ 
les  ûges  lurifcôfulces  ont  eu  cigar  J.  Ai  iltote  de  Théo- 
phralte  ont  bien  efcrit  que  les  animaux  eltoyent  engé-  £  j 
irez  en  det|x(brtes  ;  Icsvns  par  copulation  des  fexes:  i^t^^^^ 
les  autres  parla  terre  &  pourriture  :  les  premiers  (ont  jj^ni„  /,* 

!>arfaîcts,&  ceux  cy  imparfaids  :  defquels  nous  ne  par-  ^^^^ 
ons  pas  en  ceit  endroit .  Car  Dieu  dés  le  commence-  ^' 
ment  a  créé  toutes  choresparfaitcsjà  fjauoir  Thomme,  Q^„lr  i 
&c  toute  autre  chofe  en  (on  elpece  maflc  &  femelle>fans  ^J,  ii\ 
en  excepter  aucune,  foit  des  chofes  aquatique s,(bit  de  'VrwV 
vol  a  tilles,  (bit  dçs  perreftres.  Mefme  p  u  gênerai  déluge  ^^^^^  ^ 
.dumonde,encorequeparfavertuil  eult  pcuderechef 
/Créer  toutes  chofcsjil  ht  toutesfois  tel  commandement 
iNoé;Tu  prçndras  de  toutes  belles  nettes  fept  paires. 
Je  malle  &  la  feipelle  :  mais  des  belles  non  nettes  deux  Q^^ff  j 
paires  feulement)le  malle  &  femclle.Auffi.desoyfeaux  ^' 
du  ciel, Icpt  paires,  le  malle  &  la  femelle,  à  ân  que  la  fe-  ' 
pience  en  viue  fur  la  terre  vniuerfelle. 

A  R  wtx o  Y  E.nee  Syluius  penfe  élire  vne  chofè  faulTc 
fequeSx\onleGramiparienaelcrit,que  les  oycs  en 
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K (colle  r.ailTcnt  des  fruidh  qui  Jcs  prochains  a 
tombent  en  Teau.  Toutesfois  Guillaume  Turnei 
glois  cfcrit  que  ces  oycs  nommées  Bernicles  (  doi 
n'a  ïamais  veu  ni  le  md^  ni  les  œufs)  (ont  engendr 
produits  d'cux-mefmes  fans  conionâion  de  ma 
de  femcllcjcom me s'enfuit.Si  quelque  maft,  ou  pl 
ou  autre  pièce  de  bois  de  fapin  eft  tombée  dVnn; 
en  la  mer,apres  dire  pourric>on  en  vgid  (brtir  du  c 
mencemcnt  comme  des  champi^nons^e/quels  poi 
cefllon  de  temps  aparoiflent  des  hgures  d'oifeaux  j 
la  plume  leur  vientjlors  ils  viuent  6c  volen;.  Il  adi< 
qu'outre  ce  que  cela  eft  tout  commun  entre  ceu: 
habitent  es  riuagcs  delà  mcrd*Angleterre,d'Hyb( 
àd^Lfcoirc,  qu*aufl'i  ell^il  maintenu  véritable  p. 
nômé  Gyraldusqui  aefcrit  Thiftoire  d*Hybernie 
heureufcmcnt  que  Tignorance  de  fon  temps  ne  le 
toit.  Cependant  Turner  mefme  eilimant  que  ce 
pas  le  plus  fcur  d'adioufter  foy  a  vn  bruit  commun' 
ioulle  quVn  cas  fi  nouueau  racmpefché  decroi 
que  Gyraldus  en  efcriuoit ,  &  ciue  pour  fe  mieux  re 
dre  luy  qui  eftoic  Médecin  en  demanda  auis  à  vn  7 
logien  Angloisjqui  lui  iura  eftre  vray|ceiqu*il  auoii 
tendu  de  la  prodigieufè  génération  de  cesoyes.Ma 
penfcroy  qu'en  la  conoiflance  des  chofes  naturel 
faudroit  pluftoft  recenoir  le  tefmoigna^e  de  Tu 
dode  mededn,quc  dVn  Théologien.  11  faut  mettr 
ce  mefme  rang  ce  qu*Anftotc  efcrit  de  ToifeauE] 
mere^au  cinquième  liurede  Thiftoire  des  animau5( 
fleuue  Hyppanis  près  du  Bofphore  Cimmerien  pro 
(dit-il)enuiron  le  Solftice  des  petites  fueilles  de  la 
gcur  d'vn  gros  grain  de  raiiîn  ,  dont  fbrtent  des  oifc 
a  quatre  pieds  qui  viuent  &  volent  depuis  le  matin 
quesi  midi  :  puis  fur  le  déclin  du  foleil  commence 
s  amaigrir  &  défaillir:  finalemét  i  (bleil  couché  ils  i 
rent  :  &  par  amfi  ne  viuent  qu  vn  lour,  a  railbn  deq 
ilsoncaufTi  efté  appelez.  Ephémères ,  c*ellàdirei( 
naliers.  Mais  ces  côces  prodigieux  ne  font  pas  toufi< 
liu.^z.th.  croyables,  non  plus  que  ce  qu'Ouide  efcrit  que  P 
7.lm.Zxh.  efcrit  que  le  chien  de  mer  engendre  de  fby-mefrac 
^S./iV  lo.  que  les  lièvres  ont  l'vn  &  Tautre  fexe ,  &  pcuuent 
gendrcrfans mail e,ce dit Archeiaus.  Tcnpenfcaui 
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de  ce  qu*Ariftote&  les  gens  d  armes  d'Alexandre  ont 
controuuë>c]UC  les  rats  s'engendrent  en  lcfchant,&  non 
par  accouplementjcomme  les  autres  animaux:  &  d»^  ce 
que  Ion  dit  THyenccngédrer  fins  mafle,comrae  le  vul 
gaircpcn(c,&  ce  qu'Ariftote  dit eftre  faux  ;  autant  en  ^^n.li,  8. 
dit-on  des  femelles  entre  les  V^auItours.Sigifmôd  barô  f/^.j. 
de  Herberllein  efirrit  en  fon  hilloirc  de  Mofcouie  que 
les  brebis  y  naillem  de  la  terre.  Toutes  ces  méteries  ne 
font  rien  au  pris  de  celle  de  Pline  qui  dit ,  qu'en  Por- 
tugal,pres  Lisbonne,  fur  le  tlcûue  Tayo ,  les  iuments  e-  PU-  Uté,  8. 
ftans  tournées  contre  le  vent  Fauonius,  lors  qu'il  (buflc  4x. 
con^oy uent  vn  efprit  animant ,  duquel  il  fe  fait  &  en* 
gendre  vn  poulain,  quieit  mcrueillcufcinent  ville, 
toutesfois  qu'il  ne  dure  que  trois  ans: 
Totstrs  rft^ms  y  ers  Zefhire  tournceSy 

Elles  ont  frts  les  doHCts  hiilrners  5» 
Des  fet  itj  y  eut  s  O*  ^         (ouuent  C  eor. 

Samyn  m.nry  enceintes  Je  ce  yetU. 

V  o  1 1 A  touchant  les  bcftes  brutes.S'il  eft  doncques 
alndque  la  raifon  ne  le  pu iffe  permettre  en  iceux,  & 
que  la  faindc  Efcriture  y  (bit  contraire  :  côbien  moins 
le  confcfTerons  nous  auen  ires  hommes?  Car  le  princi- 
pal fondement  de  noftrefoy  fc  ruineroit  auecqucs  le 
mylicre  caché  de  l'incarnation  de  Chrift  :  tellement  J^^'*^- 7« 
quelon  diroit  lachofe  auoir  elle  faite  naturclleincnt, 
laquelle  a  efté  par  dcflus  la  nature  >  fuyuant  l'opération 
de  lefprit  de  Dieu  :  dautant  que  la  feule  Marie ,  vierge 
deuant  &  après  (on  enfantcmentjfâns  œuure  d'homme 
a  conceu  6l  enfanté  Chrift  ,  homme  &  Dieu,  ainfi  que  ^«^T**- 
nous  auons  monftrc  ci  deuant:  ce  qui  n'a  iamais  efté  &  ftîn  contre 
ne  fera  atribuéi  aucune  femme  ,â  fin  quelon  ne  penfc /«////j 
point  s'opofèr  à  la  puiffance  &  volonté  diuine  ,  par  iha.^. 
ces  menfbngesain/î  cfcrits.  Comme  quand  on  dit  que 
Platon  a  erte  engendré  d*vne  pucelle  engroffee  parvn 
phantofme  d'Apollon ,  &  que  les  femmes  Gothiques, 
nommées  Alrunes,  belles  C5c  de  bon  efprit,  eftans  iadis 
(orties  hors  le  champ  de  Filunire,ou  d'Idanthrcfc  R«y 
dcs<joths,  &ayans  couru  ja  &  U  parlesdefcrts  de  la 
Scy  thie  Afîenne ,  furent  forcées  par  les  Faunes  &  Dae- 
mons  ,  &  que  de  li  font  fbrtis  les  Huns.  Les  Dxmons 
font (èn^blant  d'eftre  efpris d'amour, à  celle  fin  qu'ils 
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retiennent  mieux  cependant  les  folles  femmes  en  leor 
fêtuice:car  ils  cerchcnt  mcrueilleufemciit  la  perdicion 
des  a  mes.  Et  quant  ell  de  ce  que  les  femmes  conjoyuêc 
d'elles  mcfmes  fans  le  mallejc'eii  vae  chair  ûiis  forme 
&fàiiscrpritjlaqiicl!con  nomme  Moles  ou  chargcs.Ec 
pourautanr  qu'elle  n^ell  ifluc  de  deux,  elle  ntiï  aufli  a- 
nimce.EtmefmeGjlic  au  i^.  liu.de  IVfà^e  des  parties 
maintientqu  on  n'a  jamais  veuvne  femme  ccnccuoir 
telles  chofes  fins  corapac:nie  d'homme.  C  clloit  donc 
P//;i.[i.7.£iuflcmcntqueSimonie  Magicien  fe  vantoitelh-e  né 
fha.i^Mu.  d'vnc  vierge  i  fin  de  (c  faire  Dieu.  C  cft  aulfi  vne  cho- 
loxh,  6 ^Sc{iii{kc[uc  Merlin  cR  {ils  d  \n  ePprit^c  d  vne  pucellc 
comme  nous  dirons  cy  apres.Et  fauûement  Ion  a  penie 
VliM.  37. Seruius  Tulîius  fut  tîU  d  vn  cfpnt  familier  :  &  ainfî 
chnp,  î7.  de  tous  CCS  autres  dcmidieux^dclqticL  nous  auoos  par- 
Jé.Car  ils  ont  cl\c  mortels,  fit  leurs  pcrcs  ont  cite  hom- 
nîe$,&:  leurs  mères  femmes. 

Difiours féulfux  toHchajtt  U  n4ijfmce  de  M:srtin  luther  ^  ^ne 
aucuns  ont  maintemé  auoir  eflé  at^nulré  par  yn  diMf. 
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A'N  mil  cinq  cens  fbixante  cinq,  vn  cer- 
uin  Euefquc  prefchant  publiquement  dâs 
vn  collège  d'vnc  ville  fort  renômce>pour 
defcrier  la  doctrine  de  Luther  fit  vn  conte 
fort  gaillard  de  la  naifl'ance  d'iceby.  Et 
pourcequelercciten eft  mémorable,  ce n'eltpasçai- 
fon  de  le  biffer  pafler  en  fi  propre  endroit  que  cetlui-ci: 
afin  que  ceux  qui  ont  des  yeux  &  quelque  iui^emcnt 
voyent  &  confiderct  les  chofes  pour  en  fjire  leur  prou- 
fit.  II  difoitdonc  que  le  diable  en  formt  de  marchjiit 
lapidaire  vint  à  Vvitcbcrg,&  pria  vn  des  bourgeois  de 
la  ville  de  le  vouloii  logcr^dautant  qu  i  caule  de  fes  ba** 

f;ues  3c  pierres  precieuUs  il  n  olbit  le  retirer  es  hoftel- 
eries:promettât  bonne  recompenfê  i  Con  hofie.  Quel- 
que temps  après  il  fulicita  tellement  la  fille  dcfonno- 
lie  par  prefiîns,  belles  paroles  autres  allechemes,quc 
en  fia  il  eut  fa  conipagiite;  &  peu  de  lours  fuyuans  il  di'» 
Iparut  lins femoiiluer  depuis.  Dçiouren  iourleveà- 
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trc  de  la  fille  croiflbit:  mais  comme  (on  ^ermcappro- 
choit  elle  tenoit  des  contenances  fi  hcrriJiJcs  &  cllran- 
ges  cju'il  cftoit  aiR  de  conoiftre  c]ue  le  fruid quelle 
Çortoitn'auoitefté  engendré  comme  les  autres.  L'en- 
tant citant  dcuenu  grandelet  prou£ta  tellement  en  peu 
de  temps  1  l'efchole}  qu  il  dcuanj^oit  tous  Ces  compa- 
gnonsjd^fquels  il  n'eftoit  pas  conu  tel  qu*il  eftoit.  Puis 
après  par  ]'iniiinâ&  infpiration  de  fonpere  il  fut  ren- 
du moinc5& rauit  vnc nonnainCcomme  plufîeurs  hom 
mes  dodes  le  difent)  &  ictta  le  froc  aux  orties.  De  li  il 
s'en  alla  àRonie,pour  troiiucr  meilleure  c6dition:mai$ 
D'ayant  pas  bien  fait  Tes  befbngnes  &  cftant  mal-  voulu 
du  Pape  &  des  Cardinaux,il  print  auisd^c  (on  pcrc  com 
me  il  fe  pourroit  venger  dVn  tel  rebut.  Le  diable  fâ- 
chant que  le  menu  peuple  fe  laiffeaifémeniperruadcr, 
luiconfcjlla  d  cfcrire  vn  Comentaire  fur  l'oraifon  Do- 
minicale ,  que  tous  Chreftien^  Joyucnt  fauoir  :  afin  de 
pouuoirparucnirparteimoyenà  ce  Jquoy  il  afpiroir. 
Oril  drcfia  ce  Commentaire auec tel  artifice^  apa- 
reil  que  non  (lulement  lesignorans,  maisaufli  les  hoin 
mesdodles  lauoyent  en  grande ellime,  auantqucfon 
mafque  fuft  defcouuert.  Ce  cruel  ours/è  voyant  bien 
venu  entre  le  peuple,  commença  is'efleuer  funeufc- 
ment  de  la  langue  &  de  la  plume  contre  les  pardons  du 
fic^e  Romain ,  &  contre  quelques  autres  ordonnances 

derEglifejiurques  Jtantqu'iIlutrcprinsSc  conucinco. 
Ce  ne  fcroit  iamais  fait  de  conter  tout  par  le  menu.  A 
bon  entendeur  ne  faut  qu Vn  mot.  Les  gens  dodcs  :ip- 
pellent  Ours  ce  pcrfonnagc,  ôcneilpas  befoindsle 
nommer  par  fon  nom ,  car  nous  le  monftrons  au  doigt: 
auflî  eft-il  indigne  deftrc  nommé  en  la  chaire  où  fc 
Çredhe  la  parole  de  Dieu.  En  fbmmejc'eft  la  fourcc  & . 
fontaine  de  toute  rhercfie,pour  lexiirpatio  de  laquelle 
le  faind  Concile  de  Trente  a  efté  commencé  &l  conti- 
nué par  tant  d  années ,  &  maintenant  eft  terminé  auec 
grand  proufit,  par  la  grâce  de  Dieu.  Voila  le  conte  de 
PEuelquc. 

L*  H  I  s  T  o  j  R  E  Catholique  de  1  cftat  de  la  R cîigion 
en  noftrc  temps  efcrite  en  François,  par  vn  ccrtain^do- 
ûeur  en  Théologie  nomme  S.  Vontaines ,  dit  que  ccflc 
45pinion  publiée  par  liurunnprimejicft  vray-fcmbla- 

v.ii. 
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bIe,afâuoir  que  Nfargucrite  mcrc  de  Luther  fut  engrof* 
fée  de  lui  par  le  diabic  )  qui  2Uoit  eu  fa  compagnie  au-* 
treafois  auant  qu'elle  M\  mariée  â  lean  Luther. 

M  A 1  s  il  faudroit  réfuter  la  doctrine  de  Luther  par 
des  iclmoignagcs  véritables,  &  non  par  tels  contes  for- 
gez à  pîaifiriautrcmct  les  plus  idiots  verront  le  pot  aux 
rofes  dcfcoutiert.Car  cef^e  fable  el^  fi  groflîere  que  rien 
plus,veu  que  par  le  récit  de  la  vie  de  Luther ,  chacû  lait 
qu'il  nafquit  Tan  mil  quatre  cens  huitâtetroisjle  dixicr 
me  iour  de  Noucbre ,  à  oiue  heures  de  nuid,  en  la  ville 
d'I/lebeapartcnanteaux  Côtes  de  Mansfeld:  dVnpcrc 
|>ieD  conu>hômc  d  autt>rué,nomnic  lean  Luther,  &  de 
fa  femme  Marguerite,  dame  honnorablc  :  &  fut  appelé 
Martin>pourceque  le  lendemain  qu*ildeuoiteilre  ba- 
ptiztbclt  dedié  en  rtghfc  Romaine  à  S.Martin. 

l^raffonpourlacjurUe  on  a  {OTttroutic  tjHÎl  y  auoities  Ifom^ 
mes  engendre^,  par  les  dtru  v  CT  fncelles  :  il  efl  aiéf?i  wonîhré  par 
^Ujueshiftoireiyfn  tjitelU  tna/jetr  Us  fffriij  les  faux  Pieux 
éntàf:ir£Mx  fnnmes. 
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Es  chofes  ont  cfté  fcincles  &  controuueçs 
par  les  hommes  du  temps  paflc  :  &  par  quel- 
ques vns  de  ce  temps ,  ou  par  flatcrics ,  1  fia 
d'illuftrer&  mettre  fus  les  familles  &  mai*» 
fbns  des  hommes  riches  &  puiflanç:ou  par  honte ,  i  fin 
de  couurirrobfcMritéïOu  la  turpitude  de  Icurnainancc 
ou  bien  par  crainte,  i  fin  de  cacher  les  paillardifcs  &  a- 
dulteres  des  femmes:ou  tout  expi  es  &  artificicllemcnr, 
pour  contenter  la  cupidité  de  quelques  vns  ,  leftjuel^ 
lont volontiers  ou  ieunes  hommes,  ou  prcftrcs  oifift 
efj^risdela  beauté  &diucrfite  des  dames  qui  fréquen- 
tent ordinairement  es  Hglifcs.Par  cefle  manière  on  cô- 
te qu'autrefois  lupitcr  cnuoyadelapIuyed*or  au  gir^ 
Terrnt.en  de  panat.Lt  Ch^"rea,aufndit,qu'il  auoit  autrefois  ioué 
rnutia.     vn  mefmc  pcr(onnage,quc  lupiter  s'eftoit  conuerty  en 
homme,  fi:  quM  cUoit  venu  en  cachette  par  defTus  le 
^  M  ^         d'autruy ,  i  fin  de  tromper  vnc  fqmmelette.  Mais, 
^  qiml  Dieu  j  dit  il ,  Ccluv  qm  faicl  trembler  la  voûte  du 

ciel: 
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c  ici  :  Moy  qui  oe  fiiis  cju'rn  fimjvle  homme  ne  le  fcray- 
ie  pas? 

Cf  c  i  feraencorc  plusmanifeftcparlatres-clegan-  Liu.vJ». 
tchiftoiredelofcphc.Enuirôlctemns  Je  lefus  ChrilT,  ^JesKnt. 
on  defcouurit ,  dit-il ,  vne  fort  £;rande  Vilenie  j  Rome,  ^**'f** 
mcflnc  pendant  que  Ion  f.iiroit1csfàcriflce$  d'Ifis.  Il  y 
auoit  i  Rome  vne  icunc  femme  nommée  Pauline  qui 
ncftoit  pas  moins  honnefte  &  de  bonnes  mœurs  que 
nec  de  bonne  maifon.fcilc  elloit  riche  <i:belIe,commc 
-  cftanten  lafleur  de/bn  aagc,  mais  encore  eftoit  elle 
plus  pudique  :  fon  maryfenommoit  Saturnin  homme 
digne  dVne  telle  femme.  Dccius  Mundus  icunc  gen- 
til-hôme,  5c  Cheualicr  Romain,  en  deuint amoureux, 
lequel  dautantqu*il  la  voyoit  eftre  femme  qui  malai- 
fément  pouuoit  eftre  gaignee  par  prcfens,dautant  pluj 
Ciieftoitil  efpris&  ferme  en  fon  opinion  ,  tellement 
que  pour  coucher  tne  nuit  auecelleil  Juy  offrit  deux 
cens  milles  drachmes.  Mais  voyant  que  par  U  il  ne  la  i^^J^.^^, 

Îouuoitflefchir,  Se  ncpouuant fuporter  1  impuifiance  ^^^^y^ 
c  (on  amour ,  il  délibéra  de  mettre  Hn  cnfemble  à  fon  '^^^^ 
mal  &  i  fa  vic.Cefte  délibération  ne  trompa  poi nt  Ide,  r^^^ 
qui  eftoit  vne  femme  que  fon  perc  auoit  afranchie ,  &  cetroi  i  T 
qui  (jauoit  beaucoup  de  choresîdcfqueliestoutesfois  il     7  ^ 
ne  laifoit  bon  vfcr.  Cefte  femme fuportantimpatiem-  ^* 
Inent  robftinatiô  du  ieunc  homme,  s'eftaya  de  Tadou- 
tir  &  luy  bailler  coutagc  par  belles  paroles,»:  luy  don- 
na efperance  qu'elle  feroit  tant  qu*iliouiroii  de  Paiili- 
uc.Puis  quand  elle  vid  quM  acquieflbit  volontiers  X  fev 
prières,  elle  luy  did  qu'elle  n'auoit  afairc  fculcmeiic 
que  de' cinquante  milles  drachmes  pour  corrompre 
lapudicitedcladjme.  Lcieune  homme  fur  regaillar- 
di  parce  moyen,  &  elle  ayant  defîa  touché  deniers  in- 
uenta  vne  nouuelle  fubtiIitc,pourautant  qu'elle  voyoit 

3ue  Pauline  ne  (e  pouuoit  es  brâler  par  argent.  Sçach.ic 
ôcques  qu'elle  eftoit  fort  deuote  aufcruice  d*ilîî,ejle 
inuenta  rne  telle  rufc.Prcmierement  elle  gaignaquc'-  Prjirtf 
ques  Preftres,qui  lui  promirent  tenir  cefte  afaire  fecret  mncqut-^ 
&  elle  leur  inonftra  la  recompcnfè,  &  leur  coTita  prc-  reanx^ 
fcntemét  vingt  &  cinq  mille  drachmes:  &  autres  vingt 
cmq  mille  qu'elle  promettoit  après  que  Tafaire  fcroïc 
âchcué.ElIc  leur  defcouurit  doncques  l'amour  du  ieu- 

^,  iii. 
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ne  Gentil-  homme ,  &  les  pria  de  tant  faire  5  qu'il  fu 
iouiflant  de  fa  dame  :  les  Preftres  amorcez  par  le  gaii 
promirent  faire  le  tout  :  parquoy  leplus  vieil  fe  tran 
porta  incontinent  chez  Pauline ,  U  où  ellant  entré,  < 
dcuiGnt  auec  elle  fcul  X  (eul,il  luy  dit  qu*i]  venoit  de i 
part  du  Dieu  Anubis^Ieouel  elloit  efbris  de  ili  beauté>4 
commâdoitqu*ell€yinlt  vers  luy.  P-llcfut  tref-ioycul 
d'vne  telle  nouuelle,  &  incontinent  s  alla  vantera  fi 
plus  familières,  que  Anubis  la  daignoit  bien  aime 
meiiTreelleauertit  fbn  miry,  que  Ion  lui  apprclloit  1 
banquet  &  le  iiâ  aucc  Anubis  .Ce  que  le  mary  crci 
plus  aifcmentjdautant  qu'il  elloit  afl'eui  c  de  la  pudicii 
de  ià  femme.  Parquoy  elle  s'en  alla  au  temple ,  li  où  ; 
près  fouper^lors  que  Thcure  de  dormir  fut  venue,  elJ 
fut  enfermée  par  lePreftre  :  &li  fous  la  faucur  de 
renebreSîelle  tôba  entre  les  mains  de  Mundus  ,qui  y  ( 
lloit  caché ,  &  auquel  elle  accorda  tout ,  penlànt  faii 
lai fir  &  gratifiera  vn  dieu.  Quand  le  matin  fut  veni 
e  compaignon  fe  paitit  auant  que  les  Preilrcs  confcr 
tans  fuflent  leuez.  Et  Pauline  cftant  de  retour  auec  Ib 
maryjfe vantoit  magnifiquemétpartout,&  mefme^ 
necfes  voifînes  &  amies  d'auoir  couché  auec  Anubi; 
Elles  qui  confidcroyent  le  fait,  ne  lapouuoyent  croin 
&  toutesfois  elles s'efinerueilloyent  beaucoup  a  cauf 
de  la  pudicité  de  Pauline.  Trois  iours  après  cefai^: 
JVlundus  rencontra  d'auanture  la  maiftreile  :  O  mo 
Dieu,  que  c*cft  bien  fait  a  vous,  luy  dit-il,  de  ce  qu 
vous  m'auez  /àuué  ces  deux  cens  milles  drachme; 
qu'aifcment  vous  euflïez  peu  ioindre  à  vos  richefles  l 
ne  laiflcr  pour  cela  à  me  contenter.Car  ie  ne  me  Ibuci 
pas  beaucoup  de  ce  que  vous  n*auez  tenu  conte  d 
Mundus  ,  dautant  que  (bus  le  prétexte  d'Anubis,  i 
me  fuis  rafllifié  de  ma  volonté  tant  deffree:  puisquan 
il  eut  ainfi  parlé,il  s'en  alla.  Mais  la  femme  ayant  par  c 
moyen  premièrement  defcouuert  la  mefchancctc 
commença  i  rompre  fa  robe:puis  ayant  raconté  le  tou 
i  fon  m3ry,elle  le  pria  de  ne  lai/Tcr  vne  fi  grande  mo© 
querie  impunie .  Le  mary  en  auenit  incontinent  l'Ei 
pereur  Tybcre,  lequel  ayant  efté  informé  auvray  d 
9Hl"lKBcih  "'f^'*^^  pendre  les  l^rcftrcs  impofteurs  auecquesldc 
iji'-n^tt^  qwi^uoitinucntéccfteiDefçhancctCj&quiauoitpiin 
1:        ^ ,  cipalemen 
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cipalcmcnt  belôngné  pour  corrompre  k  pudicitc  de 
lâ  femme:  puis  ayant  fait  abatre  le  téple^il  commanda 
que  l'im  agc  d*f  fis  fuft  iettce  dedans  le  Ty brc.  Il  fe  cô« 
tenta  toiitesfojs  de  punir  Mundus  d Vne  peine  plus 
douce, &  reie<^  fa  £iutc  de  (Tus  rimpuifTance  d'amour: 
parquoy  il  Tcnuoya feulement  en  exil. 

E  YSE  B  E  raconte  vn  adultère  de  Saturne,  lequel  Hlfisccie^ 
n'eft  pas  moms  notibleJl  y  auoic  vn  Preftre  de  Satur-  Zjh.îi.  f/w.' 
ne>nommc Tyran» qui  difbit  aux) Gentils-hommes  &  zi. 
autres  c|ui  vcnoyent  adorer  en  (on  temple ,  &  les  fem- 
mes defquels  lui  efloyeut  agréables  ,  que  par  la  refpo- 
(èdeSaturne  il  elloit  commandé  que  elles  demcu- 
raflenti  Coucher  au  temple.  Le  mary  auquel  il  adref^ 
lôit  fà  paroIt,ioyeux  lu  poiTible,  que(à  femme  fuft  ap- 
pelée par  Saturne,  ne  faifbit  faute  de  Tcnuoyer  la 
mieux  parec  qu*il  pouuoic ,  &  chargée  de  prcfens  >  de 
peurquc  ne  ponant  rien ,  elle  ne  fuft  rcnuoyce.  la 
pauure  femme  eftoit  enfermée  dedans  le  temple,  en  la 
prelence  d*vn  chafcun ,  &  Tyran  fe  retiroii  après  auoir  ^ 
fermé  les  portes  &  baillé  les  clef».  Puis  après  auec  peu 
de  bruit  il  entroit  dedans  la  grande  image  de  Sacurne, 
par  des  conduicts  cache?,  (bus  terre.  Car  cefte  idole  c- 
noir  creufc  par  derrière  ,  eftoit  attachée  fort  près  de 
lamuraille.Puis,ainfi  que  les  chandelles  cftoyent  allu- 
mées dedans  le  temple,  il  éntroit  dedans  cefte  image 
d*airain,  &p-irloità  lapauure  femme  qui  eftoit  i  ge- 
noux,tréblante  en  partie  de  peur ,  &  en  partie  de  ioye, 
de  ce  qu'elle fè  voyoït  auoir  efté  trouuce  d igne  de  pa«-- 
1er  à  vn  tel  Dieu.  Or  après  que  cefte  fauftc  6l  impudi- 
que diuinitéauoit  difcouru  afl'ez.  longuement  ce  que 
bon  lui  fcmbloit,  pour  larendre  plus  obeiflantc,  ou 
pour  l'inciter  â  plus  grade  Volupté:  incontinent  par  vn 
certain  moyen  qu'il  auoir,  il  faifoit  eftemdre  toutes  les 
chandelles.Puis  defcendant  de  la  haut,il  venotrcom-' 
mettre  adultère  par  cesmalheurcufesinucntions  auec 
la  pauure  femmelette  toute  eftonnee.  Apres  qu'il  eut 
affez  mené  cetrain  auec  les  femmes  d'vn  chacunjil  a- 
uint  quVne  ftmc  fort  pudique  eut  horreur  dVnc  tel- 
le mefchancctéidont  regardant  de  plus  prcs  X  la  chofe, 
elle  reconut  la  parole  de  Tyran,  fi  bien  qu  citant  reue- 
nuei  la  maifbn^elle  dcicouunt  la  fiaude  &  la  uief- 

V.  iii;. 
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chancctc  i  Ton  mary.  Ce  mary  eftant  gricucmct  cou^ 
roucè  de  Tiniure  faidc  a  là  femme ,  mais  plulloll  à  luy, 
fit  appeler  en  lugemcm  ce  Tyran  ilequel  conueincu, 
ayant  côf.fll-  fes  traudes  cachecs,lcs  maifons  des  Payé» 
furent  remplies  de  honte  de  deshonneur ,  de  percs  in- 
ccftucux,6L  d'en  fans  baftards. 

D 1  li  nous  pouuons  aifcment  iugcr,commét  la  ma- 
trone Romaine  fut  engroHeepar  le  Dieu  Mars,commc 
Valere  le  Grand,  ôclcs  autres  hiftoncnsle  racontent, 
ainfi  ijueplufieurs  autres  chofesfcmblables.Cefte  frau- 
de a  toufiours  efté  pradiquee  par  les  Prellres,  telleméc 
que  pour  ccftecaufe  ils  ont  donne  i  entendre  que  les 
images  des  dieux,&  les  dieux  mefme,beuuoyent,man- 
gcoy  cnt>&  prenoyent  plaifir  i  l'ade  vénérien. 

C  H  A  c  V  N  fjait  l'hidoire  qui  eft  en  Daniel ,  tou- 
chant les  feptante  Prcftres  de  Bel  :  lefqucls  alîcuroy  ent 
fi  cftrontemét  qu'il  man^eoit  ce  qu  on  lui  prefentoïc, 
que  mefme  lis  mirent  le  prophète  de  Dieu  en  danger 
deia  vie,  &  endurèrent  que  le  Roy  feellaft  laporte  du 
tépleitoutcsfoisildefcouurit  prudémcnt  parles  traces 
lies  pieds,  &monftra  an  Roy  que  ces  Prefttes  auoycnt 
vn  heu  cache  fous  la  table  ,  par  lequel  ils  entroyét  auec 
leurs  femmes  &  enfans,pour  mâger  lesviâdes  &  vuider 
les  plats  de  leur  dieu.  L'cfprit  des  Cordeliers  d'Orlcis, 
&  le  pour  parler  delefus  Chrift  auec  la  vierge  Marie, 
contrefaitparleslacopinsde  Berne,  dont  nousauons 
parle  cy  dcfTusjmonftrent  aflez  combien  cefte  fubtilito 
proufitable,voire  ncceflàirc  en  nollre  temps. 
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O  V  R  c  E  qu'au  chapitre  précèdent  nou^ 
auonsfiififammét  defcouuert  Timpollurc 
de  ces  dieux  qui  anciennemét  cerchoyent 
de  s'accointer  des  femmes  (bus  prétexte  de 
religion  :  voyons  maintenant  qui  font  les 
cfpritsqui  habitent  charnellement  auec  les  fbrci ères, 
comme  elles  s'en  vantent,    lepourrois  produire  des 
exemples  de  nofire  temps  &  de  nos  quartiers  ^  mefmes 

en 
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en  des  filles  cftimccs  fort  chartes  &  honneflci  :  mais 
pource que  cela  eft  odieux,  nous  en  prendrons  vn  de 
plus  loin,  fort  propre  &  conuenable  entre  tous  ^it^Jim. 
defcouiirir  la  vanité  &  fau/Teté  de  la  cohabitation  char  j^i^  jr^r. 
Helle  du  diable  auec  la  femme.  lean  Léon  Africain  dit  j-^/l^  * 
qu*en  la  ville  de  Fez  il  y  a  de^  femmes  qui  ont  le  bruit 
d*auoir  grande  acomtance  auec  les  diables ,  qu'ils  ap- 
elent  efpritsroQges,  ou  blancs  ou  noirs:  &  quand  el* 
es  veulent  dire  la  bonne  auervture  i  quelqu  vn  elles  Ce 
perfiiment  de  certaines  drogues,  quoy  fait ,1e diable 
(ce  difcnt  elles  )  entre  en  leurs  corps  i  6c  commence  i 
pacler  par  leur  bouche.  Lors  ceux  qui  (ont  venus  pour 
fàuoir  quelque  chofes'en  enquicrcnt  en  grande  rcue- 
rence,  puiss'enreuont  après  auoir  baille  argent  i  Te*" 
Iprit  fami]ier.Mais  ceux  qui  ont  quelque  iugenîent  ap-  ^j^^^ 
pèlent  telles  femmes  S^Mcat  que  les  Latins  nomment  * 
Frtcatrices:  pource  Que  par  vne  coudume  abominable 
ces  vilaines  fe  polluent  charnellement  enfèmble.  le 
voudrois  pouuoir  exprimer  cefte  infameté  plus  cou- 
uertement,s*il  ertoit  pofTible.  Si  par  fois  quelcjues  bel- 
les femmes  viennent  trouuer  ces  fbrcieres  elles  en  de- 
ijiennent  audî  furieufement  amoureufès  qu'vn  ieune 
homme  d'vne ieune  fille,  &  au  nom  du  mahn  efpric 
les  prient  de  (bufrir  d'habiter  enfemble  pour  paye  méc 
de  leurs  peines.  Cela  fait  que  telles  femmes  penGns 
complaire  il'efprit  fe  polluent  vilainement  auec  ces 
forcicres.Et  s*en  trouue  qui  alléchées  d'vn  fi  deteftable 
pUifir,cerchét  la  côpagnic  des  fbrcieres,&  faignans  d'e 
lire  malades  en  font  venir  vne  chez  elles  ou  Tcnuoyenc 
querirpar  leur  mari.  La  (brciere  entendant  la  fourbe 
aferme  que  la  malade  cA  tourmentée  d'vn  efprit,  dont 
elle  ne  peut  cftre  deliuree  qu'en  fe  mettant  de  la  bande 
éts  autres  forcicres.Le  pauure  mafi  ne  Gchant  que  re-> 
pliqueri  celaacorde  i  fa  femme  cequ'elle  veut:&  ou-^ 
treplus  apreile  vn  braue  banquet  a  toute  la  troupe  de 
<es  femmes^en  la  fin  duquel  elles  ont  acou  Aumé  de  dâ«- 
fèrJ  toutes  rcftesau  fon  destabourinrpuis  le  mari  laiP- 
fc  aller  là  femme  i  la  garde  des  dieux  &  des  vents.Tou- 
tesfoisily  a  quelques  maris  qui  fàns  fiire  bruit  Auenc 
bien  chafler  ce  diable  i  grâs  coups  de  bailon.  QiicîqucS 
:Ritrcs  fox^  fc^nblant  d'cllre polledcz  de  l'clprit matm> 
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&partcl  rtioyenontla  compagrfîc  de  ces  forèîercs 
vengeans  ainfî  de  l'outrage  ou  elles  leur  ont  fait.  M 
voyez  quel  tort  on  fait  au  malin  e(prit  en  lui  îxnpof 
vn  crime  qu'il  n'a  point  commis  :  veu  que  les  fbrcie 
(èulcs  paiticipenc  au  plaiiir^auquel  elles  maintienm 
qu'il  a  communiqué. 

•  • 

Que  ce  ejuf  Ion  fenfe  de  h  femence  iettee  par  les  Caucljcmâ 
ùUInihbe  OHSuccûhe^cjlyne  chofeyaine* 


CHAP.  XXVIII. 

E  que  quelques  Th eologiens  ont  contre 
uétl-op  impudemment  tiré  envne  et 
(èquenéc  trop  abfurde  touchant  la  pai 
culiere  feinte  de  l'embraflement  du  d 
ble  aue«:  va  homme,  puis  auec  les  femmes,  efl 
lourd  &  ridicule  qu'il  ne  mérite  point  d'ellre  re 
tépar  vn  pl'isgrand  amas  d'argnmens.  CesTheo 
giens ont eile  Henry  fnih tons  ëc  laques  Sprenger 
copins^dodeurs  en  Théologie,  &  inquifiteurs  de  la  ] 
Ht  hérétique-  Icfqnels  ont  bafti  le  linre  intitulé  Mai 
M *^llefu arum ycciï  i  dire  le  Maillet  des  forcieres.Tel  a 
Il  elie  Pierre  de  Palude  moy  ne  de  mefme  ordre  >  M 
tin  d'Arles  profeflcur  en  Théologie,  &  quelques  aut 
de  pareille  farine,  qui  difènt  que  le  mefme  diable 
quel  s'eft  fait  parauant  le  Succube , ou  Soucouché  d' 
homme  mcrchant,eft  faict  après  TIo  cube  ou  Su(cc 
ché  delà  femme,  au  giron  de  laquelle  il  laiffè  coul 
quand  ce  vient  au  poind>la  femence  qu'il  apremiei 
mentprifedVn  homme.  De  cefte femence dilcnt- 
,  vn  enfant  cil  engendré  &  procréé  3  lequel  toutesf 

VoIhwao  Grilland  dit  n'cilrc  le  fils  du  diable:  mais  de  celuy  d( 
tpnt.  des  lèméce  duquel  il  a  eftt  faid*  difent  que  tous  les  Ti: 
fir..y       logiens  font  de  ceft  auis,  notamment  Thomas  d' 
^omb.i^,  quinautraidéqq.  première  partie ^  titre  des  mirad 
queftion  huiftieme.  Toutesfoisien'ay  pomttrouuc 
(aind  Auguftin  ce  qu'il  en  allègue.  Us  difent  donc,  t 
.        par  ce  moyen  &  que  pendant  que  les  femmes  font 
ae  :  'ju   d^^lcesauxdancesjSatan  foppofeau  mari  vn  diable  en  f 
f|C  ;  :>p   qr.  ;  oi^e  de  Succube:  lequel  comme  dit  Thomas,  d.tii 
nxxnr«3nxxnc  q 
jxrar.   aux  Ytrr 
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i).  5.  fc  fait  fî  bien  acommoder  au  mary  qui  le  veut  ein- 
braflTer ,  que  mcfmc  il  trompcroit  le  plus  fin  &  rufe.  le 
diray  feulement  contre  tout  cclajque  celle  températu- 
re de  femcnce  faite  de  fing  &  d*efprit,laqucllc  cft  apte 
pour  la  génération  qui  fc  doit  faire  es  parties  que  Dieu 
a  deftinces,cièant  fipeu  que  f i en  trtafportee,eft  incon- 
tinent corrompue  &  penejDour  autant  que  Te/prit  flt  la 
chaleur  du  cœur  &detoutlecorpscneltabrente:fibic 
qu'elle  n*cft  plus  iuftemcnt  tempérée  ni  en  quantitéjni 
en  qualité,  encore  que  Thomas  nous  inucnte&  con- 
trouue  Qu'elle  peut  cltre  conleruce  par  le  darmon,  tant 
i  caufè  de  la  virteflcde  (on  mouuement,  que  par  les 
moyens  desquels  il  s'aide  i  la  défendre  &  gardcr.Car  H 
cela  fe pouuoit  faire  j  combien  elè-ce quele  genre hn« 
main  euft  abondé^come  vne  féconde  mcrcjen  moftrc^, 
depuis  tant  &  tât  d*annees,par  le  moyen  de  la  fèmcncc 
cmprûte*  des  bcftf  s  brutes, &  trâfportce  par  le  dxmon 
incube>  puis  efcoulee  au  giron  d>nc  femme  ?  Voila  v* 
fie  horrible  confcquence  .   Ainfi  doncques  peot-on 
voir  combien  de  foyon  doit  adioufterau  Scholiafte  Ltn.Jt  U 
d'AlbertJequel  comme  en  (bngeant,  efcrit  que  fi  lafc-  format,  de 
mence  tombée  en  terre  eftoitraife  enTamary,  ilfe-  Phommct 
roit  poflible  que  la  femme  concevroit:  mefmë  qu'il  de  U^em 
cft  auenu fbuuent  en  vn  bain ,  qu'vn  homme iettaut  la  ratMtem 
(èmence  en  la  prefence  dVne  femme,  Ta  fait  conce-  trjf. 
uoir  fans  autre  copulation,dautant  que  Tamary  eft  mer 
ueilleufemcntattrayant^  &  que  lafemencc  eft  vigou^^ 
reufè,&  non  encore  rendue  impuiflante  par  Icfua- 
nouifTement  des  eiprits ,  tellement  qu'vn  enfant  en  eft 
produit»  comme  Texperiencc  l'a  monftré.  Mefmc  fi  vn  ^ufl  ntd 
chat  lai/Toit  tomber  de  fn  femence  fur  de  laûuge,&  U  couft-Q 
€[iXQ  quelqu'vn  après  mangeaft  celle  finge,  il  n'y    ne  fe  peut 
point  deUoute,  dit-il,  qu'il  ne  s'engendrait  des  petits  ^îr^  ^mV/ 
chatons  dedans  le  ventre  de  celuy  qui  l'auroit  man-  nyaitmef 
geejlefquelsil  rendroit  après  par  vomiffement.  Tou-  Unge  des 
tes  ces  chofes  toutesfois  ibnt  fi  abfiirdes  qu'elles  ne  femecestÀc 
méritent  d'eftrc  réfutées  plus  au  long ,  non  plus  que  le  du  mafle 
dire  de  la  voifine  d'Auerrois,  laquelle,  comme  il       de  la 
efcrit, auoitaflcuré  par  ferment  qu'elle  auoit  conctwfanelle, 
tn  enfant  de  la  feqicnce  qu'vn  vilain  auoit  ietteç  ;  & 
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-  ,  . qu  elle  voit  reccuc  en  vn  bain. Autant  en  faut-il  ii 
rr  'l        ^''^     chambre  de  la  royne  Tanaquille  3  laqi: 
FlinM.^6.  pgridant  le  règne  de  Tarquniius  Prifcus,  fe  vantoit 
V}a,yj^    allant  au  fauyerjil  luy  cltoit  aparu  vn  membre  viri 
quel  eftoit  forti  de  la  cendre,    dont  elle  auoit  elle 
grofTeCj  &  que  par  ce  moyen  Seruiu$  Tullius  qui  re 
apres>auoic  eité  engendre.  Aurant  deuons  nous  adi 
y        lier  defoy  à  ce  que  Plme  crcrit  des  perdrix,  en  c 
rh.u.io.  np,2niere:llny  a  point^dit-il^animalqui  foitpJuslu 

que  celluy-ci.Si  les  femelles  font  près  des  mai 
elles  con joyuent  fèulemêt  de  Taleine  qui  procède 
ceux.Pendant  ce  téps qu'elles  ont  chaudjcllcs ouur 
le  becjtirent  la  langucj&  conçoyuent  par  le  vent  fei 
ment  des  maflcs ,  qui  volent  par  dcffus  :  ce  quelJcs  t 
aufli  fbuuentcsfois  en  oyant  leur  feule  voix. 

Pe$  SjIuainsjFéîHncs  &  Satyre  u  \ 
CHAP.  XXIX. 

L  n'y  a  point  de  doute  que  quelquci  ; 
très  m'allégueront  au  contraire  ce  que 
Augurtin  efcrit  ainfi  des  da?mons  Incub 
Pourauunt  qu  il  eft  tout  notoire ,  dit-iJj 
que  plulîeurs  afcrmcnt  auoir  experime 
L/i/.  1.  des  te',  ou  bien  entendu  de  ceux  qui  lauoyent  cxperimei 
^uiflfur    (delafoydefquelsonnedoitdouter)  que  les  Syluai 
Cenffey     &  Faunes  vulgaîremêt  nom mcz  Incubcsjft  font  fout 
yri/tj.     tesfois  trouuez.  mefchans  cnuers  les  femmes)&  que  n 
me  ils  ont  defirë  leur  compagnie ,  &  ont  mis  leur  de 
en  exécution:  &  pourautant  aufli  que  plufieurs  difcni 
affeurcment  qu'il  y  a  des  d^emons ,  que  les  Gaulois  a 
pèlent  DuCes  ,  lefqucls  ordinairement  s  eforcent 
y        faire  ccftc  vilenie ,  &  mcfine  la  font  :  tellement  que 
jiicrfembleroit  VQC  grande  impudence:  le  nofe  do 
ner  ici  témérairement  vnc  relblution ,  afàuoir  s'il  ] 
quelques  efprits ,  qui  ayans  prins  corps  en  l'élément  ( 
l'air  (  car  ceft  clcment'fe  conoit &  ell  touché  fcnfibl 
ment  lors  que  Ion  le  pouffe  auec  vne  efuentoire)puifl 
cftre  fuicts  a  telle  volupté ,  tellement  que  les  fcmni< 
^'•^  "^  -^       auec  lefquelles ils  fcmellctjlcspuifl'entfcntir.  Mais  c> 
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luyquî  plus  cxaûcmcnt  fera  conférence >&iugera  des 
choies,  auec  nos  raifbns  ci  deuantdeduitesi  pourra  co- 
noiftre  aifement  que  ceci  ne  £iit  rien,  ou  bien  peu,con* 
tre  nous  :  car  (cuJemeni  fâind  Auguftin  raconte  ce  que 
par  le  bruit  commun  ilauoit  entendu, dont mcfmc il 
n'oftrien  afernier.  Et  encore  que  nous  confeflîons  que 
quelques  efprits  fepeuucnt  accommoder  des  corps  en 
rdemct  de  rair,fi  ne  s'enfuyura-il  pas  qu'il  (è  puiflë  fai 
rcvnc  copulation  charnelle  de  ce  corps  auec  le  corps 
^ompofé  de  la  mcflangc  tempérée  des  quatre  elemens, 
telle  copulation,di-ie,qui  fbit  naturelle,  ou  fcmblable 
à  celle  qui  ell entre  deux  corps fcmbinblcs, tempérez 
de  beaucoup  plus  de  parties  terreilres.  Ces  efprits  y  peu 
uent  bien  apoiter  de  lair^ils  agitent  bien  rair^iis  bâtent 
bien  l'air.toutesfoisen  lexecution  de  ceft  afte  ,1a  chair 
êc  le  (ing  y  font  rcquis,ce  que  les  efprits  n*ont  pas.Tout 
ce  qui  auient  donc  n*cli  que  tromperie  diabolique,  con 
fennec  par  la  fbtefantaifie  d'vne  femme  abcftie.  Par- 
quoy  il  faut  que  la  raifon ,  &  la  puiflance  de  la  vérité 
(byent  les  plus  fortes. 

I  'a  D I  o  vs  T  E  R  A  r  îci  cn  bref  ce  que  Paufànias  a 
cfcriten  (es  Attiques  touchant  les  Satyres  luxurieux» 
ic/quelson  nous pourroitobieder,&  qui  (bntfèmbla- 
bles  aux  Syluains  &  Faunes: ce  que  ie  feray  afin  que 
nous  puifllons  (àuoir  s'ils  (ont  vrayement  diables.  Ccr- 
tainement^dit-il)  ie  me  fîiis  enquis  fort  fbigneufement 
de  plufîenrs  pour  (àuoir  ouels  font  les  Satyres,  i celle 
fin  d'en  tirer  quelque  chofc  plus  certaine,  que  n'ont  pas 
fait  ceux  c]ui  ont  efcrit  par  ci  deuit.Euphemus  Cardia, 
homme  aflcz  renommé,  m'a  raconté  qu'ainfî  comme  il 
nauigcoit  en Iulie,il fut  tranfporté  par l'impetuofîté 
des  vcnsjiufques  aux  marches  plus  efloignees  vers  l'O- 
céan, li  où  il  y  a  plufîeurs  ides  defertes  habitées  par  des 
Kommes  (âuuages,  &  ou  les  nochers  ne  voulurent  abor 
der ,  pourautant  qu'ils  (àuoyent  bien  quels  elloycnt  les 
habitant ,  pour  y  auoir  autresfois  (èiourné:  toutesfois 

Sue  maugré  eux  ils  y  auoyét  clié  pouffez  par  la  tempe- 
ç, &  (cnommoyent,di(oit-il, les iflesSatyriqucs îles 
habitas  defquelles  eltoyent  roux,&auoyent  des  queues 
Jongucs  entre  les  fcfres,fêmblables  à  celles  des  chc- 
U2UX  .  Lci  mariniers  luy  contèrent  que  ces  hommes  a- 


3i8  L IV.   III.  DES 

^coururent  ^ux  nauires  (ans  dire  mot^incontinent  qu' 
apcrccurent  qu'il  y  auoit  des  hommes  en  terre  :  &q 
licllans  arriuczjils  auoyent  voulu  forcer  les  fcmrr 
dçs  nauires:  dont  les  nautonniers  eftonnezsauoyt 
mis  en  Tille  vne  femme  barbare ,  fur  laquelle  les  Sai 
res  s'cltoyent  ruez,  6l  non  feulement  en  auoyent  abi 
es  parties  naturelles  )  mai^  auffi  en  toutes  autres  de  ( 
corps. 

L#. j.  En^  Antoine  Sabellique  efcrit  auffi  en  cefte  mani( 
neai.ô.  d\n  Satyre  :  Sylla  monta  fur  mer  partant  d*Ather 
&  paflapar  Thcflalie  &  Macédoine,  auec  mille d( 
cens  nauircs qu'il  mcnoit  de  Duraz/.oi  I>rundu(e.  f 
de  Durazzo  eil  ApoUonic  &  vri  lieu  nome  Nymphei 
Enceft  endroit  il  y  a  vne  chapelle  enuironnec  de 
tites  collines  verdoyantes  5  de  prez,  &  de  fontaines 
les  arroufent^a&li.  Les  habitans  des  pays  cu-coni 
/tns,enuirô  le  temp«  que  Sylla  y  paflbit  auec  fes  armi 
trouuerent  en  ce  lieu  vn  Satyre  endormi.  C'eftoit  vi 
nimal  ponant  vifage  d'homme,&  de  mefme  figure 
Ion  a  acouftumé  de  les  peindre.  Apres  qu'ils  Veui 
pris  ils  le  lièrent,  &  le  menèrent  a  Syllajcjuilefit  in* 
rogueren  diuers  langages^par  plufieurs  hommes  01 
nez  a  ce  faire:au(c]ueis  toutesfoi^il  nçrpipondit  riei 
nondVne  rude  voix  aprochante  du  cri  d'vncbreb 
dVn  chjÇiul.Sylla  cfmeu  de  fuperftition^commâda 
fuflremenë^  &  acompagné  iufques  au  defèrt.(S.  Hî* 
aufli  efcrit  en  la  vie  de  Paul  premier  hcrmite,qu' 
eu  des  animaux  5  nommez  Satyre*  5  qui  ont  parlé  fi 
toutes  adions  de raifbn .  Il  raconte  aufTi  qu'vn  ce 
Satyre  p^rla  q\iclcjucsfois  a  §  J\ ntoincSc  Itiy  dit  qi 
Gentils  commettoyent  vn  grand  erreur  de  les  ad 
U^afleure  dauantage  qu'autrefois  il  en  fut  mis  vn  ei 
blic,  lequel  eftoit  vif5&  fut  incontinent  enuoyé  au 
ce  Conftantin.  Il  aioufle  après  toutes  ces  chofes 
eflaifc  au  diable  deprédrc  lafèmblance  &  le  nom 
Satyre.  Aufli  lifbns  nousenStrabon  des  Satyres^il 
Bâches  &  Tityresjlcfquelsjcommeildictjfoncnoi] 
Da^mons  &  miniflres  des  Dieux* 
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iLiment  quelquefois  fjMmefmr  Us  Preude-fcmme^ 
font  trofTjfefS  farl  illufondts  CauchemtreSy 
minaées:  enfcmbU  m  ridiade 
exemple  ds  [adultère  * 
<r yn  diable, 

C  H  A  P,  XXX 

^  G  K  feulement  Tillufion  de  la  Cauclicma- 

re  auient  (amfî  que  did  Martin  d'Arles  ^utrai^ 
Thcologien)auxforcieresjmaisaunî  quel-  tédeLfn^ 
que- fois  elle  tourmente  les  preudes  km-  ferfiti 
mes.Cari'ay  entendu  de  quelques  Prcftrcs 
c[ucn  ce  temps  ci  il  leur  a  eflé  rcuelé  en  confeflion  par 
vne  femme  de  bien,  qui  eiloit  mariée,  comme fou»- 
ucntes-fois  ii  luy  fembloit  en  (bngeant  qu'elle  cheuau 
chojt  far  des  beftes ,  &  eftoit  poitce  par  les  champs  a^ 
uec  les  auTres5&  que  courant  ainfi  fur  rcau,il  y  auoit  vu 
homme  qui  Tembra/l'oitjdont  elle  fentoit  vn  trcf-grid 
plaifîr.  Or  cft  il  certain  que  cela  luy  aduenoit  fanta- 
ihquement  par  rillufiondu  diable  :  dont  fiind  Augu- 
ftiacfcrit  fur  Genef.  S*il  eft  atnfî  que  quelqu'vn  en  fbn- 
géant  felbuuienneauoireilé  quelque  chofèqneiamais 
11  ne  futjou  auoir  fait  quelque  cholê  que  iamais  il  ne  fit: 
c'clè  vne  impofturc  diabolique;&debiltcé  decerueau:8<^. 
:quelle  tncrueillc  y  a  il>  fi  par  yn  iulîe  iugemét  de  Dieu 
jii  çlï  permis  au  diable  de  pouuoir  faire  des  choies  pa^ 
reilles  es  cœur!»  des  hommes?  Voila  ce  qu'il  efcrit. 

I'a  D  1  o  V  s  T  £  R  A  y  ici  vn  exemple  tort  ridicule  tou  j//,^/^^^ 
chant  vn  faux  adultère.  La  femme  d'vn  marchand  de-  1  .  ,r  '* 
meurat  a  deux  on  trois  Iicucs  de  VvittembcrgjVer^Si-  J 
Icfîe,auoitacoui\umé  pendant  que;  fpn  mary  eiloit  aU  ^^^^/^^ 
le  en  marchandife  de  receuoir  vn  paillard.  Il  auint  dôc  '  ^ 
pendant  que  le  mary  cAoit  aux  champs ,  que  Tamou- 
rcux  vint  voir  fa  damc,&i  après  auoir  bcu  lit  migé  en  li 
coinpagnie>ce  luy  fcmbloit;,il  aparutfur  la  fin  en  forme 
dS  ne  pie ,  montée  (ùr  le  buftct ,  laquelle  prenoit  con- 
g'j  de  la  femme  en  celle  manière  :  Cefhii  ci  a  efte  ton 
amoureux.  Cequ'ayant  uiàjapie  di<pjrut  inconti- 
nent ,  dt'oncques  puis  ne  rctourna.Quant  4  moy>  i'efti- 
piequece  fouYDe  fable  j  encore  c^uc  lean  (.ithodiu^ 
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Médecin  très  excellent,  homme  de  grand  fauoîr  &  n 
bon  ami ,  die  Tauoir  entendu  Aj  miniftre  de  VvicteE 
berg.  1 1  ne  £iut  donques  aucunemét  croire,  dit  CaflTia 
FmlicolL  qui;  Icsnatiftes  (pirituellespuifl'cnt  conoilbe  charn< 
dcs^eres.  Jement  les  femmes.Car  fi  cela  s'eft  peu  faire  autrcsfo 
podrcjuoy  maintenant  ne  voyons-nous  quelques  \ 
engendrez  d'iceux  par  la  compagnie  des  femmes  jC 
fêmence  d'hommes  y  veu  que  c'ell  chofè  toute  afleui 
qu'elles Picnent grand  plaifir  en  telles  voluptez  > &  i 
apoint  de  doute  qu'elles  n'aimalTent  mieux  les  pren< 
en  elles  mefmes  &  fans  les  hommes  ^  s'il  elloit  pofli 
liu-i^Jf       cela (e  filt?  Ce  fera  donc  abonne  raifon  qu'auec 
LtfMt.con  tresdo^te  Philorc>phe&  Médecin  lulesdelaScale 
treCarJan  me  fafcheray  de  ce  qu'aefcrit  Pfellusde  lembrafler 
^^•355-  dxmons.  Parquoy  nous  conclurons  ai 

IkJ^.  mtfi.  lambliquc  quetoutceque  les  cnforcelcz  imagine 
n  a  autre  r  erice  en  action  &  en  la  nature^  que  les  inu 
nations. 


Qne  toutes  Us  hljhtres fontfuifjes^  far  lefyhelUs  on  fenfe  ^ 
la  cofulation  chartulU  des  dhd^ùs» 
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L  eft  donques  notoire  que  tous  les  c 
tes  des  hiftoriens  par  qui  la  fable  de  c 
copulation  f2ntaitu]ue  &  diaboliqu 
approuuee,  font  efloigncz  de  veritéj 
bô  droit  ils  s*efuanouiflènt  d'eux  me 
&  que  ce  que  nous  en  auons>a  eftc  premièrement  c 
par  autresjou  bien  fauflêmenttranfcritpar  ceux  qt 
ayans  cnrcdus  d'autrui,ont  ellé  trop  crédules.  Maiî 
qu'on  ne  pcnfe  qu'à  mon  efcient  ie  les  aye  voulu  c 
j'en  tranfcriray  ici  quelques  vns.  Boëcecntrca 
efcrit  la  fable  qui  s'endiit  :  II  y  auoit  au  païs  de  Ma 
ainfi  Que  i'av  entendu  de  ceux  qui  ont  cité  (pefta 
de  c^ite  ordc  &  ûlle  aduenture ,  vne  ieune  damo 
de  grande  beauté,  qui  ayant  refu/e  l'alliance  de 
fieurs  gentils  hommesjtomba  en  tel inconucnien 
elle  eut  afaire  auec  le  diable,  dontelle  dcuint  g 
parquoy  eftant  contrainte  par  la  rigueur  de  (es  p; 

de^ 
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de  nômcr  ccluy  du  &i«ft  duquel  elleeftolt  encein^tc: 
elle  refpôdicqu  elle  ne  ie  conoiiioit:qu'il  ci\o\t  bic  vrai 
€|u'ordinaircment]es  nuicts,  &  quelques  fois  de  iour,il 
venoit  vn  beau  ieune  homme  la  voir  :  toutesfois  qu'el- 
le nef^auoit  ni  d'où  il  venoic ,  ni  en  quelle  part  i  lié  re- 
tiroit.Les  parens  confîderans  la  chofc  de  plus  près,  en- 
COI  e  qu'ils  n'adioullaDenc  gueres  de  (oy  aux  paroles  de 
la  fille  y  tùim  confcillcz  de  defcouurir  qui  eiloic  celuy 
qui  laucic  dcpucelee,  &  ayans  trois  iours  après  eu  ad* 
ueitiiTcment  par  la  chambricre>coinme  il  eftoit  enfer- 
méydedans  la  chanibre>ils  y  entrèrent  ayans  fait  ouuer- 
ture  Se  auec  forces  torches  allumées, où  ils  appcrceu* 
rent  vn  monftre  horrjble>qui  auoit  vne  figure  terrible, 
&  prefquc  incroyable, lequel elloit  couché  entre  les 
bras  de  la  fille.  Incontinent  chacun  acourut  pourvoir 
ceft  ord  fpcftaclcj  &  entre  autres  vn  preilre  homme  de 
bien&  médiocrement  cxercitces  lettres  làindes, le- 
quel pendant  que  les  vns  s*cnfuyoyent  en  tremblant, 
&  que  les  autres  ciloyent  pafme/.  de  peur,  commentai 
reciter  le  commencement  de  l'Euangilc  de  (àind  Iean> 
&  e(!ant  paruenu  à  rcndroit,oùilya,laparoleae(lé 
faite  chair,  le  malin  efprits*en  alla  auec  vn  grand  cry, 
bruilint  les  meubles  du  logis,&  emportant  le  toiCt  de 
la  maifbn.La  hlle  efchapce  de  ce  danger  acoucha  trois 
iours après  dVn  monflre  vilain i  voir ,  &  tel  que  iamais 
Ion  n'auoit  veu  en  noftre  pais  :  lequel  fut  incontinent 
bruflé dedans  vn  feu  que  les  fàges  femmes  firent, de 
peur  qu'il  ne  dcmourait  pour  faire  iiontc  â  la  famille. 
Ceci  eft  prelque  femblable  i  ce  qu'Apulec  efcrit  de  Liure^M 
rembriflement  vénérien  de  Pfyché  auec  le  beau  Dieu  r ^fac  Joré 
Cupidon  ,  lequel  elloit  nomme  des  autres ,  venimeux 
(erpentfic  malle  beilc  :  parquoylVn  &  i  autre  mérite 
de  pafier  par  vne  mefuie  croyance. 

Le  mefmc Bocce efcrit vneauire hiftoirc autant di- 
gnedcllrc  creuecommc  la  précédente.  L'an  mil  qua-  LinrrS.Je 
tre  cens  quatre  vingt  &  fix,ainfi  que  quelques  tuxr- Vhi(h)ire 
chans  eftoyent  partis  du  bras  de  mer  de  i'hortce  pour  d'Lfcojfe, 
aller  en  marchandifè  en  Flandres  ,ilfuruint  vne  fi  gran 
dctempeile  de  vents  qu'il  n'y  auoit  celui  qui  ne  s'at* 
tcndill  de  mourir,  voyant  défia  les  mails ,  les  voiles,  & 
autres  Ytencilcs  de  la  nauire  eltrc  rompus ,  &  la  nauirc 
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miferablement  agitée  au  milieu  des  vagues  •  Le  pal 
qui  s'efmcrneilloïc  dVnc  fi  eltrange  &i  nouuelle  m 
tionde  Tairauenue  es  plus  grands  iours  d'efté,  a 
men^a  a  crier  que  cela  ne  procedoit  point  de  la  di 
fîtion  des  aftresjmiis  par  les  embnches  des  mauuai 
prits  y  perpétuels  ennemis  des  hommes'.&  incontii 
du  fond  de  la  nauire)  il  entédit  la  voix  dVne  vieille 
s*acufbitpiteufèment  quei  celle  mefme  heure  ell 
uoit  eu  afaire  à  vn  Incube  en  forme  d'homme, a 
comme  dés  plufieurs  années  au  parauaut  elle  auoii 
couftume;elle  le  prioit  aufli  que  puis  qu  elle  cftoit  c 
fc  d'vn  fi  grand  maljelle  fnft  incontinent  iettee  en  r 
&  qu  ainu  les  autres  demeurcroyent  fàuues  par  la  m 
ricorde  de  Dieu.  A  lors^par  le  commandement  du 
tron,vn  prcftre  alla  vers  la  femme  efpleuree^qui  t 
pour  fàuuerfavie  que  celle  des  autres, confeflbit 
péché  deiunt  tous,&  deteftoit  du  profond  du  cœur 
uec  le  tefinoignagc  de  (es  (buQnrs ,  Thorrible  mefch 
ceté qu'elle cemmettoit.  Ce  preflrelaconlbla,& 
confêilla  de  nefe  vouloir  oublier ,  &  des*aider>rafr 
ranr  que  la  grâce  de  Dieu  luy  eftoit  prefèntc ,  &  que 
péchez  font  cfacez  par  les  larmes  &  repcntance  de  1 
(prit:  mefiiie  que  la  douceur  de  Dieu  mifericordieu.'^ 
iîoit  telle  enuers  les  homes  mortels,  que  quelques! 
lors  qu'ils  fe  repentent  il  les  reçoit  i  plus  grande  gr 
qu'au  pcirauantj<;ncore  qu*ils  fufl'cnt  tôbez.  en  plus  p 
fondlabyrinthe  de  mauxqu'cUe  n'eftoit  pas.Au  mil 
de  l'exhortatio  de  ce  bô  pafteur,  ainfi  que  ceftc  fem 
afiigee  pleuroit  auec  plufieurs  foufpirs  (a  faute  co 
mifè,  vn  chacun  apperceutvne  noire nuee  fortant 
fond  de  la  nauire,  &  qui  auec  vn  grand  bruit.Sâme, 
mee ,  &  puantife ,  (e  ietta  dedans  la  mer .  Ainfi  lair 
changea  en  beau  temps,!a  mers  apaiû,&  Icsmarch; 
furent  portez  au  port  auec  leur  nauire  (ains  &  Qlul 
eux  &  leur  marchandife.  Si  ceci  cft  vray,  cefte  femi 
peut  bien  auoir  eu  vn  Incube  imaginaire  en  dorma 
&  à  fin  que  chacun  fuil  trompé  plus  finement,  il  eft  < 
tain  que  le  diable  excita  cefle  nuee  auec  vn  bruit  & 
antife.  Cela  fut  aufiTi  fait  exprès  par  le  diable,i  fin  que 
pauurc  femme  fut  incontinent  iettee  dedans  la  mer. 
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I>i  Merlin  :  iu  cygne  tirait  yne  petite  N autre  anec  yne 
Jhiine  argent  :  Je  U  tour  du  cygne  de  Cleues.  Je  f  e/pcnfe  fantU' 
flj*fMe  3^  aiures  exemfUi  de  fembrajjement  fatanique. 
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cA^^:^^^;MJ(  E  mefîncBocceefcritque  j'acftévne  cho 
^fevi^lT  (è  tenue  pour  ail'eurec  >  que  Merlin  auoit 
f  cftc  engendré  de  rembrafTemcnt  vénérien 
d*vn  Incubej&  dVne  femme  Angloifc:  ain 
fi  chacun  peut  voir  quelle  aiTeurance  on 
doicauoir  de  tels  miracles  cfcrits  par  les  hifloriogra- 
phes.  Mais  i  Hn  que  la  vérité  des  chofes  aparoifl'c  par  la 
conferéce  de  diucrs  menfongcs,  ierccitcray  de  Vincét 
rhiiforîcn  quelques  menteries  controuuces  touchant 
Merlin ,  autât  fuperftitieufcs  de  (on  temps  que  celles  du  . 
cygnc.ll  raconte  que  le  Roy  Vortigcne  prenant  confeil  L'";^^;  °^ 
de  ce  qu'il  auoit  à  ùire  pour  fi  defence,commanda  que/^^'^'/''*'^'* 
lôfift  vcaird€souuricrs,pour  luy  bailirvne  tour.  Mais 
dautant  que  la  terre  abifmoit  toute  Iibefongne^on 
perfûada  au  Roy  qu'il  fîi\  cerchcr  vn  homme  qui  n'euft 
point  de  pcre  >  du  (ing  duquel  les  pierres  &  le  ciment 
fu fient  arroulez:  comme  fi  par  ce  moyen  le  ciment  euft 
cfté  rendu  plus  fort  &  déplus  longue  durée.  On  luy 
amena  doncvn  ieune  ieune  garçon  nommé  Merlin ,  sb» 
uec  fa  mer^, laquelle  en  la  prefcnce  du  Roy  confefli 
que  elle  l'auoit  engendré  dVn  efprit  apparu  en  forme 
ahomme.  Ce  Merlin  luy  reucla  plufieurs  chofcsobfiru 
res  &  cachées ,  &  mefine  luy  prédit  les  chofes  i  venir. 
Il  luy  déclara  aulfi  que  fous  les  fondemens  il  y  auoit 
deux  dragôs  cachpZïlVn  defquels  eltoit  rouge,  &  reprc 
fentoit  le  peuple  d'Angleterre,  l'autre  blanc> qui  figni- 
^oitles  Saxons.Il  prophetifa  lequel  des  deux  deuoic 
eftre vaincu  au  combat:  qu'Aurele  Ambroife  regne- 
roit après auoir  vaincu  Hcngifle,&  fiid binfler Vorti 
gcne.Ainfi  Simon  le  magicien  fe  vantoit  fauffement  i'Clem.U,i 
uoirctténcdelamere  Kachel  encore  vierge:  ce  qu'il  </«rfC(>g. 
faifoiti  fin  qu'on  Peilimail  Dieu. 

V  I N  CI  N  T  fait  vn  autre  conte  pris  d'Helinand.Il  y  a  L/.j.c.  t; 
au  dioce/è  de  Cologne  fiir  le  Rhin»  vn  ^rand  palais  fort 
renômé  >  que  Ion  nomme  luuamen  ^  ou  autres  fois  plu* 
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ficurs  Princes  furcnp  aflemblez,  &  pendant  qu'il 
iloyent,  y  amua  d  auanrure  vne  petite  nauire^tirc 
vn  Cygncsauec  vnc  chaîne  d'argent  attachée  âfbi 

(ùrtit  de  ccftc  nauire  vn  nouucau  gendarme  in( 
&  incontinent  le  Cygne  larcmena.  Ce  gendar 
maria  apres^Sc  eut  des  cnfans.Mai^  il  auint  en  Hn  c 
Cvgne  6l  la  nauire  retournèrent ,  comme  le  gend 
cltou  au  melme  challeau,  dedans  laquelle  il  r'enti 
oncquci  depuis  ne  futveii.S^  race  dure  encore  iu 
i  ce  lourd'huy.On  apj>rouue  par  c'eft  exemple  la 
lacion  vénérienne  des  e(pnts  auec  les  femmes  :  m 
quelques  vns  tirent  Tanciquité  de  la  race  des  tref 
Itres  ducs  de  Cleucs  de  celle  bourde  jrcprefenti 
yne  yieille  tapifferie  au  ch;flteau  de  Cleues:  où  on 
vnc  vieille  tour  nommée  la  tour  du  Cygne,  au  (on 
de  laquelle  eft  l'image  dVn  Cygne ,  au  lieu  de  gin 
cc.AinA  on  aacouilun^é  d*embellir  par  telles  met 
les  origines  des  Rois  puiflansdc  des  familles  illu 
ifin  deperlîiadcr  plusairément  qu'ilyaiene/ay 
4e  diuin  caché:toucesfois  la  yray e  hilloire  de  Tor 
de  certpilluilre  maifbn  dcmonllrc  manifellemei 
lèementeriecontrouuec. 

Le  melme  Vincent ,  efcritautroifiemeliure  vi 
racle  autant  véritable  que  le  précèdent  y  pris  de  G 
froy  d*Auxerre,qui  racontiîquVn  certain  prcllre 
en>  qui  auoic  demeuré  quelque  temps  en  Sicile  ai 
firur  du  Duc  de  Bourgogne  marice  «tRoi;er  roy  d 
cile^ôc  afleuroit  auoir  trouué  en  ce  royaume  vne  c 
çfmcrueilIablejdVn  ieune  homn^epuiirant,&  fon 
nageur,  lequel  fe  baignant  furie  commencement 
nuiCl,  au  clair  de  la  Lunejprint  vne  femme  par  les 
ucux  pen(ant  que  ce  full  quelquVn  de  Ces  compag 
qui  le  vouluft  tirer  au  fond  de  Teau  :  &  après  Tauo 
terroguee-,  &  qu'il  n*en  peut  auoir  refponce^  il  l  e 
lopa  dV  n  manteau  ,  &  la  mçna  en  (i  maiibn,  où  pi 
temps  après  il  la  prit  pour  femme  en  grande  (bler 
Mais  elbnt  aucnu  quelque  fois  qu'vn  lien  compai 
luy  reprocha qu il  embralfoit  vn  fantofme,  ils*el 
uaïua ,  &  ayant  tiré  fon  e/pce ,  menaça  fi  femme  d( 
l'e^fanc qu'il auoit eu dcllejfi  prefentemêt client 
Ioit&  confcilbufonoriijiac.   i^lqrs  elle  luy  dit, 
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hcurfurtby,raifcrabJc,  qui  pourm'auoir  contraîntccîc 
pari cr,fai'i  perte  dVnc  femme  qui  t'cil  \tile.  Tcuflt  ton 
fiours  demeuré  auectoy  &  pour  ton  prou  fit,  fi  tu  m'euf- 
le  permis  le  filencc,  lequel  m*a  cl\6  enioint ,  mais  tu  ne 
me  verras  plus  dcfurmaisj^  en  di/ànt  cclajelle  difpai  ut. 
L'enfant  deuint  grand,  &  frcqucnra  fort  le  bagnoir  de 
la  mer,oùcnlincnprcfer.cedcplufieursilfutrauypar    *  ^^^-^ 
ce  fantofinc  de  femme.  VJric  Molitor  docteur  a  loix,  "V^^ 
a  opinion  que  ceft  enfant  eftoit  vn  diable  qui  paroif^  ^^■'^ 
(bit  en  telle  forme,  &  que    mere,Ie  fuccubcelloit  vn  ^^^^^]^ 
autre  diable.ltem  que  le  gendarme  eftoit  aufll  incube,  '".^^  ^  *  * 
&  que  Merlin  eftoit  vn  Darmon  fuppolei  la  mcre  trom  '"^"^^* 
pce  par  Tarti ficc  du  diable.  Quant  i  moy,  ic  penfc que 
ce  (ont  folies  iqiJoypIufîeurs.s*amufbyenta!')rs,&  eni- 
ployoycht  les  meilleures  h  cures  j  cfcru-c  telles  badine- 
ries  qui  font  venues  iufqucs  *1  noftre  ficelé. 

Vovs  trouucrez  auffiau  cinquième  liurc  de  ccft^^^  ^ 
cpuure,  vne  hiftoiremerueil!eu(è,prifè  deBocce,tou-  ' 
chant  vn  Dxinon  fijccube,lequel  paroifibit  comme  v- 
ne  fort  belle  femme,  &  tourmentoit  vn  ieune  homme. 
Saind  Hierofincefcritauffi  en  la  vie  des  pères  quVii 
moine  fut  fouuentesfois  alléché  à  l  oeuure  vénérien  par 
Vn  diable  transformé  en  vnc  belle  femme:  &  dit  que  ce 
moine  luy  obtempérant  fut  fait  fembiablc  au  cheual  & 
au  mulet ,  qui  n'ont  point  d'entendement ,  &  que  loi  s 
quMpenfii  Tembraller  pour  prédre  fon  plaifir  charnel, 
ce  fantofme  y  qui  n'eftoit  que  vnc  ombre,  s'efcoula 
<i*entre  (ès bras>auec  vn  buglemcnt  horrible,  &  ainfi 
laiffa  le  pauure  mifcrable  auec  grande  moquerie. 

Iaq^hs  leRoux  cfcritquc  de  noftre  temps  il  y  a  .  ^ 
cuàConftance  la  chimbricre  d'vn  bourgeois, nom- ^•^•'•'''•^ 
mee  Magdclaine,  quia  efté  fouuentesfois  cmbraflec 
par  vn  Da^mon ,  auquel  en  fin  elle  donna  congé  par  le  '''f  • 
confeil&  pénitence  que  luy  enioingnirent  les  mini-"'''"' 
ftresde  TEglifc.  li  efcritaufFi  que  depuis  ce  temps  la, 
prcfque  d'heure  en  heure  elle  (cntit  tant  de  douleurs  en 
Ion  ventre  qu'il  luyfcmbloit  qu'elle  deuft  acoucher 
dont  en  fin  il  luy  fbrtit  de  Tamary  des  doux  de  fer ,  du 
bois,des  verres  rompus, des  chçucux,  dcs  eftoupet,  des 
pierfes,dcsos,dufer,&  vnc  in  finitc  d'autres  telles  cho, 
fcs.l'ay  opini<lnquclafantafic  dô Magdclaine  fut  trû- 

>f.iii'. 
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•trompée  parle  diable, lequel  depuis  efinut 'toutes 
douleur$,u  fin  que  Ion  penfaft  plus  affeurément  qui] 
uoit  euafaire  àelle:  cequi  toutesfois  eftoirfaux.  1 
fin  d'engcdrcr  celle  opinion  conceuë^  il  fuppofa  toi 
ces  chofes  prodigieufesslerquelles  il  n'til  befoin  qu 

{►rcuuen'auoireitéen  fbn  amary>non  plus  quccc 
on  reiette  par  la  bouche  n'a  point  eflé  au  fod  du  co 
dautant  que  c'eft  vnemefme  raifbn.  Car  comme  : 
[bit  que  toute  femencc  produit  (on  femblablejci 
ment s'eit il faid que  de cefte-cy e(panduc en ladc 
nerien,telles  niatiefes  ayent  efté  procrees?Mais  ces 
fèsfbntfi  abfurdes  qu'elles  ne  méritent  d'eftrc  feft 
plus  au  long>  ce  qu'aufli  nous  monllrerons  au  liure 
uant.  Aufh  n'y  a-il  point  de  doute  que /x  elles  eul 
c{\é  en  lamary,  elles  Teulfent  non  feulement  bl 
mais  aufTi  il  euft  efté  rompu  par  ces  matières  dures 
boteulès,inrgales5&  aiguës,  lelquellesy  eftoyêt  en 
le  quantité.  Dauantage  fi  la  taye  de  virginité  eufi 
rcgardccjon  l'euU  aperceué  encore  entière^ 

• 

HîTioiredes  tlbéfîons  diaboli^s  totéchant  FaCleyeneriei 
farhdiéihU:  Crl^ raifort ^onrla<pàelU  ceslt matière  eîl  tr, 
plui  au  lofi^. 

C  H  A  P.      X  X  X  1 1 1. 

'Adioufteray  encore  deux  exemples 
chant  cefte  illufion  &  fallace  DiaboL 
le/quels  ie  prendray  de  François  de  h 
randole,trefiIluftrephilofbphe.  Tay  c 
dit  il  3  vn  homme  nomme  Benoiit  B 
aagéde  fêptantecinqans,  du  nombre  de  ces ûcri 
tcurs  que  nous  nommons  prellres  ,  lequel  par  l'ef 
de  plus  de  c][uarante  ans  auoit  couché  auec  m  Dxi 
cuiluieftoit  familier,  &  lui  aparoilToit  en  fortr 
féme,  lequel  mefme  il  menoit  au  marché,  &luit< 
propos  ,  tellement  que  ceux  qui  elloyent  prelei 
voyans  rien  leftimoyentvn  fol. Il  le  nommoit 
xnelinc , côme  fi  c'eult  efté  vne  femme.  l'en  ay  cr 
conuvn  autre,  dit  il,  nomme  i-^mnet,  lequel  auo 
tainc  plus  de  quatre  vingts  ans,&  auoit  eu  afair 

Je/ 
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Telpaccdc  çlusdcquaraBteans  auec  vn  autre  Dxmon 
qu*il  penfott  cftre  vnc  femme  >  laquelle  il  nommoit 
Florine.  Ceftuy-ci  viuoit  encore  lors  que  icfcriuois 
cecy  :  &  l'autre  suoit  cilé  exécuté  par  luftice  ji  laqucl- 
qucllc  il  auoitcontefle  qu'en  difant  laMelfe  jil  n  auoic 
proféré  les  mots  facraméuux,qu*il  auoit  baillé  Thoftie 
aux  femmes  pour  en  vfer  en  leurs  fbrcclleries ,  qu'il  a- 
noit  fijccc  le  ûng  des  petits  enfans,&  faid  vne  infinité 
d'autres  mefchancetez,  toutes  Icfquelles  ilconfeflaà 
la  gehenne,afin  que  nepenficzquecc  fuft  vne  bourde. 
Ces  chofes  &  plulîeurs  autres  (  dit  Cardan^  après  qu'il 
lcsaracontees)lefqucllcsiepourrois  cfcrirc  h  bon  me 
fembloit >ibntabfurdcs ,  indignes  dVn  grand  homme 
comme  il  eftoit,  vaines  &  contraires  i  toutes  raifons. 
Et  premièrement  il  eil  aile  de  le  réfuter  par  Tes  propres 
txempics:car  ces  ieunes  femmes  (èmbloyêt  eltre  vrais 
corps,  ce  que  toutesfois  elles  n  elloyét  pas  :  &  cela  non 
feulement  cft  contraire  aux  fens,  &  i  la  laifon  naturel- 
relie, mais aufli à  l'autorité  de  noftre Sauueur.  Carfî 
parce  moyen  non  fculemennt  la  veuc,  maisauflilc 
coucher  peut  élire  trompé ,  l'argument  de  lefus  Chrift 
neconclud  nen  contre  faind  Thomas.  Mais  s'ils  ne 
yoyoyent  feulemêtqu'vn  coipsfeinft,quel  plus  grand 
&  horrible  tourment  pouroyent  ilsauoir,que  comme 
condamnez  par  M  ezence,  ils  fuflent  contrains  de  cou- 
cher aucc  vn  mort  ?  Mon  auic  en  a  horreur,  &  mon  es- 
prit eft  cftonnc  lors  qu'il  penTei  telles  chofcs.  Toutcf- 
fois  ccft  homme,  qui  eftoit  en  toutes  autres  chofesaf- 
firz  ptudent ,  mais  vn  peu  trop  adonné  aux  folles  in- 
ueniions  de  quelques  Platoniques, a  meflc  parmy  Icij 
ûindes  queftions  philofophiques,  les  menlongcs  des 
moynesjle  bruit  comraun,lcs  contes  des  femmes,&:  les 
fables  dignes  d'cftre  mifes  au  rang  de  celles  dc  rAfnc 
doré:dont  il  eft  auenu  que  Ion  a  penfc  que  c  e  qu'il  en  a 
tidji  efté  pluftoft  pour  refîouir    allcchei  les  ledeurs 
que  pour  traider  ferieufement  quelque  matière.  Mcf- 
me  h  faind  Auguftin  fe  futabftenu  d'efcnre  des  contes 
aufli  cftrangcs  fie  abfurdes  que  ceux-ci,  encore  que  pa- 
rauentureil  n  cuftpaseu  tantd'hôracs  qui  euflcntlcu 
fcs  efcrits,  fi  eft-ce  que  les  do'des  l'eufient  eu  en  ertims 
d'homme  plus  grauc  qu'ils  n'ont  pas.  Telle  toutcsfoii. 

x.iiii. 
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a  efté  l'ignorance  du  temps  que  plufieun  fc  font  con 
batus  i  qui  emportei  oit  le  pris  i  bien  mentir,tout  air 

Î|ue  maintenant  on  fc  combat  pour  les  royaumes*  C 
aind  perfbnnage  a  pris  ces  menteries  pourvrayes 
les  a  inférées  enïcs  liures ,  quafi  1  Timitation  des  mer 
(bn|;cs  des  Paycns  :  en  quoy  cetes  ie  le  croiray  quaa 
il  efcrira  les  auoir  veucs  &  non  autrement.Car  chact 
conoit  maintenant  que  la  plufpart  de  ces  contes Ibi 
faux.auHiauons  nous  deiia  dit  par  quel  moyen  ces  al 
fardes  folies  ont  pris  fi  grands  auancemens:  afàuo 
de  Tanarice  de  ceux  qui  clloycnt  commis  a  Tinquifiti 
de  telles  chofes,&  auoyctpuifl'ancedc  punirccux  qi 
cnabufbyent:  Item  de  la  vanité  &  folie  de  ceux  qui 
ont  erré  5  du  defîr  de  nouueauté,  &  de  l'ignorance  d( 
caufe^  &  euencmcs  naturels.  Voila  ce  au  en  efcrit  Cai 
dan.Toutes fois  félon  mon  iugement,leprellre&  Pu 
net  furent  trompez  du  diable,  lequel  citant  entré  c 
leur  fantaific  la  gaila  tellement ,  que  (ans  fin  il  y  reprc 
fenta  Tirnage  dVne  femme  :  &  y  furent  plus  facilemer 
poullcz^daurant  qu'ils  y  prenoyent  plaifir.  . 

Ainsi  fc  doit-on  moquer  de  ce  quVn  quidam  co 
toit  en  maprelence,  i  vn  grand  Seigneur,  lequel  n'el 
moins  (âge  que  riche:  alàuoir  que  (on  feruiteur  eftoi 
puis  peu  de  temps  party  de  grand  matin  pour  faire  ve 
nirfescheuaux  au  logis,  lequel  en  fbn  chemin  auoi 
rcncôtrc  au  milieu  dVn  champ  vnc  femme  de  village 
fbup jonnee  d*eftre  fbrciere ,  laquelle  eftoit  couchée  ; 
la  renuerfe^à  le  diable  deffus  elle.  Lefèigncur  au  que 
il  faifbit  ce  conte ,  lui  demanda  de  quelle  forme  eftoi 
le  diable,  &  l'autre  luifefpondit  qu'il refembloit  i  vi 
chien  noir.alors le  Seigneur  ie  moquant  fùbtilemcn 
de  telles  foies  inpoftures  &  opinions  vulgaires,lui  dit 
le  ne  penfois  pas  que  le  diable  fuft  femblable  i  vn  chic 
•noirrmonftrantparU,  qu'il  en  pcnfoit  tout  autrement 
&  dVne(|)rit  beaucoup  ineilleur  que  le  vulgaire  n'a  a - 
coudume  d'en  penfer.Ie  ne  doute  point  que  celle  fem  • 
me  pour  Theure  ne  fuft  couchée  en  fon  lift,  &  que  Sa- 
tan n'en  cuft  mis  l'idale  au  deuant  du  valet,  afin  de  cô- 
fermer  ropinionmauuailequ  on auoit  conceué  d'elle. 

j'^y  vn  peu  long  en  cette  difputctouchit  ccftc 
tallacieufe  ôc  vilaine  compagnie  charnelle.  Ce  que  i'ay 

faitt 
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£iicl  tout  exprès  3  afin  que  (puis  que  la  plufpart  des  for- 
cieres  confcflcnt  eftre  enchantées  décernai,  &  que 
jnefme  chacune  d  clJes  inonftre  au  doigt  fbn  ruhen 
ic  prouue  qu'en  tel  embrafl'cment  il  n  y  a  aucune  véri- 
té, &  par  ai n/î  toute  cefte  machine  de  phanto/lnes  de 
diables  s'efïianooira  plus  promptement ,  la  vérité  apa- 
roiftra  plus  daireje  règne  du  diable  fe  confondra  plus 
profondément, &rvnion  du  peuple  Chrellienrcnai- 
lira  pluftoftjôc  fera  conferuee  inuiolablement. 

Htfhoire  ^JmtrahU  deV fnftnttment  J'yne  ftmme  Ddmêhid'» 
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N  ccft  endroit  i'adioufteray  vnc  hiftoirc 
non  moins  admirable  que  rare,  touchant 
vn  faux  enfantement  fuppofc  par  le  diable: 
cequeieferay  pour  autant  que  celle  ma- 
tiereeftfemblableila  précédente,  &jfiii 
que  les  fembiablesabus  Ibycnt  d'auitage  defcouuerts, 
&  que  la  venté  /bit  plus  apparente. 

Antoine  Sucquet  Cheualier  de  Tof  dre>î'enommc 
par  toute  la  Flandre,  &  Concilier  célèbre  du  Confeil 
priuéde  Brabant,outre  (es  trois  en  fans  lcgitimes,a  en- 
core laifTe  vn  fils  baftard  qui  auoit  pris  femme  a  Bruges 
laquellepeu  après  fbn  mariage  commentai  eftrc  mi- 
fcrablement  tourmentée  par  le  mauuais  elprit , telle- 
mét  qu'en  quelque  part  qu  elle  fuft,mefiîie  au  miHeu  de 
la  plus  honnelle  compagnie  de  femmes  d*autorité,ellc 
cdoit  fbudain  emportée  &  traînée  par  les  chambres, 
&  Ibuuentesfbis  iettec  puis  en  vn  coin ,  puis  en  l'autre, 
encore  que  ceux  qui  eiloyent  prefèns  tafchaflèntde 
la  retenir,  &  delerapefcbcr:  toutesfois  pour  tout  cela 
elle  n*eftoit  beaucoup  intereflTce  en  fon  corps.Chacua 
penlôit  que  ce  mal  luy  fuft  procuré  par  vne  concubine 
<juc  fbn  mary  auoit  autrefois  entretenue ,  &  qui  eftoit 
cncores  amoureufe  du  ieune  homme  beau  &  gaillard. 
Orpendant  qu'elle  eftoitainfi  milèrablement  trauail- 
iecpari'c/prù  mahn,  eliedeuinrgrofle,  fiiloutesfoi? 
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pour  cela  elle  n'en  fut  moins  tourmentec.En  fin  le 
me  eftât  venu  qu'elle  deuoit  accoucher,  il  ne  fc  tro 
quVne  femme  en  (à  compagnie  >  laquelle  fut  enuc 
incontinét  vers  la  (âge  femme  Sccelles  qui  la  pouuc 
aider  en  certafaire.  Cependantil  lui  futauis  que  c 
garce,de  laquelle  i*ay  maintenant  parli,entroit  dai 
chambrc,&  lui  feruoit  de  (âge  femme  :  dont  la  pat 
damuifelle  qui  trauailloit  tomba  en  pafmoifbnji  c. 
de  la  grande  angoilTc  d 'efprit  qu'elle  fentit,de  laqu 
eftat reuenue>cric  fè trouua  defchargee  de  (on  fardi 
toutcsfois  il  n'aparut  aucun  enfant>  qui  fut  caufc  qt 
chafcun  s'efmerueilla.  Mais  il  auint  lé  iour  fuy  uat,  a 
que  l'acouchee  fut  refueillec,  qu'elle  trouua  vn  cnl 
couché  dedans  le  lict,  lequel  elloit  emmailloté  , 
qui  elle  donna  la  tette  par  deux  fois.  Peu  après ,  a 
comme  elle  s'eftoit  rendormie  :  l'enfant  lui  fut  pris 
les  coftez.  y  &  onqucs  depuis  ne  fut  veu.  On  difbit  c 
Ion  auoit  trouué  en  la  ferrure  de  la  porte  quelques 
piers  auec  des  charaderesmagiques.Cettehiftoirc  i 
cfté  racontée  par  mon  beau  frerc ,  qui  eft  vn  perfbni 
ge  autant  digne  de  foy ,  comme  il  eft  excellent  en  i 
bleflejen  doèh-ine  &  en  pieté ,  lequel  eft  parent  d'A 
toine^Sc a entédu cefte  hiftoire du mary de lacouch 
&  de  fon  frère,  des  frères  de  fà  femme,  &dequel4i 
autres  qui  y  auoyent  aftlfté  aftbz  ibuuent. 

A  V  refte ,  afin  que  Ion  ne  penfc  que  ie  iouë  vn  p( 
(bnnage  muet  comme  eftonné  en  ceft  ade  fi  ai  tifici( 
lement  dreftc,  i'ay  bien  voulu  adioufter  en  bref 
que  i'en  penfe.  L'opinion  que  cette  femme  tourme 
tee  par  le  m  alin  efprit  a  conceuë  contre  la  garce  de  f 
mary,  penfant qu'elle  Tauoitenforcelee ,  s'eftaccr 
premièrement  par  les  tourments,  qui  ont  cftépern 
par  locculte  volonté  de  Dieu:  tellement  que  le  diab 
a  machiné  cefte  grande  tromperie  de  groflcflefupp 
fee,  alors  que  par  le  moyen  de  quelques  vents  illu] 
fait  enfler  le  ventre ,  afin  que  la  mettant  toufiours  eJ 
&  les  autres  en  cefte  fauffe  croyance  de  forcellene, 
luyfift  croire  que  la  mefme  garce  ,  qui  luy  auoit  fer 
de  fagc  femme, auoit  aufli  defrobé  fon  enfant:  tellem 
que  par  ce  moyen ,  le  diable  qui  eft  afamé  d'impietc,( 
Icntcnccs  iniuttes ,  &  de  ûng  innocét,:mettoit  pr^fqi 
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cefte  femme  accufèe  entre  les  mains  du  bourreau.  Et 
pour  celle  caufe  il  efraut  les  douleurs  qui  ont  acou<- 
ilumé  depreccder  les  acoucheniens,  lors  c)u*iln*ya- 
uoit  quVne  (eule  femme  :  afin  qu  ellit  enuoyee  dehors 
il  peull  plus  librement  &  manifellement  faire  fcm^ 
blantde  feruir de fàge  femme >  (bus  la  fcmblance  de  la 
garce^Ia  presêce  de  Laquelle  la  femme  tourmétee  haif> 
ibitfur  coûte  chofè)  comme  celle  qui  Tauoit  enibr* 
celée.    Apreslapafmoifbn  &  euanouifTcment  que  le 
diable  auoitfauHement  excitCiaHn  que  là  fraude  ne  fuft 
defcouuerte ,  &  que  Ion  n'eud  la  conoinânce>qu*il  n'y 
auoit  point  d*enfant  né  >  il  defiila  dcibnœuure,  parle- 

aueliltenoitle  ventre  enfle, C bien  que  Tenflure  fut 
iminuee.Ce  mefme  diable  fubiil  ouuricr,  voulant  fii 
re  péfer  qu'il  y  auoit  vn  enfant  né,lequclauoit  eilédef* 
robé  par  la^arce^ne  £iillit  le  iour  (uyuaBt,ou  de  repre* 
fèntef  àla  femme  dormante  la  femblance  d*vn  petit 
enfant  emmailloté ,ou  en  veillant  luy  mettre  au  deuât, 
(lors  qu'elle  eltoit encore ellônee  par  l'aflidué  illufîoti 
&  tourment  que  lui  failbit  le  diablt;)rimage  feindc  de 
-quelque  petit  enfant,ou  bien  vn  enfant  naturel  defrobé 
pour  quelque  temps ,  lequel  par  le  mefme  moyen  fbu- 
dainement  s'efiianouit.  Celle  fable  n'a  e(lé  iouee  par  le 
diable  à  autre  fin  ,finon  pour  noyer  la  bonne  femnie,& 
-ceux  qui  eitoyent  aufTl  mal  a/IVurez  en  leur  foy  comme 
clle,dedans  les  flots  d'incrédulité  &  d'opinion  contrai- 
re de  nollre  fâmde  foy:  afin  aufli  que  Ion  fe  iouail  de  \z 
peau  de  la  garce  >  &  que  par  ce  moyen  le  ma^iflrat  fufl 
induit  finement  i  prononcer  vnc  fentence  fànguinairc 
te  inique.  Voila  comment  ce  fin,  faux ,  &  rufe  j  a  apris 
d'ourdir  vne  efirange  &  pelUlentieufe  toile. 

Qttf  les  fonirres  ont  feulement  leur  fantaîfîe^poiér  Joclewr  <>»^ 
enfeiyneur  :  que  Us  chofes  far  ItfquelUi  on  fenfe  quelle  i  nuifentp- 
fontfiuoUf, 

C  H  A  P,  XXXV. 

V  refte, afin  que ie  mette  fini ceftaifle de 
noftre  tragoedie  >  ie  dis  que  tout  ainfi  que  * 
les  fbrcieres  ne  vont  cercher  la  dodri- 
ne  de  leur  efprit corrompu, auec  les  in^ 
famés  magiciens ,  par  longues  peregrin^^- 
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tionsjlabcurs  ou  cftude:  ainfi  n'ont-  elles  aucuns  liurcs 
par  le  moyen  defqucls  elles  fbycnt  initruite^  ou  pro- 
mues en  lcurprofcfllô:auflî  n*ont  elles  aucunes  formes 
prefcritcs  de  leurs  coniur^tionsjlcfquellcs  elles  fliyucr^ 
n*aucû  diable  enfermé  en  vn  anneau>ou  emprifonné  ea 
refpeflêur  d'vn  chryfialjpour  IcuTferuiri  faire  leurs  o- 
^  perations,ain fi  que  plufieurs  magiciens  le  font  acroire. 
Elles  reuerent  &  adorent  ftulenient  leur  fantafie,côme 
leur  fèul  doéteur,  corrôpuedeplufieiirs  imaginations 
que  le  malin  efptit  leur  fournit^autiucl  aiouftâs  le  plus 
(buucnt  trop  de  foy,elles  font  mifèrablemctdeceuës  & 
perdues.  Auffi  ne  peuuent-cllesrien  de  particulier  âc 
dauantage  que  ce  qu'elles  ont  acouftume,i  caufedc 
leur  lourdeffc  d'efprit,&  inhabilité  d*iccluv,ce  que  tou 
tcsfois  le  diable  fait  facilement  i  caufè  de  fa  fubtilité  & 
tcnvreté.Et  encores  que  ie  voulu/Te  fbuftcnir  qu'il  n  Vft 
âit  aucune  métion  de  celles  que  nous  nômons  fbrcic* 
resjdedanslcsfaintes  lettres, ie  penfcqueparauenturc 
ic  n'en  ferois  pas  aifemêt  conueincu.  Car  auflî  le  fils  de 
Dieu  eftant  en  terre  n'euft  oublié  la  euerifon  &  lamen 
dément  de  ces  monftrcs  trompeurs,u  celle  pefte  perni^» 
cieufê  euft  régné  de  Ton  temps. 

Davantage,  i'afleure  libreihcnt  au  ce  Cardan, 
fbus  corredion  d'A grippa  mon  precepteur(qui  a  cfcrit 
vnliure  de  telle  folies)  que  toutes  ces  chofes  fontfri-' 
noies  &mircs  en  auant  parTinftind  de  Satan:  iûuoir, 
que  les  fbrcieres  puiifirnt  enforceler,  &  parle  moyen 
feulement  des  excremens  de  ccluy  auquel  elles  en 
veulent  :  cortime  font  IVrine,  la  fiente,  le  fang,  les  che- 
ueux,  &  les  rôgneures  des  ongles  enferme/,  dedans  lef 
inembres  d'vn  chien,aucunement  femblables aux  par- 
ties &  excremens  qui  font  en  rhommc,puis  renfei  mci 
la  dedans  auec  l'os  d'vn  home  mort5&  enterrez  au  nom  / 
de  quelqu'vn ,  les vns  fous  le  fueil  de  l'huis ,  les  autres 
aux  carrefours  &  les  autres  aux  torrens .  Comme  fi  ces 
femmes  hebetecs  penfoyét  que  ces  chofes  du  tout  inu* 
tiles&  fiiuoleseuflcnt  queloue  puifiancc  à  faire  le  mal, 
^ui  toutesfois  aparoit  élire  hiit  par  le  diable,  ou  autre- 
nient  par  vnc  occulte  volonté  de  Dieu,  oubicnpro- 
3iiy  cN  ^^^^  par  vn  vice  naturel  :  principalement  lors  que  nuC- 
«ment  pcrfwadces,  elles  penfcnt  que  ces  chofes  foyent 
cutLhuacuiU:  remplies 
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remplies  de  quelque  nouuclle  efficace  parlemurmu- 
remcnt  fot  &  plein  de  bla/phcmes ,  ou  par  les  maudit 
(bns  qu'elles  y  aiouftent. 

E  N  çcilç  <a  jon,  depuis  peu  de  tempjjvn  certain  iu^ 
gc  de  Hefle,  enla  ville  d  Hammone,  raconcoit  qu'il 
&*eitoit  enquis  d'vne  forcicrc  célèbre  &  renommée, la-» 
quelle  pour  lors  il  tenoit  en  prifbn  afin  de  la  faire  bru» 
ller,par  quel  moyen  Ion  (e  pourroit  garder  des  empoi- 
(bnnemens  des  (brcierçs ,  laquelle  lui  refpondit  fans  fc 
fnocquer^qu'vn  chafcuii  gardait  fes  fouliers  rompus  Se 
vfczcicvieillcllc, comme  (î  par  le  moyen  d'iceux'les 
fbrcelleries  pouuoyeut  cihx  exécutées.  Quiell  celui 
tithcbecequineic  moque  de  cesfoliesPWulfi  ne  voy- 
ie point  qu'il  (bit  vray  ftmblablequeles  chofes  qui  ne 
vaJlent  rien ,  ou  bien  que  les  poifons  venins  cachez 
en  quelques  endroits ,  puilllnt  nuire ,  lors  que  Ion  en- 
iambe  par  ddKjs ,  ou  que  Ion  palFe  auprès,  ou  biea 
lorsque  des  lieux  plus  eiloigncz  on  les  iettc,ilspuiP- 
fènt  cftre  portez  violemment  contre  ceux  aufquels 
ils  font  enuoyeL,ain/î  que  quelques  hommes  doctes  6c 
rpiommez  ont  opinion  qu'il  fc  face.  Car&lachofè 
mefme  1  expérience  monllre  le  contraire.  Mais  d 
lèulemêc  ceux  font  endommagex5aurqucls  ces  vieilles 
veulent  faire  mal,  cela  ne  procédera  point  des  >  apeurs 
du  venin^ims  feulement  de  la  forcellerie.Et  toutesfois, 
puis  que  i  ay  défia  monltrë  qu'elle  ne  peut  rien ,  il  faut 
(atendu  qu'il  s'en  enfuit  vn  dommage  tel  que  nous 
voyons)quc  cela  procède  de  Satan,  par  la  permiffion 
de  Dieu,  ouicaufè  de  lin  crédulité  de  1  homme  qui 
doit  crtre  enforcellc^ou  bié  i  celle  fin  qu'il  foit  efprou- 
uc  comme  lob.  C'ellceluyli  qui  rend  leshommc^a- 
ueugIcL&  les  mutile  en  leurs  membres.  Cependant 
le  diable perfuade  tellement,  &  met  fiauant  enTopi* 
nion  deccfte  vieille,  laquelle  enterre  la  matière  vcni- 
meufe ou autre,comme lay  dit,qu'elle croid 8c  affcurc 
ce  auoir  elle  hut  par  elle,qui  toutesfois  ell  exccMté  par 
le  Diable. 

Ok  toutes  ces  tromperies  Diaboliques  font  apuyecs 
le  plus  fouuét  for  la  mallieureufe  croyâce  des  honimw, 
par  laquelle  ils  confcntenti  celle  puiflànce  diaboli- 
que, car  fi  le  ferpct,caché  fous  le  fucil  de  l'huis,  cmpef- 
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chèque  les  femmes  deuienncntgrofTcS)  ainfi  qu'il  < 
cfcrir  au  Maillet  des  forcieres^  pourquoy  eft-ce  que  u 
Tnmd  1.         ftmmcs  ne  font  ftehles  es  païs  ou  les  ferpens  c: 
f  trcni  ordinairement  dedans  les  maifbns?  Item  filej> 

I.  6.9.10.  ç^çj^^     f^^j  du  puits  d'vn  chafteau  2  empcfchei 

II,  \%.  15- ^c,.çjin(^ôtedauoiraf?.ire  à  fa  femme,  pourquoy  to 
14.15.  Cr^çyxqui  buuoyétdc  reaudumcfmepuitsncluvor 
t^f^**^^  ils  refcmblc?Le  diable  pouuoit  bien  empefcher  les  c 
€ho\escvn-^  dults  ordonnez  pour  la  génération ,  &  ce  par  plufiet 

f  raoyensnatureIs,iufqu  acequelc  Côte  follement  cr 
/Wf^rrfr  j^jç  cuft  bruHcle  pot  félon  ^ordonnance  delà  vieil 
^'^^v^*''"demoniaque:mais  alors  il  defiftatres-volôtiers,  afim 
tes  enioHt  ^g^^^x,tn\rxouÇ\o\xts\Q  Comte  &  les  autres  en  faufle 
pinion  de  la  vieille.  Auffi  le  diable  a  bié  peuCfi  l'hiftc 
re  en  eft  vrayc)  fe  iettcr  fur  l'ouurier  en  forme  de  ch; 
&  en  mefme  tcps  en  la  forme  du  mefme  ouurier ,  bat 
les  matrones,  afin  que  les  pauures  innocentes  fuHent 
rees  au  fupplicc  came  coulpables  de  fbrcclleries5&  q 
de Uilcnfuyuill  vn  pçrilpour  les  iuges,&  vn  damn 
ment  pour  les  ames.  Aufli  ne  faut-il  penfer  que  le  gu 
pillon  mouille  d'eau  &  afpergc  en  Tair  par  vne  femir 
pujfle  faire  venir  la  pluye:  car  c*cft  le  diable  (çomr 
1  ay  dit  ci  deuant)qui  preuoid  la  di(polîtion  de  l'air^J 
quelle  il  s  acordcfin  de  plus  eftroitemcnt  maintenir 
pauurc  folle  en  (on  opiniô.  Toutes  les  autres  cauillati 
&trompeufes  inuétions  du  (liable  racontées  tant  en 
liurc  nommé  le  Maillet,qu'cn  plufieurs  autrcsjdoyuc 
cftre  cxademcnt  defincflecs  par  ce  mefine  moyen. 

Ce  que  Us  hommes  oiit  natureUcmcnt  ne  doit  eîhe  eîhmi  (i 
Rendre  dr  la  ^ugjjance  des  fonieres' 

CHAP.  XXXVI. 

O  v  r  E  s  F  o  I  s ,  s*il  le  trouue  d'auentu 
certaines  familles  en  Afrique  qui  puiflc 
enforceler  par  leur  feule  voix  &  par  le 
langue  (ainfiqu'Ilîgone,Memphodore 
Solin  ont  c(crit  )  &  qui  facent  incontinc 
mourir  les  beaux  arbresj  les  vignes  mieux  chargées, 
enfansplus  puiflàns,  lesplus  bragards cheuaux >  & 
•troupeaux  mieux  nourris ,  en  les  prifânt  grandemci 
il  faut  que  ceftc  propriété  leur  foit  particuliçre,do 
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Pline  rend  incontinent  après  laraifbn.  Pour  cela  en  I- 
talie,&  principalement  en  la  Tofcane ,  il  y  a  vn  prouer- 
bc  ancien  &  fort  commun  pour  leiourd'huy,  lequel  on 
obieâe  i  ceux  qui  louent  les  hommes  outre  melure:  Di 
^Mta  nonglidUte  mal  d'ochh^  c'eft  â  direjde  grâce  gardez 
vous  de  luy  donner  mal  des  ycux.Dauaniagc,s*il  fè  trou 
ue  quelques  autres  familles  en  laTranfliluanie,5cScla- 
uonie ,  comme  Ifîgone  adioufte ,  qui  font  mourir  ceux 
qu'elles  regardent  trop  longuement,  principalement 
lorsqu  cllesont  les  yeux  irritez ,  dedans  chacun  def^ 
quels  (comme  efcrit  Ciccron)  y  a  deux  prunçUes, 
ic  principalement  fi  les  icunes  gens  font  ainfi  regar- 
dez ils  (entent  ce  mal  ;  ou  fi  auelquesfois  il  fe  trou- 
uc  des  femmes  en  la  Scythie  de  mefmc  nature  >  les- 
quelles (èlon  Apolonide  font  nommées  Bythies  :  ou 
bien  au  pais  de  Pont,  ceux  que  Ion  nommoit  Thibiés, 
comme  aufil  pluficurs  autres  de  pareille  nature,  ainfi 
que  tefinoigne  Philarquc ,  qui  mcfine  les  remarque  ôc 
dit  qu'ils  ont  vne  double  prunelle  en  V\  n  des  yeux,&  li 
figure  dVn  chcual  en  1  autrcque  mcfme  ils  ne  peuuent 
c/tre  noyez>  cncores  qu*ils  foyent  chargea  de  leurs  ha- 
birs:bref  s'il  y  a  en  Ethiopie  vne  forte  de  gens  nommez 
Pbarmaques  de  fcmblablc  nature ,  comme  efcrit  Da- 
nton» &  la  Tueur  dcfquels  fait  venir  en  chartre  les  corps 
qu'elle  aura  touché:  lacauft  deielscffeds  fetrouucra 
en  Pline:  afàuoirqupla  nature  a  engendre  des  venins 
par  tout  le  corps  de  quelques  vns>&  dcd4ns  les  yeux  des 
autres,afin  qu'il  n'y  cuft  rien  de  mapuais  qui  ne  fç  trou- 
uaf^  en  1  homme. 

O  R  ces  chofos  eftans  rarcsjcomme  elles  font,  ne  peu 
went  foruir  i  cç  propos  :  car  elles  font  comme  mtraclcs 
donnez  &infus  i  quelques  particuliers ,  ce  qui  auient 
aufïii  quelques  autres  animaux.  AufTi  elles  ne  procè- 
dent point  de  U  volonté  6:  élection  parla  vertu  de  l'al- 
liance faite  auec  le  diable:qui  ell  toutesfois  la  queftion 
que  nous  traitons.  Autât  en  di-ie  des  Pfyllicns  6c  Mar- 
ies renommez  feîon  l'opinion  du.vulizaire  par  la  grâce 
de  S.Paul,  lefquels  on  dit  élire  defccndus  de  Marfus  fils 
de  Circe.  On  peut  biaiici  raporterla  gent  forciere 
i)ommee  Paletheobore  qui  habite  le  Pont,  laquelle, 
fôme  recite  Plutarquc  ScPhilarque^cftoit  conugieufc. 
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pedilentieufe  y  &  bailloit  des  maladies  mortelles  y  noa 
lèulemét  aux  pecis  enfans  qui  cdoyenc  encore  délicats 
&  tendres,  mais  au ilî  aux  grands  qui  auoyenc  défia  le 
corps  plus  ferme  &  plus  commode  pourrcfifter:  non 
Icuicment  aufTi  i  ceux  qui  la  hanioyent  ordmaircmét, 
mais  iuCCi  aux  clhangcrs  &  paflins  qui  cftoyent  du  tout 
cfloignez  de  fa  cormcrlàiion.  Mettez  y  encore  les  Tel» 
chines  peuple  de  Rhodes,  qui  (comme  on  trouue  par 
cfcrit  )  auoyent  acouftumé  de  conuerrir  en  pis  les  cho* 
(es  qu'ils  reeardoyent. La  naturelle  contagion  des  yeux 
rouges,  &  cnaiîieux,  ne  peut  eftre  icy  alléguée  au  con-» 
traire  :  car  il  ne  (etrouuera  aucun  organe  en  la  fabrique 
du  corps  humain,  qui  ait  plus  grande  abondance  d*e- 
fprits,  &  dont  forte  vneplus  grande  fplendcur,  comme 
ileft  certain  qu'il  fait  delà  prunelle  de  l'œil.  Mcfmes 
onditqu*Augufte  Cefàrauoit  les  veux  tellemét  efclai* 
rans,  qu'il  contraignoit  fermer  les  veux  de  ceux  qu'il 
regardoit  atentiuement,  comme  s'ils eufTent  edé  aux 
rayons  du  Soleil.  Suétone  aufli  efcrit  que  Tybere  Cefar 
fèreleuant  de  nui<ft, voyoittout  ainfi  comme  faitvn 
lj.^.tfc.4.  chat..Gelle  tfcritaufTi  qu'en  la  dernière  terre  nommée 
Albanie,les  habitans  deuiennent  blancs  des  leur  enCin 
ce,&  voyent  beaucoup  mieux  de  nuit  que  de  iour,Dour 
autant  que  la  fplendeur  empefche  leur  veuë  qui  eft  oa- 
turcllement  tendre.  On  n'aque  faire  dauoirrecours 
thifi,      j  ]»Apporic  de  Plutarque ,  ^'eft  à  dire  ,  i  la  transfu* 
/jn.j.      fîon  des  vapeurs ,  &  i  la  vertu  de  celles ,  Icfquelles  ae 
VÏMtarq,    pJos  x\t  moins  que  le  feu,  confument ,  &  efpanouyflcnt 
Sym.^Az.  toutes  chofcs  qui  leur  font  prochaines:  ni  i  la  vertu  na- 
tïuf.j.    lurelle  de  l'huy  le  de  Medce,  dôt  on  fait  le  feu  grégeois, 
].qquejle  i^rt  i  foy  les  vapeurs  &  eftincelles:  auflî  ne 
mot  cha~  Joit-on  alléguer  le  Loriot,  que  les  Latins  apelent  Gai- 
rai,  ^tl,  gulus ,  lequel  tire  les  iaunes  vapeurs  de  la  cholere  hors 
Ir.K  f/z.jj.  les  yeux  de  celuy  qui  cft  malade  de  la  iauni/Te,  pourueu 
<juM  l'ait  aperceu  le  premier. Car  toutes  ces  choies  vic- 
nenticaufe  dVne  fimilitude  qu'ils  ont  entr'eux  :  mais 
cellei  dcfquclles  nous  parlons  ici  font  eftimees  faites 
par  volonté  &  elediog.  Cependant  icne  nie  pas  que 
quelquesfois  les  vieilles  ne  puiflent  infeâer  de  leur  pua 
te  haleine  les  petits  enfis  qu  elles  manient:  ce  que  peut 
faire  ai/ement  aufli  tout  autre  perfonnage  qui  a  la  bou** 

cbe& 
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clic  8c  ralainc  gaftec:carcelapcnctrc&  a  vne  efficace 
mcrucillculè pour  infeder  de fon  Coude  &dc fà lenteur. 

ÇhJ  fêtitceux^ue  hn  doit  frofrrment  afcln  rmpoifonn^urn 
09tje  mile  flufiewri  exifUs  memonhlcs  de  dîners  emf0ifonnemtns% 

CHAP.  XXXVII. 


Ai$  venons  maintenant  aux  cmpoifôn- 
ncu/s  9  nommez  par  les  Grecs  PUarmaceuei 
:Jc  Pharmaceutei^^  les  femmes  PlhtrvutceutrifSy 

lefquelles  ils  difcnt  eftrc  adônees i  vnc  art 
pernicicufe  que  Ion  peut  nommer ,  Magic 
cmpoifbnneufê.IIeft  tout  certain  que  telles  gens  font 
cauïc  de  plufieurs  maladies  pernicieufes  auec  des  acci- 
dens  trc(cruc]s>  par  le  moyen  de  quelques  medica-  ' 
•  mensou  venins  qu'ils  tirent  de  plufieurs  matières,  (bit 
des  mecauX)  (oit  des  plates  5  (bit  de  quelques  (brtcs  d  a* 
xiimaux  ou  de  leurs  excrcmens,  ou  (bit  par  le  meflange 
de*quelqucs  corps  qu'il  font  prendre  ou  dont  ils  oignet, 
ou  qu'ils  cachent  en  quelques  lieux,  ifîn  de  pouuoir 
nuire  parleur  fumée  5c  odeur:  car  par  ces  moyens  les 
vns  tombentcn  défaillance  &  amaigrifTement  de  tout 
le  corps,  les  autres  en  ont  ra(rcmb]agc  des  ioindurcs 
relafcncjâc  en  (ont  miferablement  bourrelezJes  autres 
en  demeurent  long  temps  en  langueur,  &  les  autres  en 
meurent  (budainemcnt ,  comme  fi  le  filet  de  la  vie  leur 
eftoit  en  vn  inftant  rompu. 

Ce  qu'aefcnt  Antoine SabclIiquc,tO!ichant  les (br-£;^„^^^^ 
cieres  eft  horrible,cn  ces  termes. Apres  cela  (utuint  vnc 
année  malheurcufe,  lors  que  M.  Claude  Marcel,  &T'. 
Valere  Flacquc>ou  Potitc,eftoyent  Conruls,car  comme 
dcfia  plufieurs  des  principaux  fu(rent  morts  par  vnc  pa- 
reille maladie  &  racfme  euencment  :  ilycntvne  cer- 
taine chambrière ,  qui  s'adrefiàa  Q^abiusMaximus, 
Aedile  Curule,  ôc  promit  lui  déclarer  la  caufe  d'vn  tel 
inconucoient ,  pourucu  qu'on  l'afTeuraft  que  le  iugc- 
ment  c^ue  Ion  donncroit  contre  fes  maillrcfTcs  ne  lui 
feroit  prciudiciable.OrapresqucFabittScn  cutaucrty 
les  Confuls ,  &  que  par  les  Confuls  le  tout  eut  eftè  rai>* 
porte  au  fenac  ,  qui  promit  lafoy  a  la  chambrière  ^  eué 

y.i. 
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defcouurît  que  ceftc  mefehanceté  procedoit  de  la  ma- 
lice de  quelques  femmes,  ôc  qu'il  y  enauoitplulieun 
quicôpofoyét  des  venins  pour  faire  mourii*  les  homes: 
quemcfme  ,  fi  Ion  la  vouloit  fuyure,  oncnfurprcdroic 
quelqu'vne  cmpefchee  âbraffcr  ccfteboiflbn.  Ceu|: 
qui  furent  enuoyez^auec  la  chambrière  trouuercnt  cel- 
les qui  compofby en t  Jes  y enin^ùl^  ^r^  XrQUuérent  auf- 
iî  detout  faits  chez  les  autres.  Elles  furent  toutes  me^ 
nces  au  Palaisi  iufques  au  nombre  de  vnigt,  oùcftaï)s 
interroguees  deuanttous  &  entre  autres  Cornclie  & 
Seruilie  Damoifelles  romaines ,  elles  (builindrent  que 
les  medicamens  qu'elles  faifbyent  elèoyent  bons&  (a* 
lubres  :  mais  ainli  que  leur  accufttrice  fbullcnoit  le 
contrairc^on  leur  commanda  de  les  boire  fi  ainfi  cftoit. 
P^u-quoy  après  aooir  cpnfulté  quelque  temps  enfcmblc 
elles  s'y  accordèrent:  ce  qu  ayans  fait  en  la  prefènce  du 
peuple  elles  moururent  toutes*:  6i  depuis  on  en  prit  en-  • 
core  iufquesau  nombre  de  cent  feptante,  qui  furent 
V^UJe  conuaincues  du  mcfme  fait,&  punies capitalcmé t.  La 
ffranJ  litt,  cruauté  de  ce  fait  fut  eftimce  chofeprodigipufe,  pour 
z.cha.  16.  autant  que  lufques  â  ce  iour  on  n*en  auoip  lamais  puni 
aucune  pour  la  forcclleric,  &  qu'il  femblpuqu'tftans 
aliénées  de  leur  clprit,  elles  eufleqt  exécuté  celle  mef- 
ehanceté. 

CfEs  To  I  T  vnc  empoifbnperefiç que }a femme  de 
cefèditieux  Romain  noipmé  Ocfcence  qui  pour  ces 
menées  fut  par  le  commandement  de  l'Empereur  O- 
ton  troifîcme  pourmenépar la  villede  Romelur  vn 
afne  !a  qaeuc  duquel  luy  feruoit  de  bi ide^puis  fut  pédi 
&  eftrâglé  a  l'vne  des  portes  de  la  ville.  Cell  Empereu 
deuenu  amoureux  de  la  vefucde  Crelcencc  &  lèpre 
parant  pour  retourner  en  Alemagne,  elle  voyant  qu' 
ne  faloitpluss'atendrc  d'cfpoufcrvn  fî grand Scvgnei 
)  le  fit  m^^urir  par  le  moyen  de  ceruins  gands  cmpo 

Ibnnez  qu'elle  lui  donna.  Cequi  auint  le  vinthuiti< 
me  jour  de  lanuicr.  Tan  mil  &  vn,  Scoiblableir^e 
lean  (urnomme  Cimifes  hmpcreuf  deConltantinop 
fut empoifbnne par  vnficn  valet  de  chambre  nomr 
Bafile,qu*ilauoitmenacédedegraderde  (on  eftat. 
autrt  Empereur  de  Conllantinople  nommé  Rom; 
>i^fiirnomAîérArgcUer  ayant  IjiHèfapreuiicre  fçixii 


EMPOISONNEVRS.  33^ 

en  cIpoufaYne  autre nomee  Zoè  femme  lafciue  &de& 
bordée  entre  toutes  >  laquelle  le  fie  mourir  de  poiibn> 
$*cltit  amourachée  d*vn  gentil  homme  Paphiagonicn 
nommé  Michel. 

Pareille  poifon  fut  braflee  i  Cafll  vil- 
le du  Marouifat  de  Saluces ,  enuiron  I  an  mil  cinq  cens 
trente  &  hx.  II  y  auoit  quarante  tant  hommes  que 
femmes,du  nombre  delquels  elloit  le  bourreau  du  lieu 
lefquels  coniurerent  enfemble  (après  qu'ils  virent  que 
la  pefte  qui  auoit  duré  quelque  temps ,  commençoiti 
j'apaiftr  )  &  compofcrent  vn  vnguent  dont  ils  frot- 
tèrent les  tiroirs  des  portes  ,  afin  que  ceux  qui  les  tou- 
cheioyent  en  fuflent  empoifbnnez.Il  préparèrent  aufll 
vne  poudre  y  dont  ils  fupoudroyent  en  cachette  les 
mefmes  tiroirs  :  tellement  qu'ils  empoifbnnerenttous 
ceux  qui  y  touchercnt.Cefte  tromperie  demeura  quel- 
que temps  cachée» dont  plufieurs nioururent empoi- 
fonnez  par  leurs  proches  parens  5  quicommeon  dift>it 
bailloyent  argent  aux  (brcieres ,  afin  de  pluttoft  f«cce- 
der  i  1  heriuge.  Mais  ayans  fait  mourir  le  frère  &  le  fils 
vnique  d'vn  nommé  Ncci ,  &  qu*a  peine  autres  que  lej 
maillres  &enfaQS  dcsmaifbns  mouruficnt:  Scons'a- 
perceut  qu'vne  certaine  A ndrogyne  entroit  dedans  les 
maifbnS)  &  que  ceux  la  principalement  mouroyent, 
chez  qui  elle  auoit  hanté  ':  la  mcTchanceté  fut  dcfcou- 
uerte>  &tous  les  coupables  cruellement  exécutez  4 
mort.  Ilsconfcfi'crent  qu'ils  auoycnt  delibcré  de  faire 
mourir  tous  les  habitans  au  iour  dVne  Telle  fblennelle, 
feulement  en  fiotant  les  bancs  &  les  fcllcs  (  fur  le/quels 
ils  fe  deuoyent  afleoir)  auec  de  l'onguent  >  &  que\pour 
ccil  efFedils  en  auoycnt  défia  préparé  plus  de  vingt 
potecs.Le  mefmefut  eflâyé  quelque  temps  après  i  Ge- 
neue  par  quelques  vnsqui  en  fufêt  punis.ll  s'en  trouua 
aufn  quelques  autres  à  Milan,  qui  oignoyét  les  couraux 
des  portes, &  lefquels  toutesfois  furent  relafchezj  pour 
autant  qu'ils  ne  côfclftrent  rien  fur  la  queftion>&:  mcf- 
me  que  perfbnne  n*en  mourut.  BaflTianus  Landus  efcrit, 
qu'vn  moyneacompagné  de'quelques  autres  eflaya  de 
faire  le  mefme  â  Pauie ,  &  qu'e  n  temps  de  pefte  ils  iet- 
toyent  fecretiemcnt  des  linges  peftiferez  dedans  lot 
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inaifonj,  afin  que  la  contagion  s'cfpandit  fur  pluiîeur% 
(dont  ils  furent  punis  par  iufticc. 

Iiyauoitdcux  frères  à  Boulogne  en  la  famille  des 
Pétrins  ^  iVn  dcfqucis  efloit  marie ,  auoit  plufieurs  en- 
fans  &  dcm  euro  it  auec  fàroere^quieftoitvefue:  Tau* 
tre  Quicltoitlc  plus  ieune  dclibcra^afin  dedcmourer 
feul  héritier,  de  faire  mourir  toute  la  famille ,  en  met- 
tant de  larfcnic  dedans  vn  tonneau  de  vin .  Or  pourau^ 
tant  que  ceux  qui  en  beurent,  enduroyeni  incontinent 
dcsaccidens  trt'f^rands& douloureux,  on  appela  les 
médecins  plus  pelebrcs ,  entre  Iclquels  eftoit  Mathieu 
Curfejïehan  Marie  Bette^  Hifpâ  Philippaldcjqui  (bup- 
jonnerent  incontinent  qu'il  y  auoit  du  venin  >icaulè 
u*ils  entendirétqtie  quelques  voifinsqui  auoyét  beu 
u  mcfme  vin,eftoycnt  tourmétez  de  pareille  maladie. 
Parquov  le  vailTeaueftant  défonce  par  lcurconlcxl>on 
fiouua  1  arlcnic  au  fond.Depuis  ayâs  entrepris, &.  ache«> 
miné  la  gucrifbnjchafcun  en  fut  garéti  excepte  la  mere 
qui edoit  vieille  &  débile,  &vn  petit  enfant  maladif, 
i'empoifbnncur  fcnfuit^S:  ainfi  fut-il  defcouuert,  Ce- 
flc  mcfchanceté  fut  faite  Tan  mil  1538 -en  Aouft. 

V  N  certain  empoifonneur  demeurant  1  Boalongnci 
bailla  des  cantiiarides  i  fa  belle  mere,lerquclles il  meA 
laparmy delà caffe frefche raôdce.  Cefte pauure fem- 
me fut  tourmentée  fi  crucllcmêt  de  douleurs  en  la  veC- 
(îejque  mcfines  elle  ietta  grande  quantité  de  (àn'^dont 
fclle  fut heureufcment  guérie  par  monfieur  ees. 
deForli  médecin  i  PadouC)  homme  très-excellent ,  & 
l>ien  exercé  en  praftiquc  ,  ainfi  que  pi'a  raconte  le  (èi- 
gncur  lean  Ectnius  médecin  de  Coloffne>  qui  autres- 
fois  a  eftéfijn  difi:iple,&  lcfiiyuoit,&:fot  prefent,  pen- 
dant la  guerifbn.  Le  feigneur  Gilbert  Horftius  méde- 
cin trcs-experimenté,facôte  qu'il  y  eut  vn  hydropique, 
âui  fut  longuement  malade  1  Rome,  la  femme  duquel 
fe  délibéra  de  le  f^irc  mourir  par  poi  (on,  pouraupanc 
qu'il  defpendoittrop  en  maladie  :  oarquoy  elleluy  fie 
aualerla  poudre  d'vn  crapaut  brullé  en  vnpot  neuf> 
dont  il  rendit  vne  grande  abondancc  d Vrine:  derechef 
cUeluy  bafllade  la  mermcpoudre,atinqueplusfLibite- 
ment  ilfiil  efchangede  (à  miferable  fumptueule  vie 
'uec  vne  fôudaine  mort:  mais  ayant  encore  ietté  y  ne 
c  kuuA  oc  Aui.  plus 
aciiiuauiciTT  ^ 


E  M  P  O  I  s  O  N  N  E  V  R  s.  34^ 

jlus  grande  abondance  de  fiblc  aqueux  par  la  vcflic  fut 
guéri  contre  Tattente  de  fa  femme  :  car  le  crapauc  c- 
liant  apliqué  en  certaine  partie  du  corps  dcshydropi-. 
iques ,  fait  (ortir  hors  les  eau^  par  le  conduit  de  l'vrine: 
Le  meime  (îilbert  a  quelquesfois  enduré  vn  fèmblable 
mal  de  ceux  dont  il  ne  fe  fut  iamais  douté. 

Il  y afiirceproposvnplaifantepigrammc  Latines 
^uures  du  poctc  Auibne,  lequel  a  ci\é  aufli  exprimé  cri 
Franjois. 

Quelque  femme  adultère  yn  foifo»  nfreTia 

Tom (on  m^try  utlouxrmaK  craignant  qti  e  la  frifi 

^ffex.  toftne  parftft  ft  mefchante  tntrefrifc^ 

Vnfoifon  J 'arvent  yifencor  tHe  afrtfii. 
^  d%tK  un  de  et  s  deux  U  nature  frefia 

yn  yen  in  fUinde  mori^fourmu  quon  lesdiuij^. 

MéOt  ce  lny  la  qui  but  toiti  Us  de$ixpar fur^ife 

Tar  yn  contrrpoifo»  heureux  il  les^oufîa. 
Car  tandis  que  Us  deux  (omhatentUur  querelle^ 

Et  quoi*  yentre  JtemhéU U  tout efhdechajfey 

Voipin  contre  pûffon(Chomme  fahf)fHtfroifJe^ 

O  Dieu^que  tu  e,  hon.La  femme  fluâ  iruelU 

Cfi  la  plu4 profitahU-.O*  aUrs  qu4  tu  yeux 

•  On  fent  far  deux  po  '(gns  yn  je  cêurs  bienheureux. 

Ce  qu'cferit  aufli  le  poète  Ouideau  premier  liure 
JcfesMetamorphofcspeuteftre  commodément  meP- 
ineenceft  endroit  ci>  ces  mots  font  teb>  comme  ils 
ènt  cfté  tournez  par  Marot. 

ChexXhofUlter  nefl  point  affcttré  Phofhe, 
Jlt  U  heaupert  OHêcques  le  ften gendre: 
Petite  amour  etU  re  fi  ères  s* engendre, 
L#  nuay  s  offre  à  it  mon  de  fa  femme: 
Pgmme  an  mdoyfait  feniiUbU  difame. 
Par  mal  taUnt  Us  m^ra^res  terribles. 
Mefleni  fomtnX  yenins  froids  horrihJet, 
J.e  fih  yafin  quen  biens  mond^tins  profpere^ 
Souhaite  mort(^asiantfes  lOKn^  ^onprre, 

A  V  s  S I  elloit  empoifoiinereflc  vne  ieune  fille  nom- 
fcceleanne,  laquelle  Tan  mille  cinq  cens  cinquante 
quatre,au  moisdeNouembre .  bailla  par  deux  (ois  en 
cacheuede  rarfcnic,i  vne  honorable  Damoifèllcnô- 
ûiee,  Anne  de  Virmont,damc  d* Vvcll  >  i  qui  foutesfoit 

•  *  •  • 

y.ui. 
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clic  cftoit  forttcnue.Ie  fus  appelé  pour  la  gucrî/bn  4 
la  maladie,  faite  par  le  premier  venin,  où  ayant  oi 
donné  quelques  choies  auez-heureufement»  ie  vouli 
faire  prendre  ila  malade  vn  fimple  ius  de  chapon  ,  le 
quel  la  mefine  Icanne,qui  eltoit  fa  fille  de  chambrc^i 
auoic enuie  de  faire  mourir  &  maiftrefTc  bô  gré  mal  gr 
que  i'en  eufTe , adioufta  d'auartrage  d'arfenic  ,  qui  pou 
n'eftre  aflez  bien  mcflé  dedans  le  iu5,&  y  eftre  en  gran 
de  quantité  ,futaifcmenércconuila  veuc  &  au  gouiî 
tant  par  la  malade  que  par  moy .Car  parauant  nou«  n'a- 
uions  point  encore  peafenifoupçonnérien  d'Arftnic; 
niais  feulement  ie  penfbrsquc  Ion  euft, méfié  quelque 
poifÎMi  dedans  ce  qu'elle  auoit  mangé:  Icluvacman* 
day  fi  elle  n'auoit  point  mis  quelque  pouare  à  part 
pour  faire  mourir  les  rats ,  &  autres  vermines,  afin  que 
le  fuflc  certifié  d*au5tageparla  conferéccqueie  pour- 
rois  faire  des  deux.Ce  qui  nous  feruit  de  beaucoup^car 
ai  n/i  nous  foTmes  afTeurez  que  pour  la  féconde  fois^  on 
auoit  baillé  du  poifbn  i  la  mainreffe ,  &  que  moy  ôc  le 
fèruiteur,  ignorans  ce  que  c  clloit,  en  auions  goullé  les 
premiers.Parquoy,  après  que  nous  eufines  pris  chacua 
vnvomitoirc  ôc  autres  chofts  qui  ont  lavettudera^ 
batrcla  force  des  venins,auçcyn  contrepoifbn ,  nous 
fufmesgarentis  de  tout  danger.  Ccfte  leannefutcôn- 
damnée  à  la  mort ,  après  auoir  confefle  Tempoifonne- 
ment  par  elle  appreftc:  toutesfoisicaufe  de  fa  grande 
icunefl'equi  n'clloit  encore  de  quinze  ans ,  la  vie  iuy 
fut  donnée  par  les  prières  de  quelques  autres,  &  fut  fcti 
lement condamnée  aux  priions  perpétuelles)  quelle 
brifa^Sc  en  fut  peu  de  mois  après  enleuee  par  des  genf* 
darmes.ray  bien  voulu  efcrire  briefuement  celle  meP- 
chancetc,  afin  que  chacun  enfèi^né  par ceft  exemple, 
prene  plus  fbigneufement  gaf  de  a  (by. 

r  A  r  veu  vue  vieille ,  qui  par  ialonfîélî^illa  dans  vn 
bouillô  de  l'arfcnic  i Ton  mary ,  bien  qu'il  meriraft  au- 
tre traitement,il  mourut  de  grandes  aouleurs.sHllefut  ' 
condamnée  À  eftre  noyee,comme  de  fait  elle  fut. 
f     George  Agricola  raconte  quVne  melchante  fcm 
^  me  fit  aualler  par  plu/îeurs  fois  de  l'argent  vifj  /on 
•  mary,lequel  le  reietta  par  bas  fans  aucun  inconucnict: 
file  fùpnfc  &  conuaincue  ^  fut  executeepar  inftice. 

D  E  P  V I  î 
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D  E  p  V  I  s  quelques  années  il  y  auoit  vne  femmci 
Trcmonc ,  laquelle  auoit  defîa  baillé  par  plufieurs  foi^ 
de  l'argent  vifi  fôn  mary,dôt  il  n  clloit  toutcsfois  auc* 
nu  ce  qu'elle  efpcroit.Parquoy  ainfî  que  les  sôs  des  clo- 
clics  luy  donnoycnt  figne  que  la  meffc  eftoit  defîa  dite, 
elle  s*cn  courut  i  la  maifbn  des  Dorpcs ,  q ui  (bnt  mar- 
chands fort  conus  en  cefte  ville,  où  le  feruiteuf  qui  Ja 
voyoit  acheter  plus  grande  quantitédargent  vifquel- 
Jcn'auoitpointcncorefait,  iuv  demanda  i  quelle  fin 
clic  en  achetoit  tit.Elle  f cfpôcfit  que  c'eftoit  pour  mé- 
fier auecvn  médicament,  duquel  elle  s*aidoi,t  à  faire 
mourir  les  rats  &  fburis.  Eftantde  retour  en  Ibn  logis» 
clic  vcrû  le  tout  dans  le  potage  qu'elle  auoit  defîa  tail- 
lé &  trempe  pour  fon  mary.ll  s'apperccut  qu'il  n*eftoic 
encore  mellé,prit  (on  potage  3c  s  en  courut  au  marché 
deucrsfesConruls,Icfquclsâ  leur  manière  acoulèumee 
samufôyent  daduentute  après  la  mcfle , -1  paf  1er  des  a- 
Éiires  publiques.  .Ccil  homme  accura  tk  femme, 
comme  celle  qui  Tauoit  voulu  empoifonner,  &leur 
roonltra  le  poifon  dedans  le  pota^  ;  dont  elle  fu^  prifc 
toutcsfois  ic  ne  fjay  de  quelle  peine  elle  fut  puni<5. 

HtThire  memorjble  (tm  yaletie  hourrtauqm  emfotfonnafoti 
mmThre:0»  Ae  la  femme  Je  ce  maiThre  ,  LtjHelle  i  ingéra  de  youloif 
eL  ta^itcr  trois  malfaiteurs, 

CHAP.  XXXVIII. 

^JTSjAE  mettriy  en  cemefînerang  icaufê  delà. 

[yjSB  rareté  &  ellrangete  du  faitjvnc  femme  nô- 
K?3  Mechtelde,  non  pas  moins  malicieu- 

T^g^^^  ^  5  peut  cftre  vne  (brcicre,  &  qui  fie  ce 
qui  &'enfuit.L'an  mil  cinq  cens  fbxâtedcuic 
en  SeptcbrcjCn  vne  ville  fituce  fur  la  Mcufè  aux  frontic 
res  de  Brabat  3  nômee  Graue^qui  cft  le  lieu  de  ma  naif- 
fànce>le  iuec  de  la  ville  fît  venir  le  bourreau  de  Nicu- 
meghe  en  (jueldfes,voifîne  de  ce  lieu^ifin  de  faire  exé- 
cuter en  vn  mefmc  iourjtrois  malfaitcurs,de  cinq  qu'il 
tenoit  prifbnnier.Ce  bourreau  pcnfant  qu'on  les  condi 
neroit  i  eilre  pendus  fè  mit  en  chemin  :  mais  quand  il 
fucarriué>  &  qu'il  fceut  que  la  fcntcnccdu  magiiUac 

y.iiii. 
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cftoit  qu'ils  fuffcnt  décapitez,  il  s'adrcfla  au  prcuoft ,  fc- 
complaignant  de  (on  imbecilité  qui  luy  cAoitauenue 
par  poifbn ,  qui  depuis  vn  an  luy  auoic  efte  baillé  par 
vn  fié  (eruiteur  qui  auoic  enuie  d  élire  mis  en  (on  lieu* 
oila  l'enuie  qui  elè  entre  les  hommes  appelez i  vn  fi 
igné  &  honorable  eftat.  )  toutesfois  afin  que  Texecuw 
lion  ne  fuil  djferee ,  il  luy  promit  d*enuoy er  incôtinét 
vers  (à  femme  pour  raire>venir  ion  compagnô,de  la  vil  - 
Jed'Amem  afin  d'exécuter  la  fentencc  desiuges.  Car 
il auoit  fait  paction  aucc  luy  de  communauté  en  ouura-* 
;e  &cngam>  ainfique  fbuucntesfois  il  fe  fait  entre 
cles  ouuriers ,  audjuels  par  ce  moyen  le  profit  reuienc  - 
par  égale  portion.Le  preuoil  s'y  côfentit,  &  ainfi  il  en« 
uoya  À  Nieumege,vers  fa  femme  i  ce  qu'elle  euli  àfiiire 
venir  le  bourreau  d'Arnem .  Mais  elle>cupide  du  gain 
qu'elle  voyoit  prefcnt,  fe  délibéra  de  fùppleer  ,  par  fon 
aJrefTe  au  défaut  de  fon  marv.  Parquoy  cUe  impetia 
du  iuge ,  qu'elle  porteroit  à  fon  mary ,  Tefree  feruant  i 
telles  executiôs  qu'elle  porta  incontinct  chez  refmou 
leur,pour  luy  faire  retourner  le  fil  :  car  elle  eftoit  gau-'  • 
chère.  Puis  (uriefbir  elle  fe  fit  couper  les  cheueux  ea 
cachette:&  de  grand  matin  s'eftant  nabillee  des  habil- 
iemens  de  fon  mary  (  excepté  du  pourpoint ,  dautant 
qu'elle  vouloit  eilre  à  fon  ai(è,&.  craignoit  que  Tes  mi^ 
melles  n'apparuflcnt  fous  vn  habillement  eftroiâ  )  & 
ayât  pris  vn  bônet,  la  plume  fur  Toreille,  &  l'efpee  a  foa 
cofte,elle  arriua  J  Gr;iue:  où  le  preuoll  (  la  voyant  fans 
barbe)luy  demanda  fî  eftant  ainfi  ieunc  elle ofcroit  bic 
entreprendre  de  couper  trois  teftes  en  vn  iour:  elle  rcf^ 
pondit  que  c'elloica  elle  à  ce  faire,  &  que  cen'efloic 
pas  la  première  fois  qu'elle  auoit  fait  ces  e (Tais. Parquoy 
die  prit  des  cordes  defquelles  elle  lia  les  patiens,  &  leff 
mena.  Toutesfois  eftansarriuez  où  ilsdeuoycnt  qftre 
décapitez,  leprcîjofl  fut  auerti  fecrettement  par  fi  fem 
me  A  par  fon  frère ,  que  le  bourreau  eftoit  vne  femmes* 
dont  ils  eftonna fore, toute  la  côpagnieauflî.Parquoy 
ayât  fccu  la  verit<î  par  leferuiteur  du  maiftre  bourreaux 
lequel  il  auoit  interrogué  par  ferment  :  il  commanda 
que  les  patiens  fufTent  remenez,  aux  prifbns.Maii  fi  par 
ait  efi  j  .  i.         moyen  du  preuoft ,  ce  monftre  du  fexe  féminin  ne  fè 
ûifteuadé^il  eftoit  il  craindiequ  il  ncullefléiette  de- 
TO^"^Vîn^^  '  dans 

c  isiooiii  ac  txi' 
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dans Teau  prochaine,  par  la  commune  des  hommcsroui 
bien  aflbmmé  par  les  autres  malicieufes  femmes  de  U 
villctllant  de  retour  i  Nieumeghc,ellc  ftruit  de  rifec 
i  plufieurs,eiUnt  ennoblie  Dar  vn  tel  aôe^mefiue  après 
que  (on  mary  fut  mort  > le  Dourrcau  d'Arnem  fon  fuc- 
ceflcur  iNieumeghe,lapnti  femme.  Ainfi  voyons- 
nous  fouucnteifois  que  les  mariages  fe  brafl'ent  entre 
les  compagnons  de  mefme  clht,  iraifbn  de  la  com- 
munauté qu'ils  ont  enfcmble.  c:»:  afin  que  ces  nobles  of- 
fices ne  ibyent  transportez  en  autres  fanaiUes,  5c  que  1;^ 
race  n'en  fbic  perdue. 

CHAP.  XXXIX. 

Es  bruuages  &  medicamens  amoureux 
(ont  de  ce râg,  ôcfontnômez  parles  Grecs 
Fhiltres:  ils  gaûent  les  fcns  ,  &  efmçuucnt  p/,;ûf5u 
plufîeurs  diuerfes  efpeces  ik  furieufes  a- 
mours.  luuenal  s'en  eft  (buuenu. 

Jonc  il  apport  où  des  ch^tms  magicittu  :  ^ 
ïï^es  Fh'ltres  il  yendok  nomm^ ThrJfilienSi 
Z>ef<fteb^  lems  marU  tOHrmcfitfr  cliofuijjrnt 
tesfjjfritsfjgares^ 

Raportons-y  encore  les  vers  de  Leliu^jefcri^  en  l'A^ 
pologie  premiere>  &  alléguez  par  Apulée. 

ElUs  tirntt  de  toui  Iteux» 

Tom  les  Philtres  dangereux,  &  C  •  ^ 
Parquoy  aufliauraneu  en  ceft  endroit  l'Hippoma- 
nés  3 qui  eft  vnelouppe  fort  renommée,  grofle  comme 
vne  figue ,  longue,  &  vn  peu  largc>  de  couleur  noire,a- 
paroiflânt  au  front  des  ieunes  poulains ,  lors  qu'ils  naïf* 
fènt ,  &  qui  cH  aualee  par  les  iuments  i  force  de  lech  er 
&  nettoyer  leur  front.  On  dit  que  fi  on  luyofteceftc 
loQppe,  elle  ne  peut  iamais  aimer  fbn  petit  &  ne  leadu  lt,6-  delà 
re  plus  tirer  i  ion  pis.   Pour  celte  caufè  on  a  efcrit  que  n^ure  des 
celle  louppe  auoit  vne  grande  force  J  acquérir  Va-^  ^mimaux^ 
mour.Lors  qu'elle  eft  mife  en  poudre,&  baillée  J  boire  cha.iS.zi. 
aueclefàngdeceluy  qui  aymc.  De     dit  Pli  ne,  Lcsc>'^8. 
«hcuâux  preoct  rcnfbrcçUcmcnt  J'araour.  Ariftotc  en  Un,  r/;.4a% 
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Columel   f^jj  nTcntionuufli  fait  Solin ,  Coîumclle ,  &  les  autres. 
ltM.6.  cha.  Jccm  Virgile cfcrit: 

EttitM.^»         gi^f^  f^f^       itemx  i  ha^te  yoix  a^elU^ 

Bjcheueleey  O'      horribles  mots 
inuoatu  auf^i  l*Eréhe     ^  chnoST 
Pm<  ilHecaté  trois  fou  iiimelUyt  r.core 
Deuotrmentles  :roK  fronts  elle  adorcy 
fin  ^  trtcfj^nt  ijurlcjiéfs  eaux  it^uifresy 
iJi^eW  fein^t  it  ^umie  auoir  eTééfuifeesJ 
Etfuifon  •ya^pottrUfiire  homUir^ 
L'Nnbenoukelîe  à  la  Lune  cueilliry 
^U^t  !e  fuc  du  noir  renin  terrible. 
On  (erche  auji^i  crft.ipoîlume  horrible, 
Qh^  des  chruaux  (es mefts yontfu^font 
VeJjM  Irfont  de  leur  poulain  ijaijpnt. 

Us  nomment  de  mefmenom  rfiuméufquî  diftille 
de  Ja  nature  des  iuments,lors  qu'elles  font  en  chaleur, 
&  efl  ainfi  dcfcrii  par  Virgilc> 

De  là  r Htpf  omane s yap  elle  Proprement 
"Par  les  bergers  des  champs ^dislille  lentement: 
Foifon  aui  e^meflé  des  marafhres  mefàjantès 
^ux  herbes  Cr  au  bruit  des  paroles  mifaiOes^ 

EtTibullc: 
Mtfmel Hippomanes  coule  de  tom  cojrex. 
Quand  V  enm  a  rempli  les  troupe Jux  indomptex.y 
D*im  ejprit  amoureux» 

Item  Properce  an  4.1iure,  dctcftant  la  mcfchancetc 
dVne  macjuerelle  dit  ces  mots. 

Pour  me  faire  mourir  elle  alla  prendre  auU  ^ 
Ves fonieres-enccr pour  fnefme  effet  depuû 
Cueillit  PHippomanes      lentement  aecQule 
D*yne  cauale prêtant» 

Et  Ouide  au  premier  Hure ,  Elégie  huiftieme  efcriW^ 
Hant  contre  vne  antre  maqucrelle  dit, 

Elle  fuit  bien  que  yautf  humeur  lihidineufe^ 
Ç^ui  rend aucunesfois  la  iument  amour eufe. 

Aufli  luuenal  en  a  parlé  quand  il  efcrir, 
le  dif  VHippomanes  J.es  cijarmesjles  renins 
Ponm  xÀ  fin  beau fils» 
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C  i  nom  d^Hippomancs  luy  a  eflé  donnéjpourauiit 
c|u*il  allume  en  rhomme  les  bridons  d'amour  fembla* 
blcsireffrcnee  cupidité  des  iumcs.  De  li  comme  tcf- 
moignenr  Aelian  &  Paufànias,  Phormis  l'Arcadian ,  y 
trouua  n  gra nde  efHcace)C]u*iI  le  mefla  auec  de  rairin» 
dont  il  âc  vne  iument  (ans  queue  car  louurage  n'ciloic 
pas  fi  beau  qu'il  faluft  que  pour  ccde  beauté  falla- 
cieuie>les  cheuaux  entraifcnt  en  furie  feulement  pour 
l'auoirveuë,  le/quels  toutesfois  y  elloyent  tellement 
allechez,dc  entroycnt  en  fi  grande  fureur,  qu'après  a-* 
uoir  rompu  leurs  brides  &  licols,  ils  montoyent  dcHus 
dVnepIus  grade  ardeur  que /î  elle  eut  cfté  viuc.  Ht  en- 
core oue  leurspafturôsnepeuflent  tenir  fur  Tarrainjains 
glilTairent  touuours^  fi  clt-ce  qu  ilsnc  dcfiiloycntdc 
ieurappetit>mai5  au  côtrairejplus  ardémtnt  que  deuât» 
ils  hcni(royét:,&  ne  les  pouuoit  on  retirer  de  ce  fimula* 
cre  d'airin  finoni  coaps  de  fouet  &  de  fourches.rHip^ 
pomanes  auffij  comme  enfèigne  Theocrite-efl  vne  pla 
tCjpu  vne  herbcjdé  laquelle  après  que  les  cheuaux  ont  pHn^lluJ^. 
goufléiils  entrent  en  fureur^Ôc  de  li  elle  a  pris  (on  nom.  ^Jjap.zz* 

On  nombre  entre  les  venins  amoureux  vn  poil  qui  ' 
eft  au  bout  de.  la  queue  du  loup  aufTi  fait  on  û  verge, 
le  petit  poiflbn  nommé  le  R  etardeur ,  la  ceruelle  dVn 
chat ,  &  celle  d'vn lefàrd , le  ferpent nommé  Tl-iloilé» 
lequel  eft  auiTi  nommé  le  Stinc:iesos  d\ne  grenouille 
verde^qui  aura  edé  mangée  dedans  vn  terrier  i  fromis. 
Quelques  vns  difèntaum  qu'en  touchant  Tosducofté  - 
gauche,ramour  s'efmeutjmais  touchant  celuy  du  cofté  j.^  ^  '^"^ 
-^extre  la  haine  eo  procède.  Ou  bien  comme  les  autres  .  ^''Tf'" 
enfcnt:Prenez&  lettez.  en  TeaujlesôsdVnegrcnouiU 
e  rongez  par  les  for  mis,  &  dont  vne  partie  nage  dcfius 
Teau  9&  l'autre  voi(e  au  fonds:enuelopcz  les  dedans  vn 
taffetas  blanc,  &  les  pendez  au  col ,  ils  feront  que  vous 
Arezaymé  :  mais  fi  dlceux  vous  touchez  vn  hom^ 
me,Ia  haine  s'en  enfuyura.  Vne  autre  expérience  fèm- 
blable  auec  les  petits  des  harondelles.  On  prend  tous  < 
ceux  d'vne  nichée,  &  les  met  on  dedans  vn  pot.puisoix 
les  enfouit  en  terre,tellement  qu'ils  y  meurent  de  faim 
après  lesauoir  retirez,ceu3f  qui  ferôt  trouuez  morts  le 
bec  ouuertTêruét  i  exciter  k  1  amour,  &  ceux  qui  aurôt 
le  bec  clos  i  haine.  Siccluy  qui  aura  acuchévnlcfard 
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au  coflé  gauche  dcTamary  dVne  Hy^nc  regarde  vnc 
fcmme>il  en  aura  la  louyfiànce.  Ces  venins  amoureux 
fontaufli  compofcz  d'cxcremensjou  d*animau5c  engen- 
drez de  pourriture^^u  de  quelque  matière  approchan- 
te de  la  nature  humaine:  laquelle  toutefois  comme  el- 
le ci\  illicite,a  acouftumé  de  troubler,  8i  changer  pluf» 
tcf\  le  fèns  que  de  contraindre  a  aimer.  Ainfiles  fleurs 
des femmts, principalement  de  celles  qui  (bntchole- 
res  &  hargneu/es  >  ont  acoudumé  de  tellement  enher- 
bcr  ceux  qui  en  boyuct,qu'eIIes  les  rendent  lunatiques 
&  fo^.  Lon  tire  encore  des  autres  medicamens  amoU'- 
reux  pris  des  veltemens  des  morts ,  des  cierges  >  des  ef- 
guillts,&  brefjde toutes  Icschofes  quiontfcrui  au  con- 
uoy  des  trcfpaflez  :  Icfquelles  ie  nomme  plus  volôtiers, 
pourautant  que  ce  (ont  pluftoft  refiieries,  que  chofes  a-» 
pro  hantes  delà  vérité:  &  ayme  beaucoup  mieux  né 
parler  point  des  venins  qui  (ont  de  pernicieulc  vertu, 
conus  par  les  Ntedecinsiqui  les  voyent,au  (îxiemeliure 
de  Diofcoride,qui  eft  de  la  matière  de  medccine:&  aux 
liures  desautheurs  Grecs,Arabes,&de  quelques  modef 
nes3&  qui  (ont  trop  remarquez  par  l'vfàge  ordinaire. 

Qu^  les  hotjjnns  amr>ure$ifcsJ*MlpponutnfSif^  toutes  telles  chê^ 
JûS  rendent ^liijlufl les  perJonjiesfuricnf(rSyqu\tmonreufcs. 

C  H  A  P.      X  L- 

V  rcfteplufieurs  pcrfonnages  renommez 
fcmt  d'opinion  que  les  boiflons  amoureu- 
(es  5  THippomanes ,  3c  toutes  autres  telles 
cho(ès  font  de  peu  de  vertu,  voire  ne  valet 
rien  du  tout  pour  veritablemét  e(mouuoir 
a  aimer,  mais  plufloll  qu'elles  rendent  les  perfbnncs  fis 
rieufes.  Ouide  efcrit  au  liure  qu*il  a  fait  des  fards  de 
la  face: 

^infifluflofiramottr  nouftouche  ims  le  cœur 
ces  médicaments^ que  pitr  yn  *irt  moqueur 
Et  ttmblr^.:  main  qui  est  magicienne 
Découpera  ctUe  fin  qut  Camonr  en  ouie^me; 
2^ e  y^m fifxji  llyeiheyou  au  ius  mejlan^i: 
it4Wtnts  U ^oijbn  entamé» 

Ta 
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Var  chitrmes  la  lon^Hnir  drs  frrfens  nrftrompuff 
Et  Tro*  ne  s* en  retéd  dont  cUe  cj hityenne. 
Il  cfcntaufliau  fécond  liurc  de  1  art  d'aimer: 

Celiiy  qui  a  recours  aux  fciences  d*  ^emone 
Se  trompe  de  beaneoup^omme  celny  qui  donne 
'La  louffe<frife  au  front  (P m  foulnin  nonneau  né: 
Car  t amour  ne  yit foint^c-r  point  il  neftdonnt 
'Bar  motSy^  par  poifons  ejue  les  nuf^iciennes 
Ontmiflé^ni  auGipar  lurlfes  Aledeennes,  ^ 

Il  prouue  en  après  ces  propofîtions  par  les  cxemplet 
de  Medee>&  de  Circé: 

Circéla  Thn(\enne  en  ~'  birn  en  fon  fermée 

Jleîenufourtoufokrs  fon  amoureux  Vliffe^ 

si  par  charme  on pouuoii  C amour  entretenir, 

Uamoiereufeboiffon  ne  fç.turoit  maintenir 

h'amttitquon  requier.^  d\ne  pvcelle  amie. 

Elle  nuit  à  F ejprit^çy  t emplit  de  furie, 
DeliEufcbe  de  Ccfarcc  efcrit  que  le  pocte  tucrece  ^"^^^^ 
deuinttellemcnt  furieux,  après  qu'on  luy  eut  baille  y~j^n$ux% 
ne  telle  .boiflbn,  qu'en  laparfin  il  fe  tua  de  fâ  propre 
main;  Quelques  vns  ontpenfeque  (à  femme  luy  auoit 
baille  ce  bniuage^ôc  qu'elle  elloit  nommée  Lucile^fe- 
ion  le  tefinoignage  de  S.Hicrofme,quand  il  efcrJt  con- 
tre Rufîn  en  CCS  motsrLiuic  a  fait  mourir  sô  mary,pour 
autant  qu'elle  le  hairtbit,  &  Lucile  a  fait  mourir  le  fien, 
lequel  elle  aymoit trop:  la  première  de fbn plcin^gré 
luy  bailla  du  poifbn:  &  Lucilc  trompée  donna  au  (icn 
(Je  la  furie^au  lieu  dVn  bruuage  amoureux-  Pohtian  a 
clcrit  de  Lucrèce  comme  s'enfuit: 

Celuy  qui  amla  la  boijjon  amo  'treufe^  ^«  \\Utri  €  • 

Et  qui  fut  tvut  rempli  d* me  amour  furteufej 

Mourut  irjhtnt  le  corps  d'yn^laiiie  outrepercé: 

^infi que ftn  bon fens  Cauott  df(ia  Itifjï, 

Ce  qui  auint  i  vn  chcualier  du  rovaume  de  Nanics,  ^* 
(cft  admirable.  Il  clloitgouuerneur  de  quelques  places  4^"*- 
fortes ^  auoit des  eltais&.  penfions  du  Roy  Aîfonfe.;s#'^-^^ 
Or  auint  que  par  le  moyé  d  vn  bruuagc  que  lui  dôna  v-  l^^i^* 
ne  courtifjne  il  perdit  le  fcnsii  canfc  dequoy  quelques 
vns  demandèrent  fcs  crtats  au  Roy,allegant  qu'il  n'y  a- 
uoit  point  de  propos  de  laifTer  telle  charges  a  vn  foL 
Mais  le  Roy  leur  fit  rcfpoufc  que  ce  fcroitrnc  fort 
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grande  inhumanitc  à  fbnauis  ,  d'cfter  les  biei 
moyen  de  viurci  ccnxi  qui  la  fortune  auioit  pi 
tendemcnt  6c  le  cerueau,  monftrant  par  cela  c 
faut  pas  afligcrraffiigc. 

CoRNt^ivs  Nepo5,&  Plutarqucjont  efîrrit  i 
cius  Lucullus  Empereur,  ayant  bçu  la  boiflon 
reufè  que  luy  bailla  Callifthenc,  premièrement 
aliéné  de  (on  ePprit^puis  mourut.  Phne  s*en  cft  (b 
.en  fbn  vingtcinquieme  liure  enuiron  la  fin  du  1 
uu.uÂes  ch;jpitre.  lofephe  &  Suctone  racôtent  que  C.O 
4HtjM(L   prit  yn  médicament  amoureux  de  Ca:(onicrafc 
mais  qu'il  en  deuintfuricux^  Et  le  poète  Satynq 
que  ce  bruuage  cftoit  fait  de  THippomanes: 

•  si  ce  ncjl  *jue  tu  fois  cjhmné  ie  furie 

Comme  l oncle  à  Neroftypour  lequel  Céfonie 
Mcpunjrea  tout  Ir  f  ont  a  yn  pouUtn  tremblotuit. 

Mais  Aridote  au  liure  huitième  de  la  natu 
animaux,  chapitre  vingtquatrieme  y  efcrit  que  t 
qu  on  croit  de  THippomanes ,  n'cft  que  fable  de 
les  &  inuention  de  ceux  qui  font  profeilion  d'en< 
terie.Il  efcrit  auflî  au  (ccôd  liure  des  grandes  Me 
quVnc  femme  bailla  vn  bruuage  amoureux  i  vn 
mcjlequel  en  mourut  fubitcmcnt.Auflî  eft-il  e/c 
Hippoiite  Marfil,que lamorteft  (buuentesfois 
cce  par  ces  boiflbns^in  d.l.eiufdcm.$.adie(^tio.  D, 
ca.Là  où  il  eil  parle  au  texte  du  venin  amoureux: 
me  il  eft  aufli  parlé  du  bruuage  amoureux  en  la  h 
quis aliquid.j.qui  abortiuis.  D.  de  pœnis.  ,L  emp 
Frideric  d^Auftriche  mourut  par  le  mcfmemoyc 
pareil  bruuage jl'an  mil  trois  cens  trente  le  trci? 
lour  de  lanuier.  Or  encore  qu*il  fcmlîlç  que  Con: 
premier  des  Empereurs  Chrcftiens  ait  pçnfé  qu 
mour  s'acqueroit  par  art  magiqueîCn  la  loy  qu*il  f 
de  malef.l.eorum.en  ces  mots:  Ou  bien  ils  font  dci 
ucrts  d'auoir  attire  les  hommes  pudiques i  volupt 
le  moyen  des  fciences  magiques.  &  Accurfe  en  T; 
tique. quo.  opor.epi.  &  clcri.  (5.hocautem>  inv 
propter  quardam.*&  Albcric.iu  rubr.harred.col.  5, 
tesfoisEpiplianius  efcrit  au  premier  liure  cent: 
hcrcfics,  tome  fecond,en  la  fèélion  trentieme>que 
ces  cnçliantemcns amoureux > par  lefquels  lâcha 
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des  femmes  cft  afliillie,  feront  fans  vertu  fi  on  y  oppofc 
le  pom  deChrift  &  le  fignc  de  la  croix.xe  qu'il  confer  . 
me  par  vne  hiltoirc,  laquelle  n'ell  Jreietter.  Mefme  la 
conilitution  de  Sicile,  laquelle  c6mcnce,Les  bruuages 
amoureux,  eftimequec*eft  vnechofe  friuofe&fabu- 
Icufe  de  penfer  que  les  bruuaçes  puiflent  tirer  Tamour. 
Vous  pourrez  lire  ci  après  auTiure  4.  chap.  lo.rhilloirc 
de  la  rcligieufelblliciteeJ  l'amour  dVn  leune  homme, 
par  le  moyen  de  l'art  Magique.   le  Tay  tranfcrite  de  S. 
Hierofmc  en  la  vie  de  S.  Hilarion  :  yous  verrez  en  peu 
de  mots  ce  que  i'çn  penft.Par  cela  il  appert  que  les  fem 
mes  dont  parle  Irenee,  qui  (è  réconcilièrent  i  TEglffc 
ëc  abiurerent  Therefie  dVn  certain  fantallique  nomme 
Marc^qui  les  aucit  tellement  charmees,dilbyent-elles, 
qu'elles  l'aimoyet  defniefurémct  :  n'auoyent  efte  cnfbr- 
celees  par  aucun  bruuage ,  aifis  par  fa  dodrine  &  par  (es 
impo(tures,ou  par  fâ  beauté  cômeilauientfbuuenc. 

Uqvs  auons conu  difênt Henry  Inftitoris,& laques matl" 
Sprenger,  docteurs  en  Théologie ,  vne  vieille  >  laquei-  /^^^,  y^. 
Je  non  feulement  enchanta  par  boiflbns  amoureufcs, 
troisAbbezl  vnapresl  autrcmaisaulii (comme  le  co- j  quJft.j. 
mun  bruit  cft  encore  auiourd*huy  entre  les  frères  du  * 
conuét)les  (îtmourir^&  mit  le  quatrième  hors  du  fcns. 
Encore  n'a-elle  point  de  honte  de  confeflcr  en  public, 
cju'ellc  a  fait  cefte  mefthanceté  &  la  fait  encore,  &  que 
Jes  Abbe?  nç    font  peu  retirer  de  fbn  amour ,  pourau- 
tani(  q|j'î)&  ^uoyét  mangé  autât  de  (à  fiente  que  fbn  bras 
crtoit  gros.   Or  confefîbns-nous  qu'encore  elle  cft  vi- 
uante?pourautant  qu'on  ne  nous  auoit  baillé  charge  de 
la  tirer  eniugement,&:  lapunir.Voilacequilscfcriuct. 
Quant  i moyji'ay  bien  opmion  que  la  fîentc  qu'elle  di- 
ibit  leur  auuir  fait  manger ,  n'eftoit  autre  chofe  que  les 
ordes  voluptezjquc  ces  moines,côme  pourceaux  veau- 
irez  çnvn  bourbier  auoyent  fbuuétcsfois expérimen- 
tées auec  cefte  vieille  paillarde  exercitee  en  telafairc 
&  dont  auflî  ils  ettoyent  tellement  allèche:?:,  corne  par 
fbrcclcric  &  empoilonnemcnt,qu*onquesilsnepeurcc 
defifter  &  retourner  à  leur  bon  fens.  Voila  ce  bruuage 
amoureux^  voila  les  ordures  de  la  vieille  putain  dôt  lof 
moines  auoyent  mangé  aufii  gros  que  le  bras.  Ceux  en 
iugerot  aifemcnt;  qui  eiU^  lobçz  en  pareille  condition 
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&  allcchcz  par  mefme  fbrcellcrie,  font  fôîgnci 
fouftcnirplufieurs coups,  &  de trauailler  en  cei 
laine  efcrimc.  Virgile  uir  la  fin  de  Teglog ue  j  inâ 
Pharmaccutria ,  tefmoigne  que  les  charmes  magi 
ne  pcuuent  rien  en  amour,c]uand  il  efcrit: 

Parlât  abordn»îy  Dafhm  mon  ch*r[oiécy. 

il  Hét  foin'^  ni  des  Pieux  ni  du  charmes  aufsim 

La  ou  Scruius  rcmarquclc  mefme.  EtPropcn 
iJeceftc  opinion  quand  il  efcrit  en  Thlegie  prêt 
de  (on  fécond  liure. 

S^it  ijiie  doyue  touchrr  an  dangereux  hrma'^e 
De  Phéedrr^ijtii  ne  peut  porter  a  icun  dommage 
^  fin  beau  JtUétymé: 

Cak  il  parle  des  bruuages  amoureux, par  lefi 
î^hardretaflhad'attireri  fùn  amour  fbnbeaufals 
polite  :  Si  qui  ne  luy  feruirent  de  rien.  Parquoy  O 
-admoneftetrcsbienjqu^ilfc  faut  garder  de  celle  cf 
d'art  Magiquejquâd  il  efcrit  au  fécond  de  l'art  d'ai 

letteT^an  lotn  de  yous  tout  mal  fait  detefiahle: 
llfatétpckreflre  atmé^queyouf foyex.ajmahle^ 

Et  au  premier  liure  du  Remède  d'amoun 

Je  tnc  n  raporteray  d  celuy  la  qui  penfi 
'Çhte  les  magiiiem  ayent  quelque  puiffance^ 
Et  que  rherbe:qui  croit  asix  chatnps  ^emontenSy 
^it  poiiftoir  de  C aider. 


f  pour  la  grandeur  des  richeffes  royales  au  regarcl 

T  Tr*  ^*  pauureté,auoit  facilement  accordé  au  Roy  ce  qu* 
demandoit.Cc  que  la  Royne  Olympias  cntendan 
trce  de  cholere,  principalement  i  caulc  que  Ion  < 
que  par  le  moyen  des  boiflonsamoureufes  ccfte  fi 
uoit  attiré  Philippe  i  fbn  amour  commanda  qu*c 
chctte  on  tirafl  la  leune  garce  hors  de  fon  logis,8 
on  la  luy  amenart>iyit  délibère  de  la  refermer  en  c 
qucprifbnjou  biendel'enuoyerde  là  la  mer,  en< 
que  eftrange  contrée.  Ayant  elle  amenée  Cn  fà  pr 
cc^&  la  voyant  bcllcjde  bonne  grâce ,  &  de  bon  e 
gentile^Sc  amiable  au  poffible.elle  dit  tout  haut  : 
troisplusauxcalônici&faux  raportsjcartu  a^en 
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niLTmc  la  vertu  des  enchantcmens.  Ainfi  s'jppaifa  (on 
courroux  tant  contre  la  fille  c|ue  contre  fon  nury. 

Ce  quieft  cfcrit  en  Stobee,  &  pris  deMenanJreî 
chapitre  loixantccinquieme  Icrt  1  ce  propos  •  Les 
meurs  &i  façons  défaire  bénignes  &  douces,  fbntles 
boifl'onsamoureufes  5  par  lefquelles  la  femme  aacou- 
ilumc  de  vaincre  fon  mary:  &  certainement  ce  Ibjjt  les 
vray  es  (brcellerics  amourcufcs.Car  nous  auons  en  hof- 
rcur  les  femmes  5  qui  s'aident  d  autres  bruuagcs  amou- 
reux: comme  mcfme  Plutarquc  le  tcfrnoigncau  liurc 
qu'il  a  efcrit  du  moyen  d'entretenir  la  faute. fi  bien  tjua 
par  mcfme  raîlôn  il  enfuie  qu'il  faut  dctciler  les  fem- 
mes ,qui  s'aident  de  telles  chufcs  enucrsleur^  mai  is.I.c 
mefine  Plurarque  efcrit  aux  préceptes  nuptiaux,  que 
tout  ainfi  que  lapcfchtrie  faite  par  mcdicainens,prend 
incontinent  5c  aiflment  les  poiflons,lcfiiue!siouresff)w 
elle  gafte  &  rend  moins  idoiuesâ  eftre  mis  fus  la  ^ible: 
ainfi  celles  qui  pour  obtempérer  ù  leurs  voluptez>k*ef'* 
(ayentde  dôpte rieurs  maris  par  arts amatoires  par 
icharmes^pafient  leur  vie  auec  les  cllonnez. ,  les  fols,  & 
gens  gallez  d'efprit.  Car(dit-  il  apre^)  Circc  ne  fut  au- 
cunement fbulagee  par  ceux  qu'elle  auoit  enherbe/.,3c 
n'abufa  d'ûucun  d'entr'cux  ,puis  qu'ils  auoyent  pris  la 
forme  de  pourceaux  3c  d'afnei. toutefois  elle  ay  ma  mer 
ucilJeufcment  Vlifle  hommçfige  &  qui  conucrfoita- 
ucc  elle  prudemment.  Voila  ce  qu'il  efcrit.  Parquoy  il 
faut  que  nous  nous  cflayons  de  gaigncr  Tamitie  de  noi 
fcmmesjcn  leur  portant  vn  amour  mutuel ,  &  celle  des 
autres  par  cha{leté&  par  autres  conuerfationslàinctes 
&.  honne(les.  Ainfi  demeurera  en  Cnn  entier  laloy  ma- 
trimoniale d'André  Tiraqueau  trcfdode  5d  excellent 
lurifconfiiltescn  laquelle  il  efcrit. 

Q^E  l'homme  &  lafcmmes'abAiennent  Jebruua- 
ges,&  autres  fortes  de  boiflbns  magiques,  par  lefijuels 
on  penfe  que  l'amitié  s'aquiert. 

A  V  contraire  que  par  afcdion  mutuelle,  &  par  au* 
très  moyens  honncfte»  ils  s'cntreprouoquent  a  aimer 
5c  ainfi  confcrucnt  &  augmcntei»t  leur  amitié. 

1 1  confcfle  librement  que  i'ay  cfté  vn  peu  long  i 
prouuer  celle  propofition allez plaifnue,  par  laquelle 
i'ay  monftré  qu  il  y  agrandc  communication  entre  les 
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boinbns  amoureufcs'&la  fureur  Magique,  &  Te 
îiuflî  que  les  Icdeurs  prendront  cela  en  bonne  pai 

I/i  moyens  farUfijiuU les frnigrstUMfintaHhrîUiL 
C  H  A  1>.     X  L  L 

E  s  forcicrs  ont  acouftumé  de  nuire 
^  re  de  faire  mourir  le  bcllail  >  par  le  m 
de  quelques  drogues  qu'ils  mçflent^ 
"  y- ^  1^1  prouuande,afin  qu'il  rauale,&  qu*i 
v^^Jl^l^  tire  en  refpirant.  Le  mcfme  (c  peu 
t-epar  froteraçnsou  aplicatioa$>  comme  ie  coni 
mais  aufTi  fcfaut.il  fouuenir  que  quelques  vns  de 
pre  gré  cachent  de  la  fiente  de  loup  en  quelque  In 
l'eftable  :  tellemçftt  que  le  belhii  la  defcouurai 
fleurer3&  craignant  leur  çnnemi  mortel  &  dcuora 
raîfon  d Vne  certaine  contrepaflTion  quMs  ont  enl 
ble  )  ell  tellement  agité  de  fureur,que  les  ignares  c 
(Cnt  fermement  qu'il  ell  enforcejé ,  &  fe  vont  confc 
i  ceux  qui  ont  ellé  auteurs-d'vne  telle  forcelerie. 
ditparmefmc  manière,  qu^  la  queiîë  d\n  loup 
•  due  en  lelhble  des  bœufs  ou  des  cheuaut ,  l^s  en 
che  de  manger:  car  ils  font  elbnnez  de  crainte  par 
dcur,tcllcms:nt  qu'encore  qu^ils  ayerttfaim,  (i  ei 
qu'ils  ne  fc  fouuienent  point  de  manger  :  ainfl  que 
ucntesfois  nous  voyons  aueniraux  hommes  es  grai 
craintes  &  frayeurs.  ,  i 

En  la  duché  de  Vvirtcmberg  aflez  prcs  dcTul 
eue,  fe  trouua  vn  boutreauaflV/. expert  â  brader] 
Ions,  quifitTefljy  de fes drogues  furlebelhil  duf 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  quatre .  Car  daurant 
les  cuirs  des  belles  ainft  mortes  luy  aparrenoyenr,il 
poifonnoit  fecrcttemet  les  bœuftjjbrebis  &  pourcc; 
.  qui  paiffoyent  par  les  champs  :  tellement  qu'il  aw 
&  vendit  tant  de  peaux ,  de  fuifs  &  de  graiffes  par 
menées  à  Angsbourg  &  à  Strasbourg  quUamanal 
pédaliers ,  Sc  deuint  richeen  peudetcps.  Celilei 
ditfufpcft  ^  finalepient  ilfitaccufed'ertre  cmpoif 
fieur.  Le  magillrati'cmpoigncjluy  donnefiviuem 
bqueftionqu  il  confcfle  la  vérité.  Au  moyen  deqi 
1^  il  fut  tenaillai  *iu  commencement  du  moisd'Aoult 
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faut  mettre  eocerangccux  qui  donnent  des  coups  de 
poinçon  aux  cheuaux  &  iumens,  ayant  defcouucrtla 
peau  premier emcnt,puis  recouurent  la  playe,  afin  qu'il 
lemble  oue  la  bel>e  ait  eftc  enforcclee.  Ainfi  Jonc,  le 
b«llaileit  cmpoifonné  en  beaucoup  de  fortes ,  &  faut 
y  prendre  bien  garde,  de  peur  que  Vinnoccnt  ne  (bit 
challié  au  lieu  du  couJpable.  Or  nay-ie  pa& délibè- 
re d  expliquer  plus  au  long  les  venins  naturels,  pour 
autantque  cen'eftpasnoftredeflein  ,atcndu  que  nous 
auons  délibéré  de  defcouunr  feulement  les  cfFeéts  des 
maladies  qui  aduiennent  contre  laloy  de  njiture. 

Tin  JHtroiJJeme  Umtc. 
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LE   CLVATRIEME  L 

V  RE>  A  VQA^E  L  IL  E  SI 

IRAITE  DE   CEVX  QJV  E 
Ion  pcnfè  auoir  efté  en(brcc!ez 
par  les  forciercs. 

Q^font  ceux  que  Ion  dit  efire  efn^olfonneKy  ^  ir  qtith  ei 
itlfKtl  tit parlé  r;i  U  BibU:  Item  que  tous  ceux  que  Ion penft 
toumunt  3t  patries  charme  s  des  forderes^fontpoitrfyKifoft^ 

^  C  H  A  P.  I. 

N  dit  communément  que  ceux  là  font 
[i  (orcelez  y(\in  cotre !*orJrc  de  nature(t 
ccsfois  par  Ja permifTion  4c  Dieu)  (uni 
fbuuent tourmentez  en  I^urs  corps  p; 
diable  en  diuerfesSc  non  acouilumccs  i 
nieres  fbyent  hommes  ou  beftcs:(àuoir,quand  le  di- 
entreenleurcorps,oubié  s'il  n'y  entre,  Jors  qu'il  tr 
ble&  gaftcles vtiles  humeurs  d'iceluy,ou  tran/pc 
les  nuifibles  es  parties  principales,afin  d'en  eftoupci 
VeinesjSc  conduits  naturels:  ou  Icrs  qu'il  démet  la  1 
fbn  des  inlbumensjou  qu'il  trouble  1^  efprits  dedan 
cerueau-lcs  rcmplifTant  de  diucrfès  &i  cftranges  fîgui 
lerquels  efjirits^il  efmeut  quelqucsfois>afin  que  la  \  c 
aniujale  fè  monftre  en  eux  beaucoup  plus  puifla 
qu'en  ceux  qui  font  fains;  foit  qu'il  trouble  le  corps 
dans  ou  dehors  par  quelque  matière  venimcufe,ou 
quelque  fumeèjou  par  autres  telles  chofes^qui  cach 
en  elles  les  caufes  dVnc  infinité  de  gricucs  &  efm 
ueillables  maladies.  Cependant  lesfubftances,  & 
puiffances ,  ou  facilitez  de  Thamme  ne  demeurent  ( 
liurccs  des  charmes  de  çe  fubtil  &  artificiel  cnnci 
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fCous  en  voyons  Tcxenipîe  pluscIcrquelciourcnTob 
lequel  perdit  à  lapourdiitedu  diablc5prcmieremcnt> 
cinquante  paires  de  bœufs ,  &  cinq  cens  afiicfl'es,  &  fu- 
rent Tes  (cruueurs  frapcx  au  trenchant  de  Tefpee.  Puis 
après  fept  mil  de  fes  ouailles  aucc  fes  (cruiteurs,qui  fu- 
rent confbmnriéz  par  le  feu  du  ciel.  En  troifieme  lieu  il  > 
perdit  trois  mi!  de  fes  chameaux  qui  luy  furent  emme- 
nez >  &  fesferuTtcurs  moururent.  Puis  après  fi  mailbn 
futabatue  de  fond  en  comblenar  les  Tents  impétueux 
que  Satan  auoit  efineus,  &li  dedans  fcsenfans  furent 
tuez.  Or  après  que  partcisamasdc  calamirez,  le  dia- 
ble vidqu*il  ne  pouuoit  tellement  retirer  iob  du  vray 
(èruice  de  Dieu ,  qu'encore  il  ne  glorifiaft  le  nom  du 
Seigneur:  derechef,  par  lapermiflîon  deDieu,  il  lo 
toucha  dVn  mcfchant  vlcerc  >  depuis  la  plate  des  pieds 
iufqucsau  fommetde  latel^e:  ScainfiSaian  ledehgura 
fi  vilainement*,  que  le  pauure  mifcr^ble  eftant  aflîs  de- 
dans les  cetidres,faifbit  purerauec  vn  tcftla  boue  de 
fesvlceres,  eftant  tellement  tourmenté  de  Hinglanto 
*douIeur,qq'cncoreanec  tout  cela  3  fa  femme  fouhaitoit 
qu'il  mouruft  >  &  fes  amis  qui  le  vifitoyent  ne  le  pou- 
uoyent  rcconoiftre.  Q^ie  dira- on  autre  chofe  de  luyjfi- 
non  qu'il  cftoit  cnfbroclc  &  enchanté  en  tout  ce  qui 
luy  apartenoit?  De  quels  poifbns  s'eft  aidé  le  diable  en 
ceil  endroit?  quelle  eftoit  la  peruerle  mal  vucillâcc  d'v- 
ne  fbrciere,  &  quel  exèÇrable  médicament?  Le  diabîci 
^oi  a  la  volonté  prompt^,  eft:  defby-mefme  aflezpulF- 
Tant  pour  parfaire  tourps  chofcs  mauuaifes,  pourueu 
Quêtant  feulement  il  ait  lapermiffion  delà  maicfté  di-» 
iiine,i  la  volôté  de  laquelle  il  eft  contraint  d^obcir  bon 
eré  maugré.  Le  diable  tourmenta  griefuement  par  l'c- 
ipacedefept  ans  entiers  Nebuchadneftr  Roy  de  Ba-  p,^j,iei  ^. 
bylone  5  lequel  eftoit  furieux  &  chaflï  au:^  deferts  loin 
de  la  compagnie  des  hommes, où  il  viuoirde  foin 4  la 
manière  des  bœufs ,  &  auoitlc  vifàge  defîgufc ,  le  poil 
croifl'ant  comme  le  plumage  des  aigles:  il  auoù  les  on- 
gles comme  ceux  des  oifcaux,  8:  tous  les  fèns  trouble^ 
Le  démoniaque  delà  contrée  des  Gadarcniens  fut 
tourmente  vn  efpace  de  temps  par  les  enfdrcellcmcus 
*du  diable:  car  il  fortoit  tout  nud  dès  monuments  auf- 
ijuckildemeuroitj^  eltoirtcllement  furieux  que  pcr- 

z.  iiû 


Mat.S. 
Marc 
Luc  8. 


M^trc  9, 
Imc  15. 


3ï8  LIV.   IIIL  DES 

Tonne  n  ofoît  pafler  par  cefte  voye:  perfbnne  aufH  ne  Ta 
uoit  peu  enchainer^pour  autant  qu'encore  que  (buuen 
tcs-fois  il  fut  emmenoté  &  enferre  par  les  pieds  ,lî  ne 
laifToit-il  pas  toutes-fois  de  lestompre^^  d'eftrepouP- 
(e  &  mené  par  le  diable  iufques  aux  deferts .  Il  cnoiti 
haute  voix&  difbit .  Qiiauons  nous  i  faire  auec  toy  le- 
fiis  fils  de  Dieu?tu  es  venu  icy  pour  nous  tourmenter  de 
uant  le  temps.  Les  diables  le  prioy ent  qu'il  ne  leur  com 
mandaft  d'aller  en  rabirme:mais  pluftoft  qu'il  leur  per- 
mit d'aller  loin  dedans  les  corps  des  pourceaux,  qui  e- 
ftoy  et  en  la  môtagne.  Alors  fi  tofl  que  lefus  Chrill  leur 
eut  permis,  ils  fbrtirent  dehors  &  entrèrent  en  la  trou- 
pe des  pourceauxjefquels  ils  précipitèrent  en  la  mcrj 
oùilslcselloufcrent.  Ainfîdcux  millepourceaux  tour- 
mentez par  les  charmes  des  diables  fe  ruinèrent  d'eux 
mefmes.  Ne  mettons  pas  au  rang  des  en(orce!lez,celuj 
que  l'elprit  immôde  dcrompoit,  lequel  fbrtit  par  le  cô- 
mandement  de  léfus  Chrid^làns  luy  faire  mal.Nous  ac 
iouderons  icy  le  Lunatique ,  qui  des  fbn  enfance  auoii 
vn  efprit  muct>par  le  moyen  duquel,  toutes  les  fois  qu< 
il  en  eiloit  tourmenté ,  il  fe  defcniroit  en  elcumant ,  & 
dcuenoit  fcciceft  efprit  le  iettoit  (ouuentes-fois  dedan: 
Je  feu  &  dedans  l'eau  afin  de  le  perdre  :  &  ne  peut  eiln 
cluflcpar les difciples  de  lefus  Clinft,icaufè  de  Icu) 
incrédulité.  Mais  l'enfant  eftant  en  £naproché  de  le 
fus  Chritt  fut  incontinent  deff  ompu,  &  veautré  par  te: 
re,  il  eftoit  comme  mort  &  derechef  il  fut  dcfchirc 
nuis  par  le  commandement  de  Chriftjl'efprit  fut  ton 
traint  de  fbrtir,  puis  Icfîis  le  releua  par  la  main. La  fcm 
me  qui  auoit  lelprit  d'infirmité,  n'enduroit  elle  pas  le 
chofcs  mefmesjque  nous  difons  endurer  celles  qui  (on 
enfbrcclees ,  elle  qui  fut  liée  par  Satan  Tefpace  de  dix 
huift  ans,&  tellement  entrcprifè  de  tout  le  corps  qu'a 
cunementellcne  pouuoit  fbufleucr]atefte?toutes-foi 
elle  fut  defliee  de  cell  cmpefchement  par  lefus  Chri  f 
au  iour  du  Sabbath.  Item  celuy  qui  eftoit  muet,Mattl 
l'autre  qui  cltoit  muet  &  /burd.Matth.iz. 
I  eftjie  vous  prie,celuy  fi  obfliné  qui  voeille  n 
er  que  fi  ceux  ,defquels  i'ay  maintenant  parlé,ertoyer 
veus  par  le  peuple ,  chafcun  ne  dift  qu'ils  feroyent  ain 
agitez  contre  tout  or4rc  de  nature^  mifcrableaient  al 
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folisjCnircprisde  leurs  membres3piqucz&  tourmentex 
par  la  fbrcellerie  de  quelque  vieille  damnée  ?  Mais  par 
quel  moyen  eft-cequel'efcrituretcfmoigne  qu'ils  ont 
cftéainfi  aflliiedisi ccfte  calamité?  parceluy  dudia- 
ble?Parl  aide  ou  commandement  de  qui?De  per(bnne> 
ains  feulement  de  la  fànglantc  malice  &  perueife  vo- 
lonté des  diablcs;,auec  la  ppimiflîon  de  Dieu,  félon  le 
confeil  de  les  lecrets  :  a  celle  fin  que  ceux  qui  font  ainf| 
tourmétez  ÀjfTc  nt  par  ce  moyen  efprouuez^ou  chaftici 
ou  amendez.  Ainfine  trouuera-on  point  en  tout  le 
^rand  volume  du  vieil  &  nouueau  tclhrticnt  Vn  /cul 
exemple,  par  lequel  il  aparoilfc  que  Satan  fèfoit  aidé,  ' 
ou  quM  ait  requis  aucun  miniftere  de  forcicrc  :  &  tou- 
tes-fois il  faut  f  onfeflcr  que  là  dcdani  rien  n  a  cttc  ob- 
mis  qui  peuft  defcouurir  la  puilfance ,  lesadions,&  les 
tromperies  d'iceluy .  Dauantage  ce  vieil  trôpeur  &  pe- 
cheur,n  a  bcfoin  d'ellre  aide  d  aucun,luy  qui  peut  affcrz 
êi  de  fby-mefinc  tromper  les  hommes,leur  charmer  Te 
/prit  &  les  yeux,  les  tourmenter  de  maladie  contre  l'or 
ore  de  nature ,  leur  couurir  le  corps  d'vlcercs ,  &  trou- 
bler l'air  en  diuerfès  maniereî^.Nous  Iifbns  dedans  le  li-  seconj/r 
urc  intitulé  le  Maillet  des  forciere^,  que  le  diable  fait^^.  ^ucfi^ 
/cs/brrsde/by-mefme,&  quepourl'cxecution  d'iceux  i.(ha[.^, 
il  n*aaucun  belbin  du  confèntement  de  quelque  maU 
heurcufè  Vicille,de  laquelle  toutes-fois  il  c^rche  la  per 
dition  &  le  dânement.Parquoy  ilUcontraint  de  luy  ai- 
der en  quelque  forte.  Grei^oireteftifîe  qu'il  n*a  belbia 
<jue  de  permifllon  ,  puif-que  toufiours  il  2  la  volonté 
mauuai(e.Ce  pendant  il  fe  rencontre  quelques  vieilles 
Icduitcsjlefquclles  confeflTcnt  que  toutes  telles  mef- 
chancetczprocedent^de  leur  ordonnance,  &  ont  opi- 
nion quelles  tourmétent  les  vns  cruellement:  qu  ciiç^ 
cmpeichcnt  Theureux  fucces  des  afaires  ,  &  qu'elles 
font  tous  les  autres  miracles  diaboliques.    Tay  dit  çy 
deffus  que  toutes  ces  pauures  folles  (î)nttellemcnt,iJc 
pourdiuer/ês  caufès  ,enuirDnnces  du  diable,  que  leur 
c(prit  ert  bleffe  &  eniôrcelepar  telle  maniere,quc  leur 
cerueau>princiMÎ  inftrumentdc5pen(ces&  desima- 
ginatiôs,eftlellcmenrembroxiillé&imbudcftranges 
&  de  irompeursphanto/îîies  &  figures ,  à  caufê  de  leuf 
incrcdulité,(rout  ain/ï  que i'ay  raôftré  auenir  es  longes 
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profonds  &  mclancholiques)  cju  cllcsnc/jaucntni 
entendent  rien  que  cela:  C\  bien  qu'eftans^fur  la  tonii 
elles  confeflent  que  les  mefchâcetez  veritablcmétp 
cedçcs  du  diable,  par  la  pcrmiflion  de  Dieu, (ont  1 
leurs  propres  >  encore  qu'elles  ne  le  (byent  qu'en  pha 
tafîc.  Et  par  ce  moyen  elles  racontent  vn  nombre  ce 
tain  de  ceux  au/quels  elles  difênt  auoir  niesfai(fl,&l 
vns  dc{cjuel$  elles  côfefTent  (tant  elles  ont  l'opinion  d 
praûee)  auoir  fait  aueugles ,  les  autres  cftropiats ,  &  1 
autres  tourmctez  en  diuerfcs  manieresidont  elles  tt 
ritent  pluftofl  deftre  nommées  enfbrcellees,  &  enh< 
beev^  que  /brcieres.  Parquoy  ie  confefle  librement  & 
certifie  en  confcience, que  tous'ceux  qui  (ont  tourm 
tcz  fi  cruellement  &.  fi  diuerfement  par  efpece  de  rc 
rcment  de  ncrfe^de  maladies  prodigieufcs ,  de  vomif 
mens  &  vuidâges  contre  le  cours  de  nature  qui  conti 
font  des  diuers  bruits,qui  parlét,  qui  remarquent  fol 
ment  quelques  certains  perlbn nages  >  qui  nommenï 
accufent  les  hommês^commefontlesinuenteursi 
cruels  fpectadesrle  certifie,  di-ic, que  toutes  tel 
gens  Ibnt  pouffez  par  le  d^mon  malin  &  menteur, 
quel  n*eft  aucunement  aide  d'ailleursjfi  ce  n*eft  que  1 
s'apercoyue  qu  on  ait  fait  prendre  du  poilbn,ou  qu 
ait  apliqué  quelque  matière  veniracufe  cotre  le  coi 

DfS  clwfes  monflrueufes  reieHees par  tu  l^9Uche^lefcftécUes ^€t 
fne  il  eflwonjlré par plujteurs  arguments  y  nontpoinujté  dcd 
r*  corps. 
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L  fauticiraportéflevomîffementdep 
ficurs  chofes  monftrueufts,  en  la  vuidai 
defquelles  ced  impodeur  f^ait  fi  bienc 
merles  (ens  de  quelques vns> que ian 
ils  ne  veulent  croire  autrement,  finon  < 
elles  ayent  efté  tirçes  du  milieu  du  corps.  Telles  cii< 
font  communément  des  morceaux  dedrap^dcgr 
Iaine,des  doux  de  fer  d'aflcz  iufte  grandeur,  &  des  j 
ces  rompues  d'iceux,desagraphesde  fer,  &ducuyi 
des  aiguilla,des  e(pinglcs  co  grand  nombre,  (juelqi 
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Jaisatachccscnféble  ou  pîquccscn  vnepiccc  de  drap 
&  des  plotons  de  fil-I'cn  ay  veu.de  toutes  ces  fortes.  On 
vomit  auflî  quelques  fois  des  os ,  des  efguillcttes,  &  au- 
tres telles  chofès  plus  monftrueufès^qui  le  plus  fbuuent 
(ont  plus  grandes  que  n'ed  la  naturelle  eflendue  du  c6- 
<1uit  que  nous  nommons  la  gueule,  par  lequel  fUilemêC 
la  voye  feprelcntc  delà  bouche  au  ventre:  qui  eftvn 
argumét  fufifant  &  non  reprochablc ,  par  lequel  ie  proa 
ueray  que  telles  choies  Ibnt  mifèsa  la  bouche  par  la 
fubtiliic  &  habilite  fôudaine  du  diable,  cependant  que 
nos  yeux  (ont  vaincus  par  fbnadrcfrefîibtiJe, ou  trom- 
pez par  charmes  j  ou  par  Tinterpcfition  de  quelque 
corps  aérien^  ou  autrement  efnieus  au  dedans  ou  en  de« 
hors^oubien  esblouïs  en  leurefprit,ou  en  leurs  hu- 
meurs. Voila  les  moyens  par  lefquels  ce  cauteleux  ou- 
urier  nous  tourmente  en  d  iuerfcs  manières,  par  (es  ma- 
chinations malitieufes.  Il  auinti  Nieumeghe,  en  l'vne 
desfeftcs  de Pafc]ues,qu*vn quidam  voulut  follcmenr 
entreprendre  d*aua!er  vn  oeuf  de  poule  tout  entier:mai9 
pource  que  le  conduit  n'eftoit  pas  aflcz  lai'ge,  l'œuf  s'ar- 
rcfta  &  demeura  fi  (erré  dans  le  gofierjjju'ayant  eftoupé 
entièrement  Tartere,  &  bouché  Je  paflage  du  (bufle ,  ce 
pauure  malauife  fut  eftoufé  (budainement. 

Davantage  fi  vous  alléguez  au  contraire ,  que 
telles  ou  fèmblables  chofès  ne  font  aucunement  reiet'» 
teesde  labouche,mais  aufildu  profond  du  corps :i« 
vous  demandcray  volontiers  en  quellepartie  d^iccluy 
elles  ont  efté  arreftees  ou  cachées, veu  qu'en  tout  le 
corps  il  ny  a  aucun  conduit  quifoit  commun  auecla 
bouche  >  a  vous  exceptez  la  gueule ,  &  le  fiflet  :  la  tefte 
duquel^que  Ion  nomme  le  nœud  de  la  gorge>  eft  baOie 
de  trois  tendrons.Lors  que  nous  refpironsjceft  embou- 
cheure  e(l  ouuerte,  &  lors  que  nous  auallôs,  elle  fe  cloft 
ordinairement,&  fbuuentcsfois  du  tout,Pour  cefte  rai- 
fbn,  elle  a  efté  afermic  de  liés  membraneux  &  nerueux. 
Or  par  ce  filet  feulement  pafle  ficrcpalTc  Tair  pur  ou 
impur  auec  les  excremens  qui  (brtent  en  expirant  ou 
en  infpirant  :&  ces  ex c remens  font  quelques  humidi* 
tez ,  comme  fàng,  phlegme,  ordure,  ou  autre  bouë  que 
lonpouflc  dehors  en  touffant:  tellement  qu'il  cil  tout 
iViani^efte  >  qu'il  ne  pafic  par  li  aucune  autre  matière 
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plus  grofTe,  fi  ce  n'eft  nu  dâ^er  Je  la  vie,  encore  qi 
escAit.  d'auanturt  j1  y  palfe  quelque  nuticre  Hurette. 
Antoine  lîeniuenius  raconte  quelles  douleurs  d 
ma  ^d.  Itez  &  quelles  petites  toux  fciches,  non  fins  granc 
X'^r.c.x^.  j^,  mort,qui  durèrent  par  Tefpace  de  trois  znsjd 
petite  pierre  grofle  comme  vneauelaine,  auauc  qu 
^  peuft  eftrechaflee  dehors  en  tôufTant. Alexandre  *] 
Is.c.tl}. \6  anieinc  vn  exen*ple  dVn  quidam,Iequel  ayani 
vn  fort  long  temps  tourmêté  de  la  toux ,  n'en  peut 
dcliuré  qu  a  grande  force, &  iufques  i  ce  q  u*il  eulè 
vnpetit  caillou  legier, dur  &  refillantau  toucher, 
uoit  opinion  que  s'jln'euft  vfédc  confeil ,  il  fufè  r 
ainfi  que  ceux  qui  n>nt  malades  de  chartrc,  Ilnitf 
blequelcfemblable  elKiucnuàvn  bourgeois  deD 
l)ourg.  Celuy  cjue  i'ay  pouf  compagnon  en  ma  cha 
lient  encore  cnezfby  vric  pierre  delà  groHeur  d' 
fcbue5laquelle  il  tira  Tan  mil  cinq  cens  cinquante  tr 
enl'hofpitaldcPilè,  hors  des  poulmoas  gauches  d 
ieune  homme,  qui  ertoit  mort  phthi/îque .  lequel  ap 
atioir  elle  tojrmenté  d^vne  longue  toux,  ref])ace 
t)ois  ans  entiers, commenjadchoir en  chartre>dont 
près  il  mourur.la  pierre  eft  fortraboteulè,  rudc,legc 
blanchaftre  faite  en  ouale.  Par  ces  moyens  donqu 
ce  conduit  ainfi  eftroit,dur  &  tendronneux,  ne  peut  j 
ccuoir  cefte fubftanc e grofle, ample,  folide,  &  diucr 
ment  conformée.  Parquo^  il  s'enfuyuroit  que  toui 
chofès  miraculeufès  fèroyent  rciçttces  du  fond  de  T 
ftomaclî  par  la  gucule,qui  eft  le  Conduit  delHnépour 
boire  &  le  manger ,  &  IVn  de  ceux  qui  cltau  fond  de 
bouche, s'il  eft  ainfi  que  parauant  elles  auoyent  elle  ai 
plus  profondes  parties  du  corps.  Or  les  j\Iedecinsc< 
noifsct  ailez.  que  Tellomach  e(è  du  tout  nerueux,&  pn 
cipâlemcnten  (on  embouchure:&  que  pour  celle  eau; 
il  efl  merueilleufcment  fenfible,  qu*il  elè£icilcraentc 
fenféparvne  petite  fumée  ou  vapeur  pourrie,  qu'il  e 
jgrieuement  bkfle  par  vn  humeur  poignant  ou  aigrc>i 
qu'en  iceluy  il  (è  fait  de  trefcruel les  maladies.  Car  vou 
en  trouuerez  quelques  vns  dire  tourmentez  grieuemê 
J^ar  des  vents  engendrez  en  leur  ellomach  ,proccdan 
d'humeurs  phlegmatiques,ou  autrement  corrompues 
ou  bien  des  viandes  conucrties  en  vapeurs  par  vncclia- 

Jeui 
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leur  débile:  TOUS  verrez  les  autres  tourmentez  cndc- 
.faillance  &  eruanouifl'ement  par  vn  amas  d'humeurs 
crues  &  non  digérées  >  ou  corrompues  &  poignantes  i 
Tendroit  de  l'embouchure  de  rcltomach.  Quelques 
vns  auHii  font  tourmentez  de  la  cholique  par  la  mauuai 
{lié  des  viandes, ou  parirne  abondance  d'humeurs  ma^ 
lins,  côme  par  vne  cholere  corrôpue>  &  par  vn  phleg- 
me  fàlë  &  poignant,  eo  laqMclle  quelquefois  il  (brt  des 
ordures  cholériques  en  £  grande  abondace,  &  par  haut 
&  par  bas,  qu'il  aduient  qu  auec  les  humeurs,  les  forces 
font  incontinent  abatue:»  i  raifbn  de  plufîcurs  erpriw 
qui  fc  confijment:  les  malades  (ont  alterez,ils  fuent,d6t 
il  enfuit  vn  tremblement  de  cœur,vn  efùanouiflement 
&  quelquesfois  la  mort  très  douloureufe .  Ces  chofcs 
ainfi  trefcxactement  confiderees  parla  confrontation 
de  la  cau/e  matérielle,  qui  fait  les  grieues  maladies  ôc 
lesaccidens  mortels, auec  les  vomiflcmens  trompeurs 
dVne  matière  grâde,dure  &  aiguc,faite  de  fer,d  airain, 
de  bois  &  d*os ,  &  auec  les  vuidanges  de  linges  &  mor^ 
ceaux  de  drap,  tellement  ennemis  &  nuifiblesirefto- 
mach  ,&  principalement  i  (on  embouchure  fenfible, 
quemefme  loneft  en  grand  danger  d'eflre  çftoufc,fi 
vn  fèul  poil  defcend  deoans  le  gauion  de  la  nature  mer^ 
ueilleuiement  fen/îble:  (iplus  forte  rai(bn  n'endurc- 
roic-il  vne  aiguille  ou  vne  efbingle,  lefquelles  nou? 
voyons  edre  quelquesfois  auallees  fans  y  pcnfeti  auec 
grandpeine&  danger  de  la  vie:)  les  chofcs,  di-iejainfî 
conférées,  il  faudra  neceflairemcnt  arreflerSc  afTeurer 
d'vn  commun  confcntement ,  unt  la  force  de  raifon  Se 
de  la  vérité  eilpuifTante,  que  tout  cell  amasdematie^ 
re$  iettees  par  la  bouche ,  eft  poufTé  au  plus  profond  du 
gauion  par  le  diable  impQ|leur,fùbcil,&  fbudain,&  non 

}»ointplus  outreent4flc,car  il  fc  contente  de  menacer 
epauure  miferablc  d'vn  prochain  eflranglement  :  ce 
qu'il  fait  pendant  qu'il  trompe  la  fîîudaineté  de  noftre 
veuë,  ou  qu'il  trouble  refprit,  &  obfcurcit  les  rayons  d'i 
celle  veuè^craintequefesimpofturesne  fbyentdefcou 
uertes.Voila  le  moyen  par  lequel  ce  vieil  pécheur  atire 
Iflusprofondcmét  en  fà  nafle  lesCmples  idiots,  &  ceux 
quiontlafoy  volage  &  débile.  Quelques  vns  ainfîtra- 
iiaillez,  publient  que  ce  mal  leur  a  erté  faidt  par  d  autres 
ijui  en  font  innocenf^Ie/quels  parauâcurc  font  plus  gens 
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de  bien  S:  meilleurs  Chretticns  que  ne  (ont  leui 
cufatcurs.  Ce  qu'ils  font  a  lapourfuite  malicieu 
Satan  pere  de  men{onge,voire  par  la  propre  voix  cj 
malin  contrefait  en  eux,  &  cequcraefmei^ay  eni 
de  mes  propres  oreilles.  Cecy  fera  encore  plus  rr 
feftcjd'aurant  que  le  plusfbuuent  ceux  qui  (ont 
afligezne  fentcnr  aiicunc'douleur  en  leur  eftotîi 
auantlts  yomiflemcns  violents  de  celte  fubftanc 
guëjpoignantc&  efcorchantcrveutoutcsfois  qu*i  i 
peine  Ce  pcutil  foire  qu'en  vnetelle  quantité  de  chi 
il  ne  s'en  rencôtre  quelqu'vne  detraucr^j^liiquellc 
reftc  en  quelque  endroit^Sc  face  là  des  douleurs  co 
Vrs  cijûjcs  nuçiiçj,  ^infî Beniuenius  raconte  eftre  auenu 
iath.  des  ne  femme  qui  auoit  auallcvnc  aiguille  d'arain.  J 
pjal.chétf.  niferement,dit-il>ellcin  en  (èntit aucun  inconueni 
puis  vne  douleur  aflcz  poignante  commenta  à  te 
menter  i  Tenrour  de  reftomacli^laquelle  continuai 
plus  enplus,elle  fe  confèilla  iplufîeurs  Médecins,  J 
qu'elle  fèfbuuinft  aucunement  de  refguille  qu'elL 
uoit  auallee,Li  deflus  les  Médecins  furent  dephi/ie 
bpinions.car  les  vns  penferentque  ce  mal  procedoit 
quelque  humeur  aiguëiles  autres ,  dVn  vent  enfer; 
'  entre  les  membranes  de  rcftomach:&  les  autres  cftc 

ent  d'opinion  que  cela  eftoit  d Vne  mauuaifè  habitu< 
Cefte  pauure  femme  fut  ainfi  tourmêtee  par  l'elj^ace 
dix  ans,&  viuoit  miferablenictjors  que  Taiguille  aya 
percé  Teftomac  fe  manifefta  &ibrtit  dchors.Beniuenj 
telh'fie  auoirveu  l'aiguille,  &  auoir  guéri  la  femme. 

r  A  D  i  o  V  s  T  E  R  A  Y  cn  bricf  cc  que  i'ay  veu  aduen 
€e  que  i'ay  obfêrué,8c  ce  que  i'ay  fait  depuis  peu  de  te 
&  en  pareil  cas,  afin  que  ceux  quiiugerontque  i'ayb 
fait,en  puiflcnt  auoir  contentcment.il  y  auoit  à  Dufc 
dorpau  mois  de  Mats  Tan  15^4.  me  honneftefemn 
fiommeeHeluuichc,  qui  d'auenture  voulant  remui 
Ton  enfantjtenoit  deux  efpingles  en  fa  bouchc>rvnc  gi 
de  &  lautre  plus  petite,  le(qMellcs  fansypenfcr,  elle: 
ualla  dc  ha(tc  qu'elle  euft  d'aller  fecoutir  l'enfant qi 
loboit.  Ces  efpingless'arrefterent  relpacedequelcjut 
.  heures  enuiron  quatre  doigts  au  deflbus  dunttuddel 

oauc*u^t^,^à.  gorge,làoii  elle  enduroit  vne  grande  douleur poignai 
r,>5nt  jnt^s^jr   te,aucc  pluiicurs  angoiilc*.  Ôr  cftant  en  fin  apelc  poD 
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lav^Ir>ie  commanday  qu'on  ne  luy  baillaftneboirenc 
manger  que  premicrcmtt  ie  n'euflè  cflâyé  de  les  retirer 
aucc  des  petites  pinfèttcs  crochues  que  i*auois  côman- 
4é  d^jporter.Maisi  peine  cftois-ie  (brti  qu'on  luy  bail- 
la vn  bouillon,quifutcaurequelescfpinclesdefccndi-. 
rcnt  plus  bas  dedans  la  eueylc,vn  peu  au  de/Tus  de  Tera- 
bouchure  de  Icftomachidont  (es  douleurs  recômence* 
rent  cômc  deuant,fit  fus  rappelé  pour  la  foulagcr.  le  luy 
fis  bailler  en  aflez  grande  quâtitc  de  la  bierc,&  dn  beur 
re,du  painde/èiglerôpii  engros  morceaux,  duquel  on 
a  acouftume  dVfèren  ce  pays  ;  puis  ic  la  fis  coucher  fiir 
le  dos ,  car  auflî  efloit-il  nuid.  Par  ce  moyen  ic  penfay 
que  les  efpingles  deflendroycp  au  fond  de  Icftomach, 
Icfquelles  autrement  ne  pouuoyent  eftrc  rendues  par 
vomi/Temcnt ,  atendu  qu'elles  elloyent  attachées  côtrc 
la  gueule,&  que  par  la  force  du  vomiffemét  elles'fc  fut 
(î^nt  fie  hees  encore  plus  auant^fi  la  malade  fc  fuft  effor- 
cée de  les  reietter.  Ainfi  donc  des  le  lendemain  i  trois 
heures  du  matinales  e(]iingles  furent  aualees  au  fond  de 
Tellomachpirla  pc/inteurdu  pain.Lorsie  luy  fispreii 
dre  des  bouillons  de  c  hair  grafle ,  &  de  la  ceruoifê  auec 
du  bcurrc:&  luy  commanday  de  fe  tenir  toufîoùrs  cou 
chec  fiirle  cofté  droit,  Se  ne  mettre  rien  fur  fon  ventre, 
feul  emcnt  fbuftenirfcs  cpifles&  fcs  bras  dcflusdeso- 
fcillers,  afin  que  plus  aifément  les  efpingles  fortifient 
par  l'embouchure  d*embasde  l'eftomach,  &  que  par 
ce  moyen  elles  cntrafTcni  dedans  les  boyaux.Ie  la  fis  le- 
uer  yn  peu  deuant  le  foir^ôc  luy  commanday  de  fc  tenir 
droite  lins  fè  courber  de^ni  deli  ,  craigna«t  qucpar 
vnmouuement  inefgaljesefbinglcs  ne  s  arreltafient 
aux  replis  dçs  boyaux.  Ainfi  donc  iela  fis  pourmencr 
doucement,  &.  n'enduray  qu'elle  fc  penchait  :  car  ie  fà 
uoyc  bien  que  par  ce  moyen  les  efpingles  s'aualleroyéc 
plus  commodément  auec  le*  ordures  communes. 

.5I'  A  D  M  o  N  F.  s  T  A  ï  dauanu^c  que  Ion  g.irdaft  fes  fel- 
Ie^ibigncufemcnt,au  milieu  desquelles  (après  qu'elles 
furent  dcflayees  en  de  l'eau)  les  deux  efpingles  apparu- 
rent le  iour  fuyuant,la  plus  crande  defquelles  eftoit  vn 
peu  tortuc.Or  encores  qu'elle  en  fuft  dcliuree,fi  eft-ce 
qu'elle  demeura  quelques  iours  malade  ,  foit  que  la 
crainte  qu'elle  auoit  eue  ou  qu^que  autre  accident  en 
faft  caufc:toutesfois  elle  fut  incontinent  guérie. 
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M  A  I  s  ic  rcprcndray  le  fil  de  mon  proposjpour  n 
ftf-cr  qiie  tellqs  chofes  que  lort  rend  par  le  voaiifleB 
n'ont  elle  dedans  rdlomachjdautantqu'encorcs 
Ion  les  rende  long  temps  ipres  auoir  pris  des  viand 
cft-ce  qu'on  n'aperçoit  aucuiie  partie  d  icelles  in( 
parmy  ce  vomiffcment  trompeur  :  ce  que  i*ay  fbigi 
fcment  &  diligemment  obferué.  Dauantage  inco 
nent  que  les  malades  ont  reietté  cefte  matière  dur< 
guc  &diuerfe,par  laquellc,encorc$  qu'il  n'y  ait  poin 
doute  que  Teftomach  &  gueule  n'euflent  eftc  dcfch 
Si  raclczjfi  elle  euft  efté  plus  auant  ûue  le  gauion:  Ci 
ce  qu'ils  nelaiffent  de  manger  d'auflî  bon  appétit,  « 
ceux  qui  ne  fehtent  aucune  douleur  en  ces  parties, 
que  i'ay  obferué  plufieurs  fois  en  la  ville  d'Ariihem 
Gueldres,  lors  qu  eftant  aux  gages  de  la  ville ,  i  y  c> 
jois  mon  eftat^'an  mil  cinq  cens  quarante  &  huid.^ 
deceteoîpsonamenoit  vne  infinité  d'hommes  to 
mentez  du  diable  3  &  en  la  mefme  manière  que  c< 
dont  ie  parle ,  dcfquçls  ie  maniois  atentlucgient  Tei 
mach  &  deuant  &  après  le  vomiflement,&  en  lapre 
ce  de  piulîeursjles  tournant  &  retournant  deflus  &  d 
fous,  tantoft  du  poing, tantoft  de  la  main,  &  tantoft  ( 
doigts,  i  celle  fin  que  s  il  y  euft  eu  aucune  matière  gi 
de , rude  ou  aiguë  en  cefte  capacité ,  elle  fe  fiift  defcc 
uertepar  latouchemcnt  que  iefaifbis  en  la  partie:] 
lequel  aulfi  efmouuant  vne  enuic  de  vomir, il  n*] 
point  de  doute  quç  ie  n'cufle  feit  fortir  quelque  chi 
de  cefte  matière  3  fi  elle  euft  efté  en  l'eftomach .  Au 
cft-il  neceflaii  c  qu'elle  y  euft  efté  arreftee,fi  comme 
chacun  penfoitclle  fuit  (ortie  dti  profond  du  corps  ; 
toutcsfoison  n'aperceut  iamais  qu'en  ce  faiftnt  il  fb 
tift  rien  parle  vomi/Tement:  &  mefme  l'eftomach  1 
fcntit  onques  aucune  douleur, parle  maniement  qi 
i'cnfaifbisjcc  qui  ne  fuftainfiaduenu,  fila  matière  qi 
nous  voyons  deuant  nos  yeux  fortir  de  la  bouche  d 
dcmoniaques,euft  efté  referuee  plus  b^  quçlegauio 

(tyne  fille  demontaifue ,  lacjudle  on  clift 
tfire  tourmentée péir  Us fircieres:  enjcmhle  qHelquf  difcoHTS  du Ji^» 
fie  Ui  croix. 

C  H  A  p.      1 1 1. 

II 
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L  yauoit  vne  içuneHIIc  démoniaque  aâ- 
geede  fèi^cans  ou  cnuiron, laquelle  i'ay 
maniée  en  la  fajon  que  i*ay  cy  deuit  efcri- 
le  >  incontinent  fbn  pere  ôl  vn  autre  qui  a- 
uoit  acouftume  de  la  voir  &:  garder,s*apcr- 
courent  qu'elle  vouloit  vomir.  Orainfi  comme  atenti- 
uement  &  diligemment  i'eufle  enuie  de  regarder  en  Ci 
bouche,  au  mefmeinftantqueiecommenjay  d'y  ietter 
Toeil ,  i'aperjeu  vn  morceau  de  gros  drap  noir ,  lequel 
cftoit  de/Tus  là  langue  >  &  fur  lequel  ie  mis  incontinent 
Ja  main  ,  voulant  efpraindre  les  bouts  de  celle  chofe 
prodigieufc,  du  cofté  quelle  regardoit  le  plus  profond 
delà  bouche  ,i  celle  fin  que  par  ce  moyen  ie  môftrafli; 
qu'elle n'auoite(té au  parauant  dedans  Tcftomach^ce 
que  ie  m  cftois  de/îa  eflaye  de  prouuer  plus  au  long.  Car 
auin  (on  pere  me  racontoit  que  plufieurs  fois  aupara- 
uant  elle  aùoit  ietté  beauconp  de  telles  matières  amaf* 
fées  :  mefme  il  monllroit  des  enfcignes  de  ce  qui  eltoit 
vray:i  f^auoir  vn  morceau  de  gros  drap  noirtdedans  le* 
quel  il  y  auoit  plufieurs  efpinglcs&  efguilles  enfilées» 
éc  des  morceaux  de  vieux  doux  de  fer  atachez.  La  pie- 
ce  de  drap  defchiree^que  ie  dis  auoir  veu>i  peine  eiloit 
elle  mouillée  de  (àliue ,  encores  qu'il  y  eut  défia  3.  heu- 
res que  la  fille  auoit  difiic  :  &  toutesfois  il  n'y  a  point  de 
doute  qu'elle  n'eu  A  elW  méfiée  parmy  les  viâdes  défia 
digerets>&'elle  fuft  (ortie  du  fond  de  l'eflomach.Maisa- 
(înque  Satan  laifial^  quelque  opinion  aux  afidlUns  que 
ce  drap  en  cftoitfbrti ,  il  feignit  vne  petite  voix  puéri- 
le, non  naturelle,  &  comme  inarticulée,  par  laquelle  il 
fèmbloitquelafille  dift  quece  qu'elle  auoit  ietté  luy 
(èmbloit  an^er.  Et  certes  il  n'y  a  point  de  doute  qu'elle 
neprocedaft  do  diable, lequel ,  cômetefinoignefaind 
AuguAiO)  a  acouftume  de  s'aider  de  la  langue  de  celuy, 
au  corps  duquel  il  fait  (à  demeurâce.  Dauicagç  ce  mal- 
heureux bourreau  auoit  peu  au  parauant  excité  vn  hor 
rible  &  tragique  Ipedacle,  qui  auoit  duré  quelque  Urps 
en  cefte  pauure  fille  >  &  durât  lequel  nous  apcrceuiôs  (a 
bouche  eftre  tellement  fermée,  qu'elle  dcmouroit  co- 
rne muette:  Ion  yoyoit  aiifll  fcs  mains  fermées  ellroite- 
mét,(esycux  tournez  de  cofté,  bref  tout  fi>n  corps  cftre 
mifcrablenient  afligé  par  vu  tréblemcnt  eArâge.  bi 
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corc5  miefon  perc  &  ccluyquiluy  failbic  compagi 
ifTcuraneni  qu  on  ne  luy  pouubit  fjire  ouurir  les  m*ii 
&la  bouche  que  par  le  moyen  do  fignedc  la  croix 
elVcc  cueie  les  luy  faifois  ouurir  &  remettre  en  U 
X.  Com.  I.  naturel;*fans  aucun  fignc,  par  le  moyen  de  la  fiance  q 
i'auois  en  Dieujcontre  la  trompcufe  hypocrifîe  du  ci 
.  ble.Nonioutcsfoisqueievueille  cnriendcroguera 
V^irole  de  ^roixrcarla  parole  d'icclle  elllapuiflincede  Dieu 
U   crotxy  ^çy^      j;jcQuierent  le  faluf.toutcsfois  ccftc  puiflân 
juij]ance   ^.^ç^         j^g^ç  ^  ^j^^       confiftc  en  Timitation 
dé  Pi^ié.i.  jçpy^  Chrirt  crucifié ,  lors  que  fuyuans  fes  pas  nous  r 
rùrr.  1.   noncons  i  nous  mcrmesj&  portons  ordinairement  n 
M  ire  8.         croix  pour  le  fuyure.Les  luifs  demandent  vn  fîgr 
9-  ^-  mais  fainct  Paul  leur  prefche  Icfus  Chrift  crucif 
Coî-m.i.    jsjotis  pouuons  toutes  chofèspar  luy  qui  nous  fortif 
rhiitp.  4.  Les  ApodreschalFent  les  diables  en  (on  nô.  Lediab 
Le  dîMe     (-raint  pas  le  figne  de  la  croix ,  mais  pluftoft  la  cro 
ne  craint     |^  crucifié,  OU  bié  la  punition.  Et  pour  cefte  rai(bn 
ji^nt  le  fi-  crieapreslefus  Chrift:  Tu  es  venu  pour  nous  tourmi 
de  ^'^^  terdcuitletemps.Etmefmefi  nousaiouftonstby  2 
trùixjTnais  peintres  &  aux  imagicrs,nous  ne  voyôs  iamaisles  cro 
Ltiroix     des  larrons  près  de  celle  dejefiis  Chrift,  quefurcel 
mefme.         cofté  gauche  il  nVait  vn  diable  efpouuantable 
^^.8.     voir.Cepédant  toutefois  ie  n'ignore  point  que  les  ph 
lofophes  Arabes  n'ayent  nommé  la  croix ,  la  force  d 
chofes  celcftesidautant  que  leur  puiflancc  rcfulte  de 
droite  conduite  desanglets  &des  rayons  :&  meffri 
que  les  eftoilles  font  merueilleufemct  fortes  lors  qu'c 
la  figure  du  ciel  elles  obtiennent  les  quatre  coings.D; 
uantage  Rufin  raconte  en  Thiftoirc  ccclefiaftique  qi 
lacroixaeftémife  entre  les  lettres  facreesDarles  çn 
ftre^  Egipciens ,  la  vertu  &  forme  de  laquelle  fignifio 
refperaiice  de  falift  aux  hommes  qui  croyent  en  lefi 
Chrift  noftre  fauueur.  S.  Hierofme  encore admone 
/le  Demetriadc,  qu'elle  fortifie  fouuentcsfois  (oh  froi 
par  le  figne  de  la  croix    celle  fin  que  rexterrainatei 
d'Egypte  ne  trouue  lieu  en  elle.  11  dit  aufliefcriuant 
DsUeoté'  Euftochedclaconferuation  de  virginité,  cju'elic  fac 
rowie  du  le  (îgne  de  la  croix  en  toutes  fes  afaires  &  à  chafque  p: 
"grndarme.  qu'elle  fcra.Tcrtullian  auoit  efcrit  le  mefme.Nous  iai 
^  foûS;dit-il  le  figne  de  la  croix  liir  ooÛre  frôt  i  chaiqu 

p; 
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pas  &  mouucment  que  nous  fai/bns,  i  chaque  entrée  & 
fortie:lors  que  nous  nousveftons  &  chau/Ions,  lors  que 
nous  nous  iauôs>lon  que  nousfbmmesi  table,  aux  en- 
trees,aux  lids^aux  nc:ges>&  i  toutes  autres  afaires.Mais 
fi  on  cerche  es  tfcntures  (àindes  le  commandement 
de  celle  chofe  &  autres  fcmblableS)  il  ne  s'en  trouuera 
aucune  tradition:  feulem«:nt  la  coutume  a  augmenté» 
conforme  &  ob/eruélafoy.  Athanafcmonftrc  auepar^^^^^^ 
Je  moyen  du  /î^ne  de  la  croix  les  finelTes  du  diable  font  ^^^^j^ 
chaflfees.Et  mefine  Thiftoire  Ecclefiaftique  Tripartite, 
racôtece  que  fit  Marcel  Eue(qued*Apamec  pour  chaf- 
fcr  lediablehors  du  temple  de  lupiterquelondeuoit  j^^. 
brufler,  Icaucl  ne  peut  fupporter  la  vertu  del'eau,  fur 
laquelle  le  ligne  de  la  croix  auoit  efté  fait  auec  foy,de- 
uant  que  Ion  Tefpandit.  PerK)nne  ibon  droit  nede(^ 
prifêralefigne^  mais  Tabus  d'iceluy  eft  du  toutireiec- 
terj  &  principalement  ii  lonraporte  i  la  croix  Thon- 
rieur  lequel  feulement  eildcu  iceluy  quiyaeflecru• 
ciiTé)&  i  ia  viue  foy  qu*on  a  en  iceluy. 

Or  comme  depuis  iem'afTeuroisde  laguerifondc 
cefle  fille,  elle  rebondit  par  vne  mefme  voix  puérile, 
qu'elle  ne  vouloir  auoir  afaire  aucunement  auec  moy, 
que  i'eflois  trop  fîn:&  adioufla  encore,Yoyez  combien 
il  a  les  yeux  trompeurs.  Lors  ie  Tinterroguay  fi  elle  ne 
coaoïffoit  perfonne  qui  full  caufède  (on  mal,&  elle  me 
refpondit  tout  d'vne  mefme.voix  puérile,  qu'vne  fem- 
mc(honnefte  félon  mon  iugement)  laquelle  pour  lors 
ciloitprifonniere  &  accufee  d'eflre  enchanterefTe ,  e- 
i^oit  celle  qui  luy  auoit  baillé  le  mal.CcOc  femme  tou- 
tesibis  fut  depuis  deliuree  &  réuoy  ce  en  (à  maifon  auec 
lâmere  deux  autres  femmes,  Icfquelles  auoyente- 
fiévn  mois  entier  en  prifbn  ,  pour  auoir  elle  faufle- 
nientaccufèes  de  fbrcelerie.  len'ay  point  voulu  ob- 
mettre  en  cefl  endroit  comment  ccfte  fille  iamaisne 
rendoitparla  bouche  les  morceaux  de  drap  >  le  fil,  les 
cfpingles,  les  aiguilles,  ouïes  doux  de  fer,  que  pre- 
mièrement pour  donner  remède  i  la  douleur  quelle 
(entoitiratfon  de  (on  increduhté,(pourauunt  que  la 
douleur  produite  d'vne  caufe  naturelle  par  vne  incon- 
nue volonté  de  Dieu^n'elloit  manifeftee ,  ains  impofèe 
fauflcment  aux  forcieres^^c  pour  autant  aufiî  que  pour 

A.ù 
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la  gucri(bn  d'icelle  on  auoit  recours  aux  moyen 
tes)quc  premicrcmct  di-ie,lon  n'cuileftëà  An 
village  prochain  de  fa  maifbn^par  deucrs  vn  pn 
marguiilier  (  fî  i'ay  bonne  mémoire)  lequel  Je 
.  V .      doit  deTcau,  laguellceftoitbcniftc, comme 
J^*^  ^  .'f  foyent,pour  la  valeur  d'vnelîerlingue,  après  la 
bu  a  f^v*];jqyçllç  incontinent  fuyuoit  ce  voniiflcmcnt  p 
jancidetro  ^ux.Dieu  Ibuuétesfois  permet  que  telles  trom| 
f faccnt  lors  qu'on  delaille  les  moyens  &  remçd 
rclsdiuincment  ordonnez  pour  l'v/àge  dcsh< 
Veut.  i8.  ^  Iqj^       contre  le  manifelie  cômandement  < 
Leu.  ij?.  &  |;i  foy  Chrellicnne  quelon  delaiflè  5  ona 
au  diable  ou  à  fes  anges  >  tels  que  font  ceux  q 
lent  aux  hommes  peu  afTeui  ez  en  la  foy  ceftcr 
d'eau  tirée  des  fonds ,  ou  autrcmét  mal-henreu 
&  irreueremment  confacree^ou  l'encens  du  ci 
PafqucsjGu  bien  telles  autres  chofes  facrces 
'  nom  de  pareille  religion ,  lefquelles  toutcsfois 
uent  quepour  confermer  la  mauu^i/e  opinion , 
l'inftiii^t  du  diable  on  a  conceuc  de  la  forcdle 
vne  hardicflc  impudente^mcfcbante  &:  dcfcndt 

La  guerifon  qui  s^r^  enfuyuie  tant  de  cefle  fille  que  de 
fUitrrSyfar  U  moyen  d'y  ne  certaine  manière  de  benijjon^ri 
^es  fe  mme: prifonnieres  ^  fokpçûftees  de  ie  melfait.  Ce  t 
^diotisiéà  canje  de  Li fuite  de  I  hifloiré preccd  nte, 

C  H  A  P.    I  1 1  I, 
Aauantage  eftant  commande  p^rh 
de  l'Empjreaux  femmes  forciercî," 
les  i'ay  parle  cy  dcuànt  >  qu'elles  ci 
donner  benediCrion  i  ceux  qui  e 
diuerfement  tourmertez  &  penfoy 
cnforcclez/auoir  elt  en  çeftc  manière:  le  donm 
La  hincdi  didion  au  nom  du  PerCjdu  Fils^du  finid  Efpritj 
fi  ton  ordi^  tes  bicçji  ton  fàng,Sd  à  fous  les  troupeaux  de  tes 
ftaireenla  Incontinent  qu'elles  auoycnt  fait  ce  que  Ion  leu 
^herisc  des  'î^andoitjles  malades  elloyent  guçris.Or  vn  çha 
ri^Joicflix^  ceuoit  bencdxtion  de  celle,  laquelleil  pen/o 
caufç  de  fon  tourmét,tant  par  le  faux  donner  ù  c 
du  diable^ou  de:  fon  minillre  i^ythié^que  iiicrmc 


ET    DEMONIA  QJfc^  E  S.  371 

confcflion  de  celuy  qui  cftoit  dctcnupri/bnnîer.  Mai* 
afin  que  la  fuite  de  Thiftoirc  entreronipue  n*arrefteou 
trouble  le  ledcur,  i'adiouftcray  ici  quelque  mot  Je  plus 
brieuement  que  ie  pourray  ,  quoy  qu'il  Icnible  plultoll 
aparcenir  au  traité  du  liure  fuy  uant.Li  doncques  on  or^ 
<ionnoit  Hjyuant  ce  Canon  tant  de  fois  répété.  Qu'il  c*^ 
ftoit  ncccflaire  que  celle  meftiie  dellie,  laquelle  a  lié» 
Et  toutesfois  on  peut  conclure  combien  celte  lènten- 
ce  cft  abfurde  par  le  moyen  qui  s'enfuit.  Si  cei\  h  for-  "^J^p^ 
ciere  qui  les  deiiure,ona  opinion  qu'elle  ait  acoin-»  ^*^<f/]*iire 
cancç  &  padiô  aucc  Je  malin  elprit^î  l'aide  duquel  (cô  crlle 
me  le  vulgairepé(ê)elle  géhenne  fie  tourmente  les  vns  7**'  a  liê^ 
diuerfcinent  de  diucrles  peines,&  les  meiînes  auffi  elle  ^i^'i, 
deliure  des  tourmens,  félon  fi  voloté^  tât  par  fon  moyê 
que  par  celuy  de  Sati ,  par  lequel  tlle  les  auoit  liez  au- 

furauit.Oreft  il ainfi  qu'elle  ell  férue ficafluieitiei  ce 
uy  aucc  leaud>côme  16  pcnfe,  elle  a  fait  pa^iô  &  s'eft 
obligee.  tellemct  qu'on  croira  plus  afleurcmct  qu'elle 
ne  peut  rien  faire  en  particulier  par  la  vertu  des  paroles 
diuincs,lefquelles  eftât  récitées,  il  n'y  a  point  de  doute 
qu'elles  n'ayent  plus  grideffcd3(fi  quelque  vertu  elles 
ont)lors  qu'elles  font  prononcées  par  les  fidèles  mini- 
ères de  rHglifc,&  par  les  hommes  dcuots  i  la  vrayc  re-» 
ligion,quenô pas  parles  forcieress qu'on ellimeauoir 
de  leur  propre  gré  renoncé  i  toute  acointance  de  Dieu 
auquel  ,  comme  ennemiçs,  elles  ont  fignifié  guerre 
perpétuelle. 

A  V  reite,  tout  ce  que  le  diable  a  lié,a  efté  deflié  par 
Icfus  Çhrilt,par  Ces  Apoftrcs  &  rainillres,  lefquels  mef 
mes  ont  rompu  l'entreprifo  du  diable.  Et  c'a  ellé  Je 
particuher  miniftere  de  lefus  Chrift,pour  lequel  prin-p 
cipalemétileftaparuaumôde.  Toutefois  les  difcjples 
n'ont  peu  empefoherles  pernicicuces  enireurifcs  dpSa 
tan^i  le  chalfer ,  i  raifon  de  quelque  incrédulité  qu'ils 
auoyentcncorcSîlaquelle  leur  ell  afpremct  reprochée 
par  iefus  Chrift.  Que  pourront  doncques  faire  lesfoi- 
cieres  contre  les  têpeuemens  &  affiegemens  des  dia- 
bles,puis  qu'elles  font  poflcdees  de  BeeUebub  comme 
Jon  dit?NosrcigIes,la raifon  6:  l'expérience  nous  cnfci  Matû),ii. 
gnent,que  les  cotraires  font  chafl'ez  par  leurs  côtrairc  •  ?. 
Apres  que  lefus  Chritt  cutt  guéri  laueugle  &  le  muet  Lui , 

A.ij. 
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^ourmcntczj)ar  le  diable  ,  &  que  les  Scribes  &  I 
fiens  luy  euflcnt  dit  qu'il  chaflbit  les  diablçsi  Tai 
jl  mft  Beclzebub  prince  des  diables,il  les  rcfiita  >  diûni 
fait  run    ^^^nt  cll-ce  que  Satan  peut  chafl'cr  Satan  ?  le  rcg 
bien  au  no     ^\\x\Çé  cotre  fby  menue,  ne  peut  durer  en  (on  \ 
dts    dta-  £^  ([  \^  maifbn  eft  bandée  contre  (by mermc^ellc  i 
rera  poinr.St  fi  Satan  s'efleue  contre  fby-mefme,, 
diuife,  il  ne  poura  fubfifter  j  mais  il  prendra  fin. 
qui  n*cft  point  auec  nioy ,  eit  contre  moy:  &  ce 
cfpâd>lequel  n  amalTe  auec  moy.  Le  Prophète  m 
^         par  les  paroles  qui  enfijyuent ,  que  Dieu  ne  veui 
puu       que  (à  gloire  (bit  prcfchec&  annoncée  pat  lcm< 
yeiu  fotnt    gloire ,  di-ie,  laquelle  paroift  &  reluit  enla  gi 

ommesjfaite  eo  fbn  nom. 

refiU  an-  ^^y^;  J,^^  P Eternel  an  mffchant^ 

noncee  far  ToHtquoy  ya^-en  nus  edich  tant  frefchant^ 

le  mefihit.  ^^^^              ^  bouche  nudignCy 

ffi*  5  0*  y  eu  €^He  tH  as  en  haine  difc  ipline? 

AiKsi  eft  il  tout  manifePe  qu'au  moyen  ci 
I  guerifbn  on  ne  les  fàuroit  conuaincre  d*enchant 
ou  de  (brcelerics  5  &  que  ce  Canon  ou  reigle  n*ei 
cune  vertu  :  dont  Ongcne  a  foit  bien  efcrit  que 
giciens  ne  peiment  donner  beni/Ton  :  car  les  dia 
peuucnt  bien  faire.  Or  le  moyen ,  par  lequel  le: 
aies  font  ainH  guerieS)n'eft  autre  que  cciluy-cy 

3ue  le  diable  a  tourmenté  cçs  corps  par  la  perr 
e Dieujà  caufede  leur  incredu!ité>il  defifte  dc1 
treprifc^non  maugrélby,  mais  fans  en  eftrerequ 
fa  propre  volonté,  afin  de  toufioursconfermer. 
laaes  &lesafliiians  (  lefquels  n*auoyent  encoi 
telles  ou  femblables  maladics)en  leurs  faufles  oj 
cncores  qu'il  face  fèmblant  d'eftre  contraint  d 
afin  de  toufiours  tromper  d*auatage,  &  d'attirer 
queparce  moyen  Ion  croye  plus  fermement  i 
fémclettes  qui  recitent  celle  benifl'on  font  fore 
cnchanterelies ,  bien  qu'elles  en  (byent  innocei 
afin  aufli  qu'il  amorce  &  enlafle  par  fesfinefles  c\ 
ne  (ont  afllurez  en  la  foy,  &  qui  ont  enuie  de  Ce 
&  qu'il  rende  le  Magillrat  coulpablc  d'auoiri 
des arrefts  inconfiderémct,ek  quM  l'incite  a  fiiîr 
f  ir  Içs  femmes  innocentes,  lefijuellçs,  par  fauflc 
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t!onS)il  icttc  dedans  le  feu  ardant.  Car  voila  comme  le 
diablepouruoit  j  fesafairesj  comme  des  le  commen- 
cement il  s'eft  defiioyé  de  la  vérité.  Tout  ce  qu*il  parle  . 
&  penfc  eft  menfbnge,ou  cft  furfèmé  de  leuain  de  fauf.  * 
ftté.Lorsqu  onpcnfc  qu'il  parle  &  fait  quelque  chofe 
bonne,  il  apareille  des  homicides,  &  baftitdesmen* 
fonges  ,  afin  de  prendre  les  amcs  au  filet ,  &  les  perdre, 
luy  quia cfte homicide  des  le  commencement.  Ceft 
Jonc  luy  qui  defifte  de  tourmenter  les  malades ,  &  tire 
de  leur  corps  les  maladies,Iefquclles  il  auoit  caufèes. 

tine^quifirt  dn  corfs  det  emfcrctU%^ 

C  H  A  P.  V* 

N  ceft  endroit  i'adioufteray  lopînion  du  y^y^ 
Seigneur  Paul  Grilland,tres-excellêt  lu-  j^^  y.^^, 
rifconfultc ,  dautant  qu  elle  fait  beaucoup      j  rZ 
A  no Itre  propos.!  ay  veu  louuentefois,  dit-  ' 
il ,  les  enfbrcelez  lors  qu'ils  prennent  les 
remedespour  recouuref  icurûnté,  vomir  par  la  bou- 
che, ou  rendre  Dar  bas ,  des  e/guilles ,  des  cheueux,  des 
ferremcs,  des  cJoux  de  fer,  des  plumes,du  fbulphre,  de» 
picrrcs:&  bref,de$  chofcs,telles  qu'il  eftoit  du  tout  im*- 
pofnbleque  le  malade  eull  peu  aualler  non  feulement 
entières,  mais  encores  mefmes  qu'elles  euflent  efté 
rompues  &  emorcelees  en  petites  parties  :  dont  vn  cha 
cun  void  ce  qu'il  y  a  d  efmerueillable.Mais  il  faut  dire, 
ainfi  que  quelques  vns  ont  penfè  &  opiné,  que  Satan 
fait  aparoiftre  ces  chofes  extérieurement  ,  tant  pour 
mieux  tromper  les  hommes,  que  pour  faire  la  chofc 
plus  efmerueillable:dautant  que  Ion  void  &  confiderç 
ces  chofes  élire  de  telle  nature ,  telle  forme  &  qualité, 
qu'il  eft  du  tout  impoffible  qu'elles  euffentpeu  entrer 
au  corps  de  l'enforcellé ,  par  quelque  partie  naturelle: 
mab  véritablement  ce  ne  font  point  efpeces  naturelles. 
Et  qu'il  ne  (bit  ainfi,il  eft  du  tout  manifelle,  pour  autât 
qu'elles  font  icttees  par  le  vomifTemcnt ,  ou  par  bas  :  & 
mefmcs  elles  paroiffent  ainfi  parmy  les  matières  liqui-^ 
des,  lots  que  premièrement  elles  font  iettees hors  du 

A.i'ii. 
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corps,  que  fî  vous  gardez  ces  m:.ticres  deux  ou  t 
cinq  ioursjComme  autrefois ie les  ay  fait fbignc 
.        garder,  vous  verrez  quelles  fe  liquifieront  du 
l4(tMrrm*iqy>ç]iç5  perdront  leur  forme.  Or  fi  elles  eLloy 
tirre  tettet  tûrelles,il  n'y  a  point  de  doute  qu'elles  demeure 
f  en  leur  première  forme5&  ne  pourroyent  eftrc  i 

mljjement  pues  par  aucunes  liqueurs  ou  humiditcz,  pria 
fe  liquifie.  nient  le  ferj  Se  les  pierres ,  i  raifbn  de  leur  nature 
V,  retc>comnie  chacû  fait.Quelques  autres  ont  dit 

diables>pour  faire  la  chofe  plus  efmerueillablejc 
J*efnorcelecft  excitéivomirjouialleri  la  Telle,: 
ibudainement  &  inuifiblemét  ces  efpeces  ou  m 
dont  nous  auons  parlé  ci  deflusjlefquelles  (ont  vn 
naturelles ,  &  qu'ils  ont  prinfès  ailleurs  pour  les  ) 
tcr.Mais  notez  ced,encore  que  le  diable  le  puiil 
faire  par  fc^n  pouuoir  naturel ,  &  cncores  que  fâi 
perfbnne  Taperçoyuc  3  il  les  puifle  mcflcr  parmi  J 
roifTemens  ou  les  ordures  des  enfbrcelez:  toutesfi 
prouue  dauantagela  première  opinion,  afàuo 
les  efpeces  non  naturelles  aparoiAent  (bus  telle 
mes.  Etquecccifoit  vray, il eftmanifefte  parla 
fùfdite.car  communément  elles  ne  durent  pas  fb 
fte  forme,ains  elles  fe  relbudêt  en  bref  ,&  fe  fond- 
ceshumiditczauec  lefquellcs  elles  font  (orties  fi 
meilees,  comme  i'ay  fbuuentesfois  veufi:  louc 
mes  propres  mains,  lors  qu'elles  paroiflbyent  du 
mencement  (  comme  i  ay  dit  )  vrayes  &  nature] 
retenoyent  ie  ne  fiy  quoy  de  dur ,  qui  (e  re(buld 
fondoit  en  peu  de  temps,  ainfique  nous  auons 
t  ;»  ,^  1  ftré.  Voila  ce  qu'efcrit  Grilland.  Auffi  Cardan  e 
yarift  ' ^^"^  vomillement  d  os,  de  cheueux,  &  de  teiki 
^h.tp  80  ^'-^^^^^  choles,eft  vne  vraye  8c  pure  tromperie. 
^*  *  D  E  ma  part  i'aprouue  dauantagc  la  féconde  op: 
de  Grilland,comme  plus  probable  :  car  il  n  y  a  hu 
du  cotps  qui  puilfe  deuenir  fi  dure  que  du  fer  ou  d< 
rain-  ni  fe  fciclier  comme  du  drap  ou  du  lin:&  rec 
quement  telles  matières  dures  ne  fe  pcuucnt  fond 
«foudre  en  liqueur.  Et  quant  à  ce  qu'il  dit  que  < 
ques  iours  après  on  n*apcrceut  que  Thumeur  & 
les  autres  formes  s  elloyent  efiianouïes ,  ie  le  coni 
mais  celle  humeur  eft  la  mefmequi  auparauaiit  : 
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^fté  rcicttcc  atrcc  toutes  ces  barbouilleries  dures  8c 
fî:iches,  que  le  diable ,  c]ui  les  auoit  aportces  ôc  four- 
rées en  labouche,  transporta  ailleurs.  Autroificmc 
chapitre  ci  deuant  i'ay  fait  mention  dVne  fille  ,  de 
la  bouche  de  laquelle  i'ay  uré  des  lopins  de  gros  drap: 
mais  ie  ne  fâche  point  qu'ils  fefbyeat  fondus  &  li- 
quéfiez depuis. 

mnttcX,f(tT  les forciertSé 

CHAP.  VL 


Ntoine  Beniuenius  efirrît  que  de  (on 
tempk  il  auintvnenouuelle&  efmerueil-  ckt.S.Jfs 
lable  forte  de  maladie.  Vne  fcmmcagee  c,r/i/^j  c^- 
de  feize  ans ,  dit-il,  auoit  les  mains  cllran-  checs  Jes 
gement  retirées  incontinent  qu'vncdou-  maUdieSé 
leur  luy  commcn^oit  au  bas  du  ventre.  Et  comme 
elle  s*c(crioit  eftroyablemcnt, tout  le  ventre  luy  en* 
fîoit  fi  fort,  que  Ion  eull  penfcf  qu'elle  cuft  eftégroC- 
(cdc  huict  mois:  en  fin  elle  perdoit  rhalcine>  &  ne 
pouuant  demeurer  en  place  >  fe  tourmentoit  çi  &  li 
dedans  fonli^j  &  mettoit  quelquefois  (es  pieds  par 
defTus  (on  col,  comme  fi  elle  eud  voulu  faire  la  cule- 
butte.  Ccq<i*elle  recommençoit  tant  &  iufquesicc 
que  fbn  mal  s  accoifàft  peu  i  peu  y  &  qu'elle  fuil  en 
partie  (bulagee .  Lors  citant  interroguee  fur  ce  que 
elle  auoit  fait  ,  elle  confeflbit  ne  s'en  refbuuenir  au- 
cunement. Mais  y  dit-il  ,  recerchant  les  caufes  de 
ceftc  maladie  ,  nous  eufmes  opinion  qu'elle  proce- 
^oit  d'vn  elloufcment  d  amaiy  &  des  mauuaifes  va- 
peurs, lefi]uelles  s'efleuoyentenhautôc  intereflbyenc 
le  cœur  &  lecerueau:  toutesfois  après  quenous-nous 
fufmes  eforcez  de  lafbulager  par  medicamens ,  &  que 
pariceux  nous  n'euflîons  rien  prou fitc ,  elle  deuint  plus 
furieufc,  ôc  regardant  detrauers,  elle  fe  mit  en  fini 
Vomir  de  longs  doux  de  fer  recourbez  ,  des  efguil- 
les  d  airain  piquées  dedans  delà  cire,  &  entrclafTees 
parmi  des  cheucux  ,  aucc  vne  partie  dcfon  defiuncr,û 

Aiiiii* 
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grad  qu'il  n'y  a  ccluy  qui  Tcuft  peu  auallcr  cnticT.< 
près  qu'en  ma  prcfencc  elle  eull  recômencc  lbuu< 
fois  tcU  vomi{Icnéens>ie  me  douuy  qu'elle  eftoit  p 
dee  de  quelque  efprit  malin ,  lequel  charmoit  les 
des  a(Iî  lîans  pendit  qu*il  faifbit  ces  chofes.  Parqu 
près  que  nous  reufmes  recomidee  aux  médecins  i 
tuels,la  chofê  fuft  aueree  par  ngnes&  preuues  plui 
nifeftes.  Car  depuin  nous  rentendifmesprophcti 
faire  des  chofèi^lefquellesfurpal^ét  toute  veneaié< 
inaladie>voire  toute  intelligéce  humaine.Voila  ce 
dit  Beneuen  ius.  Il  n'y  a  point  de  doute  que  toute 
matières reiettees parle  vomifTcment^ n'eftoyét  e 
corps^mais  (èulementauoyent  efté  pouffees  en  (à  t 
chepar  les  tromperies  &  par  la  lubtilité  &  viftcfl 
diable  y  lequel  charmoit  les  yeux  des  aflfiftans  y  de 
ou  ils  n'apcrceuflcnt  les  orduresjpédant  qu'il  les  ci 
(oit  en  la  bouche  de  la  malade:  ce  qui  fè  prouuoit 
(tiét(côme  i'ay  défia  dit)par  l'inégale  capacité  &o 
ture  de  lagueule^au  reg^d  delagroffcur  de  la  mai 

f>arreftomach  qu'elle  n'auoit aucunement  blefle; 
e  Yomi(rement,&  par  la  force  d'iceluy  merme>au;i 
vomincmét.Ce  que  toutefois  ne  fiift  aufll  auenu  d 
chofes  pointues  &  dVne  fubftance  dure  &  rabout 
Car  fi  lellomach  les  a  reietteesiquand  eft*ce  qu'e] 
ont  eftc  mifes  fi  facilement,qu  on  ne  les  ait  aperce 
ou  bien  comment  eft-ce  qu'elles peuuent  eftre  vo. 
fans  qu'il  en  foit  enfuvui  quelque  inconueniét^veu 
l'embouchure  dereftomach  eft  fi  fenfible,  qu'il (c 
merueilleufement  intcreflé  &  tourmente  de  la  m 
drc  quantité  d'humeur  poignante? 

M  ¥  IN  ERClath,^entil-hôme  demeurât  au  chai 
deBontenbrouch  fituéau  Duché  de  Iuliers>  auoi 
valet  nommé  Gnillaumejqui  des  quatorze  anse 
tourmente  &  poflcde  du  diable  > dont  ainfi  qu'il  c 
mençoit  quelquefois  i  fe  porter  mal,  à  la  fiifcitatio 
ce  malin  elprit,  il  demanda  pour  fe  confeflervn  C 
nommé  Barthélémy  Pauen ,  lequel  /e  meflc  de  gi 
les  cnfbrcellez,&  qui  cftant  venu  pont  iouër  fbn  r 
le  en  cefte  farce  démoniaque,  ne  peut  fiiire  du 
le  muet.  Or  ainfi  que  ce  démoniaque  nuoitIag< 
'  enflée ,  la  Ucê  ternie  ,  fie  qu'on  craignoit  qu'il  n  el 

cunt  CI 
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fciftjudith  femme  de  CIatIi,honneftc  damoiftlle ,  cn- 
fcmbletous  ceux  de  la  maifbn  commencèrent  i  prier 
Dieu.Ecincôcinêc  il  (brtit  de  la  bouche  de  ce  Guillau- 
me>entre  autres  barbouillerieS)toute  la  partie  de  deuât 
des  brayes  d'vn  berger,des  cailloux,  dot  les  vns  cftoyêt 
entiers  &  les  autres  rôpus  >  des  petites  plotes  de  fil ,  vne 
perrui^uc  fèmblable  i  celle  dôt  les  fîlles  ont  acoullumé 
dVfcTi  des  e/guilles  >  vn  morceau  de  doubleure  du  (aye 
d*vn  petit  gardon, &  vne  plume  de  Paon,quc  ce  mefmc 
Guillaume  auoit  riree  de  la  queue  d*vn  Paon  des  huid 
iours  au  parauit  qu'il  deuint  malade.EiUnt  interrogué 
de  la  caufe  de  (on  mal>il  refpôdit  qu'il  auoit  rencontre 
vne  femme  près  de  Camphufclaquelle  luy  auoit  (buf- 
fle au  vifage:  &  que  toute  (à  calamité  ne  procedoit  d  ail 
leurs.  Toutesfois  après  qu'il  fut  guerijil  nia  que  ce 
qu'il  auoit  dit  fud  vrayimais  au  contraire  confc(u  qu'il 
luoitellé  induit  par  lediablei  dire  ce  qu'il  auoit  dit. 
Dauantage  ,  i)  adioufta  que  toutes  ces  matières  prodi- 

E'eufes  n'auoyét  point  efté  dédis  (on  corps,ains  qu'el- 
s  auoyent  cfké  poufTees  dedans  Ton  gauion  par  le  dia- 
ble,pendant  qu'on  le  rcgardoit  vomir.  11  confcflavne 
autrefois  qu'il  s'edouidbit  de  ce  que  le  diable  luy  auoit 
donné  beaucoup  d'efcus^lefquels  il  auoit  cachez,  cômç 
ildi(bit  ,  dedans  la  paille  de  (on  lict>U  où  eftans  depuis 
cerchez>iis  ne  furent  trouuez.  Nouslifonspre(que  v- 
nccho(è  pareille  en  la  vie  de  (àind  François,  lorsque 
luy  &  Ces  compagnons  trouucrêt  quelque  areét,lequel 
S.Franjoisne  voulut  prendre,fe  doutant  de T'impollu- 
re&  tentation  du  diable  :  toutesfois  (on  compagnon 
voulut  qu'il  fuft  donc  aux  pauurcs,  &  l'ayant  relcue  par 
le  confentement  de  S.Fran  jois,  il  luy  aparut  vn  fcrpenc 
dedans  les  mains,  lequel  s'efuanouit  incontinent.  Or 
après  toutes  ces  chofesjon  vidfbrtir  vne  petite  fouris 
hors  la  bouche  de  ce  ieruiteur^lequel  fe  ietta  (oudaine- 
ment  (bus  le  li6t  fe  plaignant  que  fa  (buris  luy  eftoit  cC- 
chapeeipuis  eftant  rentré  en  fon  li^^ ,  di(bit  l'auoir  re- 
prifc.On  pc(à  par plufieurs  fois  qu'il  (e  voulull  tuerjou  // nffioii 
<]u'ils'en  voululè  ftiir:  parquoy  eftant  vne  fois  retire  en  foépmm 
vne  eftablei  pourceauxjdâs  laquelle  on  l'auoittrouué,  4»  dtnhU 
&  e(tant  gardé  plu'»  foigneufcmétque  de  coui^ume  y  il  de  touihct 
4cmoura  les  yeux  telJemct  ferrac2,que  par  tous  moyés  àfj  yte. 
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on  ne  luy  peut  onques  ouurir  les  cils ,  tant  ils  cftoyc 
fermement  atachex  les  rns  contre  les  autres.  En 
Gertrudc fille aidiee de  Clath^iagec  de  Vnz.eans,$ 
prochanc  de  luy  ^  ladmonella  de  prier  Dieu ,  qu'il  I 
pleulUuy  rendre  la  veuc.  EtluyaufHla  fupliadepri 
ce  qu'elle  fit,&  incontinét  elle  luy  ouurit  les  yeux  au 
vn  grand  ermerueillement  de  chacun.  Le  diable  l'a 
monella fouuêt  qu'il  ne  preftail  rorcille  1  Cx  maillref 
ni  aiix  autres  qui  luy  rompoyent  la  tede  en  luy  parh 
<ie  Dieu:  duquel  il  ne  pouuoit  eftre  aide  ^  puis  qu'il 
lloit  mort  vne  fois ,  ainfî  qu'il  lauoit  entendu  prefcli 
publiquement.  Or  comme  vne  autresfois  il  s*c(Forçc 
detader  impudiquement  vne  chambrière  de  cuilir 
&  qu'elle  lereprinll  le  nommant  par  (on  nom  y  il  ri 
pondit  d'vne  voïx  enrouée  j  qu'il  ne  fc  nommoitp 
Guillaume ,  mais  Beclzebub  :  a  quoy  la  nuiflrefle n 
pondit,  Penfe  tu  donques  que  nous  te  craignions  ?  C 
celuy  auquel  nous  nous  fîons^eft  infiniement  plus  pu 
(Iint  que  tu  n'es.  Alors  Clath  pouffe  dVn  zeIcChr 
ftien,enlaprefi;ncc  de  tous  ceux  de  la  maifbn,  coc 
men^aà  commandera  Satan  qu'il  cuil  à  fortirauno 
de  lefusChrift^lifant  l'vnzieme  chapitre  de  (ainâ  Lu 
là  où  il  eft  fait  mention  du  diable  muet  qui  fut  iet 
hors  par  la  puiflance  de  lefus  Chrift  3  &  de  Bee 
zebub  prince  des  diables  :  dont  en  fincepauurc  Gui 
laumefcrepofà  toute  la  nuit  iufques  au  matin  ^  con 
me  s'il  cull  efté  efuanouï:puis  ayant  pris  vn  bouillonj 
fè  (entant  du  tout  allégé  j  il  fut  ramené  chez  Tes  pare; 
après  qui!  cull  remercié fbn  maillre & fà maii)re(lc> 

f>rié  Dieu  qui  les  vouluft  recompenfer  du  tort  qu 
eur  auoit  faid.  Onques  depuis  il  ne  fentit  aucun  tou 
ment  du  diable.Ets'eft  mariera  eu  des  enfans5&  cil  ci 
cures  viuant. 

hijhotre  de  p^trdt  argumenté 

.     C  H  A  P.  VII 

E  fils  du  reccueurde  Mor/è  fut  qucfqi 
peu  malade, &  pcnfa-on quefbn  mal  v< 
noit  par l'cnforcelement  d'vne  femme  : 
Jaquelle  il  auoit  porte  plein  vne  mani 
d'herbesj  pour  donner  aux  pourceaux: 
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te  (bupçon  auint,  pourautant  qu*ainfi  qu  elle  le  rc« 
mercioit > elle  luy  auoit  baillé  de  la  main lur  lefpaule^ 
Ccll  enfant  efpouuanté  commenta  peu  i  peui  s'afoi- 
blir,  Ôc    porter  mal.  Et  de  ùit,il  letta  de  (on  corps  vu 
toupillon  de  cheueux  de  femme  qui  eftoyent  noirs  & 
ccndrez, (ans toutes-fois  qu'il  y  eull  aucune  nuticre 
meflee.  En  la  fin  il  rendit  par  bas  deschofcs  efhierueil 
labiés ,  (j^auoir  des  (byes  de  pourceaujencores  atachez 
contre  la  coënne  tellement  feiches ,  que  facilement  on 
les  pouuoit  gardcfr  en  du  papicrquelque-fois  aufli  il  en 
rendoit  de  femblables  parmy  fcs  excrcmens  ordinai^- 
res.  Ce  pauure enfant  fut  tourmenté  l'cfpace  dVn  an 
par  telles  &  fcmblables  moqueries ,  qui  s'efuanouïrent 
pco a  peu,tout  ainii  qu'elles  auoyent  pris  leur  commé- 
cement.  Orn*ya-il  point  de  douteque  ces chofis  ne 
iôyentauenues>tant  a  raifbn  de  l'incrédulité  de  Tenfant 
que  de  celle  de  (on  pere  &  merc:lcfqueIsvoyans  qu'il 
commenjoit  4  k  porter  mal,  comme  naturellement  & 
ordinairement  il  auient  ,raporterent  lacaufe  decede 
maladie  pluftoll  à  l'atouchcmcnt  delà  femme  qu'ils 
penfoyent  élire  fbrcierejqu'au  vice  de  la  nature,  oui  la 
volonté  de  Dieu.  Et  aind  cefleillunon  diabolique  fut 
permife  au  diable  félon  la  volonté  de  Dieu  )&  par  les 
aïoyens  quei'ay  ci  deuant  expliquez  3  iufquesi  ce  que 
parauancure  ils  le  fuffent  reconus. 

Dauantage  jiayconu  la  femme  d'vnconfèiller,  la- 
quelle fbuuentcs-fois  fouloit  rendre  par  bas  du  grauier.  Dté^rautff 
Ce  qui  fe  fai/bitpar  Tilluliô  du  diable,&  permiflîon  de         f  ^ 
Dieu,&  pour  autant  aufli  que  cefte  malade  auoit  eu  rc- 1^^' 
cours  aux  remèdes  illicites  des  forcieres  &  deuins,con- 
tre  1  ordonnâce  de  la  diuine  maieftc,  laquelle  reprouue 
toutes  les  actions  de  ces  hommes  mal-heureux.  le  luy 
promis,auec  la  grâce  de  Dieujdc  la  guerir,pourucu  que  Leu.i^-'i'O 
elle  vouluft  faire  ce  que  ie  luy  confcillerois.  Car  ie  iu^ 
geois  ai/èment  que  la  maladie  qui  la  tourmétoitjDroce- 
doit  d'vne  cau/c  naturellc:&  que  le  (àblon  qu'elle  ren- 
doit ne  venoit  d'ailleurs  que  de  l'illudo  de  Satan,  pour 
autant  que  cefte  pauure  increduleauoit  eu  recoursi  vn 
confeil  defendu,pourlerecouuremét  defafanié.  Ainfi 
Voyôsnous  fbuuétesfois aucnir à  celuy,  lequel  eftmala 
de  par  vne  caufc  naturclle,&  fc  dcsTic  de  la  puilFance  de 
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Dicujqui  nous  a  monftré  IV/âgc  des  choies  Iclqucllcs  il 
a  crcees ,  &  a  voulu  que  nous  y  cuHions  recours  en  nos 
ncceflitez  :  car  eftant  rebelle  i  fà  volonté  >  il  court  vo- 
lontairement auecSaiil  >  pour  prendre  con(èiI  au  dia« 
ble:  Ôcainfiîl  tombeen  fcns  rcprouué,  pour  cftre  fait 
obiett  aux  tromperies  &  impolturcs  du  malin  cfprir. 

Vn  nomme  lean  de  Théodore  demourant  i  Dor- 
dreck  a  l'enfeigne  de  S.  Euuald»  auoit  deux  filles ,  donc 
iVnc  en  toutes  Tes  otuures  (èbloit  vomir  Se  cracher  de 
rcncre,fâns  douleur  loutesfois,  l'autre  abayoitjmaugré 
cllejcommcvn  chien.  Vn  certain  perfonnage  homme 
craignant  Dieu^apellé  fecrettemét  pour  venir  voir  tels 
ipecfacles  fîjyuant  la  requeftc  du  pcre,  ne  voyoit,ni 
n  oyoïr  rien  de  telles  illufions.  Ma  lecôde  femme  nom- 
mée Henriette^  ennemi  e  de  telles  impofturcs,cognoif 
foit  fort  bien  ces  deux  filles. 

Cardan  efcric  qu'vn  laboureur  home  de  bien,fien 
ami,  &  homme  qui  plus  facilement  cuft  efté  trompéi 
que  de  tromper  autruy ,  luy  racôta  que  par  longues  an- 
nées il  auoit  elle  malade  dVne  maladie  inconue  )  pen<> 
dant  quoy  &  par  le  moy^n  de  quelques  enchantemens, 
il  auoit  (buuétesfbis  vomi  du  verre^des  doux  &  des  che 
iieux,&  qu*encores  que  depuis  par  ce  moyen  il  cuft  e- 
fté  guéri  itoutesfoii  fi fèntoit- il  en  fbn  ventre  vne  gran 
de  quantité  de  verre  rompu  :  lequel  faifbitvn  bruit  pa- 
reil à  celuy  qui  ft  fait  par  plufieurs  pièces  de  verre  ro« 
pUjenfermees  en  vn  fac.  11  dit  dauitagc,  qu'il  fe  fentoit 
fort  trauaillé  decebruit, & quedc dixhuit  en dixhuic 
nuits  fijr  les  fept  heures  j  encores  qu'il  n'obfcruaftlc 
nombre  d'icellcs ,  fi  eft-ce  qu'il  auoit  fenti  par  l'efpace 
de  dixhuitans,quM  y  auoit  qu'il  en  eftoit  guéri,  autant 


^^n  inUa-  dccoup^j  en  Çon  cœur^come  il  y  auoit  d'heures  ifbnner: 
^erujrntU  enduroit  non  fans  vn  grand  tourment. 

/o/irf«  heu     Qvi  ell-ce  qui  ne  void  maintenant  les  œuurcs ,  Tes 


Tti  en  (on  iirpofturev  &:  tortures  ,  tant  précédentes  que  fiibfe- 
î^ruT.       quentesjquc  le  diable  par  maintes  illufions  exerçoit  en 
cefl  homme ,  lequel  luy  feruoit  d'organe  &  fiiiet  com- 
mode ù  raifon  de  fa  fimplicicé. 
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HiThire  de  qndfms  ieunrs  enfitis  demoniaqufs. 
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*  A  N  mil  cinq  cens  (bixante  fix,le  dixhuî- 
tiemc  iour  de  Mars,  auint  en  la  ville  d'Am 
(Içrdam  en  Hollande  ,vn  cas  mémorable 
rédigé  par  cfcrit  par  M.  Adrian  Nicolai 
chancelier  de  Gueldres ,  comme  s'enfiiit, 
il  y  a  deux  mois  ou  enuiro^dit-i^qu'en  cède  ville  tren- 
te enfans  commencèrent  i  eflre  tourmentez  dVne  fa- 
çon cftrangcjcomme  s'ils  euflcnt  cfté  maniaques  ou  fu* 
rieux .  Par  interualJes  ils  fe  iettoyent  contre  tcrre,dJc  ce 
tourraétduroit  demie  heure  ou  vne  heure  au  plus.  S*c^ 
ftans  releuez  debout,  ils  ne  fe  fouuenoyét  d'aucun  mal, 
ni  de  chofe  quelconque  faite  lors^  ai ns  penlbyent  auoir 
dormi.  Les  médecins  a  qui  Ion  en  demanda  confeil ,  ne 
proufiterent  de  rien,  pource  qu'ils  ellimoyent  que  ce 
fiift  vne  maladie  naturelle.  Puis  après  les  parens  foup- 
jonnans  que  les  fbrciers  s'en  fuflent  mcflez,eurcnt  leur 
recours  à  eux^qui  ne  firent  rien  aucc  toutes  leurs  forcc- 
leries.  Fmalement,  à  caufc  que  Ion  croyoït  que  ces  en^ 
fans  eftoyct  demoniaquesjon  s'adrefla  a  plufieurs  exor-* 
ciftes,  dautant  que  les  enfans  mettoyent  en  auant ,  Gins 
y  pcnfer  beaucoup  de  chofes  qui  furpaflbycnt  leur  por« 
tec  &  leuraage.  Ces  exorcilles  ftlô  leur  couftume  com 
mencerent  par  leftures^coniurations  ,&aportent  tous 
leurs  ferremensl  contre  les  diables:  mais  ils  perdirent 
temps.En  failant  leurs  exorcifmes ,  les  enfans  vomirent 
grand  nombre  d  ai^uilles,de$efpingle$,dcs  doigtiersi 
coudrcjdes  pièces  cïe  draps.des  teflons  &:  pièces  de  pots 
de  terre,  de  verre,  des  cheueux ,  &  autrestelles  chofes: 
pour  cela  toutesfois  les  enfans  ne  furent  guéris,  ains  re- 
tombent en  ce  mal  de  fois  i  autre  au  grand  cllonne- 
ment  de  chacun  pour  la  nouueautc  a vn  fi  effrange 
(pcdaclc. 

I  E  di,  pour  mon  auis  fur  ce  fait,que  Dieu  permit  au  ' 
diable  d'esblouir  les  yeux  des  aOiibns  en  iettant  telles 
matières  diors  de  la  bouche  des  enfans  ,  pource  que 
les  parens  d'iceux  n'eurent  pas  recours  aux  moyés  legi«» 
pmp:  c^uc  ces  m^^ticres  n'eiloycnt  onc  entrées  dans  les 
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corps ,  &  que  le  diable  ne  les  y  auoit  peu  poulîer  ou  at^ 
tirer  par  le  goficr  cjuicft  tropeftroit.  Oril  ioua  celle 
^  horrible  tragédie  en  ce  lieu  renommé>deuant  tous^non 

feulement  pour  auancer  &  augmenter  le  bruitqu'il  a- 
uoit  de  la  (orcelerie  &  de  Tcnchanterhent  en  ce  fair. 
mais  aufli  pour  en  charger  quelques  femmes  innocent 
tes ,  &  les  faire  bruller  viues  puis  après ,  comme  coul- 
pablcs  du  fait.  Procurant  par  tel  artifice  que  le  fang  in- 
nocent s*c(pandili,  &  que  ces  opinions  de  force!  eries 
cntrafTcnt  plus  auant  en  rcfprit  des  hommes,  &  que 
icaufe  de  celte  ville  qui  cil  de  grand  renom  on  en  en- 
tendill  le  bruit  de  tous  coftez .  Voila  comme  cefl  ou- 
uricr  cauteleux  pcnfa  faire  valoir  fes  efforts .  tt  Dieu 
'  aufli  permet  fouucntesfois  que  les  perfonnes  foyent 

ainfî  afligees  pour  cfprouuer  la  fermeté  de  noftrc  fov: 
p  ce  pendant  ilempefcha  foigneufèment  que  le  diable 

ne  fill  aucun  mal  aux  enfans. 
f  De  mefmeauint  à  Rome  Tan  mil  cinq  cens  cin- 

C/fnWff  cin^j.  j-ar     rhofpital  des  orphelins  en  vne  nuit 

i^.  lm.  de  gyjronfepuntcieunes  filles  dcuindrent démoniaque?, 
y.:rut,cba.  ^  demeureront  en  ceft  ellat  plus  de  deux  ans.Au  reftc, 
fur  la  fin  du  cinquième  liurc  vous  trouuerci  le  vray  re- 
mède contre  cernai, 

« 

"  *  T^yn  (juidîni  auquflcncorâs  ytnant  on  tira  yn  clou ,  <t- 
Vàns  le  corps  duquel  y  aprei  quilfut  mort^  on  trouua  des  çot^eaux% 
'AnboùiC^de:ferreniens» 

C  H  A  P.    I  X. 

E  que  Ican  Langius  homme  trefdoflc,  & 
dii^ne  médecin  des  illuftrcs  Princes  Palatins 
du  Rhinîcfcrit  eftrc  auenu  Tan  mil  cinq  cens 
trétencuf>iFugen{ial,rvn des  villages dcilc- 
ucfché  d'tyftcten  feroit  incroy able^n'eltoit  qu'il  y  a  ea 
cores  des  tcfroins  viuans,  qui  ont  vcu  ce  qu'il  efcrit  e- 
ftreaucnu.Vlric  Ncufeiierjlabourcur  demeurant  en  ce 
villai^e,  eiloit  mifcrabicmét  tourmenté  d'vne douleur 
qui  Ictenoiten  Tvn  des  flancs^oii  mettant  la  main,  il 
uiavnclou  dcfer,qui citoit  fous  la  peau,  laquelle  le 

chirurgica 
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chirurçica  luy  auoit  ouuertc  auec  le  rafbirj&  pour  ceJa 
toutestois  Ces  douleurs  ne  s'apaifoyentimais  au  côtrairc 
elles  augmcntoycnt  de  iour  en  iour.  Parquoy  ce  pau- 
urc  miferable,voyant  qu'il  n  y  auoit  antre  moyen  de  fc 
depcfcher  de  tant  de  mi/ères  que  par  laniortjprit  vn 
couilcau  Ôc  fc  coupa  la  gorge.Or  comme  on  le  portoit 
en  terre  trois  iours  après  (a  mortjEucharieRo/ènbader 
demeurant  i  Vveiflembourg,&  lehan  d'tttenftet  bar- 
biCTjluy  ouurirent  Icftomach  en  la  preftnce  d  vn  cha- 
cun,dedans  lequel  ils  trouuerent  du  bois  rond  &  lôg, 
quatre coufteaux  d'acier,  dont  les  vns  eftoyentaigus,  ^"^^'^O 
&  les  autres  dentelez  en  manière  dVne  /cie.Ils  y  trou-  (oufte^ 
uerent  encores  deux  ferremens  ,  chacun  defquels  fur-  "^^^  ^^^'^ 
palFoit  la  longueur  de  neuf pou/fee^.  Il  yauoitauITi  vn 
gros  toupillon]  de  chcueux.  Alais  dcquoy  principa-  ^^ft*^'»*^^^'^ 
Jcmcnt  nous  efmerueillerons-nous  en  cecy  ?  afauoir 
fi  ce  fera  de  la  manière  par  laquelle  ceiè  amas  de  fer- 
rement a  peu  cArc  decfans  la  capacité  de  l'ellomach? 
ou  bien  par  quel  moyen  il  y  a  elle  mis  ?  Certainement 
cela  n'a  point  efté  fait  que  par  l'allucc  U  finelfe  du  dia- 
ble.Voila  ce  qu'efcrit  Langius. 

QvAN  T  imoy  ji'ûferay  bien  fouftenir ,  qu'auant 
qu'Viric  fuft  dccedc,  ceschofes  n'elloyent  enfbn  c- 
ftomach  ,  non  plus  que  véritablement  le  clou  eftoit 
delfous  (a  peau  auant  l'entamure  d'icelle.  Car  cette 
douleur  pouuoit  bien  procéder  principalement  en  ces 
parties  ,i  raifôn  de  l'amas  des  humeurs  ai^u$&  poi- 
gnants, ou  par  vne  abondance  de  vento<îtez,  tout  ain/î 
que  nous  expérimentons  auenir  ordinairement  en  la 
maladie  que  nous  nommons  colique  venteufe.  Mais 
pour  autant  que  parauanturele  malade  &lesafliftans, 
oupofllbletouslesdeujc,  eftoyent  facilement  perfua- 
dcz.  qu'il  y  cuft  de  la  forcelcrie',  &  qu'en  ce  hiifant  ils  a- 
uoyêt  eu  plus  de  crainte  de  la  mauuaifè  volôtc  du  dia- 
ble Ôc  de  les  îcdateurs,enfcmble  de  la  puiiTicc  qui  leur 
«il  permifeoqu  ^  la  dcfenfcjgarde  &  puillancc  de  Dieu, 
laquelle  cil  par  dclfiis  toutcî»  autres:  ilellauenu  que 
ils  ont  efte  liurez  au  diable  pour  en  élire  trompez ,  tel- 
lement qu'il  luy  a  efte  aiR  defupofèr  le  clou,lors  qu'on 
fîtouuerture  de  la  peau  ellei  due  3  fous  laquelle  ccr 
ftp  dureté  aparoiflbit ,  à  caufe  de  quelque  matière, 


y 
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ou  de  quelques  vents  amaflez  par  Taftu  ce  du  diable  U 
fijppofaaufli  aifemcnt  toutes  ces  autres  chofirs  mon* 
ftrueufcs en louucrture de l'eftomac hj& esbiouit lî  bié 
les  yeux  des  dccoupeurs,  que  tref-aifément  il  parfit  le 
ieu  de  fà  tragœdie^pour  la  fin  à  quoy  il  l'auoit  apreftce: 
c'cftafàuoir  pour  les  rcdre  incrédules  &  pour  faire  que 
laiflant  Dieu  en  leurs  aduerfitez,  &  les  moyens  que  de 
(à  grâce  nous  a  donnez  celuyqui  véritablement  pçut 
donner  allégement  à  nos  langueurs ,  nous  confemons 

3ue  Satan  peut  dauantage  >qu*il  ne  fait ,  contre  le  corps 
eThomme,  créature  que  Dieu  a  fiiitca  fafemblan- 
ceicomme  de  penfer  qu'il  puifle(ce  que  toutesfbis  il  ne 
peut)  changer  la  nature  des  chofes  en  pourtant  in  fcn^ 
/îblement,  &  fans  faire  mal,  vne  matière  dure  &  ai- 
guë 5  laquelle  outrepafle  la  proportion  des  conduits, 
parlefquels  il  faudroit  qu'elle paflalè ,  fi  ainfiille  fii- 
(biti  encores  que  la  vertu  (bit  telle,  que  le  diable  ne 
peut  par  aucun  artifice  eftendre  &  faire  ouurirlega- 
uion^  la  gueule,  ou  autre  partie  par  deflus  &  outre 
leur  première  nature,ainfi  côme  dcfia  i'ay  monftré  plus 
au  long  en  vn  autre  endroit.  Mais  fi  vous  mefbuftenez 
qu*auant  louuerture,  le  clou  de  fer  eftoit  cache  en  la 
partie  douloureufe.comment  eft-ce,ie  vous  prie,qu'îl  y 
gcllé  mis  fi  infènfiblement  que  la  peau  &  la  chair  n'en 
aycnt  ci\é  blcfTees  ?  Dauantage  pourquoy  eft-ce  que  la 
douleur  ne  cefîa  après  qu'il  fijt  lire ,  puis  qu'il  faifoit  la 
douIcur,coipmc  Ion  penibii?  Car  la  canfceftantoftec, 
l'cffcci  ccffc/  qui  eft  vne  reigle  générale  entre  les  phy- 
/îcicns.-'  Quant  cil  des  chofes  qui  après  la  mort  fu- 
rent trouuees  dedans  Teltomach  ouuert  iln*yapoinc 
de  doute  qu'elleii  furent  mifès  par  le  diable  pendant 
qu'on  Touuroit.Voila  la  manière  par  laquelle  le  diable 
feme  la  graine  de  dilTenfion  toutefois  &quantesquç 
nous  acufôns  ai.truy  d  auoir  enfbrcelé  ,  &  prenons 
plaifir  de  croire  qu'ils  ont  machiné  telle  mefchanceté 
iiTaide  du  diable  ,  encores  que  veriublement  ils  en 
(bycnt  innoccns. 

r  Les  relh;(irftjei  de  V ttrrtet^l'^fjHcttes  esfoyent  Jmottfoqtus^^ 
on^enjyiteslu  ntforc€lee  s  Parles  fircieres. 

CHAP. 
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£  s  tourmens  que  les  diables  firent  i  quel** 
ques  religieufes  enfermées  1  Vvertet  en  la 
Comté  de  Horne  3  font  elhierueillables  & 
horribles.  On  conte  que  le  commence- 
ment vint  d*vne  panure  femme,  laquelle 
en  Carefme  emprunta  des  religieufes  vne  quarte  de  (cl, 
pcfant  enuiron  trois  liureS)  &  depuis  en  redit  deux  fois 
autant  quand  ce  vint  à  Pafques.Descefte  heure-lijelles 
côuiencerentitrouucr  dedans  leur  dortoir  des  petites 
boulettes  blanches  fèmblabes  ù  de  la  dragée  faite  de  fu 
crejefquelles  elloyct  ûllees  au  gouftjtoutcfois  on  n'en 
migeoit  point,&  ne  fâuoit  on  dôt  elles  venoyét.Feu  de 
temps  après  elles  s'aperceurent  de  quelque  chofe  qui 
lèmbloit  fc  p]aindre>côme  vn  home  maladeimais  quel- 
quefois elles  entendirent  vne  voix ,  quiadmonnelloit 
quelques  religieufes  qu'elles  euHent  i  fè  leuer  &  venir 
i  l'aide  de  leur  fœur  malade  )  lefquelles  toutefois  eflans 
leuees  pour  y  acourir  ne  trouuoyc  t  rien.Mefmes  fi  quel 
qucfois  elles  vouloyêt  vrinerenlcur  pot  de  chibrcil 
leur  eftoit  incontinent  ofté  y  tellemét  qu'elles  çafloyét 
leur  liét.^Quclquesfois  elle  eftoyent  tirées  de  leur  lict 
par  les  pieds  9  &  train eesafTez  loin  >  &  tellement  cha- 
touillées (bus  la  plante,  qu'elles  craignoyent  de  mourir 
à  force  de  rire.  On  arrachoit  vne  partie  de  la  chair  i 
quelques  vues  :  aux  autres  on  rctournoit  (èndeuant 
derrière  les  iambes,Ies  bras  &  la  face.  Quelques  vnes 
ainfi  miferablcmét  tourmentées  reiettoyent  en  vomif^ 
fànt  vnegrande  quantité  de  liqueur  noircjcome  encre> 
encore  que  parauit  elles  euflent  cdé  Icfbace  3e  cinqua 
teioursine  manger  autre  chofi?,  que  du  ius  de  refort 
fans  pain.Cefte  liqueur  elloit  tellemét  amerc&  poigni 
te,qu'elle  leur  efleuoii  la  première  peau  de  la  boucne, 
&  mefmes  on'ne  leur  fàuoit  faire  aucun  aflaifonnemct, 
par  lequel  elles  fufTent  attirées  a  prendre  autre  chofe. 
Aucunes  elloyent  efieuees  enlairila  hauteur  de  la 
tei^e  d'vn  h6me,  puis  ef^nycnt  .incôtinct  iettees  par  ter 
re.Or  ainfi  que  quelques  vns  de  leurs  amis  iufqu  au  nô- 
bre  de  treize  fufTent  entrez  au  monaftere-  pour  refiouïr 
celles  qui  lembloyct  eftre  (bulagees  &  prefquc  guéries. 
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les  vncs  tombèrent  incontinent  i  la  renuerfe  hors  de  la 
table,  ou  elles  clloyent,  ûns  pouuoir  parler  ou  co- 
ifioiUrequelqu  vn:&  les  autres  demeurèrent  couchées 
côme  mortes ^ayâs  les  bras  6c  les  iambcs  rçtournee$.LV 
ne  d  entre-  elles  fut  elleuec  en  Tair ,  &  cncores  que  les 
afTilUs  la  pefaflent  empefcher  &  y  miflent  la  main,tou- 
lestbis  elle  leur  elloit  arrachée  maugré  eux  :  &  puis  c- 
ftoit  tellemét  reiettee  cotre  terre,qu*il  fembloit  qu  cl-' 
le  fuft  morte.  Mais  après  le  releuât  côme  dVn  profond 
fomncelle  fortoit  du  refeftoir  n  ayât  nul  mal.  Les  vnes 
marchoyét  fur  le  deuât  des  iambcs,côme  fi  elles  n  euP. 
fent  point  eu  de  pieds ,  &  fembloit  qu  elles  fuflent  traî- 
nées par  derrière  tn  vn  ûchet,côme  fi  leurs  liés  cufl'ent 
cUétrop  relafchçy..  Les  autres  .montoyent  au  haut  des 
arbresjainfi  qua-chats,  &  en  defcendoyent  (ans  aucune 
bleflure  de  leurs  corps.U  amnr  aufli  comme  leur  merc, 
qui  elt  la  première  du  monatlere,parloit  a  feue  mada- 
me Marguerite,  Conteifc  de  Bure  (  de  laquelle  le  perc 
^arguf-  de  mi(èricordeai«ra  mémoire  par  (à  grâce  enlarefur- 
rite  Corn-  reclion  des  luiles  )  on  luy  arracha  vn  morceau  de  chair 
frjp  deBtédch  cuiHe,idont  elle  s'efcria  de  grande  douleur ,  &  fut 
f^'  incontinct  portée  en  fon  lirt  ,  U  où  la  playe  fut  vcuc  en 
partie  pIombce,C5cen  partie  noire jtoutefois  elle  guérit, 
ilauintauflli  qdeuxreligieufesdu  nôbredcs  malades, 
eftans  enfemble  &  fe  n  fiouiflans,commencerenti  par* 
Jerd'vn  chat  noir  qu'clicsdif  yeniellrccn  leur  dortoir» 
&  auoir  elle  enfermé  en  vne  corbeille  par  vne  dame 
qu  elles  nommo)  cnt  A  qui  demeuroii  en  la  ville.  Ce- 
lte chofe  ayât  eitc  entcdue  par  vne  aupre  rcligteufc  qui. 
n  citoit  maiadcfut  raportee  d  la mere,Iaquelle acom- 

f>agnee  de  deux  ou  trois  autres  religieures,alla  cercher 
acorbeillcquitutouuertc  ,  &  en  fr.rtit  vn  chat  qui  (ê 
fauua.De  l.i  la  pauure  femme,  fbupçonnee  comme  for- 
^  cierc,  fut  mife  enprifon  auecfej  t  autres,left]uellesy 

furent  depuis  amenées  ,  &  entre  jutres  il  y  auoitvnc 
matrone  la  plus  vieille  déroutes,  lai^uelle  ,paf  le  teP- 
moignagedes  vc»ifins  &  des  pauures^^ftoit  tellement 
charitable enucrs les fbufreteux,que  mefmes elle  en  a- 
^  poit  endure  dilctte.  Celte  femme  eliant  gehcnnec 
p;^r  le  bourreau,  ne  ccnfefl'a  onqucs  celte  mefchance* 
Jç.  En  fin  comuie  felqn  la  couitume^  on  la  prc;fcntoit 
V.  au 

* 
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au  Burchgrauc ,  clic  luy  dit  qu'elle  eftoit  tcllcmct  foi- 
blc  ^u'impoifiblc  lu  y  clloit  de  niigcr,niais  bien  Icpri- 
oit  de  luy  faire  bailler  i  boire:  ce  que'luy  ayant  ctté  ac- 
corde &  baille  parle  nicfme  Burchgraucclle  le  prit  par 
U,  robbc,  ôc  s'appuyant  fur  fes  genoux  elle  rendit  l'amc. 
Tels  &  fembUblcs  miracJcs  furent  veus  en  ce  monafte 
re,&  dura  celte  bourrellerie  manifcllcpar  refpacedc 
trois  ansjaquelle  depuis  elles  recelèrent. 

Or  vïyà-û  point  de  doute  que  Satan  ne  pofTedaft 
ces  religicufes,  lequel  penfant  auoirtrouuéoccaïïon 
commode  pour  tromper,  parle  moyen  du  fel  que  la 
pauure  femme  auoit  rendu,print  peine  de  faire  acroire 
a  ces  rcligicnfes  crédules  qu'il  y  auoit  de  laforcellcne- 
afin  de  bleflcr  la  bonne  renommée  de  cefte  matrone 
innoccte.l'arquoy  il  fcma  ces  grains  fcmblablesi  ceux 
qui  font  rçcouuerts  defucre  >pourplurtoihncitcr  ces 
rcligieufes  1  en  goufter:&  leur  bailla  v  n  gouft  falé  pour 
donner  plulloft  foupçon  de  celle  qui  auoit  rendu  le  fel; 
ce  qui  aumt.  Dauaniage  Dieu  permit  au  diable  de  les 
tourmenter,ou  al^n  que  ces  religicufes  fufrentefprou- 
uees  ou  chalhees  ,ou  bien  i  raifon  de  leur  incrédulité. 
Or  furcnt-ellcs  trouuees  n*auoir  la  foy  ferme  &  ftable, 
puis  qu'elles  raporterent  la  caufe  de  ces  maux  à  des 
femme$,&  non  â  la  volonté  de  Dieu.  Et  de  la  s'enfuy- 
uit  le  confeil  Satanique  des  deux  religieufcs ,  lequel  fut 
inucntépar  le  Diable  condudteurdcîeurs  paroles  aié- 
longeres,  afin  d'imprimer  vnc  marque  perpétuelle 
a  la  pauure  matrone  innocente,  laquelle  elles  accu^ 
foycnt  de  forcellcrie  :    q«c  par  ce  moyen  la  prifon,Ic 
tourment  &  la  mort  s'en  enfuyuit.  Mcfmes  fi  le  chat  e- 
jtoit  naturel ,  il  ne  faut  point  douter  que  le  diable  ne 
1  euft  mis  en  la  corbeille  ;  &  certes  ie  penferois  pluitofè 
que  ce  full  le  diable  racfme  fous  la  figure  d  vnchatiL 
Aufli  voyons  nous  qu'en  toute  ccfèc  tragœdie  ,  Dieu 
luyhmita tellement fonpouuoir, que  celle  laquelleil 
clleuouenhaut&  laifTou  choir,  ne  fentoit aucun  mal, 
cncores  qu'il  femblail  qu'elle  fuil  morte  :  mais  citant  X^/  r///W. 
commereuenuciellcd'vnrommcprofond,ellencIaif-«'/oi:ir^ 
loit  point  de  s'en  aller.  ^n.e  demo 

C  E  qui  auint  ladis  aux  rcligieufes  de  Brigitte,  «iViyio. 
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Icfquelles  fiîiu  reformées  au  conuent  voifindcXantCj 
n*eft  gucrcs  dilTcmblable  â  Thiftoire précédente.  Car 
elles eiloyentdiuerrcment  &  eilrangement  tourmen^ 
tees.Maintenanc  elles treflailloyenc ,  maintenant ellçs 
beclloyent  comme  brebis, &  rcndoyêt  des  voix  horri» 
l)Ies.Quelquesfois  elles  e^loyent  poullecs  hors  de  leurs 
chaires  en  l'Eglife  ,  lioùmefineson  leurarrachoit  le 
voile  de  deflus  la  tellç:&  quelquesfois  leur  gauiô  eftoic 
tellement  elloupé  )  qu'impoflîble  leuredoit  daualler 
aucune  viande.Celle  eftrangc  &  cruelle  calamité  dura 
refpaccdedixansen  quelques  vnes.  Et  difoit-on  que 
vne ieune religieufe efprife de lamaur dVn ieune  ho- 
me en  cftoit  caufe/pour  autant  que  fes  parens  (ne  le  luy 
auoyét  voulu  donner  en  mariage.  Et  que  le  diable  trâs^ 
formé  en  vne  forme  femblable  i  (on  amy,  s*eftoit  aparu 
•1  ellejors  que  pour  cefte  occafion  elle  elloit  extrême* 
ment  afligce  :  &  qu'il  luy  auoit  confcille  defc  rendre 
rcligieufcjcomme  elle  fit  incontinent.Là  ellant  enferi- 
mce  elle  deuint  côme  furieufc  &  môHra  à  vn  chacû  des 
te  dtnhU  horribles  &  eftranges  fpedacles.Cc  mal  fc  mit  en  plu- 
fot'feffep.^r  fieurs  autres  reIigieufes,commc  s'il  euft  elle  côtagieuic: 
ia  botiJte  lcfquelles,par  la  confeflion  mefme  de  la  premiercpC'» 
cejleu-  fcrent  afleurément  qu'elle  elloit  feule  caiifc  de  tout  ce 
Ir^irufiy    malheur.Parquoy  cllattiree'hors&mife  en  garde  ça  va 
#^wV/ r/?4K  autre  endroit,  elle  acoucha  par  deux  fois  du  fait  du 
t^in-  dté     Pcolier.Et  depuis  eftant  mife  en  liberte,ie  penfè  qu*cl-5 
Pi4>       le  vefcut  long  temps ,  Hms  que  iamais  on  euft  opinion 

qu'elle  fullforcieie, 
'Les^uVgi    1*A  Y  entendu  que  le  diable  tourmenta  par  lefpace  de 
tuffsdc    quelques  années  les  religieufes  de  Hcflîmôti  Nieume-- 
I^ieume^^  ghe,  lequel  eftit  entré  en  leur  dortoir  côme  vntourbil 
ghfdemo'  Ion  cômcnpi  iouerdu  lut     de  laharpefi  melodieu- 
ni'tfjHa,    A  met,  que  lesrcli^ieufcs  euflent  volontiers  danfe  à  tel 
/ôn.-puis  il  fc  transforma  en  chien  ,&  fe  ietta  dedans  le 
lift  de  celle, laquelle  on  fôupjonnoit  coulpablc  du  pç- 
chc'  qu'elles  nôment  muet.Tdles&:  (èmblables  chofes, 
voire  plus  gricues  (ont  auenues  en  ce  conuét  du  viuanç 
du  beau  perç  Paul,  lefquclles  ie  ne  veux  déceler,  puis 
qu'elles  mefmes  les  tiennent  cachées.  le  conois  encor 
vn  côuenç  de  nonnains  aflez  fameux  près  rEuefché  dç 
ÇQlo^Mie^oii^il^  açnuironlîuittans,  le  diable  fe  pour* 
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fhcnoit  en  forme  de  chien  ,  8c  fc  cachant/bus  larobbc 
des rcligieufcs ,  monllroit vn ord & fàle mouuementé 
Le  mefme  auint  i  Hensbcrg  en  la  duché  de  Clcues, 
fbuk  la  figure  de  chats. 

Lri  tourmettti  iiaboliques  autnui  au  mon.jfhrf  it  Kentorpy 
Cr  imfutei^aux  fircirres, 

CHAP.  XL 

^9fMÊÊÊS  Ouspouuôns  icy  raporrerles  retiremefil 
^jotfsBR  de  nerfs  >ou  conuuKîonstnondrneufès  fie 
Jnli^^^ra  innombrables  ,auenucs  aux  rehgieulcs  du 
4M8^tf  côuent  de  Kentorppres  la  YÏeilIe  Marque 
"^^^^"^^  au  Côté  de  la  Marche  près  Hammone,  par 
i*artifîce  des  diables  ^^ainH  comme  nous  auons  efcrit  au 
premier  liu.ch.vnziemc.  Lors  qu'elles  eftoyent  en  ac- 
cès &vn  peu  deuant,  elles  pouiToyent  de  leur  bouche 
vnc  puâte  haleine:&  ccfte  haleine  leur  venoit  vne  fois 
je  iour.quclquesfois  plus  (buuét,&  quelques  fois  elle  cô 
tinuoit  plufieurs  heures.  Quelques  vnes ,  encores  que 
elles  fuffcnt  en  leur  mal,  ne  laiflbyent  pas  d*auoir  Tente 
dément  fainid'ouyr  &  de  reconoiftre  ceux  qui  elloyct  i 
Tentour  d'elles, amfi  que  depuis  elles  confeflbyét.Cari 
tailbn  des  conuullîons  de  la  langue  &  des  parties  dedi-» 
eesilarefpirationjelles  nepouuoyent  parler  pendant 
Tacces.  Orertoyent  lesvnes  plus  tourmentées  que  les 
autres  &  quelques  vnes  moinsrtoutesfois  elles  auoyenc 
toutes  ceci  de  cort1mun,qu*incontinentqueiVne  d*en 
trc  el les  commen joit  i  cllre  tourmétee,  les  autres  aufli 
la  fuyuoyent  &  eftoyét pareillemét  afligees  après  auoit 
feulement  entendu  le  bruit  des  autres  encores  qu'elles 
fuffent  en  diuers  lieux. 

Mais  afin  que  chacun  conoifTe  le  commencement 
&  l'acroiflement  de  celle  calamité  ,  &  le  dernier  adc 
de  ccfte  hiftoire  tragique,lequel  a  efté  fbigncufemenc 
pourfiiyui par  cedeceueur  &  trompeur  homicide,  en 
ce  cruel  fpcétacle:&  quecy  après  on  puifTeplusaifèmct 
aller  au  dcuât  des  malicieufes  entreprifes  du  diable  en 
telles  cftrâges  &  horribles  cruautcz,  ic  racontcraycn 
brcf&  i  la  yerité/ce  qu'après  m'eftre  diligemment  en* 
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^ueflé  >iay  entendu  pir  la  bouche  d'vne  ancienne  & 
honnelle  rcligieufè  de  ce  conuenc ,  laquelle  fut  afligee 
des  prcmicrcs.Cefte  bonne  dame  nommée  Anne  Len- 
i;on ,  fut  enuoyee  au  commencement  au  monaftere  de 
Nonhertic  incontinent  qu'elle  fe  fcntit  mal  du  collé 
gauche  y  &  que  Ion  euil  opinion  qu'elle  fuli  malade  du 
haut  mal,  ce  que  elle  fit  par  quelque  deuotion.  Li  après 
auoir  beu  dans  le  tc(i  de  fainô  Corneille  y  les  religieu- 
fes  fai(byent  courir  le  bruit  qu'elle  (è  portoit  beaucoup 
mieux  que  de  couflume:  ce  qui  toutesfois  eiloit  faux. 
Or  après  que  non  feulement  cefte  ci,  mais  auffi  toutes 
les  autres  ie  fuflent  plus  mal  portées  qu'au  parauant,  el^ 
les  enuoyerent  par  deuers  le  deuin ,  lequel  leur  fît  en* 
tendre  qu'elles  auoyent  elle  toutes  empoifonnees  par 
leur  cuifinierejnommee  Elfe  Kamenfe.  Le  Diable  pre^ 
nantocafion  de  là, commença  non  feulement  aies  tour 
menterde  diuerfes  conu ul fions  :  mais  aufTi  les  inuitai 
fc  mordre  les  vnes  les  autres ,  &  fe  ietter  fur  les  eflran- 
gers:  mefmes  il  les  fit  entre batre,entreporter  &  s'cnire- 
ictter  par  terre  fans  aucun  maUaufli  aifement  que  fi  el- 
les euÂTcnt  manié  des  plumes,  fî  bien  qu'elles  aperce- 
uoyent  bien  que  leur  volonté  n  efloit  en  leur  puiifance. 
Lors  que  Ion  les  empefchoit  de  fraper  ou  faire  autre 
riolencc^lles  fè  tourmentoyent  erieuemcnt ,  tellemct 
qu'à  l'heure  mefme  qu'on  les  laifioit,elles  fc  blcflbyent 
fc  meurtriffoyent,  &  fè  mordoyent  fans  qu'elles  fcntiC- 
fent  mahcaraufli  auoyent  elles  opinion  qu'il  efloit  nc- 
ceflàire  de  faire  mal  à  leur  propre  corps. 

Si  quelque  fois  Anne  parloix  en  fon  accès ,  cela  fcm- 
bloit  eftre  fait  par  le  moyé  de  quelqu  autre  qui  tiroir  & 
repoufToit  fbn  vent,  tellement  qu'elle s'entcndoit  bien 
parler,toutesfois  les  paroles  finies  elle  ne  fè  refbuuenoit 
aucunement  de  ce  qu'elle  auoit  dit:  fi  ce  n'elloit  qu'on 
luy  repetaft:  car  lors  elle  fe  remenioroit  les  auoir  pronô 
cees,  mais  de  honte  qu'elle  en  auoit,  elle  aimoit  mieux 
s'en  taire.  Si  quelquefois  elle  ft  mettoit  en  oraifbn,fbu- 
dainelleeftoit  troublée  par  le  malin  efprit,  tellement 
qu'elle  ne pouuoit,comnie  elle  eult  bien  voulu,atenti- 
ucment  pourfuyure  ion  propos ,  ni  mouuoir  fa  langue- 
Maiss'il  aucnojt  qu'elle  murmurait ,  fànv  ypcnferales 
priç^res  ou  heures  que  vulgairement  on  nomme  cano- 
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ui<|Ucs,  tant  s'en  faut  c)u*a]or$  elle  fefentift  empefchec, 
que  mcfmes  il  luy  fembloit  qu'elle  eftoit  allégée  de  fon 
mal.  Au  relie  elle  demeura  hebetee  de  lentendemenc 
Sans  aucun  fenti ment  ydifcrction^  &  (ans  pouuotr  iuger 
de  ce  qu'elle  fai(bit:  fi  bien  qu'onques  elle  ne  peut  pen« 
fer  atentiuement  à  quelque  chofe  que  ce  fuft^  bonne  ou 
mauuaife.  S'il  auenoit  que  quelque  homme  de  bien^ 
deuot  &  craignant  Dieu ,  par*'   i  elle ,  lors  il  (cmbloic 
que  le  diable  l'en  puniil.bt  au  contraire  iî  les  autres  fem 
mes  deui(byent  auec  elle  de  petites  afaires  &  de  peu 
d'importance,clle  y  prenoit  grand  plainr,&  eftoit  alle^ 
gee.  Depuis  auili  lors  qu'on  l'exorcifbit  >  elle  ietta  vne 
grande  quantité  de  Qngpar  la  bouche^  (ans  qu'elle  en 
tombaf^  pour  l'heure  en  aucun  inconuenient.  Or  tou- 
tes ces  religieu(ès.  ainfi  tourmentées  par  le  diable,fèn* 
toyent  vne  douleur ,  laquelle  gaignoit  inefk^alemct  de- 
puis la  plate  de  leurs  pieds>qui  leur  fèmbloit  eAre  bru« 
îiee  d'eau  chaude.Et  encores  que  toutes  fufTe  n  tain  H  di 
lierlcment  afligees,  fi  ell-ce  qu'elles  n'en  perdirent 

Eoini  leur  appetit,&  ne  lailFerent  de  Ce  nourrir.  Le  dia- 
le  p.irloit  (uuuentesfois  &  beaucoup  par  la  bouché 
des  ieunes>lefquelles  auoy  ent  l'efprit  troublé:  aufquel* 
les  au/Ii  il  Ce  reprefentoit  en  forme  de  chat  noir>ou  fous 
la  faufie  (èmblance  de  Elfe  Kamenfc^ou  (bus  celle  de  (à 
mercjou  bien  celle  de  fbn  frere  :  tellement  que  toutes 
penfoyentjmais  faulfement ,  que  ces  perfbnnes  fulfcnt 
caufède  leurs  miferes  &  cruels  tourmens.  Apres  que 
Anne  Ce  fut  re(blué  de  ne  plus  retourner  au  monallerej 
duquel  Ces  parens  l'auoyent  rctiree>mais  de  feruir  Dieu 
deuotenient  &  par  vn  iugement  beaucoup  plusarreité» 
ceftc  calamité  la  laiila:  toutesfois  (i  elle  reccuoit  (èule- 
met  des  lettres  de  laMeredu  côuét,  ellefentoitvn  fre- 
■liilemét  par  tout  sô  corps,c6me  fi  de  bref  elle  eull  deu 
retomber  en  ce  premier  mal.Peu  de  temps  après  elle  le 
maria,  &oncques  depuis  elle  ne  s'ellaucunement  re- 
fêntie  de  cefte  calamité. 

Elle  m'a  raconté  que  £lfè|Kamen(è  edoitaâieee 
de  mefme  mal  que  les  autres,  afauoir  femblable  i  celuy 
que  nous  nommons  le  haut  mal ,  &  que  mefmes  quel- 
quefois elle  tcnoit  des propo:k  (ans  raifon  :  qui  fut  cuufê 
^ue  les  religieu(ês  pcnierent  qu'elle  s'eiloit  en(brceleej 

B.iiii. 
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afin  qu'on  ne  la  (bupjonnaft  de  mcsfair.tcllemêt  qu'ait 
unt qu'elles  eftoyent,  ne  raporterentonqucs  lesafe- 
ftionsqu  cllescnduroycntilavolonré  de  Dieu  5  ni  au 
diable, ains feulemét  i  leur  cuifinicre  Elfe  Kaméfe que 
Icdeuin  leur auoit  dit  eftrefbrciere.  Cefte  pauure  fille 
cftant  mifè  en  iulHce  confefla  prcmicrcment  qu'elle  a- 
uoit  efte  caufc  de  ce  tragique If^eftacle ,  lequel cllca* 
uoit  excité  par  le  moyen  du  meflangc  de  quelques  rc- 
nins:toutc$fois  eftant  au  fuplice  &  prefte  de  mourir,cU 
le  déclara  que  oncques  elle  ne  s*eftoit  aidée  de  poifons, 
ains  feulement  que  tout  le  mal  n  elloit  procédé  que  par 
Li  10  r  6  "i^udiflbns.  Nous  expliquerons  ci  après,  fi  ces  chofcs 
ont  peu  eftre  faites  en  celle  manière. 

L  E  diable  prenant  pied  &  quafî  comme  afTeurant  û 
citoyens  P^i^Tance  fur  ce  que  défia  la  fille  &  la  mere  auoycnt  efté 
inUmone  ^^^^^^^  >     faillit  point  de  fe  ietter  fur  les  habiuns  de 
Jie  onia-     prochaine  bourgade,vne  partie  defquels  il  tourmen- 
<yi*fi  ^'        P^''  ^^^^^^^  fortes  d'aflidiôs.  Dont  il  auint  que  Char 
les  le  Cocq ,  miniftre  de  leur  Eglife ,  en  appela  cinq  en 
fon  logis>afin  de  les  inftruire  3c  fortifier  encontre  les  im 
poftures&  tromperies  des  diables.  Les  cinq  ayans  réci- 
té les  dix  commandemés  delà  Loy  le  Symbole  des  A- 
pofires,&  Toraifonde  noftreSeigneur5Commencerent 
i  demander  le  nom  les  vns  des  autres,  &  fe  nommèrent 
Chdf.  ii.  chacun  IVn  des  noms  ridicules  que  nous  auons  cf. 
crits  au  premier  liureefire  du  nombre  des  noms  con- 
trouuez  du  diable  :  ce  qu'ayant  fait ,  Tvn  d  entre^eux  fc 
mocquantdu  Miniftre,  commençai  dire  ,Que  ferons 
nous  maintenant?  Le  Miniftre  nous  veut-il  chafTer  dc-« 
hors?Et  alors  m  autre  luy  re(pondit5qu'il  vouloir  mon- 
terfurfbn  bouc  noir  pours'en  aller  par  deuers  vne  fem 
me  voifine  du  Iieu,laquelle  il  nomma,  difànt  qu'il  y  fe- 
f  oit  le  bien  venu. Le  diable  faifoit  cela  tout  exprès,  afir 
de  rendre  cefte  femme  (bupçonnee  de  Ibrcellerie.  L*vt 
des  autres  ditjqu'il  en  vouloir  faire  autantjSc  que  le  me 
me  bouc  le  porteroi  t  chez  vne  autre  femmclaqucllc  i 
nomma,  incontinentl'vn  &  l'autre, comme infenle,! 
mit  i  cheuauchon  fur  vne  fcabelle  ,  &  monftra  tan 

f)argeftesque  par  parole  qu'il  alloit&eftoit  portë.c 
amaifbn  de  ces  femmes,  encores  que  ce  pendant  il  n 
-  bougeaft  dVne  place.  Le  troificme  ferait  a  croupeto 
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&i  (e  recourba  du  tout  en  dcuant ,  puis  fc  roula  vers  la 
porte  de  la  chanibre,par  laquelle  fbudainement  ouuer 
te  il  fe  ï etta  >  &  tomba  du  haut  eu  bas  des  degrez  fans  fe 
faire  mal. 

I  L  y  eutauflTi  deccmefinetemps.plu/îeursdemonia 
ques  en  vn  village  nommé  Houel ,  prcs  Hammone ,  ôc 
plufîeurs  hommes  furent  encores  tourmentez  cruelle- 
ment par  ce  diable  afTez  près  de  liidont  il  auint  que 
quelques  femmes  furent  m ifcs  en  pri (on  Se  pîulîcurs  ac 
culècs,  comme  il  auient  ordinairement  en  (cmblablcs 
afaires  démoniaques. 

I  L  y  eut  encores  vnefbtte  femme  demeurât  auCoté 
<ie  la  Marche,  laquelle  aporta  du  laid  ellendu  par  fiictt 
&  dcfia  tout  fciché,  qu'elle  afleuroit  auoir  ainfi  ci\é 
fait  par  les  enchantemens  Jd  vne  (îenne  voifine,en  allu- 
mant vn  tifon  dedans  le  feujfur  lequel  elle  faifbit  bouii 
lirCon  laid.  La  vérité  du  faid  toutesfoisaparoilha  ,par 
ce  qu* en  tout  laid  il  y  a  trois  fublUcesji  fçauoir  le  beur 
fe,  le  fromage ,  &  lelaidcler.  OrfionfjiCt  bouillir  lo 
Jaid  incontinent  qu*il  commence  J  s'aigrir  (ce  quifc 
fcit  fbuuentefoisen  «fté  &  moins  en  hiuer)  lefromaee 
diflbuls  parmi  le  beurre  samallera  &  s  endurcira  tefic 
ment  qu'on  pourra  aifement  Tellendre  &  le  tirer  par  fi- 
lets ,  comme  Ion  feroit  du  lin.  Mefmc  Ci  on  Tentortil- 
le  il'entour  de  quelque  bafton  il  y  feichera  en  telle 
manière ,  uue  facilement  on  le  pourra  rompre  &  met- 
tre en  poudre. 

Qjr  ANT  i  ce  que  Ion  dit  que  les  fôrcieres  font  venir 
du  laid  (  ce  qui  foit  dit  en  pafTant  fur  ce  propos  )  hors 
desioncsjleurfubllance  légère  claire  &  prcfquereichc 
n*y  conuient  pas ,  cela  eft  répugnant  a  toute  raifon  &  i 
Tenté  mefme.  Comment  donc  cela  fc  fait-il?  pour  cer- 
tain fi  quelquVn  tirant  des  ioncs  en  void  fbrtir  du  laid, 
c'eft  le  diable  quilaporte,  deccuant  ainfi  les  yeux  de 
Ja  ftrciere,  tellement  qu  elle  pcnfe  1  auoir  tiré  :  6c  ainfi 
c*eft  vneimpoftnre&  pure  illufion.  Icdilemcrmcdu 
laid  qu'on  voudroit  maintenir  auoir  elle  tiré  de  quel- 
qu'autre  matière  nô  propre.  Si  Ion  void  les  vaches  pri- 
uees  de  laid,  cotre  leur  naturel,  le  diable  peut  elloupcr 
les  conduits ,  enferrer  les  tetines ,  comme  nous  anons 
ditque  les  hommes peuucnt  cllrc  empcfchez  J'iubitcr 
auecles  femmes* 
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Htjioiu  des  teligteufis  in  conuent  Jf  Nuxjrcth  à 
Cologne  yUfqHtlits  firent  afligees 

CHAP-  XII 

^  Es  Rcligieufcsdu Conucntde  Nazareth 
^  i  Colongne,  furent  prefques  tourmentées 
^  en  la  manière  que  deflus.  Car  après  qu'el- 
les eurét  elle  par  plufieurs  années  afligees^ 
gehennees  &  tcpeftees  diuerferaent  &  en 
pluficurs  fortes  par  le  diable,elle$  le  furet  encores  plut 
prodigieufement  &  horriblement  Tan  mil  cinq  cens 
ioixante  6c  quatre^lors qu'outre  vn  ellrange  (peâacle> 
àparufouuent  par  vne  manière  prodigieufc  j  elles  c-: 
ftoyct  reuerfces  parterre  le  vétrc  en  haut  &  rebraflees 
comme  pour  auoir  compagnie  d'homme ,  pendant  le- 
quel aac  tenoycnt  lesyeux  fermez,  qu'elles  ouuroyent 
aprcsaucc  vne  grande  nonte  ,  5c  comme  fi  elles  euflent 
endure  vne  grand*  peine.Vne  ieune  fille  nommée  Ger- 
trude  aagee  de  quatorze  ans  5  laquelle  auoit  elle  enfer- 
, mee  en  ce  monaftere, donna  la  première  occafion  i 
tout  ce  mal-heur.  £lle'auoit  fouuentesfois  expérimen- 
té ces  folles  aparitions  en  fon  \ï& ,  en  quoy  mefmes  cl* 
le  auoit  eftc  defcouuertepar  les  rifees  quelle  faifoin 
bien  qu'elle s'efliyail  dechaflerauec  vneeftolleconCi- 
crée  fon  amoureux  qui  vencrit  toutes  les  nuids  cou- 
cher auec  elle.  Or  ainfi  qu'vne  fienne  compagne  cftoit 
couchée  en  vne  couchette  5  tout  exprès  pour  la  défen- 
dre de  celle  aparition,cefte  pauurctte  eut  frayeur  qui  J 
elle  entédit  le  bruit  de  ce  débat. En  fin  eUant  faite  le  re 
paire  du  diable,  fut  miferablementafligee  de  plufieurs 
cfpecesdc  retiremét  de  nerft.Lors qu'elle  efloitcnfou 
accès,  il  fombloit  que  quelquefois  elle  ne  vill  pasfurc 
biren,  6l  encores  qu'il  femblall  qu'elle  fut  demeurée  ea 
bon  fcns,fieft-ce  qu'elle  proferoit  des  paroles  eftran- 

fes  &  treP-inconftantes,le(qucllcsmefmestiroyent]4 
efefpoir. Autant  en  faifoyent  plufieui-s  autres .  Et  ainfi 
ccftepelte  gaigna  petit  J  petit,  &  tant  plus  s'augmenta^ 

lors 


ET  DEMONIAQVES.  40^- 

lors  que  ces  pauures  afligces  commencèrent  i  auoir  re 
cours  aux  remèdes  illégitimes.  Ain/i  que  ie  faifby  m- 
ouifitioQ  du  faict  en  ce  conuent  le  vingt-cinquieme 
du  mois  de  May^mil  cinq  cens  (bixante  &  cinq,  en  pre^ 
(en ce  de  nobles  &  (âges  pcrfbnnes  M.  Conftantinde 
Lyskerken  confèillier.  maiflre  Ican  Altenan^autre-fois 
Doyen  de  Cleues,  maiHre  lean  Echt  Docteur  en  Mede 
cine  1  &  de  mon  fils  Henry,  Dodeur  en  Ph ilolbphie  8c 
Medecine,ie  reconu  des  lettres  fort  horribles  que  ceAe 
ieune  fille  auoit  efcntes  i  (on  aniy ,  toutcsfois  perfbnne 
de  nous  ne  doutoit  qu'elles  ne  fufTcnt  efcrites  par  celle 
démoniaque,  pendant  qu'elle  eAoitenlbn  mal.Tandis 
ue  le  diable  bourrelloit  ainfices  nonnains>aucunes 
*elle!»  furent  (àifies  de  pelle,  &  durant  qu'elles  en  furet 
malades,  le  diable  ne  les  tourmenta  nullement ,  par  v« 
ne  finguliere  bôté  de  Dieu,  qui  limite  J  fatan  certaines 
bornes  lefquelles  il  ne  peut  outrepafler  en  afligcant 
ceux  que  Dieu  luy  liure  en  ce  monde. 

O  R  le  commencement  de  toute  ceftc  calamité  pro 
cedoit  de  quelques  ieunes  hommes  dcsbauchez  ^qui 
après  auoir  prinsacointance,  par  vni eu  de  paulme  pro 
cnain  de  là ,  auec  vne  ou  deux  des  religieufès ,  edoyent 
depuis  montez  par  deiTus  les  murailles  auoyent  louy 
de  leurs  amoui  s .  Mais  depuis  ayans  defiilé  i  caufe  que 
les  moyens  leur  en  furent  oftez,le  diable  cauteleux  ou- 
uriergallalaphantafie  decesmiferables,  &  leur  repre- 
(enta  (buuent  les  (èmblances  de  leurs  paillards  :&  ma- 
nifellaanx  yeux  d'vn  chacun  l'ignominieufe  vilenie 
de  ces  mouuemens  vénériens.  Tay  expliqué  ample- 
ment par  les  lettres  que  ie  leur  ay  enuoyé,  les  moyens 
conucnables  &  chreftiés  ,  par  leltiucls  elles  pbuuoyent 
obuier  i  cefie  tragédie. 

Il  faut  mettre  en  ce  rang  vne  autre  nonnain,d*rn 
conuent  de  Bofleduc  près  le  temple  de  fàind  lean  6a*- 
ptiAe, nommée luditti, laquelle  l'ay  veu  tourmentée 
du  diable  par  eAranges  conuulfions:  caril  luy  ferroitla 

S orge  tellement  qu'elle  ne  pouuoit  aualer  aucune  vian 
e,  &  luy  tenoit  auHî  la  ligue  par  fois  en  telle  forte  que 
il  Tempe/choit  de  parlcrfic  d  autre  fois  le  lui  ay  oui  pro 
fcrer  des  propos  ridicules  &  horribles.  Tadiourteray  en 
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cor  vnc  autre  ieunc  fille  jfèruantedVncreligieufcdi 
noble  maifon .  Vn  païfàn  luy  auoit  promis  mariage 
maisils'amouracha  d'vnc  autre,  dont  cefte-ci  fut  tel 
Jcmcnt  contriltec  ,qu*tf fiant  allée  cnuiron  vnedemii 
licuëloin  du  conucnt  elle  rencontra  le  diable ,  en  for 
me  dVn  beau  ieune  homme ,  lequel  commenja  d  de 
uiler  familièrement  auec  elle,  luy  defcounrantrous  le 
fccrets:  du  payfan ,  &  les  propos  qu'il  auoit  tenus  i  { 
nouuelle  amie,  &  ce  afin  de  faire  tomber  cefte  ieun 
fille  en  defefpoir,&  en  refblution  des*eftrangler.Eftar 
parucnus  près  d'vn  ruiflcaujluy  print  Thuile  qu'elle  po 
toit  afin  qu'elle  pafl'ail  plus  aifëmét  la  plâche:&  l'inuit 
d*aller  en  certain  lieu  qu'il  luy  nommoit,  ce  qu'elle re 
fufajdilànt ,  que  voulez  vous  que  i'aille  faire  parmi  ce 
marefts  &  ellangs?  Alors  le  diable  difparut,  dontla  fill 
fut  tellement  effroyee  qu'elle  tomba  pafmee  &  denr 
morte  :  (à  maiftreflc  (  que  ie  conoy  fort  bien  )  en  eftar 
auertie,Ia  fit raporter  au  Conuent  dedans  vnc  liftierc 
Li  elle  fut  malade  &  comme  tranfportee  d'entendc 
ment ,  cftant  agitée  de  fajon  eflrange  en  (on  efprit ,  f 
par  fois  fè  plaignoit  d'ellre  mifèrablemct  afîigce  par  c 
malin  cfprit^quila  vouloitofter  de  Ii&  l'emporter  ps 
la  feneflre.  Pour  certain  la  caufè  de  ce  maléfice  fut! 
trop  grande  melancholie procédante  d'amour, laque 
le  Satan ,  defireux  de  tromper  &  perdre  cefle  pauui 
créature,  empoigna  incontinent.Mais  la  fille  ayant  eH 
mariée  depuis  à  ce  pay(an,recouura  fi  première  fanté. 

H Iftoire  admir^lf  iyne  ieune  file ,  dw  cojlcde  la^ 
quelle  On  tira  yn  coujleuu» 

CH  AP  XIII 

E  n*ay  voulu  obmettre  en  ceft  endroit  c 
qui  eft  auenu  au  village  de  Leucnf}eet,a{ 
partenantauDuc  de  Brunfuic^  llyauo 
vnc  ieune  fille  nommée  Marguerite ,  fil 
de  Henning  A^hils^aagec  de  vingt  ans,] 
quelle  demouroit  auec  fa  fîrur.Celte  fille  voulant  ne 
toyer  les  fbuliers  de  fà  fœur,  le  iour  de  la  vifttation  dé 
vierge  Marie ,  qui  eft  le  fécond  de  luin,  prit  iVn  de  f 
coullcaux,  (  or  y  en  auoit-il  deux  en  vnc  mefîne  gain 

leîiiuc 
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Icfcjuels  cftoyentemboutez  d  airain  )&  fe  retira  en  vu 
petit  coin  pour  s'aiîeoir  :  car  elle  cftoit  toute  foible  d  v^^ 
ne  ficure  qui  lauoit  tenue  long  tcmps.Ainfi  qu  elle  cô- 

inéjoit,entravnevieilIe4rimprouille,quil'interrogua 
fi  elle  auoit  encore  la  fieure,&  comment  elle  feportoit 
de  fa  maiadic.Incontinent  que  Ja  fille  luy  eut  donné  ref 
ponfe  ,  elle  fbrtic  hors  fans  dire  mot.  Or  apresque  les 
(buliers  eurent  efté  nettoyez,  celle  fille  hifTa  tombçr  le 
coufteau  en  (on  gironjequel  depuis  elle  ne  peut  retrou 
ucr ,  encores  que  diligemmçut  elle  le  cerchaft  :  ce  qui 
l'cffroya ,  &  encores  dauantai;e  quand  elleaperceut  vu 
chien  noir  couché  de/Tous  la  table  ,  qu'elle  cha/Ta  efpe- 
rant  retrouuer  (on  coufteau.  Ce  chien  tout  irrité  com- 
mença a  luy  monftrer  les  dents,&  grondant  fe  lança  en 
la  rue,&  s  cnfuit.Il  luy  fembla  incontinent  qu  elle  fen-»- 
tit  ie  ne  fjay  quoy,  qui  luy  defcédoit  par  derrière  le  \cz 
du  dos  comme  quelque  humeur  froide,  &fbudain  el- 
le efuanouït,  &  demeura ainfi iufques  au  troifiemç  iour 
fuy  uant,qu  elle  commenta  i  refpirer  vn  petit  ,&  à  nren 
drc  quelque  chofe  pour  fe  fubiianter.  Or  eftant  dili- 
gemment intcrroguee  delà  caufc  de  fbn  mal, elle refc 
pondit  fçauoir  certainement  que  le  coufteau,  qu'ellea- 
uoit  tiré  de  la  gaine  de  fa  fœur ,  eftoit  entré  dedans  fort 
çodé  gauche,  &  qu'en  cefte  partie  elle  fentoit  douleur. 
Et  encores  que  Tes  parens  luy  contrediflent,  dautant 
qu'ils  eurent  opinion  qu'elle  eftoit  melancholiquç ,  & 
qu'elle  refuoit  i raifon  de  la  longue  maladie ,  des  iufnes 
&  autres  accidens:  fi  ne  ccflà  ellepoint  de  perfifter  en 
(es  plaintes,  larmes ,  8c  veilles  continuelles ,  tellement 
qu'elle  en  auoit  le  cerueau  troublé ,  &  eftoit  quelque- 
fois rcfpace  de  deux  iours  fins  rien  prendre ,  encores 
qu'on  l'en  priaft  par  douceur,&  que  quelque-fois  on  la 
contraigni  ft  par  force.  Or  auoit-elle  (es  accès  plus  forts 
çn  vn  temps  qu'en  l'autre,  tellement  qu'elle  fe  pouuoft 
repofèr,non  toutes-fois  long  temps ,  i  raifbn  des  conti-* 
uuelles  douleurs  qui  la  tourmentoyent ,  tellement  que 
elle  eftoit  côtrainte  de  /e  tenir  toute  courbée  fur  vn  ba- 
llon ,  Et  ce  qui  plus  augmenta  fa  fafchene  &  diminua 
fon  fbulagement ,  eftoit  que  véritablement  elle  croyoit 
que  le  coufteau  fuft  en  fbn  corps  :  &  qu'en  cela  chacun 
Juy  contrc4ilôit  opini4flf cmcut  &  luy  propofoiç  l'im- 
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pofTibilité  9  iugeant  qu'elle  auoit  la  phantafie  troubleCf 
attendu  qu'ils  n'auoyenc  aucun  Hgne  ou  condsid  qui 
Jcur  aparuft,exccpic  (es  lournelies  larmes  &  complain- 
tes,efquelles  elle  continua  Telpacc  de  trois  moisj  & 
ques  à  ce  qu'il  aparuil  au  codé  gauche  vn  peu  au  dcffus 
de  la  ratte ,  &  entre  les  deux  dernières  colles  que  nous 
nommons  faufles,vne apoftmcgrofle comme  vn  oeuf 
de  poule  >  &  faille  en  manière  d'vn  croiflânt ,  laquelle 
s'augmenta  &  diminua  ftlon  que  l'enfleure  aparut  & 
printfîn.  Alors  ceile  pauure  malade  leur  dit,  lufc^uesi 
prefent  vous  n'auez  voulu  croire  que  le  coulleau  fuft 
en  mon  corps  3  mais*incontinent  que  le*  lourde  la  vi- 
fitation  delà  vierge  Marie  fera  venu  j  alors  vous  ver- 
rez &  entendrez  manifeftemcnt  comment  il  eft  fi- 
che en  mon  cofté.  Ht  ainfi  le  trentième  de  luin ,  (br- 
tit  vne  fi  grande  abondance  de  boue  hors  de  I  vlcc- 
rc  qui  s'eftoit  fait  en  ce  coftc ,  que  l'enfleure  commen- 
ta a  /e  diminuer}&  alors  apparut  la  pointe  du  couReau 
eue  la  fille  defiroit  fort  darracher:  toutes- fois  elle  en 
fut  empefchce  par  Ces  parens  ,  qui  enuoyercmt  quérir 
le  chirurgien  du  Duc  Henry,  qui  pour  lors  eftoitau 
chafteaude  Vvolffembutel.  Ce  chirurgien  eftantar- 
xiué  le  quatrième  iour  de  luillet ,  pria  le  Curé  de  parler 
d  la  fille,  laconfbler  &  l'indruire  par  la  parole  de  Dieuj 
&de  prendre  garde  aufli  à  Ces  refponcesjpourautantque 
chafi:un  auoit  opinion  que  quelque-fois  elle  eitoit  tour 
mentee  du  diable .  Elle  refpondit  alors  qu'elle  vouloit 
bienedre  ainfi  traiclee,  encores qu'elle s'aileurail que 
çn  bref  elle  deuoit  mourir.  Et  ce  mefme  iour  le  chirur- 
gien voyant  la  poindc  du  coufteau  qui  fè  monftroic 
fous  les  collesjletiraauecfèsinftrumensj&futtrouué 
fcmblable  i  lautre^excepté  qu'il  eftoit  fort  vfe  enuiron 
le  milieu  du  tranchant.  L'vlccre  fut  depuis  guéri  par  le 
chirurgien.  Voila  toute  l'hirtoire  en  la  manière  qu'elle 
a  efté  efcrite  &  diuulguee  en  vulgaire  Aleman. 

Explication  de  cej^e^acU  efmcYHcillable, 
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ENCO- 


N  c  o  R  H  S  que  ic  (àche  bien  quç  plu/îcurs  ^ 
crieront  après  moyàhaute  voix,&qu*vn 
chacun  eff  d'opinion  que  ccfte  efmerueilf  ' 
lable  hilloire  &  fpedade  cy  deflus  racon- 
té 3  a  efté  véritablement  faid ,  fins  aucune 
impofturc  du  diable,  tellemct  qu'il  n'v  faut  aucune  glo 
fc  ni  commentaire.fi  eft-  cp  que  ic  ne  laifleray  pas  d  ex- 
pli  qucr  fimplement  ce  que  Ten  penfe,  &  de  monllrer  le 
plus  brieuement  que  faire  fe  poi^rra,  que  le  coufte;^u  ne 
futoncquescn  (bncorpsuiins  feulement  que  les  impo- 
ftures  du  diable  ont  ofufquc  les  yeux  d  vn  chacun*:  bref 
quelafilieeftoitpoflcdcedu  diable.  Ce  que  ic  feray  a 
laide  de  Dieu,  afin  que  cecy  tourne  i  fit  gloire  &  a  la 
confufion  du  mauuais  efpnt ,  &  de  la  troupe  de  ceux 
qu'ilatrompczjôc  qui  luy  adhèrent,  ^  ^ 

Premièrement  il  faut  noter  que  ceftc  fîmpic  fîl  ji  ^P^,^ 
lette  auoit  efte'  longuement  malade  de  la  fieurcjlaquel-  j/^^  ^.  ^ 
le  iepcnfçauoir  cité  quarte  5  ce  que  ie  loup  jonnei  eau  J^j^l^gj 
fe  de  la  longueur  du  temps  qu*cllç  luy  continua:^  par-  ^'y^ 
tant  clic  cftûiti/TuedVne  abondance  de  malin  &  noir*^-  ' 


aeux. 


humeur  mclancholique ,  lequel  s'elloit  pourry  dedans 
fon  corps;  &  qui  auffi  eftoupant  fbuuentcs-fois  la  rattc> 
cngêdre  en  ic  clic  vne  cnfleurc ,  vnc  dureté  &  \  ne  apo- 
fiume;  &  pour  ccfte  occalîon  la  Heure  quarte  lailTc  alTcz 
fbuuent  de  tels  8c  pareils  fuccefTeurs. 

Ces  chofes ainfipofeesjafauoirlefcxe féminin J*aa^ 
ge  tendre  &  jeune ,  (Se  Tennuy  dVne  nionk;ue  maladie  : 
ilertoitaifé  au  diable  d'edificr  lidcfluslc  refte  de  fou 
balhment,par  vnc  continuelle  &  foigneufe  eftude.  Car 
il  luy  eft  beaucoup  plus  aife  d*cftre  receu  &  efcoute  par 
ceuxefquels  toutes  ces  chofcsfont,  que  parlcshoin- 
mcsqui  font  en  fleur  d*aa^c&  bicnfains.  Cemal-hcu-?  L'humeur 
reux  s*aida  pour  exécuter  &  mettre  afin  fon ouurage,  mcUmho- 
de  ccft  humeur  mclancholique  >  fort  commode  à  Tes  a-  Uque  fort 
ôions  ,  duquel  tant  s'en  faut  que  le  cerueau  &  le  corps  frofreanx 
de  la  fille  cuft  efté  puri:;é,qu*au  contraire  il  en  eftoit  en-  fipcrirsdié 
cores  fort  chargé.  AuUî  ay-icmonftré  au  liurc  prece-  diubU, 
dent  par  fî  pertinentes  démon ftrations,  de  quelle afe- 
ttion  le  diable  a  acouftumé  de  fè  méfier  parmi  ceft  hu- 
ineurconuenable,  commode  Ôc  particulier  tant  afoy 
qu  a  Tes  actions,  &  comme  par  is  moyen  dlccluy 
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acouftumé  de  faire  des  efmenjcillables  phantofmes» 
rares  &  non  acoullumees  imaginations:  qu'il  n'clHu'» 
cunementneceflairc  de  le  repeter  en  ceft  endroit. 

O  R  afin  que  le  diable  pourfuyuift  Taéle  commencé 
cnccfletrngcdie,  il  print  occafîon  de  ce  que  laicune 
fille  eftoit  feule, le  matin ,  &  lors  que  les  autres  perfon- 
nés  du  logis  eftoyent  abfentes,  qui  parauanturc  cuflent 
parviucfoy  empefché  l'entreprifede  ce  cauteleux.  Il 

forint  donqiues  premièrement  la  (emblanced  Vne  vieil- 
e,laquel  le  s'enquelleroit  de  la  fan  té  de  la  fille  :  ce  qu*il 
fit^afin  qu'incontinent  qu'il  luy  auroit  mis  en  lopinion 
quelecoufteauferoit  cache  dedans  (on corps,  ellefe 
(bup^onnail  de  quelque  fbrciere ,  qui  par  charme  Tau- 
roit  fait  entrcr.Car  ce  /anguinaire  &  cauteleux  n'a  rien 
en  plus  grande  recommandation  que  d'efmouuoir  de:^ 
procès  contentions,que  d'entreprendre  des  homici- 
dcSîprincipalemcnt  contre  les  innocens,&  que  de  met 
trcèc  imprimer  en  la  phantafie  vne  faufle  perfuafion 
contre  le  vi-ay  ftruice  de  Dieu.  Afin  donques  défaire 
croire  plus  fermement  que  par  le  moyen  de  celle  for- 
cierelecoufteauauoitefté  porté  du  giron  iufquesde^ 
dans  le  cofté,&  que  ccftc  vieille  auoit  acointance  auec 
le  diable>il  apparut  en  forme  d'vn  chien  noir,  telleméc 
que  la  fille  citant  vn  petit  rcuenue  i  foy  j  fe  douta  ailc- 
nient  que  c'clloit  le  diable. 

Mesmï  au  mcfme  temps  qu'il  commcnçaàla  poC- 
fèder,  il  luy  fit  fçntir  vn  caiharre  ou  humeur  froide 
'dégouttant  depuis  la  telle  iufijues  au  longdu.'dos,  a- 
fin  que  ccftc  fille  fortant  depafrnoifon  ,  creuft  qu'en 
ce  mcfinc  inilant  qu'elle  (cntitccfte froidure ,  le  cou- 
fteau  eftoit  entre  en  fon  corps.Des  l'heure  s'eftât  mefté 
parmy  Icsfens  d'iccllc,  il  en  troubla  tellement  les  or- 
ganes &  inftrumens ,  qu'elle  fuft  tenue  par  l'efpacede 
trois iours comme  morte:  &  cependant  il  conferma 
tellement  en  fa  phantafie  que  ce  coufteau  eftoit  entré 
dedans  fon  collé ,  que  depuis  il  fut  impoffible  luy  pcr- 
fijader  le  contraire.  Aulfi  ce  cauteleux  médecin  auoit 
ionu  auparauât  que  le  refte  des  humeurs  malignes  pro 
cédées  de  cefte  longue  Çeure  s'eftoit  amafle  en  ccftc 
partie,  &  qu'en icelle  il  efmouueroit  quelque  viccrc, 
dautant  qu'il  eftoit  fuie:  ife  pourrir, ou  bien  que  luy- 

mcfaïc 
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xnefmc^qui  cft  efpritjlcs  poufleroit  &  induiroît  a  pour« 
riture  liointaufu  c]u*il  pouuoit  bien  faire  couler  delà 
teftc  vn  humeur  froid>jpte  Ôc  commode  pour  i*amafl'er 
en  la  partie.  Tay  veu  vneapolèume  faite  entre  les  muf- 
clcs  du  colle  gauche  du  ventre ,  par  vn  pareil  degoute- 
mêt  5  laquelle  s'clloit  engendrée  après  vne  lôçue  fieurc 
qui  tourmenta  feu  de  bonne  mémoire  Monheur  An- 
toine, Eledcur,Archcuefque  de  Cologne )  duquel  le 
pere  de  mifericorde  fefbuuiene  en  la  refurredion  des 
iuileN.Au  refte  Tvlcere  fut  fait  en  celle  paitic  &  par  cell 
humeur  conuenable>tout  exprcs5&  afin  que  p}us  com- 
modément eftant  ouuertil  dcfcouurift  la  pointe  du 
coufteau  ^& qu'il  (èmblail  monilrer  plus  grande  occa- 
Con  douucriure.  Ainfi  la  forme  de  celle  pointe  mi(e 
au  deuant,ou  bien  la  vraye  pointe  du  couileau  mcfme) 
pendant  que  le  rede  eiloit  caché  par  vn  airefpais,  le 
diable  charma  les  yeux  de  la  fille»  des  parês,des  aflillis 
&  du  chirurgicn,commei]  peut  facilement  faire  parle 
moyé  de  l'air  ou  de  l'eTprit  de  la  veuë, lequel  il  trouble 
&  empefcbcPar  ce  moyen  doncques  Satan  po(a  deflus 
l'vlccrc  le  couftcau  qui  s'cftoit  enrouilléparmy  le  fu- 
mier &  les  ordures  de  la  maifbn,&  en  monilrant  fcule^ 
ment  la  pointe,il  cacha  le  relie  parinjpollure&  trom- 
perie. De  là  le  chirurgien  letiraaucc  (es  indrumens) 
pendant  que  le  diable  tenoit  cotre  y  afin  qu'il  femblafk 
cdre arraché  auec  forcemon  toutesfois  qu'il  fuft  dedâs 
le  corpS5ains  feulement  dclTus  la  peau, où  il  cfloit  cou- 
ché &  comme  recouuert  dVn  nuage.  11  ne  fe  faut  aucu 
nemct  efmerueiller  de  cela,  veu  qu'ordinairemct  nous 
voyôs  le  femblable  élire  fait  par  les  ioueurs  de  paflepaf- 
fejlors  qu'il  (èmble  qu'ils  font  palier  des  dagues  ou  des 
caniuctsautrauersde  leurs  loues  ou  de  leurs  bras,  Hins 
qu'il  en  forte  vne  fèule  goutte  de  fang  :  ou  bien  lors  que 
ils  attachent  vn  cadenas  ou  ferrure  contre  leur  bouche 
ou  leurs  lèvres  :  ou  qu'ils  iettct  vne  boulette  en  la  bou- 
che ,  puis  en  retirent  delà  fiente  5  &  ainfî  ils  font  paroi- 
lire  mille  autres  mcrueilicsj  cfquelles  toutesfois  il  n'y  a 
lucune  vérité. 

O  R  fî  vous  péfezquepar  ceflc  mienne  interpréta- 
tiô  ie  ne  vous  aye  fitisfait,  &  que  vous  demeuriez  en  o- 
piaiû  que  le  coudeau  fuil  tiré  hors  du  corps,ie  vous  de- 

C.  i* 


401    LIV.  riII.DESENSORC 

mande  par  quel  moyen  &  par  quels  côduits  il  y  i 
Car  il  faut  neceflairemctjs'il  en  cl\  forti,qu*il  y  fo 
lté  auparauant.Premieremcnc  il  n  a  peu  eilre  mis 
diable  depuis  la  tede  &  au  long  du  dos  iufquau 
fans  qu'ilyfull  demeure  vne  grande bleflure,  ai 
qu'il  n*efl  pas  comme  vn  humeur^  lequel degou 
coule  par  les  petits  pores  ou  pertuis.Vne  matière 
modeSc  nonvn  couftcau  peut  bien  paflcr  parla 
che  &  non  par  antre  endroit,&  de  la  par  la  gueule 
dedans  Tcftomach  &  les  boyaux,iu(ques  au  fiege. 
cores  que  ie  vous  confcflafTe  qu'il  full  entre  par  Ja 
chcjtoutefois  R  n'eull-ilpeu  cftre  porté  en  cefte  j 
^  du  coftéjque premieremét Teftomach  n*euft  efté  ] 
auec  latayequicouure  toutes  les  parties  de  dedj 
corpsjce  qui  ne  fc  peut  faire  que  la  mort  nes*ê  enfi 
11  n'y  a  aufli  aucun  conduit  par  le  fiege,  fi  ce  n*eft  < 
quipaflcparle  tournciyement  des  boyaux,  par  ï 
macnja  gueule,le  gauiô  Se  la  bouche:telIemét  qu 
ce  conduit  les  paflaj^es  eftoyent  bouchez  au  coufl 
par  lefijuels  il  eull  falu  pafler  pour  aller  au  cofté.M 
vous  voulez  qu'il  (bit  entre  par  la  chair  dedehor 
vous  prie  que  dcuenoit  la  douleur,refFiifion  de  ian 
laplaycveu  qu'il  n  y  aparutaucun  veftigcd*icell« 
mefmeaucune  cicatrice?  Ceft  efprit  cauteleux  ne 
conte  en  ceci  défaire  paroiftrela  pointe  du  couj 
vers  haut  en  Tcmbouchure  de  la  playe>encores  qui 
ftoft par  vne  finefle  plus  affcuree  il  y  eull  deu  molb 
mâche  3  s'il  cl\  ainfi  que  le  çoulkau  fut  entre dcdj 
corps  la  poinde  la  première  :  laquelle  n*cuftpeul 
tourner  lâdedâs  fans  la  mortelle  blefleurede  plulî 
parties:fi  cen'eftque  follcmêtvous  difiez  lecouft^; 
iirc  premieremét  môtc  par  les  parties  inférieures  d 
tre,fins  y  auoir  fait  aucun  maljpuis  qu'en  icelles  eli 
fèntitaucune  douleur.  Oreft-il  aife  de  monftrer 
toutes  les  parties  de  dedans  eftoyent  faines ,  puis  qi 
loudaineguerifondclapoftume  enenfuyuit:  &I0 
diable  deaila  du  tout  de  Con  entreprifejquitta  la  po 
liô  &  ne  tourméta  plus  cette  fille,  dautât  qu'il  fe  vo 
auoir  mis  fin  à  fa  tragédie,  qui  eftoit  de  faire  acroi 
vn  chacun  que  veritablemét  le  coufteau  elloit  fort 
ÇOUe.  Ainfi  doncjuçs  on  adiouftoic  plus  de  creanc 
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JonoiC'On  plus  de  puiflance  au  diable  qu'on  ne  deuoic. 
La  mauuaife  opinion  que  Ion  auoit  du  pouuoir  des  for- 
cieres>  s*acrut  par  ce  moyen  >  &  par  confcquent  on  fe  Ha 
moins  en  la  (àuucgarde  &  rertu  de  lefus  Chrillyorinci^ 
paiement  es  contrées  ou  les  bourreleries  ne  lainent 
point  d'eftre  exercées  ^fbi ci  tort  (biti  droit  par  les  in- 
diccsqu'ïlsont  des  impofiurcs  diaboliques. 

Mais  fîdauenture  on  me  met  au  deuant  que  Ictré- 
chant  du  coufleau  fut  ainfî  rouillé  &  nian^^c  dedans  la 
chair  lie  refpondray  que  le  diable  auoit  pris  lecoulleau 
au  giron  delafille,&  l'auoitpuis  après  cache  dans  ter- 
re ,ou  en  quelque  liqueur  (âlee^ou  bien  en  quelque  au* 
tre  endroit>par  telle  dextérité  &  adreflcjque  le  fer  en  fc 
roït  du  tout  gal^é  par  l'e/pace  d*vn  an  ^au  bout  duquel  il 
auoit  délibéré  iouér  le  plus  fort  de  (à  farce.Dauitage  fi 
on  côfidere  Tendroit  de  ce  trenchant  gafté,on  trouue- 
ra  qu*il  edoit  plus  de  deux  doigts  loing  du  bout  du  ma- 
che>&  qu'au  deffousil  y  auoit  vnc  fort  grade  partie  ga- 
ftee  &  mâgce  par  la  rouillure.  Dût  vient  doques  que  la 
poinéte  de  ce  coufteau  fut  gardée  entière  fans  eQre  rô^ 
gee  par  la  boue  poignante  6c  rongeante,ô:  que  le  relie 
du  fer  qui  efloit  dédis  la  capacité  du  vétrc  ait  ede  tout 
galléjveuque  ceftc  poinde  auoit  toufîours  ellé  en  la 
chair  &  parmy  la  pourriture  de  cell  vlcere  malinPOu  fi 
vousvoulezquele  fer  entier  ait  elle  couché  en  la  chair 
auecceluy  qui  edoit  gailé  >  ie  refpons  que  cela n'eull 
peu  fc  faire^finô que  le  couilcau  cuiï  edé  couché  en  lôg 
félon  la  longueur  des  mufcles.  Que  fi  vous  dites  >  cea- 
uoir  ellé  ainfi  fait,par  mefme  raifô  ie  nieray  qu'eilit  en 
telle  fituation  on  Teull  peu  manier  par  dehors,  tât  s'en 
fautqu'ala  veuëon  TeulHuge:  iointencores  que  tout 
ce  fer  ainfi  également  fiche  dedâs  la  chair  deuoit  eilre 
aufil  rôgé  par  ccft  humeur  poignit  &  rongeant. Or  cô- 
me  ainfi  |/bit  que  le  trenchant  ait  elté  feulement  ronge 
par  le  milieu^il  faut  neceflaircmét  qu'il  ait  ci\é  ailleurs 
que  dédis  le  corps,&  que  par  la  tromperie  &  oeuure  du 
diable  le  coufieau  ait  eHé  tranfporté  &  caché  dedâs  le 
fien,ou  dedans  vne  liqueur  falee  >  ou  acre ,  ou  pourrie^ 
tant  &  iufques  à  ce  que  la  matière  rongcire  Teufi  feu- 
lement atteint  au  milieu,  tt  certaintmét  il  n'y  a  point 
de  doute  qu  il  n  cull  parfait  ceilc  entrcprinfc  plus  pru'- 
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demmeius'il  cuftprcueu  qu'en  aprck on  cuftexamici 
fi  diligemment  &  prudemment  (on  ouurage. 

S 1  on  allègue  en  outre  pour  la  confirmation  de  Thi- 
ftoirejqu'il  eièoit  furce  û  celle  fille  de  marcher  toufioûn 
courbée  &  apuyee  defius  vn  bafton  :  de  la  certai:  .t 
vn  chacun  qui  entcdralcs  chofcs  naturelles, iugcraai- 
fcmcnt  qucle  coufteau  n'eftoit  point  dedans  le  corps, 
Car  il  eit  tout  certain  qu'il  euilblefie  6l  efiiieu  degri« 
des  douleurs,fi  elle  (e  fiift  courbée  ou  en  dcuant ,  ou  en 
derriercjou  en  l'vn  dçscolleij&  que  la  (êule  côflitution 
du  corps  droite  &  non  courbee,eftoit  celle  en  laquelle 
h  fille  le  deuoit  le  mieux  trouuer.Mais  fi  vous  vous  en- 
qucftez  encorcs  dauâtagc  de  la  vérité  de  cefle  hiftoire, 
ie  demanderay  en  quelle  partie  la  longueur  de  ce  cou^ 
lleau  euilpcu  cftre  pofce  &  arreftee  Tefpace  dVnan. 
Sic  a  elle  dedans  les  mufclesdu  cofté  gauche,  on  Teull 
aperceu  i  la  vcuë  &  au  toucher.  Et  ne  faut  pcnfcr  qu'il 
cull  peu  cflre  fi  long  temps  caché  dédis  la  rattcfans  ef- 
mouuoir  quelque  chofi:  qui  euft  cfté  pire. Moins  enco- 
res  cuft-il  peu  eftre  hors  les  mufcles5dedans  la  capacité 
du  ventre:ains  fuft  tombé  au  fond  d'iceluy^qui  n'euft  e- 
ilc  fans  danger  de  la  vie.  Car  ce  couileau  auoitdemy 
pied  de  long. 

A  V  refte  il  ne  faut  point  douter  que  ccfte  fille  ne  fuft 
pofledccdu  diable,  ainfiquepluficurs  gens  doctes  teA 
moignercnt  alors  :  ce  qui  fç  peut  prouuer  par  (es  paro- 
les &  avions  indifcrettcs,  &  par  ce  qu'elle  perdoitfou 
u  entes  fois  fon  fcns,  &  refufoit  le  boire  &  le  manger  par 
piufieurs  ioiirsrpar  ce  que  fes  amis  n'en  pouuoyét  aucu- 
ncmct  venir  â  bout,cncores  qu'ils  la  traitnfl'ent  douce- 
mêtjquelquesfois  fcrieufcmét3&  quelque^fois  par  me- 
naces:&  parce  qu'ellrprognolliquoit  &  prcdifbit  trois 
mois  au  parauant  qu'au  iour  de  la  vifitatiô  de  la  vierge 
Marie  le  coufleauferoit  fie  hé  en  fon  corps.U  faut  donc 
dire  que  le  diable  parloit  ainfi  par  fa  bouche,  lequel 
iligeoit  qu'crtuirô  ce  tcmps,l'apollume  feroit  ouuerte, 
3c  qu'alors  prenant  vneoccafion  commode^il  mettroit 
en  auant  Tes  impoftures.  Car  qui  eft-ce  qui  eull  conu 
ce  iourafleurément?!!  ny  a  point  de  doute  qu'elle  ne 
l'cull  peu  fàuoir  par  raifons  naturelles.  L'ouuerture  de 
raj>oHi|ine  ft  fit  le  trentième  iour  de  luin,  auquel  iour 
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ceft  impodcur  môllri  la  pointe  du  couf}eau,6c  le  (ècôd 
de  luiîlet  eftoit  la  fefte  de  la  vifitation  de  la  vierge 
Marie:  puis  le  quatrième  enfùyuantle  chirurgie  tira  le 
coufteau  ,  tellement  que  ce  gentil  deuin  menteur  Ce 
trompe  (buuente^fois  en  fbn  exatte  raifbnncment. 

AâtytnridtcuU  Je  fourrer  Jf  s  chofirs  dures  Jtdatts 

le  cor  fi  humain» 

C  H  A  P.  XV. 

L  yavn  cenain  dodeur»  lequel  a  fait  vn 
liureen  langage  Alemand,fbus  le  nom  de 
lacquesjfèigneur  de  Lichtcmbcrg^uquel 
ilmonftre  vneaflezfotte  &  friuole  manie- 
re,par  laquelle  ces  matières  dures  (ont  mi<* 
fcs  dedans  les  corps  par  les  diables,  àTinfiigation  des 
Ibrcicrcs.  le  me  luis  fort  efmerueillé  comme  lacques 
Milichjhomme  de  bien&dode,  laaprouué  en  (on 
Iture  Aleman  intitule  le  diable  Maeicien.  Ces  deux 
aferment  que  les  pores  ou  pertuis  du  corps  fbntou- 
uerts  3c  cftcndus  par  le  diable,  &  qutpar  iceuxil  fait 
palier  de  la  paille,des  (ôyes  de  pourceaux,des  copeaux, 
du  cuir,dcs  rongneures,du  fil, des  arellcs  de  poiflon^dcs 
cfpines ,  &  telles  autres  matières  aiguës.  Ce  qu*ayanc 
fait  il  referme  fes  pertuis,  par  lefquels,  quand  bon  luy 
remble,il  peut  retirer  les  mefmes  chofes.  Ce  dodcur 
«  baille  après  telles  comparaifbns.Tout  ainfî  dit-il,apres 
qu*on  a  mis  vne  pierre  au  fond  de  reau,&  que  Ion  a  re- 
tiré la  maiojon  ne  fait  par  quel  moyen  elle  y  eft  entrée» 
&ainfique  naturellemét  la  foudre  paHe  autrauersdes 
pertuis  de  la  gaine  (ans  la  gaAcr,&  fait  fondre  le  fer  qui 
cil  dedans  :  amfi  auienc-il  en  ces  illufions  diaboliques» 
Icfquelles  aportent  dcsftigmates,  cicatrices  &playe$ 
beaucoup  plus  dan^ereufes.  Voila  fes  paroles. 

Mais  cel  uy  qui  fera  ver/e  ?n  petit  en  la  conoiflânce 
des  choies  naturelles,  entendra  aifcment  que  ces  rai-' 
fbns  font  de  petite  importance  &  tropfoibles.  Carié 
fouiïié  quec*e{lvne  chofe  impolTibleque  lesporesou 
pertuis,! efquel s  des  leur  première  creatiô  ont  eftc  faits 
par  la  nature  petit$&  referrex^puiflcnt  cftre,fàns  incon-ï 

Cm. 
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uenienr,tellement  eflendus  par  le  diable^que 
ilfacepanerdelap;iille  >  du  cuir  ou  des  coufl 
qu'en  après  félon  (on  plaifir  &  volonté  ils  (byc 
mez  pour  derechef  ietter  hors  celle  fub  ftance, 
refèrucc,re(pacc  dctâtde  iours  ou  de  mois.  I 
les  pores  du  corps  ont  efté  dés  le  com  mencemi 
ferrez,  par  leur  premier  créateur,  qu'il  eft  du  toi 
fible  qu'autre  fùbftancc  plus  efpaifle  y  pafic  ,  / 
quelque  liqueur  fort  deliee,comme  lafueurou 
comme  nous  robfcruons  es  pierres  dures  &  cCp 
"  principalement  es  terres  cuites  >  &  es  boisrlcs  f 
pertuis  dcfquels  lailTcnt  pafl'cr  quelque  liqueur, 
pas  autre  matière  dure  &(blidc  (ans  ouuertur< 
pure  de  leur  fubllance.  Ces  choies  (e  peuuent  ai 
comprendre  par  la  fantaifîe,  mais  elles  ne /èp 

f»as  am(î  executer.La  (imilitude  de  la  pierre  mil 
*eau  auec la  main,eft  fort  ab(urde:car  c'ell  vne  c 
dicule  de  faire  comparai(bn  du  corps  de  rhôme^ 
eft foltde & amadc, auec Teau  humide,  teavrei 
lantejqui  de  fà  nature  eft  aifèe  i  receuoir  dedans 
nauires  &  toutes  autres  chofes.  Audi  les  rayons 
&  fubcils,qui  paflentau  trauers  des  pertuis  de  la 
n'ont  aucune  fcmblanceou  (imilitude  auec  vne 
dure  &  efpai(re,laquelle  il  dit  &  (buftient  enu  er  ] 
pores  du  corps  humain  fans  faire  mal.  Et  fi  ce  n 
quVn  chacunpeut  voir  aifément  combien  fespr 
font  friuoles,ie  m  arrefterots  dauantage  i  les  refut 
y  a  pluficurs  telles  prtuues  &  là  e^arfes  dcdai 
liure. 

2«f  Us  mtiecins  Us  fins  io£les  ÇorU fomatt  tromfc^ 

far  Us  (UmoniaqHfs* 

CHAP.  XV. 

ïpJ^K^o  vs  expérimentons (buuétesfoisqu 
î^nné  filU  f  ^^^^^B^oftesSc  exercitez  médecins  fontrr 
iUmofiia-  -  ^^^o!^B  pez  par  les  adions  &  opérai 

5''^*        e  Kîl v3^)wF  ^^^^  nous  auôs  vn  exemple  memor 
^g^J§i!$Eauenu  depuis  peu  de  tcpscn  vncieur 
le  aagee  de  20.ans.  Car  le  medccin^trerdodc  au  dcr 

r 


1 1  O  E  M  O  N  1  A        E  s.  407 
rant>penfanc  qu'elle  fuil  malade  d'vne  maladie  que 
cous  nommons  mclancholie>  &  voyant  qu'elle  auoic 
deliapaifc  enuiron  vnzenuid^fàns  dormir  luy  ordon- 
na félon  les  préceptes  de  Ton  art ,  des  pillules  de  Cyno- 
gloiïesleiquclei  ont  la  vertu  de  faire  dorminMais après 
qu'elle  en  eut  pris  v ne, elle  ferma  rvndefcsycux  auec 
le  doigt>  ÔL  dit  au  médecin  :  voyez  comment  ie  dors  Lemeiech 
maintenant.  Incontinent  le  médecin  voyant  qu'elle  fè  eTlmocamé 
mocquoit  de  luyj^aflTcAai  fort  bonne  raifbn  qu'elle  e- par  Uom'* 
Aoit  demoniaque.Or  côme  il  pen(bit  &  faifbit  inilice  bU. 
de  li>que  le  diable  conoit  les  pelées  des  hommes,dau-  u  Jiablé 
tant  qu'il  n'auoit  dit  iaucû  qu'il  vouluil  bailler  des  pil-  ne  conoit 
lulcsila  malade  (encores  qu'il  n'y  ait  point  de  doute  penfies 
que  le  diable  ne  l'euil  rcuclé  ila  fille,  comme  il  eftoit  cti  Ijomcs. 
aife  i  iuger  par  la  mocqueufe  refponfe  qu'elle  auoit  fait 
touchant  la  pillule  que  Ion  luy  bailloit  pour  la  faire 
dormir)ie  luy  dis,  que  le  diable  auoit  eu  conoiHance 
que  le  m  edecin  elloit  appelé  pour  guérir  ia  malade ,  ôc 
que  pour  cède  caufe  il  auoit  toufiours  diligemment 
ob/èrué  les  moyens  qu'il  y  gardoit  &  la  préparation 
des  medicamens:  ôl  qu  eftant  efprit,  comme  il  ci\y  il  a- 
uoit  peu  conoiftrepar  la  raiio  naturelle  &  allez  prôpte-» 
niéc,que  les  pilules  eiloyent  ordonnées  pour  faire  dor^ 
jnir,De  lidoncqiics  prenant  occafion,il  ne  luy  fut  pas 
fort  malaife  de  tromper  &  Ce  mocquer  du  médecin.  S.   .  . 
Auguilin  auflî  tefinoigne  que  le  diable  ne  conoit  P^r'^.  j^^f 
les  pcnfêes  des  hommcs.Nous  apcrceuiôs  quelquestois-'^^'  ^ 
en  ceftc  fille  vne  face  qui  fe  monllroit  horrible  par  des  ^^^1** 
cruelles  conuulfions  &  retiremens  de  nerfs,  lefquels  e-* 
ftoy ent  fi grands,que  les aifcmblages  des ioindures en 
craquoyent,mefmes  elle  fe  heriffoit  merueilleufemenc 
depuis  que  Ion  luy  iettoic  de  l'eau  bénite. 

Philippe  Melandhon  voulant  vn iour defcou* 
urir  ccfte  fourbe,  alla  trouuer  vn  démoniaque  qu'on 
di/ôit  eftrc  merucilleulcinent  tourmenté, toutes  & 
quantes  fois  qu'on  1  arroulbit  d'vn  peu  d  eau  béni- 
te :  Bl  porta  auec  foy  Ibus  Ibn  manteau  de  l'eau  pu- 
re prin/è  en  (à  maifon.  Auint  qu'vn  autre  ayant  let- 
téde  l'eau  bénite ,  incontinent  ce  démoniaque  fit  ra- 
ge. Melandhon  luy  ietta  i  l'infant  de  fon  eau  pu* 
re ,  &  ce  démoniaque  fut  aufli  tourmenté  d'icelli 

.... 

C*iiii. 
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que  de  la  bénite.  A  caufc  dequoy  Melanéthon  c 
quelquefois  qu'il  auoit  trompé  le  cliablc>Icquel  n; 
peu  conoillre  fes actions  &  conceptions. 

La  KG  IV  s  efcritvnc  hiftoire  d'vne  certaine 
Ltu.j.dcs  mclaquelle,  pendant  qu  il  exerçoit  la  médecine  j 
^ptjl.  mcdc  Ibgne^fut  malade  d*vn  vlcere  boueux>afauoir  mej 
àn.i'i.     furuenu  en  fes  parties  honteufes.Or toutefois  Se  q 
tes  que  ceft  vlcere  donnoit  quelque  efperance  c 
bref  il  feroitgueri,&  que  le  chirurgien  s  en  efîouyi 
il  en  fortoit  incontinent  &  i  grande  quantité  vn 
queur  boucufe  femblableàdu  miel:  ce  qui  conti 
toufioursiurqucsi  ce  que  le  diable,  duquel  elle  e 
pofledce,euft  ellé  challc  par  prieres.Et  lors  en  vne  f 
nuiarvlccrc  fe  ferma  de  foy-mcfme  ,  fans  qu'il  y 
meuraft  vne  feule  marque  ou  cicatrice. 

Il  n*y  a  point  de  doute  c^ue  le  diable  n*ait  mor 
fes piperies  en  celle  femme  qu'il  pofledoit-,  iufqt 
faire  feulement  paroiftre  vne  fcmblancedVlcere, 
dans  lequel  mettant  vn  humeur  fèmblable  au  m 
il  charmoit  les  yeux  du  chirurgien  ,  tellement  c 
pen(bit  que  véritablement  il  en  (brtift  vne  liqt 
boueufe.Cc  qui  fe  peut  iueer  aifément ,  par  ce  qu  a] 
que  le  diable  futchaffé,  iln'aparut  aucune  marque 
cicatrice  dcceft  vlcere,  lequel  véritablement  ef 
feulement  en  aparence  ,  &cn  vn  inllant  fut  par  fa 
ment  guéri. 

Hu  1  ilrs  Davantage  Tcan  Fernel  excellent  phiIofo| 
€mfs  ca*  &  médecin,  raconte  de  quclquvn,  lequel  citant  ah 
clJes  *  pendant  les  grandes  chaleurs,  fe  leua  pour  aller  boi 
mais  ne  trouuant  de  rcau,print  dauanture  vne  pora 
qu'il  mangea,  &  incontinentil  fentit  vne  douleur  ei 
Vn  ^ulJa  g^^gç  ^5j^e  o„  cftra^lé.  Ce  pauure  perlonm 
hintdemo-  pojfcdc  du  diable  penfoit  voir  vn  grand  chien  tout  n 
niacin€  eu  deunroit ,  ce  qu  en  après  il  raconta  eftant  gu 
vLtngeant  Quelques  vns  iugeoycnt  par  fon  pouIs,pai 

yne  j^ome.  chaleur  &  ludelle  de  la  langue,  que  feulement  il  am 
Ja  fieure  &  qu'il  rcfuoit:cequ*ils  difoycntluy  elheaL 
nu  de<  longues  veilles  &  perturbations  d'efprit.I'ayc 
nu  quelques  homes  doutes  de  ce  mcfmeeftat,  lefciui 
auîu«?î>^       voyans  cesaccidcns  efpouuâtablcs-,  &  fcfiansaurjpo 

d'autruy,  curent  opinion  que  lev^nin  eftoit  caufec 

l'T'T'f  'h  f'*  T? 
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ccfte  maladie ,  dont  ils  ordonnèrent  des  contrepoilbns 
&  des  cauteres,mais  ce  fut  en  vain. 

Le  mefmeFemel  efcritqu'vn  icune  home  fils  d'vn 

chcualier  de  Tordre  auoit  cfté  depuis  peu  d'années  homme  de^ 
ladede  grans  retiremens  de  nerfs,lcfquels  ïe  prenoyent  f,fQ,^4qng^ 
par  interualles ,  &dont  il  cftoit  tourmenté  dVnc  fi  gra- 
de vide/Te  tanto  A  au  bras  gauchejtârodau  droit^main- 
tenant ,  en  Tvn  de  fes  doigts  feulement ,  maintenant  eit 
Tvne  defèscuiffes,  quelquesfoisen  toutes  les  deux& 
par  fois  au  fcul  tronc  de  (on  corps  :  que  quatre  valets  e- 
îloyent  aflez.  empefchez  de  le  tenir.La  tefte  ne  luy  brâ- 
loit  aucunement.il  auoit  la  langue  &  la  parole  libre> 
Tefpritbon  &  tousles  fènsfàins  &  entiers,  voire iumef 
me  temps  que  la  conuulfion  le  tenoit.Or  le  tenoit-elle 
dix  fois  Je  iour  pour  le  moins,&  aux  interualles  il  Ce  por 
toit  bien,excepté  qu'il  fc  fentoit  las  &  moulu.  On  euft 
peu  iuger  que  ce  fuft  efté  vne  vraye  epilepfie  que  nous 
nômons  le  haut  mal, fi  auec  tous  ces  maux  il  euft  perdu 
Iclprit  &  les (èns,  dot  pluficurs excelles  médecins ape- 
Jez  curétopiniô que  c*eftoit  vne  côuulfion&  retircméc 
de  nerfi^fcblable  6i  fort  prochaine  du  haut  mal,lequel 
fè  faifbit  par  le  moyen  de  Quelques  vapeurs  venimeu- 
(es  &  malienes,attachecsarefpinedudos:&que  deli 
la  vapeur  (e  cou loit  par  les  nerfs  qui  s*c(pandent  (i&  là 
aux  membres  Se  non  en  la  lelle.Parquoyjpour  ofter  ce- 
fte  caulc  qu'ils  penfbyent  eftre  la  vraye  &  feule ,  ils  or- 
donnèrent (buuentcfois  des  clyfteresjdes  purges  fortes 
&  de  toutes  elpeces:  ils  firent  appliquer  des  rcntoufès 
fijr  le  commencemct  des  nerfs,  des  bafllnemens  &  eftu 
uemens,  des  ongucns  8c  des  emplailres,  qui  auoyent  la 
vertu  de  faire  premièrement  cfuanouïr  &  rcfouldre, 
piiis  de  fortifier,  puis  de  chafler  cefte  malignité  veni- 
racufe.Voyans  que  ces  chofes  n*auoycnt  de  rien  anacc, 
on  le  fit  fijer  dédis  les  bains  &  eftuues,&  luy  fit  on  v  fer 
de  Gaiacimais  tout  celancfcruit  de  rie,  car  nou^  crtiôs 
fort  efloignez  delà  conoiflançc  de  vérité.  Au  bout  de 
trois  mois  nous  commenpfmesà  nous  aperccuoirdu  • 
diable,lequel  cftoit  auteur  de  tout  le  mal  :  ce  que  nous 
defcouurifmes  par  la  voix  &  paroles  non  acouftumees 
du malade,parfèsfentences  Latines  8c  Grecques,  en- 
cotes  qu^il  n'entcdift  aucunemêt  la  ligue  Grecque.  Le 
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malin  efprit  defcouurit  plufîeurs  fecrets  des  médecins/ 
&  fêmoc]uoit  dccc  qu'il  les  auoit  trompez  au  grand 
danger  du  maladcjauquel,  comme  il  di(oit,ils  auoyent 
prefque  coupe  Jagor^ei  force  de  médecines,  quina- 
le  dtJ>U  uoyét  (erui  en  rien.  Toutes  les  fois  q  (on  pere  le  vcnoit 
fait  femj  voir ,  il  crioitâ  haute  voix  qu'on  l'en  gardaft  ,  6t  qu'on 
..Icchaflall  ^oubien  qu'on luyoftafUecolier qu'il  por- 
craindjl  i  j^jj     col, auquel, (clon  la  coullume  des  cheualiers  de 
m  t^edes.  l'ordre  de  France ,  pendoit  vn^  image  de  S.  Michel.Cc 
MulteL    diable  eftanc  intcrrogué  quel  il  eftoit ,  par  quelle  ma- 
nière 5  &  par  quelle  vertu  il  faifbit  ce  qu*il  faifoit ,  reP- 
pondit  que  dedans  ce  corps  il  y  auoit  plufieurs  demeu- 
res>aufquclles  il  fe  retiroit ,  &  que  pendant  le  repos  du 
malade  il  s'en  alloit  1  d'autres.Au  rcilc  qu'il  auoit  efté 
V       enuoyé  en  ce  corps  par  vn  quidâ ,  duquel  il  ne  vouloit 
dire  le  nom:qu'il  eftoit  entré  par  les  pieds  pédant  qu'il 
eftoit  en  court ,  &  qu'il  fortiroit  par  les  pieds,lors  que 
fbn  Jour  feroit  venu.Voila  ce  qu'efirrit  Fernel,auquel  ie 
refpô  que  le  diable  feignoit  craindre  l'image  de  Saind- 
Micheljafin  de  tromper  plus  euidemmcnt  Tes  afliftans. 
Math.  4.       celuy  ne  craint  aucune  image,qui  n*a  pas  eu  crain- 
^*  tedelefusChriftmefme  ,1a  vraye  image  de  Dieu ,  & 
qu'il  ne  douta  d'affronter ,  de  porter  &  de  tenter:  luy, 
i-^<^^-i2.-di.ie,quiofabié  bjillerfur  laiouèdc  SainâPauI  vaif- 
lob.  I- i-feaud'eleftion:  aBigerlob  le  iuftc      tromper  par  û 
,  parole  pipeufe  nolère première  mcre  £ue>  lors  qu'elle 
Ccne.j.  l  eftoit  encores  en  ellat  d'innocence. 


Marc 
lue  4 


Comme  fomcnttfêii  il  y  a  des  diofes  naturelle  i  qui  s  engendrent 
dedans  le  corfs^fquelUs  toutesfois  on  ^nfe  eftre 
auenues  far forceleries. 


linre  z.  a 
Clmcon, 
14. 

liu.met,^ 
Celjus  au 
^Mu»ch,6. 
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Ov$  auôsaprisdeGalien  &ComeIiusCcI 
fijs 6c  de  l'expericce , qu'es  vlceres  nomei 
parles  Grecs Steatomatesjetatheromatcsj 
&  dedans  les  cauitez  &:  deftours  des  autres 
apoftumesjils'engédre  quelquefois  des  ma 
tieres  femblables  aux  pierres,au  tufjau  (able,i  des  tex  de 
pots,J  du  boisjà  du  charbô,  à  des  cheucux,  &  à  de  la  lie 

d'huile 
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d*huile:cc  qui  fc  fait  après  que  la  chair  a  cftc  rongée  Se 
çailcc  par  le  moyen  d*vn  humeur  gluât  &  poum,&  des 
hbresou  delèichez outre  mefùrc  par  vne  chaleur  cui(a 
te:  toutes  lefquelles  matières  toutefois  les  homes  igna- 
res pêfènt  élire  £iites  par  enchitemcs.En  celle  tumeur 
contre  natutC)  nommée  Steatomate,  lonja  trouucpar 
fois  vne  pierre  nouuellemct  créée  de  la  grolFeur  d'vnc 
auellainejwornuejrôdeen  certains  en  droits^  &  de  cou- 
leur baye.  Monfieur  Solenandre  mon  compagnon  a 
pêfé^  guery  vne  honellc  matrone  dcfia  aagee  femme 
de  Hierofme  Luchefingétiihûme  Lucquoisquiauoic 
vneapollume  que  long  temps  elle  auoit  porté  delTus  Ja 
clauette  gauche.  Quelques  iours  après  qu  elle  fut  ou- 
uertejrl  tira  de  dedans ,  outre  vne  grande  quantité  de 
bouëefpaifTe,  ie  nclày  quoy  de  gluant  &  tenant  qu'il 
faloit  dilieemment  nectoycr,dautant  qu'on  ne  le  pou- 
uoit  arracneri  l 'aife:  Ellant  ainfi  laué  il  paroi (Tuit  tel- 
lement fèmblablei  vne  poignée  de  lin  mouillé  ,  qu*l 
peine  pouuoit-on  perfuadcr  i  la  malade  &  aux  adiilans 
que  ce  fuft  vn  excrément  du  tout  contraire  i  la  nature> 
Jequels*elloit  amalTe  d  vne  matière  gluante  >  tant  par 
la  chaleur  defbrdonnee  y  que  par  la  longueur  du  temps 
que  le  mal  luy  auoit  duré  :  car  il  n'y  auoit  celuv  qui 
n'euft  mieux  aimé  penfcrque  c'eftoitvne  fbrcelierie. 

N  B  voyons-nous  par  ordinairement  naillre  des  pe- 
tites pierres  femblablcs  i  du  tuf,  ou  i  de  la  chaux,  que  It  tufy  i- 
Ics  Grecs  appelent  Pores  ,  lefquelles  on  trouue  de-  dantlts 
dans  les  ioindures  de  ceux  qui  ont  les  gouttes ,  &  Ibnt  iêinclures, 
engendrées  d*vn  phlegme  crud,dcfciché,  &dVn  hu- 
meur efpais  &  cerrellre  qui  s'atache  opiniâtrement 
en  icelles  ioindures ,  après  que  les  parties  plus  déliées 
ibnt  efùanouies  ?  ne  voyons-nous  pas  en  renaifire  de 
nouuelles  après  que  les  premières  en  font  oftees  ? 

N  o  v  s  auons  veu  naiftre  es  iointurcs  des  goûteux  du  Kmtman. 
tuf,cequi  procedoit  d'vne  pituite  elpaifl'e,  defeichee,  au  traité 
l'humeur  grolTiere  &  tcrrellre  s'enuelopant  ainfi  de  des  fierres 
telle  £i(on  qu*il  elloit  impolTible  1  adilloudre.  On  a  mgendrr^ 
trouué  dans  le  cerueau  d  vn  homme  vne  pierre  de  la  fse^  corp* 
randeur  &  de  la  forme  d'vne  meure.  Au  bout  des  glâ-  humains» 
es  qui  contiennent  la  laliue,vn  petit  caillou  de  plallre 
fcmblable  autufqui  a  acouftumc  dccroiAre  dun»;  lç$ 
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Jointures  des  doigts  des  goûteux.  Sous  la  langue  vr 
pierre  rellcmblanti  vnc  fueille  ^cichc  de  laurier,  d 
couleur  baye,  &a(Icz  peûnte.  dans  le  poulmonpli 
/leurs  cailloux  rudes  comme  chardons,  de  la  grande! 
d'vn  pois^par  fois  dVne  fcbue,larges3  boflus,ccn Jrcz 
aflei  durs.   Ci  deflus  nous  auons  fait  mention  de  cei 
TniiHciK  cjue  par  violence  ont  ietté  &  craché  vn  petit  caillo 
^cMj.iS.    Lonaaunitrouuéquelciuesfois  vnnôbrede  gros  cai 
x4.94.ffc.  loux  dans  la  taye  du  foye,  qui  ônt  caufe  la-  mort  â  celi 
duliu.  </ri quilesauoitaa  corps,  &cn  furenttire/.aprcsfbn  trc 
canfcs  e  t--  pas.  Dedaiis  le  foye  mefme  on  a  trouué  des  pierres  co 
^yers  des  me  ]a  moitié  dVn  œuf  de  pj^eon,dont  rvn  eftoit  can 
tihîUiics.  de  couleur  plombée,  amaflee  de  phlegme  &  d'humc 
melancholique.'  Item  vne  autre  pierre  de  la  grofleur 
grandeur  dVne  aman  de.  Es  veines  de  la  partie  caue  < 
foye.d'vn  hydropique  auantque  d  aboutir  âla  poir 
qui  y  eft ,  on  a  trouué  des  pierres  qui  eflargiflbyent 
fernîoyent,lcs  vnes  noires  par  dehors,  &  iaunes  par  c 
dans:auniauoit-il  le  conduit  de  labourfc  du  fiel  te 
dant  cotre  Tinteftin^eftoupé  d'vne  mcfitie  pierre.En 
autre  malade  on  trouua  en  la  bourfc  du  fiel  vingt 
deux  pierres  de  couleur  blafarde ,  d'inefjale  grâdcur, 
moindres refemblâtes à  des  petis  pois, les  plus  gran< 
à  des  febues ,  &  toutes  auoyent  cinq ,  ou  fix,ou  (èpt, 
huit  pointesjSc  dauantage.Vne  autre  pierre  de  coule 
verdartre,  ôc  delà  grofleur  de  Tvne  des  iointures» 
doigts  fut  tirée  de  la  mefme  bourlè.  Item  vne  autre  c 
re  &  de  couleur  rouge^dans  la  bourfè  du  fiel  de  Geo; 
Roy  de  Bohême.  Plufieurs  moindres  en  la  mefme  p 
tie  dcChrcftien  roy  de  Dâncmarch.Vrie  plus  grade 
ceftc  partie  de  Frideric  troifîeme  duc  de  Saxcsfurno 
mé  le  fagCjde  forme  quadrangulairc,  grande  comm 
iointuredVn  doigr,&  de  couleur  verdaftrc^  En  vn 
tre  mort  furent  trouucz  en  ccfte  bourfe  ou  tc 
foye  cent  vingt  &  trois  pierres ,  Tvdc  defcjuelles  ef 
grade  côme  la  moitié  dVn  œuf  de  poule,pln%  large  < 
ronde,  grofle comme  vn  doigt,  couucrte  de  plufit 
boflcsjlegerc  comme  tuf,  &  blafarde.  Vn  vieillard 
cholerc  de  Ton  naturel  fut  ouuert  après  Q  niort  &  tr 
fans  fiel  &  fanstaye  d*iceluy:au  lieu  dcquoy  Ion  I 
^  vn  grand  caillou.  Dautres  après  auoir  eu  long  te 
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laiaiiniflc  jcftant  furucnu  vn  flux  de  ventre  ontvuide 
parle  fondemcnc  infinies  pierreiies  comme  grains  de 
pois  ou  d'orge.  Lon  trouueauili  fbuuencesfois  dans  le 
hel  des  bœab  des  pierres  de  la  grandeur  d'vne  noix  & 
de  couleur  rouifc.On  en  trouuc  aufll  bon  nombre  dans 
les  boyaux,entre  autres  vn  de  la  groU'eur  d'vnœuf.  Tay 
lôuuenancc  d'en  auoir  vcu  tirer  deux  de  Tamary.  L'an 
mil  cinq  cens  fcptante  deux,  mon  fils  Galien^dodeur 
en  médecine 9  clianti  Montpelier,trouua  en  Tanato- 
mie  qu'il  Ht  dVne  ieune  fille  hydropiqucjdeux  vers  de 
la  longueur  dVne  coudée  cliacunjdont  l\n  elloit  en  U 
bourfe  du  fiel  &  fermoir  le  paf]'jge>rautre  eftoit  attache 
4  la  tcfte  du  fiel  mefme.  Luy  mclhies  â  veu  1  Padouë  vn 
ieune  gentilhomme  Aleman  qui  en  faifant  exercice 
ictcoic  par  la  bouche  en  touliant  plufieurs  cailloux  com 
mepetispoisj  encormols&  qu'on  pouuoit  menuifcr 
^ntre  les  mains. 

O  N  ouurit  vne  femme  à  Paris  es  efcoles  de  medecî-  ^  j^^ 
nc,&  luy  trouua-on  vne  pierre  dans  le  ventre:  item  elle  p,trties  pu 
Il  auoit  point  de  raie.  Vous  pourrez  voir  A efTe  au  hure  ladauUr. 
(cizicmc  chapitre  centiemejoù  il  parle  des  pierres  fèm-  '  ^ 
blablesau  tufjlefquel  les  s'engendrent  quelquefois  de- 
dans Tamary .  Et  certainement  il  n'y  a  aucune  doute 
qu'elles  ne  ic  puifTent  engendrer  en  icclles  parties ,  par 
la  mefme  caufc  &  raifon  qu'ordinairement  elless'en- 
gcndrent  dedans  les  roignons  &  dcdis  la  vefîîerafauoir 
par  vne  chaleur  qu'ils  nomment  Eptyfe,  agiflanteen 
vne  matière  efpefl'e,  gluante  &  tcrreflr^mellee  parmi 
vne  chaleur  bruflante ,  &  quelquefois  parmi  vne  cha- 
leur naturelle  &  vraye,  toutesfois  non  proportionnée! 
la  matiere>laquelle  elle  brulle,amafl"e  en  vn,&  endurcit 
en  pierre  >  laquelle  aparoill  quelquefois  bizerre  &  d'v- 
ne fayon  efinerueillable.  Galien  efcrit  qu'il  a  vcu  des 
chcueuxjefquelsciioyent  (brtis  auec  l'vrine  hors  du 
corps:  &  qu'il  a  elle  de  mefme  opinion  que  ceux  qui 
lesdifbyent  ellrc  engendrez  dedans  les  veines,  d'vne 
matière  efpaifle  &  gluante  5  efchaufee  &  dcfcichce  par 
la  chaleur,  ce  qui  s'apcrccuoit  tant  à  caufè  de  leur  cou- 
lcur,qu'i  raifon  de  leur  corpulence  :  toutesfois  qu'il  ne 
fait  la  caufè  pour  laquelle  ils  aparoilToyentainfi  longs. 
/Vuffi  voyons-nous  fouuentesfoi:?  au  dclfus  de  T  vnnc 
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'         de  ceux  qui  ont  la  verolle^dcs petites  beftesfemblables 
auxformis,  tels  principalement  que  nous  les  voyons 
.  en  temps d*eftc  fc  noyer parmy  Tcau  delà  pluyc.  Alc- 
uure  x.de  j  j^^  Benoit  efcrit,  que  les  femmes  font  peu  fuicttesi 
/  anato.    ^ixoxr  des  pierres  én  la  veflie:  excepté  qu'elles  y  ont  des 
chofes  feblables  à  des  (byes  de  pourceau, lefciiicllcs  ap- 
paroiflent  comme  chcueux,&  s  engendrent  d'vne  ma- 
tière gluante:  ce  qui  ne  fe  peut  faire  (ans  vne  grade  dou 
Icur.l  1  adioufte  encores  qu'il  s'engendre  des  chofes  en 
]a  vcfTic  de  quelques  vnesyfèmblables  i  descoquilles« 
I E  AN  Evvich  exccllét  medecin,m*aauerti  auoirveu 
vnc  chofc  femblable  en  vne  grande  dame,qui  eft encc 
res  viuante. laquelle  après  auoir  efté  longuemét  aflige< 
dVne  pierre  en  fes  roignôs(car  oncques  elle  ne  peut  e- 
lire  foulagee  par  l'aide  des  plus  expérimentez  méde- 
cins) en  fin  au  bout  de  quelqties  années  elle  redit  aue< 
rvrine^vne  matière  femblable  a  delà  laine  deliee>la 
quelle  quelquefois  (cbloit  eftre  par  toupillôsjquelque 
fois  elle  rendoit  du  fil  long ,  blac  &  en  double^fcmbla 
ble  i  celuy  duquel  les  coidlurieres  s'aident:&  ce  qui  e; 
prefque  incroyable,  elle  le  rendoit  quelquefois  nou( 
comme  s*il  euft  efté  fait  expreflemét  pour  coudre.Di 
puis  elle  ietta  encores  auec  fbn  vrine ,  vne  matière  m 
refembloit  pluftoft  vne  tayede  laine  mcflee  d'vne  en 
fè  femblable  à  de  l'ochrc  9  que  non  pas  a  du  fil  de  lain 
ccfletayeeftoitfcblableà  cellede  laquelle  fereuefti 
les  vers  à  fbye,&  luy  côtinuaphifîcurs  iours.Enlapa 
fin  elle  vuiJa  fbuucnt,outre  les  chofes  fufdites  des  poi 
de  la  lôgueur  dVn  doigt  &  en  partie  blâcs  par  les  dei 
cxtremitez^S:  noirs  au  milieu:  &  en  partie  au  côtraii 
noirs  aux  cxtrcmirez&  blancs  au  milieu,  Dauâtage 
elloyent  pointus  dVncofté&  plus  gros  &  mouITes  « 
rautrejçomme s'ils  euffcnt  eu  quelque  commencerr 
ou  racine)&  paroiflo)  çt  en  cefte  partie  plus  forts  &  d 
rablçs^çncores  qu'ils  fufl'ét  fis  racine,&  qu'ils  n  en  et 
fcnt  aucuncaparéce.  Celle  femme  auoit  plein  vn  pe 
coffre  de  telles  &  fcmblables  matières  miraculeufes, 
quelles  elle  faifoit  voira  vn  chacun,  &  dont  elle  don 
partie  i  E vvich.Toutesfois ,  félon  mon  opinion  ,  fi  i 
chofes  n'eftoyent  naturellement  en  fes  roignons  ou 
fa  veflîe^il  eft  tout  certain  qucpcndant  qu'elle  vrin< 
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elles  edoycnc  ifiippofees  par  le  diable  àraifbn  (le^in- 
c^edulité,&  principalemét  Ci  celle  femme  eufl  eu  quel- 
que foupjon  de  (brcrlerie. 

D  V  temps  oue  mon  compagnon,  qui  eft  en  l'eftatdc 
Monfèigneur  le  Duc  auec  moy^demouroiti  Pife,  &  (ui 
uoit  Gabriel  Falloppe  (on  prcccptcLTjtref- expérimen- 
té médecin  &  chirurgien, il auint qu'ils  vihterent  la 
femme  d'vn  fadeur  Luquois,  laquelle  eftoit  fort  mala- 
diue  &ciloit  fbuuentesfois  afligee  de  la  cholique.Trois 
ou  quatre  iours  après  qu'ils  l'eurent  penfeej&  qu'ils  luy 
curent  ordonné  pluHeurs  remèdes  )  félon  que  Tart  leur 
commandoit:  elle  ietta  contre  l  atente  dVn  chacun, 
vne  pelotte  aflcz  légère,  laquelle  eftoit  vn  peu  plus  grof 
k  que  Tœuf  d  vn  pigeon  :  &  tout  depuis  commença  i  fc 
bien  porter,  &  en  la  ân  fut  guérie .  Mais  ainii  que  cha- 
cun s'en  efmenieilloit ,  Falloppe  teftifia  auoir  veu  le 
inefrne  adueniri  vn  excellent  mcdecin,&  encores  i  vn 
autrejlefquels  elloyent  malades  de  la  cholique. 

On  conte  que  Van  mil  cinq  cens  quarante  &  neuf, 
quelques  hommes  furent  trouuez  près  la  riuiere  de  Loutres^ 
Thay (e  en  Hongrie ,  dedans  le  corps  defquels  on  auoit  laifxrt^, 
trouué  des  loutres  &  des  laifàrts  formez.Ie  laiflei iuger  trouttex.di 
ivn  chacun  H  cela  (è  peut  faire,  encores  que  ie(àche(^;u/,i 
bien  que  quelques  fois  il  s'engendre  dedans  le  corps  (f^^  Jl^ 
des  hommes  des  vers  prodigieux ,  procréez  des  caufes  q^flcfues 
naturelles .  Tay  penfè  vne  ieune  fille ,  laquelle  on  difoit  /,o,nm^f. 
auoir  vnfcrpçnt  dedans  Tellomach  qui  la  tourmentoic 
cruellement ,  &  luy  montoit  quelques  fois  iufques  i  la 
gorge  :  toutesfois  c'efioyent  toutes  choies  faufres,& 
maintenant  elle  (è  porte  fort  bien. 

Il  eftauffiauenudepuis  cinq ansjcomme gens  dî* 
gnes  de  foy  m'ont  raporté,quVn  villageois  demeurant 
en  vn  ifle  près  Mafech ,  après  auoir  enduré  de  grandes 
douleurs  de  ventre  &  après  auoir  pris  de  la  Theriaque 
contre  (on  mal,ienavnver longde  huit  pieds  &  vn 
doigt,  lequelauoitla  gueule  comme  cornue,ailrz.  près 
approchante  du  bec  dVne  cane.Aufli  voyons-nous  (bu 
tientcsfois  des  vers  que  Ion  iette  par  la  bouche,le(queIs 
ont  leurs  figures  fort  cllranges. 

I'a  y  gardé  long  temps  chez  moy  des  pelottcs  groflcs 
(omme  lepoing>le(^iuellçs  eitoycntpartaitcmwutron*- 
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desjfanscoufturC}  &  pleines  d'vn  petit  poil  biendelir 
<ju'onauoittrouuees dedans  l'cftomach  6c  les  boyaux 
desieunes  bouuillons tuez  à  refcorchcric.  Orencores 
tjue  plufieurs  fuflent  d'opinion  qu'elles  euflcnt  elle  fai- 
Comment^ç^  par  forcelleric,fielt-ce qu'ilyavncgrande  railbn 
ies Reloues  naturelle, touchant  leurnaiflance.  Il auient  quelques* 
fleinfs  de  f^j^  vcaux  de  laift,  n'ayans  de  la  nouriture  à  fufi 

fotlyfrpf^  fance)OU  bien  folallrans,  comme  ordinairement  ils 
tient  en^e^  fontjCourent  vers  leurs  meres>ou  autres  vaches,  Icfquel 
drer        les  ils  fuccent  tellement  en  la  partie  que  prcmieremét 
Ifcorpsdes  ife  rencontreut,&  principallement aux  cuiflcsjqu'enco 
wia*.         qu'elle  (bit  pleine  de  poil,  fi  la  pcllent-ils  i  force  de 
(ùccer  &  de  tirer.  Ces  poils  ainfi  tirez  &  auallez  dedans 
Tcftomach  s*amoficellat  tous  enlemble,  &  s'entortillct 
par  l'ordinaire  mouuement  que  fait  le  veau, fi  bien  que 
après  il  s'amafie  du  hi^t  à  renct)ur,ou  quelque  phlegme 

Î;luant  lequel, par  fucccfilon  de  temps  s'endurcit ,  &  fc 
ait  en  manière  d'vnc  petite  taye.  Ceftetayeapparoit 
rccouuertc  dVnc  fiibllance  limoneufè  &  blanchallre 
incontinent  que  Ion  a  ouuert  TeAomach,  laquelle  fè 
<lefi:ichant  peu  1  peu,reircmblc  à  vn  cuir  leinct  en  noir, 
&  ellant  ouuerte  auec  le  cou(leau,on  void incontinent 
le  poil  amafle,tel  qu'ordinairement  il  eft  es  partiesjdcf- 
quellesilellfijccc  &  arraclié;Commei'ay  dit.  Ceux  qui 
fontellat  de  la  marefchallerie,  &.  quiontobferuédili- 
gemmentla  nourriture  des  haras ,  croiront  plus  ai(e- 
ment  ce  que  ie  dis.Et  ainfi  ie  ne  veux  aucunement  def- 
roguer  1  la  raifon ,  puis  que  manifeltemcnt  ou  ocultc- 
menton  la  void  élire  cscliofes  que  nous  appelons  mi- 
raculeufes.Mais  afin  que  la  vérité  (bit  manifeftee  &  fe- 
parce  d  auec  le  menfbnge,  que  les  piperics  du  diable 
llans  conues  fbyent  reicttees ,  que  ci  après  Ion  pardônc 
au  fang  innocent,&  que  par  plus  équitable  fèntenccjes 
accu(ateurs>  qui  (ont  comme  louez  à  gages  du  diable 
(quelques  vns  les  nomment  deuins  ,&  moy  ie  les  apeU 
Ic  fbrciers)(bycnt  iettez  hors:bref,afin  que  la  forme  gar 
dee  es  iugemens,par  vne  mauuaife  coullume  foit  chan 
geeiiepropofèles  chofcs,inuentees  par  ce  diable, 8c 
nommées  enchantcmens,par  lefquclles  les  innocens 
(ont  fbuuentes-fois  punis  :  chofes,  di-ie ,  qui  fiirpaflcnt 
Tordre  de  la  nature  C5c  de  la  raifon  coramune,lefquellcs 
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(ont  aînfi  faites  par  ce  cauteleux  ouurier^par  dol  &  im* 
çofturc  »  afin  de  tirer  en  Ta  naile  ceux  qui  y  adiouftent 
toy :&  ne  (ont  exécutées  par  aucun  autrc,fi  ce  n  eft  phan 
taltiquement. 

I  L  y  aquelc]u'vn  qui  garde  vne  fcmblable  pelote 
chez  (oy,  laquelle  cil  fort  légère  U  grofle  comme  va 
gros  oeuf  :  toutesfou  elle  eft  ronde  parlaidement  >  &  fut 
irouùce  i  Vile  de  dans  le  boyau  cuiller  dVne  geniiTe.  El 
leclhell  ement  lemblable  a  vne  pomme  d*orenge ,  que 
fi  ce  n*eiloit  la  couleur,  on  laprendroitpour  vne  oren- 
gc:car  elle  eft  toute  noire.  Quelques  vns  elloy  ent  d  opi 
mon  que  c*elloit  vne  orenge,laquelle  auoit  elle  auallcc 
entière  par  h  geniilc,  &  qu'elle  s  eftoit  endurcie  dcdâs 
le  ventre:ccque  toutes- fois  fut  trouuéfaux  &  ridicule. 
Car  ayant  eftéincifee  à  grand  peine  par  vn  endroit  de 
la  peau,  on  la  trouua  toute  pleine  de  bourre  noire,  6c 
toute  remplie,  ou  pluftoft  toute  faite  de  poil,  llfèmble 
que  Pline  ait  voulu  parler  dVne  pelote  femblable, 
quand  il  efcrit:  On  trouue  dedans  le  fécond  ventre  des 
genifles  vn  tuf  noir  &  rond,  comme  vne  pelote,IequeI 
eft  léger .  Et  dit-on  que  c*eft  vn  grand  remcde  pour  les 
femmes  qui  ont  lacouchement diHcile pourueuqu*il 
ne  touche  en  terre.Si  Pline  entéd  parler  de  ccfte  pelot* 
te,  il  me  fcmble  qu'il  ne  la  nomme  pas  bic  tuf,car  le  tuf 
eft  vne  p  icrrc  fpongieufe.  Et  ceftepclote  feifte  de  poil 
n'a  rien  de  pierreux  ou  rablonneux,oude/pongieux: 
ains  elle  eft  par  tout  maffiue  &  e/paifîc. 

Ci  n'eftpaschofè  moins  admirable  du  cœurd'Ari- 
ftomenes  Meifenien , lequel  (  comme  récite  Valere  au 
i.liu.chap.  8. )  fut  furprins  par  les  Athéniens  qui  le  tue- 
rent,8t  luy  ayans  fendu  la poidrine,  trouuerent  qu'il  a* 
uoit  le  cœur  velu  :  autresfois  ils  auoyent  prins  prifon- 
nier  ce  peribn nage, mais  il  s'cftoit  dcxtrement  fauué  de 
leurs  mains.  L'an  mil  cinq  cens  foixantc  deux  au  mois 
de  May ,  vne  ieune  femme  demeurant  i  Cologne  près 
le  temple  de  S.  A  ntoine,  allaitant  vn  fien  petit  fais  aagc 
de  fix  mois ,  vuida  par  lamary  vn  animal  cheuelu  de  la 
longueur  d  vne  grade  chenille,  ayant  des  onglcs,le  dos 
lifltjle  ventre  blanchallre,la  tefte  de  corne  ik  noire,lef 
yeux  de  couleur  de  la  pierre  nommée  Agathe,  la  gueu- 
le ouuene  &  rcfpirante  comme  vne  lemproye.  On  luy 
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yoyoit  defluslatcfte  trois  aiguillons  ou  crochets  ^ 
&  crcnelc?  de  part  &  d'antre  >  par  le  moyen  de  que 
ver  empoignoit  ce  qui  luy  clloit  prefentc,  &  s'e/lei 
Il  fbrtit  {ans  aucunes  eaux  fur  les  fèpt  heures  du  m; 
comme  b  femme  fè  baiffbif pouf  chaufTcr  vn  de  fp 
liers:  &  vcfcut  trois  iours  auec  du  laid  dont  on  le  m 
riflbir.  Apres  mort  il  fut  anatomizé  par  le  chirur 
en  la  prefènce  de  M.  BeiHard  de  Cronembourg  t\ 
lent  medecin5qui  appelai  ccrmerueillcux  fpectacl 
leati  Echtius  éc  Hubert  le  Feurc  médecin  :&  de 
m'en  a  fait  le  récit. 
fha^.y.  A  L  A  N  D  K  E  efcrit  des  chofcs  lefquellcs  /e  f 
rcntraporter  à  ces  miracles  merueilleux  â  fjaùoi 
troificmeliure  de  fon  Anatomic>quand  il  diét:  Vn  < 
rurgien  laiflj  d'auenture  çntrcr  la  pointe  de  fa  lanc 
laquelle  il  auoit  rompue  en  fajfant  vne  feignee,  dec 
,  ,  la  veine.  Ceftcpoinde^apresauoirpaflepar  plufi< 
Cfci  '^^j  dcftoursjapparutenlafiii  derrière  roreille,lioù Ici 
^lamrw/e/ j^jçj^  fentoit  piquer ,  &  voulut  que  nous  luy  en  d 
J^'^y^'fi^'  nifîîons  remède.  Ce  que  nous  auonç  veu  en  Can 
pendant  que  i'y  ertoisjeft  prc(c]»îc  incroyable  .  Vu 
lagebis  fut  blefle  d  vn  coup  de  traift  qui  luy  entra 
dans  le  dov^pcndant  qu'il  ertoit  en  vn  tumuhe  popu 
re.  Le  traidt  fut  tiré ,  mais  le  fer  demeura  dedans  le  ( 
fi  e.  Le  chirurgien  Payant  cerchc  long  temps  fin 
trouuer^ferma  la  playc.Deux  ans  après,  ce  fer  lôrtit 
bas,&  fut  mdaîère  à  plufieurs,comme  par  miracle.  1 
ftoit  long  de  deux  doigts,  &  auoit  des  barbettes 
coftez.  Ot  eiîoit-il  pafle  au  trauers  de  l'entredeux ,  i 
licrAnt  la  part  ou  il  eft  plus  charnu,  puis  il  s'elloit  c< 
lé  le  long  des  boyaux,  &  s*ertoit  fait  paffage  près  le  fi 
dcment,où  il  a])arut  à  demy  mange  île  rouillure  dor 
ily  eutgrandcdifputc  entre  les  médecins. 

I  L  «efcrit  ençores  au  fécond  liuré  de  fbn  Anaton' 
Ceux  fe  trompent  beaucoup  ;  dir-il  qui  pcnfent  que 
çmboucheurcs  des  veines  elpandues  par  Tentre-bo) 
fbyent  plus  grandes  es  viuans,  qu'elles  n*aparoiflcnt 
'^igi  Vlc  corps  morts. Car  ils  penfènt  que  par  icellcs  il  puifl'e  p 
OHolee  çy  fer  des  qiorçcaux  de  vian^dev.  Auffi  penfènt-ils  que  i 
^:^rittic  p^iT  dans  le  corps  de  la  fîlle,laquelle  de  nollretcmps,&  j 

f***^^^      i  çfçriuois  cccy â  Venize,aualla  vne  e/yui 
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de  quatre  doigts  de  long,  ainfi  cjuelle  dormoit,  &  deux 
mois  après  la  reictta  en  vrinant ,  recouuerte  d'vne  ma- 
tière pierre  ufe. a  maflcc  à  1  etour  par  quelques  humeurs 
gluantS5&  grofle  comme  vn  œuf  de  poulie  :  ils  penfent, 
di-ie  ,  que  celle  elguillc  pafla  premièrement  par  les 
veines  fituees, comme i*ay dit , dedans  Icntre- boyau. 
Ordîray-icen  paflânt  que  l'exemple  de  cefte  cfguillc 
ainfi  icitec  par  le  conduit  de  Tvrme  a  trauaille  plu- 
fieurs  perfonnagcs  peu  excrcite/.  cnTAnatomie, leP» 

Suels  ont  faufl'cment  penfe  que  elle  cftoit  paflee  de  l  e* 
omach  iufqu'au  foye  par  les  veines  furdiies  :  &  q  de  li 
tUc  elloit  tôbee  par  la  grande  veine  iu/t]u'aux  dertroits 
des  roignons  des  roignons  iufqu'en  la  ve/fie.  Ainfi  Ce 
font-ils  abuftz  5  &  ont  eu  opinion  que  les  embouchu- 
res de  CCS  veines  eftoyent  plus  ouuertes  es  viuans,  qu*el 
les  n  aparoifient  es  morts.  Car  la  vérité  eft  telle, qiie 
celle  efgui Ile  auoit  pafie  peu  à  peu  la  poinde  deuant 
par  le  trauers  des  boyaux  (  car  toute  chofè  oui  cft  pouC- 
{ce  par  la  nature  fi:  fait  voye)&  oue  de  U  elle  elloit  ve- 
nue iufi^ucs  i  la  veflîe  la  part  en  laquelle  elle  cil  char- 
nue, fi  bien  qu'elle  peut  cftreiettee  par  le  conduit  de 
rvrine.Autant  en  faut-il  penfcr  du  fer  du  trai<ft,lequ«l 
par  rcfpace  de  deux  ans  fe  fit pafi'jge  commode  p^ir  les 
parties  du  corp!>:cetjue  ic  pourrois  contermerparplu- 
fieurs  autres  exemples  efiiierueillables. 

Confuttiiiondece  queUiMe  Jifoitauoir  epé  fnuoyé  deitm 
le  (orfs  où  il  cftoit  par  le  commandement  de  quelquyn.  Et  qne  fer- 
fcnm  i:e  U  f  eut  faire  .Q^  les  maudifios  Cr  imfrecaùom  maiv^nci 
notii  Mtitune  efficace     de  f  imprécation  des  pères  mères. 

C  H  A  P.   X  V  I  1 1. 

E  diable  pere de  mcnlbnge inuentc  &  con 
fcflc  librement  telles  &  fçmblables  chofes 
fans  qu'il  en  Ibit  contraint  :  encorcs  qu'il  fa- 

 ce  femblant  d'eftre  pouflé  par  cérémonies 

&  cxccra  tions  &  coniuratons  :  ce  qu'il  fait  afin  de  reti- 
rer vn  chacun  du  vray  firruice  de  Dieu,  &  de  donner 
mauuajfi:  opinion  de  ceux  qui  fi>nt  innocens ,  &  qu'on 
croyc  ccluy  cftrc  caufc  de  Ton  entrée  en  vn  corps  3  du- 

D.  ii* 
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quel  on  a  deHa  conceu  ccAe  fauflc  opinion  a  fa  p 
te.  Ainfî  penfe-il auoir  beaucoup  faïc  Ci  par  ce  ti 
fepareles  efprits  des  hommes  &  fait  mille 
Cartouc  ainH  qu'il  n*etl  pas  permis  au  diable  c 
fnfonm   dedans  le  corps  des  hômes,ou  des  belles  toutes 
ftêpfufpar       ^^^^  luy  femble,au(fi  n'ell-il  en  la  puiflance 
mahdiffons     vieill^ou  fage  femme  (jainfiquepluficurs  p< 
gnuoyer  Us  j^j  gncores  d'aucun  homme  tant  mefchât  &  mz 
Jf'jfjles  an  reuxfoit-il,d  euuoyer  par  maudiflbns  les  diable 
€orpid*dU'  Je  corps  d'autrui. Autrement  il  faudroit  que  la  p 
fjpîJ.       ce  maligne  de  l'homme  outrepaflaft  celle  de  Sa 
l'homme  pouuoit  (uyuant  fa  volonté  corrompu 
que  nous  (çauons  bien  n'cftre  permis  au  diable  ; 
du  qu'il  efl  toup  manifelle  par  les  traditions  des 
(aincles)  qu'il  ne  peut  aucune  chofe  faire  ni  ded 
dehors  le  corps  des  hommes ,  (ans  le  particulier 
près  confentement  de  Dieu.Lequel  le  permettar 
ce  malin  &  mefchant  ci\  plutoiè  entré ,  &  a  plufl 
tu  &  tourpientc  le  corps  que  Ion  ne  le  fcauroit  p 
Voila fà  feule  volonté,  (on  efperance &f<>nater 
ob/crue  la  volonté  de  Dieu ,  &  en  demande  le  coi 
non  les  mal-heureux  maudifl'ons  4cs  hommes.  Q 
cftoitvray  qu'ils  eud'ent  aucun  pouuoir^a  grand^ 
demoureroit-il  vn  homme  viuant  qui  ne  fuft  r 
&  fourny  d'vn  milion  de  di.ibles>ou  qui  ne  full  er 
té  par  iceuxjou  tué  par  la  pefte,ou  mifcrablcment 
mente  &  afligé  de  vérole,  qu  dVlccrcsde  lob.Car 
a  vilIe,bourg,ni  village,oii  vous  n'oyez  ordinaire 
fbnner  a  tous  propos  les  maudilfqns ,  tellement  qi 
enfansmefine  ne  pardonnent  au  pere,&leplu: 
pent  fe  donnent  eux-mefmes  â  tous  les  diables 
peu  d'oçcafion.  Et  ce  qui  [çll  cncorcs  plus  efmer 
^f^'J^^  lable  ,1e  plus  fouuent  Icmary  laluefà  femme  d'v 
nMAitfjom  bon-iour  eixccra^le,&  lafemmele  mary.  Souuci 
êfduMtus,  foisauflî  ily  enaquelques  vns,  lefcjuelsen  chplcr 
couftumcnt  lî  bien  a  tels  maudiflpns,quepeuap( 
(e  les  rendent  ordinaires ,  tellement  qu'ils  leur  fèri 
our  orner  leni*  langage,  (oit  en  parlant  familiercr 
les  vns  aucc  les  autres ,  (bit  en  (e  (àluan  t ,  {bit  en  fc 
&nt ,  vous  n  entendrez  autre  chofe  que  telles  horri 
p^irolJçs:  Iclqucllcs  tout^-fois n  erçportent  aucun 
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fl^comme  nous  le  voyons  ordinairement,  ains  feule-  n 
ment  elles  gafrcnt  fie  fouillenirame  de  tels  hommes 
mcfUifimsjlcfciuels  en  rendront  raifbn  quelque  lour,' 
s'ils  ne  (e  conucrtid'ent  par  vrayc  repentance  .  Mais  au 
côtraire  fi  les  (buhaitsont  quelque  tertu ,  il  n'y  a  point 
de  douce  qu'vn  chacun  ne  (bit  fàuue,  d'autant  qu'il  n'y 
a  per(bi>neauqueU]uelqu'rn  ivait  (buhaité  paradis^qui 
c  il  vne  prière,  laquelle  (ê  fait  félon  la  rolonté  de  Dieu, 
tout  ainfi  oue  les  maudiflbns  (e  font  à  Tiniligatiô  de  Sa 
tan.  Or  s'il  ell  auenu  qnelque-fois  vn  mil-hcureux  c- 
uenement  après  les  niauchilons  des  pcrcs  contre  leurs 
enfans  ^ cela  ne  fera  rien  contre  moy  ,dautant  qu'il  y  a 
quelque  naturel  rcfped  du  pere  au  Hls>à  raifbn  duquel, 
L)ieu  fbuuentes  fois  propofe  des  exemples  trcs-horri-  I1W.7.  iti 
bits.  Parquoy  Platôefcrit  qu'il  n'y  a  rien  plus  périlleux  loix. 
&  dommageable  que  les  maudilTons  du  pere  contre  le  dnef,  17» 
flls.  Le  contraire  ci\  aparu  es  fidèles  côme  en  lob,  Ifàac  x^. 
&  leurs  enfanS)  femblabLment  en Tobie  &  en  fbn  fils.  Tolf.  j: 

Exêmfles  des  imprécations  fuites,  au  nom  du  Ji.iU^  fe^i^ 
mets  far  le  iugement  Je  Pieu, 

C  H  A  P.  XIX 

E  pendant  Dieu  nous  propofe  plufîcuts  fpe 
dacles  remarquables , à  fan  qu'ertans  tenus 
en  crainte  par  iceux ,  nous  laimons  la  vieille 

 &  trop  familière  couftume  que  nous  auonS 

de  maudire  &  de  lurertemerairementCk  contre  la  vé- 
rité. Ainfi  dit  on  qu'vn  fbldat  n'y  à  pas  long  temps,  paf^ 
(ant  par  Marque,fc  fèntatn  malade  &  arreitc  en  vne  no- 
ftellerie,bailla  fbn  argent  1  garder  i  fon  hofteffe.  Quel-* 
ques  iours  après  eflant  guéri,  il  le  redemanda  i  cefle 
femme , laquelle  auoit  dcfia  délibéré  auec  fbn  niary  de 
le  retenir.  Parquoy  elle  luy  nia  &  l'accufa  comme  s'il 
luyeuflûit  iniure:le  fbldat  au  contraire  fe  courrouça 
&  accufa  fbn  hofteffe  d'infîdelité.Ce  que  l'hol^e  ayant 
entendu,  défendit  fa  femme  &  ictta  le  fbldat  hors  de  fà 
maiibn,Iequel  choleré  d'vnc  telle  indignité  tira  fon  cf^ 
pee  &  en  donna  de  la  pointe  côtre  l'huis  :  L'holle  com- 
mença i  crier  au  larron, &  fc  complaignit  qu'il luy 
vouloir  forcer  fli  maifbn .  Ce  qui  fut  caufe  que  le  fbldat 

S>.  ni 
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fut  pris,  mis  prilbnnicr  &  Ton  procès  fait  parL 
flrat)  lequel  eiloit  preil  de  le  condaner  à  mort, 
ertantvcnu  quelafentcnce  deuoit  eftre  pronor 
cxecutecjle  diable  entra  en  la  prifbn,  &  anon 
Ibnnier  qu'il  eftoic  condamné  à  mourir  :  toutesf 
s*il  fè  vouloir  donner  i  luy,il  luy  promettoit  qu* 
roit  aucun  mal.  Leprifbnnier  rcÇ>c^pdit  qu'il 
mieux  mourir  innocét^que  d'eftre  deliuré  par  ce 
Le  diable  derechef  luy  ayant,  mis  au  deuant  I 
ger  ou  il  eftoit ,  &  voyant  qu'il  perdoit  fa  peine 
promcfle  de  Taidcr  pour  rien  &  faire  tant  qu'il  Je 
geroit  de  fes  ennemis.il  luy  confeilla  donc  Jors  q 
roit  appelé  en  iugemcnt  de  déclarer  qu'il  eftoit 
cent:&  que  pour  celle  caufe  il  priaft  le  iugc  de  It 
1er  pour  auocat  celuy  qu'il  vcrroit  la  prefent^ai 
bonnet^bleuic'eftà  fjauoirluy  qui  luy  aflllleroit. 
.  (bnnier  accepte  cefte  offre  :  Parquoy  Je  iour  luyu 
ftanten  iugcment,  après  qu'il  eut  conu  l'auis  di 
&racu(àtion  drefTee  contre  luy  ne  faillit  point  c 
mander  vn  aduocat,  quiluy  futacordé.  Ccfin  de 
csloix  commença  ircmonllrer  &  à  défendre  fui 
ment  Câ  partie,  difiint  qu'elle  eftoit  fauHement  acc 
&  par  confèquent  mal  iugcé  ;  que  Thofte  luy  auoi 
Ibn  argent  &  J'auoit  forcé  ,  mefmes  il  conta  1': 
comme  elle  s'eftoit  pafleeî&  declaira  le  lieu  ou  l'ar 
auoit  eftc  mis.  L'holle au  contraire  fcdcfendoit 
nioit  plus  impudémentjfe  donnant  au  diable,  pi 
qu'il  l'emporraftjs'il  cftoit  ainfi  que  il  l'cuft  pris .  A 
ce  gentil  docteur  au  bonnet  bleu ,  laifTa  la  caufè ,  f 
l'hofte  l'emporta  hors  du  parquet ,  &  l'elleua  fi  hat 
rair>que  depuis  on  n'a  fceu  fàuoir  qu'il  eft  deuenu. 
Tmme  L'an  mil  cinq  cens  cinquante  &  vn  il  a 
emportée  près  Mekelbourg  iognant  Yvildllat  ^  les.feftes  d 
/>4r t/y*/- Penthccofte  ,  ainfi  que  le  peuple  s'amufbit  à  boir 
bU.  yurongncr  ,  qu'vne  femme  qui  eftoit  de  la  com 
gnie  nommoit  ordinairement  le  diable  parmy  /es 
remens >  lequel  en  la  prefence  d'vn  chacun  TenJ 
parla  porte,  &  la  porta  en  l'air.  Les  autres  qui  efioy 
prefensfbrtirent  incontinent  tous  eftonnez,j^our  \ 
où  cefte  femme  eftoit  ainfi  portée,  laquelle  ils  vir 
hors  du  vilage  pendue  quelque  temps  au  haut  de  V 
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Àont  elle  tomba  en  bas,^  la  trouucrent  après  morte  au 
milieu  d\  i\  champ. 

QHf  Us  pattes  1}0nteitfis  ntfeuuent  eîhrt  itrrajjees  far  char^ 
tna,  ittm  que  le  dtdbU  feutfétr  moyens  naturels  emfejwer  Fexi^ 
iution  yemrienfte* 

C  H  A  P.     i  X. 

A  V  A  N  T  A  G  E ,  i'eftime  ceux  IJ  eftrc  aueu- 
^lez  &  hebetezpar  le  diable,  lefqueli  pen  ^l*^^  ff. 
ienc  que  par  charmes  on  leur  ait  oftétou-  ^'dtsreco. 
tes  1  es  parties  honteufes ,  lefquelles  leur  e- 
liant  comme  difparucs  pour  quelque  téps, 
leur  (ont  rendues  par  après.  Car  il  n  y  apointdedoutc 
que  le  diable  par  (a  puiifance  &  fineHey  ne  retire  les 
nerfe  des  parties  honteufes  dcuers  leur  commence- 
ment, comme  nous  voyons  aucnir  en  pluficurs  mala- 
des degrieues  est  mortelles  maladies,  6c  comme  Hip-  i6« 
pocrate  cfcrit  eftrc  vn  trefmauuais  iîgne,  les  tefticules,  fro^nofl. 
dit-il,À  les  parties  hôteufès  retirées,  dénotent  des  gra- 
des douleurs    vn  péril  de  mort.  Car  la  vertu  de  vie  Ce. 
meurt  en  iceux ,  5t  les  nerf:»  font  retirez  vers  leur  com- 
mencement. Toucesfois  en  cède  cautelle  du  diab{e,il 
DC  faut  craindre  aucunement  ce  danger  de  mort.  Car 
auffi  lacaufè  naturelle  n'y  eft  telle,  dautant  que  feule* 
ment  il  charme  pour  vn  temps  &  trompe  parce  falla- 
cieux retirement  de  nerfs.  Ainfiuuient-il  qu'après  que 
ilsoncperfuadéaux  malades  d'auoir  recours i!  des re<« 
medes  defendiis,&  qu'ils  les  ont  faits  coulpables  d*im- 
pietc  y  ils  mettent  Hn  i  leur  cntreprife ,  de  leur  propre 
Volonté  &  fans  edre  contraints,  encores  qu'ils  facent 
fèmblant  de  Icftrc,  i celle  fin  de  toujours  les  entre- 
tenir en  vne  (upeHlition ,  6l  de  tenir  &  enlaffcr  de  plus 
en  plus  les  autres  qui  voyent  telles  chofes  auenues.^Car 
fi  ces  membres  ont  efté  ainfi  coupez,par  quelle  maniè- 
re cela  cft-il  auenu,&  par  quels  moyens?  A  ceeftéfàns 
cffufiondefâng?celascft-il  peu  faire  &  guérir  en  vu 
momctjfàns  qu'il  y  cuft  eu  playe  &  bleflure  en  la  partict. 
&  que  cependant  il  n'y  aiteuaucun  fentinieni?  Et  en- 
cores que  nous  lailGons  ceftcchofe>bien  qu'impoffi- 

D.  nu. 
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blccllc(bit:dont  cft-il  aucnu,  ic  vous  prie,  que  ccspar- 
tiesayent  cfté rendues ,  s'ileftainfi  qu'elles  ayentefté 
du  tout  arrachées  du  corps,  &  par  confcquét  dcftituecs 
de  nourriture  Se  de  i  entretien  de  vicmortes  fi  longue- 
ment &fuiettes  i  pourriture?  Eft-ilenla  puiflàncede 
Satan  &  de  Tes  anges  d'en  créer  de  nouuelles?  Ou  bien 
ayant  du  tout  coupé  &  feparé  des  parties  deftituecs  de 
la  vertu  vitale ,  luy  eft-il  pofllble félon  /on  vouloir,  de 
leur  rebailler  la  vie ,  &  de  les  ratacher  >  comme  auec  de 
la  colle  en  leur  lieu  naturel ,  ainfi  que  nous  voyons  fans 
doute  que  l'oreille  de  Malchus  coupée  par  (àinû  Pier- 
re,fut  rattachée  par  lefus  Chrift?  Certainement  cela 
ne  fè  peut  faire.  Nous  auonsveu  parcy  deuant  que  le 
diable  ne  peut  rien*  creer3&  fi  auons  explique  comme  il 
ne  peut  aucunement  imiter  la  création. 

A  V  refte  les  parties  hôteufès  de  Herma  Vvolfratgcn 
fe  fit  ouùer  ^'^^"^rfcldé  moyne  &  fccretain  du  monaftere  des  croi 
leibarties  Dufcldorp,furent  véritablement  &  non  fantafti'» 

bonteufes  H"^^^^"^  coupees,ran  mil  cinq  cens  cinquante  &  trois 
*  enluing.  Ce  pauure  moyne  elloit  accufe  par  fès  côpa- 
gnonscrentretenirvne  femme  mariée,  laquelle  met 
me,comme  on  difoit,ils  enti  etenoycnt.  Or  craignant 
<)u'au  procès  qu'il  auoit  par  deuant  fbn  gênerai ,  tou- 
chant ce  fait,n*entrcuinll  fentencc  à  (on  dômage,il  fei 
gnit  d'eftre  malade  d'vne  hargne  i  l'endroit  du  nom^» 
bril.  Parquoyil  apella  mâiftre  Angelbert  Holterd'E- 
ucrfeld,chirurgié  de  noftre  tres-illuftre  Prince,  afin  de 
ft  faire  guérir.  Apres  que  Hermand  luy  euft  declairé  la 
vérité  du  fair,  ilfongcaà  part-foy  par  quel  moyen  il 
pourroit  euiter  &  efchaper  les  mains  &  la  rigueur  de 
fcs  compagnons  les  moynes.  En  fin  ils  furent  d'accord 

3UC  le  chirurgien  perfuaderoit  au  Prieur  que  la  malad- 
ie ne  pourroiteftre  guérie,  file  malade» n'ertoit pour 
quelque  temps  tranfporté  en  (a  maifoni  Eucrfeld.  Ce 
qu'ils  faifoyent  afin  que  cependant  le  chirurgien  luy 
coupaft  les  genitoires,  &  que  Ion  pen(àft  que  des  la 
ieuneffeil  auroit  elle  challré,  &  parcotifcquent  qu'il 
auroit  efté  fauffement  accufe  par  deuant  le  gênerai. En-^ 
gelbert  fait  marché  au  Prieur,  qu'après  la  guerifbn, 
il  auroit  douze  fcxtiers  de  ftigle.Et  ainfi  il  coups  en  C4 
fchettcles  deux  genitoires  d'Hermand  puis  il  receut 

^  (on 
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Ion  (eiglcl'ay  ouy  fbuucntesfois  conter  ce  beau  fait  au 
chirurgien>lequel  mefines'en  vantoit:mais  il  clloit  di- 
gne de  gricfue  punition  :  toutefois  le  moyne  ayant  ier- 
te  le  froc  aux  orties  quelques  mois  après  s'ell  marie,  5c  ^ 
vit  encores. 

Or  quand  J  ce  que  Ion  dit  que  quelques  vns  (ont  comm^  il 
liez  tellement  par  enchanterie  qu'il  leur  efl  du  tout p, p^j^ 
impoflîble  d  auoir  afaire  aux  femmes  ne  plus  ne  moins  /^^  l^cmes 
que  s'ils  eftoyentchaftrcz,  il  n'y  anointde  doutcquC;,^  pruueè 
celle  chofè  ne  fcpuiflc  faire  naturellement ,  au  moyen 
de  plufieurs  caufès,  afauoir  lors  que  les  conduits  natu-  re  aux  /T- 
rellement  ordônezi  ceft  œuure  font  d'eux  mefmesjou  ^^^^ 
par  quelque  accident  empefchez:  ce  qui  fefaitaufllî 
quelquesfoispardesboifTons  médicinales.  Pour  celle  pecTet4Ï. 
caufè  les  théologiens  ont  fait  la  loy  des  froids  &  maie-  cre*^.  9> 
fîciez ,  &  de  ceux  qni  font  inutiles  X  l'acte  vénérien.  Il  tit'i^, 
ne  faudra  doncques  toutes  les  fois  que  telle  chofea- 
uiendrapenferquece  foitpar  enchantemensiauflî  n'en 
£iudra-il  accufèr  les  innocens.  Toutesfois  encore anc 
ie  confefle  que  les  inllrumens  de  ce^l  acte  peuucnt  eftre 
rendus  inhabliles  1  l'execution^par  le  moyen  du  diable 
fîert-ccqueie  nie  fort  &  ferme,que  telle  chofefepuifl 
k  faire  par  la  maligne  volonté  &  deteftable  maudifTon 
d'vneorde  8c  lallc  vieille  >  iajoit  qu'autrement  elle  le 
croyc5eftant  iniquement  perfuadee  par  le  diable.  Ce 
mefme  auteur  peut  bien  quelquesfois  tellement  rclaf- 
cherôc  deliurer  les  inilruments  de  la  génération  en 
vn  homme ,  qu'il  luy  fèraaifë  d'exécuter  l'ade  vénéri- 
en auec  vne  femme ,  &  non  auec  vne  autre  :s  car  il  les 
empefche  derechef*  En  quoy  faifant  il  n'a  bcfbin  d'a- 
uoiraide  d*autruy.  Ainfi  les  célèbres  &  vilaines  cour- 
liftnes  d'Italie ,  &  de  Rome  principalem  ent ,  ont  opi 
nion qu'elles  rendent  les  hommes  inhabiles  i  laéte  • 
vénérien  ,  depuis  qu'elles  peuuent  en  cachettes  rele- 
ucr&  puis  nouer  1  efguillette  de  deuant  de  quelque 
perfonnage  9  lequel  derechef  elles  pcnfent  rc  nJre  ha- 
bile quand  elles  luy  rendent  fon  efguillete.  Autant  en 
dit-on  de  la  verce  dVn  loup  lice  ou  dcfliee  au  nom  de 
quelqu'vn.On  ofitaulli  que  lî  quelque  malueillant  fra- 
pe  feulement  i  la  porte  de  la  chambre  en  laquelle  l'ef^ 
poufc  eil  couché  auec  Ton  e(]^ufè  ,  &  que  fichant  vn 
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coufteau  dedans  la  porte  il  l'appelé  ,  &  que  Tautrc  1 
rcfpôdcjfi  celuy  qui  ballit  la  forcelerie  rompt  à  Vhci 
lapoindedu  coulleau  &  qu  il  la  laiflc  dedans  lebc 
fe  retirant  fans  dire  mot  le  marié  ncpourra àucur 
ment  auoir  la  compagnie  de  fa  femme:toutesfois  ce 
font  que  mcnfbnges.  Quelqu  m  raconte  cju  vn  gen! 
homme  de  Ton  pays  luy  iuroit  auoir  efté  lié,  tellemi 
qu'il  ne  pouuoitauoirafaireauec  les  femmes  :  toutt 
foisqu^il  en  auoit  elle  garéty  par  vne  fubtilité  &  adr 
{ç,  par  laquelle  c  elluy-cy  penfànt  confermer  la  perfi 
iîondcrautre,luy  fit  voirie  liure  de  Cleopatrc.leqi 
elle  auoit  fait  du  moyen  d'entretenir  la  beauté  c 
fcmmcs,&  dedans  lequel  il  cft  efcrit,quc  ceux  qui  fo 
ainfi  liez  en  font  garentis  s'ils  oignét  tout  leur  corp^ 
fiel  de  courbeau  d'huile  de  lugioHne.  Cequay:; 
<ntendu,&  ft  confiant  aux  paroles  du  liure,  il  ne  faiJ 
de  le  faire  &  incontinent  il  futguery.  Tout  aipfîq 

Ear  vne  mefchante  6c  faufTe  croyance  il  auict  qu'on 
le/Té  &  interelféiauin  eft-  il  polTiblc  que  par  le  moy 
d'icelle  mefme ,  on  foit  foulagé ,  comme  l'expcnen 
lemonllrc. 

r  A  r  affez  parlé  au  liure  précèdent  du  fallacieux  ei 
braflement  des  Incubes  &  Succubes  auec  les  homn: 
là  où  nous  aiions  difputé  &  confîdcré  diligem  ment  ! 
actions  des  forcieres^ 

C  H  A  P.  XXI. 

Ovs  raporteronsicy,commecn  vn cat 
logue  5  toutes  les  folles  croyances  qu'or 
desdiuerfes  liailbns,  comme  eft  celles 
l'amour  &  de  la  haine:de  la  maladie  &  • 
la  fànté ,  &  telles  autres  fèmbJables;  lté 
la  liaifbn  des  larrons  &  yolleurs,  par  laquelle  ils  i 
peuuent  defrober  en  certains  lieux:  la  liaiftn  des  ma 
chands,  par  laquelle  ils  ne  peuuét  ni  vendre  ni  achel 
en  certains  lieux-.la  liai/bn  des  armées,  par  bquellec 
les  ne  peuuent  pafTer  quelques  certains  limites:  la  lia 
Ibn  des  naui  res ,  par  laquelle  elles  ne  peijuçnt  fortir  i 

havi 
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haure>ni  par  la  force  des  vents,  niparlaidc  JesVcilcs: 
la  lîatfbn  du  moulin  >^  par  laquelle  il  ne  peut  tourner  ni 
moudreJa  liai/bn  de  la  ci  Aerne  ou  fontaine^par  laquel- 
le on  n*en  peut  tirer  de  leauila  liaifbn  des  terres  labou- 
rablesspar  laquelle  le  bled  n'y  peut  germet:la  liaifon  de 
quelque  lieu  &  parterre,  par  laquelle  on  n*ypcutba- 
ftinla  liaifon  du  teu>  par  laquelle  il  ne  fe  peut  allumer 
en  certain  endroit ,  ni  brufler  ce  que  Ion  en  approche, 
voire  fuflent  les  chofes  les  plus  aifecs  j  brufler,  mifcs 
dedans  vn  grand  feu  &  ardant  :Ia  liailbn  des  foudres  8c 
tcmpe(les,par  laquelle  ils  ne  peuuent  nuite  :  la  liaifbn 
des  chiens,par  laquelle  ils  ne  peuueat  aboyerla  liaifbn 
des  oifèaux,&  des  beftes  fauuages,par  laquelle  le  voler 
&  la  fuite  eil  empefchee:  Item  toutes  autres  telles  lizi^ 
Ibnsjefquelles  certainement  furpaifent  toute  croyan-» 
ce,&  font  en  partie  faull'cment  controuuees ,  6l  en  par- 
tie doiuent  cilre  raporrees  ou  aux  raifbns  naturelles,ou 
i  la  folle  Se  mefchante  croyance ,  ou  à  la  collufion  du- 
<liable,ou  bien  i  Tocculte  volonté  de  Dieu,fi  aucun  ef- 
fed  en  ennjit,&  non  à  ces  nialheureufès  liaifons. 

Dv  temps  que  monfîeur  Rener  Solenandrc  eftoît 
au  Gallicâ  deLucquesfous  TApenniniauintainfî qu'il 
fe  pourmenoitauec  vn  /îen  ami ,  qu'ils  entendirent  vn 
grand  cry  de  villageois,qui  chafl'oyent  après  vn  renard: 
&  comme  ils  regardoyent ,  ils  voyoyent  le  renard  qui 
fe  fàuuoit  de  viflefle  le  long  de  la  montagne  &  empor- 
toit  vne  poule  grade.  Celuy  qui  eftoit  auec  Solenan- 
drc dit,  voulez-vous  que  ie  luy  face  laifTer  la  proye  ?  & 
incontinent  il  fît  tourner  vne  grande  pierre  qui  eftoit 
au  chcmin,&  ainfî  le  renard  s*arrella  &  ouitta  la  poule, 
laquelle  il  prit,&  afferma  Tauoir  fait  (eulemêt  en  tour- 
nant la  pierre ,  &  que  par  ce  moyen  la  poule  elloii  de- 
uenucpefante,  ScTefud  toujours  apefantie  iufques  i 
ce  que  le  renard  leuft  lafchecitoutesfois  en  la  tournant 
il  murmura  entre  fès  dents  quelques  paroles.  Apres  que 
ils  furent  de  retour  au  Gallican ,  le  laboureur  qui  auoit 
perdu  la  poule  la  redemanda  il'autrejlequcl  luy  rcfufà, 
&  pour  ccfte  caufè  il  le  fitappelcr  en  iugcment,  l'accu- 
ftnt  de  luy  retenir  fà  pouIc,ce  que  l'autre  ne  nioit)  mais 
dilbic  Tauoir  iuftement  acquifc,  comme  Tayant  arra- 
chce  de  la  gueule  du  renard.  Enfin  après  qu'ils  en  eu* 
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f  cnt  plaidé  quelque  tempsjle  iugc  ordonna  qu'ils  man 
geroyent  la  poule  par  cn/cmble ,  aucc  quelques  vns  d 
leurs  amis. 

A I N  s  1  que  quelquesfois  on  dcuilbit  de  ces  liaifôn: 

lean  Sohct  d'j  Liegc  y  médecin  de  gentil  efpritjracon 

ta  qu  aucresfois  i  1  auoit  obfèrué ,  que  lors  que  fa  mere  1 

aperceuojt  défia  la  nuid  dire  venue  5  &  que  Tes  bœiil 

n'eftoyent  retournez  des  champs  :  ou  bien  lors  qu 

(on  haras  eftoit  cfgaré>  elle  prenoit  vnc  coignce  la  prc 

micre  qu'elle  rencontroit  en  fa  Yoye>qu'elle  icttoit  p; 

fi  feneitre ,  di(ant  voila  le  gage  pour  celluy-cijou  pot 

ceftuy-U.Car  elle  croyoit  que  par  ce  moyen  fon  belb 

eftoit  hors  de  danger  deftre  mangé  des  loups  ou  d< 

autresbeftes.  Temploycray iciThiftoire efcritepar  C 

lausj  touchant  le  magicien  nommé  Gilbert  entre  1< 

LiWj  eir  Oftregots,  lequel  auoit  efté  lié  en  vnc  cauerne  parle 

rhifl  fept.  maiftrcCatiU  celle  fin  qu'il  dcraeuraft  immabilepc 

ihtf.  xo.  dantqu'ilTaflaudroit. 

Les  Turcs  ont  leurs  (brcellcries  parle  moyen  de 

quelles  ils  ramènent  par  force  les  efclaues  qui  s'en  foi 

fuis.  Ilsefcriuentlenom  de  ceftefclaue  envn  breui 

qu'ils  pendent  au  pauillon  ou  chambre  d*iceluy  :  pu 

font  des  imprécations  &  prononcent  des  paroles  ( 

ftranges  &  horribles  contre  refclaue.  Alors  par  la  pui 

/àncc  du  diable,  le  fugitif  eftimeque  fbn  chemin  fc 

plein  de  dragons  &  de  lyons,  ou  que  la  mer  &  les  riui< 

resfè  dcsbordcnt  pour  le  venir  engloutir,  ou  qu'il  e 

en  ténèbres:  &ces  effrois  le  ramènent  à  fow  maifb 

Ainfi  dit-on  quVne  idole  nommée  BaaI-zephon  vci 

loit  &  retenoit  les  fcruantcs  efclaues  d*f  gypte. 

O  R  cefte  folle  opinion  de  diuerfes  liaifons  eft  pa 

faite  par  (brceIeries,collyrcs,  ongucns^boiiTons  ou  ph 

ttesySc  certaines  matières  defignees:  par  nœuds,(u(pei 

/îonsou  chofès  penduees,  par  fortes  imaginations 

excès  d'e(prit5par  images  charafteres,  anneaux,  lumi 

rcs,fbns,nombres:par  maudiflons,inuocations,conii 

rations,(acrifices,con(ccrations,Vœus,noms.paroles3 

parplufieurs  &  diuerfes  folies  d  obferuations  &  fupc 

^. .  .  llitioiis:  parmy  lefiiucllcsils<pntacouftumé dcmcfl 

:nrpoq-»i...   des  (entences  de  la  ftinrteEfcriturejlefqucUcs  ils  pc 

T  î  .  fcnrpouuoir  eltrc  commodes  a  leurs  deffeins^Ainli  s 
;ui,bQdauJu;.4      *  \  . 

ZilCW'JilXi} 

:nt.poqin;ni;  \  - 
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dent'ils  de  la  malédiction  du  ferpent  faite  au  paradis  Cenefe.  j. 
tcrreftrejlors  qu'ils  veulent  coniurer  les  ftrpens.  Item  N omb^ii, 
l'elcuation  du  ferpent  au  de(crt,  comme  s'il  fè  pouuoit  Pfi>  90. 
accommoderjtem  les  vers  du  p(eaume)Tu  marcheras 
fur  l'Afpic  &  Ba£iic  &ca*.  La  fupcrlHtionelldeforc 
grande  efficace  lors  qu'ils  vfent  des  ceremonieifacra- 
înentalcs  en  ce  qu'ils  ont  enuic  de  lier  ou  empefcher. 
Les  diables  auffi  fcignct  d  el^re  lie7.:mais  ce  n'ell  point 
d  attres  liens  que  de  ceux  qu'ils  ont  baiIlez.)a(àuoir  de 
incnibnges>  fùcnleges>  &  de  vilaines  &  menfbngeres 
chofes ,  le/quelles  Tay  honte  de  raconter.  l'ay  mefmc 
ponu  plu(îeurs  en(ôrcelez>  kfquels  eftoycnt  fbuuent  &. 
pn  diuerfès  manières  tranfportez  &  tournez  ca  &  U  ^  & 
parloyentdes  langages  e(tranges&  diuers.i' enay  veu 
d  autres  ,  des  oreilles  dcfciucls  il  fbrtoit  des  petites 
beilesoles  vnes  rampantes  &  les  autres  volantes,  &  vn 
tas  d'autres  miracles  femblablcs ,  qui  Te  font  par  le  feul 
moyen  du  diable  3  encores  que  les  perfbnnes  trop  cré- 
dules l'attribuent  aux  vieilles  (brciers. 


Q**^les  hommes  nefeuutnt  efhre^  par  (jHtl<jHf  moyen  que  ce  foit^ 
fran^rmex.en  btshs,  dxfUcation  deltif  il^^  des  lom factions 
d  V  itjfe     ^  PtomeieJtem  des  ^rcade:  tramformcx, 

CHAP.  XXII. 

^Antiquité  trop  fuperftiticufe  &  crédule)  a 
penfc  que  plufieurscftoyent  conucrtisen 
belles  parles  charmes  des  forcieres.  Ainfi 
Pline  raconte  que  Démarque  Ce  conuertit 
en  loup  après  qu'il  euA  gouAé  des  entrail- 
les d'vn  petit  enfant  ûcrifié.Et  certaincmét  i  bon  droit 
celuy  deuroit  eflre  nommé  louprauillant ,  qui  auroit 
inangé  les  entrailles  d'vn  homme.Et  dit*on  que  Circe 
transforma  les  côpagnons  d*  Vlyffe  en  befles,  lors  qu'ils 
Voyageoyent ,  &  que  çe  fut  par  boiflbns  medecinalesj 
ainA  que  Virgile  a  efcrit.! 

Cei*x  que  circe  cruelle  auoit  tom  reueîhnj 

Par  Jes  médicaments  de  trejffrande  yertiHy  liu  7.  Jt 

Pe  la  face  0*  du  fort  des  bcTtes  effroyable  Enéide» 
Bie»  quihft^fntéfma^i  des  hommes fembl4bUs 
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Et  en  la  htiiftieme  E  glogue. 

Monru  m  a  [ait  frepnt  de  en  yrnlns  ejlfus, 
ces herbesnnjîi.ces  rentns  font yenui 
Des  ritifs  de  la  mer,  où  ils  ont  leur  n^ljjancey 
Et  par  eux  bien  foHuent  il  frenott  la  femblana 
V*yn  loHp^pH!<  dans  les  bois  fubit  il  (e  cacfToitj 
OudHfondd'yntombeaté  fejjfrt  ilarrachoit. 
Ou  bien  il tranjportoit  1rs  moiffons  ia  jemees, 

tiu.  4.  de    Uoêfle  cfcrit  auflî  à  ce  propos: 

confol.pbi^    ,  yg^f^ pQuff:^  la  yoiley^  lef  nefs p^iffa^em 

Ufo.  Dh  Duc  Sari cien  aux  ifleseshangereSi 

oh  h  f  'de  au  Soleil  excellente  en  beautex^ 
Méfie  mille  boijfons  au  parauant  toudiees 
De  charmes  yertueux  ^  paroles  cachées. 
Pour  les  hoîles  qui  font  anec  elle  .trrefleK . 

Par  ces  dîners  moyen  ■>  fa  main  enchanter effe 
change  Pyn  en  fanait er  ^  dyne  mefme  addrcfji 

Vautre  eîhant  Lion  les  oncles  ^  les  dents 
CToiJ]cnt  de  toutes  parts  ct*  r^tTemà  au  nombre 
Des^rand^  Loups  raHtfjans^y  eue  pleurer  fon  encorner 
Moh  il  hurle  yne  yoix  qui  luy  fort  de  d<  dajts. 

Etvnpeuaprcsildit. 

Le  feul  ejpoir  rafiif  leur  demeure  immuabfey 
Etfe  plaine  tau  dedans  de  ce  monîlre  effroyable, 
O  la  main  peu  puifjante^^  eh.ttmes  impuijj^nsy 

peuuent  feulement  par  Ifur folle  mefUnge 
Des  membres  corporels  faire  foudain  efchun^e: 
htmnpas  dcsef^rics  qui  demeurent  confiins  • 

i  à  dedan^Je  retient  des  hommes  la  pmffance 
Cdi hee piir  eff  cl  d*yne  occulte fcience: 
*'   Tou4  ces  y  e  ni  ns  mortels  que  les  hommes  ont  pri< 
Entrent  bien  au  dedans  tout  foudain  le  changent, 
M  ns  ores  que  nui  fan  ^  fur  le  cceur  ils  fe  rangent, 
S4  ne  peuucnt-  ils  rie  n  encontre  les  efprits. 
Au  dia-    Ok  pourra  mettre  en  ce  mefme  rang  tant  les  fables 
I         I  d'Apulce transformé  enafîie,quelametamorpho(edç 

lozue     de,    r  .   n.       .      — .  Vi-  -a  i» 

t  Afnc     -LucianjicqueJ  eltat  allé  en  TheiTalie  pour  apredre  I  art 
'    magique^arriua  d'auentiire  en  vne  maifbn  enlacjuelle 
il  y  auoitvne  femme  cjui  fut  conuertte  en  corbeau  auP- 
»  ou*^,      /î  toft  qu'elle  fe  fu  ft  oinfte  d'vn  vnguent.  Lucian  s*ea 
i  n'-o  1      voulant  oindre  coiueTauire^d'auetureprint  vne  boitte 
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par  m  cfgardc,  laquelle  le  fit  transformer  en  afnc.  Mais 
cllant  mtncau  theaire  au  milieu  deplufieurs  hcrt>cs,il 
redeuint  homme  après  qu'il  eut  mangé  des  rofcs ,  îiinfî 
<iuc  la  chambrière  luy  auoit  cnfeigne. 

I  L  ncûutpcnfer  qu'jlyait  autre  vertu  es  venins 
&  herbes  que  celle  qui  procède  des  qnalitez  manifc- 
ftesjou  bien  de  toute  leur  fub  llance.  Or  fjauons-nous, 
bien  que  nulle  de  ces  deux  n'a  la  vertu  de  transformer 
les  hômcs  en  beftes  :  dôt  il  enfuit  que  ceftc  faculté  leur 
cft  baillée  par  charmcs.Efcoutons  ce  qu'en  efcrit  fàind 
Auguftin  :  Si  nous  difbns  ces  chofes  ne  dcuoir  elère  re-  ^ 
ceucs  pour  veritcz ,il n y apoint de  doute  qu'il  ne  fc^"^^^ 
rencontre  des  hommes, lelqucis  diront  incontment 
auoir  entédu  des  chofes  femblablesjcomme  tresvrayes 
ou  bien  les  auoir  expérimentées.  Car  moy-mefmee- 
ftanten  Italie>i'entcdis  raconter  plufieurs  chofes  faites 
en  quelques  régions  du  paisji  ou  les  femmes  gardien- 
nes du  beftail,  expérimentées  en  ceft  art  ,donnoyent, 
comMieon  difoit ,  du  fromage  à  qui  bon  Içurfembloic 
des  paflansjou  bien  i  ceux  qu'elles  pouuoyent  attirer^ 
par  lequel  ils  eftoyent  incontinent  transformez  en  chc 
liaux  ou  en  adiesjtant &  filone  temps  qu'elles  en  a- 
uoyent  afaire  pour  porter  quelques  charges  :  &  que 
incontinent  après  ils  reuenoyent  en  leur  première  na- 
ture. Cependant  toutefois  ils  difbyent  que  l'efprit  &  Iz 
raifbn  leur  demeuroit,  comme  Apulée  efciit ou  feint 
luy  eftre  auenu  ç$  Hures  qu'il  a  efcrit^  de  Tafnc  doré  >  où 
il  di^  qu'après  qu'il  eut  pris  vn  venin ,  il  deuint  afnc  >  &  C/j^^f  .x». 
toutesfbis  ne  perdit  la raifon  humaine.Ces  chofes  font 
fauffes  ou  tellement  inufitees  qu'à  bon  droit  on  ne  les 
doit  croirc.Il  efcrit  aufll  au  liure  de  Tefprit  &  de  l'amei 
l'humaine  opinion, dit-il  ^efl  d'auis  que  par  Tart  de 
quelques  femmes  &  puiflance  des  diables,les  hommes 
peuuente(lreconucrtis  en  loups  £c  belles  cheualines 
J>our  porter  toutes  chofes  nece(ïaires,&  peuuent  reue- 
niri  leur  première  natiircjfàns  auoir  toutes- fois  l'efprit 
abeihrmais  toujours  demourans  en  leur  efprit  humain 
&  raifonnant.  Or  fautil  entetidrecccicn  lafaçonqui 
s'cnfùitifjaijoir  ci\  que  les  diables  ne  peuuent  créer  les 
natures,  ains feulement  peuuent  faire  vne  chofe  qui 
fcmblc  eftre  ce  qu'elle  n'ell  paj  •  U  pourfuit  cncorcs  i\i 
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chapitre  fuyuant  du  liurc  que  i'ay  allégué  de  la  cité  de 
Dieu:Ie  nepenferay  donc  point  que  TeTprit  de  Thom- 
mc  ni  mcfme  (on  corps^puiffe  eilre  vehtableméttranf» 
formé  par  art  ou  puiûancedes  diables  en  membres  ou 
lineamens  dcbeiîes:  mais  ie  fuis  d  opinion  que  feule^ 
ment  lefantofinc  d*vn  homme  eft  porté  aux  fensdcs 
voyans  fous  vne  forme  corporelle ,  par  ie  ne  fay  quelle 
manière  qu'on  ne  peut  expliquer  :  &  que  cependant  les 
vrais  corps  font  coulez  en  quelque  part ,  où  ils  viuent) 
mais  en  telle  manière  qu  ils  ont  tous  les  fons  beaucoup 
plus  o(uIque7.>que  non  pas  quand  on  dort.  Car  la  fanta** 
iiefodiuerfiHeparlesinHnies  efoeces  des  chofès,  non 
feulement  en  dormant3maisauiiienfongeant:&  enco- 
res  qu'elle  ne  foit  pascorps,fi  ell-cequepar  vne  grande 
vilUiFc  die  prend  des  formes  fèmblabics  aux  corps,  tan 
disquclesfonsde  Thommefont  endormis  ou  oppref- 
fèz.  Orcefte  chofèfantaftique  ,  comme  eftant  corpo- 
relle ,  aparoit  auxfons  d'autruy  fous  la  femblance  de 
quelque  animal      mcfme  Thomme  penfo  ellrc  tel, 
comme  tel  il  Ce  pcutperfuaderellrc,  lors  qu'il  fonge  ei^ 
dormant,&  qu'il  penfo  porter  des  fardeaux  :  lefquels  e* 
ftans  vrais  fardeaux  font  portez  par  les  diables,  afin  quo 
les  hommes  foyent trompez, qui  voyçnten  partie  de^ 
fardeaux  véritablement  tels  qu'ils  apparoilTent  :  &ea 
partie  des  beftes  cheualines  qui  font  fauffes^c  (èule^ 
ment  aparentes. Car  vn  homme  nommé  Prcltance  coa 
Le  père     toit  qu'il  elîoit  aucnu  i  fon  pere  de  prendre  ce  ve- 
Vr^mce  nin  dedans  du  fromage ,  &  que  de  Li  il  eftoit  demeuré 
dormrnt    en  fon  lid  dormant  li  profondément,  que  pour  chofe 
frjfjnde-  qu'on  luy  fiil-il  ne  peut  eftre  efoeillé.En  fin  il  s'ertoit  rc 
fwntfen^  ueillé  &  leur  auoit  racôté  ce  qu'il  auoit  enduré  enfon^ 
/»!>  fjhre    géant  5  afaijoir  qu'il  auoit  efté  transformé  en  chçual>& 
JuitchetMi,  porte  les  viures  aucc  les  autres  cheuaux  aux  gens-  d'ar-- 
mcs,&  que  ces  viures  fe  nommoyent  Retiques  ,  pour- 
autant  qu'ils  cftoyent  portez  a  Retie:  toutesfois  ceftc 
chofc  qu'il  tlifoit  luy  élire  auenue  en  dormant  auoit 
ftévencablenicnt  faite.  Il  y  en  auoit  vn  autre  quicon- 
toit  qu'cllant  en  fon  logis^vn  peu  deuant  que  dorniir,il 
auoit  vcuvnphilofophe,  qu'il  cognoiflbit,  venir  vers 
luy,  lequel  luy  auoit  expliqué  quelques  paflàgesdc  U 
doarinc  de  Tiaton,  qu  oncques  au  parauant  il  ne  luy  a- 
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noît  voulu  dire  jcncorcs  qu*il  Teu  eull  prié.  Et  comme 
quelque  temps  après  il  dcmâdoit  au  philofophepour- 
<luoy  il  luyauoitdit  chez (oy  ce  qu'il  luy  auoit  refufé 
en  fa  mailbn,  il  luy  relpondit ,  que  véritablement  il  ne 
l'auoitpas&it,  mais  bien  quil  rauoitainfîfongë.  Ainfi 
ceftuy-cy  vid  en  veillant  par  image  phantaftique,  ce 
queTautreauoit  fait  Se  veu  enfongeât.Ces  chofes  nous 
ont  efté  raportecs  non  par  gens  teU  que  Is,&  dont  le  tef- 
moignage  doyue  eAre  reuoqué  en  doute:mais  par  ceux 
que  nous  auons  penfc  n  auoir  voulu  mentir." 

Qj^A  N  T  à  moyji'eltime  qu'en  celle  mefme  manière 
les  hommes  Arcadiens  furent  changez  en  loups  par 
les  dieux )  ou  plulloil  par  les  diables,&  que  Circéchâ- 
geapar  charmes  ks  compagnons  dVlylTe  ,  s'il  ei\  ainfi 
que  telle  cho/è  (oit  auenue.  le  penfeaufTi  que  les  oy- 
(eaux Diomedecns  furent  faits,  non  point  d'hommes 
transformez ,  mais  fuppofèz  au  lieu  de  ceux  lelcjucls  a- 
uoyent  efté  emportez: car  on  dit  que  leur  race  dure  en- 
cores  iufque'i  ce  iourd'huy.  En  celle  manière  la  biche 
fut  fuppofèeau  heu  de  laHlIed'Agamemnon:  dautant 
que  telles  impollures  ne  font  malaifees  à  faire  parle 
diable ,  quand  Dieu  le  permet.  Lon  a  bien  conu  audi 
que  la  biche  auoit  efté  fupofee,pourautant  qu'on  auoit 
trouuéla  fille  encores  viuante.  Maisonpenlèque  les 
compagnons  de  Diomede  furent  transformeZ)dautant 
quU  l'heure  mefiiie  ils  s'eftianouyrent  &  qu'oncques 
depuis  ils  n'aparurent ,  ayns  efté  abyfinez  par  les  anges* 
malins  Se  vengeurs:&  pource  aufli  qu'occultement  on 
vid  des  oyfèaux  en  leurs  places ,  Icfquels  n'auoyent  en- 
cores efté  veus  en  ces  contrées,  &  y  auoyent  elte  apor- 
tez  d'ail  leurs.  Quand  cft  de  ce  que  ces  oyfeaux  aportent 
&afpergent  deieauau  tem[5le  de  Diomede  ,  &  que 
feulement  ils  flattent  les  Grecs  >  &  chaftent  les  eftran- 
cerstil  ne fè  faut  point  efmerueiller  fi  cela  fe  fait  i  Tin- 
Ttigation  des  diables,  qui  ont  intcrcft  en  cela,  c'efti 
dire  qu'i  eux  appartient  de  per/uader  que  Diomede  a 
efté  fait  Dieu:ce  qu'ils  font  pour  mieux  tromper  les 
hommes,  afin  qu'au  mcfpris  du  vray  Dieu ,  ils  en  ado« 
rent  plufieurs  faux,  &  qu'ils  fcruent  aux  hômcs  morts, 

aui  en  leur  viuant  n  ont  vefcu  comme  il  apartenoit:ic 
is  qu'ils  leur  fcruent  es  téples^en  autels  3  par  (acnficcs 

E.j. 
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&  prcftresjlcfqucllcs  chofcs  iuftemcnt  obfcruces,  font 
feulement  deucsi  vn  feul  Dieu,  YjiJ^nt&  véritable. 
Voila  ce  qu'en  efcrit  Sainct  Auguftin. 

Il  n*y  a  point  de  doute  que  fi  Ton  n*eufl  obferué  ii^ 
ligemmentlepeiede  PrelUnce  pédant  quildorraoit, 
luy  mefme  eiift  penfe  auoir  veritablemct  fait  les  chofe<i 
que  depuis  il  raconta^  &  que  feulement  ilauoitveues 
par  (bnges:&  par  ce  moyen  vn  faux  bruit  eull  eftéprii 
par  pluficurs  comme  vnecpinion  de  vérité.  Mais  ce  m 
font  que  fbnges  &  phantof^nes ,  côme  nicfine  Thoma 
'  a  penfe  en  laqueflion  des  Miracles.  Les  Décrets au(] 
reputét  celuy  élire  plus  mefchit  qu  vn  Paye  &  infidc 
lejequei  peille  que  par  vn  autre  que  le  Créateur  de  lo 
tcschofes^vnecreature  foit  créée  pu  trâfmuee  en  miei 
ou  pistou  trâsformee  çn  autre  cfpece  ou  fimilitudc. 

PivsiEVRs  péfent auec Pline  que c'eft yne cho 
fabuleufe  ouinuenteepar  les  Poètes^que les  côpagn 
d'V  ly (Te  ayét  elle  trâsformez  en  beiles^ceux  de  Dior 
de  en  oyfeaux ,  &  que  les  Arcades  ayent  eflé  transfc 
mcz  en  loups,  après  auoir  pafi'c  dedans  vn  certain 
'  llang.  CarPline  efcrit  que  Ion  doit  tenir  pour  certî 
quec'eft  yne  chofe  fabuleufe  de  dire  que  les  homr 
fbyent  copuertis  en  loups,  &  puis  retournent  à  ef 
tels  qu'ils  ellpyen^ou  bien  de  croire  toutes  les  chc 
fabuleufes  que  nous  penfons  eftre  auenues  ily  al< 
temps.Puisilditapres  ,  c*e<l  vne  chcfe  cfinerucilla 
'  côbien  s'eft  eftendue  la  folle  croyance  des  Grecs- 11 
a  menfbnge  tant  impudét  foil-il^qui  n'ait  (pn  tefm- 
Jl  dit  cncores  que  les  Poètes  ont  feint  les  compagr 
de  Diomedc  auoir  elle  transformez  en  cyleaux  y  p« 
autant  que  les  oyfeaux  Diomedeens-nommez  Cat 
ftes  par  luba  3  ne  font  vcus  en  aucune  partie  de  lat 
excepte  en  l'ille  en  laquelle eft  le  fepulchrc  &  le  \ 
pie  de  Diomede^alauoir  versl'Apouïlle.Cçs  oyf 
font  femblnbles  aux  foulques.Etpourautât  qu'ils  t 
niétent  les  cltrâgersa  forcp  de  cncr,ils  dilent  que 
Jemét  ils  font  doux  &ami4bles  aux  Grccs,actribiii 
Ud  lapoilerité deDiomede,  letpple  duquel  ils  a 
fent&  purifient  auec  Peau  qu'ils  y  aportent  i  plei 
&  (Jcdans  Icsplumes  de  Icursai/les.Deia  Ja  fable; 
fon  cpmmencement5&  dit-pn  que  les  compagno 

Ç>xor 
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Diomcde  furenp  ^T^rnshTmcT-  en  ces  oyfcaux.Ily  ena 
<]ueIoues  vnS)qui  raportéc  ces  fallaces  à  vne  intelligêcc 
morale,  &  ditènt  que  les  Arcades  viuoyent  en  fa^on  de 
loupsjcôrae  hônies  cruels  &  rauiflans ,  fc  nourriflby ent 
de  chair  crtijÉfiCj^  parauenture  de  celle  des  homines.Au- 
tanxtn  peut-on  dire  des  compagnes  d'VIylFe  >lefcjuel$ 
pour  leur  mauuaife  vie  font  accomparez.  aux  bcRes. 

Ainsi,  quand  il  eil  dit  que  Pioroedes  &  Tes  com- 
pagnons chafTez  de  Grèce  9  &  arriuex  en  Italie ,  furent 
changez  en  oylcaux.  on  a  entendu  par  ceftc  feinte  que 
ils  efto)  ent  deuenus  cfcumeurs  de  mer,  &  auoyent  efté 
tuezlesvns  après  les  autres.Quanti  lapuillânce&  trâC- 
formation  de  Circé,  Xenuphon  au  commencemét  des 
diu  &  faits  de  Socrates,  en  dit  ce  qui  s'enfuit.  Socrates 
eftoit  fi  (ôbre  au  repas  qu'il  mangeoit  ioyeufement  )  & 
eftoit  tellement  difpofô,  allant  a  quelque  banquet,que 
l'apetitluy  cftoit  vne  excellente  i  cfcétion.  Tout  bru- 
lijge  luyefloit  fàuoureux ,  pource  qu'il  nebuuoitia- 
filais  qu'ayant  fbif.Si  quelque^fois  il  fe  trouuoit  en  com 
pagnie  doù  il  cftoit  mal-aife  defè  départir  fans  faire 
quelque  excès ,  neantmoins  il  s'en  exemptoit  fort  aife- 
ment.  li  confeilloiti  ceux  qui  ne  pouuoyét  gagner  ce^ 
Ja  fur  eux,de  s'abftenir  de*manger  viandes  &  bruuages 
cjui  prouoquent  &  irritent  Teilomach  fans  qu'il  ait  ap- 

Petit  :  difànt  que  cela  nuif6it  grandement  au  corps  &  i 
ame.Etcn  fe  iouant,i'elhme>dit*il,que  Circca  chan- 
ë  en  pourceaux  ceux  qu'elle  nourri  (Toit  de  plufieurs  & 
lucHes  viandes  •  &  qu  Vlyflcs  en  partie  par  le  côfcil  de 
Minerue,en  partie  par  Ion  a|>llincnceiauoit  efté  garan- 
ti d'vn  tel  abrutiflcment.  Voila  ce  qu'il  difoit  en  riant 
&  i  bon  efcient  de  ces  chofes. 

DfLt  mabtiir  nommée  Lycanthrit fie  ^  far  laquelle  les  homvies 
fenfrnt  eflre  tT*snsform€K,  fn  loufs  ,  (jMt  nous  nommons  ynl^aiff- 
ment  LoMf>'garoux,  ^ 

CHAP.      XXIIT.  u2Zh. 
ViLLAVME  de  Brabantacfcrit  enfbn  i6.  cît 
hilloirequ'vn  homme  bien  auiiëdefby- /in.  5.  c/ki. 
mefmes , fut toutesfois  tcllcmtt trauaillc  \^.Ae ce 
a  Lj\  du  diable  qu'en  quelque  fàifôn  de  Tannée  fnfnt  «eu 
f^i^^^^iLii  pcibit  élire  vn  loup  rauillànt,couroir  nre. 
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&  ]jL  dedans  les  bois^cauernes,&  dcferts^priocipalemét 
après  les  pctiscnfans:  mefmcsîl  efcric  qu'il  fut  trouué 
(buuencesfoisparIesfore(ls3  courant  comme  vn  hom- 
me hors  du  fens  :  &  qu'en  fin  par  la  grâce  de  Dieu  lire* 
uint  i  fby  &  fut  gucry. 
job.Fincd     j  ^  ^      ^^(ç^  ^  PauicJ'an  mil  cinq  cens  quarante  & 
aniline  1.  vn,vn  villageois  qui  pélbit  cf^rcLoup ,  &  aflaillit  plu- 
dts  ^/'«-(jçyj.jiiQrrimcs  par  les  champs,  8c  en  tua  Quelques  vns, 
Enfineftantpris,non  fins  grande  dihcuîté,  ilafleura 
fermement  qu'il  eftoit  loup,&  qu'il  n'y  auoit  autre  dif» 
fcrencc  >  finon  qu'il  auoit  la  peau  retournee,&  que  (on 
poil  eftoit  par  dedans.  Parquoy  quelques  vns  trop  in» 
humains,  &  véritablement  Loups  cruels &raui(Iâns, 
voulans  experiméter  la  vérité  du  fâitjluy  donnerét  plu 
Heurs  coups  fur  les  bras  &  fur  lés  iambesjqu'ïls  luy  cou- 
pèrent,puis  conoiffans  l'innocence  du  pauure  homme, 
'      le  baillèrent  aux  chirurgiens  pour  le penfer, entre  les 
mains  defquels  il  mourut  quelques  iours  après.  II  n'y  a 
point  de  doute  que  ces  deux  n'ayét  eftc  malades  de  ce- 
'^mcenm  fteefpece  de  mclancholie,  que  les  Arabes  nomment 
li.  i.'i.fen.  Chatrap,4cau(èd'vne  petite  befte qu'ils  apellentainfi, 
j.trai.  4.  laquelle  (ans  repos  va  &  vient  dclTus  les  eaux.  LesLa- 
Wm.xi.     tins  nom  ment  ce  petit  animal  entaillé,Tipule:  comme 
quelques  vns  efcriuent,il  habite  ordinaireméc  es  lieux 
P*.W.^^-  marcfcageux.  Cefte  maUdic  qui  fait  que  les  hommes 
^hMur,  3.  penfent  ettre  Loups^eft  nommée  par  les  Grecs  Lycan-» 
16.  thropie.  quçlqi^s  vns  la  nomment  melancholie  Lout 
^tffe.  //.  uiere, fclon  Marcel;  Item  folie  Louuiere  :  quelquei 
ô.chaf.u.  vns  la  nomment  aufliLyçaonie,  &les  autres  Cynan* 
MeUncho  thropie.Ccux  qui  font  malades  de  çcfte  maladie,  pen^ 
lie  LouHte  fcnt  eftre  transformez  en  Loups ,  ou  en  Chiens  r  ce  qu 
fi.         Icurauient  parles  fumées  delà  melancholieou  cho 
Jere  noire,  Parquoy  ilsfortent  de  leurs  mailbns  prin 
cipalemêt  de  nuictj&enfuyuenten  tout  &  par  tout  le 
Loupsou  les  Chics. Ils  font  pafles:ilsont  lesycux  cnfo^ 
ce£  fie  haucs:ils  ne  voyêt  que  mal-aifï met:  ils  ont  la  la 
gucfortfeichc:ilsontfbif ,  &  n'ont  aucune  (àliue  c 
^  Jeur  bouche.  Ils  ont  tellement  les  os  des  ianibcsefcoi 
^hcZjJ  rai'/bn  qu'ilssy  frapcntfouuét& que  les  Chi< 
V  mordét,qu'àgrid  peine  les.  en  peut  on  eucrir. 
.  ^'c^  dçles  guçrirfôrla/iignee  iufqgesiî'euânoui 

fCmer 
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cment ,  les  viandes  de  bon  fùc  i  les  bàins  J  eàu  douce» 
le  laict  clair,la  hicre  de  colocynthe  félon  Tordonnancc 
de  Ruftiie,d*Archigene,ou  de  lulte^Ia  theriaque,  &  les 
autres  medicamcs  côtraircs  i  la  melâcholie.Deuât  que 
les  accès  les  prcnent  on  leur  frote  la  tefte  auec  des  cho- 
fcs  endormîtes,  &  mefines  on  leur  frotc  le  nei  auec  de 
J'Opium.Il  leur  faut  donner  aufli  quelquefois  vne  me- 
'decincpourlesfairedormir.il  eftvray  fèmblableque 
ce  vice  naturel  &  perte  de  refpric  humain  a  donné  oc- 
cafîôi  la  fable  efcrite  par  Ouide^de  Lycaon  Roy  d*Ar-     .  . 
cadie,  lequel  côme  il  efcrit,  fut  a  raifbn  defcs  mesfaids 
changé  en  Loup,par  lupiter.  Cependant  il  adiouftc  les  ^^^^^^^ 
accidens  Se  les  ngnes  de  la  Lycithropie,ainfi  que  (bu-  ^  ^^J^'' 
uétefois  les  folles  inuétiôs  des  Poètes  ont  acouftumc  de 
flreapuiees  furies  caufes  naturelles:il  efcrit  doncquesj 

llienfnit  eshnnéyf^ trouuant le  fdcnce 

Vans  les  cJumfs  fj^arfX.^  qnil  quiert  four  iemouTAncey  Liw.^.  feué 
il  hurle     yaiiumentil  s  efforce  à  farlett  l  ,trai^,  4 , 

AviCENNE  a  remarqué  en  fis  liures  que  plu  (îcurs  ^'^'P*  '9*' 
tourmentez,  par  cefte  cholere  noire,  ont  pcnfceftrc 
lions^ou  diabIes,ou  oy  feaux.Les  Neurcs  peuple  de  Scy- 
thie  auoyent  celle  opinion  qu'ils  fè  pouuoyent  tranf- 
former  en  loups ,  ce  dit  Herocfote  :  6c  Baian ,  fils  de  Si*- 
mcon  prince  des  Bulgares,cftoit  eftimé  fi  adcxtrc  ma* 
gtcien,  qu'il  (e  pouuoit  changer  en  loup  ou  autre  befte 
tauuage,quand  bonluy  fèmbToit.  JIliu£.A-Eiiûiuix.cP« 

rriMgntj'Ilir  lxccrii»ile  H'iuinnrs  pilnnr  prifr  par  1  T  Ui^if 
che.»jeiIliaitleS  imioinnrinn^  ^  pir  ]pfqii<»IU<  f)r|  p/»nf<^ 

eftrejran ferme  en  ours.  Mefmes  on  conte  que  Ion  en 
a  baillé  de  noiire  temps  a  vn  Gentil-homme  Ëfpagnol 
lequel  en  eut  la  fantaifie  tellement  troublée,  que  pen* 
fanteftrc  transformé  en  ours,  il  s'enfuit  dedans  les 
montaignes  &  dcfcrtSéOr  auons-nous  montré  tant  pac  ' 
raifbns  que  par  les  paflâges  efcritsau  Décret,  que  le 
diablejni  autre  creatuFe  ne  peut  créer  aucune  choie,n  i 
ycritablcmjnt  changer;  cequiapert  aufTi  tres-euidem 
ment  par  le  tefinoignage  &  confeflion  de  ceux  qui  ont 
endure  telles  folies,  laquelle  confeflion  i'expliqucray 
au  chapiti  c  onfieme  du  Sixième  liurc. 

E.uu 
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i^eU  nah&eUàtranfmwt/ition  Jufexe  humai rté 

C  H  A  P.    X  X  I  I  I  L 

V  rcftciedcrcriray  icilcs  miracles  Je  na-* 
tùfC  jlefciùcls  me  pourront  eflrc  obieftcz 
I1M.7.C.4.  ïj^^â^^R  en  ceft  cndroit.Plmc  cfcrit  :  Ce  n'cft  point 
GrlîMu.^.  chofe  fabuleufè  5  dit-il  ,  que  les  femmes 

cbap.^.     ^  aycnt  eftc  transformées  en  maflcs.  Nous 

trouuonsaux  Annales  quependant  que  LiciniusCraC- 
fus,  &  C.  Craflus  Longinus  cftoyent  conruIs>il  y  eut  v- 
nc  fillette  mueeen  gardon  chezfèsparens,Iaquellepar 
]c  cômandemét  des  deuins  fut  portée  en  vnc  Ifle  dcler- 
tc.  Licinius  Mutianus  efcrit  qu'il  a  veu  en  Argos  vn  a- 
pelle  Arcfconte,  lequel  parauant  clloit  fille nômee  A- 
recufejefh-e  marié,&  depuis auoir  eu  barbe  &  eilre  de- 
uenu  hôme,&  auoir  pris  femme  en  mariage.Il  dit  aufli 
qu*jl  en  auint  autant  i  vn  garjon  de  Smyme  > comme  il 
a  veu. Puis  il  cfcrit  cncorcs,  Tav  veu,dit-il,  L.  Coffitie, 
citoyen  de  TifHritane,  lequel  de  fille  deuint  homme  le 
lourde  (es  noces.  TiteLiue efcrit  au  4. de  la  féconde 
guerre  Puniqucque  pendant  le  Cônfulaf  de  Q^abius, 
&  Marcus  Clàudius  MarccIIuS)  il  y  euf  vne  femme  qui 
linr.^.d/i  JcuinthômeâSpoIette.  Hippocrate  efcrit  auffi  que  le 
êpidimifsy  corps  de  Phaètufc  fe^pme  de  Pytheus,deuint  tout  viril, 
f^rfiV   8.  &  velu  f)ar  tout,mefme  que  la  barbe  luy  vint,  &  parloit 
Aphor.é^^i  dVne  Voix  virile.  Ce  qu'il  dit  encores  cftre  auenu  en 
Thafos  JMamyfîe  femme  de  Gorgippus. 

Mais  afin  que  ce  miracle  de  nature  fbit  encore^ 
mieux  receu  je  recireray  ce  qui  eft  auenu  de  noflre  téps 
(bus  leregne  de  Ferdinand  premier  du  nomjfoy  de  Na- 

f^les,  Louys  Game  citoyen  de  Napics  auôitciilq  filles, 
es  deux  aifiicei  nommées  Fran joife  &  Charlotte,  aul^ 
quelles  paruenuesiPaa^e  de  quinze a^ns,  fortircnt  des 
membres  vinls3&  lors  changèrent  d'habil!emct,ôn  les 
tint  pour  maflcs5&  les  nomnu-on  Fran jois  &  Charles. 
Du  temps  du  mcfme  roy,vne  fille  dï  bulo  qui  des  qua- 
tre ans  auparauant  eftant  fianCee,la  nuid  de  fcs  noces  fe 
icntit^  conuteftre  deuenue  mafle:par  ainlî  elle  fcuint 
chez  (on  pere,i  cdemandafon  douaire  en  iurticc',ôc  de* 
puis  fut  tenue  au  nombre  des  mafles.Ces  hiltoircs  font 
récitées  par  Baptillc  Fulgofc  au  jJiu.chap.^J. 

Davantage 
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DavaktageA  mat  le  Porcugois  efcrit  vn  hiftoi- 
ft  fcmblabîe:!!  y  auoic  dit-il,au  bourg  d'E(gucrre  diftât 
de  neuflieiiës  dcConybricc  viJlcrcnômeeen  Portugal)^'  ^" 
V  ne  icunc  fille  ifluc  de  noble  parété5laquelle  fc  nômoit, 
û  bicq  il  me  fbuuiêt^Mane  Pacheco.Cefte  Hlle  ayât  at^ 
teint  raagcaUi]ueI  les  filles  ont  acouftumcdauoir  leurs 
flcursjau  lieu  de  les  poufler  dehors  , sêtit  (brtir  vn  me- 
brc  viril,  lequel  auoitefté  toufiours  caché. dedans fon 
corps  iufqucs  lors.Ainfi  eiUnt  faite  mafle>  il  fut  habillé 
côme  les  ieunes  hômesirebaptife  &  noinmé  Manuel.  Il 
voyagea  depuis  aux  Indes^où  il  deuint  riche  &  renômé» 
puis  ertant  de  retour  prmt  femmeitoutesfois  ie  ne  (jay 
s'il  a  eu  des  enfans.  Vray  eit  que  ie  fay  fort  bien  qu'il 
cft  toufiours  demeuré  (ans  barbe.  Voila  ce  qu'il  efcrit, 
&  ce  que  i'ay  bien  voulu  aleguerjpour  prouuer  que  non 
feulement  cefle  efchange  de  (èxe  ci\  véritable  de  apuyé 
en  râlions  naturelles.mais  aufTi  que  les  femmes  peuuét 
çftre  transmuées  en  mafie  côtre  la  vaine  defcnfc  d*Au- 
(bnnejequel  penfe  nier  lopofiie  de  cefte  efchange  par 
rauthoritédedeuxexempIes.Carincôtinent  apfcsque 
i*auray  defcouuert  &  fait  conoitre  la  caufe  de  ces  ef- 
fcds  incroyablesjla  necefTité  de  la  confèquêcc  defcou- 
urira  la  faijifeté  de  l'autre.  Or  afin  que  par  recerchc^ 
nous  puiflions  tirer  &  fonder  cefte  confequéce,  il  nous 
faut  fuppofer  deux  fôndemens  en  tout  &  partout  con<^ 
uenables  à  la  demonftration  naturelle.Le  premier  eil 
qu'après  la  nailfance  de  Tanimantja  vertu  &  faculté  cô 
formatrice,c*eft  à  dire  celle  qui  engendre^n'eft  point  o-^ 
tieufe.Le  fécond  eft,que  les  femmes,de  droid,oht  quel 
que  partie  i  elles  particuliere:la  prefênce  de  laquelle  a- 
xnini  (Ire  la  matière  i  la  gencration,ainfi  que  l'autre  luy 
baille  l'adion  de  la  caufè  efficiente  &  operante.Que  ft 
cela  eit  vray,c6me  certainement  il  eft,il  faut  que  queU 
que  mcbre  (bit  caché  en  la  partie  honteufe  des  femmes 
lequel  en  figure  (bit  femblableâla  vergede  Thomme. 
Car  il  apert  par  la  certitude  des  raifon:»  naturelles,que 
l'opération  de  la  nature  ne  s'exerce  &  exécute  en  tout 
Ciieâ^mais  en  celuy  oui  eft  idoine  & difpôfe:tout  ain(i 
côme  la  vertu  &  faculté  qui  engendre  après  que  lani- 
mant  cft  fur  terre  ne  procrée  point  de  nouueau  des  par* 
ties^araifbn  du  défaut  de  matière  conuenable,  &  d«c 

E.iiii. 
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autres  femblablcsoccanons:  mais  elle  peut&cilem 
parfaire  &  accomplir  celles  qui  (ont  imparfaites.  I 
quoy  ces  chofcs  ain/î  données  a  entendre ,  il  faut  fin 
qu'il  y  a  quelquefois  vne  chofe  dedans  le  conduit  n; 
rel  des  femmes,  laquelle  reflemble  en  tout  &  parto 
la  verge  virile,tcllemct  que  mefmes  elle  a  des  liens 
ner&,  des  veines^des  artères^  des  mufdes y  vn  prepi 
vne  tefte5&  bref  toutes  chofès  qui  y  font  requifes. 
Modernes  n  ontiufcjuUprefènt  obferué  cefte  chofc 
ligemmentjcomme  ils  deuoyent^iraifbn  qu'elle  ef 
couucrte  de graiflc  :  &  toutesfois  Auiccnne Ta dcfc 
Ibus  le  nom  d'Albatharaou  Albandar.  Elle  eftaufli 
meeparRuffus  Ephefien,  clitoreen  Grec^Sc  cequ< 
Latins  apellent  Nympha^eft  nommé  par  luy  hypo 
itie.  Or  certe  partie  charnue  peu  a  peu  s*augmeni 
s*eftéd  fi  bien  qu'en  la  fin  elle  fë  fait  en  tout  &  pan 
/cmblableà  vn  membre  viril.  Cequiauient  princ 
lement  lors  que  les  fleurs  commencent  ifbrtir^ou  I 

Suandon  marie  les  filles,  pourautant  quautcmp5 
eurs  rimpctuofitc  de  la  nature  le  fait  agrandir:&  p 
véhémence  du  premier  embraflemêt  ce  qui  retenc 
partie  enfermée  eft  rompu,  tellement  que  la  vertt 
engendre  eftant  defchargce,  befbngneplusprom 
ment  &  le  fait  paroiflre  dehors.  Anfi  (è  fait-il,qi 
corps  deuiét  velu,a  raifbn  que  les  fleurs  ne  coulét  p 
&  encores  plus  robufte ,  â  caufè  de  Tefcbange  du 
féminin  en  viril. Et  cômeainfi  (oit  que  la  femme  1 
att  cefte  partie  ("comme  ie  dis  qu'encores  que  par  e 
elles  (by ent  tou  tes  femmes ,  par  aptitude  toutesfoi 
les  (ont  hommes  )  il  s'enfuit  neceflairemét  que  cel 
dre  d'efchangc  s'entend  du  genre  féminin  en  mafc 
&  non  au  contraire.  Caria  nature adiouftetoufiou 
iamais  elle  ne  diminuertoufiours  elle  chafle  hors  l 
retient  iamais,&  toufiours  elle  encline  vers  ce  qi 
plus  digne,  &  iamais  vers  le  plu^indigne.  Par  aii 
dis  qu'Aufbnne  a  efcrit  en  vain,  qu'vn  ieune  gai 
deuint  fbud^inement  fille  à  BencUent.  Les  Poetei 
controuué  telles  fables,  comme  il  appert  d<?ce  q 
content  eftre  aucnu  à-l  irefias  dcuin  de  Thcbcs,du 
a  efté  faite  mention  ci  deflusqu  ayant  frapé  d'vn  ba 
deux  (èrpensiointscnfèmble,  il  luttrîlnsforme'  cti  i 


ET    D  E  M  O  N  I  A  QV  E  S.'  441 

me  :  &  onze  ans  après  ayant  redonnéle  mefme  coup  il 
redeuint  homme. 

Sabblliq^e  &  Pontan  fè  (ont  refôuueniis  dopa-  I-'^-9-^'*'* 
reils  miracIes.Mais  toutes  ces  chofes  qui  auicnncnt  par 
vne  operatiô  cachée  de  la  nature  &  côtinuct  en  la  me-» 
tamorphofc  d'vn  ftul  fcxCjne  doyuent  eftre  mifes  eu  ce 
lieu,  auquel  feulement  nous  expHquonsj  autant  qu'il 
nous  eftpoffiblejes  fauffes  &  fbudaines  formes^cnfem* 
blelesimpodures  des  diables. 

Ion  penÇe'flufîturs  efhre  dtmonlaquti  ,  Ufquehtoutfi\Qié 
fitft  JeHlemtnttoimntnttt^ftarUmeUnJyolie^  akcontTéùrt. 

C  H  A  P,  XXV. 


0  V  s  auonscy  dcflusau  fcpticme  chapitre 
dutroificme  liure,  expliqué  tout  aulong;> 
&  parle  de  l'imagination  deprauee  des  me .  , 
lancholiqucs:  Item  de  leurs  folies  ri dicu-^  '^Jf 
les,  &  des  grandes  &  horribles  &  ferieufes 
aûion$,qui  fouucntcsfois  s'en  enfuyuétjtellement  qu'il 
n'cll  befbin  que  ie  le  repère  encores  vne  fois.  On  penfe 
fbuuent  i|ue tels  malades  fôyentou  fols,  oudemonia^ 
qucs,  ainfi  comme  l'on  penfe  que  les  dcmoniaque» 
Ibycnt  melâcholiques.  Parquoy  il  faut  auoir  en  tels  cas 
vn  bon  iugement,  pour  difcerner  ces  diuerfes  mala- 
diesjquifouuentesfoisfbnt  acouplees  enfcmble.Car  le 
diable ,  comme  i'ay  dit  ci  deuant,fe  mefle  tres-volon- 
tiers  auec  l'humeur  meIancholique,comme  le  trouuât 
apte  ôc  fort  commode  pour  exécuter  fes  impolhires  :  i 
raifon^  dequoy  S.  lerofme  a  dit  fort  i  propos  que  la  me- 
lancholie  eli  le  bain  du  diable.  Et  toutesfois  tous  les 
melancholiqucs  ne  font  tourmentez  du  diable:  au  con- 
traire il  auient  ordinairemct  que  tous  les  démoniaques 
deuiennent  melancholiqucs,  i  raifon  des  grandes  ma- 
ladies &  crue  Iles  douleurs  qu'ils  endurent.  Ily  auoit 
vne  femme  iBuderic,  laquelle  tous  les  ans  eftoit  ma- 
lade de  melancholie  ou  pluftoil  de  manie  ,  tel- 
lement que  par  Tcfpace  de  quelques  (cmaines  elle  ne 
bougeoir  d'alentour  dci  tôbcv  des  morts  es  ccmiticrcs. 
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&  de  U  s'en  alloit  par  les  rues  rompre  les  portes  de  Vy  n 
&  les  feneftres  de  Vautre ,  &  quelquefois  aufli  elle  s  en 
couroit  es  lieux  fecrets  &  champettres.Pourautant  que 
ce  mal  luy  prenoit  ordinairement  vers  Pafqucsjafa- 
uoir  fur  le  renouueau  j  auquel  temps  il  auient  plus  vo- 
lontiers a  caufe  des  humeursqui  s'efmeuuentile  peuple 
bfcnfoit  qu'elle  fuft  tburmentee  du  malin  efprit.  Voy ex 
aufTi  rhiftoirede  ]adcmoniaque,quc  Ion  p.cnjoit  eltrc 
feulement  melancholique  ,  au  chapitre  dixfepticmc 
de  ce  liure. 

Peux  Unoires  menmMes  tomhant  Jeux  homme  s,  qui  fel* 
^noyent  efhe  Jernonia^ues ,  O'    J^'^;'^  fi 
ipre  enforceleéCr  enchant  é. 

fcHAP.     je  XVI. 

L  me  femble  que  ce  ne  fera  faire  contre 
mon  intention ,  fi  l'enrol  le  au  nombre  de 
ces  hîftoircs  touchant  les  démoniaques, 
vne  feinte  naturelle  d  vn  bcliftre,  laouellc 
«k^^T-^w».  cil  rare  &  que  iay  veuci  Nieumeghe  en 
Gueldres.  Ce  maraut  nommé  lufte  fcignoit  élire  de- 
moniaque,afind'amaficr  dauantaged'arcent  ,  &  ordi- 
nairement fe  couchoit  deuant  la  porte  de  1  Eslile.Ta- 
toft  il  fe  leuoit,côme  s'il  euft  eu  vne  perpétuelle  mqui- 
ctudc ,  tantoft  il  fc  couchoit  &  fe  faifoit  le  ventre  plat 
&  enfoncé:puis  il  faifoit  femblât  de  s'en  vouloir  tuir,dc 
fe  vouloir letter  fur  quclquvn,pourl'endômager:&  a- 

uec  tout  cela  il  tournoit  les  yeux  8c  toute  la  .face^telle- 
mét  qu'il  fembloit  tout  défigure.  Il  auoit  deux  gardie- 
ncsi  chafque  cofté^ifauoir  fa  fçmme  &  la  garce,qui  tai 
foyét  femblât  de  Tarrefter  &  lemmenoter  lors  qu  il  le 
iouloit  leuer.  Cependât  elles  eftoyét  fi  bien  inftruites 
en  leurs  harangues,  qu  elles  faifovent  vn  grand  gain  &. 
amas  des  aumofnes  que  le  peuple  leur  dônoit  le  Dima- 
chematin,lorsqu  ilentroit  ficfortoitderEglife.En  ha 

le  Magillrat  fe  doutant  de  quelque  trôperie  dona  char- 
ge  aux  ferqens  de  luy  mettre  la  main  furie  collet ,  lors 
qu*enuir6"r heure  du  difner  il  fortiroit  du  cemitierc,6t 
que  le  peuple  fc  (croit  efcoulé:car  le  peuple  a  opinion. 
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que  c  cft  mcfchammcnt  fait  de  prendre  telles  gcs  prin- 
cipalement en  yn  lieu  fàind  &  Denit.  En  fin  après  que 
Ion  euft  conu  qu'il  auoit  de/îa  defrobë  quatre  fois  par 
ce  moyéjil  côfcffa  en  la  prilbn  corne  loutesfois  &  quâtcs 
qne  bô  luy  fèmbloit  il  faifoit  enfler  &  abaifler  sô  Vctre. 
Il  s*eftoupoitle  fondemét,puisiI  mâgeoit  force  bcuh* 
rc  pour  adoucir  &  préparer  tant  fon  eAomach  que  Tes 
boyaux,contre  la  malice  vc  nimcufè  du  vif-argent  »  doc 
fbudain  il  prenoit quatité>lequel  eftoit  incontinêt  def^ 
cédudereftomâch  dcdisles  boyaux  (  J  raifon  qu'il  cil 
pe(ânt)où  il  rencontroit  riflue  bouc  lictf)C6me  i'ay  dit. 
Or  eftantjcôme  il  cft>  humide  &  de  parties  fort  déliées 
&  fubtilesjiointes  auec  vn  mouuemct  fans  rcpos,cncc» 
res  qu'il  fut  excité  par  la  chaleur  naturelle  >  fî  ne  pou- 
uoit-il  toutesfoiss  euaporer  &  efuanou'ir ,  a  raifon  que 
les  boyaux  eftoyét  oings  de  beurre.  De  U  proccdoit  v- 
nc  grande  perturbatiô  dedans  le  ventre  &  Tinegal  tref- 
(àillement  d*iceluy>lequel  eftoit  augmété  &  aidé  par  le 
volontaire  mouuemét  du  mendiant,Les  parties  de  de- 
dans toutesfois  n'en  enduroyent  aucun  inconucnicti 
caufè  du  beurre  qui  luy  fcruoit  de  côtrcpoifon.  Incon^- 
tinét  qu'il auoitramaflc  (on  aumofhe  &  qu'il  fe  voyoit 
loin  de  tefmoins  >  il  fè  desbouchoit  le  fondement ,  6c 
faiibit  fbrtirfbn  diable>qui  eAoic  le  vif>argent  einpri- 
(unné.t>ix  iours  après  que  ce  galland  euft  ainfi  iouc  (on 
per(bnnage,il  fut  mis  pour  (es  larcins  de/Tus  vne  roue  i 
lafa^ôque  Ion  aacouituméen  Alemagne,  de  laquelle 
toutesfois  il defcendit deux  heures  après:  &  derechef 
y  eftantremisil  y  fut  ellranglé. 

Il  but  mettre  en  ce  roolîe  l'impofture  &  liai(<)n 
concrouueé  d*vn  certain  nommé  lean  le  Perc  ,apelé 

f^arles  AlemansHans  Vatter 3  natifdu bourgde Mel- 
mge,i  vaquart delieué  de  Vvymmar  en  Turingue. 
Ce  comp  agnon>bouuier  de  (on  meflier,a  couru  TeTpa- 
cède  trois  ans  par  lesplus  célèbres  villes  d'Alemagne* 
feignant  qu'il  auoit*e(té  enchanté  gardant  Jcs  bcrufsje 
iour  de  la  fe/le  fàiud  lean  au  matin>par  vn  nommé  Ni« 
colas  Gattel  >  lequel  a  elle  depuis  bruilé  i  Vvymmar 
pour  fes  méfaits  :  &  difoit  cela  luy  eftre  auenu  en  man- 
geant du  pain,QueNicolasIuy  anoit  donné)  lequel  e- 
itoit  fait  de  aubifoin  auec  la  fîxieme  partie  de  làg,  tant 
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d*vn  enfant  non  baptizé  qu'il  auoit  tué ,  que  de  celujr 
d'vn  fcrpentj  d'vn  crapaut,  dVn  herjffon,  d'vn  regnard 
fie  d'vn  loup  :  &  que  par  ce  moven  il  auoit  eftc  Ic/pace 
de  douze  ans  tourmenté  par  le  diable .  Il  difoitaufli 
que  Nicolas  Tauoit  confefTé  en  la  prifôn ,  &  que  depuis 
Je  diable  l'auoit  trauaillé  en  diuerfes  manières ,  telle- 
ment que  quelques-fois  il  luy  lioit  les  mains  derrière  le 
dos  Ç\  eftroidtement  >auec  des  poils  de  cheual  &  des 
nœuds  de  fbye ,  que  fî  à  Theurc  mefme  ils  n'eftoyent 
coupcz,ils  en  faifoycntfbrrir  le  (àng.  Car  aufli  le  nœud 
de  la  liaifbn  elloit  arreilé  H  artificiellement^  qu'il  ne 
pouuoit  pa/Ter  plus  outre>  encores  qu'elle  fut  faite  en  la 
û  jon  qu'impolfible  eftoit  de  la  dcflier.Or  fc  plaignoit- 
il  fort  que  parauant  ce  nœud,  le  fang  luy  fbrtoit  d'an - 
goifle  par loreille gauche  &  par  la  bouche.  Etdifbit 
qu'vne  fois  entre  autres  il  auoit  efté  porté  en  Tair  par  vn 
grand  vent  depuis  Mansfeld  iufques  outre  les  murs  de 
Haie,  &  que  li  il  auoit  efté  lié  auec  des  chaines  d'argéc 
Item  qu'il  auoit  efté  tiré  par  le  diable  hors  de  Borne, 
où  on  l'auoit  enfermé  en  vne  tour ,  à  fin  qu'il  fut  vn  peu 
foulage  des  tortures  du  diable,  &  garcnty  de  (es  liens: 
qu'il  eftoit  paflc  par  vn  petit  trou  d'vne  voûte  erpaiflTe 
ayant  feulement  (à  chemife ,  &  auoit  efté  mené  en  vn 

Î'rad  dcfertjou  il  eftoit  demeuré  l'efpace  de  trois  nuids 
ans  boire  ne  manger  .-toutes- fois  ne  (cauoit  par  quel 
moyen. [1  difoit  encores  que  fouuentes-fois  il  auoit  efté 
lié  par  le  diable  auec  des  chaines  de  fer  par  le  faux  du 
corps ,  parles  pieds  &  par  le  col ,  &  qu'en  cefte  façon  il 
auoit  eilé  pendu  dédis  vn  grenier  i  vn  gibet  que  le  dia 
ble  auoit  fait  de  plufieurs  pièces  de  bois ,  tout  exprès 
pour  ccfpccUcle.  Iladiouftoit  encores  plufieurspnan 
tofines  efmerueillables  &  aparitions  d'efprits,  lefqueU 
les  il  ne  pouuoit  conter  en  bref:  mais  difoit  que  tout  e« 
ftoit  efcrit  en  l'hiftoire  laquelle  incontinent  deuoit 
ftre  imprimec,afin  qu*vn  chacun  conuft  combic  diucr- 
fèment  &  crucllemét  il  eftoit  tourmcté  &  bourrelé  par 
le  diable.  Il  n'oublioit  \  dire  qu'il  eftoit  fort  (bigneuxi 
prier  DieU;à  aller  aux  rermons,&  1  communier  tous  Icf 
mois  au  Qcremét  du  corps  &  du  fang  de  lefus  Chrift.  Il 
difoit  auflî  qu'il  eftoit  incité  d'exhorter  le  peuple  a  pé- 
nitence &  amendcmét  de  vie.  Mais  après  qu'il  eut  aUcx 

Icmguc- 
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longuement  iouc  ceftc  belle  tragédie,  il  arriua  en  la  fin 
à  Nuremberg  >oii  (c  voulant  aider  de  mefmcs  fine/Tes, 
le  Sénat  très  prudent  &adui(e  commandai  quelqu'vn 
qu'il  fuft  cfpié  &  obfcrué  diligemment, &  qu*onluy 
oftaft  ceux  qui  auoyent  accouïtumc  de  le  garder.  Et 
cncores  qu*au  commencement  iltafchaft  fort  de  fbr- 
lir  la  ville  feignant  de  fe  vouloir  deferperçr,  &  inuen- 
tant  toufiours  quelque  nouuelle  tromperie  en  (on  art, 
fi  tut-il  contramt  finalement  deconfefl'er  que  iamais 
il  n  auoit  efté  lie  par  le  diabl  e  :  que  luy-mefine  s'eftoit 
prépare  les  liens ,  &  que  finement  &  en  derrière  il  fe  les 
auoit  aconimodcz.  Uconfefla  auHile  lieu  ou  il  auoit 
de/robé,cedontiI  lesfaifbit.  Il  monftra librement  le 
moyen  défaire  ces  nœuds  &  conta  comment  en  fiic» 
{^ant  il  faifoit  fbrtir  lefàngde  fes  genciues,  lequel  de- 
rechef il  mettoit  en  fon  oreille  auec  la  main;&  que 
routes  les  autres  chofts  qu'il  difbit  auoir  efté  faites,  qui 
femblent  eftre  mçrueillcufes,n'eftoyentque  pures  mé- 
teriesj&chofèscontrouuees  par  luy,  afin  de  gagner ar* 
gent.Parquoy  le  9.  de  May  is^i.le  Sénat  de  Nuremberg 
excellent  en  prudéce,iugement,  vertu  &  authorité>  luy 
bailla  vue  douce  (cntence^  pourautât  qu*il  auoit  confef 
(e  franchement  fon  mesfait,  &  le  condamna  d'eftre  feu- 
lement TePpace  de  demie  heure  atachc  au  carcan  pour 
ertrc  moaucdechacun,&  puis  banni.  11  s*efttrouuévn 
quidam ,  lequel  par  vnc  epiftre  a  diuulgué  cefte  hiftoi- 
rc ,  corne  vne  vraycpoflenion diabolique,&  Tafait  im- 
primer vn  peu  trop  toll,ne  pelant  qu  il  y  euft  de  la  fi-au- 
de  cachée  defibus.  Souuentesfois  par  telle  habileté  on 
trompe  lourdement  le  pauure  mondc.j  Ainfi  Aunus  Sy- 
rien contrefai/ànt  le  furieux  fir  prendre  les  armes  i  tous 
les  efclaues,  comme  fi  les  dieux  le  leur  euflent  comman 
de  :  &  pour  la  preuue  de  cela ,  il  cachoit  vne  noix  dans 
Cl  bouche  tellement  acouftrceauec  du  foulphre  &  du 
fcu,qu*enrefpirant  quelque  peu  il  faifoit  fbrtir  la  flam- 
me en  parlant.  Au  moyen  d'vntel  miracle  il  afTcmbla 

ÎJus  de  fbixante  mille  hommc$,ruina  beaucoup  de  vil- 
es, &  desfit  en  bataille  rangée  les  forces  de  quelques 
J?rçtçurs  Romains, 
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HÎpoires  lifaretl  argument  qut  les  t^recr (tentes  y  lefjiétUes  ùn i 

#/îf  conduites  par  aa  prepres. 

CHAP.   XX  VIL 

N  la  mcfme  année ,  ftuoir  eftj'an  mil  cinq 
cens  (bixante  deux^au  mois  de  Mars,il  vinç 
iDufleldorp  vnc  ieunc fille  dcVbcrlem, 
aagee  cnuiron  de  vingt  ans  5  de  beau  cor* 
(âge,  mais  vnpeu  loufche.  Elle auoit  fait 
voeu  d'aller  à  f^inft  Hubert  des  Ardennes ,  afin  d'eftre 
deliuree  du  ioiig  de  Satan:  &  pour  mieux  faire  valoir 
j fa  marciundifc) elle  auoit  des  tellimoniales  fecllees  & 
'  bullees ,  par  lefquclles  on  attelloit  qu'elle  cftoit  pofle- 
[dee  du  diable.  Il  y  auoit  vn  moyne  en  fà  compagnie 
aagé  de  trente  ans  >  cnfemble  vn  nen  oncle  &  vn  aùtrç. 
qu  elle  auoit  prinspourfà  conduite.  Elle  auoit  vnee- 
ftolle  au  col ,  &  diu  it  qu'elle  luy  feruoit  contre  la  puif> 
face  du  diable.NoHre  trefiUuUre  Prince,qui  pour  ellrc 
de  bo  efprit  ne  fe  laifTe  aifcment  tromper  par  telles  im- 
poilures ,  voulut  que  fbn  prédicateur  8c  les  medecins> 
mes  compagnôs,hommes  tresexcellens  en  pieté  &  do- 
drine,s'enqui(rent  diligc  mpt  de  toute  rafaire>  lefquels 
m'ont  fidèlement  expo'ie  le  ^out>ainfJ  qu'il  s'eftoit  paf- 
ft:car  pour  lors  i  cftois  abfent.  Or  eftoit  celle  fille  Hpi- 
ieptique,c'eil  à  dire  malade  du  haut  mal/clô  qu'ik  peu 
rét  c«  >noi()re  tant  par  (on  raport  que  par  celuy  de  fts  cô 
pagnôs.  Et  difbit  qu'elle  auoit  pris  lemoync  en  ficô- 
pagnie,afin  que  laprefènccd'vn  homme  d'tglife  em- 
pefchaii  les  efFeds  du  diable  :  toutesfois  elle  fut  fi  bien 
intcrrogiieejqu'en  fin  elle  coiifefia  que  le  moyne  cou- 
choit  aucc  elle  la  nuiâ ,  non  pas  tout  nud,  mais  aucc  ia 
chemife.  Or  vn  ioursellâtreueillee  furies  quatre  heu 
rcs  du  matin, &  (entant  (on  oncle  &  le  conducteur  cou- 
chez cous  velèus  près  d'cl]e(carparauêture  eiloit-cHe 
teHementyurele  (bir  quâd  ellcfe  coucha^qu'elle  ne  fc 
rc(buuenoit  plus  que  ces  (jeux  s'y  fulsét  couchcz)eIle 
les  menaça  de  les  chaflcr  i  coups  de  pieds  s'ils  ne 
fe  leuoyent  incontmcnt,  toutesfois  elle  ne  dit  moç 
"        "  nioyne.  Ellant  auffi  interroguee  comment  les 
m  uiu  nsn  uiu  >  deux 
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deux  concubines  du  moyncjlefcjuellesellcdiniitellrc 
iVvel,  portoyenr patiemment  fbnabfcnce:  cJlercP- 
pondit  qu'elles  en  cftoycnt  fort  marries.  Le  moync 
aufli  quelquefois  fe  vanta  qu'en  difânt  feulement  trois 
mots  il  la  feroit  entrer  en  vn  tourment  terrible  «!  voir. 
Etainfique  mes  compagnons  luy  cuflent permis d*e- 
xecuter  tout  çc  qu'il  pouuoit^il  nepcut  toutesfois  rien 
faire. 

Vn aftefcmblnble  auintaManbufc^furlesIizieres 
de  Hcnaut,ainfi  qu'il  m'a  efté  conte  par  vu  homme  di-/^^""'  ^ 
gne  de  foy,maintenant  mon  allié  ,  homme  de  bien  &  tif^onia^ 
dode>&  qui  aveu  le  difcours  de  toute  1  hilloire.Car 
pour  lors  ileftoitlogc  chez  le  Preuoft  delà  ville,  fbn 
coufin,&reftoitallé  voir  enpa(îâ|it.  Ainfi  qu'il  re- 
gardoit  i  la  porte,  il  vid  d*auenturetoutlepeuple  a* 
courir  &  entrer  au  temple  i  grand  foulle.  Demandar.c 
que  c'eftoitjquelqu'yn  des  paflans  luy  clit ,  que  c'elloit 
vn  démoniaque  que  Ion  alloit  coniurerj.  ElUntdon- 
ques  entre  auccles  autres  au  temple  ,  il  vid  vn  prêtre 
qui  chantoit  me(re,&  le  démoniaque  aHl s  près  l'autelj 
lequel  auoit  le  resard  efiroyé  &  ^rouble, &  ne  difbie 
mot.Ccprcftrc  1  auoit  mené  par  vnc  infinité  de  pays5 
&  taf choit  toufiours  i  chafTerle  diable  par  exorciP 
mes,Etainfi  Qu'il  fe  fut  tiré  pour  dire  l'Euangile  vers  le  j^arc.  i6 
lieuoùeAoîtle  démoniaque  ,&  qu'il  prononçoit  ces 
paroles.IJs  chafl'eront  les  diables,&  parleront  langages 
inc6nus:Ie  démoniaque  commen  jajcomme  impâii&nt 
d  ouyr  ces  paroles,  à  fc  baire,  à  fe  tourmenter  &  â  crier 
haut.L'Ëuangile  eflant  fini,il  s-apaifà  iufques  a  ce  qu^en 
Ja  fin  de  la  mcffe,  lepreftre  commmenjai  Texorcifcr 
parparoles  ridicules,  îbtes  &  ineptes:  criit quelquefois, 
re/pon  maudit  di^blC)  refppn  maudit  diable  :  toutefois 
le.aemoniaque  refpondoit  bien  peu  à  ce  qu'il  dcman- 
dqit.En  fin  ceft  cxorcifeur  recommenjoit  i  crier  en- 
cores  plus  haut,  di  maudit  diable,  qui  t'elt  plus  enne- 
my  &  côtraire?Lc  démoniaque  fetaifoit  vn  pcu,&  puis 
tergiuerfbit  &rétroit  du  coqi  l'afhc.Mais  Texprcifcur 
rccommcn  joit  encores  plus  que|  dcuant  Qc  le  contrai- 
gnoit  i  refpodrc  >  iu/ques  a  ce  que  le  démoniaque  cômc 
Va  incujeull  cri£que  c'eftoir  l'rauinînite.. Alors  le  prc- 
ilrç  em  pliflbit  vnc  coupe  d*arg ent  pleine  d'eau  bçnito^ 
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&  la  mcttoit  â  force  dedans  la  bouche  du  démoniaque» 
&  la  luy  faifbit  boire ,  dont  il  fe  tourmentoit ,  &  com- 
menjoitigrongnercnlafajon  qu'yn  pourceau  qu'on 
cfgorge  :  fi  bien  que  peu  après  il  deuenoit  gros  &  enflé» 
principalement  i  l'endroit  de  la  gorge  >&fèmbloiti 
chacun  que  cela  luy  auinft  contre  nature.  Ainfi  Texor- 
cille  luy  aprochoit  contre  la  gorge  les  reliques  de  S. 
Gundule  enchaiibes  en  argent ,  comme  fi  c'euft  ellé  vn 
grand  remède  pour  chaflcr  le  diable  :  lors  le  demonia^ 
Gue  (e  toumoit ,  fe  tourmentoit  &  crioit  aufli  haut  que 
h  c'euft  efté  vn  nouueau  Stentcur  ou  vn  Mars  d'Home- 
re.Celafait,commes*il  cuft  cfte  vaincu,il  refpondoiti 
tout  ce  qu'on  luy  demâdoit,toutefois  ce  que  demâdoit 
rcxorcifeur  eftoit  tcl,qu'il  fèmbloit  qu'il  fut  fait  exprès 
pour  outrager  quelques  vns.Certainement  font  toutes 
chofeS)indignes  &  infùportables.  Le  lendemain  on  re- 
mena le  démoniaque  i  l'Eglifè^afin  de  rexorcirer,mais 
incohtinét  que  le  preftre  eut  aperceu  ce  mien  parent>il 
de(î(la:car  il auoit  entendu  (comme  ie  péfi:)qu'il  auoit 
deuifc  de  ce  démoniaque,  auec  vn  vieillard, &  qu'il Ibu 
pjonnoit  que  le  tout  cftoitfeint  &  frauduIeufemêtin- 
ucntë.Parquoy  luy  venant  au  deuant,  il  luy  dit  en  latin,  • 
afin  qu'on  pcnfaii  que  ce  fiit  quelque  habile  hommç 
Si  qu'il  eftoit  grand  clerc:  «]py<i'yî/A-fr4,c'efti  dire,  Il  ell 
dehors  :  donnant  i  entendre  par  la  que  le  diable  auoit 
laifle le  patient.Le  iour fiiyuant  ils  (brtirent  la  ville ,  & 
quelque  temps  après  on  defcouurit  que  le  tout  n'eftoit 
qu'impofturCîtcîlemçnt  qu'en  fin  l'vn  &  l'autre  fut  pu 
^aijcommeils  meritoycnt. 

I^iflolrr  pUifuite  de  mejhe  argument, 

CHAP  XXVIII 

N  lit  vnc  pareille  feinte  cî*vne  coniuration 
diabolique  en  vn  liufefran^ois)  imprime  i 
Paris  depuis  quelques  années ,  intitulé  les 
contes  du  monde  aucntureux.Ce  conte  eft 
Je  trétedeuxieme  en  nombre. Il  y  a  vn  cha- 
fteau  entre  les  montagnes  de  Dauphiné  &  Sauoyc 
aucc  vne  bourgade  habitée  d'vn peuple  rude  5c  groC- 
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Ccr.Eatrc  lequel  y  auoit  vn  ieune  prelîrc,  qui  combien 
qu'il  fuil  plus  propre  d*eflre  charcier  que  palleur  >  tou- 
tesfbispour  f^auoirvn  peu  mieux  lire  Que  Tes  compa- 
gnonsjtut  efleu  curé  du  lieu.  Et  comme  la  couilume  e(l 
en  ces  villages  de  ne  rien  faire  fans  luy  jfùyuant  ccft 
fage  le  cure  fe  irouua  (iuec  le  temps  )  compère  Je  tou- 
tes les  femmes  du  bourg,  qu'il  fcauoictaiu  bien  entrete 
nir,  quVnc  ieune  femme  (nommée  Lifètre)  comme  la 
plus  familière  emporta  fur  toutes  les  autres  plus  grand 
credit.Le  mary  de  cefteieune  femme  > ayant  efte lon- 
guement au  fcruice  de  pionnier  en  vne  guerre  faite  en 
France ,  s'en  retourna  auec  elle  pour  continuer  (on  la- 
beur, &  comme  celuy  qui  ne  vouloir  acoullumer  va 
compagnon  en  chofc  qui  luy  touchoit  de  fi  près,  com- 
mé;ai(efacherdespriuautez.ducuré  auec  fà  femme: 
qui  le  firent  entrer  en  tel  (bup^on  ,queiamais*il  nela 
perdoit  de  Tœil ,  ou  de  conduite  reure,luy  défendant 
l'entière  fréquentation  de  tous  les  preAres  :  ce  qui  con- 
trilla  fort  ces  panures  amants,  &  principaicmét  ce  bon 
pafteur  :  qui  (ne  pouuant  (buffiir  telles  defenfes)  s*aui(à 
de  s'aider  d'vne  vieille  caqueteufc,  inrtruite  de  longue 
mainauferuice  decesprcflres',  qu*ilcnuoya  fecrette- 
ment  vers  (a  dame^afin  de  prendre  confcil  auec  fa  com^ 
m  ère  du  moyen  de  pouuoir  iouir  de  leur  acouilumec 
confblation/Ceile  decrcpite,experimentee  en  tels  ou^ 
urages,  commence  i  chatouiller  les  aurcilltes  de  Li- 
fctte,luydiûnt:Mafille,ievoyque  vous  eftes  en  vne 
merueillcufèpeine^auflî  eft  voftre  compère, i  l'occa- 
/ion  de  Tempefchement  &  iôuifiânce  de  vos  amours, 
dont i*ay  grande  compaflion  pour  auoir  elle  ielinc  & 
fauoir  Tennuy  que  c*elt,mais  par  tout  peut  on  auoir  re- 
mede,quand  fàgementon  Texecuie;  auriez  vous  point 
la  hardiefie  de  vous  feindre  démoniaque  ?  Helas,  ma 
mercjrefpond  laieunefemme,fi  ic  pcnfoy  quM  nous 
peut  profiter ,  bien  ferois  ce  pcr(bnnage  :  car  il  me  fôu« 
uient  des  mon  enfance  qu'il  y  auoit  vne  de  nos  voifines 
tourmentée  de  femblable  maladie  que  fi  (buuét  ic  ren« 
controis,  qu*aucc  d'autrçs  filles  de  mon  a.ige  (âïnR  que 
ont  acouUumé  ieunes  enfans  )  la  contrcfaiiois  au  natu- 
rel.  Doncques  ma  fille  tout  (e  portera  bien,  fi  demain 
>{fbrtant  de  1  Eglife)  pouuçiiioucr  ce  ieu  auec  les  mine»  . 

F.  i 
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qui  y  apartienent.  Lifctte,  bien  inftruite  de  ccfte  vieil-: 
le  Ibrciere ,  vînt  le  iour  ordonné,  &  fbrtant  delà  meflcj 
çommenfa  à  tourner  les  yeux,i  fè  tordre  les  mains,cfcu 
mer  &  hurler  comme  vn  loup.  Lepeuplefoit  eftonne' 
de  ceftclbudainc  &  nouuelle  maladie >  la iugea incon- 
tinent démoniaque.  Lcpauure  mary  ,qui  ne  la  laiflbit 
que  de  pres,tout  fâché  la  fait  conduire  en  fa  maifbn,oii 
les  voinns  venoyent  pour  reconforter  (à  trifteHc.  Ainfî 
ayant  oublie  partie  de  fon  oipbragcufe  ialoufie^pour  le 
grand  inconuenient qu'il  penfbit  cftrcauenui  u  fem- 
mejcomme  hors  du  fcns,  ya  droit  au  logis  du  curé5pour 
le  prier  yenir  coniurer  &chaflervn  nmauuais  efprit 
hors  du  corps  de  fa  femme.  Médire  Maurice ,  faifant  la 
incilleure  mine  dont  il  fè  pouuoit  auifèr,  fit  grandes  ex 
clamations  &  plaintes*  du  mal  dç  celle  patience^  difàntt 
HaJia  t  mon  comperey  vn  homme  fê  doit  bien  garder 
d'eftre_tropj:ud£à  (i  femme,  &  d'auoirfijfjMcion/àns 
"câîÏÏe  5  car  les  femmes  de  bien  aucunesfois  en  perdent 
l'entendement .  Adonc  il  va  prendre  fbn  eftolle,  &  au- 
tres inllrumens  propres  a  faconiuration,  &toutdeIibc 
rc  vient  vifiter  la  malade ,  fur  laquelle  marmotant  vnc 
infinité  de  ruflfrages,&  ceux  que  mieux  il  fjauoit  par 
çueur,  interrogue  Tefprit ,  luy  demandant  qîii  il  cftoit. 
Xifètte  bien  inlèruite  parla  vieille,  refpond  en  voix  rau 
que  &  baflcjiefuisrefpritduperedecefteieunefem- 
inccondamné  d'ainfi  faire  ma  penitêce  Tefpace  de  dix 
fins,  de  corps  en  corps.  Le  mary  prefènt ,  oyant  que  c*e- 
iloit  l'clprit  de  fon  bcaupcre ,  ne  fc  peut  garder  de  dire 
pn  pleuranrMon  pcre  ie  vous  prie  de  par  Dieu  de  fortir, 
à  fin  que  plus  ne  tourmentiez,  voftrc  pauure  fille. 
donc  voix  refpond,  ie  fbrtiray  :  mais  ce  fera  pour  en- 
trer en  toyjoù  iéparferay  ie  temps  de  ma  pénitence,  le 
Sauoyfien,entendant  fi  terrible  lcnicnce,eut  telle  peur 
que  incontinent  s'enuelopa  le  col  de  Tellolledu  curé, 
criant  mon  pere  mon  amy  ,ne  fjauriezvous  trouuer 
moyen  de  nie  faire  cfchaper  fi  cruel  iu^cment,  par 
prières,  iufiies,  aumofiies  &  autres  bienfaits?  Adonc 
Lifette  voyit  fôn  entreprifc  &  finefle  fucceder  au  point 
qu*elle  demandoit ,  luy  refpond  en  voix  feinte:  Mon  a- 
|ny^  tu  es  trop  pauure  pour  faire  fi  grandes  largefTes  que 
i}  ennuient,  pour  cfchaper  ccfts  pénitence  ;  mais  au 
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lieu  de  ce)tu  t'en  iras  en  quarante  Eglifes,  &  en  chacu^ 
ne  feras  deuotement  tes  oraiibns  y  demandant  pordoa 
àDieudetes  ofen(es>  autrement  tu  ne  peuxelchaper 
l'ordonnance  du  ciel.  Or  eiloit  celle  pénitence  don« 
née  de  la  femme  au  mary^àfînqueparladillancedet 
villages  (ou  eftoyent  les  Eglifcs)  ga  vayagea^u  des  vnes 
aux  autres ,  c entendant  mojilkxuil^xure^ut-cout  lot/Ir 
'^^^haflVr  h^r^dp  iolèitcj^clpni  qui  ^  é4>rrtitterteure** 
mfnr  |t  hriiflnif  .  Et  pourmieux  venir  i  Tes  atteintes 
tant  de/irees,en  voix  contrefaite  continuoit  tels  propos 
qu  a  tort  &  fauflement  il  auoit  eu  Ibiipjon  de  ion  com 
pere,qui  eftoit  fort  fainct  homme  9  &  dont  les  oraifbns 
eftoyent  fort  agréables  a  Dicu:qu'i  cefte  caufe  il  laiflfaft 
laguerifbn  de  là  patiente  ^n  fes  mains.  Le  pauure  lou<- 
an  de  ptr  lànt  élire  (brti  hors  des  peines  de  pur- 
gatoire i  fi  bon  marché,  fe  met  i  genoux  deuant  le  cu- 
ré, luy  demandant  pardon,  lequel  ayant  facilement 
obtenu,  de  ciamte  d'auoir  pis,  partit  incontinent, pour 
aller  faire  (on  pelerinage.Cependant  le  curé ,  conlîitué  ' 
gardien  de  Lifette ,  trauailla  tellement  (on  corps  i  chaf 
1er  le  mauuais  efprit  de  la  malade ,  qu'en  (on  lieu  il  en 
forma  vn  autre ,  qui  (  auec  le  temps  )  aparut  en  efpecc 
d'enfant,  duquel  le  mary,  au  retour  de  Ibn  voyage^pen- 
Ibit  eftre  Je  perc. 

Je  mettray  fînitels  contes  ridicules  par  le  récit  dV 
ne  expérience  aflez  lourde  pour  guérir  vn  epileptiques 
lunatique  &  démoniaque, enfcignee  par  lean  TAn- 
glois,lequel  donc  la  recepte  (uyuâte.QiTon  diCç  en  lo- 
teille  du  malade,fbrs  deliors,diable  retire  toy,car  les  ef 
£molei  le  commandét.Si  le  malade  eft  démoniaque,  il 
demeure  comme  mort  enuiron  l'e/j^ace  dVne  heure, 
puiseftant  reuenu  i  (by  il  vous  rel^^ondra  de  tout  ce 
dont  vous  voudrez  Tintcrroguer .  Au  contraire  en 
oyant  prononcer  telles  paroles  il  ne  tombe  par  terre, 
fâche/  qu  il  ert  epileptique  .  Car  au  reite  lesepikpti- 

3 ues, lunatiques  &  démoniaques , ont plufîeurs  acci*^ 
ens  {èmblablcs. 
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Dt  ceux  <iul  ont  tjH emboifonnc\. 
C  H  A  P.  XXIX. 

Aïs  fî  quelques  vns  font  cmpoifpn  nez  Jc 
venin  pris  par  laboiiche, ou  appliqué  cx- 
terieuremçntjou  atirc  par  Iç  flainla  conoif 
fàncc  enapartiét  aux  médecins  qui  pour- 
ront conoiftre  la  diferencc des  vcninsja 
vérité  de(quels  ertantoculcc  &  cachée  tourmente  le^ 
hommes  de  diuers  acçidens.Ils  pourront  iuger  aufll  des 
pialadics  engendrées  d'iceuxjfèion  qu'elles  ftront  conr 
traires  aux  principes  de  la  vie  j  no»  feulement  par  ma? 
ni  fefte^  qualitcz ,  mais  auflî  par  la  contrariété  de  toute 
leur  fublbnce:  Bref  ils  dilHnguent  les  maladies,  dont 
les  vues  fôt  vulgciircsjles  autresraresjes  autres  cachées, 
naturelles  toutefois:8c  cefuyuanp  les  fignes  particuliers 
lde  chafcune  d'icelles.  Car  les  empoifonnev.  font  afligcx 
les  vns  dVnç  fortejes  autres  dVnc  4utre,felon  les  diucr 
piafioridc  Tes  qualitez  manifelles ,  ou  félon  l'occulte  propriété  de 
li.ô.at*     toute  lafubftanceou  nature  despoifons^qu'ils  ont  pris, 
ffonfic,     ou  qui  leur  ont  elle  appliquez:tellcmcnt  qu'ils  endurct 
de  grandes  douleurs  en  J'ellomach^au  ventrcjaux  boy* 
aux^au  foye>iux  roignons,&  en  la  veAie:  ils  ont  des  ho- 
quets, fo  Tentent  ronger  au  dedans,  frcmiflentjfo  rcfroi- 
diflent,pcrdcnt  la  parole,endurent  des  conuulfions,pcc 
dent  le  pouls ,  deuicnnent  endormis ,  leur  (cmble  quiç 
tout  tourne  5  perdent  Icfens  6L  le  fin  g:  Tentent  quelque 
çhofc qui  lef empcfohe,  font  miferablement afligez de 
foif dcde  fieurc,  ne  pcuucnt  vriner  >  endurent  des  tran- 
fheçs,  ont  des  enuies  de  vomir,  yomiflcnt  fouucnt, 
fôbent  en  defaillance,lefquelles  procèdent  d'vne  gran- 
de anguftie  de  c^seur,  deuiçnncnt  maigres  par  vn  flux 
de  ventre, rougifl"ent,deuiennpnt en  chartre  Scpour-? 
riffement,  dpuiennent  plombez  &  pallcs,  deuiennent 
ifbls,  fe  couchent  &  perdent  leurs  forces.  1 1  y  en  a  quel- 
ques vns ,  lelqucls  clbns  mords  par  la  Tararttule  »  rient 
incçflâmment,  les  autres  pleurent ,  les  autres  crient,  les 
juives  dorment,  les  aiitrçs  veillent  toujours,  les  autres 
yomiirentjés  autres  fautent,  les  autres  fuent,  les  autres 
f  remblcnt,  lj:s  aucrcs  fonç  efpouuantez,  &  les  autres  er^ 
dfjfçnçiJ^sdjnçrfcsaf'.CtiQns,  5:rdrcmblcnt  aux  phrc'ç 
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iietiquesjlymphatiques  &  maniaques.  £c  ce  qui  eft  en* 
corc  plus  efmcrucil  lable  en  celle  maladie ,  c*eft  mi'in* 
continent  qu'ils  entendent  les  inflrumcns  de  munque» 
ils  fe mettent  iJanfcr  tant  &iufqucsâ  ce  que  la  vertu 
du  venin  foit  fbrtie  par  les  pores  &  pertuis  au  cuir  aucc 
la  fueur,ôc  que  par  ce  raoyefi  i  Is  (byent  guéris. 

DioscoRiDE  n'a  pas  moins  diligemment  &  e- 
xadement  qucdodcmentefcrit  entre  tous  les  autres  ^'"^^^^ 
cfcriuainsjes  venini  &  leurs  fignes  tant  généraux  que 
fpeciaux.  Ce  que  Matthiol,  diligent  rechercheur  dcs^^^^*^^' 
«mples,a  dodement  explîqutr  ik  enrichi  de  beaux  cô- 
métaires.Ceux  que  Ion  prend  par  la  bouche  font  beau- 
toupplus  dangereux,  &  font  mourir  beaucoup  plus 
toil  que  ne  font  pas  ceux  qui  blcflent  par  l'atrouche- 
ment  extérieur,  Icfquèls  aufli  font  plus  tardifs  &de 
Inoindre  effîcace>  &  font  apuyez  non  en  vne  feule  ma-* 
tiercfiibcile  &  acfecjainsen  vn  humeur  qui  leur  baille 
force  &  puiffance.  Mais  ceux  qui  empoifonnent  par  le 
ftul  flair>(bnt  mcrueilleufcmentfbudains,&n*ont  afai- 
fe  d'aucun  humeur  qui  leur  (crue  comme  de  voiture 
bour  entrer  en  nos  corps  &agir  en  iceux.  Car  ertans 
iubtijs ,  ils  (ont  attirez  facilement  auec  lair  dedans  Içs 
(>OulnipnS)  8i  delà  dedans  le cceur^  principal  domicile 
.de  la  vie,&:  puis  ils  palfent  par  les  artères  &  ft  commu- 
niquent i  tout  le  corpkjgaibns  premièrement  les  ef- 
prits,puls  les  humeurs,  &  en  la  fin  la  mcfme  fubllancc  . 
despartieS'  Les  maladies,  dit  Hippocrate,  qui  proce-  Liu.i.iuLé 
dent  du  membre  le  plus  fort  de  tousjfbnt  dangercufcs.  tutHrchi^ 
Carileft  necefliire ,  fi  elles  demeurent  li  où  elles  ont  m^iW; 
comrnccé>  que  tout  le  corps  foit  afligé,  puis  que  la  par- 
tie plus  forte  de  toUtes,endure. Cependant  il  faut  noter 
que  quelquefois  il  s  engendre  des  venins  en  nos  corps 
par  vne  pourritufe  qui  aura  dure  longuement,  ou  bien  Lm.S.Jfs 
par  quelque  autre  caufe  cachée.  Galié  monftre  que  les  partia  mé 
anciens  ont  difputé  cefte  queftion  ,  &  qu'ils  ont  con-  Udes, 
cludparraifons  tresfmanifcftcs,  que  par  la  corruption 
laquelle  fe  peutengendrer  dedans  le  corps,  il  vient  vne 
maladie  femblablei  celle  nui  fè  fait  parles  poifbns. 

Il  fauticyraporter  les  fignes  de  ceux  jlefquels  Ont 

efté  emooifoni^czpar  les  boilfons  amourcufes ,  comme 

noushfonsen  la  vie  de  Marc  Antoine,  cfcrite  par  Plu- 

•  ^  •  •  • 
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tarque,où  il  eft  dit  que  Antoine  auoit plus  grande  en- 
uic  de  retourner  en  la  ville,  que  vaincre  :pourautant 
qu'il  auoit  perdu  refprit  ôc  fa  propre  liberté ,  par  char- 
mes &  boiflbns  amoureufes,  ayant  la  penièe  &  les  yeux 
fichez  entièrement  fur  Cleopatra. 

Qt4f  (jHclqite  fois  le  h(fidltnei4rtie  polfon.nuds 
^  le  fins foHUcnt  de  pejk. 

CHAP.  XXX. 

n*ya  celuy  qui  vueille  nier  que  le  bc- 

Uempoi"  R^h'^^^'"^^^^4"^'S"^  fois  pernicieufement 
fonmment  ^  ^[afligë  par  des  venins  &  poifons  quon  luy 
JubeflaiL  ^fi^sE  qu'on  luy  approche  de  fi  pres,que 

^'^■^^^^^la  feule  vapeur  le  fait  mourir.  Ainfieft-il 
les  pefhs  ^^^"tpar  ceux  qui  ont  traifté  de  Tagriculture  &  mareC- 
desani^  challeric,  tant  anciens  que  modernes,  quVn  grand  nô- 
maux.  bcftail  eft  tue  par  certaine  pefte,qui  leur  eft  par- 

ticuliere,&  ne  fait  aucun  mal  aux  hommes:  &  paraucu 
nés  maladies,  (budaine  fur  chacun  en  (on  elpece,lef- 
quclles  font  en  partie  familières  aux  hommes  &  en  par 
tie  particulières i  certain  beflail  :  6c  toutesfois  toutes 
ces  maladies  (ont eftimeesprocedcr  de  (brcellerie  par 
les  hommes  peu  entendus  :  ie  ne  f^ay  fi  ie  dois  dire  par 
ceux  qui  le  penfcnt  bien  cftre. 

N  o  V  s  aperceuons  fôuuentefois,  &  mefmes  nous  Ta 
uons  veupuis  peu  deicmpsjque  vnccertainepeftc  tue 
feulement  les  bœufs^vne  autre  les  pourceaux,vne  autre 
les  brebis,&  vne  autre  les  poules .  Virgile  defcrit  fort 
bien  celle,qui  eft  pernicicu/c  aux  beftes  &  troupeaux: 

^%deiCcor,         Qi^lijHefois  en  ce  Itetépar  y  n  mal-heur  des  deux 

s' engendrai  U  tempefle^f^  furieux 
U^Htonne  elle  efihanft^an:  cjae  ceftf furie 
heftes     troupeaux  fit  cf^oufer  la  rie. 
De  yenifi  trop  mort  cl grandes  poutritufes 
Elle  infefla  les  eaux  auecques  les  pafittres. 

Il  en  auoit  mis  la  diference  vn  peu  deuantjdiûn  t^ 

y/^^l  '        ^(Z'  ^ouHt  aux  troupeaux  fin/leurs  peflei  hijiufetj 
JU-iis  elUi  ne  font  pas  à  tous  corps  Jait^ereufes, 

1^  Lors 
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tors  que  monfieur  Solenandre  excr^oic  Tart  de  me- 
<)ecine es  bains  de  Luques,q(ji  eRoic  Tan  mil  cinq  cen$ 
cinquante  &  deux>  François  de  Pergu]a,20uuerneur  de 
ce  lieu  pour  les  Lucquois ,  luy  conta  au  enuiron  la  fia 
de  May^eiloit  furuenue  autour  d'vn  village  nommé  Mà 
nabia^au  de/Tus  des  bains>vne  maladie  qui  auoit  enuahi 
le  beftail,  laquelle  elldit  tellement  peftilentieufc  q  u'in 
continent  les  corps  des  beftes^qui  en  eftoyent  touchezj 
mouroyent  d*ennure.  OraprCs  quo  quelques  villa- 
geois fe  furent  aperceus  de  ce  mal>  ils  en  tuèrent  queN 
ques  vnes  auili  ibudaiii  qu'elle^  en  eiloyent  attain^ 
tes,&  obfèrucrent  quUTinftant mcfme  que  leurfàng 
touchoit  contre  le  corps  dVn  homme  i  nud  >  il  sy 
faifoit  des  anthax  ,  lefcjuels  n'edans  ouuerts>  ne  fai- 
foyent  aucun  mal,mais  s'ils  ciloyent  ouuerts,&  que  fou 
dainemét  Ion  n'y  mift  le  cautère  >  ils  s'cfpandoyent  tel- 
lement qu'ils  en  faifbycnt  mourir  quelques  vns:  ce  qui 
certainement  eftoit  fort  efmerueillable*  La  chair  de 
ces  beflesnouuellement  tuées  eftant  cuite  ne  faifoit  aii 
cun  mal  1  ceux  qui  en  mangeoyent  >  toutesfois  R  Ion  en 
humoit  le  iusjincontinent  on  mouroit. 

Il  fautnoteraufsiquelapeftedu  be(lail, toutain/i  lapgfigjj^ 
comme  la  fterilitc  de  bleds,  procède  quelque  fois  de  la  heft^l^^ 
volonté  de  Dieu  i  raifbn  de  nos  mcsfaits.  A  infi  par  l'en  ^  Oerilitt 
durciflement  de  Pharaon  la  pefte  entra  dans  le  beftailj  yi^^^ 
les  vlcercs  entre  les  hommes  &  les  beftes  cheua!ines,&  p^çgJlf 
la  grefle  par  toute  l^Egypte.  Et  au  premier  chapitre  de  t^ntde 
ïoel  :  le  champ  cft  galle ,  dit-il ,  &  la  terre  a  lamenté,  p^^/,^ 
pource  que  le  froment  cft  gaftejes  troupeaux  ont  hurlé  ^xodi  7. 
pourautant  qu'ils  n'ont  plus  de  pa(lurage>&  les  troupes 
du  beftail  fôt  peries.  Et  en  Aggeesau  premier  chapitre: 
Confîdcrez.  voz  voycs,  dit  le  Seigneur^vous  auez  (èmé 
beaucoup,mais  vous  en  auez  mis  bien  peu  dedans.vous 
auez  mangé)mai$  vous  n'auez  point  cité  rafla  fiez:  vous 
auez  bcu ,  mais  vous  n'auez  point  efté  yurss .  Et  vn  peu 
après:  vous  regardez  i  beaucoup,  &  voicy  peu  :  vogs  a- 
uezaportéJ  lamaifbn,  mais  ic  le  fbufleray/Et T cefte 
caufè)  dit  le  Seigneur,  vous  ont  c\\é  (errez  les  cicux  fur 
vous^i  ce  qu'ils  ne  dônaflent  la  roufec,&  a  efté  défendu 
i  la  terre  qu'elle  ne  donnaft  fon  fruit,  &  ay  appelé  la 
ftichercfife  fur  la  terrcj&  fur  les  moQtaignes,&fijr  le  ùo^ 

F.  iiii. 


OH 

nos 


455       LIV.  IIII.  DES  ENSORC. 

ment,  &  fiir  le  moaft  &  fur  Thuile ,  &  fur  tout  ce  que  la 
terre  produit,&  fur  les  hômes&  fur  les  belles  &  fur  tout 
le  labeur  des  mains.Il  ditauisiau  chap.i.  le  vousay  ira 
pé  d'vn  vent  brullant  &  de  rouilleure&  de  grcflc,  &  de 
toute  Tœuure  de  vos  mains,  toutesfois  vous  n*eftc$ 
L  point  retournez  i  moy,dit  le  feigneur.  Item  au  Leuiti* 

'  que  vingt  &  fixieme  chapitre.Si  vous  ne  faites  mes  cô-* 

mandemens,ie  rendray  voftre  ciel  comme  lcfer,&  vo* 
'  1ère  terre  comme  l'airain:  voftre  labeur  (ècôfumera  en 
vain  :  car  voftre  terre  ne  donnera  point  ion  fruit ,  &  les 
arbres  de  la  terre  ne  donneront  point  de  fruit .  le  vous 
cnuoyeray  les  beftes  des  champs  &  vous  deftruiront>& 
deferôt  voftre  beftai,&  vous  ap  petifferontj&vos  voyes 
ferôt  defèrtcs.  Mais  fi  vous  cheminez  félon  mes  préce- 
ptes &  cômandcmésjie  vous  dôneray  les  pluyes  en  leur 
temps,&  la  terre  germera.Cefte  promelfe  de  labondan 
ce  de  biens  eft  aufsi  faite  i  ceux  qui  fe  repentiron^  En 
loël  au  1.  chap.  Le  Seigneur  a  cfté  ialoux  defa  terre,  & 
a  pardonné  à  (on  peuple,  &  a  dit,  le  vous  enuoyeray  du 
froment,  dti  vin  &  de  Thuile,  dont  vous  ferez  raffafiezj 
6w  ie  ne  vous  donneray  plus  en  opprobreaux  Gentils. 

Or  quelques  vns  ne  portent  pas  patiemment,com- 
me  faifbit  Iob,la  perte  de  leurs  biens,8c  ne  la  raportét  i 
la  volôté  de  Dieu.mais  pluftoft  ont  recours  aux  dcuins 
Se  prognoftiqueurs,au^  preftrcs,aux  aduocats  &  defcn- 
feurs  des  diaboliques  adions,  comme  fi  par  le  moyen 
des  (ôrcieres ,  telleperte  leur  eftoit  auenue  en  leur  bc-« 
/lail:&  puis  ces  deuins  &  autres  les  conferment  en  cefte 
malicieufe  opinion  défia  conceuë,  &  les  font  deux  fois 
mifèrables  en  peite  &  en  incrédulité,  tant  par  les  voya- 
ges qu'ils  leur  confeillent  de  faire,que  par  plufîeurs  au- 
tres moyens  &  perfuafionsfallacieufcs  qu'ils  controu- 
lient .  Mefinesils  s'aident  de  quelque  manière  de  guc** 
ri  (on ,  non  feulement  fuperftitieufe ,  ains  contraire  à  la 
volonté  de  Dieu, laquelle i'expliqueray  &  declareray 
au  Hure  fijyuant,  où  au/fi  iemonftreray  que  quelque* 
fois  Ion  fait  vn  charme  contre  le  beftail  en  mettant  de 
la  fiente  de  loup  dedans  les  auges  des  eftables .  l'ay  dit 
cydcuant  comment  il  fc  fait  d  afrez'gfofTespelottcs  de 
poil  dedans  l'eftomach  d  aucuns  animaux ,  &  en  a/ 
.11  JlnoiMi^^   monflré  le  moyen. 

I0U[f]|U0D0U(f]| 
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Lis  pourceaux  des  Gadarcniens  enfbrccller  par  le 
diable  fciertercnt&  noyèrent  dedans  la  mer ,  comme 
l'Efcriture  tefnioigne,Sain<fl  Hicrofmc  auflTi  tefiiioignc 
que  le  bon  vieillard  Hilarion  J  monttrc  que  le  diable  i  1-*^  8. 
caufe  des  hommes  entre  dedans  le  corps  du  beftail:&      ^  "^'^ 
dit  qu'il  eft  tellement  enncmy  de  l'homme,  que  non  ^^^'^^ 
feulement  il  defirede  le  faire  mourir,maisaurtî  tout  ce 
qui  luy  touche  &  apartient  :  dont  il  amené  exemple  en 
ce,  qu'auant  qu'il  luy  fut  permis  de  tenter  lob ,  il  auoit 
ruiné  &  gaftc  tous  les  biens  d*iceluy. 
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l-ifon  de  ceux  que  lonpcnfc  cftrc  charmez 
par  les  forcieres  ou  poffedcz  du  diable. 

• 

EnccHufcont  cftcaiouftces  pluficurs  guc- 
rifons  aprocliantcs  des  charmes  diaboli- 
qucs,à  raifon  de  la  fcmblance  qu'elles  ont 
auec  les  chofes  traitées  en  ce  liure:&  auons 
monftrc  que  ce  que  Ion  dit  des  liaifonsj 
cli^ raftcres,  aiineaux,collicrs,  effigies,  que 
Ion  fait  tanx  pour  guedr  qrtcpour  blefFcr 
&  endommager:  pour  ouurir  les  portes  fer 
mces.  Se  cercner  les  larf  ons,  &  faire  autres 
chofes  femblables,n'eft  que  vanitc  &  men- 
fonge. 


C  H  A  P.  I. 

E  moyen  de  la  guerifbn  des  maux  fus  mr- 
tiônezfcra  en  partie  prefèruatif,qui  eft  vnc 
manière  de  medeciner  fort  fouhaicce  >  par 
laquelle  on  peut  eilre  prefêrué  de  cous 
charmes,&  de  tous  enchantemés.L*autre 
Cunifon  partie  de  ce  mcfme  difcours  fera  méthodique,  &  par 
frcjtruati^  ce  moyen  ceux  que  nous  penfonseib-eenforcelez,  fc- 
$u  cotre  les  ront  légitimement  &  côme  il  arartient  remis  en  leur 
efforts  (U   prcmiei  e  Qnté.Cefte  guerifbn  fera  aucunement  corn- 
munctiree  des  S.Efcritures:  non  pas  magique  ni  fupcr 
lliticufcstelleque  pludeurs  la  dcfirenc ôdont exer- 
cée- 
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cce.Et  pourcc  que  toutes  les  chofès  monftrucufts,  que 
nous  auon;  alléguées  es  liures  precedens  ne  (ont  autres 
&  ne  procèdent  d'ailleurs  quedes  finefles,  pratiques, 
ouurages  &  illufions  des  diables,  il  cil  neceflàire  de 
nous  fortifier  &  remparcr  de  forts  balhons  &  afTcurees 
defenfesjcontrc  vn  tel  affaillant.  Or  puis  que  defa  na» 
ture  il  ell  efprit,  il  nous  conuicnt  armer  d'vne  armure 
Ipirituelle ,  laquelle  il  nous  taut  aprendre  de  la  diuine 
cxhortatiôdeS.Paul,&rembra(fcr  dctout  noftrepou 
uoir. Icelu^  nous  admonefte  ainfî  :  Mes  frères,  fortifîeL 
vous  au  Seigneur  &  en  la  puiflance  de /a  force  r  fbycz 
veftus  de  toutes  les  armes  de  Dieu>afin  quepuiflieirc- 
iîfter  aux  embufches  du  diable.Car  nous  n*auons  point 
la luiâe  contre  le  (ang  Se  la  chair,mais  contre  les  prin- 
cipautezjcontrc  les  puifTances ,  contre  les  lèigneurs  du 
mondei  gouucrneurs  des  ténèbres  de  ce  fieclc ,  contre 
les  malices fpirituelles  qui  font  es  lieux  celel^cs.  Par-  ^^^^ 
quoy  prenez  toutes  les  armes  de  Dieu^afin  que  puiflîez  j^p,-^^ 
refîfterau  mauuaisiour,  8c  ayans  toutfurmonté,de- ^     yr*  * 
mourer  fermes.  Soyez  donques  fermes  ayans  voz  reins 
ceinds  de  vérité  &  eftls  vertus  du  hallecret  de  lufticc: 
ayans  les  pieds  chauffez  de  la  préparation  de  TEuagile 
de  paix  :prenans  for  tout  le  bouclier  de  foy, par  lequel 
vous  puiflîez  efteindre  tous  les  dards  enflammez  du  ^mue 
malin.  Prenez  aufli  leheaume  defalut  &  leglaiuedc  j^c^n^^^ 
rcfprit  qui  cft  la  parole  de  Dieujprians  en  toute  forte 
de  prières  &  requefte  en  tout  temps ,  en  c(prit,&  veil- 
lans  à  cela  auec  toute  perfeuerance  &  requefte  pour 
tous  les  fàinôs.  S.  Pierre  auflî  nous  admonefte  fidèle-  j  p/^ 
mentjdifant:  Soyez  fobres  &  veillez ,  dautant  que  vo- 
ftre  aducr/àire  le  diable  c  hemine  comme  vn  liô  bruy- 
ant a  Tentour  de  vousj cerch^t  qui  il  pourra  engloutin 
auquel  il  vous  faut  refifter  eftis  fermes  en  la  foy,fachâs 
que  les  mefmes  foufrances  s'a  complilTent  en  lâ  com- 
pagnie de  vos  frères  qui  eft  au  mode.  Car  auflî  ce  meP. 
chant  s  adreffe  &  befongne  es  incrédules.  La  ûlutairc 
exhortation  de  Tertullian  conuiendra  bien  en  ceft  en-  ^ 
droit,  lequel  veut  que  nous  com  bâtions  contre  les  aC.  j 
fiuts  des  tentations,  ainfi  que  lob  le  fort  champion  de 
Dieual  veut  aufll  que  nous  foyons  veftus  de  la  foye  de 
probité,  de  la  pourpre  depudicité,    du  manteau  de 
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patience.  II  nous  confcilleen  outre  dcpenfcr  &  croirè 
c]uc  tout  ce  que  lediable  machine  pour  rcnuer/er  no- 
ftrc  intcgrite5tournera  i  la  gloire  de  celuy  qui  demeu- 
rera conrtaiit,&:  que  telles  machinations  luy  font  per- 
mifcs  de  Dieu ,  afin  d'expérimenter  de  quelle  conlian- 
ce  nous  voulons  fupporter  leseucnemens  contraires. 
Comme  nous  lifons  en  Icremie  le  Prophète,  que  le 
Dieu  des  armées  ett  celiiy  qui  efprouue. 

S.Maxime  nous  commande  5  au  liurc  de  laçharicéj 
derefifter  &  faire  mourir  les  diables.ll  dit  larcfirtancc 
eftre  certainement  exécutée  de  par  nous,  lors  qu'auec 
robferuation  des  commandemcns  de  Dieu,nous  pou- 
uons  vaincre  les  afedions  bouilUtes  qui  font  en  nous. 
Mais  nous  les  faiibns  mourir  lois  que  n'avans  aucune 
afe^ion  nous  leur  oAons  toute  occaifîon  de  calomnie, 
&  difonsauec  leprophete:Vahomicide,IeSeigneur,le 
fort  £;uerriereft  auec  frioy  jtu  tomberas,  &  feras  con- 
fondu dedans  moy  pour  tout  iamais. 

Olympiodore  en  l'interprétation  de  TEccler 
chapitre  dixième,  eft  d'opinion  qu'il  faut  fermer  les 
palîages  detousnosfens:  tellement  que  le  diable  ne 
puifle  entrer  par  les  attraits  des  yeux,  ni  par  le  deman- 
gement  des  oreilles,  ni  par  la  mauuaiftié  delà  langue 
mal  parlanteicar  ces  chofes  font  tres-cxcellentcs  con- 
tre les  diables.  Quelques  vns  admoncftent  qu'il  faut 
marcher  en  cefte  bataille  auec  deux  armes,(àuoir  eft  li 
iàinde  priere>qui  efleue  nos  afcdiôs  au  ciel,  &  la  vrayc 
rcience,qui  communique  les  (âlutaires  penfces  i  Yio^ 
telligence3&  luy  enfeigne  ce  qu'il  faut  prier  ,afin  que 
nous  prions  d'vne  ardente afedion  (ans  douter.  S.  An-^ 
toine  muniflânt  fes  frères  alcncontredes  a/Iauts  qutf 
leur  liuroyent  les  malins  efprits  :  La  vraye  foyenuers 
Dieu,&  la  (àinde  vie  Jbnt  fortes  armes  côtre  le  diable. 
Trefchers  frères,  di(bit-il , croyez  moy  qui  enay  fait 
l'expérience.  Satan  craint  les  veilles, prieres,iufnes,  la 
debonaireté  lavolonuirepauureté,lc  melpris  de  vainc 

floire,  l'humilité,  la  charité)  la  patience  des  gens  de 
ien,&  principalement  leur  pure  amour  enuers  lefus 
Chrill.Ce  trefilangercux  fèrpent  fait  bien  que  fuiuanc 
la  fcntcnccdu  Seigneur  il  giftbrifé  fous le«  pieds  des 
lullcsjaufquels  il  ell  dit,  Vorci  ievousay  donne  puif- 

fane© 
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fiincc  de  fouler  aux  pieds  Icsfcrpcns  &fcorpions  6c 
fouce  vertu  de  Tennemy.  En  ce  qui  ell  adioulk-  pui^ 
aprcjjil  inftruic  ampleméc  &  doélemcnc  les  fiens  con- 
tre toutes  illudons  &  tentations  des  diables.  Hernies 
Trifmcgirtea  fort  bien  dit,  que  la  pieté  ell  la  feule  & 
viiiquedefenfe  &  fàuuegarde  des  hommes  contre  la 
çautcUcdu  diable.  Car  ni  le  malin  elpritjni  la  mort  1-^^^^»^^ 
mefmen'ont  pouuoir  fur  celuy  qui  ell  deuotieux  ^dcVorigi^ 
entier  enuers  Dieu. Et  comme  la  vra)  e  foy  fait  es  croy  ne^trreur 
ans  des  chofes  efmcrueillables  contre  le  diable  &  (a/i.i.c/M^. 
puiflince  aufll  la  fauHe  croyance  engendre ,  ou  pluilod 
meritequclquesfuis  des  chofes  mal-encontreufes,  de- 
puis que  la  permifTion  de  Dieu  >  &  la  coopération  du 
diable  y  mteruiennent.  Nous  dirons  doncqucs  en  fer- 
me iiTeuranceauec  Dauid  :  Le  Seigneur  ell  ccluy  qui M7« 
m*aidc>ie  ne  cramdray  point  ce  que  Thomme  n>e  vou- 
flra  faire. 

Il  faut  donc  premièrement  &  fur  toute  chofequ'e- 
ftans  endoctrinez  en  la  vraye  &  fyncere  doétrme  de 
Dieu  nous-nous  fubmettions  en  tout&  par  tout  à  fa 
yolonté,que  nous  penfions  par  vne  viue  foy  qu'il  a  loin 
de  nous ,  que  nous  fbmmes  affeurez.  fous  fa  garde ,  que 
nous  auons  edé  nais  premièrement  par  fa  grâce»  &  que 
nousibmmesfauuezpar  ûfinguliere  mifericorde:  car 
en  cela  gid  le  principal  poinct.  Item  il  faut  que  no\xs 
croyons  alTeurément  que  leiusChridnousa  elle  en- 
uoyé,&  qu'il  nous  a  ellé  donné  fils  de  Dieu^qu'il  a  por- 
té nos  péchez  (ur  Iby  en  la  croix:que  par  la  puiHance  du 
pere  il  ell  relTufcitéiil  avainculamort^^  a  demoly  l'en 
piredeSaun  :  tellement  que  toutes  entrcprifes  edans 
^infi  demoliesjil  machine  &  drclfe  en  vam  fesembuC- 
ches  contre  nous,  fi  eftans  cnfèuelis  auec  lefiis  Chrift 
parle  baptefme  en  (aiportîfic  mortsa  pechez,nousche 
fninonsennouueautéde  vie&yiuonsàiuilice.  Car  (! 
çftans  entez  en  Icfùs  Chrift,nous  croyons  en  luy  &  en 
(on  Pere, fi  nous  obferuons  les  commandemenSîfi  nous 
1  e  fuy  uonsjfi  nous  renonçons  au  diable ,  à  tous  fes  con- 
(èiisjbrefi  toutes  fes  impietezrfinousfuyuonslesœu- 
presderelpriiportanslesfruids  de  la  foy  en  charité 
non  feinde  enuers  Dieu  &  nollre prochain,  en  bonté3 
|}enignicé)paciei|cejatuemp4QCCd  con(Uncc,  challccé) 
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rcfrencment  de  nos  fcns,&  en  fupportant  conllam» 
ment  toutes  aduerfitez,pertes  &  iniures:  en  innocence 
de  vie  »  edans  aflîdus  en  oraifbns  &  ayans  les  mains  pu< 
res,ioindes  &  leuees  en  haut:bref,fi  nous  nous  deAour^ 
nons  de  toute  (buillcure  de  pcchez,comme  des  vapeun 
dVnmalicieux  &  mortel  venin,  lequel  nous  mcttroit 
la  mort  au  dcuant  des  yeux  ;  il  n'y  a  point  de  doute  que 
nous  euîterons  &  ne  tiendrons  conte, ou fijporterons 
facilement  toutes  les  menaces  des  (brciers  &  (brcieres. 
I.  Ican  I.  ^-^^^  ^  quelqu'vn  a  péché,  comme  dit  Saiuét  Iean,nous 
auons  vn  aduocat  enuers  le  Pere,fjauoir  eft  lefùs  Chrift 
le  iuftc.  Carc'eftluy  quieftrapoindcment  pour  nos 
péchez,  &  non  (eulement  pour  les  noilres ,  mais  auflî 
pour  ceux  de  tout  le  monde.  Et  par  cela  nous  f^auons 
que  nous  Tauons  conusà  f^auoir  fi  nous  gardons  fcs 
commidemens.  Qui  dit,ie  l'ay  conu,  &  ne  earde  point 
fes  commandemens,il  eft  menteur,&  vérité  n'eft  point 
en  luy.mais  qui  garde  û  parole  ,  Tamour  de  Dieu  eft 
vrayement  acomplie  en  iceluy:  nous  fjauons  par  cela 

aue  nous  (bmmes  en  luy.  Qui  dit  qu'il  demeure  en  luy, 
oit  cheminer  comme  iceluy.Ccluy  qui  cornet  péché 
eft  du  diable:  car  le  diable  a  péché  dés  le  cômencemét. 
£n  cela  diferent  les  enfans  de  Dieu,d  auec  les  enfans  du 
diable.Tout  home  qui  ne  fait  iuftice  n'eft  point  dcDieu 
ni  aufli  celui  qui  n'aime  point  fbn  frere.De  là  S.Paul  dit 
^^/^^.j.^  quelacirconcifîonnele  prépuce  ncferuent  de  rien  en 
i.C#r.  7.  lefus  Chrift:  mais  que  c'eft  la  foy  ouurante  par  charité, 
au  lieu  de  laquelle  foy  il  met  la  nouuelle  crc  ature ,  au 
chapitre  fliyuant  aux  Galates ,  &  en  l'Epiftre  aux  Cor. 
iladioufte  l'obfèruationdescommandemens  de  Dieu. 

Il  appert  allez  de  quelle  foy  ie  parle  maintenant, 
laquelle  il  faut  embrafler,|&iquoy  il  fe  faut  arrefter 
fermement.Ie  ne  propofe  point  vne  fimple  hiftoirc  de 
lordonnice  prefcrite  de  la  foy  ,laquellele  diable  mcP- 
me  prononceroit  facilement:  &  moins parle-ic  de  cel- 
le que  quelques  vns  6c  tant  (buuent  ont  en  leur  bouche 
pendant  que  leur  cœur  eft  loin  de  Chrift,  laquelle  dc- 
l4  yr^e  meure  cachec,endormie ,  morte  &  fterile,  ne  porte  ia- 
^j.  mais  fruits  non  plus  qu  v  n  arbre  mort  qu  il  faut  couper 
&ietterau  feu  :  niaisie  parle  de  celle,  qui  renouuellc 
rhojnme  en  tout  &  par  tout  j  laquelle  par  viuc  vertu  (c 
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nunifeftc  és  membres  de  Chrift,&y  fruftifie  :qui  par  la 

fuiHance  de  Dieueft  de  grande  efficace  en  ccluy  qui 
a  pour  Ton  falut ,  qui  eft  l'anchrc  facree  de  noftre  ûu- 
ucment ,  qui  ti\  la  Drouè  &  ia  pouppe,  la  pierre  immo- 
bile contre  tontes  lestcmpelles&  les  efforts  de  Satan, 
fur  laquelle  toute  chofè  qui  eft  baille,  dure  fànseftrc 
violée  ou  gaftce:&  contre  laquelle  mefmcs  les  portes 
d  enfer  ne  peuuét  prcualoir,  &  n  ont  aucune  puiflancc. 

E  s  c  o  V  T  o  N  s  ici  le  confeil  de  fainft  Augulhn: 
Ceux  qui  liront  cecy,  dit-il,  atendront  parauanturc  ce  I- c. 
que  nous  dirons  de  toute  celle  tromperie  des  diables:  deUà 
6c  ce  qu'il  nous  fcmble  que  les  ChrefHens  doyucnt  fai-  té  (Unie». 
rejors  qu'on  leur  raconte  les  miracles  que  Ion  dit  ellrc 
faits  par  les  idoles  des  Gentils  Mais  que  dirons  nous  fi- 
non  qu'il  nous  faut  fuir  du  milieu  de  Babylone?  Car/Trm.^r. 
ce  précepte  prophetiques'entend  fpirituellemcnç  &en  • 
la  ûjon  que  nous  fuyons  de  la  cité  de  ce  monde,  qui  eft 
certainement  vne  fbcieté  des  hommes  &  des  anges  ma 
lins,ie  disque  nous-nous  enfuyons  par  le  pas  delafoy 
ouurant  par  charité,&  qu'ainfi  nous  proufitions  es  clio 
fcs  qui  concernent  le  Dieu  viuant.  Car  tant  plus  nous 
voyons  la  puiflance  des  diables  plus  grande  en  tes  cho- 
fès  ^crreftres,  tant  plus  nous-nous  deuons  arrêter  & 
ficher  en  contcmplations,lefquelles  nous  facent  laiflcr 
ces  chofes  eontemptibles  pour  monter  en  haut  aux  ce- 
lelles.Item  au liure  de rvttlité de  croire,chapitre  vingt 
&  deuxième.  Les  feruiteurs  de  Dieu  chaflent  Icnnemi 
qui  SL  û  puilTance  en  rair,&  contraire  a  pieté,en  Icxor- 
cifiint,  &  non  enlapaifànt:  ils  fîirmontent  toutes  fcs 
tétations  &  ernbufches  par  prières  adrefleesjnon  pasi 
luy,mais i  Dieu  contre  luy.  Car  il  nefubiugue  perfon- 
ne  que  par  alliance  de  pechc.  Ainfi  donc  il  eft  furmon- 
té  au  nom  de  celuy  quis'eft  fiit  homme,  quia  vefcu 
fins  peché,afin  qu  en  luy  ûcrificateur  &  facrificc  s  ob- 
tinft  rcmifTiô  des  péchez:  iceluy  eft  médiateur  de  Dieu 
&  des  hommes  lefus  Chrift  homme ,  lequel  ayant  fait 
Ja  purgation  de  nos  péchez  nous  reconcilie  i  Dieu. 
S.  Cyprian  dit  efcriuant  i  Fortunat,au  liure  de  lekhor- 
tation  au  martyre  :  Noftreaduerfairc,  eft  vieil,  &  len- 
ncmi i  qui  nousauonsi  faire  la  euerrc,eft  ancien.Il y  z 
prçfquç  fix  mille  ans  que  le  diable  a  çommencé  i  com^ 
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batrc  l'homme .  L*vûge  &  rcxperiencc  icquifc  par 
yne  longueur  de  temps  luyont  apris  les  cauillatioas 
&  embufches  pour  faire  trebufcher  Thomme.  S'il  ren- 
contre le  gendarme  de  Chrift  i  l'impourueu^is'il  le  ren 
contre  encores  aprentidc  nonfbudain  &  vigilant  de 
tout  le  cœur ,  il  le  furprendra ,  il  le  trompera  lors  qu'il 
n'y  penfcra  pas  &  qu'il  ne  s'en  donnera  garde ,  &  le  de-t 
ceuras'il  le  rencontre  mal  apris  &  mal  exercé.  Mais  fi 
quclqu'vn  gardant  les  commandemens  de  Dieu>&.  s  a- 
ioignant  fermement  à  lefiis  Chrift>  luj  fait  tefte  >  il  n'y 
a  doute  qu'il  ne  (bit  vaincu  :  car  lefus  Chriil  qu'il  coa- 
fcfle  eftinuincible.Ansbert  au  cinquième  liure  (urTA- 
pocalypfc  chapitre  vnziemcjenfeigne  chrefticnnemét 
comme  il  faut  rcfîder  au  diable>  Si  nous  T«uIons,dit*il> 
fauoir  quelles  armes  a  l'EglifC}  &  quelle  guerre  elle  fait 
àIabelU:ce  font  foy  &innocéce.  Caries  agneaux  guer 
royis  contre  les  loups  fe  fèruét  d'vn  glaiue  i  deux  tren- 
chis,a(àuoir  des  deux  teQamcs>&des  deux  préceptes  de 
charité:&  enoyant  publier  le  menfonge  ilsprefchenc 
la  veritc:eftans  tourmentez  ils  fe  monftrent  Hdeles^qui 
fait  que  la  vidoire  leur  demeure  en  la  mort  mefme.  S. 
Bernard  dit  aufTijau  fermon  fur  le  Pfcaume  quinzième» 
&  au  fermon  de  S.  André;  Veux-tu  n'auoir  point  peur 
A'vn  monftrc  (îefpouuantable  >  veux-tu  eltant  mort, 
marcher  en  feurecé  furced  afpic?  garde  de  cheminer 
maintenât  après  luy ,  &  tu  n'auras  occafion  de  le  crain- 
dre pour  l'auenir. 

1  o  V  s  ceux  qui  d'vne  a/Teurance  ferme  s'apuyeront 
fur  ce  fondcment,tants  en  faut  qu'ils  puiflent  cllre  de* 
ftournez  de  la  vraye  fiance  qu'ils  ont  au  Dieu  viuât,par 
aucune  cauillation  &  aduce  du  diable^  qu'au  contraire 
de  iour  en  iour  eftâs  ainfi  afiàillis,  exercitcz  &  clprou- 
4JCI.  côme  l'or  en  la  fournaifejpar  Tes  efforts  &  afl'auts  ils 
dcuien^ront  de  iour  en  iour  plusfàints  8c  plus  iuiles. 
htH.^.des  Parquoy  S.  Antoine  a  acouftumé  en  fes  afliduels  cobats 
reco.       qu'il  a  contre  le  Diable,  de  luy  reprocher  (on  imbecil- 
Lt5  dtMei  lité,&  peu  de  puiflince  qu'il  a  contre  ceux  que  la  grâce 
craignent  de  Dieu  n*a  point  abandonnez.  S.  Pierre  auflî  comme 
ceséx    «/f*»  cfcrit  iaind  Clément,  tefrUoigne  que  les  diables  ont 
croyent  trr  pcur  dc  ceux  qui  croyent  fermement  en  la  foy  Chre- 
mentent,  ilienne.Itcm  le  mefme  Clemeotefcrit^  que  i  ceux  qui 

Jangui*» 
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linguiffent  en  la  [vainc  folie  de  telles  penfces,  parle 
iugement  de  Dieu,fbntafligei  irauaillez  pour  élire 
gucris.Puis  il  dit  après ,  que  le  diable  n'a  point  de  puif 
ûnce  deflus  l'homme  telle  qu'il  faut  pour  le  vaincre,  fi  ' 
rhommc  ne  fc  fîibmet  de  fa  propre  volonté  a  enfuyurc 
fon  vouloir.Il  faut  donques  par  amendement  de  vie  fie 
par  afl'iduelle  fie  ardente  orailonauoir  recours  vers  le-  ^atr,  15. 
lus  Chril^>irexemple  de  la  Chananee,lac]uelle,  com- 
me Chryfbftome  dit  j  n'eut  point  recours  aux  deuins> 
elle  ne  cercha  point  les  liaifons^ni  les  femmes  coulpa- 
bles  d'auoirlaifl'é  lafoy:  mais  dclaiHant  toutes  telles 
diaboliques  tentations  y  elle  s'adrefla  à  lefus.  Car  (1 
nous  voulons  que  Dieu  change  fa  fentence ,  il  faut  que 
nous  chan^iôs  noflre  mauuaife  vie  en  meilleure.  lefus 
Sirach  dit  fort  bien  fur  ce  proposjConucni-toy  au  Sei-  17- 
gneur,  dit-il, &  lailfe  tes  péchez:  prie  dcuant  la  face  du 
Seigneur  8d  diminue  tes  fautes.  Retournc-toy  vers  le 
Scigneur,fic  t'cfloigne  de  ton  iniiillice.  Haïs  en  tout  fie 
par  tout  l'exécration,  fie  conois  les  iufticcs  8l  les  iuge- 
mens  de  Dieu  ,  fie  tien-ioy  arrellé  en  l'oraifon  deDicu 
treshaut.  Tu  ne  demeureras  point  en  Terreur  des  mtf* 
chans.  Io(àphat  roy  de  ludaconfcille  non  moins (àin^ 
étementque  prudemment  pour  lafliCèion receuë des 
ennemis,  lors  que  nous  nefauons  ceque  nousdeuons 
fairc;cecy,dit-il,  nous  reAe  fans  plus  d'efleuer  les  yeux 
vers  toy  Seigneur  Dieu.  Aufli  le  nouante  fie  vniemc 
rfeau.dcDauid  doit  eftre  pratique  en  tel  afairc. 

Q^it  en  il  î»  ardeda  haut  Ptem 
Pour  i^tmojf fe  retire 
En  omhn  bonne  ^  en  fort  lietê 
Retiré  je  peut  dire, 
Concbt  donc  en  F entendement^ 
Di4U  eftma garde  feure^ 
Ma  haute  tour  ty  fondemnit 
Sur  lequel  ie  rnuffeure. 

Car  du  fiibtil  Imjs  des  çhr.ffcmsy  , 
£f  de  toute  V outrante 
De*  prfhfcres  oppr(j]rmrs 
Te  donra  dtlturance: 
De  fei  pLi  mes  te  c  outeriray 
SemÇeras fous  fon  atfe: 
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Sa  defmfc  te  Çerutra 
Pc  targe  çy  de  nudfUe, 

si  qu€  de  nuici  ne  craimlrat  ^oint 
Chofequi  ej^OHuantty 
*  ^  i  dard  ni  j^gftte  qui  foi 

Pe  ioHT  en  lair  yoUnte, 
N' aucune  pefhe  cheminant 
Lors  (juen  ténèbres  jommes^ 
A'i  malfoudain  exterminant 
En  fUiu  midj  les  homme  s, ^c, 

rADiovsTERAr  cncofc  à  ceftc  gucrifôn  prcftr-r 
uariue  vu  fâluuire  confeil  contre  les  machinations  di| 
El»  thom.  Ji-i^îe  )  lequel  ie  tranfcriray  des  liures  de  S.  Chryfofto* 
lu  fier  lez,       Noltre  fàluî,nosricheflcsfpirituelles,noûrc  aflcu» 
deCenefeJ^^'^^^  confident  en  ce  que  nous  [oyons  fortifiez,  tous 
les  luurs  par  ouye  &  lecture  delà  parole  de  Dieu.  Car 
par  ce  moyen  nous  pourrons  deucnir  inuincibles ,  eA 
corner  toutes  les  finefics  du  malm ,  paruenir  au  royau- 
me celelle,&  obtenir  la  grâce  &  milcricorde  de  noilrc 
Nom:Lii,  Seigneur  Icfijs  Chrift.ltcm,touiainfi  queperfonne  de 
4e  l  orne-  yQxis  ne  voudroit  aller  au  marche  (ans  chaufiures  &. 
ment  des   fteniés,aufl'i  garder- vous  d*y  aller  (ans  parole  de  Dieu, 
fnnmes.    £t  alors  que  vous  cftcs  prefts  de  fortir  le  fiieil  de  la  por- 
te,dite$  en  vous  mermes>le  te  renonce,  Satan,  &  le  me 
ioin  auectoy,Tefij$Chnil.Ne  fortes  iamaisfànsceAc 
parole, car  elle  vous  feruira  de  baUon  pour  vous  (bufle- 
nirelle  vous  feruira  d  armure  &  d'vnetour  imprena- 
ble. En  difânt  cela^  £iites  la  croix  en  voftre  front,&  par 
ce  moyen  ni  homme  ni  diable  ne  vous  pourra  nuire 
en  chemin  vous  aperceuant  en  chafque  endroit  armé 
de  telles  armes.  Apprenez  auflicecy  i  vous-mefmcs 
que  lors  que  vous  aurez  pris  ce  figne,vous  cHes  vn  gen- 
darme prépare, &  en  plantant  le  trophée  contre  le  dia- 
ble,prenez  la  couronne  de  luftice,  laquelle  iepricnor 
ftrc  Seigneur  lefus  Chrift ,  qu'il  luy  plaife parla  béni- 
gnité 6i  grace,que  nous  la  puiiTion^  açquerjr.auquel  & 
par  lequel  fbit  gloire  au  Pere  puiifant ,  &  honneur  au 
Ainifc  H/uritjmaintcnant  3  a  toufiours  3  &  au  fiede  des 
fiÇÇlçs. 


ENSORC.  ET  DEMONIAQ^  ^67 

fa/kwi  des  EgUfe,  en  Ugunijbn  J,  Ufircdme. 
CHAP.  II, 

I  les  pafteur:  des  iglifes  baftiflbyent  de 

droite  ligne  fur  ce  fondement ,  &  s'ils  e-  Qijt^t 

(loupoyent  toutes  les  feneftrcs  des  fauf- 

ft'  do£trines& impictez  ,  certainement 

''5  atiroventvnfalutaireprefcruatitpour  î""»»-»^ 

eux  dontils  ont  lachargccontre  les  pratiques,  eau- 

teIle&i,npoih,re.diidiab!e:parIcajueiIcsJes  moins 
auKez  ne  feroycnt  fi  fouuent  cnlailez  comme  nous  les 

voyons  ordinairement^  la  grande  perte  &  détriment 
dcsamw.  Ce  qui  auiét  non  feulement  par  nonchalice 
despreftrcsaufquels  l'afaire  touche  de  près ,  &  qui  ont 
charge  d  y  prendre  gardc:mai$  auffî  par  Jenr  pourfuite, 
çofe.l,  pcrucrfe  dottrine,  &  trompeufeopci  ation  ,par 
Iaquelleilsallechent&  attireotincontinent  le  fimple 
peuple  a  auoir  recours  aux  illicites  reinedev,  toutefois 
&  quantes qu'il  ellafligcpar  fouda.ncs  maladies,  lon- 
gucî,conues,&  mconues.proctdantesdescaufes  natu- 
relJ<:s,ou  de  celles  qui  font  par  de/Tu»  la  nature.Mcfmes 
lis  n  ont  point  de  honte  de  fe  vâter  quelques  fois  qu'ik 
pcuuent  les  guérir:  voire  de  leur  védre  telle  guerifon, 
encor« qu'ils Ibyent  gensi.ieptes,  ruJe.&  ignorans 
de  Ja  lainte  médecine  ,  qu'ils  ne  fceurent  ïamais  & 
neantmoins  fe  vantent  de  l'entendre:  tellement  nue 
mettas  vn  tel  bouchon  à  la  porte,ils  couurent,commc 
d  vn  fort  beau  mâteau ,  leurs  adtes  frauduleux  &  irom- 
pcurs(ie  parle  feulement  des  mauuaii.non  des  cens  dé 
bien,de  bonnevieOc  craignans  Dieu  )  ccquitournei 
grand  fcandale,attendu  qu'ils  font  profertio  d'cftrc  ses 
d fg  rle,& fontordmairemctpielircsou moynes.d^^f- 
qucls  on  penfe  eftie  viie  grande  mefchancetc  que  dêa 
auoir  feulemct  eu  vne  raauua.fe  o,.iniô  :  atte., Ja  qu'ils 

doSÎs  '      ''""P""'^'  qu  iJs Vont 

M  A I  soarauenturequc  ces  magiciens  cftiment  que 
cet  art  leur  apartiem  comme  par  vue  prerogatiue,& 

G.ii. 
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comme  y  ayans  droit  par  fucceflîon  héréditaire  :pou^ 
autant  que  les  preftrcs  d'Egypte^delquelsPythaporas* 
t  mpedocle ,  Democrite  j  ûc  Platon  ont  apris  la  maeie, 
cftnuoycnt  les  moyé$&  remèdes  par  lelquelsv  n  cha- 
cun auoit  ertc  gueri,&  les  mcttoyent  en  referue  dedans 
THephefte  de  Mêphis  &  dans  le  fandtuaire  de  Vulcain 
&  d*l fisr'côme  les  preftres  des  Grecs^les  premiers  e n  I4 
conoiiFance  delamagie,  gardoyentcn  Pcrgame  leurs 
obferuationsau  lieu  plus  lecret  des  temples  d'Apollon 
&  d' Aerculape,lerc|uclles  comme  eftans  enfeignees  par 
vn  oracle  d'Aefculape,  ils  communiquoyent  aux  ma- 
lades qui  auoyét acouftumé  de  les  receuoir  d  cux>auec 
CalMn*  5»  vne  grande  fiance.  Nous  auons  le  Gind  auis  d*Hippo- 
JeLi  corn-  cratc  fur  1  impudence  de  telles  gens:encores  que  dç  re- 
py/.io/if/i'jjjgiQi^ilfulttthniqucparlequclil  les  reprendre  ac- 
nudic,  ^»  culèd'impieiéi  non  feulement  par  rail()ns  fubri les  & 
^ennaly    forresjmais  auffi  iàmdes  &  accordantes  à  la  volonté  de 
j^l' Dieu:Ccux  qui  fe  vantent ,  dit-il ,  de  chalfer les  mala- 
à.iù-scfi-  fji^ç^  pjr  diurnes  purgations  6c  par  enchantemens  ma- 
Ji\  Hno-  giques,  font  foufrcteux,  &  raporient  leurs  paroles  aux 
dot.lih,  I.  elprits,afin  que  le  vulgaire  penfe  qu'ils  ff  auent  quelque 
litre  chofedauanugc  quelcsautres,&  que  par  ce  moyen  ils 
(Lhata     dcjoiucntles  hommes.llsexorci/cntaufli  les  malades 
f"*ï/«       fouillez  de  fang  &  de  mcsfaids  iniulks  &  empoifonez, 
&  cachent  dcflbus  la  terre  aucuns  de  leurs  charmes  ils 
en  icttcnt  quelques  vns  en  lamer,6i  portent  les  au- 
tres delfus  les  montagnes  ,  de  peur|que  Ion  n'y  touche. 
Mais  Dieu,  dit-iI,€linoHre  deliurance,  &  ccluy  qui 
purge  les  grands  &  énormes  péchez. 
Vlupeurs      O  K  ne  penfe-ie  pas  que  ceux  qui  voudroycnt  defen- 
Vafcs      <Jre  CCS  preltres  &  i'vûge  des  enchantemens,  fulfent  R 
j^om<  „;^o/ezqucde  m'obicder  plu  fieurs  .Papes  de  Rome  fja- 
^Hvnsfn-  magie  infâme  jdifant  qu'ils  l'ont  exercée  i 

y^mts,  Jeur  grand  prouHt  &  foulagement  :  comme  Syluellrc 
iccond,lequeI,ce  difcnt  Platine  6c  Nauclerc,  occupa  U 
Papauté  par  ce  moyen:  comme  auffi  fit  Benoift  neufie- 
me^l'an  mii  trCtc  &  dcuxjlequel  auparauant  clloit  nô- 
nie  TheophyIadc,&  depuis  Maudit,  i  raisô  de  fes  met 
faits  :tclsaufli  que  furent  Ican  xx.  &Iean  xxi.  comme 
clcrit  le  Cardinal  Bcnno,lefquelss'aiderêt  familiere- 

Pçnc  dçs Car4inaux  Laurcnt>Ican>  Gratian  &  Hildcr 

brand 
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brad*,touscouIpablcs  dcccsenchantemcns.  Car  tous 
Jcs  Papes  qui  furent  depuis  Sylueftre  fécond  iuftjucs  i 
Grégoire  feptiemc ,  lequel  fut  grand  &  infignc  magi- 
cicn",&  qui  comme  Benne  efcrit,  toutes  les  fois  que  bo 
luy  fèmbloit,  tellement  remuuoit  fcs  manches  >autf 
d'tcelles  il  en  (brtoit  côme  des  eftincelles  de  ku^dcml 
trompoit  les  yeux  des  fimpics  &  moins  rufez  >  comme 
fi  ce  ftjfTent  cfté  miracles  &  fi gnes  de  fa  fainéleté  :  tous 
Ces  Papes,di.ie,furent  cnchanteurs^infi  qu'il  eft  efcrit 
en  leurs  viesjoùon  lit  plufieurs  exemples  exécrables, 
de  ce  qu'ils  attiroyét  les  fuîmes  a  leur  amour,&  s'elloyét 
adonnez  à  faire  (acrifices  aux  diables  dedans  les  forefts 
&  montagnes,  ce  que  i*ay  mieux  aime  taire ,  de  crain- 
te que  Ion  ne  penlift  que  par  defîr  de  reprendre  i*eufl*c 
raconté  les  mefchancetez  &  fbrcelleries  de  ces  hom- 
mes >i(Ii  s  en  fi  haut  degré  d'honneur.  Car  encore  que 
quelques  vns  ayent  eflé  tcls,côme  aufli  entre  les  Euef- 

Sucs  Albert  de  Breme,Guillaumc  de  Rofchild,&  Vel- 
aue  de  Vigornc,il  n*y  a  toutcsfois  point  de  doute  que 
la  plus  part  n'ayant  efté  innocés  de  tels  ades  &  arts  ma- 
iques.  11  ne  faut  donc  point  que  les  magiciens  de  no  * 
re  temps  fc  penfcnt  couurir  de  ce  manteau,&  prendre 
Cepretextc. 

N  G  V  s  deuons  toutefois  déplore^  ce  qu'à  grand* pei- 
ne trouuerôs-nous  aucunes  perfbnnes  plus  mefchantes 
&  moins  punies  que  laplus  part  de  ceux  qui  iamais  n*a 
moneftent  les  fimplcs  (  qui  fe  confeillent  i  eux  en  leur 
calamité  ou  de  corps  ou  d'e(prit,en  pertes  de  biens,ou 
enquelqueautreaduerfité  )  que  telles  chofcs  leur/bnr 
^nuoyees  par  la  permifiton  de  Dieu,  afin  qu'ils  (byent 
cfprouuez  comeTor  par  le  feu.  Et  que  pour  cette  caufc 
il  faut  qu'ils  ayét  recours  i  vn  feul  &  vnique  defcnfèur 
tiesafli«»ez,qui  eft  Dieu,&  cercher  dcuémét  les  remè- 
des diuinsjinftituez  par  vn  ordre  iuttc,pour  nous  feruir 

noftrc  necefsité.Maisau  côtrairc  ils  ouurent  le  che- 
min à  Timpieté  &  incrédulité, raportans  tout  ce  qu'il'y 
a  de  mal,impudemmcnt  &  malicieufèmcnt,i  la  force- 
Jericjqu'ils  diront  auoirefte  faite  par  quelque  bonnette 
matrone  voifîne.  Etainfi  ils  en  .bailleront  quelques 
marques,  qu'eux  mefmcs  inuenteront,  par  Icfqucl- 
les  ils  feront fèmblant  que  Ion  pourra  conoittre  celle 

G.  iii. 
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qui  aurafdit  ce  mal.  Celle  fèméce  d'extrême  inimitié» 
cdfbuuentesfois  de  longue  durée  entre  les  prochains 
&  alliez  (i  que  non  feulement  tout  vn  voifinage»  qui 
parauant  viuoit  paifiblement ,  ell  trouble  de  grandes 
diirendons  Ôc  de  meurtres  par  le  moyen  de  celle  di  n*- 
CTe  mefchanceté  imaisaufTi  les  alliances  faites  en  plu- 
fieurs  villes  &  bourgades,  &  contermees  par  les  com- 
munications &  focietez-des  ancieas  pères  font  rom- 
pues3&  plu/îeurs  marques  de  calomnies  demeurent  en 

Juelqucs  races  pour  vn  longtemps,  l'ayconu  vnprc* 
*TC  de  ccfte  fede ,  lequel  ne  fut  point  honteux  d'afcr- 
merimpudemment  j  comme  il  entroit  en  vne  petite 
yille  en  laquelle  ie  dcmcure,&  qu*autrement  il  ne  co- 
noif]oit,qu*en  icellc  il  y  auoittrois  cens  forcieres.  Fay 
•prefque  honte  de  mettre  en  auant  ce  nombre  certain. 

O  R  comme  par  ce  moyen  le  f egne  de  Chrift  acroic 
&  eft  confermé  9  ainfi  cil  fait  grand  outrage  â  lefus 
Chrift,  &lbnEalifeeft  cruellement  bl elTee  par  ceux, 
à  la  pourfuite  delquels ,  il  (eroit  plus  décent  qu'elle  fuft 
guerie,fi d'aueniure  elle  elloit  blelfce  6c  offenlce. 
^  Sainct  Paul  prophetifcmaniteftcmenten  faprc- * 
'  mierc  epiftrc  à  Timothee,  &  monftrc  quafî  au  doigt  la 
menée  dételles  gens,  quand  il  dit  :  Or  Tefprit  dit  no- 
tamment qu'es  derniers  temps  aucuns  fe  reuolteront 
de  la  foy ,  s'amufàns  aux  efprits  abufèurs  &  aux  doctri- 
nes des  diables,  enfcignans  menfbnges  enhypocnfie, 
eftans  cauicnfcz  en  leurs  propres  confciences ,  defen- 
dansdcfè  marier ,  commandans  de  s*abilcnir  des  vian- 
des que  Dieu  a  créées  pour  en  vlèr  auec  adion  de  gra- 
ce,aux  Hdclcs  &â  ceux  qui  ont  conu  la  vérité.  Sainâ 
Bafile  doncques  a  fort  bien  efcrit:  Celuy  qui  efcoute  vn 
cnchantcurjdit  ilî&  qui  luy  obtempere,quelquc  necel- 
lîté  qu*il  en  ait,  encoresque  par  pai  olc  il  die  auoir  fian- 
ce en  Dieu  :  fi  eil-ce  qu'il  prend  conftil  &cercheaidc 
aux  chofcs  folles  Si  vaines,dautant  que  Dieu  eft  le  vray 
lêcours  du  iufte.Teis  vilains  malheureux  (ont  aufli  He- 
Hrisenvne  cpidre  enuoyeepar  Beelzebub  aux  prélats 
&  gouuerneursdesEglifes  5  contenue  en  vn  ancien  au- 
teur qui  a  efcrit  des  tribulations  &  fignes  de  la  ruine  de 
rHgîife  5  011  il  a  mis  pour  préface  deux  traitez  ,  en  la  fé- 
conde partie  dcfqucls^chapitreonzieme^lur  la  fin  celle 
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tpiftrc  eft  adiouftce,commc  s'enfuit.  Beelzebub  prin- 
ce des  diablesjcapitaine  des  tenebrcs,aucc  (es  fatellitesj 
&  toutes  les  puiflances  d'enfer,  aux  Archeuefques,  E- 
uefques,  Abbez,  Preuofts  ,.Preftrcs  &  autres gouucr- 
ticurs  des  Eglifes,  nos  trefchers  amis  ,  falut  infernal, 
Inaintenani&iiamais,  alliance  &  Ibçieté  inuiolable 
&  qui  ne  Ce  puifle  iamais  diflbudrc.  Trefchers  amisi 
nous auons  grand* fiance  en  voftrc  amitié' ,  &fbmme$ 
fort  contens  de  vous,car  vous  eftes  de  bon  accord  auec 
nous ,  &  àuez  grand  (bin  de  ce  qui  nous  attouche ,  en- 
tretenant &  conferuant  en  tous  lieux  tout  ce  qué 
Vous  conoiflez  eftre  de  noftre  iunfdidion.  Sachez 
donc  que  toute  noftre  afTemblee  vous  tient  au  rang  de 
fes  plus  intimes  &  féaux,  &  vous  remercions  grande-* 
ment  de  vos  bonsoffices,pource  que  par  voftrc  ferui-^ 
ce,parvoftre vicj  &parvoftre  nonchalance  de  faire 
lœuurc  de  Dieu  entre  les  peuples,  infinies  multitu-^ 
des  damesdeftournees  du  chemin  de  vérité,  ficaban^ 
données  en  proye ,  font  amenées  iournellement  en  ce» 
pri(bns:au  moyen  dequoy  la  pUiflTance  de  noftre  royau- 
me s  acroift  merueilleufement.Perfcucrezdonc,  com^ 
me  féaux  &  intimes,en  noftre  amitié,fèlon  Tomurc  que 
auez  commencé  &  que  pourfuyucz:  &  fâchez  pour 
certain  quenoUs-nous  apreftons  pour  vous  rétribuer 
i  chacun  de  vous ,  pour  tant  de  bons  fcruices ,  condi* 
gnc  rétribution  &  conuenable  loyer  au  fond  d*enfei*. 
Portez-vous  bien,  &  Theur  dont  nous  (brames  partici- 
pans  demeure  éternellement  auec  vous* 

par  quels  moyens  Us  magîcitns  Ecclef!aTîi(]ues  ont  acou^ 
îtamé  de  feduirt  en  li^umfon  des 
pemoniaqHes, 

C  H  A  P.    1 1 1. 

Vtkb  ccfte  menfongcre  perfûafion ,  pat 
laquelle  ces  forcicrs  trompent  le  vulgaire 
trop  facile  i  croire  :afin  qu'eftans  afnes,i- 
gnorans  &  mefchans,  ils  facent  monftrc 
en  ce  théâtre  d'ignorance ,  comme  s*ils  û- 
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uoycnt  quelque  chofc  dauantage  &  outre  la  cognoiT 
lance  qu  ont  les  homnnes  do^esûls  fontprofcflîon  qu^ 
par  leurs  exorcifmes  6c  blafphemcs  cueillis  &  là  ils 
contraignent  l'vniquc  auteur  de  menfongc,  &  le  font 
côparoillre  en  vn  miroir , ou  en  vn  vaiHeau plein  d*eau 
en  la  femblancc  de  celuy  qui  eft  caufe  de  la  forceUeric, 
pour  defcouurir  la  vérité  du  faitjne  plus  ne  moins  que  (! 
c*eftoit  vn  tefmoin  non  reprochablc.  Dauantage  ces 
malheureux,  rcprouuez  en  leurs  (ens ,  qui  feront  quel- 
qucs t'ois  punis  comme  lannes  &  Mambrcs,  s  ils  ne  fc 
repentent  de  bonne  hcure,ofent  bien  en  la  ouerifbn  de 
ces  hommes  mifèrables,vrer  dVne  infinité  de  blafphe- 
mcs enrichis  de  plu/icurs  croix  ,  lefquelles  ils  figurent 
de  leur  main  malheureufe  &  facrilege. 

L*  £  A  V  benite,outre  la  première  benifTon  oue  Dieu 
luy  donna,afpergce  ou  donnée  J  boire,  i  grande  effica- 
ce en  ceci-auffi  a  le  fel  cxorcixé,vne  partie  du  cierge  de 
Pafqucs ,  conficré  par  mefîne  moyen,ou  bien  Tencens 
d*iceluy.  Les  chandelles  &  cierges  de  la  chandeleur,e- 
ftans  allumex  contre  le  diable  qui  les  craint  (pcfez  que 
voire.)  Les  fulmigations  des  rameaux  bénits  au  iour  de 
Pafq'jcs  fleuries.  Item  des  herbes  péducs  deuât  laportc 
au  iour  S.  Ici  Baptilleou  afpergecs  d*eau  bénite  au  iour 
de  la fcfte  de  TAlfumption  delà  vierge  Marie, par  vnc 
bcnifron  fblcnnelle/elon  l'ancienne  couflume ,  &  par 
vne  vertu  celclle  beaucoup  plus  grande  contre  la  puif- 
fànce  du  diable,  qu'elle  n*ertoitau  premier  iour  de  leur 
création. Item  par  ie  ne  fày  quels  autres  monftrcs  de  di- 
ucrfès  relii;ions,paT  lefquels  ils  penfènt  faire  efmerueil 
1er  &  eftonner  les  moins  auifèz. 


Il         -  ~  .    ~—    w  ,  

i/ow.o.  y.  JeQinde  Agathe,  non  feulement  les  efprits  maliiis 
^  font  chafl*ez,mais  aufsi  les fbf cieres:fî  bien  que  eUes  ne 
peuuent  cftre  portées  ni  j.i  ni  U,ni  mefraes  nuire  i  au- 
cû.ll  efcrit  cncorcsau  mcîlne  trai<^té:  Ccux-la font  im- 
pol}eurs,dcuins&  nécromanciens ,  vers  qui  le  peuple 
Jbc  6:  5c  ignorant  court  ordinairement  pour  fàuoir  les 
chofcs  futures ,  &  pour  recouurcr  ce  qu'ils  ont  perdu. 
Par  Iefquellcs>ain/î  cju'on  dit ,  il  fe  fait  des  aparitiôs  de 

diables 
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diables^dcdans  des  verres  ou  des  anneaux,où  ils  compa 
roiflcnt  cftans  inuoquez  tant  pour  prédire  les  chofcs  fu 
tures^quc  pour  manifefler les  chofes  perdues.  Mefmes, 
comme  il  dit,  cesdeuins  tafchent  toufiours  de  mcfler 
les  chofes  fàcrees  parmi  les  fuperftitionsjainfi  que  telli- 
fieront  les  fimpies  &  idiots,  qui  ont  recours  a  eux:  car 
les  malheureux  ofent  bien  malencontreufcment  célé- 
brer le  facrificede  leuchariftie  (le  mefme  iour  qu'ils 
n'ont  point  de  honte  de  cô mettre  telles  mcfchancetez. 
CcquemaiftreleanNidcrmonftreen  (on  Preceptoi- 
rc,  diCmt  :  les  fôrcieres  veulent  que  le?  inftrumens  de 
leur  malice  fbyent  couuerts  par  les  (àcremcns  de 
ghfe,  ou  par  autres  chofes  diuines:  comme  quand  ils 
font  paflcr  le  fil  par  dedans  le  faind  chrefme ,  quand  ils 
mettent  pour  quelque  temps  vne  imafcde  terre  dcf- 
(bus  Icnceinte  de  lautel,  &  quand  ils  font  telles  &  fem 
blables  chofes.  Car  mefiiies  ils  abufènt,comme  on  dit, 
en  leurs  (brcelleries  du  facrcmcntdereuchariftie,  & 
font  plufieurs  telles  chofes,  mcflans  toufiours  des  cho- 
ies faindcsparmi  leurs  fuperftitions.  Mais  tout  cela  fc 
fiitpar  Tinltind  du  diable,&  pour  trois  raifbns  comme 
recite  le  mefme  dodeur.  Premièrement  i  celle  fin  que 
non  feulement  le«  hommes  par  telles  occafions  fbycnt 
faits  panures,  mais  auflî  (acnleges,  en  contaminant  en- 
tant qu'en  eux  eft  les  chofes  diuines  pour  toufiours  o- 
fenfer  leur  créateur,  fouiller  auffi  leurs  propres ames,Ôc 
en  faire  tomber  en  péché  le  plus  qu'ils  peuuent.Secoa.- 
dement,afin  que  Dieu,eftant  ofenfé,donne,felon  la  fcn 
tence  de  (âinft  Auguftin,plus grande  puilfance au  dia- 
ble contre  les  hommes  mefchans  .ce  qu'il  ne  voudroic  ■ 
S:  luy  refuftroit  s'il  eftoit  apai/e.  Tiercement,afin  qu'il 
dcçoyue  plus  facilement  plufieurs  fimples  perfonnes 
alléchez  par  vne  aparence  de  bien,  lefqueK  touchez 
par  ces  chofes  (aindes  &  par  oraifbn  ont  opinion  d  a- 
uoir  obtenu  de  Dieu  quelque  grand  bien  au  lieu  qu'ils 
l'ont  grandement  ofenfé.  Voila  ce  qu'il  efcrit.  Maises 
autres  fuperftitiôs  commifes  par  ces  rulhqufs,  cncores 
que  le^;  diables  n'y  fbyent  inuoquez  exprefTement,iIs  fc 
raefïcnt  toutesfois  parmi  les  actes  fuperftiiieux  ,j  celle 
fin  qu'ils  deçoyuct  i  efprit  des  hommes.  Ce  théologien 
acfcriccequedefîus.  Les  Eucfqueslùntpiifbruiiwr^  du  i.qu:J}:è- 
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Diable,  lefquclsdclaiflans  le  Créateur,  ont  recours  au 
diable.fcfcoutezttoutesfois  &  quances  que  la  fbrcelerie 
eftpermifepar  I  occulte  iugement  Je  Dieu,  il  ne  faut 
point  pour  en  cftre  deliurc  &  pour  cercherremede,  a- 
uoir  recours  aux  Magiciés,  Nécromanciens  3i  (brcterSf 
comme  nous  voyons  de  noftre  temps  en  plufieurs  lieux 
que  le  menu  peuple  ne  craint  point  de  courir  i  quel- 
ques mefchanspreftres:  mais  il  le  fautadrefTeriDieUi 
tant  par  cofcflTion  des  péchez  que  par  dcuotes  oraifbns 
côme  il  eft  e[crit  jj.q.i.chapirre  dernier.  Aufli  ne  faut- 
il  faire  mal  1  celle  fin  qu'il  en  auienne  bien.  Il  y  a  plu- 
fîeurs  chofes  fcmblablcs en  ce  paflage  :  mefine  il  eîcric 
après:  Parquoy  nul  ne  doit  auoir recours  aux  Necro* 
nianciens ,  facrileges  &  deuins  :  car  outre  ce  qu'ils  pe-< 
chét  mortellemét,  ils  font  faits  participas  de  la  coulpc 
&  damnation  d'iceux  :pourautant  qu  encoresqucpar 
la  permiflion  de  Dieu  il  leur  auienne  de  dire  quelques 
fois  la  vérité,  fi  ne  faut-il  vfcr  delcurtefmoig^age:  car 
ils  trompent  &  mentent  le  plus  fouuent.  Ce  qui  apcrt 
de  ce  qu'en  lefprit  de  venté  il  nyapoint  dcfaufleté: 
maiscnTefprit  de  menfonge  il  y  a  quelques  veritez,i 
celle  fin  qu'il  trompe  par  vnefaufleté  cachée  deflous, 
comme  dit  Gerfon,au  liure  de  la  probation  des  efprits. 
Pour  ccfte  raifon,  dit-il,  lefus  Chrift  empefcha  les  dé- 
moniaques déporter  tefmoignage de  vérité,  laquelle 
^St.  i6.  ils  confefloyenf.ôt  S.Paul  empefcha  la  Pithonifle. 
^uffmio    S  A I N  c  T  Auguftin  efcrit  i  ccpropos:Freres,vous  fa- 
-^"^w  uez  que  ic  vous  ay  fuplié  fouucntcsfois  de  ne  garder  les 
couftumes  des  payés  &  forciers.Parquoy  ieme  defchar 
ge  enuers  Dieu,  ores  que  derechef  ie  vous  en  ad- 
monefle  &  defens  que  nul  de  vous  ne  fe  retire  aux 
deuins  &  forcieres,  &  que  perfonne  ne  leur  demande 
côfeil  d'aucune  chofcou  d'aucune  raifon,  ou  d'aucune 
maladie. A ufTi  ceux  qui  vont  par  dcuers  eux  ont  renon- 
cé i  la  foy  comme  les  théologiens  le  prouucnt  parle 
tefmoignage  de  S.Augufhn  i7.q.  7.1à  où  après  auoir 
nombre  plufieurs  fuperftitions ,  il  conclud  en  cefte  fa- 
joniCeluyqui  obfcrue  &  qui  s'apliquei  toutes  telles 
obfcruations,faits,&  augurcs,&  qui  conf^ntàc^x  qui 
lcsobrcruent,ou  qui  croit  a  telles  chofes,  qui  hante  en 
leurs  maiâbns  qui  les  retire  en  la  ficne  &  qui  les  intcrro 
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guc:ccluy  la  fçache  qu'il  a  renonce  la  foy  Chreftiennc 
&  Ibn  baptefme,  &  qu'il  a  encouru  griefuemct  &  pour 
iamais  i*irc  de  Dieu>comme  vn  payen, apoftat  &  enne- 
mi deDieu:  s'il  n'eft  réconcilié]  Dieu^en  confcflant  (k 
faute  deuant  touce  TEglife. 

De  TexectJtAe  abus  Je  la ftinfle  Efcriturey^  des  noms  de  Pieu 
en  la  magitfée guerijon  du  mdadei^O'  ^"  atétres  nfta,  ^ 

C  H  A  P.  I  I  1 1. 

Es  pures  &  (ain^les  paroles  de  Ttrcriturc 
ûindc  5  &  les  noms  de  Dieu ,  (ont  icy  ex- 
preflement  méfiez  &  bon- gré  mal-gré  dc- 
prauez,  afin  que  cefte  belle  aparencc  far-» 
dee&  bien  couloree  (bit  fuyuie  de  plu- 
fîeurs  ;  &  qu'elle  attire  cautcleufemcnt  les  autres  en 
fbnamour,  par  vn  tel  maquerellage  emprunté.  Mais 
ceux  qui  entendent  bien  la  parole  de  Dieu,fon  clVcnce, 
là  nature  &  fà  viue  puiflânce  ,  iugent  aifémcot  comme 
on  s'enaide,&  fi  c*efti  bonne  raifon.  Auffi  nous  faut-il 
confefler  que  tel  abus  de  la  parole  de  Dieu  eft  du  tout 
deteftable)&  que  cefte  propnanation  du  (àcré  nom  de 
Dieu  doit  eftre  i  bon  droit  cftimee  eftre  vne  mefc  han- 
ceté  horrible.Et  certainement  nous  ne  pourrions  enté- 
dre  vn  plusimpudcnt  mcnfongcni  plus  contumelieux 
contre Dieu,quequâd  on  s*aided*vne  fentence  deTF.'» 
fcriture^ou  que  Ion  prononce  le  nô  de  Dieu,côtre  Tor- 
dre qucDieu  a  eftabli  enrEfcritureftinétc,  &  contre 
rvfàge  de  Cou  fàcré  Nom  y  en  quelques  chofesque  ce 
Ibycntou  ioyeufesou  fcricufcs-.fbit  auflî  en  penfant  ob 
tcnirquciquenouuclle  vertu  &adion  contre  les  ma- 
ladics,pour  obtenir  ce  que  nous  defirôs.  A infiabufe-on  Exode  \i. 
de  cefte  (ainde  &  (àcree  prophétie  touchant  les  os  de  lean  19. 
Chrift  qui  ne  deuoyent  eftre  rôpus  par  les  luifstvous  ne  Contre  U 
brifèrezaucû  de  fesos.Carils  difentque  fiquclcunpro  mal  des 
fere  ces  paroles  en  touchât  a  fcsdcnts,pendât  qu'on  dit  dents, 
Ja  Me/fejil  perdra  la  douleur  d'icellcs.Vn  autre  laue  fès  contre  U 
mains auec le  malade deuât laccez de  la fieurc,&au cô  feure. 
mccemêcderaccezil  dit  tout  basIcPfèaume  qui  cû-  pfiahA^^ 
mzncc  )Extiltato  te  Densmeut  Rex.  Vn  autre  dit  en  prc- 
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funt  la  main  du  maladC)  ^^tme  ftcilit  tibifebrù  h^cfttfOt^ 
Mari *yir^i ni dnif^t  fartai  :  c'clt  i  dire,Ccftc  Heure  te  (oit 
auflî  facile i porter,  comme  l'enfantement  de  ChnlU 
cftéJ  la  vierge  Marie.  Us  pratiquent  vne  autre  receptc 
contrôla  fieurejen  celle  manière ,  Prcne?  trois  hoftics: 
cfcriuez  en  lYne,  tel  qu'eft  le  Pcre,rel!e  cft  la  vie  :  en  la 
fèc6ndc)tel  qu'cft  le  rils  tel  eft  le  fainâ:  en  latroifieme, 
tel  qii'eA  le  (àinét  Ëfprit,tel  le  remède.  II  faut  bailler 
au  febricitant  ces  trois  hoftiesainfi  cfcrites,pourlef 
manger  en  trois  iours  confecutif^  fur  le  lôir.â  condition 
touresfoisdene  boire  ni  manger  le  iour  qu'il  les  aura 
ainfî  aualees.Il  fautaufTi  quetous  les  iours  au  fbirildife 
quinze  fois  lepatcr  &  Taue  maria  en  l'honneur  de  la 
ftintc&  indiuifibie  Trinité.  Derechef  contre  la  lîeurc 
ils  fe  (eruent  du  charme  fuyuant.  Us  meinent  le  malade 
vn  iour  de  vcndredy  i  Taube  du  iour  vers  le  leuant ,  & 
luy  font  leuer  les  mains  aontre  le  fbleil ,  puis  ils  difèntf 
•  Auiourd'huy  ell  le  iour  auquel  le  Seigneur  vint  i  la 

croix  :  mais  tout  ain(i  que  la  croix  ne  vicndraplusiluy: 
ainfîle  chaud  ni  le  froid  ne  vienne  plus  itoy.  Au  nom 
du  Pe trc  ,  Ôc  du  Fitls ,  &  du  faind  f  Efprit.  Cela  fait  il 
hut  dire  neuf  fois  trois  Pater  &  trois  Au e  Maria.  Pour 
\  donner  efficace  i  ce  charme  9  les  malheureux  qui  s'en 

fèruent  difênt  qu'il  le  faut  continuer  par  trois  diuers 
iours.ll  y  en  a  quelques  Vns5qui  pour  eltancher  le  fàng^ 
prennent  vne  taflc  pleine  d*eau  froidejdedans  laqueljc 
ils  lai  (lent  dégoutter  trois  gouttes  defang,&  difênt  i 
fflwr  «"/rf/ï chafque goutte  l'oraifbn  dominicale,  auec  la  (àluta- 
f/vr/r  jrf  ',  tion  angclique.  Puis  ils  la  baillent  au  patient  &  luy  dc- 
Omt;;i  di  mandent:qui  fêra-ccqui  t*aidcra?le  patient  refpond  ce 
UfithiilM,  ferra  fainde  Marie.  Lors  ilsdifenr  SmkIa  MariahHncfan^ 
ï^-        ^«/W/rrwiiT.c'eflà  dire,S.Mariearreftez  cefag  qui  coule. 

Lis  autres  efcriuent  contre  le  front  du  malade  auec 
du  fàngquifbrt,CowyM/wwjfwrwf51F,c*eftà  direitouteftac- 
compliiLcs  autres  pour  arrefter  le  fang  difcnt  ces  piro^ 
les: J.fWjTWK  manefxm  in  m<t  yena  p(nt  Cimfhuun fua  fana.  Sa-* 
HiKm.mefixmftcutChtifhn  cjuamlofuie  (Ti*dfi\'th.Q* ci\  i  dire 
ang  demeure  enta  veine  comme Chrift en fà peine: 
(àng  demeure  figé  comme  Chrill  lors  qu'il  fut  cruciHcf. 
linnrv^         Us  difent  qu'il  le  faut  prononcer  par  trois  fois.îtem.  Au 
f^n«;  d*A  dà,h  mort  ell  fortict    ^"•i'^g     Chrift  la  mort 
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çtt  amortict  ictc  commide  o  ûng  f  en  venu  de  ccftc 
raort  que  tu  arrellc  ton  cours.  Vn  autre.  De  i  utrt  tifut-  '^'^  ^5* 
ximt fmgmf  CT  ^  :^yC^A  û  ilireidc  (on  collé  il  fbrtit  fang 
&  eau.Lesautres  encorcs  penfentarreilcr  le  fani;  cou- 
lant de  quelques  parties  duc. irps  par  ces  mots:  Chrili 
cil  nay  en  Bethlcnem,&  a  fbutfjrt  en  lerufalé:  Ton  fang 
s'etl  troublé  :  le  te  dis  que  tu  t'arrelles  par  la  puiHance 
de  Oieu>&  par  l'aide  de  tous  les  fiin(ft>:ai;){î  que  le  Jour 
dain  dedans  lequel  S.Iean  bapti2:a  nolb-c  Sjii^near  le- 
fus  Chriil,au  nom  du  Pere  &  du  Fils  &  du  faind  tipric 
Tenez  le  doigt  ûns  nom  dedans  la  playe  6c  fiites  trois 
Cioix  fiiricelle:dit:s  cinq  fois  Paternofkrr  AîJru^ 
&  vnefoisleCrrJo,  en  Thonneur  des  cinq  playes.  Ce 
grand  philo(bphe  luledc  La/cale efcritainni  Cardan, 
touchant  ce  poind:  Vous  auez déclaré  ,  dit-il ,  en  vos  unj^ 
contredits  que  la  foy  de  Tenchanteur  fait  beaucoup  i  exerc* 
rendre  Icnchantement  d*eficace  :  mcfme  qu'il  lort 
de  le/prit  du  forciervne  vertu  laquelle  change  rair,par 
la  corruption  duquel  les  (brcieres  obtiennent  ce  qu'el- 
les prétendent.  Mais  s'il  eft  ainfi  que  vos  paroles  arre- 
ttent  le  Hmg  qui  fort  par  la  veine  ouuerte,  certes  il  nV  a 
vertu  de  pierre  d'aimant ,  laquelle  fbit  digne  d*e(trc 
comparée  auec  la  force  d'icelle.  Et  certainement  il  n'y 
a  point  moins  d'impiété  en  l'autre  raifbn. 

Chrysostomi:  parle  ainfi  à  ceux  qui  (ont  feduits 
par  liaifbns  >  &  enchantemens  (bus  ombre  que  le  nom 
de  Dieuy  eftmeflé:  Nonfeulement,dit-îl,tuprens  des 
liaifôns, mais  auflî  des  cnchantemens^lors  que  tumei- 
nés  des  vieilles  yurongnes  chancellantes  en  ta  mailbn. 
N'es-tu  point  confondu  &  ne  rougis-tu  point  trem- 
blant après  vne  telle  dilcipline  ?  Mais  encores ,  qui  ell 
moins  fuportablc  que  l'erreur,  lorsque  nousadmo- 
nellons  &  did'uadons  ces  chofèsi  telles  perfonnes,  ils 
difent  pour  excufe  que  celle  femme  qui  enchante  eft 
chrellienne,  &  qu'elle  n'a  parlé  d'autre  chofe  que  du 
nom  de  Dieu.  Mais  moypour  celle  feule  raifbn  iela 
hays&  me  retire  d'elle:  car  elle  abufe contumelieu- 
fèmcntdu  nom  de  Dieu,  lors  que  fe  difàntchreilien* 
ne  elle  fait  les  œuures  des  Gentils.  Les  diables  confef- 
f(*ycnt  bien  le  nom  deDieu ,  &  toutesfois  ilselloyent 
diables  j  6l  parloyent  am/Ià  Iclùs  Chriil  ;  Nous  te  co*  I»(  4. 
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tioiflbnsjdautanc  que  tu  es  le  ùind  de  Dieu:couces*fois 
îllesreprint&lesietta.  Parquoy  ie  vous  prie  >  autant 
qu'il  m*cft  pof{îble>que  vous  vous  confêruieznets  & 
entiers  de  telle  falace  >  &  que  vous  ayez,  la  parole  de 
Dieu  comme  vn  balton  pour  vous  apuyer. 

Qv  E  L  Qj;  E s  vns  d'entre  les Ëfpagnols  &  Italiens 
quifaifoyent  guerre  en  Flandresjl'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante  huit  .  pour  élire  garantis  de  la  pefte  &  de  tous 
maux  9 fevantoyentdauoirvn  remède  ibuueraiO)  au** 
thorizé parle Pape^&  qui  contcnoit  ces  niotsôc  chara^ 
dcres. 

f  Crucem  fro  nohis  fahii:  f  fl^^  fr''^  I  E  s  v  Sj 
facratis  mamhus ,  clmis  fcrreis  ^  pedibus  pnfof.^ts  ,  I E  s  v  s 
Îesvs  Iesvs:  PomiiH  libéra  nos  ab  hoc  nudo  ab  Uacfefhe. 
C'eftadire>Iefus  a  elle  cruciHé  pour  nous,  &  aeulbif 
pendant  en  la  croix  t  :  ^ès  facrees  mains  &  Tes  pieds  ont 
cfté  percez  de  cloux>de  fer,l  e  svsIesvsIesvs.  Sei- 
gneur deliure  nous  de  ce  mal  &  de  celle  pcUc.  Au  bouc 
de  ce  charme  il  faloit  dire  trois  fois  Pacer  &  trois  fou 
Aue  Maria.  En  la  mefme  année  ces  bons  gensdarmes  faî 
foyent  confâcrer  auec  ie  ne  lày  quelles  cérémonies  & 
côiurations  leurs  armes  &  ellcndarrs  côtre  leurs  enne- 
mis: mais  Telli  me  que  la  venté  des  hiftoires  de  celle 
guerre  monftrera  fi  tels  remèdes  leur  ont  fcruy  ou  non. 
Leur  principal  cilcdartauoit(comme  l'entcn)  l'image 
defainâe  Marguerite,  laquelle  on  dit  auoir  vaincu  le 
diable:ôt  aufli  le  cheual  du  lieutenat  pour  le  Roy  d'Ef- 

1>agne  en  ces  pais  bas  auoit  fà  place  en  vne  chappeilc  ou 
on  châtoit  Mclle-Le  chef  de  larmee  tenoit  en  ù.  main 
Tellendart,  tandis  qu'on  le  baptifoiç  auec  les  mefmes 
cérémonies  dont  on  v(e  au  baptefme  des  cloches. 
Pour  donner  plus  de  lullrc  a  la  feite,onfaifoit  voler 
vne  image  de  la  vierge  Marie  tenant  fbn  petit  enfant 
entre  les  bras,  &  deux  mains ioindes  &  ie  touchans> 
comme  on  fait  en  promefles  &  alliances. 

Ta  Y  vcu  depuii  peu  de  temps  au  logis  dVn  homme 
noble  &  J  autoritéjvn  liure  efcrità  la  main ,  lequel  cil 
exécrable,  digne  du  feu,  plein  d'exorcifmes  &  de  plu- 
iîeurs  charactcres  de  croiXjaucc  quelques reccptes  pri- 
fcsdcUfaincieEfcriture,auNora  duPere,&  du  Fils, 

&d4 
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&  du^^inclElprit,  non  feulement  contre  toutes  les 
maladies  des  chcuaux ,  mais  aufîî  contre  tous  les  em- 
pcfchemens  qui  leur  peuuent  auenir  :  comme  file  fer 
d'vn  cheual  eil  tombé  par  les  chemins, incontinent 
auec  vne  telle  prière  il  peut  aller  iufcjues  i  l'eftable 
lins  endommager  fa  corne^  cncores  cjuc  le  chemin  foie 
fort  long. 

Contre  les  vers  qui  tourmentent  vn  cheual  5  au- 
cuns (èfèruent  du  charme  fuyuant:&  difcnt furie  chc- 
iiaI:Au  nom  du  Perct»&  du  Filst,&  du  fainatEfprit,ic 
t*exorcifè  ou  adiuretoy  vcr,par  Dieu  le  pere  tj  &  par  le 
Filsti  &  par  le  (amdl  ;  E(prit,quc  tu  ne  miîges  ni  ne  fuc- 
ces  la  chair ,  ni  le  (àng ,  ni  les  os  de  ce  cheual ,  &  que  tu 
fbisaurtipaifiblcqu'acftê  ce  bon  per.onnagc  lob,  & 
auflî  bon  que  Saind  Ican,  lors  qu'il  baptifbii  nortre  Sci 

f neur  au  lordain ,  au  nom  du  Perc  t  ^St,  du  fils  \  Se  âa 
aindfcfprit .  Il  faut  dire  puis  après  trois  Pater  &  trois 
yVue  maria  en  Toreille  du  cheual,  a  l'honneur  de  la  fàai 

fte  trinité,Seigneurt>Filst>E^"^t)^î*^r^^t' 

Mais  cd  il  pofHble  que  le  monde  ait  efté  fi  abruti  & 
tant  enlôrcelle  que  de  (c  fèruir  de  moyens  fi  vains  &  c- 
Urangcs  ,abu(er  fi  malheureufèment  de  l'Efctiture  (àin 
ôc,&  fçmoquerainfideDicu&defbn  Eglifê! L'expé- 
rience >&  ce  qu'vnchafcun  en  particulier  (ait  auoir  c- 
ûé  3l  cftre  pratiqué  de  ces  chirmes  &  forcelleries  en 
4iuers  endroits  des  pais  qui  porteut  le  titre  de  Chrc- 
ftienté,monftrcnt  l'horrible  brutalité  de  ceux  qui  ne  fê 
veulent  fiîruir  de  laparole  de  Dieu  que  pour  en  abufcr, 
6c  rhorrible  vengeance  de  Dieu  fijr  eux.  Cadamofte  cf 
critquelescheuau^  des  Nègres  font  rendus  plus  forts 
&  plus  afi'eurez  par  le  moyen  de  quelques  charmes.  A- 

{^hricanus  efcrit  deflTus  le  tonneau,potJr  empefcher  que  ' 
e  vin  ne  fe  gafte  toute  l'année  dVn  charme  exécrable, 

Cnflite  ^  ytdete  (jHo<lbonus(pJomin:tSy2bu(2nt  trefmefchi 

met  de  ce  que  le  Pfàlmirte  aproprie  i  la  confcience  pai 
fible  &  i  la  félicité  éternelle  des  hdeles.De  mcHiie  for- 
mulaire d'impiété  fcfcruent-ils  pour  coniurcr  les  fer- 
pés>ainfi  que  s'enfuit,  O  Scrpét,ie  t'adiure  a  celle  heu- 
re t  P-^r^"  cinq  playes  que  tu  t'arrefles  en  ce  lieu  (ans 
fc  bouger,  a ulTi  certainement  qu'ilcll  vray  que  Dieu 
çft  UQ  dVne  pure  viergcfSerpent,  ie  tVxorcifc  au  nom 
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du  Pcrc  8c  du  Fils  &  du  ûin^  Efprit  t.Serpent,ic  te  ci- 
nun  Je  de  p^r  la  vierge  Marie  nortre  dame,c]uc  tu  m*o- 
bcifl'escômelacire  obéit  au  feu>&:  le  feu  a  Teau^Sc  que 
tu  ne  nuifès  ni  i  moy  ni  aaucun  Chreftien  y  aufli  cer- 
tainement queDien  ell  nay  d'vne  vierge  immaculee-t 
Etpourtant  iet'efleueaunomduPereéc  du  FiL&  du 

faind  Efprit  eliUffeittereliliffe'merelilajfeitttr.StT^tni^xl 

fautquetu  aproches  de  moy  comme  noAre  Dieu  eft 
aproché  des  luifs  iferpent^il  faut  que  tu  t'en  ailles  ar- 
rière de  moy ,  comme  noftre  Dieu  s'en  eft  allé  loin  des 
Iuif>. Cependant  telles  mefchancctez.  pleines  de  blaf- 
•hemes,auoy  qu'elles  méritent  d'cftre  chafTccs  &  abo- 
lies ,  ne  laifTcnt  pasdauoir  des  gens  qui  les  admirent: 
me  fines  i*en  conoi  quelques  vns  qui  les  exercent ,  fans 
qu*ils  cnfoyent  punis.  Ettoutesfois  elles  ne  méritent 
pas  d'crtrc  mifls  au  rang  des  menfonges  des  Cabaliftes 
quiaifeurent  faire  toutes  c  hofes  >  qu'ils  promettent  a- 
Dec  parade^  par  les  dix  noms  du  vray  Dieu  >  &  par  ces 
deux  AngeS)defqueIsil  eH  fait  mention  es  (aindes  let- 
tres: tout  ainfi  comme  nous  voyons  ces  gentils  defen- 
(curs  de  mefchante  impietéjfaire  fouuétesfois  des  cho- 
(es  par  l'œuure du  diable  &  par  la  permifTion  de  Dieu 
lequel  le  veut  am(ï  àrai(bn  de  leur  incrédulité.  La  Ca- 
bale de  ceux-cy  cil  pleine  &  puante  de  telles  liaifbns 
&  de  mefchantes  folies  magiciénes^  defquetles  Cofle- 
ben  Luca3luif,aefcrit  vn  liure. 
ii*M.  8.  ies    S  A 1 N  c  T  Clément  dit  fort  bien  en  ceft  endroit  :Ma 
Ttco^^n,     choie  eft  venue  en  fin  iufquesàcepointque  comme  les 
^loyy  C4  diables  font  cliaflci  par  la  parole  de  Dieu,  dont  nous 
dutmsh  concluons  qu'il  va  vne prouidëceiainfi l'art  magique  a 
iha.iHJes  inuété,  pour  côfermcr  l'infidélité,  le  moyen  par  lequel 
nauiodt.e^  on  lapourroit  imiter  par  contraires.Ainnaon  inuentc 
y^rir</M«irf  par  charmes  d'adoucir  le  venin  des  (erpés,&  a  on  trou- 
ferpfs  fontuédcs  gucrifôns  contraires^  la  parole  &  puifl'ancc  de 
clunm.  X.  Dieu.  L'art  magique  a aufli  controuuc  des  minillcrcs 
p.fr/^-^^^  contraires  aux  A nge>  de  Dieu,  oppofantiiceux  des  a- 
*fres.       paritions  d'amcs  &dcsfaun'cs  inuentions  des  diablcs« 

Moyens  M^v^iques ,  f.tr  Uf<jueU  on  tromu  Us  larrons  ,  on  hUfft 
la  fonUre  :  *mec  yn  ahns  bla^hcmatohrt  y  tant  du  mm  de  Dieu ^ 
que  de  Ufainde  Ef\,ritHre» 

C  H  A  P. 


« 
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CHAP.  V. 

E  dcfcriray  icy  Je  moyen  de  defcouurir  & 
reconoiftre  Je  Jarron,t]ue  quelques  vns  di- 
Jcooir  eftrc  ainfi  cxpcrimentîf:  car 
auHi  cefte  cliofe  aparticnt  aucunement  i 
ce  que  nous  traitons.fcltât  tourné  vers  O- 
nent  faites  vne  croix  defl*us  du  clîrylbl,auec  de  J'huile 
d  oJiue,&  efcriuez delFous  ccftc  croix,Saincte Helaine. 
1  uis  vn  icune  garçon  vierge  &  né  de  légitime  mariaec 
aagc  d  enuiron  dix  ans  prcne  ce  chryftal  auccJamain 
droKe,derri^re  lequel  eftanti  genoux  dites  par  trois 
îois,&  bien  deuotcment  celle  oraifonJe  vous  prie  ma- 
damefamdeHeJaine,  meredu  Roy  Confbntin,  qui 
aueztrouué  Ja  croix  de  noflre  Seigneur  Icfus  Chrift, 
quau  nom  &  en  faueur  de  cefte  treflainae  dcuotion 
«inuention  de  Ja  croix:  au  nom  de  celte  tres-faindc 
croix,  en  la  faueur  de  ccfte  ioyeque  vous  euftes  Jors 
que  vous  trouuaftes  ccfte  tre/Tainde  croix,en  faueur  de 
celle  grande  amitié  que  vous  auez  portée  à  voftre  fiJs  le 
Roy  Conftantin:  brefau  nom  de  tous  Jcs  grands  biens 
uçfquels  vous  iouiflez  pour  tout  iamais,  qu'il  vous  pJai 
le  monlirer  en  ce  cJirillal  tout  ce  que  le  demande  & 
ayenuie  defçauoir:Amen.  k  lors  qucle garçon  verra 
1  ange  dedans  le  clirirtaI,vous  demanderez  tout  ce  que 
vousvoudrcz,&  range  vous  refpondra. Cccy  fcdoit 

faircaloleilleuant,&lor$qu'iireradefialeué,  &  que 
Je  lour  fera  ferai n  &  doux. 

^  Avoisacoullumé,ditCardan,dememoqucrdei/«  16  de 

Wn::ie  r  aprouLn-ent  /. 

1  cxperience,&qu  ils  tinirent  cela  comme  vn  grand  fe-  cUat>  07 
cret:  toutesfois  il  auint  vne  fois  quVn  garçon  qui  man^  ^' 
gcoit  aucc  moy,  &  qui  elioit  fort  a(]ifl-  pour  lôn  aaec, 
m  aterma  auoir  veu ,  dedans  Je  col^d  vne  phioJe,  Je  lar- 
ron duquel  on  l'interroguoitjcqucl  eftoit  defcendu  au 
tonds,  isc  n  cftoit  plus  aparu,3c  que  deux  autres  rauoycc 
veu  aucc  Juy.ll  difoit  aum,qu'a!ors  qu'il  Juy  commcn- 
ça  a  aparoiAre,iJ  vid  comme  vn  efclair  brillant  que  ce- 
lté  ima^eauoit  misJa  mami  fa  teltc  qu'elle auoic 
lu-e  le  bonnet  au  dcuant .  Ccfle  phioJe,di(bit-iI ,  eftoit 
de  voirre;tort  clerc  &  nette,plcincd  eau  bénite,  pofec 
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dciTjsvn  linge  exorcife,  lequel  cftoit  dcflusvncefca- 
belle  aucc  trois  chandelles  de  cire)  allumces  &  exor^ 
cifees.  llyauGitaufTi  deux fueillesdoliuierfur Tem** 
bouchurc  de  la  phiole  pofces  iVnc  fur  l'autre  en  croix. 
Laconiuracion  qui  fut  faite  eAoir  telle  6^  briefue  :  S, 
Ange,be]  ange>ieteprie  parta  làmctcté  &  par  ma  vir- 
ginité qu'il  te  plaifc  de  me  monilrerle  larron.  Il  mur- 
muroit  celle  oraifbn  deflusTcnibouchure  de  la  phiole, 
les  afiillans  toutesfois  di(oyent  par  trois  fois  auparauâc 
loraifon dominicale, &  la falutation angelique, cilins 
tous  .îgl:noux:&  i  chafque  fois  ils  faifoyét  le  Hgne  de  la 
croix  deifus  la  phiole  aucc  Tongle  du  pouc  e.lU  edoyét 
liulsen  vn  lieu  obfcur.lls  viréi  vn  homme  tout  entier, 
c]ui  auoit  vn  manteau,la  telle  ba:n*ee&  chauue>  lequel 
montoit  &  dcfcendoitparlecûl  de  la  phiole  tout  ainfi 
que  Ion  void  defcêdre  éc  monter  les  atomes  aux  rayons 
du  Ibleil.  Or  le  virent- il*  cnuiron  l  efpace  dcdcmy- 
quart  d'heurc.fct  dura  tout  cejfpectacle  par  troisheures: 
éc  toutesfoisjcôme  le  mefine  autheur  du  fait  le  côfclTe, 
le  larron  ne  fut  point  trouue  3  m  les  deux  coupes  d*ar- 
gcnt,  lefquellcs  il  auoit  dcfrobces.  On  conte  qucpen- 
dant  que  CC'.  chofes  (c  font  comme  il  apartient ,  celiiy 
qui  a  deirobc  endure  quelque  chofè-Ainfi  que  Ion  con 
toit  ces  chofes,reu  cnuie  de  les  experimenter,&  de  fait 
loccado  s'en  offnt.Vne  femme  qui  mâgeoit  auec  nous 
ayant  enuie  de  voir  quelque  chofè  de  nouueau,fit  venir 
vue  magicienne  laquelle  s'entendoit  fort  bien  en  tel- 
lesafaircs&  laquelle  après  auoiraprcilélbn  fàcrifice, 
lit  voir  pluficurs  chofes  i  trois  Slles ,  amfi  comme  cl- 
Icidifoycnt  :  touiesfois  le  n'y  cftois  point.  Ce  qui  fut 
caufèquc  4crechcfiapelay  ceftc  femme,  laquelle  pré- 
para (on  facrifice,  toutesfois  fins  Cueilles  d'oiiuier  & 
fans  loraifon  dominicale:nous  eilions  feulement  en  v«r 
ne  petite  tente  fermée  de  tons  coftez.blle  voyoit  aucc 
les  filles  non  pas  dedans  de  col  delà  phiole,  mats  au 
fond  deffus  la  poindc  qui  s*cf]eue  au  milicu>non  dédis 
reau,mais,  feulement  au  milieu  du  verrerelles  voyoyct 
di-ie  toutes  cnfenible  quelques  fcmblâces  non  du  tout 
parfaites, ains  feulement  quafî  aparoiffantes  en  leur 

Iurtie  du  haut:non  pas  grandes, mais  de  la  grandeur  de 
VDg- «  du  petit  doigt     non  plus:  &  dilbyct  quelles  ne 
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defccndoyent  pas,mais  au  contraire  qu'il  leur  fèmbloit 
qu'elles  montaflbnt  du  fond  vers  haut:  ainfî  le  rapor- 
toyent  les  filles  &  le  gardon  ,  duquel  i*ay  defîa  parle  & 
ui  pour  lors  auoit  vn  lien  frère  en  Efpaigne  qu  il  di- 
&itvoir,  comme  auffi  les  fillettes  difoytnt  voir  leurs 
coufins.Ccfte  chofc  eft  auflî  efmerueillablc  que  fi  clic 
eiloic  inuenteea  plaifir.  Au  cômenccment  que  les  ma- 
giciénes  virent  le  fils  de  cciïc  fcmmequi  leur  fembloie 
beau(ie  dis  ce  petit  earçon ,  lequel  aulîi  eiloit  moync) 
elles  la  prièrent  de  Te  laifler  faire ,  ce  qu'elle  ne  voulut 
pourautât  que  cependant  fon  fils  eftoit  tourmenté.  lo- 
feph  leNoir>h6mequi  eftoitfort  verleen  telles  chofes, 
racontoit  que  quelquefois  le  diable  s'eftoit  aparu  i  des 
petis  en  fans  fous  la  figure  de  lefusChrift,  &  les  auoit 
prié  qu'ils  radorafient  :  ce  que  Tvn  d*cntr*eux  promit 
nircpourueuque  le  diable  luydeclarail  ce  qu'il  péfbit» 
dontciiant  courroucé s'efuanouït.  Dauantage  ils  voy- 
oycnt  ic  ne  fày  quoy  de  rouge  dedans  le  col  de  la  phio- 
le  au  deflbs  de  Teau  >  car  la  phiole  n*eftoit  pleine  d'eau 
quciufqu'au  goulet.  La  fbrciere  difoitq  c'elioit l'ange 
aucc  vne  nauettc  en  la  mainiles  fillettes  difbyent  au'cl- 
Jesvoyoyét  dedâs  la  vague  decccol  vncfacefcmblablc 
i  celle  dVn  petit  k^arçon ,  &  le  garçon  difbii  feulement 
voir  le  bras  auec  la  nauene.  Cciï  ange  corne  ils  difoyct, 
tournoyoit  &  aparoifloic  loufiours  /cul  :  mais  les  autres 
images  s'eruanouiflbyent  incontinent.  AufTi  la  vieille 
commandoit>comme  fi  ellccull  cfté  vn  maiftre  d'cfco- 
le^aux  petits  enfans  qu'ils  enflent  à  apcler  &  faire  venir 
les  images  les  v nés  après  les  autres.  Mais  ainfi  qu'elle 
môilroitces  chofcsàchacun,ie  luy  demanday  cornent 
ilfefiiifbit  qu'elle  qui  auoit  défia  eu  cinq  enfans  >  peut 
voir  ce  que  ic  ne  voyois  point.  Elle  me  relpôdit  qu'elle 
me  le  feroit  voir>  mais  qu'il  filoit  que  ce  fu  il  au  iour  de 
S.Ican  Baptillc,ou  au  iour  de  Noel.Et  pourautit  que  ce 
iour  eftoit  prochain  ,ie  ne  faillis  à  me  trouuer  aucc  elle 
en  pleine  nuiâ  pour  entédre  ce  fècret.  Ce  fecret  eftoit 
de  fix  parolcsjlefiiuellesfe  pouuoyêt  expliquer  diucrfe- 
mcnrmais  toutcs,felon  mon  iugcmcnt,plulloAau  con 
témnemcnt  &  contre  l'honneur  de  lefus  Chrift,qu'â«/à 
gloire.commc^lcfus  pafle:ces  mots  fignifientque  lefus 
dcui  t,ou  biien  qu'il  pafl'e  par  la  vie^ou  bien  qu'il  prer.d 
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^n,&  cefte  €>{plicatiô  dernière  fcmblc  élire  véritable- 
ment celIequ'elleentendoic.Car  elle  dit  incontinent 
après:  C*clè  moy,  puis, S. ange  &c.  Ainfi  ie  dcfwouuris 
tjue  c'cftoyent  fables ,  &  qu'elle  ne  iàuoit  rien  que  des 
io  lies.  Car  aprcs  que  par  ic  ne  fiy  quel.moycn  elle  euft 
fait  leucr  quelques  pet jtes  bouteilles  la  ri(|e:â€reau: 
elle  me  vouloit  faire  pcnfer  que  c'cftoyent  des  perles» 
Etn'cftpas  inconucnient  que  par  fon  opiniafiretcaf- 
feuree  elle  ne  fift  acfoire  ce  que  bon  luy  fcmbloit  aux 
petits  enfan.s,lc(qucls  /ont  faciles  d'eux-mefmes>telle- 
nient  qu'ils  confeffoyent  voir  ce  qu'ils  ne  voioyêt  pas. 
Carie  fîs  tantilaparHn  que  ce3 filles >  defquellesray 
parJé,me  confcflcrent  qu'elles  n  auoyent  rien  veu^auffî 
y  ena-il  pluficurs  en  telles  afaires, tjui  font/eniblant 
X  de  voirjde  peur  que  Ion  ne  penfc  qu'elles  ne  fbyentpas 
yicrgcs. Cardan  efcfic  tout  ce  que  delFus. 

O  H  aKn  que  Ion  conoilfe  l'abus  plein  d^  bla/phe- 
mCitant  du  nom  de  Dicujoue  des  lettres  fainde^  ,  TcP- 
Çiiriray  deux  moyens  de  defcouurir  le  larron  ou  lafbr- 
Le  moyen  cicrcalefquels  i'ay  trâfcrits  en  cachette  &  I^s  ay  pris  du 
de  defcoti-  liurc  d'vn  preftre.AHey  .vQUs-cn  en  vnc  riuiere  coub- 
i#r/r/r/*fr- te,&.    prenez  autât  de  petits  cailloux  comme  il  y  a  de 
fo/f.        per(onnes  defquclles  vous  vous  doutez  auoir  cite  dcl- 
robe  :  portez-les  à  voftrc  mai  Ton  &  les  faites  rougir  au 
feujpuis  enterrez-les  fous  le fucil  de rhuis  >pai  lequel 
pnaacouftumé  d'cirer  enlamaifonj  ^  lesy  Liifliz  l'ef 
pace  de  trois  ioursjau  bout  dcfc]Mels  vous  les  tirerez  de 
liât  que  le  foleil  (bit  leué.Ccla  fait  mettez  vne  efcuelle 
pleine  d'eau  au  milieu  d'vn  cerclcjdedâs  lequel  il  y  aie 
yne  croix  trafleeen  trauers  &  en  biez ,  fur  laquelle  il  y 
ait  au(Tî  cfcrit  Clmfhm  yicity  clirifius  régnât^  CJmjhn  imjterat^ 
c'cft  à  dircj  Chrift  eft  vidoricux,  Chrill  règne,  ChriJi 
çommâde.L'efcuelle  eftitainlî  mife,&  figneedu  fignc 
de  la  croix  auec  vnc  coniurarion  faite  par  la  paflion  dè 
Çhrift,parfa  mort&  refurrcctiô(laquelleie  taisà  raisq 
des  hommes  trop  curieux  des  chofcs  mefchites)icttez 
\cs  C41II0UX  les  vns  après  les  autres  dédis  l'eaujchacun 
au  nom  del'rn  dcs/ufpeds.Et  lorsque  vous  viédrez  au 
iraillou  de  celuy  qui  aura  faille  larrecin,il  fera  bouillie 
jc-aujtoutainfi  ques'ilertoit  tout  rouge  de  feu.lln'd^ 
r-^s  gucrcs  dificilc  au  di.iblc  dcfmouuoir  ce  bouiU 
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lonenTeau ,  afin  dcchargci  rinnocent. 

O  N  conoilira  le  larron  par  rarrachemcnt  de  lœil 
.en  celle  fjjon.  Premièrement  on  lit  les  fcpt  Pfcaumes  ^oy^f^ 
auec  les  leianiesipuii  on'dit  vne  elpouuantable  oraifon  (rrurr 
à  Diea  le  Pcre ,  &  i  lefus  Chrift,&  fiiit-on  rcxorcifme     «^'^  ^ 
contre  le  larron.  Celaditon  fiche  vn  clou  d*airaini^**^^'»« 
trois  quan  es,con/acr€  par  quelques  certaines  ceremo- 
nies,au  milieu  d*vne  figure  ronde  faite  en  la  façon  d\a 
ceil>  &  marquée  de  quelques  noms  barbares ,  on  chafle 
ce  clou  dedans  auec  vn  maillet  faid  de  bois  de  Cyprès, 
&  dit-on  en  frapant ,  Seigneur  tu  esiufte  &  tes  iuge-  ^fi^ 
mens  font  iurtcs.Alors  le  Jarrô  fe  manifeftera  en  crianr. 

S I  vous  voulez  par  vn  autre  moyen  blcfl'er  le  larroni  ^<^y^f^  dj 
la  fbrciercou  voftre  ennemy,  8c  i\u£  cependant  le  mal  "^^^  P*"' 
qu'ils  vous  ont  fait  ceflc ,  vous  couperez  le  fimedi  ma- 
tinjdcuantquelefbleilfcit  leué,  vn  rameau  denoife-  ^^^ff^^^^ 
ticr,lequeiroitd*VQ  anjendifant:  le  te  coupe  rameau  ^^h^^ff^ 
de  cell  eile,au  nom  de  celuy  que  i*ay  délibère  de  fraper  "'^ 
ou  de  mutiler»  Cela  fait,  mettez  vne  couuerture  delîus  ^^nncwji 
Ja  table  en  difaurfiii  nominc  Patrist&Filijt&lSpiritus 
/àn^i.  Dites  cela  trois  foisauec  ce  qui  enfuitif  t  incute 
-droch,myrroch,eren3rothtbetutbarochtii^i'maarot. 
Dites  apres,Saindte  Trinité  punifl'ez  celuy  qui  m*a  laïc 
ce  mal ,  &  lollczpar  vollre  grande  iufticct  clbn  clion 
f  cmaris  aies  age:irapex  la  couuerture. 

SorcfUriem4gicienf$f  pourtecoHHrer  Uschofesd^Jrol^ecs, 

C  H  A  P.    V  I. 

'ADiovsTïRAr  ici vne(ôrcelleriemaf 
gicienne  de  S.  Adalbert,  où«il  n'y  a  rien 
que  profanatiô  du  nom  de  Dieu  &  de  VtC 
criture  fàinde.Ce que  ic fay>afin  que  Tim 
pieté  cachée  de  quelquVns  qui  s'apellêt 
gens  d'Eglifèapparoiflei  toutlc  monde.  Or  pour  faire 
mieux  valoir  la  belongne  &  attirer  Teau  au  moulin,  ils 
veulent  que  perfbnnc  ne  prefùme  de  prononcer  l'ana- 
cheme  de  ce fàind^iâns  licence  de  rtucfque  de  lainct 
Adalbert  &  de  fbn  Dioceiâin ,  fur  peine  dVne  certaine 
communication.  Au  demeurant  leur iorcelleri cou 

H.  iii. 


éfi6   LIV.  V.  DE  LA  GVERIS.  DES 

maudiffon  eft  telle.  E  n  Tauthorité  de  Dieu  tout-pui& 
fantjPcrcFilsôtlaind  Efprit,&  delafainde  vierscMa 
rie  raere  de  noftrc  Seigneur  lefus  Chrift ,  &  des  lainds 
Anees  &  Archanges,  6l  de  S.  Michel ,  &  de  S.  lean  Ba- 
ptilte  &  au  nom  de  PAportre  S.  Pierre  &  des  autres  A- 
poftres,de  S.Sylueftre  &  de  S.Adalbertjde  tous  les  Con 
fe/reurs>defàinâe  Aldegonde>des  fainâes  vierges,  de 
tous  les  làinds  qui  (ont  au  ciel  &  en  la  ten-eyauiquels  eft 
donné pouuoir  de  lier&  dedeflier  :  nous  excommu** 
nions ,  damnons , maudifibns,  anachematizons>  &  for- 
cluons  de  l'entrée  de  noftre  mcre  faindte  Eglifc,  ces  lar 
rons,(acrileges,  rauifleurs,  leurs  compagnons^onfeil- 
1ers,  coadiuteurs  &  coadiutrices  ,qui  ont  commise^ 
larcin ,  ou  qui  en  ont  prins  quelque  portion  :  que  leur 
'  part  (bit  auec  Dathan  &  Abiron  que  la  terre  engloutit 

a  caufr  de  leurs  péchez  6c  de  leur  orgucil.que  leur  part 
(bitaufliauecletraidreludas^qui  vendit  le  Seigneur  i 
prix  d*argent,Amen:&  auec  Ponce  Pilate-ôc  auec  ceux 
qui  dirent  au  Seigneur  Dieu,  Va  arrière  de  nous ,  nous 
ne  voulons  point  cognoiftre  tesvoyes.  Quclesfilsdc 
ces  larrons  foyent  faits  orphelins:qu'ils  (byent  maudits 
en  la  vil!e,au  champ,&  en  la  forell,  es  maifc)ns,es  gran- 
ges, es  lids,  es  chambres^  en  la  cour,  en  c  hemin ,  en  la 
métairie,  au  champ,  en  lariuiere,en  TEglifè ,  au  ce- 
mitiere^en  iuilice>au  marchéi  en  la  guerre,eJlans  arrc- 
ftez,  parlans,  ne  difans  mot ,  en  mangeant ,  en  veillant^ 
dormant,  buuant  6c  en  touchant,ellansaflis,  couche?) 
debout ,  en  oifiueté,  en  trauail ,  en  tout  leur  corps ,  en 
.></Mfo-^?"^^^^"''^'"^'  ^  ^  ^'"S  frnsde  leur  corps  >  en  tout 
tiiicdtlljo  'ic"-^î^uJitfbitIcfruiddeleur  ventre,Ie  fruiddelcur 
we  en  fx~  ^^""^  *  ^n^udit  (bit  tout  ce  qui  eft  i  eux,  leur  teftc,  bou^ 
iomnmnt'  ^^^>  '^^rines,  nez,  lèvres,  palais,  dents,ycux,paupierc$, 
€*iiton.     ceruelle,  langue,  gueule,  gufier,poitrine,copur,ventre> 
fbye,enirail]cs,eftomach,ratte,nombril,vcflie,cuifle$, 
iambes,pieds,talôs,col,crpau!es,dos,bras,coude,mains, 
doigts ,  ongles  des  mains  &  des  pieds ,  coftcs ,  iointu* 
res,gcnoux, chair,  os,  fàng,peau,mouë]le,dcs  os.  Mau- 
dits foyét-ils  depuis  le  (omet  de  la  teiie  iufqu  i  la  plitc 
des  pieds  :  tout  ce  qui  y  eft  foit  maudit ,  auec  leurs  cinq 
rc:n$,&  c.  Et  qu'ils  foyent  maudits  en  la  fainûe  croix,en 
apalhon  de  Chnft,  &  auec  les  cinq  playcs  dcChnll, 
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9c  aucc  rcffufion  du  (ing  de  Chrift,&  aucc  le  laid  de  h 
vierge  Marie.let'aiure,  4  ô  Lucifer  auec  tous  tes  ûtelli 
tesjdepjrle  PereleFilsS:  leS.  hlprit,&  de  l'humanité 
&  natiuitédeChrift,  &  en  la  vertu  de  tous  les  fainchr 
b  que  tu  ne  ceffes  iours  &  nuits  tit  que  tu  ayesabifmé 
ces  larrons,  (bit  qu'ils  fè  noyent  es  riuieres,ou  fbyenc 
pendus.ou  que  les  bcAes  fàuuages  les  deuorent,  ou  que. 
ils  (byentbruflez,ou  que  leurs  ennemis  les  tuent  5  c  5c. 
qu'ils  fbyent  hays  de  tout  le  monde.  Et  comme  leSci*- 
gneur  a  donné  donné  ceftc  puilfanceà  l'Apodre/aind 
Pierre  &  i  fcs  rucceflcurs,&  a  nous  indignesjqui  tenons  ^rra^emâ 
leur  place)  que  tout  ce  que  nous  lierons  en  terre  fe-  •  j- 
ralieau  ciel  ik  tout  ce  que  nous  dédierons  en  terre  lera 
de/lié  au  ciel:  fuyuant  cela  nous. fermons  le  ciel  i  ces 
larrons,  s'ils  ne  fe  veulent  amender  ^  nous  ne  voulons 
point  qu'ils  fbyent  inhumez  en  terre  /ai  n  de,  ai  ns  or- 
donnons quon  les  traine  où  les  afnes  paifTent.  Da-i 
uantage  que  la  terre  où  ils  feront  enteriez  fbit  maudi-> 
te,qu*ils  perifTent  au  dernier  iugement,  qu'ils  n'ayeiiC 
aucune  fréquentation  auec  les  Chrétiens,  dcfbyent 
priuez  du  corpus  Domini  en  l'article  de  la  mort  :  qu^ 
ils  fbyent  faits  comme  poudre  deuant  la  face  du  ventj 
&  comme  Lucifer  a  elfe  chaffc  du  ciel, Adam  de  Fue  de 
Paradis, ain(î(byent-ils  chaH'ez  arrière  delà  lumière 
duiour.  Item  qu'ils  fbyent  compagnons  de  ceux  auf^ 
quels  le  Seigneur  dira  au  dernier  iour ,  Allez  maudits 
au  feu  éternel  préparé  au  diable  &  i  fes  anges,  où  le  ver 
ne  mourra  point  &  le  feu  ne  s'eff  eindra  iamais.  Et  com 
me  la  chandelle  que  ie  tien  en  ma  main  s'eAaind  en  la 
ietunt  contre  terre,ain/i  leurs  œures  &  leurs ames  ferôc 
efteintes  en  lai  puiteur  de  l'abyfme,  s'ils  ne  rendent  dis 
certain  tempscequ'ils  ont  de/robé.Que  chacun  dife  A- 
nien:&  puis  après  on  chantera,iif^</M  yita  in  morte fumm. 

a  Outre  ce  qu'il  n'y  a  qu'impiété  en  tout  ce  forma-*, 
laire,  ie  vous  prie  voyez  cômcnt  Lucifer  &  fès  fâteUites 
font  propremét  ioints  auec  le  Pere  le  Fils  &  le  S.Efprit, 

b  II  apert  de  li(fî  telles  imprécations  fbnt  de  quel- 
que valeur)  que  ceft  Anathemetheologal  attire  fur  le 
monde  tous  les  maux  &  malheurs  qu'on  fauroitpen-* 
fer  :  8c  qu'il  ne  s  en  faut  pas  prendre  i  ie  ne  ùy  quelles 
vieilles  radotees  qui  pour  la  plufpart  ne  fàuroyent  lire 
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ni  pas  mcfmes  prononcer  tant  d'horribles  &  eftrangcs 
coniuracions. 

€  le  diqueceftc  excommunication  eft  fi  exécra- 
ble j^u'il  faudroit  la  bannir  du  mondeparedid  public 
&  folennel.  Au  refte,  quand  lefusChrill  a  ditiS.  Pier- 
re )ie  te  donneray  les  cle&  du  royaume  des  cieux,  il  a 
entendu  par  cefte  clef  la  dodrine  cclefte,laquelletien^ 
droit  liez  tous  ceux  qui  (èroyent  liez  par  elle.  Le  fils  de 
Dieu  n'a  point  permis  qu'on  foudroyait  ainfiparana- 
themes,encor  moins  la-il  commandé. 

Q^v  H  L  F  s  autres,qui  fe/umomment  gens  d*Fgli- 
lc5re  ftruoyent  du  Pfcaume  cent  huitieme^lclon  la  trâP- 
lation  vulgairejCommenjant  Dewlaudemmeamnetacne^ 
rw:tenanspour  ccrtamque  quand  ils  auroyentpronôcé 
les  paroles  de  ce  Pfèaume  (où  il  y  a  des  imprécations 
fort  efroyables)  contre  qui  que  ce  fuft,  il  mouroit  bien 
toll)Ou  dedans  l'an  reuoiu  au  plus  tard.  Mais  ce  Pfcau- 
me qui  eft  le  cent  neufieme  en  fbn  vray  ordre,&  fz  cô- 
mence  0  Dieu  mon  honneur  ma^loire^  &  c.  i  vn  tout  au- 
tre fensjcar  il  eft  plain  de  complaintes >lar mes  &  gemiA 
femens ,  fpecialement  contre  les  Scribes  &  Pharifiens 
&  Ici  gens  d*fccli/c  fufnommez  :  &  fera  aife  d'en  com-* 
prendre  l'cxpoiition  fi  on  Taplique  i  la  perfonne  de  le- 
lus  Chrift  fe  plaignant  du  traiftre  ludas  ,  &  de  la 
cruauté  des  luifs  qui  ne  demandoyent  au'i  efpan*- 
drelefànginnocét.  Qui  voudra  prendre  le  loifir  déli- 
re ceP(caume,  il  verra  combien  ces  magiciens  difa- 
ment  malheureufement  la  facree  parole  de  Dieu.  Et 
au  refte  pour  confcrmer  les  vrais  Chrcftiens  contre 
tous  tels  charmes  &  anathemes  par  trop  pratiquez  en- 
tre ces  gens  d'tglife,  ie  propoferay  ici  le  fàind  confeil 
de  Cryfbftome au  ftrmon  de  rAnatheme,afin  que  cha- 
cun le  fiiyue  :  Pourtant,  ie  vous  prie^dit-il,  que  vous  nè^ 
mettiez  iamais  en  oubli  cesparoles.il  faut redarguer  & 
anathematizer  les  fiufTes  &  mefchantes  dodrinesimais 
il  faut  pardonner  aux  abufez^fic  prier  pour  leur  ûlut. 


pM  meji}}ant       hon  tptge  ie  la  parole  ie  Vteur, 
0»  in  moyen  illicite  ie  gmrif 
IfsJoncUtries, 


CHAP. 
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C  H  A  P.  VII. 

AVANTAGE  qucl  plcs  gfâd  /àcrilege  ûu-  ^ 
riez  vous  pé  Cet  que  celtui  ci ,  afàuoir  qu'a-  ^ 
près  auoir  opiniâtrement  mis  en  oubli  Je 
propre  (âliit  5  abufcr  fi  mefchamment  du 
fàcre  nom  de  Dieu  >  &  forcer  fà  fàincte  pa- 
role pour  la  deftourner  au  mefpris  de  Dieu }  Ik  en  cou- 
urirlesimpoftures  du  diable?  fa  parole  di-ie,  laquelle 
le  fils  de  Dieu  lefus  Chriit, vaincu  de  ramitié  qu'il  por 
toic  au  genre  humain, a  aportee  dufein  du  Perc  e- 
ternel,  &  l'a  publiée  pour  la  rédemption  des  hommet 
mifèrables  &  perdusrafin  qu*elUns auparauant  leparez 
de  Dieu  par  la  cheute  de  leur  premier  perej&  au  ayant 
perdu  toute  grâce  9  ils  conuflcnt  par  ccfte  parole  qu'ils 
cftoyét  receus  en  gracejSc  que  par  ce  moyen  ilsauoyét  1^^^  yfo^ 
certains  &  exprès  tefmoignages  delà  volonté  dcDieu 
cnuers  eux>au  moyen  de  quoy  ils  fc pourroyent  rcleuer  rôle  Je 
&  endodrinerioutesfois  &  quantcs  qu'ils  /eroyenta-  Di^ 
gitcz  &  tourmentez  par  les  nots  de  leurs  fcns  dillraits 
ailleurs,  &  qu'ils  feroyentvraycmcnt  humiliez  en  eux; 
melmcs:  Gafpar  Peucer  pourfujt  biê  au  long  ce  propos 
en  ion  commentaire  des  deuinations. 

S  A I  N  c  T  Paul  en.rit  ainfi  à  Timothce  touchant  le  ^.^ 
yray  &  naîY vfage  de  la  fainde  Eicriture,  difànt  :  1  oute  ^'  ''^ 
cfcriture  eft  diuinement  infpiree  &proufitable  ien- 
/èigner,i  conuaincre,  à  corriger  &  inltruire  en  iuftice: 
afin  queThommedeDieu  (bitacôpIi,aparcillcitoute 
bonne  œuure.Item  aux  Romains,!  Euâgile  ell  la  puif-  j^gm^i, 
fànce  de  Dieu  pour  le /àlut  de  tous  croyans.Il  dit  cnco- 
rcs  au  quatrième  chapitre  de  lYpiliire  auxHebrieux, 
La  parole  de  Dieu  eft  viue  &  d  eficace  &  plus  penetrâ- 
te  que  tout  glaiue  i  deux  trenchans,  tH  auina  iufques 
à  la  diuifion  de  lame  &  de  l'cfprit ,  &  des  ioindures  & 
des  moelles,  &eftiugedes  penfees  &  intentions  du 
cœur.  La  parole  de  Dieu  a  eité  baillée  pour  et  ft  \  fàge, 
afauoir  pour  régénérer  la  nature  corrompue  des  hom- 
mes. Elle  le  fait  ainfi  depuis  qu'elle  eft  reccuè  par  foy 
dedans  le  cueur  des  croyans ,  par  la  coopération  du  S. 
ifprit,  lequel  befongne  puifFammentparcefte  parole: 
non  pas  prononcée  delà  bouche  (  comme  le  diable^ 
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ï  â  controuué  )  de  ces  mefchans  &  mal-heureux  mini* 
lires  de  Satan,rifin  d'en  faire  autre  chofc  que  ceiquoy 
elle  a  efté  ordonnée  des  les  commencement.tt  comme 
Denier.^,  ainfi  foh  que  la  loy  de  Dieu  ait  dit,Tu  ne  prcdras  point 
Je  nom  du  Seigneur  ton  Dieu  en  vain,car  Dieu  ne  ciê- 
dr.i  pas  pour  incoulpable  celuy  qui  prendra  le  nom  du 
Seigneur  fbn  Dieu  en  vain  :  il  n  y  a  point  de  doute,que 
tous  ceux  qui  s*aident  de  ces  façons  &  manières  d*en- 
chantemens  couuer:^  6c  mafquez  de  la  parole  de  Dieuj 
en  feront  punis  très  griefuemét.  Parquoy  fi  quciqu'vns 
fous  le  manteau  de  telle  parole  >  penle  auoir  eu  vérita- 
blement ou  par  charme cequ'il  dcmandoit,nc  doutez 
point  que  cela  n*ait  efté  fait  par  loperation  du  diable. 
Toutesfois  ces  paroles  ainfi  prononcées  par  ces  mcC- 
chans  &  mal-heureux  hommes  ne  (ont  m  augmentées 
ni  diminuées  en  leur  vertu. Ce  que  S.Auguftin  certifie» 
Setffwi^i  ^'^"t-l^^cs  trefchers frères, il  eft  certain  queDieuper- 
dnttn:hs,  "ict  ^«  chofesau  diable  pour  prouuer  le  Chrcftien>  fi 
bien  que  par  li  il  croit  plus  facilement  au  dia  ble ,  lors 
que  par  tels  fbrtilegesil  penfe  auoir  receu  remède  en 
fôn  infirmité  ,  &  auoir  véritablement  conu  quelque 
cho/è.  Mais  celuy  qui  dcfire  en  tout  &  partout  de  gar- 
der la  religion  Chreftienne  a  doit  les  me(prifi:r  de  toui 
(on  pouuoir. 

V  o  vs  trouuerezauliure  précèdent,  chapitre  qua- 
trième ,  vn  exemple  mémorable  touchant  vne  guéri- 
fondclà  fi>rcelenc  démoniaque  faite  auec  vne  cer- 
taine manière  de  benifibn,&  la  pourrez  raporter  en  ce 
lieu  &:  ia  continuer  J  cefte  hiftoire ,  enfemble  cefte  cy 
que  ic  diray  maintenant ,  laquelle  fijrpafle  la  première 
en  fijperlhtion,  &  que  i'ay  tranfi;rite  du  liurc  dVn  prc- 
llre.   Ccqueic  feraya^n  que  par  ce  moyen  onpuiile 

iugcr  de  toutes  les  autres  femblables  manières  de  gué- 
ri (ons. 

P  R  F  N  E  z  trois  mefures  d'huile  violat,&  vous  tenant 
contre  le  foleil ,  auant  qu'il  (bit  leué ,  nommez  le  nom 
de  cehiy  qui  cil  blefle  &  le  nom  de  fa  mere,&  les  anges 
de  gIoire,lcfi^ucls  font  aflîs  au  fixicm c  degré:  faites  cela 
J  eipace  de  feptiours,  trois  fois  le  ioun  Ètaufèptieme 
vous  mettrez  le  malade  au  (bleil  &  luy  oindrez  toute  û 
^iuir  auec  de  l'huilcPuis  en  la  prcfencc  du  Soleil  vous 

le  parfu- 
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le  parfumerez  de  myrrhe,  d'OIiban  &  des  principaux 
arfums.Cela  fait  vous  cfcrirez  en  vne  lame  d'argent 
es  noms  de  ces  anges  d'honneur  >  Icfquels  vous  par- 
fumerez &  les  pendrez  au  col  du  malade.  Cela  fe  fera 
le  vingtième  du  mois,  &  Tafaire  fucccdera  fibienquc 
Tcnforcelé  fera  guery. 

Magiqius  ^  fufnflitifHfes  gutrifons  des  malidies  faites  pur 
tharmes  e^*  paroles  inconuey  que  Li  ytrtu  de  s  partit  s  ne  sacor^ 
de  aséec  l'harmonie  dn  ciel. 

CHAP.  VLII. 

£smonftresde  fuperftition  &  de  paroles  ^ 
inconues  par  lefquelles  on  ne  (ait  fî  Ion 
prie  ou  en  bien  ou  en  mal  ^doyuent  eflre 
mis  en  ce  rang ,  ayans  cfté  inuentez  par  gcs 
'^^^^  mefcbans^ôc  forgez  félon  leur  apetit,&  co- 
tre Thonneur  de  Dieu  fcfbnt  peu  à  peu  efcoulez  par- 
mi noftre  fainde  &  ûcree  médecine.  Telles  font  ces 
rimes  que  Ion  dit  eftre  propres  contre  le  haut  mal. 

Oajp^tre  frrtmyrrfjanjytlmi  Melchior^Balthafar  aurum. 
Hdc  tria  quifeium  por^dnt  nomina  Tcguniy 
Sobdtur  à  marbo  Cfirifii pietAte  cadiu  0, 
C  E  s  T  a  dire.Gafpar  porte  la  myrrhe^Melchior  Ten 
cens,&  Baltha&r  porte  TorCeluv  qui  portera  ces  trois  / 
nos  de  Roys,  fera  gueri  du  haut  mal  par  la  mileri corde  /^^^^^-^^ 
de  Chrift.  Item  en  prenant  la  mam  du  malade  illuy- 
faut  dire  en  l'oreille,  le  t'adiure  par  le  foleil  &  parla-^^^^^^  ^ 
June  &  par  l'Euangile  de  ce  iour  baillé  de  Dieu  a  S. 
Hubert  Gilles  Corneille  A.  lean^quc  tu  te  rcleucs:  fans 
plus  retomber ,  au  nom  du  Pere  du  Fils  &  du  S.  Efprit, 
Amen.  .r,.:,^ 

A I Ns  I  les  yieuxperes  penlbycnt  que  la  veruaînc 
pillée  auec  fa  racme  ,  enuelopee  en  vne  fueillc  &  ef- 
chaufee  deflous'lcs  cendres  >  gucrift  les  efcrouèlles, 
pourucu  qu'elle  fut  apliqnee  delfus  par  vne  fille  vierge 
à  ieun,  que  le  malade  auffi  fuft  â  ieun ,  &  qu'en  la  tou* 
chant  de  la  main  elle  prononjaft  ces  motsrApoîlon  nie 
que  la  pcfte  puilTe  croillrejaquelle  vne  vierge  nuëau- 
ra  efteintte.  Il  faloit  en  difant  cela , cracher  par  trois 
fois.Beneuenius  efcrit  qu'vn  dcuin  mettant  les  deux 
doigts  fur  la  ptiye  d'vn  gendarrocj  &  murmurant  ie  ne 
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fày  quels  charme>  fitfbrtirvncflcfcheqinpanbitclcdii 
IccollédcxtreJclapoidrine:  &  eiloit  awchce  en  l'o$ 
del'cfpaulcfcneftre.  Puis  il  dit,encorcsque  cela  aie  e- 
fté exécute  làns  mal  faire  au  maladcfî  ci\  ce  que  ce  n'a 
point  elte  /ans  endommager  lame  de  l'vn  &  de  Tautrc. 
Aufli  fut-il  aife  au  diable,  s'entédantauec  les  charmes 
du  magicien  >  de  tirer  la  flcfche,  afin  que  par  cesaôiôs 
frauduTeufes  &  pernicieufcs  il  fe  rendill  les  autres  plus 
afluieitis. Niais  ic  vous  dôneray  pour  néant  cefte  recet- 
te >  afin  que  vous  conojffiez  &  dcterticz  tant  plus  l'im- 
picté  de  CCS  charmeurs.  Il  faut  dire  1  genoux  par  trou 
fois,  Eftans  admonneftez  par  commandcmens  fklu- 
taires>prions,  en  difant,  le  Pater  &  TAue  Maria  :  puis  eû 
faifânt  le  fiene  de  la  croix  adiouiler  ces  mots  >  Vu  geii- 
darmc  luif  pouflc  de  mauuaife  volonté  frapa  le  Sei- 
gncurjefijs  Chrift.  i"  Seigneur  lefus  hrift  ie  te  prie  ^ 
par  ce  fer  f  par  ceftc  lancctpar  ce fàngtflc  par  celle  caa 
que  tu  tires  hoisccferf  au  nom  du  Perc^ôc  duFilsf 
éc  du  fiind  tfprit,  Amen,  t 

Davantage,  pourarrefter  le  (àng  on  vfe  de  ces 
mots ,  In  tiomine  Patru  ^^^^^  Sfiritus  finéJi  ,  Carats 
Cara  ftrttc  confrrmt  confttux  inutJwUu,  item  9  Sepa  "f"  fèpîl- 
ga  t  fepagogaf  Sang arrefte-toy. Tout  cft  conlbmmé, 
au  nom  du  Perç  f  podendi  t  &  du  Filsl- panderal- & 
du  fâmd  ïfprit  tpandoricat  paix  (bitauec  toy,  Amen. 
Ces  infcnfez  charmeurs  croyent  que  fi  quelquVn  por- 
tepar  pays  Therbe  nommée  fcrpenti  ne,  il  fera  fuir  les 
ferpcns5crapaux,Iezards&  toute  chofc  venimeufe.Puis 
ils  font  le  charme  qui  s'enfuit,  afauoir  trois  cernes  en 
terre  en  difànt ,  In  nomine  Patris  an  t  &  Eihi  eHonf  Ôc 
Spiritus  (àndi  tcdionf  Pater  nolter.Puis  il  faut  dire  par 

Pline  liu.  ^^^^^  ^^^^     difiint  trois  fois  Snftr  ajyidtm  cjr  baJilicMm  ont- 

ib'.f/Mf.i  ^onadc^éu  leonem  Cr  draionem. 

1.  Car.  5'  ^  ^  dirois  ici  volontiers,quelle  communion  y  a-il  de 
•  la  lumière  auec  les  ténèbres?  ou  quel  accord  entre 
Chrilè  &  Belial  ?  i'adioufteray  encores  ce  qui  eft  efcrit 
par  Homère  que  le  fils  d'Autolyus  arrefta  le  fàngqui 
couioit  dVne  piaye  qu'auoit  receu  Vlyflc.Ainfi  felô  1  o 
piniôdeTheophraftcjles  charmes guerifsét les  fchia 
tic|ucs:&  fclô  Catô  les  os  defnouëz  font  remis  par  celte 
^      ^*'^i^n  JJauata,darics,dardaries,aUararics;&cc  qui  en- 

fuit* 
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fuicTay  conu  vn  impofteurquipour  n*ellrc  tourmen- 
té de  la  goutc,  entoit  de  fa  main  vn  certain  petit  arbre,' 
en  barboitanr  tjuelques  prières  fur  le  champ,&  croyoïc 
que  la  maladie  ne  vicndroit  tandis  que  celèarbrifl'eair 
poulFeroit  des  rameaux:niais  que  la  goutte  le  tourmcti- 
teroit  (î  l'arbrirteau  venoità  mourir  .-toutesfois  que  le 
remède  feroit  d'en  replanter  vn  autre.  Si  deux  cnfbrce-' 
lez  Ce  portent  haine  iVn  à  raurreiefcnue?.  les  mots  qui 
enfoyuent  dedans  le  pain  dont  on  chante  la  meflc.  A- 
braC;amon,rilô:&c.  &  bail]e7.cepaini^mât;crj  tous  les 
deuxjil  enfuyura  vne  amitié  perpétuelle  entr'eux.  Cou 
tre  lamorfureduchien  enragé  cfcriuez  cecy  dedans  du 
pain  :lrionikhiriori  eflcralcuder  fcre  :  ptjis  faites  le  a- 
ualIer.Ou  bié  cfcrire  en  papier  ou  fur  du  pain  ces  mots 
&  Jes  fourrer  en  la  bouche  de  rhôme  5  ou  en  la  gueule 
duchienenraec^:  Oroy  de  gloire  lefus  Chrift  vien  en 
paix  au  nom  du  Perc  +■  mn^  au  nom  du  Fils  ^  max  au 
nô  du  S.efpric  prax.Gafpar.Melchior  BalthaGi^  f  praxi* 
maxi-Dieu  imaxf. 

Ta  r  conu  vn  gentilhomme  de  bonne  maifbn ,  qui 
eftoitfort  renomme  pour  vne  gnenfon  femblable.  Il 
efcrit  dedans  vn  morceau  de  pomme  Hax  pax  max 
Deusadimax:  &  puisil  la  baillei  mâger  à  celuy  qui  eft 
mords  par  le  chien  enragé.  Tay  entendu  qu*il  prend  de 
cha cun  qu'il  guérit  vn  demy  patard  de  brabant,&  que 
de  ceft  argent  qu*il  amaflc  ainfi,il  a  fait  faire  vne  cha- 
pelle près  ion  challeau ,  dedâs  laquelle  on  dit  nlufîeury 
mefles  achetées  du  prix  dVne  telle  impieté.  Et  afin 
que  Ion  penfe  qu'il  y  ait  quelque  efficace  en  ce  myfte- 
re,on  a  perfuadé  aux  crédules  &  téméraires  que  la  ver-* 
tu  de  celle  gucrifon  va  feulement  dupcreau  filsaifné, 
comme  par  droid  de  ftJccefrion,&  non  i  autres.On  vfç 
auffi  de  fcmblables  monllres  de  paroles  diaboliques 
cotre  h  douleur  dçsdçnty.GaIbes^albat  2i.il(lesgaldat.  On 
pend  aufTi  au  col  ce  Cot  didotMStn^iUsf^lcéffjuc  Jetjuilen- 
tinm  dolorem  pnùnate.C'cd  i  dirc,èllrilles  (k  faux  dente- 
lées guenflcz  Je  mal  des  dents.  Contre  la  fieure  quoti- 
diane  certains  fbrciers  partirent  vne  pomme  en  troit 
pieces,&  efcriuent  en  Vvne.Increahts  Prtfrr,en  lautre  /m- 
rnenfa  Pater  :  en  la  troifieme ,  ^fLtcmu6  Pater  \  puis  font 
manger  cela  au  fct>ricitant  i  iun  par  trois  diuers  ioun. 
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Si  ce  charme  ne  (èrt  de  rien ,  ils  prenenc  trois  hoftieff 
qu'ils  appelenc  Pain  i  c hanter  efcnuenideffus  l'vne 
O  ftbrim  ontrù  Uude  coUnJam  ,  fur  l'autre  O  Unguortm famùÊÛ 

gaudtif  aÇcrihtnitsmy  fur  la  troifieme  ^Pax'\max'\fax'\  & 
lesi'ont  manger  j  ieun  au  malade ,  Derechef  ficela  ne 
proufitc  ils  prenent  encor  de  ce  pain  &  y  efcriuent ,  Pa- 
ter paxf  adonayt  filius  vitaf  Sabaoth  f  Spiritus  (ànâus 
't'^cetragammaton  f  &  i^ut  que  le  febncitant  les  auale 
au  matin,  comme  dcffus.  Quelle  efficace  d'erreur!  quel 
iugcmcnt  de  Dieu  contre  ceux  qui  aiment  le  menfon* 
ge  &  fuycnt  la  lumière  de  vérité!. 

Qv^E  L  qV  V  N  pour  guérir  toutes  fortes  de  fieurcs  in- 
tcrmittentcs,  fait  attacher  par  le  milieu  deux  verges  de 
mefmc  longueur  par  la  force  de  quelques  paroles  :  puis 
iltaitvne  croix  delà  partie  qui  s*eft  aprochee  &ata« 
chee>  laquelle  il  pend  au  col,&  en  Puent  quelques  vnsj 
toutcsfois  la  plus  part  retombe  en  heure  mieux  que  de- 
uant.LesTurcs  ont  acouftumé  d*apliquer  contre  la  poi- 
trine vn  bois  tout  rôd,  fnr  lequel  ils  frapent  auec  vn  au- 
tre femblable  bois  en  murmurant  le  ne  fjay  quoy^ô:  di- 
fent  que  par  ce  moyen  ils  gueriffent  les  lieu res.  II  y  a 
des  moines  fuperftitieux  >  qui  contre  les  mefmes  Heures 
pendent  quelques  billets  au  col,  &  commandent  de  di- 
re quelques  prières!  chaque  accès  defieurc>&  qu'au 
troifieme  ils  efpcrent  la  faute.  Qui  eil-ce  qui  ne  void  la 
tromperie? premièrement  la  confiance  y  fert  de  beau- 
coup: &pUison  ne  court  pas  du  commencement  au  re- 
mède >  tellement  qu'es  maladies  aiguës  &  (budaines 
dcfîa  ainfî  auanccc.v,  il  ne  fe  peut  faire  qu*apres  tant  d  ac 
ces  il  n  enfuyue  quelque  chanocment.Si  par  la  puiflân- 
ce  de  Dieu,  ou  du  diable,i  raifon  du  billet ,  la  guerifbn 
en  enfuit  3  pourquoy  eft-ce  qu'elle  ne  fuit  incontinent? 
Quelques  vns  efcriuent  ces  mots  &  les  atacheni  au  bec 
dVn  poulct;Gibcl)gotgabct,puis  auec  vn  poinlbn  bien 
aigu  ils  percent  la  telle  du  poulet  droitement  par  le  mi-> 
li  eu,&  toutcsfois  il  ne  meurt  point  pour  cela^ûii  ne  laifTc 
d  allcr5principalcment  en  efle.Laraif()ndc  cecieil  tel- 
le :  la  telle  laceruelle  du  poulet  ^fldiuifee  en  deux 
par  vn  os,&  par  cefte  diuifion  ils  font  pafTer  le  poin  jon, 
Cl  bien  que  la  ceruclle  n  eftant  point  bleflce  >  il  ne  laiflc 
point  de  viurc.  Toutesfoi;>  le  vulgaire  ignorant  penfe 

que 
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<]uccclafôit  fait  par  la  vertu  de  ces  paroles.  Pourquoy' 
n*en  font-ils  autant  en  pcrjant  la  lefte  dVn  agneau, 
d'vn  homme  5OU  d'vn  chien?  Adioufte?.  encores  la  rc- 
ccptc  de  Conftantin  j  propre  pour  prendre  des  poiflbns,* 
Iao,Sabaoth.  C*ci\  doncqucs  i  bon  droit  que  Galicn, 
bien  qu'il  fuftpayen  ,s'eft  mocqué  de  Cariachire  Si  de  fm^lcs, 
Bamachie,  &  leur  a  préféré  Diofcoridc,Icquel  n  a  bail- 
lé la  médecine  par  imprécations  &  paroles  fuperfti- 
tieufes,  comme  ils  auoycnt  fait.  Le  mefîne  Galien 
cfcritau  dixième  liure  desfimplesjCè  que  Ion  pend, 
dit-il,  eft  vne  fubllance  &  non  pas  des  paroles  barba- 
res ,  comme  quelques  impofteurs  ont  acourtumé  de* 
faire. 

Il  ne  faut  pas  oublier  en  ceflendroitîc  charme  dot 
s  aident  quelques  vnsenla  duché  de  Mont  au  pays  de 
Cleucs  ;  pour  chafler  les  chenilles  qui  rongtt  les  choux 
esiardins.  Les  mots  traduits  de  la  ri  me  Alemandc(bnt 
tels, 'Chenilles  bien-aimees  ce  repas  que  vous  faites  en 
Automne  vous proufite  autant  que  la  vierge  Marie  pre- 
noit  de  plaifir  quand  en  buuant  &  mmgeant  on  ne  par-* 
loit  point  de  le  fus  Chrift,au  nom  dcDieUjAmen.  On 
s'aidoit  cncor  d*vn  autre  charme.  Si  on  cueille  vne  ver 
ge  ou  petite  hourtîne  au  voifînage  de  la  mai/on  d'vn  a* 
dultere  ou  d'vn  bon  efcheuin,  &  qued'icellcon  frape 
les  choux  couucrtsdc  chenilles , elles  s'efuauouiflent: 
pourueu  que  celuyqui  frape  marche  droiç  ou  de  trauers 
dans  le  parquet  des  choux:maiss*il  tourne  i  l'entourjes 
chenilles  demeurent. 

Or  ceci  furpa/Te  toute  folie  queplufieurs  croyent 
qu'il  y  a  des  paroles,  lefljuelles  ont  accordance  auec  des  A'w/Zri 
images  du  ciel  :  mcfmes  qu'il  y  en  a  quelques  vn;:s ,  qui  yoix  ti-  co 
eftaas  feulement  prononcées,  ônt  la  vertu  de  changer  «'Wwr  4- 
Ics  (èns  des  hommes  &  de.sbefles.à  difènt  quedcliw^f/c  'm^ 
on  void  des  images  dedans  les  mirouers  confier ez:^^j</«nV/. 
que  les  femmes  (ontpoufl'ees  â  l'amour,  que  les  clc- 
ments  (ont  changez, que  la  terre  eft  touchée  diuer- 
fcment,que  lefeueft  empefché  de  brufler,&que  les  ma 
ladies  font  guéries.  O  la  folie  incomparable!  dont  pro- 
ccde-elie  ?  de  qui  eft-cllc  receuc  ?  Car  C\  toute  la  vertu 
des  paroles  dépend  de  Tharmonie  du  ciel,  comme 
AlchjJîJe  fouillent,  pourquoy  doue  cil-cc  quç  celle 
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harmonie  ne  peut  opérer  feule  &  d'elle-inefme ,  puis 
qu'elle  cft  la  caufc  fuperieure?  Parauanturc,  dira-il,  auc 
f>wf.P/V  le  ciel  agit  par  caufes  moitoyennes.  Mais  qu'il  monftrc 
dtJjfHte  f fi  Ja  forme  d'ouurer  eft  receuë  par  le  (bn^ou  par  la  voix, 
rfw/oiiç  co  oypar  lesparoles.  Car  naturellement  le  (on  eddeuanc 
m  AlJfin  I2  voix,&  la  voix  deuant  la  parole.  La  parole  cft  faite  de 
de  liur.  7.  Ja  voix  5  &  la  voix  précède  le  (on  :  elle  comprend  l'vn  8c 
S.sMU  l'autre  :&  en  la  définition  de  la  voix  le  (on  eil  compris. 
Jupcrfh't,    Lç  f^n  peut  eflre  fans  la  voix  :  car  naturellement  il  eft 
fro^noflic,  deuant ,  de  mefme  Ibrtc  la  voix  peut  eftre  fins  les  paro- 
les :  mais  les  paroles  ne  peuuent  eftre  (ans  la  voix  &  fans 
lefon.Si  donch  vertu  eft  reccuc  par  le  ron,en  la  manie 
re  que  le  (on  efineut  les  elemens  :  ceftc  mefme  vertu 
pourra  eftre  communiquée  >  voire  aux  corps  fans  ames, 
parquoy  on  n'aura  afaire  ni  de  voix  ni  de  paroles.Mais  d 
elle  (e  fait  en  la  voix,  puis  qu'elle  eft  en  pluficurs  autres 
animans  auffi  bien  qu*es  hommes,  elle  pourra  eftrc  fai- 
te par  les  beftes  brutes.  Or  fi  vous  me  re(pondez  qu  elle 
eft  es  paroles  des  hommes,ie  vous  demande  dont  vient 
cefte  vertu  ,  eft-elle  en  la  première  fyllabe , ou  en  celle 
du  milieujou  en  la  dernière?  fi  elle  clt  es  fy Ilabesjelle  ne 
Icra  pas  es  paroIes.La  fyllabe  s*efuanouït  incontinent,& 
ainfi  il  y  a  pareille  raifbn  es  autres.  Dont  il  s'enfuit  qu*es 
paroles  il  ny  *3ucunc  vertu  celcfte  qui  opère. 

Afin  que  les  gens  de  bien  fbufcriuent  encor  plus 
volonticrsi  mon  opinion, ie  concluray  mon  propos  par 
Tauthorité  de  iàint  Chrifoftome, laquelle  me  fcniira  de 
glaiue  pour  couper  ceftc  tcfte  monftrueufè  de  charmes 
iSi fbrcclleries:  Les  paroles dit-il, font  prononcées  par 
la  bouche  du  miiiiftre,&  fontconfàcrcespar  lapuillan- 
ce  &  grâce  de  Dieu.  Quant  aux  fbrcclleries,  fi  elles  ont 
quelque elïicace,&  vertu  fecrette, cela  procède  delà 
iîâcc  que  les  charmeurs  ont  au  diable.Mais  il  n'y  a  nulle 
efficace  en  ces  paroles  a  ainsDieu  très  iufte  luge  per- 
met à  Satan  de  tromper  ceux  qui  (è  fient  en  fes  impo- 
fiures. 

Lz^nnijOn  m^igitjtée faite  par  li.n'Jhns^coUirrSicharail eres^ 
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AS  ynt 


Es  liaifbns  magiques  &Ies  colliers  pcn 
dus  au  coljtirci  &  comme  deff  obez  de  plu 
fîeurs  lieux  ,  &  principalement  des  fain- 
tcslcttresjdoyuent  cftrc  icy  enrôliez.  Par 
iceuxles  hommes  (ont aflfolis ,  lors  qu'ils 
en  vient  contre  les  efforts  du  diable  les  enchantemens 
fit  forcelcrics  :  côme  pour  exemple,  lors  qu'en  vn  petit 
billet  iispcindcnt  en  petites  lettres  tout  le  premier 
chapitre  de  TEuangile  de  S.  Ican ,  &  le  font  confàcrer 
parvncmcfle,  puis  ils  le  pendent  au  col  comme  vn 
grand preferuatif contre  les  enchantemens  &  contre 
les  machinations  diaboIiques.Mais  fi  ce  petit  billet  ell 
de  quelque  efficace ,  ccux-la  certainement  auront  vne 
fîngulicre  prerogatiue  contre  les  machinations  de  (à- 
tan5lerqijels  tout  exprès  ont  toufîoursla  fainCtcEfcri- ^^/^ 
turc  en  leurs  mains,ou  en  leurs  manches.  Toutesfois  f\  ,t  Dtfitng 
elle  n'crt  enracinée  en  nos  cfprits  (  li  où  elle  fert  i  ef- 
fed,eftant  comme  excitée  enfà  chaleur viule)n'dl 
que  lettre  morte,  encore  que  mille  fois  elle  foit  p*  <'je 
au  cnl,liec  portec,maniee,barbotet  entre  les  dent5,e(^  ff^„^  ^ 
critc,imprimee  &  grauee  deflus  des  fignets  ou  des  an-  f^  omîL 
neaux ,  bcuë  &  mangée  voire  auailee.  S.  Chryfoftome  ^^/î^r' 
Je  tdlificdifantill  y  a  quelques  prcilrcs,dit-il,qui  por-  U  4\i7,<{c 
tent vne  partie  de  l'Euangilc  ilcntour  de  leur  col.  S4ind 
Maisdimoy  folprelVcjrFuangile  n'cft  il  pas  tous  les 
iours  leu  &  entendu  d'vn  chacun  en  V^'glife  ?  H  Ttuan- 
gile  mis  dans  les  oreilles  des  perfbnnes  ne  leur  a  de 
nen  prouficé ,  comment  les  pourra  il  garder  eftant  pcn 
du  à  leur  col.  Dauantage  ou  eft  la  vertu  de  Ttuangilc? 
crt-ellcen  la  figure  des  lettres,  ou  bien  en  rintclligen- 
ce'du  leas  ?  Si  elle  eft  es  figures  ,vous  la  mettez  J  bon 
droit  a  l'cntour  du  col;fi  elle  cil  en  rintclligence,il  ny 
a  point  de  doute  qu'il  ne  fuil  mieux  eftant  mis  pluftoll 
i  l'cntour  du  cœur,  qu'à  l'cntour  du  coL  Lcmcfmc 
Chryfortomc  dit  encore  ce  qui  s'enfuit:  Lors  que  ta  es 
tombé  en  vne  griefue  maladie,  &  que  les  vnstecon- 
fci  lient  d'auoir  recours  aux  enchantemens,  les  autres  i 
des  chofes  pendues  au  col,&  les  autres  autroncnt:  C\  tu 
rcfiftcs  i  routes  ces  chofès  d'.vn  cfprit  conlhnt,pour  la 
crainte  que  tu  as  de  Dicu-.à  que  tu  aimes  mieux  endu- 
rer que  de  t'acointcr  d'aacuucs  de  ces  chofes, cela  te 

Li. 
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fait  &  rend  prcfque  fcmblablc  i  vn  nurtyr .  Pour  ccft^ 
raifon  Athanafc  efcrit  que  les  diables  craignent  beau"^ 
JiucrfijHe  couples  paroles  du  58.  Pfcaume,lors  cjuequelquVa 
pioni.      Jes'prononceattentiucment,  &  qu  il  prie  de  tout  fbn 

cueur. 

2^  Pi^^  rfiopfhre feulement^ 
Et  oié  -venu  fou  daim  ment 
^hiUiiontier  U  flaa, 
le  camf  des  emteniK  rfparSy 
Et fes  haitiem  de  toutes  farts 
fmr  deujnt fjf^ce, 

pieu  les  fera  tous  s*enfu  ir  j 
^iftf<jHon  yoits^efuanouir 
y  n  amxs  de  fwnee  : 
Comme  U  dre  anpres  dufeu^ 
^inp  des  mefchans  deuant  Dieu 
force  efl  çonfnmee, 

^  i  mefme  tefinoigne  que  par  telle  praifbn  S.  Antoi 
ne  clufla  Satan  en  ce  rude  contlid  qu*il  eut  contre  vne 
troupe  de  diables.  Quelquefois  auflfî  il  chantoit  ce  qui 
cil  contenu  au  Pfcaumc  2.7.  Tout vn camp  vienne  & 
moy  feul  enuironne^iamais  pourtant  mon  cœur  n*eri 
^  tremblera. 

L k  Pape  copQcre  desAgnus Dejjqu'il  appele,contrc 
les  diables  nui(ï  >les&  contre  toutes  leurs  machinati- 
ons :  comme  on  l.t  au  premier  liure  des'ceremonies  de 
PEglifc  Romaincfedion  y.chapitrc  j.  de  la  confidera- 
tiondes  Agnus  Dej,  ou,  après  telle  confideration  ces 
mots  font  adiouftcz:  Nous  lifons  que  le  PapeVrbain 
cinquième  enuoya  a  l'Empereur  de  Grèce  trois  Agnu? 
Dej  auec  les  vers  Latins  qui>  çnfuiuent. 

Salfonuf  O*  fnundét  ara  cum  chrtfmatu  ynda 
Conjiciunt  ^inum  e^uodmunus  do  tibi  mif^ninn^ 
Fonte  y  élut  natumfcr  myfica fanclifcittum. 
Tul^urad^furfum  Jefellit  tp*  ornne  mali^num 
Vecc.  ttitm  fran^it,yt  c}mfH  ^anfftisi  ^'•J'^r 
Trcr^n-tn.'  fmuHuryftmul  çj*  fartus  Ithnéithr  ^ 
pona  vcfert  d gmiyyirtktem  defhruit  i^nis^ 
VoTtatui  mandi-  di  flui'libi^  rrij>itynd4* 

Mais 
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Mais  encore  moins  auront  de  vertu  &  puifTance  ^' M« 
les  chara<;tercs  marquez  de  la  main,  les  effigies,  les  an-  «/"fW- 
neaux  &  figneu  tourner  &  falt^  d'v  neou  d  autre  fi  ure  ^'rtt^ 

grauczou  marquez  d'images  felô  Je  point  de  certaine^'"» 
conftitution  du  ciel.  Et  comme  nulle  vertu  des  aftres  & 
n  eu  infure  es  ouurages  qui  fe  font  par  la  main:ainli /îî«". 
n  auicti!  veritablemù  aucune  vertu  auxfubftâcesdes 
chofes,&  nulle  aufllnencftretitce,  en  cotes  qu'elles  ' 
foycnt  enrich.es  d'vne  infinité  de  marques  diuines, de 
nos,  ou  des  mots  tirez  de  l'efcriture  fainteicar  en  chacu 
ne  d  "celles  Dieu  des  le  cômcncemét  apofe  des  vertus 
efmcrueilJabJes&  particulières,  lefîiuellcsfont  caufes 
des  aétios  qui  en  fortét-Aufl-.  ne  fe  fait-il  aucune  mefli 
ge  des  qualitez:il  n'auict  en  cefte  nature  garnie  dvn  cô 
uenable  tcperamêt  des  qualitez.felô  la  première  ordi- 
nacedeschofes,  aucune  nouuelie  &  ellèntielle  forme 
ou  nature:maisau  contraire  la  matière  &  la  forme.def- 
quelles  ce  corps  a  cfté  foit.luy  font  côtregardees,&  feu- 
Jemet  on  y  tralTc  artificiellemét  vnc  nouuelie  figure,  & 
ne  laiire  pour  cela  de  retenir  fon  tempérament  acouftu 
nie,cnJa  compofitton  de  laquelle  figure  les  eftoilles 
ne  peuuent  rien.ni  les  qualiter  lefquelles  pour  lors  font 
dedaos  1  air.fct  mefine  pour  dire  en  bref  ce  qui  en  eft.ic 
n  auray  point  de  honte  de  déclarer  librement  que  touc 
ceit  amas  de  figures  controuuees,  eft  vne  chofe  friuole 
«t  lans  efficace  ou  vertu,encore$  que  lô  m'allègue  pour 

me couuaincre,le philofophe Thebit prcmie.  m^rc 
de  la  magie.lequel  monllrc  les  moyens  de  faire  les  an- 
neaux  ,parlefcjuclsils  fontacroire  que  les  efprlts  font 
relioui$,les  ennemis,le$  diables  &  les  maladies  fôtcaf-  Platon  11. 
ft«!.r  "ecutez&  parfaids.  Telles  e-  x^Rtf 

?o„ht  if "'•T'*'**'  compofezpar  Eudemelephilo- 
K;  •     *''''r^'*^°"'  qui  eft  toufiours  fem- 

blable  a  foy-mefme  &  en  tout  ce  qu'il  fait  grâd  faifeur 
de  ces  anneaux  &  fignets,  &  ne  faii  grand  cas  defe  dc- 

.r^^TJu  x  r  T''-  V*  «"'aWeguerontauflî  M.  Ficin, 
grand philofopheau  demeurant,  &  encorespJu/îeur* 
autres.  li  ne  faut  oublier  l  anneau  de  Gyees  roy  des 
iydicns,  a  celle  fin  que  la  forciere  femme  de  Mcnippc 
4-yaien  fme  mieux  ofncfe  d'vac  ^haine  magique. 
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^aitc  d'aPéneauxjdc  Jas  le  doigt  de  laquelle^dc  peur  quç 
elle  ne  tombe  du  haut  malpenJant  que  le  philo(bphc 
larcprendjinctcez  vn  anneau  d^argent  qui  foit  grauéau 
dedans  de  ces  chamcteres  &  marques  t  habi'fhabcr 
hcbr"}".  Donnez  auàfi  contre  les  heures  des  billets  con- 
trouuez  par  vn  certain  garnemét  porteur  de  rogatons. 
^nanifafta  faii^mortcm  <jiue  Udtrt  (jiuritm 
EtmaLtmors  captaydHtn  dicitur  ammifupta. 
^nani(ufu  Dei^iam  mi^arre  mei, 
Nicolas  &  Guillaume  Varignana  médecins  & 
pierre  Argcllat  chirurgien  difent  que  le  niary  enfor- 
celëjqui  ne  peut  auoir  afaire  i  fa  femme,doit  vrinerpar 
dédis  Panneau  de  fon  mariage^&que  R  quelqu'vn  veut 
çllredeflic  de  l'amour  d'vne  femme,  il  ne  faut  que 
rfettrela  fîente  de  la  femme  dedans  lefbulier  de  la- 
moureuxjcar  lodeurluy  fw  ra  petit  ù  petit  diminuer  (ôa 
amour:  toutesfois  il  me  fèmble  qu  line  faut  point  re- 
çerchercefleraifbti  8l  la  tirer  des  caufès occultes  &  ca- 
chées; dautit  qu'elle  cil  afllz  nunifcAe  de  (by-mefme, 


Iimfntion  magique  four  guérir  eJr  of^^r  toute  jhrctUrrie. 
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*A  Y  extrait  Jcscfcrits  de  certains  fantafti*! 
[ues  6i  infenfcz  ce  ridicule  fecret,  feruant 
difei-ilî»)iortcr toute  fbrcelerie:  &  mam- 
?  tenant  ie  le  propole  aux  gens  de  bien  &  de 
^  bon  iugement>a6n  qu'en  con/îderant  de 
près  les  fcaux>cl)araderes,nombres,mot.s  &  coniura- 
tionsdont  les  igr.orans  fpnt  H  grand  cas,  ils  enapcr- 
çoyucnt  &  condamnent  dauantage  la  folle  vanité. 
Or  les  moyens  dont  ces  charmeurs  &i  fbrcicrs  ont  vou 
lu  Cibiouvr  ce  tromper  le  monde  font  tels .  Vn  iour  de 
ieudy,àl  heureque  lupiter  domine  Se  eft  au  croiGit  de 
la  luncjon  prend  vue  platine  dç  cnyiirej&i  grauc-on  dcf 
fus  deux  grands  çerc!c>  entre  leiquels  (ont  cfcrics  les 
nomsd!!  Seigneur  afauoir  F.l  f  Elohim  t  tlohc  t  Zc- 
taoth  t  Elyon  f  Efêrei.ye  fAdonayt^ahlTetia^ran*- 
inaton  t^adai.  Au  milieu  de  ce  cercle  y  a  vn  T  -ré 
l'éphdechifi-csdillingucz  en  qiiarreurc  &  diucî  s  cna- 
rgctçres  magiquçç,4uçç  ces  dçux  motsRoguil&  Ick 

phicl 
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phiel.Cela  faic>le  charmeur  dit,OIupitcrroy  des pla- 
ncttes^o  fortune  douce  &  débonnaire ,  o  Damafles  ma- 
hadus,  Camas,  Iadas,Dichidus>  Offididus,Canores,ic 
tcconiure  par  celuy  qui  t'a  crée  >  difpofe  &rangéoùil 
luy  a  pieu,  que  tu  me  vueilicsairiller  en  mon  entrcpri- 
re>â  ce  que  par  la  vertu  de  celie  platine  toutes  (brcelle- 
ries  (bycntoftees,  que  celuy  qui  la  portera  deuienne 
riche ,  foit  aimé ,  bien  voulu  &  carelTé  de  chacun.  Co* 
metetoro,Zedelay,  Tropines,Zozin,  Agare>Bitelbaulc, 
Viteluault  Yton ,  par  celuy  qui  doit  venir  iuger  les  vife 
fit  leb  mort!>,&  le  monde  par  feu ,  Amen.  Qiiand  il  aura 
dit  cela  par  trois  fois>  il  faut  pcrfumer  la  platine  de  ma- 
Aich>  d'oiiban ,  de  boi^  d'aloes ,  &  la  garder  en  du  tafe- 
tas  iaunci  ou  la  porter.  Si  Ion  veut  aider  &  guérir  quel- 
ques (brcelcries,  il  la  faut  mettre  au  feu;  &  dire  :  6  vous 
efprits  de  lupiterjd'amour  &  de  diledion,  rendez  moy 
amiable  &  piaifànt  enuers  tous,  ye  fèraye  faites  que  co- 
rne celle  platine  s'efchaufe  dansle  feu,auflî,  &c.  Puis 
on  la  rctire3&  la  met  on  eftaindre  en  du  vin,difant:Cô- 
me  cefte  platine  eft  eftainte  en  du  vinjainfi  fbit  eftainte 
toute  (brcelcrie,  &c.  puis  le  charmeur  goulle  &  boit 
de  ce  vin  difant ,  lod,  ne,  vau,  hct ,  fiât  hat  fiât ,  Amen< 
le  n'en  defcouuHray  pas  dauantage,ne  voulant  donner 
ocafion  aux  efprits  curieux  de  fc  fouruoyer  après  telles 
impietez,en  la  confideration  defquelle^  les  Chrefticns 
ont  dcquoy  louer  Dieu  qui  leur  donne  contentement 
en  la  conoifl'ance  &  mcditanon  de  fà  fainctc  l^arolc ,  & 
dequoy  auffi  trembler  en  contemplant  Thorriblc  aueu 
glement  de  ceux  qui  en  tant  de  îicux  de  la  Chreliicnté 
profanent  fi  malhcurturemcnt  le  nom  de  Dieu  6cfci 
créatures,  pour  s'afleruir  à  menfongC)  &  de  plus  en  plui 
^'obliger  1  mort  éternelle. 

i>ri  êucraBrres ,  tmd^fSyfigures ,  exorc'tfmei  :  ^  antreii 
chofei  illidtfSypar  lefjHelUs  ou  icrche  les  hefors  : 
Qnoutnrles  fifrtes  fermée  s  y  pend- 
on  Us  forcieres  par  les  ihe^ 
itmxy     autres  trom- 
ferits  diabo' 
licjHii, 

I.  ni* 


501    LIV.  V.  DE  LA  GVERIS.DES 

G  H  A  P.  XL 


E  s  magiciens  ont  acouftumé  de  ccrchcf 
lesthi  eforsen  ccftcfajon  :  Premièrement 
ils  coniurentî&  fuperrtitieiifemct , &  meA 
chammét  &  par  blafpheme  5  vnc  verge  de 
coudre  I  marquée  de  trois  croix.  Ils  y  ad- 
iouftent  aufiî  quelques  charaderes  &  des  noms  barba-» 
res,puis  en  fouiflant  la  terre  ils  lifènt  le  pfcaurae 

fundhy  La  meffe,  le  Mifcreaturnofhi ^Reffuiem  ,  Puternifin, 
^$4e  Mariasse  le  Nf  nos inducas  in  tentattonem^  feAlihfranos 
à  malo.^men.^ porta  infrriy  Credo  yidere^  Expeélatf  Domi^ 
fiHmyRccjHtemdternam-.SiUCC  vne  certaine  oraifon.  Si  vous 
xnefprifez  le  temps  auquel  vous  deuez  fouir  en  terre,  le 
dii/ile  emporte  le  threfbr. 

PovR  ouurir  les  portes  fermées,  il  fa  ut  prendre  vq 
morceau  du  ci erge  dôt  on  s*eft  aidé  â  baptifer ,  &  y  im- 
primer de  fleurs  que  Ion  nomme  clochettes  denoftre 
dame,  &  attacher  le  tout  en  la  partie  de  deuantdcla 
chcmife.Puis  quâd  vous  voudrez  ouurir  il  faudra  (buf- 
fler  par  trois  fois ,  en  difant  ces  paroles  Arato  hoc  par- 
tiko  yhoc  maratarikin,en  ton  nom  i'ouurc  ceftc  porte, 
laquelle  ie  fiiis  contraint  de  rompre,  tout  ainlî  comme 
tu  romp  les  enfers,  In  nomine  Patris,  6c  filij  Ôt  Spiritus 

làn(fti.Amen. 

On  dit auffi  qu'au ftul  toucher  de rhcrbc  Aetiopi* 
de  toutes  chofes  fermées  font  ouuertcs,en  barbottant 
quelque  chanfon.On  dit  le  mefme  eftre  aueno  i  tn  le- 
quel eftoit  condamné  i  élire  pendu  1  Venife^&  qui  par 
le  moyé  dVne  feule  herbe  enchitee  auec  quefques  mar 
ques  &  charafteres  fe  faifoit  paflagc  par  toutes  les  por- 
tes,derquclles  les  ferrures  eftoycnt  rompues  &  brilees. 
Mais  fi  cefte  vertu  eft  es  hcrbes,pourquoy  y  faut  il  mur 
murer  des  chanfons  &  y  adioufter  des  charafteres?  Ou 
bien  fi  les  chanfons  &  charaderesont  cefte  vcrtu,pour 
quoy  eft-il  befoin  des  herbes?  fi  vous  dites  qu'cftans 
iointes  enfemble  elles  ont  cefte  efficace,  iediray  au 
contraire  que  ce  n*eft  qu'vne  fuperftition.  Et  côme  ic 
ne  veux  en  rien  deroguer  aux  miracles  des  chofes  na- 
turelles, aufiî  afleure-ic  librement  qu'il  ne  faut  penfec 
qu'il  y  ail  aucune  vertu  en  ces  chanfons  5c  characteres. 
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Car  comme  ainfi  (bit  c]ue  les  herbes  ne  pciiuent  rien 
fans  l'application  des  chan/ôns&  cluradteres,ils  efuic 
auflTi  qu  elles  n'ont  aucune  vertu  fèmblable  à  celle 
qu*on  leur  baille.  Mais  fi  vous  me  rc(}^ondc7. ,  que  lef- 
fed  s'en  enfuit,  ie  dis  cju'il  s'enfuit  voirementjmais  que 
c'eft  par  Tœuure  du  diable ,  lequel  s'aide  de  la  chanfoti 
ou  du  charaâere ,  a  celle  fin  que  par  telles  tromperies 
il  enlaffe  plus  eftroitemçnt  ceux  qui  y  pêfcnt  le  moins 
&  que  cepcndantil  ne  donne  aucune  ayde. 

le  diray  donc  auec  Pline,  n'cuft  if  pas  mieux  valu 
que  Scipion  Aemilian  cui\  ouuert  les  portes  de  Carth.! 
ge  auec  vne  herbe  femblablcquc  cercher  fi  lôg temps 
Je  moyen  de  les  ouurir  auec  des  engins?  Poùrquoy  les 
princes  chrétiens  font  ils  tant  de  frais  pour  rompre  le^- 

fiortes  &  murailles  des  villes  auec  tant  de  frais  en  bou- 
ets  &  poudre  i  canon?  v eu  mefmes  qu'ils  ncferoyent 
dificulté  d'aller  fouiller  en  enfer  pour  y  trouuer  des  ri- 
chefiesjs'ils  auoyêt  ce  moyen  que  propofcnt  ici  les  char 
mes. Pour  fè  défendre  on  fait  vne  figure  dedans  la  terré 
auec  de  la  craye  &  auec  quelques  autres  foliesr  :  puis  on 
recite  des  Pfcaumes  &  oraifbns ,  &  rend-on  l'ade  plus 
honorable  par  le  récit  de  la  n^effcCcla  fait,  on  fiche  vn 
clou  de  fer  dedans  vn  arbre.  Pour  faire  aparoiftre  vn 
homme  acompagne' de  mil  hommes  ou  mille  cheuaux 
on  prend  vn  fcion  d'oficr  d'vne  annce,lequel  on  coupe 
d'vn  fcul  coup,on  l'exorcifè  auec  quelques  noms  barba 
res  8c  des  cliaraderes  phantalhqucs.Qu^clques  vns  pen 
(cnt  faire  tortàautruy  faifant  vne  image  au  nom  de  ce- 
luy  qu'ils  veulent  blclferjils  la  font  de  cire  vierge  ou 
neufue  5  &  luy  mettent  le  coeur  d'vne  harondclle  dcF- 
fous  raiflclle  droite ,  &  le  foye  fous  la  fencftre.  Item  ils 

Î'endent  i  leur  col  l'effigie  auec  vn  fil  tout  neuf,laquel- 
eils  piquent  en  quelque  membre  auec  vne  aiguille 
neufue ,  en  difànt  quelques  mots,  que  i'ay  laiffe  exprès, 
de  crainte  que  les  curieux  n'en  abufàflent.Cefte  imaqc 
cft  quelquesfois  faite  d  airain, &  pour  plus  grande  defer 
mité  ils  luy  retournent  les  merabres,comme  luy  faifant 
vnpied  au  lieu  d'vne  main  ,  &  vne  main  au  heu  d'vn 
pied,  &  luy  tournant  la  face  le  deuant  derriere.Pour  fai 
rcvn  p  lus  grand  maijils  font  vne  image  en  forme  d'ho 
jne,'&  luy  çfcriuent  vn  Certain  nom  deffus  la  telle: 

T     •  •  •  • 

I.  mi. 
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&  aux  coftez  mettent  ceci:  Alif, lafcil  Zazahit  mcl 
meltat  leuatam  leutacc  :  puis  ils  renierrent  dedaiis  vn 
(èpulchre.Pour  lemefmc  cftcctjcomme  ilsappclent,ils 
préparent  deux  images,  lors  que  Mars  domine>  IVac  cft 
de  cire ,  l'autre  eft  faite  de  la  terre  dVn  homme  mort, 
on  baille  le  fer  duquel  vn  homme  (èra  mort  en  la  main 
de  l'vne  des  imaees  pour  en  percer  la  tefte  de  Tirnagc 
quircprcfentc  ccTuy  que  Ion  veut  faire  mourir.  On  cP* 
crit  deux  noms  en  l'vnc  &  en  rautre>auec  des  charade- 
res  particuliers  que  Ion  fait  à  part ,  &  ainfi  lautre  cft  ca*» 
chee  &  pofèe  en  vn  certain  lieu. 

P  o  V  R  aquerir  Tamour  dVne  femmcjon  fait  vn  ima- 
ge i  Theurc  de  Venus,  on  la  compofe  de  cire' vierge^iu 
nom  de  celle  que  Ion  aime,on  y  apofè  vn  charadere,& 
]a  fait-on  efchaufcr  près  du  feu:ce  faifànt  on  le  fouuienc 
de  quelque  ange.  On  a  acoudumé  de  compofer  vn  (cm 
blable  monllre  pour  faire  que  quelquVn  obeilTe  en 
tout  &  par  tout. 

O  R  afin  que  les  Ibrcicres  (oycnt  pendues  par  les  chc 
ueux,&  que  ce  théâtre  prenne  fin  par  vn  ade  tragique, 
ils  compofent  vne  effigie  faite  de  la  terre  d*vne  leftc 
d*hommc  mort,  laquelle  ils  baptizentau  nom  de  celle 
qu'ils  veulent  pendre, &  luy  baillent  le  nom  qu'ils  efcri 
Uent  auecvn  charadere:  puis  ils  la  parfument  d'vnos 
puant,&  lifènt  à  rebours  les  Pfcau. DomiV:^  domina nofirr: 
Pomlnu^  illuminât  io  mea:  Domine  exdudi  orationem  meam:Deuê 
laudrm  meamue  tacueris  ,  Cjrf.  Cela  fait  ils  renfcueliflcnt 
en  deux  diuei's  endroits. 

O  R  afin  que  chacun  puifTe  voira  l'œil  la  folie  digne 
d'eftre  exterminée  du  niondcjlaquelle  procède  de  ces 
colicrs,parolcs,charader^,figures5anneauv,images,& 
d'autres  i m poflures,  ie  n'ay  point  voulu  taire  ccsrecep 
tes  que  i'auois  prifes  en  cachette  i  ccpreflre:  car  auflî 
on  pourra  iugcr  plus  aifément  de  toutes  les  autres  trô- 
peries  des  autres  fès  (cm blab les  fi  i'y  eufl'caperceu 
la  moindre  cftincelle  de  veritcf,certaincment  ic  n'euffc 
failli  de  les  mettre  Incontinent  dedans  le  feu. 

Des  chofes  far  leJijueUes  on  fenfe  fjne  ceux  à  qui  on  baille  la 
queflion^nt ]€nttntai.cunm4l)0'  ne  feuuetU  dire  mot, 
C  H  A  P  XII. 

ON 
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N  pc"^  ai/emcnt  iuger  de  ces  bayes ,  par 
TaHH^^v  ceux,  qui  ayans  commis  quelque  crime  ci 
4\yr!^JD /  pital , pcnfant  par  vn  efcric,  ou  par  paroles 
^^S^ScÊ  prononcées  ne  deuoir  endurer  aucun  mal> 
ni  eftre  contraints  de  parler  deflus  la  que- 
ftion  &  géhenne.  Ce  que  quelques  abufez  Ce  font  tel- 
lement perfuadez  c]u*ils  n'ont  fait  doute  de  ft  prefènter 
de  leur  propre  gré  en  prifon  6c  à  la  quellion.  Car  ils  (6t 
confermez  en  ce  mal  par  le  diable ,  auquel  il  touche  de 
beaucoujp  que  les  mesfaits  ne  foyent  punis,ains  pluUolt 
accumulez  de  iouren  iourcfibienquenonfculemenc 
les  inftruments  &  organes  de  leur  voix  font  cmpefchez 
tellement  qu'ils  ne  peuuent  parler  :  mais  auffi  ils  tom- 
bent en  vn  fommefi  profond  qu*ils  n'entendent  aucu- 
nement ce  qu'on  leur  demande ,  ni  ne  Tentent  le^  tour- 
ments .-mais  pendant  qu'on  les  y  attache  ils  difènt  ces 
motSjaufqueU  certaincmct  il  n'y  a  ne  fcl  ne  faugejcom- 
me  on  dit  en  prouerbe: 
/  mp^nhui  mtrttis  tria  prnJrnt  corpora  r.tmisy 
DijmMsf^Gtfhu^^intntdio  efidinina  pottflas: 
C ifruu  iamnutuT^Gtîids  ad *i(ha  Unatur. 

C'cft  i  direiA  trois  rameaux  inegaux,trois  corps  font 
pendus  jDifmaSjGcftasj&Diuinapotertasqui  eft au 
milieu  :  Difmas  eft  condamne  &  Geltas  eft  eileué  aux 
cieux.  Il  y  en  a  quelques  vns  qui  prononcent  cnrtaines 
autres  paroles',  EntSiouit  cor  meum  ycrbum  homm ,  ynkatcm 
nuncjuam  dicam  rrçi.C'eft  à  direiMon  cœur  a  parlé  bonne 
parole>Ie  ne  diray  jamais  la  vérité  au  Roy.Quelques  au 
tresfè  conferment  par  cefte  prière:  Tout  ainfi  que  le 
laid  de  la  benoifte&glorieulè  vierge  Marieacfté  doux 
&  fuaue  i  noftre  Seigneur  lefos  Chrift:  ainfi  cefte  tortu 
re  ou  cefte  corde  foit  douce  &  foaue  i  mes  bras  &  a 
mes  membres.  Quelques  vns  encores  difcnt  feulement 
ces  mots  :  Icfos  paflant  marchoit  par  le  milieu  d'eux: 
vous  ne  briferez  aucuns  os  d'iccluy.  Et  toutesfois  nous 
voyons  auenir  le  côtraire  :  car  enorcs  que  le  diable  leur 
cmpefche  tellement  les  organes  du  fontimcnt  qu'ils  ne 
entent  riea^  fi  eft-ce  que  quelque  fois  leurs  os  font  bri 
fez  &  rompus.Dont  on  pourroit  conclure  que  leurs  pa- 
roles n'ont  aucune  vertu  ,&  qi:e  les  chofcs  dcfia  par 
nous  mifès  en  auant  font  plus  ridicules  que  croyables. 
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Aufllmcfomble-il  bien  pour  deux  railons,qu  il  n'cft 
le  pas  permis  au  diable  de  taire  vne  chofc  fembbblc  i 

ne  f^w^ccfte  ci, pendant  que  ces  nultaideurs  abufent  fupef- 
tQuÇiouTs  ftilieurcmcnt  de  ces  choies.  Premièrement  attendu 
gmpeftrtr  c\uc  toute  pnifiance  vient  de Dieu,le  diable  ne luy  peut 
la  langue  fj  bien  rcfilUr  &  moins  cncor  a  fes légitimes  adions  & 
C>'^i/wi.  opérations, que  cependant  &  parccmoyenil  arrache 
Hom.is.  les  mal-faictcurs  d'entre  les  mams  de  la  iuilice  publi- 
que, ainfi  que  fam^  Auguftin  &  Thomas  d'Aqum  le 
DfU  ^i^monllrent .  Secondement ,  pour  autant  que  Timpiete 
</^Di>i*/;.  Jesmesûidsncft  aucunement  plaifantei  Dieu  ,ni  la 
lo.rW  licence  de  mal- faire  permife.  Autrement  Tordre  inlti- 
5.5.i.j»ur.  tué&  lauiJlice  de  Dieu  contreuiendroyent  IVna  Tau- 
traîné  ^YQ^  le  penfe  bien  toutesfois  que  telles  chofes  font  (ou- 

j^.  tit.  des  ucntestois  ainfi  auenues  par  Timpicté  des  hommes  ,  la- 
miracles.  ^  quelle  le  meritoit  ainfi.  Car  Paul  Grillad  lunfconfulte 
fenten.ex'  tref-renommca  teftifie  Tauoir  veu  par  deux  fois  &  cx- 
to.C.ytfa-  perimenté  de  faitjdifant:  Premièrement  à  Pifclors  que 
mey  /.  i/-f  leltois  afielTeur  du  magnifique  feigneur  Capitaine  de 
yulneret  1^  ville  :  Secondement  à  Rome,  lors  que  i'eltois  audi- 
ZP.  ad  L 

teur  criminel  des  caufes  fous  le  reuendiflîmc  feigneur 
^^ii'    TAuditeur  de  la  chambre.ll  y  auoit  vn  larron  ruie  coul 
Entrait'  pa[>]e  de  deux  crimes,contre  lequel  on  auoit  dcfia  exa- 
te  des  que- i^^ii^é  cinq  tefuioins ,  fur  diucrs  indices  d  vn  larcin 
fiions       Je  137.  ducats,  lequel  ayant  entendu  que  la  court 
tort.res  ^.  Je  monfieur  T Auditeur  procedoit  contre  luy,auant 
^.nombre  que  comparoiftreperfonnellement,print  quelque  char 
14-         mes  contre  la  torture ,  Icfquels  après  qu  il  euft  expéri- 
menté &  conu  par  plufieur^  fois  élire  fuhfans,  il  vint  de 
fa  propre  volonté  vers  moy,ainfi  que  i'eftois  d'auantii- 
re  en  ia  maifon  de  la  tour  neufue,  où  Texaminois  quel- 
ques autres  prifonnicrs ,  &  le  conilitua  prifonnier ,  di- 
fant  qu'il  eftoit  venu  de  fon  plein  gré, pour  fe  purger 
des  faits  i  luy  impofez.  Or  fut  il  contraint  de  venir  en 
fin  en  la  torturcù  raifbn  des  grâds  indices  qui  faifoyent 
contre  luy:  en  laquelle  eftantlcuc,ildormoitla  teltc 
baiflee,comme  s'il  cuft  cftc  dedans  vn  lia,fans  fe  lamen 
ter  ne  crienfi  bien  que  quand  on  tiroit  la  cordc,il  fem-» 
bloitquecefurt  vne  ihtue  de  marbre.  îleft  vray  que 
dcuant  qu  eftre  leué  .1  la  qucllion,il  difoit  quelques  pa- 
rles tout  bas^puisfetaifoit  comme  ^'il  eurtdonni.  Ce 

qui 
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qui  mcfit  douter  incontinent  que  paraueniurcil  auoit 
fîjr  fby  quelque  (brctllcric  ou  charme  :  ou  bien  que  par 
CCS  paroles  il  receuoit  quelque  aide  .  le  ccrchay  donc- 
ques  diligemment  par  toutes  les  parties  de  fon  corps,  & 
trouuay  en  fin  vn  petit  billet  dedans  fts  chaucux^fous  fi 
coiffe  ,  dedans  lequel  il  y  auoit  efcrit  Jefisuutem  f  /wn- 
Jrenr^frrmedttim  tHorum  ihat  ^oi  nonconminmftiftx fo  f .  ïl  c- 
ftoit  marqué  de  croix.  le  luy  ollay  incontinét  ce  billet, 
&  encores  qu'il  s'en  pleignift  fort.toutesfois  cftât  remifi 
fiïT  la  torture  &  dercchefefleue',  il  ne  laiffâpasde  faire 
comme  deuaut,  ayant  des  le  commencement  dit  quel- 
ques paroles  (î  bas  que  ie  ne  peus  oncqucs  les  entédre  î 
&  de  fait  il  ne  confelTa  rien.  Depuis  on  luy  changea  les 
tortures,&  fut  miscn  vncautre,ii  où  fèmblablemcnt  il 
ne  tint  conte  des  douleurs  &  ne  confeflâ  ricn:mais  per- 
filla  plus  opiniâtrement  en  (à  negatiue,  tellement  que 
il  me  fuft  force  de  le  laifler  &  ràbfoudrc.  Semblable 
choftaduint  àHipoIyte  de  Marfilcs  pendant  qu'il  c- 
floit  officiai  du  Duc  de  Milan. 

Gp  I  ll  and  dit  cncorcsillnyapasvnanquei'ay  ^ 
entendu  qu'on  en  a  mis  vn  autre  par  pluficurs  fois  i  la  '"''/^f'.' 
queftionoùilauoit  elté  fort  tourmenté,  &  proferoit  4#'*''9*- 
tout  bas  des  paroles  touchant  le  laid  de  la  rierge  Ma- •^''^  ^ 
rie  9  ÔL  fembloit  qu'il  n'endurall  aucune  douleur ,  mais  ^'^^^^ 
au  contraii  e  il  ne  tcnoit  conte  de  tout  ce  qu'on  luy  fai- 
(bit.Il  dormoit  en  la  torture,  comme  l'autrcfi  bien  que 
cftant  examiné  par  trois  iuges  en  la  prelence  du  procu* 
reur  fifcal,  on  n'en  peut  oncqucs  tirer  aucune  confefTînj 
encores  que  (on  compagnon,criminel  de  mcfme  fait,lc 
decIaraA  expreflément,  &  le  nommait,  comme  ayant 
efté  complice  en  ce  mesfaid.  l'ay  veu  fbn  procès  &  l'ay 
conu.  Vn  autre  exemple,  lequel  femblablement  Àcdc  ^^rre  tjç 
fait  &  m'eft  aucnu  à  Rome , louchant  vne'fbrciere ,  la-  infU, 
quelle  auant  qu'cftre  leuee  i  la  torture  difbit  quelques 
paroles  tout  bas,  puis  eftani  efleuee  demeuroit  muette 
comme  morte, &aparoi doit  noire  par  le  vi(àge,comme 
vn  charbon  eflaini.  Elle  auoit  les  yeux  efpouuantables, 
qui  luy  fortoyent  deja  tcfie  comme  à  ceux  que  Ion 
cllrangle,&  ne  difoit  aucun  motjni  bien  ni  mal . 

O  R  cefte  dernierepetite  hiibirc  ne  fait  rien  contre 
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noftredifcours  :  car  fi  ceftcfbrrcjcrccftoit  du  nombre 
de  nos  enchantercircs ,  dequoy  fê  doit-  on  efmerueiller 
fi  le  diable  luy  a  cmpefchc  la  langue  âc  cllouppc  la 
gorge,  tellement  4u*cllc  ne  pouuoit  parler?  Car  il  ne 
vouloir pa6  qu'elle  prouuail  lôn innocence  j  &  que 
ccpendantfes  tromperies  tuflent  defcouuertes  paxce 
moyen. 

Ofînu-    N  o  V  s  auons  veu  vn  exemple  (emblablel  ceux  de 
fireté  <tyn  dcuant^depuis  peu  de  temps  en  vn  bourreau  d*Anucrs, 
honneuH,  lequel tHloit François.  C'ell  homme encores qu'il  eull 
fait  mille  rcmerquables  meffaits  conus  de  chacun, 
fiell-ce  qu*ilnepeut  oncqucseftre  contraint  par  au- 
cune (brte  de  tortures ,  voire  des  plus  cruelles ,  i  con- 
fefl'er  vérité.  Car  citant  fur  la  torture  il  tomboit  in- 
continent en  vne  perte  &  aliénation  de  tous  fens.Dont 
le  très- fage  Sénat  s'eftantenquis  des  médecins  ordi- 
nairesjconut  que  telle  flupeur  ne  pouuoit  cftre  excitée 
finonpar  des  medicamens  endormans,  tels  que  nous 
auôsdefcrit  cy  delfusau  i.liu.ch.i?.  On  peut  dire  auf^ 
fi  que  Dieu  a  permis  qu'il  ait  ainfi  fiipporté  la  torture, 
&  ait  elle  démembré  cruellement,  afin  de  l'amener 
comme  par  force  i  quelque  reconoiiTance  de  fes  fau- 
tcs,ou  pour  eilre  rudement  chaftié  &  félon  fes  demc- 
rites,comme  reprouué.Car  après  auoirefté  torture  de 
toutes  fa  jons ,  il  fut  exécuté  a  mort  fans  montrer  au* 
Traite  des  cun  figne  de  repentâce  tant  il  eftoit  ftupide  &  enyuré 
crdc  fàng  d'infinis  hommes  &  femmes  qu'il  auoit  lait 
tuTtwres  q.  mourir  de  diuers  fuplices,pour  la  parole  de  Dieu,  par 
^,noh.  16.  Tefpace  de  plufieurs  années  auparauant.  Quelques  vns 
^/frf^wiV  toutesfois,comme  efcrit  Grillidjdifcntque  Ion  trou- 
ai lu  tacs-  ue  des  remèdes  contre  ces  (brcelehcs,  qui  (ont  faits  de 
tnrnitt,     prières  diuerfes,  Ôc  par  lefquels,come  ils  difcnt, toutes 
frut  efhre  liaifbns  bi  charmes  font  rôpus  &  rendus  de  nul  cfFcd: 
emfejchee  tellement  que  celuy  que  Ion  met  fur  la  géhenne  en- 
far  />4ro- dure  en  (on  corps  plufieurs  tourmens.  Entre  autres  ils 
Ifs.         difent  ces  paroles  du  Prophète  :  Mon  cœur  a  parlé  vne 
Pfrau,^^,  bonne  paroletie  diray  toutesmesoeuures  au  Roy  ,&c. 
CSriiS*     Le  Seigneur  ouure  mesleures,  &  ma  bouche  annon- 
PfroH.  50.  cera  la  vérité.  Item  ,  la  mefchanceté  du  pécheur  foie 
Pfeutê.  7.  confondue  :tu  perdrais  tous  ceux  qui  parlent  menfon- 
Pre,iM,c;.   ge.Item,brifc  les  bras  du  mefchant  accufc^ôc  la  langue 
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maligne  fera  renuerfce.Ils  difènt  doncques  que  par  ces 
parolessprieres  &  exorcifmes  les  charmes  font  rendus 
de  nulle  efficace,  &que  les  mal-fai<fleurs  font  mer- 
ucilleufèment tourmenter.  Voyez  Paris  dcPuteoau 
traité  de  Syn4icatu,C.  tortura  to.3.  fueillet  II^  VoyejL 
auflî  Sylueftre  Prier.au  traité  de  Strig.demonft.mirâd. 
liu.  quatrième,  chapic.  cinquicmcjtoutesfois  regardez, 
y  de  près  :  car  ie  ne  puis  rien  aiteller  de  la  vertu  de  ces 
remedes)d autant  que  jamais  ie  ne  les  ay  expcrimencezj 
ni  veu  expérimenter  p  ir  aucun. 

Qv^AN  Ta  moy  ,encorcsque  le  dodeur  Grilland  8c 
mille  tefmoins  aucc  luy  auroyent  veu  cela  de  leurs 
yeuxifi  e(l-ce  que  ie  ne  c  roiray  iamais  que  tels  ades  fe 
puiflent  faire  par  la  vertu  de  quelques  paroles  pronon- 
ceeS)Ouefcrites>ou  grauecs.Car  mefmecc  larron  fus- 
mentionné  eftantdcflàifi  de  fon  breuet,  ne  confeflâ 
nen  pourtant,quclque  torture  qu'on  luy  dônaft:  Se  lay 
prouué  fuffifimment  que  des  paroles  murmurées  ne 
peuuent  engendrer  vne  ftupiditc  es  membres.Parquoy 
il  faut  qu'il  cuîï  aualc  quelque  bruuage  endormant,ou 
que  le  diable  a  qui  il  pouuoit  s'eilre  donné  auparauant 
&  fait  alliance  auec  luy,  lauoit  rendu  ftupide  :  (uyuanc 
mcfhies  ce  que  i  ay  monftré  es  10.11. 11.  chapitre  du  li- 
ure  précèdent,  que  pluficurs  démoniaques  ont  efté  a- 

Î'itez  du  diable  &  par  diuers  tourmens,  ùns  en  rien 
entir:  ains  après  l'agitation  font  retienus  â  eux,comme 
s'ils  fè  fufTc-nt  cfîieillez  de  quelque  fommeil  profond, 
le  conclu  doncques  fî  telle  choie  auient  qu'il  faut 
pluftofl  attribuer  cela  à  l'artifice  du  diable,  qui  com- 
me très  fùbtil  &  efprit  qu'il  eft,trouble  les  humeurs  du 
cerueau ,  endort  profondement ,  clloupc  la  fburcc  des 
nerfs, ofte  lerentimcnt&.  ftupefie,  propofànt  à  ceft 
cffcct  quelques  breuets&  paroles,  afin  qu'on  croye 
qu'il  y  ait  quelque  vertu  enicelles,5c  que  lercftc  de 
les  fraudes  &illufions  demeure  cachée  là  dtfTous.  le 
di  le  mcfme  touchant  vne  vieillefemme  de  Bruxelles 
citimeede  tousicaufè  de  famodeitieS:  fainclcteen 
apparence,  a:  la  tenoit on  pour  vrayeApoftre  de  Icfus 
Chrilè ,  pource  quelle  guerifToit  pluficurs  pctis  enfans 
(omme  miraculeufement  redrefïoit  les  bolîus ,  remet- 
îoit  incontinent  ksiambes&  cuiiTes  defnoueesjfâns 
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y  apliqucr  aucun  nicdicamcntimais  par  ciuelqiio!»  céré- 
monies comme  en  leur  commandant  de  iufncr  deux 
ou  trois  iours  au  pain  &  J  l'eau  >  ou  Jire  trois  foisl'orat- 
{on  dominicale  50U  aller  en  pèlerinage  vers  noftre  da- 
me  d'Ardembourg ,  ou  vers  Sam^t  Arnould  d*Ar- 
dembcrg,ou  à  fnind  lacques^ooi  fâind Hubert  des 
Ardennes  :  ou  d  ouyr  deuoiement  vne  mefle  ou  deux» 
ou  de  dire  quelques  menus  fufTrages.  Celaeilant  fait 
le  exécute  felun  (bn  ordonnanceurs  malades  edoyent 
guéris  y  pour  la  grande  aflcurance  &  opinion  qu'ils  a- 
uoyent  que  celte  vieille auoitpouuoir de  ce  faire:  car 
auant  que  rien  entreprendre  elle  requeroit  d'eux  qu'ils 
creuflent  fermement  qu'elle  les  pouuoit  guérir.  Or  fi- 
nalement fd  rufc  fut  defcouiierte:  tellement  qu'après  a* 
uoir  cfté  torturée  fans  vouloir  rien  côfeflcr  elle  fut  ban- 
nie par  lemagillrat.  Celle  hiAoïreeitdefcrite  tout  au 
long  en  la  pratique  criminelle  de  lofle  Damhoudere 
de  Bruges ,  lurifconfultc  de  nollre  temps  ^  au  chapitre 
37.OU  il  parle  des  qucilions. 

1  L  ne  faut  pa*  oublier  ce  qu'Aîbert  le  grand  maîn- 
tictauec  mcfme  fidélité  qpluficurs  autres  chofcs  qu'au 
raport  de  certains  auteurs  nommez  Aaron  &  Hermès, 
la  pierre  nommée  Mephitesefbnt  puluerifee,  me/lec 
en  eau&  beurre  par  celuy  qui  doit  eitre  torturé>fait  que 
il  ne  fènt  aucun  mal.  Voyez  ce  qui  efl  contenu  cnui- 
ron  la  fin  du  fcptieme  chapitre  du  .liure  (uyuant.  où 
ileit  parlé  des  fauffes  &  deceuantcs  preuues,  qu'au- 
cuns elliment  tref-afleurces,  pour  remarquer  les  Sor- 
cières entre  autres  perfbnnes.  Afin  que  la  conférence 
des  choies  efclarciffe  de  plus  en  plus  les  artifices  &  im- 
poAures  de  l'ennemi  du  genre  humain. 


Jr»|/4  çhofef^iiree  Je  c1htr.tclerrsil  ny  a  aucune  yniu  à 
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E  U  nous  pouuons  voir  combien  de  fiance 
Ion  doit  adiou fier  au  fait  du  diable  defcric 
par  S.  lerofmcenla  viedcS.  Hilarion.lly 
auoit,dit  il,  en  celle  mcfme  ville  du  porc 
de  Gaza,vn  ieune  hommes  fort  amoureux 
dVncreligieufe,  lequel  voyant  qu'il  n'auoit  rien  peu 
paigncr  par  attouchement ,  par  ieux,  par  fignes ,  &  par 
telles  chofès qui  (ont les  commencemens  quiparoif. 
fent  lors  que  la  virginité  eil  prerte  de  mourir  :  s'en  alla 
i  Mcmphis^afin  qu  ayant  delcouuert  (à playe)tl  retour- 
naft  vers  fa  dame  armé  de  fciences  magiques.  Parquoy 
ayant  efté  M  Tefpaced'vn  an  il  rcuint  bien  endoctrine 
parlesdeuins  d*Aefculapc5quiluy  auoyent  apris  les 
moyens,  non  pour  remédier  aux  maladies  des  âmes, 
mais  pour  les  perdre:parquoy  venant  aucc  la  paillardi- 
fe  qu'il  portoit  en  fbn  efprit ,  il  enterra  dcflous  le  fueil 
de  la  porte  de  la  fille  quelques  paroles  &  quelques  fi- 
Çurcsprodigicufesjgrauees  en  vne  platine  de  cuiure  de 
Cyprc.  Soudainement  la  fille  commenta  i  afFolir,^ 
ayant  ictté  le  voile  de  dcifus  (à  tefte,elle  tVilà  &  tortil- 
la fès  cheueux , commenta  a  grincer  les  dents,&  i  nô- 
meren  (c  lamentant  le  nom  du  ieune  homme:  caria 
grandeur  de  (on  amour  Tauoit  mife  en  fureur.  Parquoy 
2yit  elle  menée  au  monailcre  par  (es  parens,  &  baillée 
ivn  bon  vieil  homme,  le  diable  commençai  crier  & 
i  confclTer  parlanp  en  clle,ray  efté  force,  i*ay  elle  ame- 
né malgrc-moy.  O  comment  ie  trompois  bien  mieux 
les  hommes  par  longes  lors  que  i'eftois  à  Memphisl 
O  les  croix  &  tourmensque  i'endurc  !  Vous  me  con- 
traignez de  fbrtir,  &  toutes- fois  ic  fuis  détenu  lie  defr 
fous  le  fueil  de  la  porte.  le  ne  puis  fortir,  que  le  ieune 
home,  qui  me  ticnt^  ne  m'ait  laifié  aller.  Vrayement  la 
force eft  bié  grâdcdit  le  vieillard,veuque  tu  es  détenu 
p4r  vnlîletScvne  platine. Di  moi  cômét  tu  as  oie  entrer 
en  cefle  fille  de  Dieu?Afin,dit'-il,que  ie  la  gardaffe  vier 
gc.Qiic  tu  la  gardiire,traitre  dechàftetelPourquoy  n*cs 
tu'entré  plulJoft  dédis  le  corps  de  celui  qui  t'a  enuoye? 
A  quelle  railbn  ,;relpond-ii,  fufl*c-ie  entré  dedans  le 
corps  de  celuy  qui  a  dedans  fbyvn  mien  compagnon  le 
diable  d'amour.Or  l'homme làind  ne  voulut  faire  ccr- 
cher  ces  charafteres  auant  que  purifier lafiUe  fie  le  icu* 
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ne  homme>afin  que  Ion  ne  penfàd  que  le  diable  fullfor 
ti  parles  enchjntemcns  acouilumez  j  ou  que  Ion  pen^ 
qu'il  cud  creuifàparole'dautantqu'ilf^auoitate- 
ftifioic  que  les  diables  (ont  fallacieux  &  trompeurs  ,& 
fins  en  leurs  (îmulations.  Apres  qu'il  eut  rendu  la  fanté 
à  la  ieunc  filles  il  1^  tan^a  plus  que  deuant,  pour  quelle 
rai/bn  elle  auoit  fait  ces  chofcsjpar  lefquellcs  le  diable 
cftoit  entré  .Voila  cequ*cfcrit  Sainct  lerofmc  :  toutes* 
foisiepenfequece  diable  menteur, pcfTedoit  dauan- 
tage  la  fillejque  ne  fiiifbit  pas  rîmour,&  que  ceftc  cho 
fc  n*eAoit  ai!cnue  par  la  vertu  des  paroles  ou  des  figu- 
res grauecs  dedans  la  platine  dairain,  mais  que  la  puiA 
fànce  luy  auoit  el^é  baillée  de  tourmenter  celle  fille  par 
l'occafion  qu'il  auoit  priftde  ces  figurcs,ainfiqueHi- 
larion  luy  reproche.  Les  malades  qui  recourent  i  telles 
fbrcellcnes  pour  élire  guéris, font  afprement  redar- 
suezpar  Bafile  en  rexpofition  du  Pfeau.  45.  Si  ton  en- 
fant^dit-il,  deuicnt  malade,incontincnt  tu  vas  cercher 
vn  enchanteur,ou  tu  pends  au  col  de  L'enfant  innocent 
diuers  charaderes,ou  de&  figures,  ou  des  lettres,  Ôcc- 

Saind  Thomas  penfè  que  les  anneaux  &  toutes  au- 
tres telles  figures  faites  part  art,  n'ont  aucune  action  i 
raifon  de  telle  figure3&  qu'ils  ne  rejoiueot  aucune  nou 
ucllepuiflancs  &  vertu  des  corps  celeftes,non  plus  que 
^lèliure  s'il^n'en  eftoyent  point  marquez:  pour  autant  que  les 
JnœHurrs  ^hofcsqui  ft  font  artificiellemct  ncfuyueut  pas  la  ma- 
ûcciiUfi  de  ^^^''^       forme  d'icelles.  Il  en  penfo  autant  des  paro- 
nMm-e,     les  prononcées  ,  pour  au  tant  que  les  paroles  ne  peuuét 
rien  muer  que  l'ouyc.  Farquoy  Martin  d'Arles  tncolo- 
gicn^efcrit  fort  bien  que  c*eft  vn  erreur  de  penferquc 
les  images  faites  d'airin,dc  plomb,d'or,de  cire  bliche» 
de  cire  rouge ,  ou  d'autre  matière,  baptizees,adiurees> 
IfttredrU  con(âcrees,maispIu(lo(l  maudites  par  l'artifice  des  ma- 
fupnft,     giciens  fous  certains  iours,  de  pen/cr,di-ic, qu'elles 
ayent  quelques  vertus  efmeruei  1  labiés ,  telles  qu'elles 
font  eforites  dedans  les  liures  qu'ils  ont  faits.  Sainét  Aii 
guftinaufC  a  prouué  au  dixième  liure  de  la  Cité  de 
Dieu,commeS.  Thomas  tefmoigncque  l'opinion  de 
Porphircellfaufle  touchant  la  manière  de  faire  telles 
•         images. Il  ell  bieu  vray  que  les  choies  naturelles  pren- 
nent leurs  formes  &  vertus  des  chofes  celcftcs,  mais 

lesima* 
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les  images  irtificicllcs  ne  pcuuent  attirer  aucune  puif. 
ûnce  de  rart,ou  auoir  ancunes  autres  vcrtuv>(înon  en*  ' 
cant qu'elles  les  onticaufede  la  matière  de  laquelle 
elles  (ont  faites.  Or  eft-iJ  ainfi  que  la  figure  n*eft  pas  le 
commencement  d'efchangc  ou  adion  pourquoy  Por 
fait  d  vne  certaine  fa^on  n*a  aucune  autre  vertu  que 
celuy  qui  efl  figuré  d*vn  autre.  Mais  s'il  enfuitquelque 
autre  eflFed>  certainement  il  vient  de  Tœuure  des  dia- 
blesjlefqucls  trompent  les  hommes,  comme  dit  S.  Au- 
guftin.  Doncques  ces  images  agronomiques  empor- 
tent quelque  vertu  par  le  moyen  du  diable  )  cequieft 
manifeile>  pourautant  qu'en  icclles  il  faut  qu'il  y  ait 
des  charaderes  :  à  caufe  que  de  leur  naturelle  vertu 
elles  n'ont  aucune  adion.  Les  imnges  magiques  tou- 
tesfois  font  diferentes  d'auec  les  agronomiques ,  en  ce 
Qu'es  magiques  il fc. fait  des  ex prcfles  in uoc a tion s  des 
diables,  n  bien  que  ces  efigies  appartiennent  cxprcP- 
femét  aux  padions  faites auec  les  diables.Mais  en  la  fa- 
^on  des  agronomiques  il  y  a  vne  tacite  padion  auec  les 
diables  au  moyen  des  charaderes  &  figures  inucntees 
par  le mefme  diable,  fclon  rimprefTion  defquelscha- 
raderesjils  coopèrent  auec  ceux  qui  belbngnent  &  qui 
Jcscompofent.Voila  ce  qu'il  en  dit. 

PARQjror  Cardan philo(<>phe  &  médecin  a  fort  ti.  i8.  Je 
bien  efcrii:  Encore$,dit-il,qu'ils  ne  donnent  petite  ver-  Itjhitilîté 
tu  aux  fignets ,  comme  ouand  ils  attribuent  au  (bleil  le 
moyen  de  paruenir  aux  hôneurs,  aux  Magiftrats,&  à  la 
grâce  des  Princes;  à  lupiter  les  richeflcs  &  les  amis.i 
Alercurela  fubtilitc  d'cfpritià  Saturne  la  patience  en 
endurant ,  &  à  la  Lune  la  faneur  du  peuple:ie  n*ignore 
pas  toutcsfbis  qu'il  n'y  ait  i]uelc]ue  vertu  aux  prières, 
niais  aux  figures  rien.  11  dit  encore  après  auoir  déclaré  ll'6.€ha, 
les  décrets  de  la  folie  magicienne  d'Artephie  grâd  ma-  lo-  ^ 
gicien,parlefquclsilmonllrec]uele5  magiciens  n'ont  y*irieté. 
/êulcnient  erté  trompeurs  mais  au ffi 'troubler,  de  leur 
entendement  après  aufli  qu'ila  inonftré  les  prodigieux 
charaCteres  des  plancttes  &  des  fignets  garnis  de  leurs 
nionitrueufes  formes>il  dit  incontinent:  Ceux  font  les 
ehara<5tcresinuentezparYn  efprit  fraudnleux,defquels 
il  eii  certain  que  la  force  &vei  tue{>nulle:carqu  y  a-il 
de  comniun  entre  les  charaderes  &le<planettcs  qui 
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le  mçjtne  (ont  rondes  ?  Ne  pcnfcz  pas  que  ces  noms  Ibyent  ou  A- 
rabiqucs,ouChaIdecns>ou  Hcbrieuxjou  Grecs:&  en- 
gnff'i  d<r  ^Q,.^5  qu*ils  le  fuflent,qu'elle  vertu  auroycnt ils dauan- 
la  philofo-  j^gg  Latins?Il  faut  doncques  que  ce  foyéi  pures 

fhUoicHl'  j^^ugtiQj  côirouuees  >  Ie(l]uellcs  n'6t  aucune  vcrtu.Quc 
teJiu.  I.  f.  ^  y^j^j  contraire  qu*elles  en  ont,  certainement 

^^.O'IÎHre  cela  ne  fe  peut  faire  que  par  le  moyé  des  diables.Carqui 
^.clhîp.z^,  ert-ce  qui  a  peu  inuéter  telles  chofcs  finô  i  laperfualiô 
S^*3^'  du  diable  ?  éc  tontesfois  il  clt  tour  certain  que  les  dia- 
bles n'enfèigncnt  rien. Mais  ils  dirôt  que  les  fornrics  font 
en  la  mefme  fphere,  lefquelles  aparoiflent  en  Inde  :  ie 
le  veux  ain(î:qui  eft-cequi  amonllrcquc  ce  cliara^flerc 
eiîoit  celuy  du  folei!,&  1  autre  de  Saturne  ?  Nous  voy- 
ons doncques  par  là  tres-apcrtement  que  telles  choies 
font  inuentions  controuuees  pai  des  mocqgeurs.  Il  y  a 
plusieurs  telles  folies  magiciennes  en  ce  menue  liure» 
&.  tirées  d*Artcphie. 

S  I  les  maoiciens  difent  qu'ils  s'aident  de  chofès  na- 
turelles,de  charat^ercsjfigurcsjherbes  &  paroles,&  que 
cepédant  ils  ont  en  horreur  les  publiquesacointances 
des  diablçsjils  Ibnt  côuaincus  en  ce  qu*il  cft  trescertain 
fclon  Arillote  &  les  autres  philofophes  naturels ,  qu'il 
n'y  a  aucunes  vertus  adiucs  es  figures^aux  Icitref  ,  ni  en 
quelques  autres  charaderes^tlautant  qu'ils  ne  font  rien 
auuccho^e  qu'vnc  compofîtion  6c  ordre  inuentépar 
l'ouurierjfoit  jfeintrcoufculpteur.  Item  en  ce  qu'il  eil 
^       tres-ccrtain  que  les  images  naturelles  nepeuucntnen 
opérer  outre  leur  figure  tk  forme,tant  s*cn  faut  qu'ellçs 
^JiflTent  choies  admirables  par  deflus  la  loy  prefcriptc 
par  la  nature. Mais  s'ils  dilent  que  ce  font  les  lîgncts  dau 
tant  qu'ils  ne  font  point  inilituez  diuincment,  ains 
.         pluilolè  reiettez  comme  chofès  abhorrentes  delà  natu 
rçjil  rcftcqu^iisfoyent  plus  que  fuperftitieux,  inucn- 
tezpa4*  le  diable  3  lequel  lésa  fabriquez  ouuertement 
ou  figurez  en  cachette  dedans  la  phantafic  de  ceux  qui 
/ont  adonnez  â  croire  les  chofes  mauuailes.  Auflî  /bnt- 
çefongpsquece  qu'Aichinde  Aarabe  dit ,  que  les  fi- 
.€;ures  ^  les  charafteres  imprimez  en  vne  matière  elc- 
jusntairç  engendrent  des  rayons ,  par  lefqucls  les  mou- 
çniçD;:,  (ont  Ç2içncz  ^s  autres  chofeiiatrcndu  qu'iceux 
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eftans  faits  par  artifice  ne  peuuent  mouuoir  les  influen- 
ces des  chofcs  fupericures.  Il  faut  mettre  en  ce  mefmc 
rang  les  folies  de  Porphyre,  qui  imagine  que  les  dieux 
aiment  mcrueilleufèment  les  figures ,  &  qu'iceux  (ont 
comprins  es  images  facrees:  ce  qui  eft  cotre  Ariftotc  6c 
contre  les  théologiens ,  lefqucls  nieront  toufiours  que 
les  intelligences  lèparees  Se  qui  font  par  dcffiis  l'hôme 
puiflcnt  eltre  arreftees  en  quelque  maiiere,par  la  vertu 
des  charadcres)des  herbes  ou  des  paroles. 

S I  quelquVn  prend  plaifir  i  voir  diuers  chara^leres 
&  clhme  qu'on  en  doyue  faire  cas  i  caufe  de  leur  di- 
gnité &  belle  proportion  :  qu'il  contemple  ceslinea- 
mens  marques  &  charatteres  diuers  de  l'homme  qui 
eft  vn  petit  mode  qu*il  confidere  foigneufèmétle  cieJ> 
la  terre ,  &  tout  ce  qui  eft  en  iccux  :  pour  certain  il  y 
trouueradequoy  côtentcrôc  rauirfcsycux  &  fon  e^rit. 
Parquoy  lahibrique  de  ces  prodigieufès  &  fauflcsin- 
ucntions  demeurera  de  nulle  valeur  parla  defence  que 
la  vérité  en  fait. 

A  V  s  s  I  cft-ce  chofè  mcfchate  que  de  côtrouucr  que 

les  paroles  facrees  ayent  ccfte  vertu  (fi  c*eft  que  quel- 

qu* vn  y  aitencorcs  recours)qu*en  marquant  feulement 

quelques  figures  de  lettres  il  s*en  engendre  de  fi  efiiicr- 

u eil labiés  effcds.L  eficace  dcTtuangile  neconfillepas 

en  charafteres  marquez  ou  graue/.furcefte  figure^  ou  /^om.i, 

anneau^ou  fignetjou  image:  mais  en  la  vertu  myftique  ^Sor. 

pour  le  (àlut  du  croyant.La  parole  de  l'Euangile  fcmee  .mmiI^Ij 

au  cœurpresdu  chemin,ouye,&  nôentédueeftincon-  * 
•   -  1       I  il  o  ■■  r     Mure.  4 

tinet  rame  parle  malin:mais  eltantouye  &  receuefou- T  o 

ainement  &  auec  loye  fans  auoir  pris  racme  non  plus 
que  11  clic  cuft  eftéfcmeedefl'us  v ne  pierre  vs  efijanouit 
incontinét.Ité  eiUt  ouyc  mais  futfoquce  par  les  empcP- 
chcmcts  de  ce  m6de,ellc  demeure  infecôdc  &  fàni  ef- 
ficaccjcôme  la  graine  femce  parmy  les  cfpi n es  :  toutes- 
fois  fi  elle  eft  ouye,entendue  &  aprchédec  dVne  ferme 
foy^elle  demeure  d'efficace, elle changcl'iiomme en 
nouuelle créature jcllecôfole  les  erprits  ailigez:ellcles 
niunit  contre  les  alfauts  du  diable, &  les  enHammant 
dVne  ardente  inuocation,  au  nom  de  lefus  Chrift, 
çllc  leur  laie  obtenir  tout  ce  qu*ils  demandent. 

K.  ii- 
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Mais  la  parole  efcrite  deflus  du  papier  ne  peut  pas  fai^ 
re  ccla,ni  celle  qui  e(l  imprimée  ou  grauec  en  quelquç 
matiere,ou  portée  au  colou  in(crite  dcflus  l'cntrec  de 
lamai(bn,ou  cachée  dcflous  lefeuil  de  la  porte.  Ettanç 
s  en  faut  que  le  diable  foit  chafTé  en  voyant  les  paroles 
ou  fèntçncesde  Tcfcriture  Qinde  peintes,  imprimées 
ou  grauces  en  quelque  forme  &  manière  que  ce  (bit, 

3ue  au  contraire  luy  mcfme  Tentend  bien  &  n'apoint 
e  honte  de  l'alléguer  pour  tromper  plus  cauteleufè- 
Aj.itih.^.  nient,  cômeilfit  lors  qu'il  tentoit  Ie(us  Chrift.Maisil 


Mitrci.  çft  reiiuerle  &  vaincu  par  bonne  confcience  &  viue  foy 
Lhc.^.  engendrée  par  la  vraye  conoillance  de  Dieu,&  par  l'm- 
rfi.iu.po,  fpiration  duSaind  bfprit,&  parla  puiflkncedc  la  pa* 
l.w.i,  rôle  de  Dieii.De  US.  AugnlUn  reiettei  bondroictou- 
/rf</a/7r.  j^.s  liaifbns  &  remèdes  condamnez,  auflî  par  les 
fiircjhihe.  nicdecinst 

Vn^fffonfiéprrpiUfiéJe  pour  ^ymr  U  force(m€.  Item  y  pi 
antrf  folle  mutiitre  <U  clh^erU  JiJ;U, 

CHAp.  xr  ir  L 

E  tranfcriray  icy  vnc  manière  de  guérir  la 
forcclerie,  laquelle  fait i  ce  propos,  &  eft 
du  tout  fupcrlUticufe:  afin  que  Topinion 
mefchante  de  certains  fuperftitieux  (ôi| 
toufîoursdefcouuerte.  fcHe  m'a  cllcconi' 
muniquee  par  M.  lean  Ecth  renomme  en  doctrine,  eu 
intégrité  de  vie  &  vfâge  des  chof^s ,  de  médecin  qui  a 
peu  defemblablcs ,  let]uel  de  (à  grâce  a  pris  peine  de 
ni*aideren  pluficurschofcs  touchât  ce  Traite  :  non  pas 
qu'il  approuuaft  cefte  recepte,  mais dautant qu'il  cUi- 
moitauec  moy  qu'il  la  faloit  faire  voira  chacun,com7 
me  digne  d*eftrc  moquée.  Orlauoit-il  recouurec  de 
lamere  de  la  nialade ,  qui  difbit  l'auoir  obferueeaueç 
Giimfon  grand  foin  Sd  reuercnce,Ck  que  û  fille  en  auoiteRëguc- 
fuperfl^ti'  rie.  Mais  ie  penfc  bien  que  voire.  L'hïftoire  &  la  gue- 
ftife  */-i;;.rrilbnlb:u  telles,  l  a  fiile  d'vn  legifte  tres-renomnic 
fUle  deniO'  N.ajgrp  enuiron  <îe  treize  Jns5&  rçligicufe  d*vn  mon^ 
fttrc  lîtuc  près  Sufat,  fut  maladej&  pen(bit-on  quellç 
fifit  jnfprfçlçc;  c^r  e!lç.a:;oitle  ventre teUçaieiitcnflo 
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n'y  auoit  ccluy  qui  ne  U  iugcaft  hydropique  :  cJlé 
ïmoit  des  pierres  en  vrinanc,  Icitjuelles  véritablement 
clloycnt  oecices  pièces  de  tuilJes  inegales,les  vnes  de  I2 
Çrofleuravncaue]aine,5c  les  autres  moindrcs:cequ  el- 
fe ictcoit  ayant  auparauant  enduré  de  grandes  douleufs 
dauitage  elle  auoit  l'vne  des  cuiflcs  deboicee.  Parquoy 
Jesreligieu/esic  doutansde  plus  grjind  inconuenienr, 
rcnuoyerent  la  Hlle  versfès  parens  qui  incontinent  fi- 
rent venir  deux  célèbres  médecins  de  la  villc:a  fyauoir 
W.Iean  Echt,&  Hubert  le  ï^eure,le(quels  ayant  rccher* 
ché  /ôignc'jfcmcnt  les  caufes  de  certe  maladie>s  appcr- 
ccurent  en  la  fin  6c  iugerent  qu'il  y  auoit  de  l'art  du  dia 
bIc.Ccquifut  caufè  que  Ion  fit  incontinent  venir  vn 
deuin  vieil  hômme  nommé  Abraham,  lequel  bailla 
aux  parents  la  manière  %  guerifon  qui  s'enfiiit.  Trémie 
i-enficnt  6c  auant  toute  chofc  il  faut  qu'elle  rcjoiuelc 
fàcrenient.  Pqis  qu'au  matin  &  au  fbir  elle  boyue  plein 
tn  petit  voirre  de  la  boifibn  qui  s'enfuit .  Prenez  vnc 
drachme  de  Rheubarbe  bien  efleuc ,  des  racines  de  câ«  Jihfnhatit 

f>ane,de  l'armoifê  vulgairement fiirnommee rouge , de  eua^ne  U 
a  petite  centaure,  &  de  la  mente  aquatique.  Mettez  le  r/^r^, 
tout  dedans  vn  pot  neuf,  excepté  l'armoifè ,  &  le  faites  maisà  quel 
bouillir  en  vin  blanc  en  l'honeur  des  trois  (amtsnotns, /rrji/b/» 
&  mettez  Tarmoifc  bouillir  en  vnechopine  d'eau.       f  eut- elle 
tes  d'auantage  dire  par  quelque  pauurc  à  cinqdiuerlcs  j^-Wr 
fois  la  Patenoftre  flt  l'Auc  Maria.b première  fois  ferai  les  autres 
J'intention  de  la  fille  enrorceIlee)&  en/buuenance  que  fiâtes  four 
lefusChrift  fut  mené  au  iardin:la  feconde,en  fbuuenan  clufj'rr  U 
ce  que  lefus  Chrift  fua  fàng  &  eau:  la  troifieme,en  (bu-  iiahU? 
nenance  qjie  lefus  Chriil  hit  condanné  :  la  quiitriemcj 
enfbuuenance  que  lefus  Chriil  innocent  fut  mis  en 
croix  :1a  cinquième  fois  (e  dira  en  l'honneur  de  la  paP 
fion,cn  laquelle  lefus  Chrirt  rendit  l'amc  en  la  croix: 
&i  fin  que  par  ce  moyen  il  luy  plaifc  de  conuertir  la 
fbrciere,&  ofter  la  maladie  dont  elle  a  ef^é  caufc,  il  faut 
qu'vn  homme  fimplepriedeuotement  en  ceile  façon 
eflant  à  genoux  :  il  faut  auflî  que  le  malade  oye  la  mef^ 
fç  Tcfpace  de  huit  lours  (ans  difcontinuer&  qu'il  fe  Icue 
lors  que  Ion  chante  l'Euangile.  Ilfaut  encor  que  par- 
my  fbn  boire  &  fbn  manger  on  méfie  de  l'eau  bcniflc 
§/i  dufclexorcifc. 

K.  111» 
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Il  y  auoit  vu  autre  dlle  démoniaque  9  laquelle  i  la 
TolUpieri  fufcitation  du  diable  mefme  futainfi  guérie  lifjauoir 
Jon  tVyne  jg  Jiable  luy  faifoit  promcfle  qu'elle  au roit  certaine  aC- 
demonia-  feurancc de gucrifbn  fi fe mettant  en  chemin  pour  al- 
1er i Marcodur elle  feicttoit  i  genoux  i  chafque  pas 
qu*elle  tcroit  (ans  fc  dcftourncr  de  la  droite  voye,cnco- 
res  qu'elle  y  rencôtrail  des  folFes,  de  TeaUjde  la  boue  ou 
autres  ordures ^ dedans  lefijuellesil  Éiloit  qu'elle  ne 
lift  doute  de  s'agenouiller  iulques  i  ce  qu'elle  feroit  de- 
uant  l'autel  de  fàinftc  Anne  >  où  il  faloit  qu'elle  ouiil 
y  ne  mcHe.  Car  il  y  a  en  celle  E^lifc  vne  fort  grande  al- 
lée &  pèlerinage.  Lepreltre qui chantoit la meiTe  dit 
qu'en  célébrât  il  auoit  veu  i  Tcntour  de  la  fille  vn  vm- 
brage  blanc,que  la  fille  difbitaufii  auoirobfèrué^com- 
me  vn  fignc  certain  de  la  guer^n.Voyez  latrôperiedu 
diable  qui  par  tsl  artifice  vouloic  edablir  vne  idolâtrie. 
Lts  Paraccliîtes  ontacouftuméde  chafier  les  Lui«- 
Irs  Para'  tons  &  Gobelins  des  mai/bns  en  pendant  i  chafque 
trljluserh'  coin  d'icelles  vn  parchemin  qulls  nomment  vierge, 
ihantcHn.  fur  lequel  ils  efcriuent:Tout  e/prit  louë  le  Seigneunou, 
Us  ont  Moyfe  6i  les  Prophètes  :  ou,Quc  Dieu  (t  leue  Se 
(es  ennemis  feront  diifipez.  S'ils  eïïabliffentainfi  les 
principes  de  leur  art  par  lefqueU  ils  ont  inuenté  leurs 
gucrifons,& s'efforcent  de  chafler  lesdiables>nousne 
dcuons auoir crainte  qu'ils aboliflent  l'ancienne  mé- 
decine .  Car  certe première fentencc  du  prophète,  cC- 
crite  dedans  ce  parchemin  cft  du  tout  abfurde  ,  fi  vous 
la  rapportez  au  dechan'emcnt  des  diables.  Quand  il  a 
dit,  tout  c/prit)  il  a  voulu  entendre  que  toute  chofi:  vi- 
uante  louaiè  le  Seigneur,  non  les  mefi:hans  :  &  encorcs 
moins  Dieu  veut  il  que  fcs  louantes  Ibyent  célébrées» 
parles  diables.  Qu'ils  iugentaurfieux-mefmes  com- 
ment les  paroles  qu'Abraham  dit  au  riche  peuuent  e- 
ftrcraportees  a  leur  intention  ,i  (jauoiriisontMoyfc 
&  les  Prophètes .  Et  quant  clt  de  la  troifieme  fentencc 
s'ilsy  infiltent, ie  Icsrenuoyeray  auneufieme  chapitre 
de  ce  liure ,  où  i'ay  parlé  des  colliers  &  des  chofcs  que 
Ion  pend  au  col. 

Imfçfhtres  infâmes  ^  ittfflihUs  d\n  certain  chirurgim^  <fii 
s'eKtrf-rnit  ie^urriryn  ce  ijui  en  juin:, 

C  H  A  P.  XV 

IL 
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L  ne  faut  pa^oublier  ici  Je  diefclut  aâe  d*vn 
garnement  qui  fait  du  chirurgien  au  pais 
4c  GueIdreS)Ouil  eft  fupporte  il  y  a  trop 
long  temps,&  quelquefois  auflî  à  Cologne. 
L'anmil  cinq  cens  Ibixantefèpt  en  temps 
d'efté)  il  trouua  moyen  de  s'infinueren  la  maifun  d'vn 
gentil'homme  bègue  demeurant  en  la  duché  deMonty 
auquel  depuis  il  a  ioué  v  n  tour  de  fbn  me  IHer.  L lUnt  li 
comme  vn  iour  il  buuoit  dautant  auec  quelques  autres, 
furuint  vn  nommé  Albert^capitaine  d'vn  chaAeau  pro* 
ehain  delà  appartenante  ce  gentil- homme  bègue,  ay- 
ant la  tefle  enuelopee  d'vn  couurechei  ù  la  couliume 
des  malades.  On  Tauoit  conleille  de  recourir  i  ce 
chirurgien  pour  recouurer  fa  (àntë ,  &  lors  il  s*adref)ai 
luy  pour  celt  effort.  Pour  la  première  rccepte,  ce  eentil 
médecin  commande  i  Albert  d'ollcrlbn  couurecntt'& 
l'exhorte  de  s'afleoirpouj-  faire  carroux .  L'autre  dilbit 
au  contraire  que  les  médecins  luy  auoyent  eniomt  de 
boire  pea  de  vin:mais  ceAgy  ci  réplique  qu  il  auoit  des 
receptes  fecretes  incanucs aux  a^ues  médecins.  Or  fai 
Ibit-il  cela  afin  qu'ayant  eny  ure  &  par  côfequent  priué 
de  iugement  le  malade,  il  peuft  obtenif  plus  grande 
fomme  de  deniers  pour  (on  lalaire ,  ôc  en  tirer  la  moitié 
auantquc  padt^rplus  outre, comme  c'cA (a  coul\ume« 
Apres  cela  il  tire  à  part  le  malade ,  luy  propofe  la  gran- 
deur de  ia  maladie,  laquelle  il  maintient  élire  venue  de 
forcelleric, affermant  impudemment  &  contre  toute 
vérité  que  ce  mal  enuahiroit  &  ruineroit  en  peu  de 
temps  (à  famille  &  fon  bellail^filon  n*y  pouruoyoït  de 
bonne  heure  :  ce  que  le  pauure  malade  Ce  laifla  perfua- 
.der.  Sur  ce  il  fit  marché  i  certaine  grofle  fbmme3& 
puis  s'enquit  (ôigneufèment  âc  auec  grand  artifice ,  Ci  la 
malade  auoit  perfbnne  en  fà  famille  de  qui  Ion  Ce  peud 
•fier.  Le  malade  dit  auoirvn  feraiteur&  vne  fille  aagee 
de  vingt  ans..  Elle  fera  propre  i  ce  que  nous  voulons 
faire,dit  rin)pofteur>cell  alTez  d'elle. Lors  il  commande 
au  pere  &  i  la  mere  de,s'agenouiller  deuant  leur  fille  & 
Ja  prier  affectueufement  d'obéir  en  tout  &  par  tout  au 
medccinjauiremctil  Icroitimpofilble  de  guérir  le  pè- 
re ,  lequel  auec  fa  femme  pour  le  defir  qu'ils  auoyent 

d'cilre  hors  de  peine/e  letterent  aux  pieds  de  leur  fille, 

*  •  •  •  • 
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8:  félon  le  dire  de  ce  garnement  la  prient  &adiurerit« 
L*impofteur  ayant  £|;açné  ce  point  ordônc  au  malade  de 
tondre  tout  le  poil  deTuy,de  là  femme,de  (à  hlle,de  toug 
ceux  de  fa  famille ,  &  de  tout  Con  beftail  :  puis  bailler  le 
touta  lahllepourle  luy  apporter  a  certaine  heure  aflî* 
gnceau  challeau  &ouferoitle  malade.  Apres  auoir  fi 
bien  ioué  la  première  partie  de  fa  farce  tragicjue,il  pour 
fuitlerertc  comme  s'enfuit.  Comme  la  hlle  fut  venue 
(  fuyuant  le  commandement  à  elle  fait  )  pour  fècourir 
fou  pere,rimpofteur  la  mené  en  vnc  chambre  ipart,ou 
ayant  fait  femblani  de  dire  tout  bas  certaine  oraifbn ,  il 
ôuure  vn  liure  qui  eftoit  fur  la  table ,  met  deux  cou- 
Aeaux  deflbs  en  forme  de  croix  bourguignône>pronôcc 
quelques  mots  tout  bas,  &  fait  des  horibles  coniuratiôs 
auec  certains  charaéteros  marquez  J  Gl  fantafîe >  finale- 
ment  il  trace  vn  grand  ron d  par  terrej&commande  i  ïz 
(ille  de  ficher  dedans  Tvn  des  couileaux  côiurez:puis  il 
coméce  i  proférer  tout  bas  quelques  paroles  efirâgesou 
forcées  i  plaifir ,  &  baillei  la  fille  l'autre  coufteau  pour 
le  ficher  aufïi  en  terre.  En  après  il  prefentc  vne  foupe  de 
pain  trempe  i  ccdc  pauure  fille  tout  efpcrdue ,  &  pour- 
ce  qu'elle  refiifbit  la  manger  il  la  luy  fourra  dans  la  gor- 
i^e.  Celle  fî^uppe  eftoit  extrememôt  froide  >  comme  la 
^lle  la  dit  depuis ,  adiouflant  >  qu'alors  ou  de  fraycuf  ou 
par  autre  occafion  elle  fut  comme  tranfportec  &  pri- 
uee  d'entendement .  Et  fur  ce ,  le  mefchant  impofteur 
luy  fit  defcouurir  le  fèin ,  &  la  mania  long  temps ,  puis 
luy  commanda  fc  coucher  &  defcouurir:  dequoy  la  fille 
faifant  refus,ce  vilain  excecrablc  commence  i  la  mena 
ja  sic  iurerquefbn  pere  mourroit  promptement,&  que 
mille  maux  luy  auiendroyent  fî  elle  n  obeilfoir.  &  qu'il 
faloit  necefîânement  qu'il euft fa  compagnie: comme 
il  eut  lors  &  la  viola  mal-heureufèment.  Le  lendemain 
ayant  fait  les  charmes  fufmentionnez  il  paillarda  pour 
la  féconde  fois  auec  cefte pauure  miferabie.  Au  troifîe- 
meiour  il  voulut  continuer,  mais  la  fille  a  déclaré  de- 
puis qu'il  auoit  eu  deux  fois  fâ  compagnie,  &  non  plus. 
Ce  pendant>tous  les  iours  il  bailloit  des  mcdicaft>ens  iî 
afpres  &  violents  au  malade ,  qu'il  le  mit  en  extrémi- 
té de  mort  &  Tabatit  tout  plat  au  li^l ,  au  lieu  qu'aupa* 
rauant  il  fc  pourmenoit  eliant  indifpofl  feulement.  Ce 

n  efloit 
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nVdoît  pas  de  merueilles  qu'il  fud  ainfî  abatu ,  attendu 
que  (on  médecin  luy  auoit  baillé  i  boire  du  vif  argent 
mal  préparé >  ce  difbyent  quelques  vnS)  qui  peut  elbe 
aufTl  e  {\oy  ent  compagnons  de  Timpodeur.  Le  malade  fè 
fèntant  ainfi  torture  &  tourmenté  tait  venir  ce  méde- 
cin >le  prie  d'adoucir  la  torture:&  finalement  prie  (à  fil- 
le de  luy  déclarer  quelle  efperance  elle  auoit  de  fa  fan* 
té  ce  qui  luyfembloit  des  entreprifes  du  médecin. 
Lors apperceuant  ùl  pauure  fille  baiifer la  tcde > rougir 
de  honte  &  pleurer  i  chaudes  larmes ,  il  la  preffe  telle* 
ment  qu'elle  luy  conte  ce  que  dcfCus^  adioultant  que  ce 
vilain  impofteur  Tauoit  corrompue  &  deflorec.Cc  mi- 
ferablepere  m'a  fait  le  récit  de  cefte  horrible  tragédie. 
Eft  ce  point  U  vn  eftrange  maléfice  ?  Quel  forfiiit  !  mé- 
ritant J'vn  des  cruels  fijplices  que  Ion  fauroitinuenter^. 
Or  ie  n'ay  mis  en  auant  ceûatte  execrable>finon  afin 
qu'en  pareils  accidens  les  malades  rendus  plus  auifèr 
par  la  mifère  d'autruy ,  ne  fe  laiflènt  fi  aifémcnt  perfiia- 
der  &  traittcr  par  le  premier  affrôteur  qui  leur  promet- 
tra merueilles ,  &  ne  demandera  qu'i  curer  leurs  bour» 
fès.Ce  pendâtje  vilain  impolleur  (qui  gaigna  au  picd^ 
a  encores  des  fauteurs  qui  tontcasde  luy  ,prefchent  (à 
fufi&nce  >  &  luy  procurent  des  pratiques,  combien  que 
tout  le  monde  lâche  que  tout  vieil  qu'il  eft  il  a  efpoulî 
vne  féconde  femme  du  viuant  de  (à  première.  Mais  il  y 
a  bien  occafion  de  gémir ,  puis  que  Tenormité  de  pé- 
chez le  mente  aufTi ,  que  ceux  qui  employ  ent  en  d'au- 
tres endrôitsfi  mal  &  iniquement  le  glaiue  qui  leur  eft 
baillé  pour  faire  iuftice,foyent  fiaucugle?.  de  ne  voir 
telles  mefchancetez  quela (ùsmentionee>pour  la  repri 
mer  comme  il  apartient. 

Estant  vne  fois  appelé  pour  traiter  vn  malade 
quieftoitil'extremitéyi'entendisque  le  chirurgien  fiis 
mentionné  y  auoit  mis  la  main  pour  le  guérir  de  la 
fièvre  luy  fit&ire  ce  que  s'enfuit.  Il  luy  bailloit  i  mor- 
dre trois  morceaux  déracines  l'vn  après  l'autre, 8c  ea 
les  mordant  il  luy  faifbit  prononcer  des  horribles  blaf- 
phemes  contre  nolire  Seigneur  lefusChrift.  11  vaut 
mieux  cacher  cela  fous  filence  que  les  exprimer  plus 
particulièrement.  Cela  fait  il  luy  commanda  de  pen- 
dre ces  morceaux  de  racines  au  coUTaiTeurant  d'ellre 
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gucri  quand  ces  racines  fcroyent  (eiches>  &  que  ccluy 
quiles  oderoit  de  la  emporceroic  la  fieure  auec  (by  .Mais 
ce  pauure  malade  mourut  toll  après  dVn  empy eme ,  ce 
me  fèmble .  On  praciquoit  auffi  vne  autre rccepte  ridi- 
cule &  pleine  de  (brcellerie  contre  la  fieure, en  difant 
ces  mots  &  faifànt  les  lignes  de  croixjefus  Chriil^  qui 
cft  ncjte  dcliuuc  N.dc  cefte  inhrmitet-lcfijs  Chrill  qui 
cft  mort,tc  deliure  N.  de  celle  infirmitct  :  lefiis  Chrift 
qui  ell  rerurcité4te  deliure  N.de  celle  infirmité.  Puis  il 
faut  dire  tous  les  iours  cinq  fois  Pater  &  cinq  fois 
rAue  Maria. 

Dt  ce  meftier  eftoit  vn  empyriqucj  lequel  fe  trou- 
vant à  Xante  ville  de  Cleues,n  y  a  pas  long  temps  fit  ac- 
croire ivnieune  homme  malade  d*hydropifie  qu'il  a-* 
uoit  dans  le  ventre  par  fbrcellerie  vne  vieille  vipère  5c 
deux  ieuaes  auec  deux  coliers  rouges.  Or  comme  il  e« 
iloit  après  i  le  guérir  ^  &  qu'on  auoit  l'œil ,  fur  Iuy>pour 
empefcher  que  parmy  les  excremensdu  malade  qui  e-. 
ftoittrauaillé  d'vnâux  de  ventre  par  les  médicaments 
de  ce  médecin ,  il  ne  mc/Iail  frauduleufement  des  vipè- 
res mortes  :  finalement  il  alla  dire  que  le  malade  fenti* 
roit  des  tranchées  &  des  douleurs  comme  d'enfante- 
ment>que  partant  il  faloit, qu'il  miil  les  mains  occul* 
tement  aux  parties  *  hontcufcs  du  icune  homme 
La  mere  du  malade  inftruite  au  parauant,  luyrefpond 
qu'elle  feroit  de  Ces  mains  ce  qui  fcroit  de  befoin  fi  tel 
cas  auenoit.  Par  ce  moyen  l'impoileur  quitta  le  malade^ 
qui  mourut  au  bout  de  quinze  iours  &  fut  ouuert  par 
vn  chirurgien  5  afin  que  la  piperie  de  cefte  empyriquc 
fudconuede  chacun  >  commeil  auinti&iraifonde 
telle  defcouuertc  ce  malencontreux  hibou  s'cnuola 
virement  en  vn  autre  quartier. 

Qite  Îc5  itJblti  ne<^umjfent  point  les  maLdies  en  autre  m^mlt*^ 
rr, ftnon  en  offrant  de  nutl  faire  ,  ^  (tffmoHHoir  la 
m*Hêx  dont  iL  efioyent  cauft . 

CHAP.  XVL 

OR 
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-  R  fi  qn  me  met  au  deuant  que  par  tels  moy- 
ens magiques  plulîeuri  font  hcureufcmenc 
gueris.lcrefpondray  ce  que  nous  lifonsen 
gl^jk^^^  la  vie  (iind  Barthelcmy^que  le  diable  gue- 
I0.n,««£3uip  ^jjj-Qj^     malade5,nô  pas  qu'il  le  fit  en  guc- 

nflânt,mais  feulement  en  dcfiftantde  foo  enirepri(è, 
comme  efcrit  Abdias  Eucfquc  de  Babylonc,en  fon 
huidiemc  liure  du  combat  des  Apoftrc»,  difant  :  Il  y  a- 
uoit  vn  diable  dedans  Tidole  d*Aftarot  en  Inde,  lequel 
confeflbit  qu*il  guenflbit  les  malades,  &  rcdoit  la  veuc 
aux  aucugles,qu'il  anoitbleflez- Car  certainement  ces 
hommes  viuoyent  fans  la  conoifTance  du  vray  Dieu» 
tellement  qu*il  cftoit  n^cefl'aire  qu'ils  {uiïcnt  trompez 
par  vn  dieu  faux  j  qui  par  ce  moven  de  joit  ceux  qui  ne 
conoifTent  point  le  vray  Dieu.  Il  leur  efmcut  des  dou- 
Ieurs,dcsmaladies,despertes,des  dangers:il  leurcom- 
mande  qu*iis  luy  facnticnt,  &  lors  qu'il  retire  les  maux 
qu'il  a  enuoyezjces  poures  fols  ont  opinion  de  luy  qu'il 
les  ait  guéris  :  toutesfois  il  leur  baille  fccoursnoncn 
guerifunt^ains  en  ceflant  de  les  tourmenter,tellemcnt 
que  lors  qu'il  defiftc,ils  pcnfcnt  qu'ilies  a  pueris.  1 1  ef. 
crit  encores  après  :  Le  diable  rend  par  art  les  hommes 
malades,8c  leu  r  pcrfuade  d'adorer  les  idoles ,  &c  afin  de 
gaigner  leurs  âmes  il  defiftcde  les  tourmentcr,tellc- 
ment  qu'ils  adreflent  après  leurs  prières  ou  à  vnc  pierre 
ou  à  du  metail  di(ât,Tu  es  mon  D  icu.  Ainfi  après  par  le 
commandement  de  S.  Barthclcmy  le  diable  confeffa 
que  premieremét  il  bleffoit  la  chair  des  hommes:mais 
qu'il  nauoit  aucune  puillance  fur  leurs  ames ,  fi  ce  n'e- 
ftoit  qu'ils  luy  facriHaflcnt.il  dit  encore:  Lors  que  pour 
la  fanté  de  leurs  corps  lU  nous  ont  fait  ûcrifices ,  nous 
defilèons  des  les  afliger:  pour  autant  que  défia  nous  cô- 
menjonspar  ce  moyen  d'auoir  puilfance  fur  leurs  a- 
mes.Ainfî  donques  defillans  de  les  blefler ,  ils  penfent 
que  nous  les  ayons  gueris,dc  lors  ils  nous  adorent  com- 
me dieuxjcncores  que  ne  foyons  que  diables. 

Tertvllian  auffi  monltre  fort  bien  cecviLesdia 
bles  peuuent,dit-il ,  fauoir  les  difpofitions  de  rair^tant 
Jcaufe  qu'ils  y  habuétque  pourautat  qu'ils  fotvoifins 
dcs^loillcs  &  ôt  quelque  cômcrce  aucc  les  nuccs  fi  bic 
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qulls  Tentent  lcspluycs,le(qucllcs  après  ils  promettent 
femonièrcnc  otticieuxen  laguenfbn  des  maladies. 
Carpremieremenc  ils  blcffent,  puis  ils  donnent  des 
nouucaux  rcmedes>  comme  H  c*ciloyent  miracles^cn- 
cores  qu'ilsfbyent  contraires:  &  lorsqu'ils  defîAeht  de 
bleflcr^on  croît  qu'ils  ont  guéri. l'adiouileray  dauanta- 
gcccque  Tatian  Aflyricn  cfcrit  touchant  ce  poinctj 
contre  les  Grecs:Nulle  maladie  j  di't-il ,  n'cft  oltec  par 
loculte  diffenfion  des  chofè$:&  n'y  a  aucun  malade  qui 
fbitgueri  par  fermaillctsou  autres  preleruatifs  pendus 
au  col. Toutes  ces  chofès  ne  font  qu'aflàuts  des  diables. 
Celuy  qui  eft  malade ,  celuy  qui  ayme^  celuy  qui  porte 
haine  >  6:  celuy  qui  appetc  vengeance  les  prend  pouf 
s'aider:  &les  diables  s  aident  de  cell  artifice.  Comme 
les  figures  des  lettres,  les  lignes ,  &  les  vers  qui  en  font 
efcritsne peuuent  d'eux-mefmes  monftrer  ce  qui  ^'cf^ 
critiains  feulement  les  hommes  les  font  forgez  pour 
monftrer  leurs  penfees  &  donnera  entendre  les  choies 
par  vnaflemblage  de  lcttres,tellemcnt  que  l'ordre  d*i« 
celles  e(l  certain^ainfi  diucrfes  racines  &  l'applicatioit 
des  nerft  &  des  os  ne  peuuent  rien  faire  d'cux-mcimc: 
mais  telles  chofès  font  comme  les  premiers  elemcnu 
poureflreinfttuitsen  la  meichanccté  des  diables  qui 
ont  prcfcrit  ce  que  chacune  d'icelles  pouuoit  faire,  i-t 
lors  qu'ils  voyent  que  les  hommes  s'aident  de  leur  mi- 
fiiftere  &  guerifon,  ils  fe  les  rendent  feruiteurs.  11  die 
cncorcs après;  Les  diables  negueriflcnt  point,  maisils 
prennent  les  hommes  par  fraudeiitellemcnt  que  luftiu 
afortbicndit,ôceft  digne  d'eftrc  admiré,  lors  qu'il  i 
montré  que  les  diables  eftoyent  fèmblables  aux  lar- 
rons.Car  comme  les  larrons  ont  acouftumé  de  prendre 
quelques  hommes,puis  ayant  £ait  marché  auec  eux,  ils 
les  rendent  J  leurs  amis:  ainfi  ceux  ouc  vouseftimcz 
flrcdieux,s'cftans  infinuez  dedans  les  mébres  de  quel- 
ques vns  &  ayans  là  dedâs  fabriqué  leur  gloire  par  fon- 
ges&en  dormant,  ils  commandent  qu'ils  ayenti  ve- 
nir en  publicôc  li  en  la prefènce de  tous^apres qu'ils  fc 
font  railafiez  des  chofos  qu'ils  défirent  au  monde ,  ils  fo 
retirent  des  malades ,  &  ancaniiflans  la  maladie  qu'eux 
tîiefmes  auoyent  excitée  &  engendrée  :  ils  rendent  aux 
Moraines  la  première  fantc.  Sain<tt  Icrofme  aurti  tefmoi 

gnc  en- 
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gne  encores  que  parait  magique  il  fc  piiifle  faire  quel- 
ques miracles  »  tels  que  font  ceux  qui  feulement  apar- 
ticncnt  1  la  curiofité  &  vj'jité(comme  ûi (bit  Simon  le 
Magicien  lors  qu'il  môftroit  des  (latuesqui  marchoyét 
qui  parloyent  jqui  rioycnt  &  fai/byentchofesfembla- 
bles  )  fi  ell-ce  que  par  ceft  art  magique  les  diables  ne 
peuuenc  exécuter  ce  qui  apartient  à  la  vraye  fantéjcô- 
mç  e(l  la  gucnfon  dcslâgoureux,  Tillumination  desa* 
ueugles  &  autres  femblablesguerifl'onsjS.Cyprian  au 
traite  de  la  vanité  des  idoles ,  apt  es  auoir  longuement 
difcouru  furla  dcuination  quife  fait  parle  moyen  des 
oy  féaux  >  exprimeelcgamment&  en  peu  de  paroles  la 
rufe  du  diable,  &  le  remède  difànt:  Ces  efprits  malins 
infpirêt  les  ccsurs  des  deuins>  font  bouger  les  entrailles 
des  belles  tueeS)  guident  le  vol  des  oifeaux,  gouuernct 
les  forts  rendent  les  oracles  &  enuelopent  toufîours 
levrayôc  le  faux  enfcmble.  Carilsfbnt  deceus&  de- 
{oîuent,  ils  troublent  la  vie,  inquiètent  le  repos  &  (c 
glifïans  es  corps  effrayent  Tentendement,  tordent  les 
membrcsjgaftent  la  fanté ,  attirent  &  irritent  les  mala- 
âies,afinqu  on  les  craigne  &  férue.  Puisiladioufle^le 
remède  qu'ils  donnent  à  tous  ces  maux ,  c'eft  qu'ils 
cefTent  de  faire  mal  i  ceux  qu'ils  auront  tourmentez, 
long  temps.  AufTi  n'ont  ils  autre  but  depenfcr,  que 
de  tirer  les  hommes  loin  de  Dieu,  les  deAournerde  la 
vraye  religion  &  les  atireri  leur  feruicc:  &pource  que 
eux  font  deflinez.d  perdition  ils  ccrchent  des  compas- 
gnons  qui  ayent  parti  leurs  tourments, afàuoir  ceux 
que  par  fraudes  ils  ont  réduscoulpables  de  leur  crime. 

De  li  S.  Auguftin  dit,Les  prefti es  fîdeles doyuct  ad-  x  C.q.VUi 
moneftcr  leurs  peuples, fi  bien  qu'ils  conoiflent  que  les  ma 
arts  magiques  ^  tous  autres  enchantemens  ne  peuuêt  montant. 
apporter  aucun  remède  aux  maladies  des  hommes  ni 
rnefmes  medecincr  les  animaux  languides  &  boiteux 
ou  mourans  :  mais  que  ces  çhofes  font  les  liei><  &  em- 
bufches  du  vieil  ennemy,parlcrquelscc  traiftretafchc 
de  deccuoir  le  genre  humain.Et  s'il  auicnt  qu'vn  clerc 
exerce  ces  choles,qu*il  (bit  dégradé,  &  Thôme  lay  ex^ 
çommunié.II  en  ditprefque  autât  en  l'œuure  de  la  cité 
de  Dieu  &  i5.4.i.^mi  /;iir,Ià  où  il  monflre  que  telle  gne» 
f i/bn  doit  ^lus  toil  eftrc  nommée  mort  que  TÎe.Ifychi^ 


5i5    LIV.  V.  DE  LA  GVERIS.  DES 

us  fur  le  iç.chapit.  du  Leuitique^  au  6,  liure  de  (es  c6« 
mcntaires  fur  ce  liure,dic:  C*eft  vne  trefincfchite  cho- 
fe  d  adhérer  aux  magicicns,car  ils  mettent  en  auant  les 
noms  des  diables  nos  ennemis  morteU.  Etcôbien  que 
pour  vn  peu  de  temps  ils  femblent  faire  quelques  cho- 
fcs  pour  guérir  le  corps  d*vn  malade  par  ie  ne  (ay  quoy 
que  les  empyriques  mefmes  peuuent  faire  :  c'eft  feule- 
ment pour  entretenir  les  perfbnncs  en  erreur  i  &  n'ai- 
dent aux  hommes  pour  bonne  afeâion  qu'ils  leur 
portent,  ains  ne  demandent  qu*i  les  rendre  efclaues  8c 
i  les  (èparer  de  Dieu. 

Ceque  Sabellique  efcrit,  fait  aucunement  pour  la 
conoiilance  de  ces  gucrifbns  demoniaques.TelIe,dit  il> 
fut  la  pompe  des  icux  Circenfesj  qui  pour  lors  furent 
renouuellez  pour  autit  que  quelque  perfonage  du  peu 
pie  nommé  T.  Latinuf,  ou  comme  les  autres  cfcrîuent, 
Tj/herÎM  ^tiniiii y  2uo'\t  efté  admoneftc  par  lupiter 
d'annoncer  aux  Confuls  que  celuy  qui  menoit  la.aan(c 
des ieux  Circenfes  dernièrement  celcbrez,nc  iuy  auoic 
cfté  agréable  :  &  que  s'ils  n'auifbyent  de  faire  tant  que 
derecnef  les  ieux  fuffent  recommencez  »  la  ville  edoit 
en  danger  de  receuoir  quelque  perte.  Or  comme  ceft 
homme  n'euft  obtempéré  au  commandement  qui  Iuy 
el^oit  fait  par  lupiter ,  craignant  que  (i  on  n'adioufloit 
foyicequ'ilauoit  idire^chacun  nefè  moquall  de  Iuy: 
ilauintpeude  lours  après  que  ccAq  figure  Iuy  aparut 
de  nuid  >  qu'il  perdit  fbn  fils  fans  qu'il  y  euft  caufe  ma- 
nifeile  de  maladie.  Ertantdonc  derechef  interrogué 
par  vn  (emblabic  Oracle,$'il  ne  Iuy  futhfbit  pas  d'auoir 
rcceu  tel  loyer  pour  n'auoir  tenu  conte  de  la  diuinité^ 
&  comme  pour  tout  cela  il  celail  encores  l'apparition, 
il  deuintfôudainemct  entrepris  de  tout  le  corps.  Alors 
ayant  pris  confèil  auec  fes  amis ,  il  fe  fit  porter  au  Sénat 
dedans  vne  liûiere ,  &  de  U  il  fut  porte  par  iceux  mef- 
mes iufcfucs  au  parquet,  où  il  expofà  au  long  6c  par  or- 
dre ce  qui  Iuy  auo;t  efté  commandé  de  dire  par  l'appa- 
rition qu'il  auoit  eué  de  nui<fc.On  dit  que  par  vn  grid 
miracle  il  fe  leua  incontinent  fur  pied,  &  retourna  fain 
&  gaillard  en  fà  maifbn. le  penfe quanti  moy  que  quel 
que  malin  efprit  s'apparut  i  Atinius,lequelpreuoyant 
qii'en  bief  il  dcuoit  perdre  l'vn  de  fcs  cnfans ,  &  que 

peu 
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Ï»eu  après , il  fcroitgucry  d*vnc  grade  maladie, aiàuoir 
or«  qu'il  laifTcroit  de  le  tourmêter  :  print  ocafion  de  Ji 
de  trôpcr,  pour  toufioursenfondrer  le  peuple  Romain 
en  plus  grandes  ténèbres,  en  remettant  ces  ieux  cn- 
corcs  vne  foi>;propres  pour aueugler  h  (ôtte populace. 

Que  li  ^turifon  Jrs  JlahUs  fftivrte  cfyofe  feinte  y  ^tjue  (^MeU 
ejUfyfoif  elle  effermife  de  Dieu  à  raifonde  tittcrediilité  Jestrhil" 
aduift^^yotre  jwr  le pluifounent elle  rfl  demande  eficaçe, 

C  H  A  P.  X  V  1 1. 

L  appert  doncquesquc  quelquefois  le 
diable  fait  paroiftre  vne  guerifon  feinte 
&  /îmulee,  afàuoir  lors  que  de  plein  gré 
ildefiftede  faire  le  mal  duquel  il  eftoit 
autheur.  Par  ce  moyen  il  enlafle  facile- 
ment les  efprits  des  hommes  efmerucillez  d\ne  telle 
chofe:  &  (è  les  afluiettit  par  infidélité,  luy  qui  eft  vn  eP- 

f>rit  d'efficace  es  enfans  rebelles.  Il  s'cforceprincipa* 
ement  que  ceux  qu'il  a  trompez  luy  facent  honneur  & 
rcuerencc  telle  que  Ion  doit  a  Dieu.  Aufli  croyôs-nou» 
queDieu  fouuentesfois  permet  telles  chofes  À  caufè  dç 
Topiniadreté  &  incrédulité  des  hommes  ,(ibien  que 
ceux  qui  voy ent,ne  voyent  point,c eux  qui  oyent  n'oy- 
ent  point,&  n'entendét  point.Cela  fc  fait  encor ,  côme 
pour  la  fiance  que  Ion  a  au  médecin  il  (èmble  que  les 
médicaments  ayent  vne  plus  grande  vertu  :  ainfi  qucl- 
oues  vns  croyans  que  par  la  foy  qu'ils  ont  aux  paroles 
de  tels  enchantemensfupcrditieufêment  meflees(en- 
core  qu'elles  (byent  dcfrobces  &  tirées  aflez  (btemcnt 
des  elcritures  faindes)il  y  a  vne  plus  grande  efficace  & 
particulière  puiilânce  en  iceux.  Ce  que  Galien  a  bien  Liu,  des 
conu ,  difant  :  que  celuy  en  guérit  dauâtage,  en  qui  Ion  rccoj^^ch.i, 
fc  fie  le  plus.  Voila  combien  peut  cefte  attentiue  ima*  \.iù.de>  ed 
ginatiô  de  fàntc.Parquoy  Pomponatius  ne  craint  point  chatemtii 
de  dire  que  la  guerilbn  qui  auient  par  la  reuerencc  por  chu.iu 
lee  aux  reliques  des  fiinds,nc  laifTeroit  pas  d'auenir  des 
os  d*vn  chicHjfi  Ion  auoit  telle  &  femblable  opinion  & 
imagination  comme  Ion  a  des  reliques  des  fainds.  Et 
^pclhjcs  coiiime  dit  S.Auguftiupnous  portons  rcuercn* 
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ce  à  plufieurs  corps  &  reliques  en  ce  monde >  lésâmes 
(Ic((]uels  font  tourmentées  aux  enfers. 

Plvsievrs  allcgnét  des  hilloires  tant  des  anciens 
que  de  la  mémoire  de  nos  peres,&  afferment  que  quel- 

3uesvnsont  recouuert  leurs  forces  &  leut  (anté  pcr- 
ue  par  les  fimples  vœus  qu'ils  faifoyent  aux  ûints,d*v- 
ne  ie  ne  fiiy  qu'elle  croyapce  &  fuperftition  :  ou  bien 
par  le  feul  attouchement  y  ou  par  le  (eul  regard  des  o$y 
voire  des  boittes:  dans  lefquelles  lescarcafles&  les  os 
eftoyét  enfermez  &  rcferucz.  Mais  il  n'y  a  point  de  doa 
te  que  le  diablcjfcul  &  vnique  authcur  de  fuperftition 
n'ait  par  ce  moyen  elUbli  ridolatne.  De  11  mefmes, 
comme  on  dit^  pris  fà  naifsâce  l'opinion  d'aage  en  aa- 
ec  augmentées:  renforcée ,  par  laquelle  on  a  penfe  que 
Jesfeuls  vœus  faits  aux  images  ,  ont  plus  de  force  & 
puiflance  i  chaflcr  les  maladies  furuenues  es  c6rps,que 
n  ont  pas  tous  les  autres  remedcs.Ils  difent  encore  que 
lacoullumeeft  venue  de  li  qu'es  aduerfitczon  n'a  pas 
recours  aux  remèdes  ordonnez  de  Dieu^mais  (eulemct 
aux(ainds,quelona  penfe  élire  maiftres  &c  prefidens 
de  telles  ou  telles  maladies  )  fl  bien  que  parce  moyen 
Dieua  eftélaifle  derrière  &les  fecours  des  médecins 
oiueftcmcrprifez  èc  cftimez  comme  rien;  ils  difent 
auflî  que  les  prières,  qui  félon  les  commandemens  dj 
Dieu  fc  doiuent  adrcHer  i  luy  feu^ont  elle  tranfportees 
aux  fainds  &  aux  images:  &  que  la  vertu  de  medeciner 
donnée  aux  remèdes  naturels ,  aeflc  tranfportee  aux 
vœus  &  aux  pèlerinages. 

».  Or  chacun  fjait  combien  efl  de  grande  vertu  Topi- 
niadre  crédulité.  La  fuperftition  requiert  la  crédulité 
comme  la  vraye  religion  requiert  la  foy.Car  la  créduli- 
té arreftec ,  peut  tant,  que  mcfmes  on  penfè  qu'elle  fait 
des  miracles  es  fauffcs  opinions  &  adiôs.  Et  chacun  ea 
ù  religiô, ores  qu'elle  fbit  fauffc,  pourueu  qu'il  l'cftimc 
dire  vraycefleue  fbn  cfprit^i railon  de  ccfte increduli- 
tcjiuftjuesicc  qu*ilfoitfcmblableaux  efprits,  qui  font 
les  princes  &  conducteurs  de  telle  religion,  &  iufques  i 
ce  q  Ion  voye  qu'il  face  les  chofesjdefciuclles  la  rai/bn& 
la  natute  ne  neuucnt  iuger.  Mais  le  doute  ôc  la  dcfîancc 
aftoiblifTcntrœuureencommcncee  non  feulement  en 
la  vraye  religionxlles  aneant^flcnt  aufli  Vc^cd  que  Ion 

çcrchc 
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cerche,encorcs  qu'il  foitconfcriné  par Jongv/àjic  Les 
exemples ,  comme  dit  Agrippa ,  monftrenfafle!  com- 
meiii  la  fuperfhtion  enfuit  &  contrefait  la  vrayc  rcii- 
Çionrafjauoir  lors  que  Ion  excommunie  les  vers  &  les 
auieraics,ihnqucl!csnefaccntmal  aux  blcds.lors 
que  Ion  baptize  les  cloches  &  les  images ,  &  que  Ion 
faitplufieurschofesfemblables.  Maispou;  autlntque 
'ft  ^rTW «"^S'^e"'' autheurs de cefte fcicncc, ont 
elte  <-haldeen$,j;gyptiens,Aflyricns,Perfe,&  Aubes, 
;a  religion  defouels  a  elle  toute  peruertie  &  fouillée  du 
Jcruicc  desjdolcs:  il  nous  faut  bic  garder  de  permettre 
que  Jcurserrcmsfoyent  maillres  de  la  pure  vérité  de 
■lollre  religion  Chreftiéne.  Carccferoiî  vn  grand  blaf 
Pl'eme,  &  vnechofe  exécrable  &  abominable. 

Q!^lq'^sh{poir,sf Liantes, f^Uf,H,lUs  il^monîM t»,^ 

C  H  A  P.  XVIII. 

V  refte,icmonftreray  maintenâtparqueI- 
quesexempIe^,combien  peut  la  téméraire 
croyace:  le  premier  defquels  l'ay  apris  dVn 
,    ^miLM  ''O'nme  d'1-.glife  .théologien  de  grand  re- 

r,„.  ^  ""^      «Joncquesjquc  d'auan- 

ture  vn  certain  coureur  trouuant  vnc  femme  trauail- 
!^  ''"«"/•^'3'J'cdes  yeux,  luypromit'guerifon, feu- 
lement en  luy  pendant  vn  petit  billet  au  col,  qu'il  dc- 
tendoit  furtout  n'e/lrc  ofté  ou  ouuert  pour  le  lire,  au- 
trement qu'il  ne  fcruiroit  de  rien,  fi  elle  faifoit  feute  en 

auo  t  d.t,defilb  de pleurer,qui  eftoit  vne  des  oicafioiu 
pour  laquelle  fa  maladie  s'augmentoit  de  iour  en  autre- 
Il  b.cn  que  peu  Jpcu  elle  fut  guéris.  Depuis  elle  ne  prit 
aflez  pre,  garde  au  billet, à  caufe  qu'elle  nauoit  plus  «  -J- 
inalaux  yeux,tellement  que s'aperceuant  qu'elleaSoï  ^fl  "i' 
perdu  ce  en  quoy  elle;,aoit  fi  grande  fiance  elle recom 

TïL'.  '^'^      ^    "S«S"-     billet auoS 

eftc  trouue  par  vn  autre, qui  l'auoit  ouuert  &  leu ,  & 
trouuc  dedans  cfcrit  en  Alcmana:Dertcuacl  watzx 

L.  i. 
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dir  die  augen  iuff,yai  fcheifle  dir  in  djc  lœcher.  ce  que 
eftant  tourné  de  mot  à  mot,  fignifiç ,  le  duble  te  creue 
le» yeux  &cn  rcmpliflc  les  pertuis  de  fa  fiente.S  il  y  euft 
eu  quelque  vertu  en  ces  paroles ,  il  n'y  a  point  de  doute 
.  qu'elle  n-curt  perdu  les  yeux  :  car  lU  uy  euflentcfte  ar- 
rachez.St  remplis  de  la  fiente  du  diable. 

C  B  que  mine  raconte  de  Marc  Seruile  Nouian  prm- 
ce  Romain,  n'eft  beaucoup  difTcmblable  a  ce  queiay 
dit,  craignant  dcftre  chaflîeux ,  &  auant  que  nommer 
ceftc  maladie,  ou  que  quelque  autre  la  luy  eul^  prédite, 
il  efcriuoit  dedans  vn  petit  billet  les  deux  '«^^"G'"- 
ques,  P  &  A,  &  les  pendoit  à  fon  col  auec  vn  petit  filet. 
A«^,        A.Ksi  v^cerJinpreftrependitvnpetitbniet  c<« 
X-'/- "^rt  de  cuir,  confacré  defTus  l'autel  par  vne  meff^^^^^^^^^ 
1 L     d'vne  fille  pcffedee  quelquesfois  du  diable,  &  agttec 
^         d'vnc  fureurterrible  : i  laquelle  .1  promit  g«;e"ron  par 
ce  moyen ,  i  telle  condition  toutesfois  qu  elle  demcu- 

reroit  ïoufiours  en  ferme  opinion  de  ce  b.  et  :  car  il  di- 
Cit  que  la  où  elle  n'cntiendroit  conte ,  elle  rctombe- 
roit  eu  fon  mal .  Pour  celle  caufe  chacun  fe  mettoit  e« 
peinequele  billet  fuft  bien  gardé.  En  fin  vn  lour  que 
femme  ludith  eftoit  allée  i  "<'"'=,"^'«7;{,^"": 
tendit  la  mifere  de  celle  pauurc  fille,  dont  elle  la  man- 
da. Eftant  venue ,  elle  l'admonnella  ^'p^f * 
rclig.cufemcnt,qu'elleeuft  imettre  Chance  enDieu 

defenfeur  &  protedeur  des  afl.gez  ,  'l»«»=^;^fjf;^ 
les  tromperie»  du  diable,  en  merprifani  le  con(cil  du 
preftre  plein  de  facrilege.  Et  pour  autant  q"f  l-»  ^^'e 
eftoit  couucrte  pour  d.fiier ,  e  le  la  pria  de  P^^  d^  U  rc- 
pas,ce  fait  elle  lùy  ofta  fon  billet  hors  du  col.Dont  ceux 
quieftoyentprefenss'eftonnerent&sefpouuantcrcnt, 

tellement  qu^ls  fe  retirèrent  de  la  chambre,ou  ils  la  JTe 
rent  feuicmét  ma  femme  &  ma  fille  Sophie  auec  la  dé- 
moniaque: car  il»  craignoyent  qu'elle  ne  rentra»  en  tu- 
rie,  &  fe  iettaft  fur  les  affîUans  comme  elle  auoit  accou- 
ftumé  de  faire  :  poutauiant  qu'ils  voyoyent  qu  clic  n  a- 
uoit  plus  fa  facree  anchre  de  ralut,au  moyen  de  laquelle 
comme  Us  penfoyent,  elle  dcmeuroit  en  rcpos,comme 
en  vn  havre  de  grâce .  Ce  pendant  cefte  hlle  obciflant 
aux  admoneftemens  de  ma  femme ,  print  le  repas  fans 
aucun  n^ne  de  pertubation  d'efpnt;ain$au  contraire 
"        *  toute 
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"fT^*"  ^  'ellement  endo£lrince,quc  fans  plo,  fc 
laiITcr  dcrtourncr  de  la  vraye  &  viuc  fiante  ou doit 
auoir  en  D.eu.cllc  s'dl  depub  toujours  bienVnce  Le 
cuir  cftant  couppéon  trouua  vn  petit  papier iSr/ 

. "  "  y  a-»'  pcrfonne  qui  ne  voye  bien  que  cefte  «n- 
rifon  ert  capt.eufe,fallacietife  &  perilliufe^Le  diabif  f! 
loue  fouuentesfou  fous  ces  chofes  de  peTde  valeu  * 

Snt"tê  -ïhtet'&'re'^ 
SUicrcnt,  tellement  cjue  Ion  penfe  que  toute  Ij  fnZn  lr 

dont       lS„  >•"» "  ' ,  *  "l""'".  ' 
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il  «pe«J^"^'^"""  3c  condamnées  par  toutes 

V'         tant  celebrce  par  nos  aycuisjotvju         ^  /i*.cKi, 
de  vertir  en  !a  euerrc  contre  les  coups  des  dards.dcs  ba- 
lottes  &  boulets  de  canons  •.tellement  eue  par  «celle  ils 
r  r^'""  luTtoyÏnt  tïusTes  dangers  belliques  Se  autres  mcomo- 
'^^'^^'^'iï  etWuuétfuruemraux  corps.  L^fe^î-^'^f/f; 
''^'^fcs  on?  vll  de  ccfte  mefme  chcmifc,  afin  dacoucher 
plusToudaincmcnt  &  plus  i  l'aife.De  la  e  le  a  efté  r.om- 
*^      mce  chcmife  de  neceffité,  pourtant  que  Ion  s  en  aido  t 

S.  a necTmtéSc qualors elïe f  "<>%b'na"L  taï^ 
loit  qu'elle  Ûift  faite  cnl'vnedes  nuifts  de  la  hui  aine 
de  Noèl ,  tellement  que  les  filles  vierges  hloyent  le  Im 
au  nom  du  diable,cllcslcdcuidoyent,t,floycnt  &  en 
coulbyent  la  chemife.  Elles  attachoycnt  deux  tcftcs  en 
la  poiLine ,  celle  du  cotté  droit  auoit  vne  bngue  bar- 
be &  comme  vn  mornon  en  tefte  :  l'autre  du  cortc  gau- 
cheelloiteflVoyablci  voir,&  auoit  vne  couronne  le m- 
blable  a  celle  du  roy  Beeliebub  :  i  chafquc  colle  de  ces 
dcuxtdksyau<»itvne  aoix,6t  toute  la  chcinik  cou- 
/  atoll 
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uroit  rhôme  depuis  le  col  iufq'ics  i  la  moitié  du  corpsi 
auecles  manches.  Tcnay  vcu  vnc  fèmblablc  chez  vu 
GcntiUliomme  de  nom,  laquelle  il  auoit  recouuree 
d'vn  fien  oncle  qui  eftoit  braue  gendarme,  lequel  auoit 
acoudumé  de fc  fortirier  d'icelJe>  &  y  adiouftoit  grande 
fiancc:commc  plufîeurs  Empereurs  &  autres  erands  fci-. 
gncurs  ont  acouftumc  de  faire.  Toutes  ces  chofcs  tou- 
tesfois  eftans  ain/î  (uperllineufcs,  Icnteut  leur  doctrine 
Saunique. 

û«f  plufrturs^jndj  Meieclns  fe  font  aiJex.  ie  ILtifonSy  chara^  ^ 
ffnrs  cr  charmes  :  Item  de  la^uerifin  Homérique  o  Jh  miracle 
ficVefpafian. 

C  H  A  P.  XIX. 

Ependant  îc  n'ignore  pas  que  plu/îeurj 
cxcellens  médecins  n*ayent  fait  vne  grandif- 
fimc  faute  en  ceft  endroit,  aiouftans  toy  k  ces  li.io.  chét. 
folies,  &  du  nombre  defquels  eft  Alexandre  Ui.^.cha. 
Tralhan,  trefdode  au  demeurant,  lequel  efcrit  que  ri- 4.  ^  até 
mage  d'Hercule  fituc  droit,  &  elloufontvn  liô,enchaP-  li.n.  enlt 
fee  en  m  anneau  ^  portée  au  doigt ,  ell  vn  remède  cô-finJm.  u. 
trcla  choliquc.  Auflî  confcille-il  auxgraueleux , aux  Jm.^. 
podagres  &  aux  febricitans,  non  feuleiyét  des  liaifons,  /a.  Oerfin 
mais  aufli  des  charafteres  &  des  charmes.   Il  allègue r^r/^e*/. 
mefincs  Galicn  ,  au  traité  de  la  guerifon  Homérique, 
comme  fi  laiflint  les  chofes,  lefquclles  aparoiffent  eui- 
demment,  il  fc  fijft  perfuadé  auec  le  temps  qu'il  j  a 
quelque  vertu  es  autres,Iaque!le  toutesfois  il  auoit  niée 
auparauant.LctiltredeceTraittéeft venudecequ'Ho u  tnéer!^ 
mcre  a  ercrit,que  par  paroles  le  fang  auoit  cAé  arrcfté  &  fi,,  Home-^ 
«lue  par  mifteres  les  maladies  auoycntefté  guéries. A eAr/aiw, 
ftauffin'apoint  eu  honte  d'enchanter  par  charmes  fu- 
perftitieux  les  hcreftes  &  les petis  os  arreftcz  dedans  le 
gauion  &  en  la  gueule .  Nous  auons  encorcs  tranfcric 
par  ci  deuât  des  liurcs  de  Beniuenius  commét  la  flèche 
auoit  efté  tirée  hors  le  cofre  du  corps  ,  pajr  la  venu  des 
charmes .  Marcellus  allègue  des  charmes  J  chafqua 
bout  de  champ:  &  Odauian  s'en  eft  aide  es  E  uporiftes. 
Q^erenus  a  cfcrit  que  ce  mot ,  A bracadabra ,  cfc rit  en 

L.  iii. 
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\n  papier,  fclon  la  figure  qu*il  en  ordonne,  &  pendu  au 
col,  guérit  les  fieure^ ,  6l  principalement  celles  que  les 
médecins  nomment  hemitritees.  Gourdon  auflî  &  plu 
fîeiirs  autres  médecins  modernes  adonnez  aux  fuperfti 
tions,  ores  qu'ils  fuflent  des  premiers , ont  eu  des  char- 
mes particulicrsjtellemcnt  qu'ils  en  ont  inuenté  &  trou 
ué  plufieurs  pour  arrefter  le  (àng, contre  lesaccez  du 
haut  mal ,  contre  les  acouchemens  dificiles ,  contre  les 
fleures  intermittentes  &  erratiques ,  contre  les  vers, les 
playesjes  Hftulcs,  les  deboitemcs  des  os,les  hargnes  & 
Li.i.  tir  fi  ic  ne  fjay  quelles  autres  maladies.Or  quand  vous  voyez 
méthode c.  Texperience  (  dit  Augcr  Ferrier,  )  confermee  par  Tau- 
i\.  it  U  tboritc  de  tant  d'hommes  illuftres,que  ferez  vôus?  Car 
^ucrifon  cen'eft  pas  le  fait  dVn  homme  arreftc  de  iugement, 
'^HQtneri'-  que  de  contreuenir  1  ce  qui  aparoit  aux  fens ,  &  eft  vnc 
chofc  téméraire  de  penferaneantir  les  expériences  des 
dodes.  Et  vous  m efm es  vous  me  demanderez  ce  que 
i*en  fcns.Ie  le  diray  librement.  Car  ic  ne  fuis  ni  fupcrfti 
ticux  ni  amateur  de  fables;  mais  ami  de  la  vérité:  i  la- 
quelle me  voulant  du  tout  adôner  i'ay  bien  voulu  par- 
ler de  ces  guerifons  prodigieufes,  afin  que  ie  ne  femblaf 
fe  manquer  en  quelque  partie  des  opérations  de  moa 
art.  Tay  donques  defcouuert  &  aperceu  que  les  euenc- 
mcns  dételle  guerifon  neprocecient  point  des  chara- 
^eres  ni  des  c|;iarmes  :  mais  que  la  vertude  noftrec- 
fprit  eft  telle,  que  depuis  qu'il  seltperfuadc  quelque 
chofe  honnefte,  &  qu'il  a  perfcuerc  côllamment  en  cc- 
fte  perfuafion,  il  exécute  puiflamment  la  chofc  qu'il  a 
commencee,pourueu  que  Tefprit  de  celuy  fijr  lequel  il 
agiftneluy  foit  répugnant  &  défiant.  Car  s'il  Icren- 
contre ayant  fiance  &  comme  coadiuteur ,  il  exécutera 
pluftoftfbn  intention  s'il  le  rencontre  ni  confiant  ni 
défiât .  la  vertu  de  l'efprii  qui  opere,ne  laiflcra  pour  ce- 
la d'agir  &  exécuter.  Celale  void  ordmairement  es 
douleurs  des  dents,  efquelles  on  a  acoultumé  d'vfèr 
fbuuentesfois  de  cefte  manière  de  guerifon  .  Car  l'en- 
chanteur cfmeut  tellement  refprit  du  malade  qui  ne 
luy  contredit  point,que  la  douleur  fe  diminue  &  ceflc 
petit  a  petit,pendât  qu'il  barbote  entre  fes  dcts,  ou  bié 

3u'il  agit  aucc  (es  charaéteres.  Ce  qui  n'ei^  pas  fans  grâ- 
e  mcrueille.  Maisfid  aucnture  lemaladc  n'ya  point 

defian- 
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c!c  fianccjfî  bien  qu'il  eftimc  ce  remède  cftrc  du  tout  ri* 
4bcule,ou  bien  s*il  y  a  quelques  afTilUsjCiui  rempefchct 
d'y  adioufter  foy ,  &  mcrdifent  du  remède  en  fi  prefèn* 
ce  >  l'enchanteur  ne  fera  rien;  car  il  a  vnc/pnt  repu« 
gnant  à  ce  qu'il s'eil  perfuadé. 

r?  N  T  R  E  L  A  s  s  E  R  A  r  icy  ce  qu'il  me  ibuuienc  eftrc 
auenu  i  vne  ieune  damoifelle,qui  fut  guérie  du  mal  des 
dents  Dar  le  charme  d'vn  gentil-homme  :  mais  ellant  rc 
prilc  de  ce  qu'elle  auoit  eu  recours  i  vn  remède  dcfen» 
du  de  Dieu ,  elle  s  en  repentit ,  &  la  douleur  luy  rccom- 
iné5a,lâquellc  toutesfois  s'en  alla  depuis  de  foy  mefmc. 
Quiconque  entreprendra  d*cnchanter  fans  côfiancc  & 
perfuafion,  celuy  la  perdra  fa  peine,  fi  ce  n'eft  qu'il  ren- 
contre vn  dprit  fi  fot  &  infcnfible,  qu'il  ne  puifle aper- 
ceuoirque  Ion  le  trompe  par  difllmulation.  Cenelont 
doncques  point  les  charmes  &  charaderesqui  peuucnt 
ces  chofes;  mais  c'cft  la  vertu  confiante  de  l'e/pritjlc- 
Quel s'accorde  auec  ccluy  fijr  lequel  il  agit,  comme  a 
tort  bien  dit  le  pocre: 

VefpTtt  (jui  ieiam  nom  txerct fi  fûtffinct 
fait  cfj  Jfoffsien  nom  il  fuit  fa  ifmeuran  ce^ 
l^t  non  fat  aux  enfctSyOH  aux  afhts  du  dcL 

Mais  ceftc  côfiance  &  ferme  perfijafion  s'engendre 
en  refprit  des  indodesjpar  l'opinion  qu'ils  ont  des  cha« 
raderes  &  des  paroles  (acrees  toutes-fois  les  doctes  qui 
ont  l'intelligence  des  chofes ,  n'ont  que  faire  de  Texte* 
rieur, mais conoiffans la  vertu  de  re(prit,ils  peuuenc 
par  icelle  faire  des  chofes  merueilleufcs:  telles  que  Phi 
loftrate  raconte  auoir  efté  fjites  par, Apollonius,  lors 
quelaifijnt  les  afaires  extérieures  &  mondaines ,  il  (è 
fuft  retiré  i  la  feule  contemplation  de  Tefprit.  Parquoy 
i'efprit  indoâe,c  eft  i  dire  celuy  qui  ne  fait  fà  puiûance 
&  nature ,  peut  bien  guérir  les  maladies  après  qu'il  s'eA 
confermépar  les  chofes  extérieures.  Mais  ledodteôc 
confiant  guérira  parla  icule  parolciou  bien  afin  que  par 
Vn  mefmc  moyen  il  excite  Tcfpric  de  Tindodcil  s'aide- 
ra des  chofes  extérieures,  non  feulement  de  cellçsjdcf^ 
i]uelles  le  vulgaire  a  acoufiumé  d'vfèr  :  maisauAiilen 
inuentera  quelques  vnes,quiluy  feront  pour  lors  ea 
mai  n^  ou  dont  il  fe  fbuuicdra.  V^oila  ce  qu'il  cicrit.Mais 

L.  iiii. 
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M.  Thomas  Eraftus  excellent  médecin  réfute  doûe- 
ment  ceftdopinion  de  Ferricr,en  la  i.  partie  de  fcs  dis- 
putes contre  la  nouucllc  médecine  de  Paracclfc. 

O  R  afin  cjuc  Ion  entende  plus  manifeftement  que  le 
E»neM(U  Jiablç  fouuentes-foisbefongne  &  Icioucpourlc  dam- 
7,//k.j.    nemcnt  des  hommes  en  ces  guerifons,  qui  font  or- 
données outre  le  cours  de  nature ,  ie  tranftriray  icy  les 
paroles  d'Antoine  Sabellique.  Cell  vnechofecfincr- 
uciliablejdit'iUde  combien  d'impoftures  les  malins 
clprits  s'aidoycnt  pour  aueugler  lesyeux  tant  du  Prince 
que  des  autres,du  temps  que  Vefpafian  cftoit  en  AJexan 
drie.  Car  pendant,  qu*il  (lcrifioit3afilides  fon  icrfafri- 
chi  &  qui  pour  lors  eftoit  abfcnt,fut  veu,comme  s'il  luy 
cuft  minirtré,fibien  que  le  nom  Royal  fut  comme  vn 
aucurcîdu  futur  Empire  •  Vn  peu  apres,ainfi  qu'il  eftoit 
aflis  au  tribunal,  deux  hommes  du  peuple  luy  vindrent 
demander  laide  cjùc  Serapis  leur  auoit  annoncée  & 
monftrcerrvn  eftoit  aueuglc  &  l'autre  eftoit  boitcux,6c 
difoyét  qu'en  dormant  ils  auoyét  efté  admoneftez  que 
l'aucugle  verroit  clair ,  fi  Vefpafian  daisnoit  oindre  fes 
yeux  de  fa  flliue:  &  que  l'autre iroit  droit  s'il  le  tou- 
choit  de  Ton  pied.  Mais  comme  chacun  reiettoit  cela  Se 
Afi-^f/fr/if  quclonpenfoit  tels  faits  impoflibles,  Vefpafian  nofa 
1  expérimenter  du  commencement:  toutes  fois  il  fut 
f^nqui     tant  prie  par  fes  amis,que  en  pleine  aflcmblee  il  expcri* 
fait!       menta  IVn  &  l'autrertant  que  leuencméts'en  enfuy  uit. 

Car  le  diable ,  qui  eftoit  adoré  fous  le  nom  de  Serapis 
par  toute  TEgiptc  mere  d  crrcurs,craignoitque  TEglife 
des  Chreftiens,  nouuellcment  efleuee  en.ccfte  ville , ne 
lechaflaft  de  fon  ancienne  habitation.  Etpreuoyant 
que  deux  malades  deuoyenteftre  eueris  en  ce  mefme 
iour,illesincitad*allerdemanderfecoursiVcfpafian4 
fin  que  par  l  euenement  qui  en  deuoit  enfuyure ,  &  par 
Ja  faueur  dz  celuy  qui  dcuoit  eftre  F  mpcreur,la  maieftc 
&  le  crédit  de  lorade  fuft  augmente,  &  que  Vefpafian 
cftant  Empereur  3  ne  s  adonnaft  &  fe  tournall  vers  la 
fflendeur  de  la  vraye  lumière. 

Vesluifonsy  ee>I!!/rs ,  Cr  ffrMaii/thn^ittir.'lj.  Itemquilesiu 
hlfi  lie  pfHuetU  iflre  attire  K.W  th^jJjeK  aucunes  fiantes  oh  m4- 
tictes  terreThes, 

CHAP. 
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E  ne  veux  toutcs-fbis  dcffogcr  aucuncmcc 
aux  liai(bns>colIiers  &  fermaillets  naturels 
car  il  y  a  pluiîeurs  fub  Aances ,  lef(]uclles  en 
^  leurs  naiflances,  à  raifbn  de  leur  /peciHque 
&  indiuiduale  conftitution(s*il  ni'eft  Toifi- 
blc  de  parler  ainfi)  reçoyuent  vne  vertu  cclcfte,qui  par 
Vnccôtrepaflîon  naturelle  &ocultC5eraperche,6cIîclc$ 
allions  des  3utres>  dont  eft  venu  le  nom  &  le  commen- 
cement delaliaifbn  naturelle. Ainfî  laprefènce  du  dia- 
mant &dc  Taux  empcfche  l'opération  de  l'armant  5/1 
bien  qu'il  ne  peut  tirer  le  fer ,  ainfi  que  naturellement 
il  a  acouftumé  faire .  Thuile  auffi  empefche  que  l'am- 
bre  nctire  lapaille.  Les  colliers  &  fermaillets  naturels  j^P 
ont  vne  raifbn  naturelle  y  par  laquelle  ils  agiflcnt  :  auflî  ^"f^^^ 
quelques  médecins  difent  qu*il  en  fort  des  vapeurs>IeP  ^.^f^' 
quelles  eftans  occultement  atirees  par  la  rcfpi ration  "^^'"^''-'f'* 
pcuuent  par  leur  vertu  &  faculté  changer  la  cauft  de  la  ^^'^^j^**^ 
maladie  &  remettre  le  corps  en  fa  première  fântc.  Vonrij 
ccfte  rai/bn  nous  auons  acouftumé,  contre  le  haut  maJ> 
de  pendre  au  col  de  la  racine  de  Piuoine  maflc  nouucl- 
lemét  tirée  de  la  terrej&de  la  Morgeline  a  la  fleur  rou- 
ge.nous  vfbns  aum  en  mefhie  fa^on  de  la  fiente  de  loup 
&  de  fbn  boyau  contre  les  douleurs  de  la  cholique^non 
pas  i  raifbn  dVne  vertu  d'enchantement,  comme  pen- 
fc  Pamphilclc  médecin  ,  mais  à  caufc  dVne  vertu  na- 
turelle occulte,comme  i'ay  ditjou  bien  icaufe  de  quel- 
ques efpritsharmoniques>ainfi  que  veut  la  plufpart  des  , 
médecins  modernes.  ParquoyGalien  les  ayant  experi-  ^ 
mentez  veut  que  Ion  fè  fie  aux  periaptes  ou  colIiers,en./''^' 
telle  fa^on  que  la  vertu  de  leur  fimilitudeoufcmblan- 
ce  fbitcellequiaide,&  non  les  paroles  des  magiciens 
enchanteurs.  Theophraftcfbullient  ceftemefine  opi- 
nion,  difant  :  11  faut  plullofl  penfer  ces  chofes  eftre  ab-  f^otÀesfit 
Cirdes ,  qui  eflant  liées  &  pendues  fbnt  nommées  con- 
traires  aux  fbrcellcries ,  &  qu  on  penfe  porter  vne  aide 
Ibuuerainc  tant  aux  corps  qu'aux  maifbns,  encores  que 
elles  fbyent  concrouuees  parles  hommes  qui  défirent 
de  célébrer  &  magnifier  leurs  rciences.Dc  li  nous  voy- 
ons qu'il  n'y  a  aucune  contrepafCon  entre  les  efpiies 
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L#  Moly.  malins&  IcMoIy  &leMillepertuis>encoresquelesfu« 
3#iiZr-  perrtilicux  &  crédules  le  nomment  la  fuite  des  diables: 
^atm.     auffi  ne  deuons  nous  penlcr  que  les  malignes  vapeurs 
des  mauuais  Dj?ni6s  puifllnt  élire  ch  jife^  loin  de  nous 
ruke  <tj  par  autre puiflUn ce  que  par  celle  de  Dieu.  Autant  en 
Vécmom.  faut-il  penfcr  dcsteftes  des  loups  attachées  contre  les 
portes.  Aufli  i  grand  peine  conois-ie  maifonoiilafe- 
"Lts  trflrs  nedrefoit  plus  ouuerte  aux  diables  ,  qu'en  celles  ei^ 
disloHfs,  quelles  on  baille  la  garde  des  portes  à  CCS  telles.  lefçay 
Vio.lib,  3.  bien  que  quelques  auteurs  renommez  &  d'autorice  ont 
^^p*  37-  eftrit  que  ces  herbes  pendues  en  la  maifbn  chaflbyent 
PUne  lité.  toutes  forcellerxes  loin  des  hommes  &  du  bcUail  :ie  fay 
18.  (h,  10.  bien  aufli  que  mcfmcs  ils  ont  efont  que  par  la  vertu  du 
VtQfM,^.  chardon  Cnebufîen  , lequel  ell  nommé  auflî  Cunspar 
ihafA^.    les  kgyptiens ,  on  fait  venir  le  diable  &  parle-on  auec 
Proclus  àe  luy:maisil  ne  les  faut  croire  outre  les  limites  de  vérité» 
U  Md^ic  dautât  qu*il  a  efté  plus  aife  de  leur  faire  croire  ces  cho- 
O  Jijm/'.  ftsL par  les  arts  fimulez  du  diable  >  qu*iln*y  apasiceux, 
qui  ayâs  vertu  IcfusChrift,ont  conu  les  tromperies  de 
T. François  Satan.  Pour  cefte  caufe  les  hilloires  tefmoigncnt  que 
Pic  o/>/>M- les  excellenscfprits  des  anciens  ont  efté  bien  fort  cm- 
gfiefort  ces  peftrez  &  enlaflezdedâs  les  labyrinthes  des  praâiaues 
ûfinioi^li,  &  prognofti cations  diaboliques  ,  lefquels  ontcefle  & 
7.chap.  5.  font  deucnus  muets  par  Tauenement  de  lefùs  Chrift, 
Je  la  pro*  ainfi  que  plufieurs  tcfmoigact.  Les  diables  font  efpntSt 
^Hûft,  fi^  3i  tout  ain  fi  qu'ils  ne  peuuent  eftre  attirez  par  aucunes 
fcrjVti,    plates  ou  autres  matières  terreftres^nepeuuentaufTi  en 
eftre  chafteziencores  que  fouuentesfois  ils  diftîmulent 
J.  ^Nj».  fallacieufcmeut  i  ceux  qui  les  adorent>  que  par  la  ver- 
Je  U  cité  tu  de  quelques  chofes  ils  font  inuitez,attirez ,  trainez> 
Je  Dieu,  Contraints ,  voire  chaflez:  ce  qu'ils  font  afin  de  lesren- 
Eufebe  //.  dre  toufiours  plus  (erfs  par  vne  malheureufc  croyance. 
5.JM.1.8.  Auflî  S.Thomas tefmoignejallegit  S. Auguftin  au  vingt 
lin.  8.  vnieme  liure  de  la  Cité  de  Dieu  )  que  les  diables  font 
fha.6.      attirez  par  plufieurs  efpeces  de  pierres ,  d'herbes  >  de 
Pline li.^o  boîs,d  animaux  ,  de  charmes,  de  cérémonies  :  non  pas 
ihapA.     ainfi  que  les  animaux  font  attirez  par  les  viandes,  mais 
\,f4ertie.<i,  comme  par  des  fignes  fpiritueU>  pourueu  qu'iUleur 
ii5.<nt.<i(/foycnt  offerts  en  figne  d'vn  honneur  Diuin  ,  dont  ils 
5.  font  tres-cupides.Parquoy  le  forcier  s'aide  de  ces  cho* 

"  -     fcsi  la  folicitati'jn  da  diabkjC^  ce  expreflcnieat  ou  ta • 

citc- 
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citcment  par  lapadiondc  Tinuocation  :  ou  bien  pour 
difamerlcs  créatures  de  Dieu  :lcfqucll es  font  bonnes 
d'elles  mcfmcs,  ou  pour  exciter  vnc  plus  grande  croy- 
ance,  &  pourdeceuoirdauâtage  lafoy  &  Tes  ames  des 
hommes  perdus,  Icfquels  s'aident  de  telles  chofes  en 
leurs  inuocations.  Cen*eft  dôquespaslcfbrcierjmais 
pluftoft  le  diable  auivfcdc  ces  chofes,  comme  eftans 
de  grande  cfficacca  vn  tel  lbrce!age,&  s'en  aide  com- 
me désignes  delà  paction qu'il  a  faite auecle  lorcier 
que  defîa  il  pofTede  comme  ccluy  qui  l'adore ,  comme 
vn  hérétique  &  vn  homme  defuoyë  de  la  foy.  Voila  ce 
qu'il  efcrit.  le  neveux  pas  dire  toutesfois  qu'il  n'v  ait 
des  corps,comme  font  les  melancholiques  ou  choléri- 
ques ,  lefquels  pendant  qu'ils  font  agitez  par  le  diable, 
ont  aucunement  apaifez  ,  changez  &  (buIagezdeJeur 
mal  par  aplications  de  quelques  chofes ,  ou  par  l'har- 
monie des  (bns  :  comme  nous  lifbns  que  Saul  fut  apaifeLt/ri  Roù 
3l  rendu  plus  doux  par  le  moyen  de  la  mufique  qui  luy  i6. 
adouciiToit  l'ouye, 

Pur  qtéfJLs  fiutures  lesdnciens      ^'^^  ^  ^^^^^fi  Romaine 
fenfoyent^Ht  UsdiabUiO'  forcelUrits firent  chafftts. 

CHAP.  XXL 

E  VX  de  cefte  religion  pcnfoyent  que  le 
fouIphrechaflalUes  diables,  lors  qu'on  en 
J  Ezifoic  vn  perfum  :  duquel  le$preftres,com- 
<meefcrit  Proclus,auoycnt  acouftumédV- 
îèr  en  leurs  purifications,  comme  aufli  ils  failbyenc 
de  Bitu  m,&  d'eau  marine  :  car  le  foulphre  purifie  i  rai- 
Ton  de  la  fubtilitc  de  fon  odeur ,  &  l'eau  marine  i  caufc 
d'vne  partie  ignec  qu'elle  comprend  en  (by.  Pourccrtc 
rai/bn  Ouide  a  efcrit  de  Medee: 

TroK  fotf  f<tr  feiiytrûiifoiifar  fan  coulante  y 
Troh foK  f*ir foulphre  à  U fenteur poi^n  inte^ 
Vhommr  yieilLrrd par fa  nutiet fut  ptir^é» 
On  ditauflî quelaquintefueillealavertu  de  puri- 
fier ;  &  pour  cefte  caufc  les  preftrcs  anciens  auoyent  a- 
couflumé  d'en  vfèr.AufTi  dit-on  que  les  rameaux  de  lo 
liuier  font  de /î grande  vertu  &  pureté  que  fi  vne  pail- 
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larde  plante  roliuier,rarbre  demeurera  toufiours  ftcri* 
L#5  ^^yr^  lejoubicnilfèfeicheradutout.  llspenlenc  aufli  que 
/on  t>e  propre  pour  telles  purgations,comme  auf- 

0  aHoirla  ^     ^'^^'"^"^^^  mefme  vertu  la  mirrhc>la  veruainc,la 
'9ertu  Jto  ^^^^^^^^^i  C       les  Arabes  appclent  Phu  )  le  Palma- 
(trrUf'  C^"^P^'^^'"^^y>'-^r^^^"^^^couleurcc,&  la  racine 
ceUtrif         Sarahne  fciclie  &  mife  en  pcrfum  :  Item  la  bcnoifte, 
la  lànemode  ou  gaIliot,& la fcille pendue (ùr  l'entrée 
de  la  porte.  Aucuns  ont  attribué  telle  vertu  i  la  véroni- 
que, qu*ilseftimoyentvne  maifbn  preferuee  de  toute 
fbrcelleric  5  ou  celte  herbe  eftoit  plantée.  On  dit  qu'il 
croifl  en  Morauie  me  herbe  nommeeHoIitha  qui  chaf 
iê  les  diables. 

AvT  ANT  en  penfcnt-ils  de  l'amer  dVn  chien  noir 
mis  en  perfum,&  di/èntque  Ton  fangoingt  contre  tou- 
tes les  parois^eft  de  grande  eficacc  tantà  chaflerlcs  ma- 
lins efprits,  que  les  Ibrcelleries  en  quelque  lieu  qu'elles 
fbyent.  Ily  aencoresplufîeurs  chofes  recommandées 
contre  les  fafcinations  &  charmes,côme  le  petit  noyau 
des  dattes  limé  deffous  la  dent;:  la  racine  dufàtyrion 
à  fcauoir  de  la  femelle ,  laquelle  eft  diftinguee  par  en* 
trencruds  &  par  la  plus  grande  abondance  de  tiges .  A- 

liAJtJè9  ^^^^^^  vn  orefcruati f  contre  la  ibrcel- 

lcrie&  le  charme.  EtDiofcorideaefcrit  que  TAlifflim 
pendu  en  la  maifbn ,  eft  vn  grand  preferuatif  contre  les 

Pline  n ,  ibrcelleries  des  hommes  &  des  belles  i  quatre  pieds. 

cfkTp.z.^^  Item  vn  des  rameaux  delà  troifiemc  efpece  de  Rham- 
nus  mis  aux  feneftres  &  aux  portes.  Appion  le  gramma- 
rien  dit  que  la  Cvnocephalie  eft  de  mefme  vertu. Auflf 
penfent-ils  que  Therbe  que  nous  nommons  les  gan» 
noftrc-  dame  eft  de  grande  eficace  contre  le  charme5& 

ce  par  le  tefmqignage  de  Virgile,  quiiefcritaux  Buc- 
coliques. 

EnLîjJêx.  yoftre  chef ies^ans  de  noftre  cLtmê 
De  fetfr  que  cy  après  U  lart^ne  trop  infime 
Ke  face  cjtielcpéc  tort  au  poète  futirr. 
N  o  V  s  lifons  encorcs  que  le  cuir  du  front  dVnc  Hye 
ne  refifteau  charme.  On  raportc  auflî  i  ce  propos  plu- 
/îeurs  pierres  tant  d'Albert  que  des  autres  qui  ont  efté 
comme  les  foires  marchâdes  des  diables,  &  y  adioufte- 
^n  quelque  foy.  Ainfi  Denis  cfcrit  que  Iç  iafpe  eft  con- 
traire 
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Kaîrc  aux  apparitions  des  cfprits.  Ils  racontent  auflî 

que  le  corail  rougependu  au  col  desenfans>ou  enchaf^ 

/e  dedans  des  brafîclcts ,  Se  porte  au  bras ,  voire  feule- 

mét  retenu  en  la  maifbn, a  vne  grande  prcrogatiue  con 

tre  les  charmes.  Ils  difent  que  la  pierre  nommée  Lyncu 

rium  empefchecjueles  yeux  ne  (oyenttrompez  &  char 

meztque  l'Heliotropienne  les  esblouîtrqu'clle  rend  in^ 

uifible  celuy  qui  la  porte:  que  le  perfum  de  la  pierre 

Lipparis  fait  (brtir  toutes  les  bettes  :  que  laSynochitte 

fait  (brtir  les  ames  des  enfers-.rAymant  fait paroiftre  les 

images  des  dieux  :&  que  TE nedis  mis  de/Tous  la  tcfte 

de  ceux  qui  dorment,  leur  fait  rendre  des  oracles.  Me-  L».j.  du 

filé  efcrit  fuperttitietïfcmét  que  l'huile  de  gagate  ettant  ^ntid. 

conûcréeftbon  pour  les  démoniaques.  On  dit  auffî 

que  le  perfum  fait  des  plumes  de  Huppe,  chaflc  tous  les 

f^hantofmes.ll  s'aident  aufli  des  œufs  es  purgations ,  8c 
es  œufs  font  nômez  purgatifs  >  comme  Ouide  le  mon- 
Jtre  difant: 

La  'vieUley  yiennt  aupiqueUt  face  en  la forte 
Çr^  le  lUÎ  (y  le  lieu  jbitpt*f^é:que  ap forte 
Du  foklphre  antc  des  œuf  dans  fa  tremblante  main. 
On  apenfe  qu'en  mangeant  d'vn  Piuert  on  cftoit 
guéri  de  la  liaifbn.que  le  perfum  fait  de  la  dent  d'vn  ho- 
me mort'en  fait  autantjôc  que  Ion  eft  auffi  guéri  de  cette 
maladie  quand  on  oingt  tout  le  corps  auec  l'amer  d'vn 
corbeau  &  de  l'huile  de  TugiolainCjlclon  Cleopatreî 
comme  aufiî  on  fait  par  le  moyen  du  vif-argent  enfer- 
mé en  vne  plume^ou  dedans  les  efcailles  d'vne  auelaine 
blé  bouchée  &atachee  auec  delacire^puismifefbus  le 
cheuct  de  l'enfbrcelé  jou  dcflbus  lefueil  delà  porte  par 
laquelle  il  doit  entrer  en  la  maifoujou  en  la  chambre. 

Cevx  de  nottre religion  n'auront  garde  de  feillir  i 
m'allegucr  le  perfum  que  Tobie  fît  auec  le  cœur  &  le  ^^/f, - 
foye  du  poiflbn  mis  fur  les  charbons^par  l'odeur  duquel 
le  diable  s'en  alla  au  plusloin  de  l'EgiptejOÙ  l'Ange  l'a* 
tacha:  toutesfois  ie  leur  refpôdray  que  le  diable  ne  s'en 
alla  pas  tant  i  caufè  du  perfiim,  comme  il  fit  par  la  cha- 
ttete  &  afTiduelle  oraifbn  que  Tobie  le  icnne  &  (à  fem- 
me  faifbyent  a  Dieu  mifericordieux,  &  par  Tinftitution 
de  l'Ange. 

£  V  â  £  B  E  raconte  que  le  dieu  Serapis ,  nommé  Plu- 
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ton  par  les  Grecs,  donna  quelques  marques  aux  Egy- 
ptiés  par  lefquclles  le  diable  eftoit  chaffe ,  mefmes qu*il 
cnfeignaiceuxqui  Tenrequeroyent,  comme  les  dia- 
bles ,  aparoiiTans  en  figures  de  beftes  brutes ,  efpioyenc 
i  faire  mal  aux  hommes  :  entre  le/quels  ceuxeftoyent 
plusen  danger,  quifc  remphflbyent  de  plus  exquifès 
viandes.  Les  anciens  auoyencacouilumé  de  cracher  en 
leur  fein  contre  les  fafcinations  &  charme$.Auflî  liions 
nousenTheocrite: 

Il  crachera  troufoU  itdans  mon  fetn, 
EtOuide: 

chacun  de  youi  craihi  deium fin  fein. 
Contre  les     On  péfe  encores  que  les  tcpeîtes  des  diables  aërics 
temfeîhs,        apaifces  &  diflîpeespar  vn grand  bruit  &  par  la  fu 
mee  des  herbes  qui  Tentent  mal.  tt  Gaudttius  Merula 
LtHA.ch.^.  dit  que  les  femmes  d'Italie  en  téps/ie  têpefte  ont  acou 
des  ihofes  Aumé  de  brufler  i  couoert  des  herbes  de  mauuaifes  fèn 
memora^  tcurs,  comme  fi  elles  eftoyent  defcendues  de  la  bouti- 
hles.        que  des  Académiques.  Lespreflres  ont  recours  en  ce 
temps  ù  leurs  cloches ,  &  fe  fient  dauantage  à  ce  grand 
bruit,lequel  n*elt  d  aucune  efficace  cnuersDieu,qu'iI$ 
ne  font  pas  aux  oraifbns  &  auxiufnes:  imitans  en  cela 
les  Thraciens  ,  lefquels  fentans  aprocherla  lempertc 
commençoyent  À  crier  horriblement     efîeuer  leurs 
voix  dedans  les  nues ,  eftans  armez  de  toutes  pièces,  fie 
tenans  leurs  efpees  en  leurs  mains  auec  des  cymbales. 
Li.j.f/;.».  Olaus  leGothefcrit  encore  le  fembiable  des  peuples 
^^i//>rrn- fcptentrionnaux ,  lefquels  excitoyent  vn  (on  efclatant 
tnomMHx.  contre  les  nue$,&  tiroyct  i  coups  de  traits  dedans  Tair, 
voulans  monfirer  qu'ils  donnoy  cnt  aide  i  leurs  dieux, 
lefquels  ils  penfoyent  eftre  pour  lorsaflnillis  nar  lèse- 
ftiangers.  Us  n  cftoyent  encore  contcns  de  celte  témé- 
raire fijperftirion ,  mais  ils  anoycnt  &  gardoyent  Jcc 
m  jfmevlagedes  marteaux  de  cuyurc  dVnc  pe&ntcur 
Mtrteaféx  5*^^^^"^  incroyable,  lefquels  ils  nommoyent  marteaux 
J^iHhiur  ^^"P^^^^'  ^     referuoyent  par  grandes  cérémonies, 
F     afin  que  par  le  moyen  d'iceux,comme  par  les  tonnerres 
Ckudians ,  &  par  cefte  chofc  inufitee  ils  efleuaflcnt  vn 
bruit  dedans  Je  ciel,  lequel  ilspenfoyêt  eftre  excité  par 
leurs  marteaux,car  ils  cuidoyent  par  la  force  Ôc  vertu  dç 
ce  Ion  fi  eftrange,  qu'ils  imitoyent  des  ouuricrs  &  arti- 

ftes, 
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ftcs,Ieurs  dieux  eftre  pluftoft  fauorablcs  i  leurs  guerres: 
ce  qu'ils  obreruoycnt  fort  ceremonieufèment.  L'vfagc 
de  CCS  marteaux  de  lupiter  a  dure  luflju  a  Tan  mil  cent 
trente.  L'hilloire  des  Gots  au  dixhuitiemeliure,cha- 
pitre  (eiziemc ,  dit  que  les  Saxons  s*aidoyent  auffi  de 
telle  forte  de  marteaux. 

Nos  pères auflfi  fc  (ont  perfuadez  Tefpace  de  lôguet 
années,  par  le  moyen  d'vne  mauuaifc  dodrine  qu'ils  re 
ccuoycni  de  leurs  curez,  quelArmoife  pendue  en  la 
maifon  le  iour  de  S.  Ican  Bapcille  >  côme  auifi  plufîeurs 
autres  arbriflèaux  &  piantes:dcs  chandelles  &  flibeaux 
bénits  J  quelques  certains  iours  plus  feriaux,ou  bien  c- 
xorcifez  par  ie  ne  fày  quels  autres  moyés  &  allumezi 
la  neceflicé  :  eftoyent  dVne  grande  vertu ,  &  auoyent 
comme  vne  prerogatiuc  contre  les  tempeilcs  y  les  fou- 
dres,les  ton  nerres  :  contre  la  puiflance  &  les  œuures  du 
diable  >  &  toutes  autres  (brtes  de  fbrcelleries*  Pendant 
les  tempeilcs  aufllî  on  court  incontinent  par  troupes 
aux  cloches ,  &  les  fait-on  (bnner  à  toute  force  &  vo-  ' 
lec,comme  fi  elles  eftoyêt  vn  tres-fbuucram  remède  & 
comme  vne  anchre  fàcree  contre  tous  ces  dangers.  . 
Martin  d'Arles  cfcrit  que  quelques/vns  allument  vn  pc 
titfaifleau  d'herbes,  lequel  aeftébenit auiourfaind^' 
Iean,eftiman$  qu'il  eftd'eficace  contre  les  tonnerres, 
lesfoudres,lagrefle  :  &  queparlc  perfum  d'iceluy  le  T^^^ 
diable  eftchafléôt  les  tépcUesapailces.  Maisilnc&ut  '*  ^ 
pas  que  l'antiquité'  prefcriue  cotre  la  v  eritctcar  c*eft  la 
foy  oui  eft  fpirituelle,  laquelle  chafle  le  diable:  c'eft  la 
parole  de  Dieu  qui  eft  d'eficace  par  Tefprit  :  dont  nous 
Jifbns  plufieurs  anciens  tefmoignages  &  exemples  dc^ 
dans  les  fainds  &  facrez  liures  de  vcfitc,Ie (quels  on  ne 
pourroit  réfuter. 

Ok  v(c  d'vnefemblablefuperftition  en  l'Apennin 
d'Italie  entre  Boulongnc  &  Pife  :  car  incontinent  que 
la  tcmpefte  commence  à  s'efmouuoir ,  les  femmes  for-* 
tent  dehors,^  leuant  les  mains  en  Tainelles  l'arreftent 
auec  vn  fromage  fait  le  iour  de  Tafcenfion  noftre  Sei- 
gneur ,  &  marqué  par  dcfTus  en  croix  bourguignoiyie, 
auec  vne  corde  qui  pafTe  au  traucrs  en  croix:fi  bien  que 
par  ce  moyen  clles  penfènt  eftre  deliurees  dclatera- 
pcftttkLi  mermcs  elles  gardent  vn  ctuf  ponnu  le  iour  de 
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rafccnfion,&  lattachcnt  au  haut  du  toid  de  la  raaifbn, 
&  croycnt  que  par  ce  moyen  la  maifbn  cft  hors  des  dan 
gersdela  tempefte.  Lc^  autres  mettent  la  ublc  au 
milieu  de  la  chambre  &  mettent  deflus  entre  deux 
cierges  allumez,  la  pierre  Ceraunienne  Jaquelle  fiie  in- 
continent ,  &  penfeni  que  ce  foit  v  n  miracle ,  encores 
c|ue  cela  fc  face  naturellement  >  tout  ainfî  comme  quâd 
les  vitres  des  fcneftres  rendct  de  Teau  en  mefme  temps 
en  la  manière  qu'elles  font  en  vn  poifle. 

PovR  ce  mefineetfed  on  vfe  de  quelques  exorciC- 
mes  pour  confàcrer  plufieurs  herbes ,  tellement  qu'el- 
les feruent  pour  la  lanté  de  Tamefil  du  corps  de  ceux 
qui  en  vfènt:  &pric-on  que  loin  des  hommes  &  des  bc 
fies  qui  en  coufleront.la  pourriture  &  tous  autres  phâ- 
tofhies  du  diable  fbyent  e/loignez. 
,  .  L*E  A  V  que  Dieu  tout puiflânt  i  créée  pour  vneinfi 
nited  vlagesjdoit  cltreraporree  encelt  endroit , après 
auoir  acquis  des  plus  grades  vertus  parles  paroles  qui 
s'enfuyuét.Ie  t'cxorcifc  créature  d'eau  au  nom  de  Dieu 
lePeretout puilljnt,&  aunom  dcTefus  Chrill  Ion  fils 
noftrc  Seigneur ,  &  en  la  vertu  du  S.  Efprit ,  i  Hn  que 
tu  fois  faite  eau  cxorcifee  pour  chafTcr  toute  puiflance 
de  Tennemy  >  &  pour  arracher  &  dcfraci  ncr  le  mefme 
ennemyauec  tousfes  anges  apodats.  Alexandre  pre- 
mier Euefque  de  Rome>  tut  celuy  qui  commanda  que 
Ion  exorcifâft  celle  eau  bénite  pour  chaffer  les  diables> 
afin  qu  elle  fud  gardée  au  temple  &  en  la  maifbn.  Item 
Regino  au  i.Iiure  de  la  difciplinc  ecclcfiadique,  chap. 
iio.dit  que  Tcau  eft  bénite 5  afin  qu'elle  fanaifie  ceux 
qui  en  (ont  arroufez.  11  prouue  auffi  par  le  5.  chap.  du 
Concile  de  Nantes  qu'il  en  faut  arrofcr  les  maifbns,  les 
champsjlcs  vignes,  le  beftail&(apallure,la  viande  & 
le  bruuagc  des  hommes:  mais  Tj^glifc  des  Grecs  Ta 
condamnée  jcomme  vne  cho(cluperlHtieu(è. 

L  E  fel  a  auffi  fa  vertu  parti  cuhere^par  lequel  Helî- 
âCÇ,fclon  le  commandement  de  Dieu^adoucic  Teau  de 
Hiericojlaquelle  auparauantne  valoit  rien.  Et  main- 
tenant outre  cela  il  ell  rendu  plus  faind  &  plus  excel- 
lent contre  Satan  par  le  moyen  de  ces  exorcifmes.  le 
i*c.^:orcifc,  créature  de  fel,  au  nom  deDieu  t  viuant,au 
nom  du  rray  t  Di  eu,  au  nom  de  Dieu t  faind,  au  nom 

de 
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de  Dieu  qui  commanda  i  Elifec  le  Prophète  de  te  iet- 
ter  en  Teau^fin  que  la  fterilicé  de  Peau  fuft  guérie:  i  ce 
que  tu  fois  fait  Tel  exorcifé  pour  I  e  (âlut  des  croyans  ;  i 
ce  que  tu  Ibis  fait  la  (ànté  du  corps  de  de  Tame  à  tous 
ceux  qui  te  prendront>6c  qu  es  lieux  où  tu  feras  afpergé 
tout  phantofmejmefchancetë  &  tromperie  de  la  frau- 
de diaboliquejSc  tout  cfprit  immô Je  adiurc,  fbit  chaC- 
ft  5c  eftrigé,&  ex.  Alexandre  i.  enl'epillre  décrétai. i. 
Idem  textu^  ext.in  c.aquam  (aie  con(perCim,de  confèc. 
diflind.j. 

Mettbx  encores  au  mefme  rang  ce  tant  célèbre 
baufme,lequel  a  tant  de  diuerles  vertus ,  outre  la  fuauc 
odeur  qu'il  rend  ,&que  Moyfe  ini^ituaen  (à  Loy  ^afin 
que  les  Roys  &  fàcnficateurs  Leuitiques  en  fuffcnt 
oingts,pour  confermer  leur  vraye  élection  iufqucs à  ce 
que  le  Roy  &  facrifîcateur  éternel  Icfus  Chrift  eull 
veftu  chair  humaine.  Ce  baufme  eft  purihé  de  bien 
plus  grjues  exorcifmes  en  Teglife-Romaine,  &  eft  (aluc 
par  neuf  foisjle  genouil  trois  fois  en  terre^  auec  vn  grid 
barbotement  de  telles  paroles:  le  te  (âlue  fiinde  huile: 
ie  te  laluc  par  trois  fois  S.  Chrefme:  ic  te  falue  par  trois 
fois  S.baufin  e.  On  a  opinion  que  non  feulement  par  la 
vertu  de  ce  S.  baufme  le  diable  eft  chaffé,  Mais  aufll  ou 
croid  que  le  S.  tfbrit  eft  fubftitué  en  fon  lieu.   Mais  ic 
veux  bien  que  le  Icdeur;  Chrcftic  /iche  qu*il  n'y  arien 
iroins  que  vray  baufme  en  toutes  ces  cérémonies. 

Qu^  le  diéthle  n*  feut  eThrt  H  ré  far  aucune  herhe  :  comme  Jo^ 
fcfhf  Ir  m^ntientJtnn  de  U  r^icine  nommée  Baar/fS, 

C  H  A  P.   X  X  I  r. 


R  quant  a  ce  que  lofephc  fe  g!orifie>  qu'en 
la  prefencc  de  TEmpcreur  Vefpafian  il  vid 
vn  luif  nommé  Eleazar,  lequel  par  l'apli- 
r  cation  d'vn  anneau  qu'il  auoit  ,  ou  eftoit 
enchaffee  la  racine  irouuee  par  Salomon, 
tiralô  diable  par  le  nezd'vn  démoniaque  i  qui  il  le 
bailla  à  flairer,  lequel  eftant  tombe  en  terre ,  fut  banni 
parle  mefme  Eleazar  en  prononçant  vn  charme  de  la 
conjuration  Salomomquc.  Quant  a  cefte  hiftoire,  di-ic 

M.  i- 
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il  faut  certainement  confeflcr  que  lofephe  HcbricUt 
Vafpafien  cthnique,&  Eleaxar  luif  furent  trompez  par 
les  impoftures  du  diable ,  jequel  hïCoii  (cmblant  d*e- 
ftretiréparla  puiflance  de  la  racine  attribuée i  Salo- 
mon, bien  que  de  û  propre  volonté  ildefillal^par  la 
permiffion  de  Dieu ,  &  non  contraint  :  car  il  fait  1cm- 
blant  d'élire  contraint  pour  tromper  autruy  pluscau- 
teleufement.  Ce  qu'il  faifrjit  afin  que  Ion  adioulufl 
plus  de  fiance  i  l'anneau ,  ou  à  la  fable  controuuec  tou- 
chant la  racine  du  tout  inepte  1  chaffer  le  diable ,  que 
nonpa^  ivn  flulDieu,  lequel  ellle  vray  chafl'eurde 
Satan,& auquel  par  vn  légitime  ordre  des  chofèsnous 
deuonsauoir  recours.  Et  afin,  que  l'ilfue  de  celle  farce 
prinft  fin  par  vne  mefinc  menterie,  qu'ellant  mefchant 
de  fbymefine,il  fuft  couuert  dVn  beau  manteau,ne  fuft 
remis  en  doute  &  euft  plus  d'authorité,  il  fut  attribuée 
Salomon^fbusla  renommée  &  bonne  opinion  duquel 
le  diable  cependant  pouuoiteftablir  Scafleurcr  toutes 
(èsfiaudes&  fallacieufesinuêtions. Toutesfoisil  apert 
qu*ilaefté  le  prince  de  la  vrayefapience,&:  du  tout  de- 
fîourncde  la  fijpcriliticufê  magie  des  diables  >  mefmes 
au  contraire  qu'il  auoit  acoufiumé ,  comme  nous  trou- 
iions  es  hiîroires  des  Hebneux ,  de  diiputer  des  arbres 
&  des  herbesdepuis  le  cèdre  du  Liban  iufquesà  ThyP- 
fi>pe:Itemdes  beftes  chcualines  )des  oifeaux  ,  des  fer- 
pens  &  poiflbns.  Ce  qui  demonftre  (euleraent  vne  co- 
noifl'ance  des  chofl'es  naturelles,ou  bien;fi  vous  Taimex 
mieuxjvne naturelle  magie.  Sicen'eft  quequelquVn 
vueille  foup^onnei  trop  obftinémétqiie  pour  Taniour 
de  Tes  femmes  il  ait  voulu  aprendrc  les  curieufès 
fcienccs. 

I»«.7.r/i.      Possible  que  cefte  racine  eft  celle  que  le  mcfiuc 
25 .  î     ïofèphedefcrit  en  vn  autre  endroit:  &  afin  que  Icsim* 
^urrre  Jfs?^^^^^^^  ^  tromperies  du  diable foyent  mieux  defcou- 
jMffs,      ucrtes,ie  ne  fcray  aucune  dificulté  d*en  efcrire  icy  Thi- 
ftoire.  Au  refte,dit  lofephejen  la  vallée  qui  enuirônc  la 
ville  du  coilc  de  Septctrion,il  y  a  vn  lieu  nômé  Baaras^ 
ou  croift  vne  racine  auflînommce  Baaras,  qui  rercm- 
bic  de  couleur  j  laflamme  :  &  refplcndit  (urlevefpre, 
comme  K'ttant  des  rayons,  de  laquelle  on  ne  pcîit  pas 
}i(èiaent  a|»rocher  :  on  ne  la  pçut  aulTî  facilement  arra- 
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cher:  car  elle  fc  recule  auHl  loiï  qu'on  y  veut  atteindre» 
&  ne  la  peut-on  arreAer^finon  quand  on  erpanddcfl'us 
de  rvrinede  femme,ou  dufàngmenllrual.lly  adauan 
tageyque  (î  quelquVn  la  touche ,  c  eU  vue  cho/èbiea 
certaine  qu'il  en  mourra,  f\  dauanture  il  ne  porte  de  la 
mefaie  racine  pendue  en  ù,  main.  Toutesfois  on  la 
prend  dVne  autre  façon  fans  danger ,  qui  cil  telle  :  On 
elFarte  tout  i  Icntour ,  tellement  que  bien  peu  de  refte 
de  la  racine  demeure  dedans  la  terre  :  puis  on  attache 
vn  chien i la racine,lequel  voulant  iuy ure ccluy  qui  la 
attaché>il  arrache  tacilemêt  celie  racine,& meurt  bien 
toli  après,  comme  au  lieu  de celuy  qui  la dcuoit arra- 
cher &  oAer  de  L^dautant  qu  après  la  mort  du  chien,  il 
«'y  a  nul  danger  de  la  prendre,  tlle  a  vue  vertu  en  Coy 
quifait  mettre  les  hommes  en  danger  pour  la  tirer  de 
terre.Car/î  feulement  on  applique  celle  racine  aux  ma 
Jades  qui  font  polîedez  des  efprits  malins ,  qui  font 
Iprits  d'hommes  mcfchans  ayans  nial-heureu(ement 
vefcu,qui  reprennent  les  autres  viuans,&  qui  tuét  ceux 
qui  ne  ibnt  point  fecourusjelle  les  chafle  hors.Voila  ce 
qu'en  efcrit  lofephc.  Toutesfois  on  elhmera  moins  de 
celle  racine,  fi  Ion  regarde  plus  attentiuemcnt  &  d'vn 
lopil  plus  fubtil de  l'enccndement,  le  moyen  delà  tirer 
de  terrc.Or  cy  dcHus nous auons  monftré qu'on  ne'fiu- 
roit  attirer  ni  chaiTer  les  diables,  par  vertu  dVne  maiic 
rr  terreftre.  Aelian  efcrit  prefque  le  mefmeau  14.li.chi 
X7.d'vne  herbe  magique  nômeeCynolpallc  autrement 
nômeeAglaophotiSj&pcfc-on  que  c'eiloit  la  racine  de 
Baarasfus-mentionnee.De  loui  elle  (e  cache  parmi  les 
autres  herbes  aufquellcs  elle  rciremble,6c  ne  la  peut-on 
conoiftre.Mais  de  nuitt  on  la  void  luire  côme  vn  ciloi- 
le ,  &  auoir  vne  fplendeur  de  feu ,  fi  qu'on  la  peut  aife- 
ment  choifir  entre  les  autres, 5c  par  ainfi  ayans  mis  quel 
ques  marques  autour  de  la  racine  ils  s'en  vont,  ^fans 
cela  ils  ne  pourroycnt  la  reconoiftre  de  iour.  Au  ma* 
tin  ils  viennent  &  trouuent  l'herbe  à  leurs  marques, 
mais  ils  le  gardent  bié  de  Parracher  ni  de  fouiller  i  l'en 
tour.'carils  difentque  le  prcmierqui  la  touchej  neco- 
noillantpas  la  propriété  d'icelle,  meurt  inconiment.t 
Aiufi  donc  ils  amènent  vn  icunc  chien  qui  n'a  mange" 
de  vingtquatre  heures  auparauât,&  lient  bic fort d  vit 
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cordeau  cède  herbe  au  plus  bas  de  (à  tige  ,  puisât* 
tachent  à  Tautre  bout  du  cordeau  leur  chiê  auquel  ils 
prefèntent  J  quelques  pas  de  li  force  chair  cuite,&cux 
lètirent  fort  loin. Le  chien  flau-ant  la  chair  tire  de  tou 
te  fa  force  pour  l'aller  prendre  >  &ainfi  arrache  ceftc 
herbe  :  mais  G  le  Soleil  luit  fur  les  rac  ines  d'icelle  >  le 
,  chien  meurt  foudainemct.lors  ils  renterrctaucc  ciue! 
ques  cérémonies  fêcrettcs,  comme  citant  mort  i  leur 
feruice  &  pour  l'amour  d'eux.  Pline*au4.1iure  cha.17. 
entre  autres  herbes  magiques  enfcignees  par  Demo-? 
crite,fait  nuntion  d'vnc apellec  Aglaophoiis>icaufc 
de  foh  excellente  couleur  :  &  croill  parmi  les  marbres 
de  l'Arabie  du  cofté  de  Perfe,  a  raifon  dequoy  auflî  oa 
l'appelle  Marmorite:  &  dit  que  les  magiciens  s'en  (èr«» 
uent,quand  ils  veulent  faire  venir  les  malins  cfprits. 

O  N  raconte  vncprelquefemblable  fable  dece'pc* 
tit  homme  3  que  Ion  fait  auec  des  racines  dcMandra- 
gore,de  rofeau,de  coulevree,& de  quelques  autres  pla- 
tes. Car  les  impofteurs  engrauent  en  icelles,  pendant 
qu'elles  font  encores  vertes ,  la  forme  d'vn  homme  ou 
d'vne  femme:  &  fichent  de  la  graine  de  millet  ou  de 
l'orge  es  parties  efquelles  ils  veulent  que  le  poilnaiflê: 
puis  ayant  fait  vn  trou  en  terre ,  ils  l'enfouifTent  &  la 
recouurent  de  fablon ^  iufques  i  ce  que  les  petis  grains 
ayent  ietté leurs racinesjcc  qu'ils  difcnt  eftre  pai  foit  en 
l'efpace  de  vingt  lours  tout  au  plus.  Lors  ils  la  retirent 
derechef,  &  auec  vn  couileau  bien  trcnchant  ilsron^ 

Î^nent  les  petis  filaments  des  grains  &  les  acommodét 
ibien,  quilsreiremblentàlabarbe>  aux  chcueux  ,& 
aux  autres  poils  du  corps.lls  font  acroire  au  fîmple  peu 
plefot  &  niai$3  que  ces  racines,  qui  reprelentcnt  la  fi- 
gure d'vn  homme^ne  peuuét  eftre  tirées  de  terre  qu'a- 
uec  vn  trefgrand  péril  &  danger  de  la  vie  •  &  que  pour 
les  tirer  ils  y  attachent  vn  chien  ,  qu'ils  s'elloupent  les 
oreilles  auec  de  la  poix>  de  peur  qu'ils  n*entcndent  les 
cris  de  la  racine,  Icfquels  entendus  les  feroyent  tous 
mourir  fans  qu'il  en  peuft  efchapcrvn  feul.  Les  vertus 
que  Ion  raconte  eftre  en  ce  petit  homme  ainfi  fait  Se 
forge  font  eftranges.  ils  difent  qu'il  eft  engendré  def- 
fous  vn  gibctjdc  Tvrine  d'vn  larron  pcndu,&qu'il  a  de 
grandes puilUnces  contrclcstempeftcs,6t  ie  ne  fliy 
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quelles  autres  calainitez.  Toutesfois  ce  ne  font  que 

folies.  ^ 
C  B  qu*on  lit  au  fécond  des  Décrets  eft  mémorable:  ^^^-J-o-^- 

Toufiours  le  diable  caché  fous  les  faufles  councrtures  5-£/^^^« 
fe  manifeiU  lors  qu*il  contrefait  les  chofes  qui  font  es 
perfonnesjfouslefiueîlcsilaenuiede  tromper.  Tou- 
tesfois fiquelquVnsopofe  au  contraire,  &qu*ildic: 
comment  eft-ce  que  ces  chofes  que  lesdeumspredi- 
fent  auiennentPou  comment  peuuent-ils  donner  re- 
mède aux  malades ,  ou  enuoyer  les  maladies  aux  iains, 
s'il  cil  ainfi  qu'ils  n  a>  ent  aucune  particulière  vertu  ou 
pui(fancc?Nous  luy  baillerons  celle  re(ponfe;Que  pour 
celle  raifon  perfbnne  ne  les  doit  croire,fi  quclquesfois 
les  chofes,qu*ils  prognoftiqucnt,auiennent.ou  bien  s'il 
femble  qu'ils  gueriflentles  malades  ,ou  qu'ils blelfent 
ceux  qui  font  en  bonne  fantcrpourautant  que  ces  cho- 
fes font  faites  par  la  permiflion  de  Dieu  ,  afin  que  ceux 
qui  oyent  ces  c  hofes  Ôc  les  entendent,lby ent  efprouuct 
&  qu'il  aparoilTc  de  quelle  foy  ou  deuotion  ils  font  en- 
ucrsDieu.Commcon  litauDeuteronomequeMoyfe  ^j^^^  j- 
félon  It  parole  de  Dieu,cômanda  au  peuple  qu'il  n  euft 
i  croire  au  prophète  ou  au  sôgeur,encoresquele  fignc 
ou  miracle  qu'il  anroit  prédit  auint:  fi  ce  qu'il  dit  de'* 
llourne  du  viay  (èruice  de  Dieu. 

te  grief O'  abominable  ahm  des  frefhres  exoniftes, 

CHAP.  XXIII. 

AVANTAGE  il  ya  des  hommes  (bts, 
téméraires  &  audacieux,  quis'appelenc 
gens  d'Eghfe  >  mais  mondaim  par  trop,i 
raifbn  de  leur  orde  &  fale  vie,  tels  que  le^ 
demande  celuy  quiioue  le  principal  per- 
ibnnage  en  cefte  farce,  qui  eitans  a|>pelci  pour  guérir 
ceux  que  Ion  penfc  eftre  enforcelez  ou  démoniaques, 
par  leuts  exorcifmes  acoudumcz    par  la  formule  de 
certaines  cérémonies  obferuces  î  acourent  pour  guérir 
la  maladie  ou  pour  chaffer  le  diable ,  lequel  quelques^ 
fois    retire  de  fa  propre  volonté ,  au  moyen  de  leurs 
exécrables  blafphemes  :  &  fc  iouë  ainfî  pour  toufiours 
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St^terJH-  cftablir  &  confcrmer  l'impieré.  Ce  fera  bien  £ut  de 
ttenfiotif^  nicrtre  ces  cxorcillcs  au  nombre  des  enchanteurs  & 
rifon   ii  i  fbrcicrs.MaUafin  que  Ion  puiffe  conoiltre>  comme  on 
enforceU^.  fait  le  lion  par  lesonglesjciirs  impoftures,i*en  dcfcou- 
unriy  icy  quelques  vues  qu'ils  obfcruent.  Apres  qu'ils 
ont  fait  confcncr  ccluy  qui  doiteftre  coniuré,  ils  font 
ccrchcr  diligemment  par  toute  la  maifbn  >  dedans  les 
dedâs  les  couffins  &  oreillers  &  deflbus  le  fueils 
de  la  porte ,  s'il  y  a  point  quelque  matière  de  fort  ou 
^hm  dfi  cbarmesjlaquelle  doiteftre  aufli  toftbruHee.  Certai- 
nemcnt  cefte  fuperltition  n*ell  point  venue  des  Apo- 
ftresjni  de  la  primitiue  hglife:  car  fi  par  les  exorcifmes 
les  (orcellcriesdu  diable  font  entiercmét  guéries,  pour 

3uoy-ces  chofcs  de  peu  de  valeur  cachées  aux  anglecs 
e  la  maifbn,ou  enfouies  defTous  terre,aurôt  elles  pou* 
uoir  d'cmpcrcher,  puis  qu'elles  ne  touchent  aucune- 
ment le  corps  5  &  ne  font  aucun  mal  par  leurs  vapeurs? 
Cela  fait ,  Tenlbrcellé  tient  vne  chandelle  en  la  main, 
&  s'agenouille  en  terre  :  on  Juy  jette  de  l'eau  bénite,  & 
luy  attache-on  vne  cllolle  i  Kentour  du  col,  &  outre 
les  oraifons,on  recite  les  Letanies  vulgaires^  adiouftlt 
i  rinuocation  des  (àinds  ces  mots  :  Prie  pourluy  ,ou. 
Priez,  &  luy  foycz  fecourable:  Deliure-le  Seigneur. 
Puis  au  lieu  d'oraifon  ils  vfcnt  d'exorcifmesylefquels 
font  continuez  pour  le  moins  trois  fois  la  fcpmaine,i 
,        celle  fin  qu'en  multipliant  les  interceflions^la grâce  de 
2.  de  la  z,  1^  finté  (bit  obtenue.  Les  théologiens  auteurs  du  Mail- 
f,rrtirq,^.  let  des  fbrciercs  prefcriuent  certe  forme  d'exorcifmes, 
(hap.y     contre  leuidente  dodrine  de  Chrift ,  qui  dit,Vencz  i 
MutU).  II.  j^Qy  tous  qui  irauailJez  &  cftes  chargez  &  icvousfbu- 
^4-^^'  \2gcrây  Aciiiisldvoye     vérité  8>i  h  vie.  Tout  ce  que 
Matth.  6.  yQjjj  demanderez  en  mon  nom  à  mon  Pcre,il  le  vous 
Mattkii,  donnera.  Item,  quand  vous  priez  ne  (byez  grand  par- 
/r4Ei4.i6.  leurs,comme  les  Ethniques,  qui  pcnfèntpar  leur  babil 
cftreexaucez,ne(byezdôc  faitsfemb!ablesàiceux:car 
vollre  Pcrc  conoit  ce  dont  vous  auez  afiiire ,  auant  que 
luy  demandiez.  le  ne  diray  pas  dauantagede  cesama- 
ceremonifs  Jouèmens  de  cérémonies ,  finon  qu'ils  ont  quelque  a- 
y.itnfs  fî>^u  parence  de  piett,  mais  pour  autit  que  ce  font  i  ues 
re  dcsif}0'  çjjj.^  n'empcfiihcnt  point  les  affautsdes  mcfchans  e^ 
fi^'         lpr!ts:au  contraire  eljes don nét  quelquefois  ouuerture 
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i  plus  gran  de  impiccé.  Ta  parole  eft  la  lanterne  de  mes 
^  pieds  ^dic  le  Pfàlmiftc,&  la  lumière  à  mes  (entiers.  Ce- 
lle lumietca  vne  mcrueiilcufe  vertu  de  chalTcr  les puif- 
lanceik  de  tcnebres,qui  lahayfl'ent  &  fuyent  virement. 
Celuy  quia  efté  fi  hardi  que  de  tenter  lefijs  Chrill,nc 
craint  point  vn  afperges  d*eau  bénite.  Mais  il  redoute 
ceux  qui  sôt  vellus  de  robes  lauees  au  sâg  de  TAgneau. 

A  V  rede^Texorcifeur  pourra  quelquesfois  procéder 
outre  Tordre^^  ce  par  oraifons:  &  s*il  peut  bien  lire  les 
cfcritures(cc$  théologiens  parlent  en  cefte  fajon,donc 
il  appert  que  Texorcifcur  ne  fait  pas  lire  quclquesfois> 
&  moins  encores  entédre  ce  qu*il  lit) qu'il  lifè  les  qua- 
tre premiers  Euangiles  des  quatre  Euangelides  :  Item 
TEuangile  MiJJwt  eïi^n^elm^  6c  la  paflîon  du  Seigneur, 
toutes Tefquelles  chofesont  vne  grande  vertui  chafTer 
les  œuuresdu  diable.Qu^il  lifc  au(Tî  TEuangile  S.Iean, 
Jn  Principio  eratyethum ,  qu'il  la  face  efcrire  &  pendre  au 
col  de  l'enforccllé)  &  que  par  ce  moyen  il  attende  la 
grâce  de  (anté.Voila  leurs  paroles. 

N  o  V  s  pourrions  réfuter  plufieurs  de  ces  chofcs  par 
les  tefmoignages  de  rEfcriture,  comme  fi  Texorcifeur  ^ 
n  entend  pas  ce  qu'il  dit  )  &  que  feulement  la  langue 
parle,  comment  pourra-il  véritablement  prononcer 
Amen?  Voyez fàintt  Paul  en  la  première  epilUedes 
Corinthiensji4.chjpitre:car  ie  defire  eftre  bref. 

Jean  l'Anglois  dit  anoir  recueilli  de  Condantin, 
Gautier, Bernard  &  Gilbert,  vne  recepte pour  euerir 
les  epileptiques,lunatiques  ou  démoniaques:  c'eTt  que 
le  malade  &  fès  plus  prochains  parens  après  auoir  iufiié 
trois  iours,  viennent  au  temple  vn  iour  de  védredi  des 
quatre  temps  ;  qu'il  y  oye  la  melfe  de  ce  iour  li ,  du  Sa- 
\  medi  &  du  Dimanche  fùiuant.  Qi/alors  quelque  bon 

preftre(s*ils'en  trouue)  doit  lire  furlatefte  du  patient 
1  Euangile  qu'on  lit  en  Septembre,&  en  temps  de  ven-» 
danges  apres  la  fefte  de  Sainte  croix  aux  quatre  tempsi 
afauoitjCefte  forte  de  diables  ne  peut  eftre  iettee  hors 
que  par  iufnc  &  oraifi)n,puis  i  1  faut  deuotcment  efcrire 
ceft  Euâgile,  le  pédre  au  col  du  malade  &  il  fera  guéri, 
I  L  me  fcmblequc  iepuis  bien  alléguer  fur  ce  pafla- 
ge  ccqueS.Auguûin  a  efcritfur  l'EuangiledeS.  lean,  Trdtti  7. 
en  cefte  manière  :  Les  efprits  mahns  fe  fofgent  i  eux- 
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mcfmcs  des  ombres  d'honneur,  afin  que  par  ce  moyen 
ilsdejoyuét  ceux  qui  fuyuent  lefus  Chrift:  tellement, 
mes  freres^ciue  ceux  qui  fcduifent.  par  Iiai/os,i>ar  priè- 
res, par  machinations  de  Tennemy ,  ont  acouAumé  de 
méfier  le  nô  de  Chrift  parmy  leurs  enchantemens.Car 
îlsnepeuuénrpas  fèduire  lesChreftiens  en  baillât  du 
venin,ficen*eftenymcflantdumiel,  afin  que  Tamcr 
(bit  cache  defTous  ce  qui  eft  doux,&  que  par  ce  moyen 
ilfoitprisen  bruuage  :  fi  bien  qu'il  me  fouuientauoir 
conu  vn  prcftre  dece  rang,  lequelauoitacouftumc  de 
dire:Ceftuy  eft  Chrcftien  dcfguife,parlant  de  ceux  qui 
felaiffoyent  ainfi  fcduire.Pour  quelle  raifon  eft-ce,mes 
frcres*,finon  que  les  Chreftiensnepeuuct  eftre  feduits 
autrement?Necerchez  donc  point  Chrift  ailleurs  que 
li  où  il  a  voulu  eftre  prefché  :  &  en  la  manière  q  u'il  2 
voulu  eftre  prefché, tenez-le,  &refcriuezaufii  en  vos 
cueurs.  C  eft  vn  rempar  cotre  tout  aflaut  &  embufchc 
de  j'ennemy.  Ne  craignez  point.  Il  ne  tente  point  fi  ce 
n'cft  qu'il  luy  (bit  pcrmis,ou  qu'il  foit  enuoyc.  Il  eft  en 
uoyé  comme  cftant  mauuais,  par  vnepuilïàncequile 
maiftrifè .  Il  luy  eft  permis  quand  il  demande  quelque 
choft.tt  cela /c  fait,  mes  freres,nô  pour  autre  caufefi- 
non  à  fin  que  les  iuftcs  fbyent  ef&yez ,  &  efprouuez  ,  & 
que  lesiniuftes  fbyent  punis.Quc  craignez  vous  donc- 
quei?  Allez  au  Seigneur  voftre  Dieu ,  &  (bycz  certains 
que  vous  n'endurerez  point  ce  qu'il  ne  veut  pas  que 
vous  enduriez  &  ce  qu'il  veut  que  vous  enduriez  eft  vn 
fouet  de  corredion,non  vne  peine  de  damnation.Nous 
Ibmmes  endodrinez  pour  aller  à  l'héritage  celefte,dcf- 
daignôs  nous  donc  d'eftre  fouettez?  Voila  ce  que  dit  S. 
Auguftin.  Efcoutôs  i  ce  propos  le  dode  auis  de  lean  de 
Saltzbery  au  i.liu.du  P0Iycrat.ch.17.Lcs  malins  efprits 
fbnt  fi  frauduleux ,  qu'ils  font  (emblant  de  ne  fc  mcfl^^r 
ou  mefmcs  de  faire  par  côtrainte  ce  qu'ils  exécutent  a- 
laigrement,  &  qu'ils  aprennét  aux  hommes  de  faire  & 
exécuter.  Us  vcuict  qu'on  eftime  que  la  vertu  des  exor 
cifmes  les  a  contrains  &  attirez  :  &  afin  qu'on  s*en 
donne  moins  de  garde,eux  mefmes  côpoicnt  des  exor- 
cifmesau  nom  de  Dieu ,  de  la  S.  Trinité,de  la  vertu  de 
la  conception  &  incarnatiô  de  lefus  Chrift:  &  baillent 
tels  exorcifmcsaux  hommesjobeifî'entaccux  nui  s'en 

fcruent, 
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(êruent ,  tant  qu'en  fin  ils  les  ayent  enuelopez  auec  eux 
en  mefme  crime  de  fàcrilegc  &  damnation.  Car  par 
fois  ils  fe  transforment  en  anges  de  lumière  >  comman** 
dans  les  chofcs  honneftes,dcfendans  les  illicites.  Ils  Ce 
monflrét  procureurs  de  chaileté,  confeillent  ce  qui  cft 
vtile  :  afin  de  s'infinuer  plus  aifcment  comme  bons  & 
propices>item  pour  eftrc  plus  doucement  efcoute/oai- 
mez plus  e(lroitement,&  qu  on  ne  leur  refu/e  rien  puis 
après.  Aufli  prennent-ils  la  forme  &  figure  de  gens  vé- 
nérables )  afin  qu'on  les  reuere  dauanugc  ,  plus 
promptement. 

D  E  <^  o  Y  fcruira  dôcques  ce  récit  d'Euangile  pourllf*^ypr 
chaflerlediablejoupourréuerferfèsœuurcsjpuis  i\uc\Jf  f>:roli> 
les  n*ont  pas  efté  inftituees  pour  ceft  cffcd ,  ou  qu'elles  commodes^ 
n'y  accordent  aucunement>Lors  que  IcfusChriit  S^tésauftirpottr 
difciples,  &  les  autres famds  perfonnages ,  chzffoy cm ck^fjn Sa- 
les diableS)ils  vfbyent  de  paroles  commodes  &  propres  tan. 
i  tel  cScù.  i  &  refpondovent ,  comme  on  dit ,  catégori- 
quement. Car  fi  en  la  nmple  prononciation  des  paro- 
les mal  acommodees  au  faitja  vertu  defiree  eft  aparuë 
quelques  luifs  exorcifeursn'en  euO'ent  pas  fait  moins, 
mais  pluièoll  dauantage^lors  qu'ils  eflayoyent  de  chaf- 
fer  les  malins  efpritS)  en  inuoquant  defTus  les  demc- 
niaquesjle  nô  de  noftre  Seigneur  lefus ,  &  difàns,Nous 
vous  coniurons  au  nom  de  Icfijs  que  Paul  annonce.Or 
cftoyentils  fept  desenians  deSceueluif,  prince  des-^^^**^* 
(àcrificateurs^qui  faifbyent  ces  côiurations.  £t  toutes- 
fois  refprit  malin  refpondit  leur  dit:Ie  conois  I  efus ,  ie 
làyqui  eil  Paul,mais  vous  autres  qui  eftesvous?Et  l'hô 
tnc  auquel  elloit  le  mauuais  cfprit  fc  lettant  fur  eux>  & 
eftantmairtre  d'eux,  vfà  de  force  contre  eux ,  en  forte 
qu'ils  s'enfuirct  nuds  &  blefl'ez  de  celle  maifon.  Ht  cela 
vint  1  la  conoiifance  de  tous  les  luifs  &  Grecs,  qui  ha- 
bitoyét  en  Fphefe^dont  crainte  les  (àifit  tous  &  le  nom 
du  (eigneur  lefus  elloit  magnifié  ,&  plufieurs  de  ceux 
qui  auoyent  creu  venoyét  confcfians  &  declarans  leurs 
mes£iits.it  plufieurs  au(fî  de  ceux  qui  s  edoyent  exer- 
cez en  chofescurieufes  aporterent  leurs liures,  &les 
bruHerent  deuant  tous,  contans  Je  prix  dclquels  ils 
trouuerent  cinquante  mille  pièces  d  argent. 

L*  OFFICE  des  exorcilles  &  la  coniurat  ion  des 
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efpris  malins  po/Tedâs  quelques  hommes,  félon  que  ce« 
iaeil  pratique  à  S.Pierre  iRome,  ont  eiléimprimezl 
Rome,  puis  en  Auignon  Tan  mil  cinq  cens  quinze:  où 
entre  diucrfes  oraifons  Ôc  exorcifmes  fort  ridicules ,  y  a 
me  prière  qui  propofe  i  lefus  Chrift  lanatomie  du 
corps  humain, comme  s'il  ignoroit  quelle  partie  il  hut 
guérir.  Celle  prière  eft  telle  ;  Seigneur  lefus  Chrift  ie 
te  prie  que  tu  tires  toutes  langueurs  de  tous  les  mem- 
bres de  cell  homme  :  de  la  tefte  y  des  cheueux ,  du  cer- 
ueaU)dufront,desyeux  ,  desoreilles>des  narines»  de  la 
bouche,de  la  Iani;ue,  des  dents^du  palais, du  golier^du 
coUdu  dos,  de  la  poitrine,  des  mammellcs,  du  cœur,dc 
l'eftomach ,  dés  Hancs ,  de  la  chair ,  du  fang,  des  os,  des 
iambcs,des pieds,des  doigts, Ju  tal6,de  la  mouëlle,des 
nerfs,  de  la  peau  ,  de  toutes  les  iointurcs  dcfesmcm* 
bres,&c. 

HifioîretinemoTÂblei  de  ^elquesexorciflcs, 

''C  H  A  P.  X  X  I  1 1  I. 

p  n'ay  pas  voulu  obmettre  en  cedifcours 
vne  hiftoire  rare ,  mais  mcmorable,tou- 
chant  vn  exorcifcur,  du  nombre  de  ceux 
qui penfèntqu'a  eux  leuls  apartient lof- 
Hce  de  chaffer  les  diables  par  exorcifmes. 
Il  y  auoit  vn  certain  Curé  au  village  de  Durvveifl'pres 
ïfvveiler,  lequel  pro^ncttoitafl'eurcment  &  ft  vantoic 
que  par  fcs  exorcifmes  il  deuoit  deliurer  vne ieunc  tille, 
nommée  He!aine,qui  eftoit  demoniaque,&demeuroit 
i  Loen  village  ficuc  près  Aldenhou  en  la  Duché  de 
Iiiliers.  De  fait  il  apclla,  pour  rendre  le  fpedacle  de  ce 
miracle  plus  (blennel,quelques  preilres  fes  voi(îns,rvn 
defquels  curé  de  Biecht ,  nomme  lean  Vvindel,qui  af- 
filia à  tout,me  la  raconté  &  çfcrit  tout  au  long  i  marc- 
quciic.Or ainfi  que  ceW  exorcifte,  par  plufieurs  coniu- 
rations  euil  en  vain  remonftré  &  fuadé  au  diable  qu'il 
fbrtilljle  diable  luy  refpondit  en  fin,qu'il  demeurcroit, 
pourautant  one  pluficuis  de  fes  compagnons  le  con- 
fermoyêt  fie  ra/fcuroyent:  qu'ils  eftoyêt  tous  afl'emblez. 
à  Tcntour  des  vitres  par  lefquellcs  la  lumière  elloit  dô- 
pec  au  lieu,auquel  ils  cftoyent.Ce pauure  curé  fe  con- 
^  fiant 
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Rini  en  Tauteur  de  menfbngeS)S*adref?à  incontinent 
aux  vitres,que  le  diable  luy  auoit  moni^rees^  &  voyant 
qu'il  y  pcrdoit  fi  peine ,  en  fin  tout  indigné  commença 
i  parler  Latin  en  cefte  matiere>croyant,comme  icpen- 
fe,que  le  diable  n'entcndoit  point  (on  langat^e:  Si  tu  as 
aucune  pui/îancejdit-il,  de  pafler  dedans  le  fdn^  dire- 
ftien  >  fors  hors  du  corps  de  celle  fille  6c  entre  dedans 
moy.  Le  diable  incontment  luy  refpondit  en  Latin  &  diabU 
brufquemcnt  :  QiTay-ie  afaire  de  tenter  celuy ,  dit-il, 
lequel  de  tout  droit  iedois  poU'eder  au  dernier  iour?  a 
Cela  faiijlean  Sartorcurédc  Loen  voulant  fauoirquel 
tefmoignage  le  diable  rendroit  de  la  me/fcluy  dcman-i^*''- 
daen  ligue  vulgaire,pour quelle  raifbn  il  contraignoit 
lafilled  aller  au  temple,  toutesfbis  &c]uanres  qu'elle 
cntcndoit  la  cloche  quifbnnoit  pour  la  mefftiCi  c'elloit 
que  la  meflc  fuit  bonne  ou  mauuaife  :  le  diable  luy  ref- 
pondit que  pour  lors  il  ne  pouuoit  pas  refjiondre  1  ce- 
lée queftion,  mais  qu'il  en  dclibereroit.Cela  auint  Tan 
i559.  cnuiron  le  i7'iour  d*Aouft. 
•  S  I  ceft  cxorcifèur  euft  quelquefois  leu  dedans  la  vie 
de S,Franjois,il  cui\  trouue  vn  moyen  afl'ez  tacile  pour 
chaflerlcdiablejCarainfiquequelquesfois/àinct  Frâ-->^" 
jois  voyoit  qu'il  perdoit  fà  peine  en  coniurant  vn,  il  dfi<onfor-' 
commençai  le  menacer  qu'il  luy  enuoyeroit  frère  lu- 
niperus  nautonnicr  de  Icfus  Chrift:&  fi  toil  que  le  dia-  ^'^^î- 
blesoyoit  ce  mot  il  fè  fàiiuoit  virement. 

O  K  htencores  dedans  cefte  mefine  hiftoire,que  S.  ^'*''^'I54» 
François  contraignoit  vn  diable  par  fes  exorcifmes  de 
faire  confefliô  de  la  verité,laquelle  il  répéta  par  quatre 
fois,  touchant  la  vertu  des  indulgences  de  la  vierge 
Mariejlefquelles  font  de  fi  grade  efficace  pour  la  peine 
&  la  coulpe(comme  ils  dircnt)que  par  le  moyen  d'icel 
les  toutes  chofesfont  remifcscn  l'Eglifè,  voire  &  euli- 
on  tue  tout  le  monde.  Ce  diable  feplaignoit  que  par  la 
vertu  d'icellcs  toutes  lésâmes  leur  cftoy cm  retirees,fur 
lefquelles  auparauant  ils  auoycnt  puiflânce.tt  encorcs, 
o  quelle  douleurîil  à\Co\t  qu'il  y  en  auoit  plufieurs  qui 
s'cnuolloyent  hors  du  purgatoirc,lcfquelles  annôjoy et 
]a  grande  efficace  de  ces  indulgences.  11  confcflbit  da* 
uantagc,qu*il  cftoit  entré  dedans  le  corps  de  celle  fem- 
;ne  3  afin  que  Ja  vertu  de  tes  indulgences  fuft  conuë:  & 
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eftant  intcrrogué ,  il  confefla  derechef  qu'il  vaudxoit 
beaucoup  mieux>  que  celuy  qui  n'en  ùït  conte  y  uraft 
Ynafnepar  la  queue  depuis  Rauenne  iufqucs  i  Milan. 

Vk  moine  voulant  chafler  le  diable,fit  £àre  vnc  pro 
cefTion  folennclle,  &  en  cell  équipage  vint  trouucr  le 
démoniaque. MaisSatan  fe  louât  de  toute  ccftc  troupe, 
commença  i  dire  en  Latin  par  la  bouche  de  ce  dcmo- 
nizquciPofuU  tniqiéidfeo  tibifccA  i  dire,Mô  peuple  que 
t  ay-ie  tut? 

1 1  auinc  l'an  mil  cinq  cens  fuixante  &  trois ,  quVne 
belle-merctrauaillaiant  la  fille  de  Ton  mary  nommée 
Girarde,ajgced  enuiron  douze  ans,  i  force  de  laticcrt 
de  la  batire,&:  de  la  faire  xufner,qu  en  fin  elle  en  deuint 
malade  du  haut  mal.  Mais  vn  ceruin  moine  nomme 
Vbinand,de  Tordre  des  Iacopins,s 'efforça  de  chafTer  le 
diable  hors  de  fon  corps  (  car  il  penlbit  qu'elle  fut  de- 
moiuaque)en  luy  metunt  contre  la  bouche  le  pain  de 
la  melTeauec  vnc  boite.Cc  mefme  moine  aplicqua  des 
cxorcifmes  i  vne  vache,&  commanda  que  Ion  cnfouîft 
vn  morceau  dVne  eltoille  à  l'endroit  où  la  vache  auoit 
acouftumcdepafturer.  Certainertient  c'eU  vnecholê 
cfmerueillable  que  ces  efdaues  du  diable  foyent  impu- 
nément endurez  par  le  Magiftrat,  lequel  refufe  audi- 
cncc  aux  gens  de  bien ,  ou  i  ceux  qui  poulîez  dVn  bon 
7xle,  ne  veulent  foufcrirei  quelque  forme  dcconfef- 
fion.Enquoy,  comme  en  toutes  autres  chofcs,  iltauc 
préférer  la  modération  &  iugement  de  môfieur  Théo- 
dore Cron  côfulde  VvefcUperfbnnage  digne  delouan 
gejdu  confentcment  de  chacun  i  raiîon  de  (a  dodrine, 
pieté  prudence  &  humanité. 

C  t  L  v  Y  qui  fait  la  guerre  au  diable  à  Cologne  5  eft 
nommé  Godartde  Hagen,beau-pere  du  conuentdcs 
conuerfès. 

Simon  le  mufnier ,  natif  de  Heflc ,  ou  d'appres  de 
Maycce,aueugle  des  yeux  du  corps  6l  de  l'eiprit  :  ayant 
fait  le  mellier  d'cxorcille  auec  des  adiurations  eilran- 
ges,  &  des  tours  de  finefl'e  fort  memonxbIes,tant  au  pavs 
dcVvei^phale  qu'es  autres  circonuoifins,  l'efpace  de 
quelques  années ,  finalement  il  eut  procès  contre  fà 
femme  qu'il  acculbit  de  larrecin>&  ce  en  la  ville  d'OC» 
nabourgoùilauoitia  demourépar  trois  ans>6c  dont  le 
.  Magi- 
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Magiftrat ,  aucrti  de  Tes  rufcs,  cftoit  délibéré  le  chaflcr. 
Le  neufieme  iour  de  Feurier,  l'an  mil  c/nq  cens  fbix  itc 
quatre>rur  le  fbir,  fâ  femme  Texhorta  de  monter  au  gre- 
nier delà  maifbn  pour  cercher  enfcrable  leur  argent 
perdu. Eftant  monté  fur  le  plancher  elle  le  ietta  du  haut 
en  bas  parvne  trappe  qui  y  eAoit:puis  elle  defcendit 
incontinent  après  ,  &  d'vne  hache  luy  coupa  la  tel>c& 
le  bras  gauche ,  qu'elle  ictta  dans  le  fcu,dcliberee  d  en 
faire  autit  du  re rte  puis  après.  Les  voifinsoyans  le  bruit 
&  efmeusde  la  puante  odeur  de  ces  membres  bruflezi 
acoururét  &  cntrcrct  à  la  foule  dans  la  niaifbn  où  ils  vi- 
rét  ccft  horrible  mefna^e.  La  femme  fut  emprifbnnec, 
puis  tenaillée  &  mirefiirla  roue  le  u.  iour  de  Feurier 
enfijyuant.Confîderez  ici  les  iuftes  iugemens  de  Dieu. 

Il  y  auoiti  Magdebourg  vne  femme  nommée  Ca- 
therinejqui  fbuloit  vfèr  de  certaine  coniuration  contre 
(on  mari  quand  elle  conoiflbit  qu'il  la  vouloir  batre:& 
fbuftenoit  que  par  tel  expédient  elle  s'ertoit  garantie 
de  plufieurs  coups  qui  autrement  Teuflent  affolée.  L'an 
mil  cinq  cens  fcptante  trois  au  moisd'Aouft»  comme 
nous  partions  par  U  en  grande  côpagniejpour  aller  con 
duirecn  Pruflc  latrefilluftre  duchefle  Marie  Eleonor, 
elle  nous  faifbit  ce  conte ,  difant  l'auoir  apris  d'vne  da- 
moifellc.  Les  paroles  Aie  mandes  de  ceft  exorcirme,tra 
duites  en  François,  portent  ce  que  s'enfuit,  le  coniure 
ton  in(blence>i  ce  que  ton  cœur  (bit  rompu,que  ta  bou 
çhc  ne  parle  point,que  ton  bras  (bit  mutilé  :  ainfi  m'ai^ 
dcDiculcPere,leFil$,&leS.Erprit,Amen.  Il  faut  re- 
peter trois  fois  les  dernières  paroles.  Mais  voila  vne 
impieté  extrême. 

Pe  VexoTcijmi  ^iela  mefft  ^ni  condamne  0» 
enuoye  tn  enfer, 

CHAR  XXV. 

t 

L  faut  en  pifCint  adiouflcr  ici  que  certains 
dodeursont  vn  fecret  formulaire  d'txor- 
ci(nie,fort  execrable,qu'ils appellent  Con- 
iemnaùo  aivehennam.  Ils  s'en  (èruent,qiiand 

les  efpriti (qu'Us  apelJent)  rodent  de  nuict 
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par  les  chambres  &  csmaifbns  ,tournientansccux  qui 
y  habitent  par  foufpirs  &  hauts  cris ,  i  caufe  des  tour- 
ments qu'ils  (bufFroyent  en  Purgatoire  >  pour  auoir  eu 
du  bieq  mal  acquis ,  ou  commis  quelques  mcfchancc- 
tcz,oufaillia  bié  exécuter  quelque  chareequi  leura- 
uoiteftc  cômifcjou  pour  quelque  autre  telle  occaflon. 
Si  vntel  efprit  ne  peut  élire  contraint  par  Méfies, ou 
exorcifmes  cômû$,ou  autres  imprecations,de  s'en  aller 
ou  de  demeurer  coyralors  rexorcifte> après  quelques 
cérémonies ,  va  frapcr  du  pied  fur  le  tombeau  du  mort 
duquel  Tefpritreuient ,  &  dit  ces  mots  ,  V ade aA ^ehen- 
fi4m,c'e(l  a  dire  va  i  la  gehenne,&  tout  fbudain  refprit» 
obeiflant  i  tel  commandement ,  tombe  en  enfer  où  il 
e(l  condamné  pour  iamais.  De  la  en  auant  on  n'oit  au* 
cun  bruit  de  nuid.  Vray  cft  qu'on  nes*aide  pas  vo- 
lontiers de  ce  remède  que  fort  rarement ,  attendu  qu  il 
y  a  du  daneer,&  faut  qu'au  préalable  tous  autres  remè- 
des ayêt  elté  pratiquez.  Il  y  a  vn  perfbnna^e  bien  conu 
demeurant  i  Cobicntz ,  qui  a  elle  fort  exhorté  par  Içs 
moines  de  permettre  qu'on  pratiquait  ccft  cxorcifinc 
enfàmaifon. 

A  cequedcflus  apartient  laMefTc  qui  condamne  &: 
cnuoye  en  enfer ,  apllee  Seinckrnip  par  les  preltres  Alc- 
mans.En  célébrant  ccfte  mefl'cl'efprit  qui  fiit  du  trou- 
ble cft  fbudainement  précipité  en  enfer ,  fans  clpoir  de 
remiflion.  le  fuis  content  d'en  propoftr  ici  vn  exemple 
que  iefay  bien  5  &  qui  pourra  feruirpour  faire  conoi- 
lire  fèmblables  accidens.  Enuiron  Tan  mil  cinq  cens 
quarante  huiél  5  en  vne  ville  de  la  Comte  dcMontsau 
logis  de  madame  de  Vuils,  vn  preftre  de  ma  conoifïan- 
ce,lcc]uel  eft  depuis  parucnu  à  plus  hante  dignité,  eftât 
couche  en  vne  certaine  chambre,ou  i'auois  auffi  mon 
lid ,  quand  Tcftoye  appelle  pour  le  fcruicc  de  cefte  da- 
me (  de  laquelle  Teftois  penfionnaire^  Se  dormant  fut 
refueillé  de  nuiApar  vnch.it  qui  pafla  par  vnclozange 
rompue  en  la  verrière,  &  fit  du  bruit  parla  chambre. 
Au  matin  ce  preftre  fit  fes  pljintesi  la  dameiaffez  & 
trop  crcdule  en  ceft  endroit:  alléguant  que  toute  nui^fl 
dans  cefte  chambre  mal-encontrcufc  ilauoit  efté  mi- 
fcrablcment  lourmêté  &  afligc  d'vn  efprit ,  &  qu'il  s'en 
(entoit  encor.Quoy  plu*»?  Lapauurc?  dame  eftonncc  6c 

cftrayee. 
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cffrayecjcomme  il  auient  aux  femmes ,  demâde  incon- 
cincnt  comme  elleauoit  à/è  gouucrner.  Le  prcftreref- 
pond  incontinent  ,  qu'il  laudroit  vnc  Seinckmcfle, 
pour  chafl'er  Telprit  en  enfer .  Ceft  auis  ci\  trouué  bon, 
6c  après  que  le  prellre  euft  promis  d*y  fàtisfairc,  il  fc  re- 
tira vers  Ces  compagnons.Quelques  fèmaines  après  il  fc 
reprefcDtei  la  damejdemandant,auec  vnc  impudence 
&  importunité  familière  à  telles  gens ,  le  payement  de 
la  Scindcmelfe  :  adiouttant  que  pourfbn  regard  il  ne 
demandoit  rien  ,  ains  feulement  pour  certains  po- 
ures  preftres  qui  auoyent  chanté  grand  nombre  de 
Seinckmell'es ,  &  qu*il  faloit  payer  promptement  tel- 
les gens  qui  ne  viuoyent  d'autre  chofe.  Elle  demande 
combien  il  faut.Cebon  homme d^Eglife  afferme  U  dcf 
(us  qu'il  faioit  dixhuit  cheualots  deGueldres.Ladame 
qui  edoit  à  Duisbourg,  &  n^auoit  argent  en  main,  prie 
le  Gardien  des  Cordeliers  de  les  luy  prefter,au  defceu 
du  prcftrejqui  ayât  reccu  1  argét  en  (brtant  de  la  maifbn 
auec  ù  proye  rencontre  d'auantnre  le  beau  pere  qui  ve- 
noit  dilner  auec  la  dame  y  lequel  il  (àlua  impudcmmét> 
&  entendant  la  main  ouelloit  largenti  defcouuert> 
luy  dit^BcsuperejVoici  mapart,où  eltla  voftre?Le  cor- 
délier  refpôd,  La  dernière  fois  que  i*ay  veu  ceft  argent 
il  elloit  mien.Surce  le  preftre  fe  retire  auec  le  falaire  de 
fàSeinckmei^e ,  riant  fous  fbn  bonnet  de  ce  que  Tefprit 
d'enfer  luy  auoit  aportc  vne  fi  belle  rente:  &  fit  bien  1 
parler  de  foy  pour  auoir  attrappé  fî  grafTc  proye .  II  me 
fbuuient  d'auoir-quelquefoisreprochciladamcft  crc 
dulité  &  tromperie. 

H  ivoire  wfmonbU  ic  tef^rit  torleam* 

C  H  A  P.  XXVI. 

'A  y  bien  voulu  adioufler  en  ceft  endroit 
rhiftoire  dVn  cxorcifme  controuué  & 
feind,  laquelle  efl  di  ^ne  d'eflre  leuë ,  afin 
que  par  la  comparaifbn  &  fc'mblànce,on 
puifîciugerde  toutes  autres  actions  fèm- 
blables.  Cerfc  hiftoirceft  autant  vraye,  comme  cer- 
tainement ic  l'ay  conucôc  veucaucaii.  Carenuiron 
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ce  temps  ic  parti  de  Paris  pour  aller  i  Orléans ,  ayan^ 
pris  la  charge  des  enfans  de  Noël  Ramard  médecin  du 
feu  Roy  François  &dela  Royne  deNauarre  ^afàuoir 
Noclprieur  de  S.Ladre  es  faux-bourgs  de  Paris,&  leaj 
auec  (on  nepueu  lean  Vernet  >  lefciuels  peu  de  iours  a- 
près  ie  remenay  à  Paris.  Pour  lors  i'eftois  fort  familier 
de  plufieurs  hommes  doâes  &  renom me2.,principale- 
ment  de  mcdccinsjafauoir  de  Gérard  le  Feure  de  Ca- 
horsjde  Vital  Be(ùmbé,de  loachin  natif  de  Prouence» 
de  Michel  de  Villeneufue  &  autres.  De  ce  mefme  lêps 
ledoâclean  Sleidan  demeuroit  aueclean  Sturmius 
homme  de  grande  doârinc.  Et  pourautant  que  lean 
Sleidan  a  efcritt  au  long  le  difcoursde  celle  tragédie? 
ie  Tay  feulement  tranfcrit  de  luyjcomme  il  s'enfuit. 

L*  A  N  mil  cinq  cens  trente  quatreXa  femme  du  Prc 
uoftdelaville  d*Orlcansauoit  ordonné  par  (on  tcfta- 
ment,qu*elle  feroit  enterrée  fans  pompes  ou  bruit.Car 
/èlon  la  façon  de  France^quand  quelquVn  eil  mort>  les 
crieurs  des  trefpafley.qui  (bntloue?.  pour  ce  fairejvont 
par  les  carrefours  de  la  ville»  &  ibnnâs  leurs  clochettes 
apellent  le  monde:puis  nomment  le  trefpa(ré)&  fes  til- 
très,  exhortansde  prier  pour  luy  &  denonçans  Theure 
&  le  lieu  où  il  doit  eftre  inhumé.  Quand  on  vient  i  le 
porter  en  terre,  les  Mendians  y  font  ordinairement 
mandez ,  &  fe  porte  force  torches  &  autre  luminaire. 
Ces  my  fteres  fe  font  1  l'enuie  :  car  où  il  y*a  plus  magni- 
fique conuoy  )  liy  aplus  grandeaflucnce  de  peuple  & 
plus  d  admiration.Mais  la  femme  du  Preuofl  ne  voulut 
rié  déroutes  ces  fanfares.fon  mari  qui  luy  portoiti bon- 
ne afeâion ,  fit  félon  fa  dernière  volonté ,  &.  donna  fix 
cfcus  aux  Cordeliersiau  temple  dcfquels  elle  eftoit  en- 
tcrrce,aupres  defbn  père  &  pcre-grand.  Ce  don  ne  let 
conteiftapas  gueres  >  comme  beaucoup^  moindre  que 
laproyciapar  cfpoir  d*euxdeuoree.  Dcj>uis  ils  requi- 
rent le  Preuoll  de  leur  dôner  du  bois,  qu  il  faifoit  cou- 
per &  vendre.  Ce  qu'il  leur  refufà  toutà  plat.Ilsprin- 
drcnt cela  fortà  cœur,  ioint  qu'il  n'efloit  gueres  en 
leurs  papiers  par  deuant:&  machinèrent  ,pourfè  ven- 
gerjdc  dire  que  la  femme  eftoit  damnée  eternellcmét. 
les  auteurs  Je  la  tragédie  &  maiftrcs  de  Tœuure  c- 
lloycntColimi  &  Eilienne  d'Arras,tous  deux  dotteurs 

en 
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en  théologie.  Colinian  iouoit  le  pcrfbnnagc  d*cxor- 
cidcj&auoiten  main  tout  Tequipage  qui  fait  befoin 
en  telles  afaires.  Et  voicy  comme  ilsy  befongncrent. 
Ils  cachèrent  vn  ieune  nouice  fur  la  voLtc  du  tcplc,qui 
Iprs  qu'iUdifbyent  matines  i  minuict  >fît  grand  tinta* 
marre.On  le  conijre:mais  il  ne  dit  mot.  Commande- 
rnctluy  elt  fait  de  dedareriM  cil  efprit  inuet:derechcf 
il  Ce  tempelic>5c  fait  gra.»d  bruit.C'dèoit  le  figne. Celle 
entrée  faitcjlss'adrcircrét  à  quelques  citoyens  daparê- 
ce,qui  leurportoyent  faueur,  6l  leur  raporterent  ou*il 
eftoit  auenu  vn  piteux  cas  en  leur  conuent ,  fans  leur 
rien  déclarer.  Il-  les  priét  de  fe  trouuer  j  Icuri  niûtines. 
Ce  qu'iU  font:  &  comme  ces  matines  fc  cômenjoyét, 
l'efpnt  commença  a  raballer  denhaut.  On  Tinterro- 
gue  qu*il  Yeut>&qui  il  eft.ll  fait  Hgne  qu'il  ne  Itry  eitoit 
permis  de  parler.  O  n  luy  commande  donqucs  de  rc(- 
pon  Jre  par  fignes  aux  demandes.  Or  il  y  auoit  vn  pcr- 
tuis  où  il  mettoit  roreille>  pour  entendre  la  voix  de  Te- 
xorciile  qui  fai  (bit  les  coniuraiions.Puis  il  auoit  vn  aix 
en  (a  main,qu'il  frappoit  eftant  interroL;ué:de  fî)rte  que  ^ 
on  lepouuoitouïr  d'embas.  Premièrement  on  luy  de- 
mande  siln'eftpointde  ceux  qui  font  li  enterrez, & 
les  noms  depluueurs  recitez,  par  ordre ,  qui  eiloyentli 
inhumez,  hnalementon  vientilafemmedu  Preuofl, 
Li  il  donna  figne  qu'il  clloit  fbn  efprit .  Interrogué  s*il 
eftoit  diné,&  pour  quel  demtrite:fi  c'eftoit  pour  auari- 
ce  ou  paillardife ,  ou  orgueil  >  ou  charit^  non  exercée» 
ou pourlanouyellehereHe  de  Luther: dauantage que 
c'cft  qu'il  veut  dire  par  re  tintamarre  :  fi  c'eft  que  (on 
corps  (bit  de  terré,  i$d  tranfporte  hors  de  terre  fàinde.  A 
toutes  CCS  demandes  il  refpond  comme  on  luy  auoic 
aprins>par  fignes  négatifs  ou  afhrmati£s,fèIon  qu'il  frap 
pbit  (on  petit  aix  deux  ou  trois  Ibis. Entendu  doncques 
que  la  caufede  fa  dânation  eRoit  Luthcrienne,&  que 
il  fignifioit  que  le  corps  fut  detcrré:les  Cordelicrs  re- 
quirent les  citoyens,qu*il$auoyent  fait  venir ,  de  te(^ 
moigner  des  chofcs  qu'ils  auoyent  veuës  ,  &  defoufi- 
gncr  aux  ades  faits  les  iours  prcccdens.Ce  qu'ils  rcfu- 
jcrcnt  après  auoir  prisconfcil,  craignans  d'ofenfèr  le 
rrcuoli,ou  d'en  auoir  facherie.Lcs  Cordcliers  nonob- 
iUnt  tianfportentleur  hoilic(quils  apellent  le  tor^iu 
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Pom/ni)auec  toutes  les  reliques  de  (àints  en  autre  fieu^ 
ou  ils  chantoyent  leurs  Meflès:  ce  qui  fe  fait  félon  le» 
Canons  des  Papes,  quand  quelque  lieu  eft  prophané  6c 
fc  doit  réconcilier  :  carity  en  a  quelques  chapitres  en 
leurs  liures.  L'Ofîcial  auerty  de  ce  fait  fe  tranfporta  fur 
le  lieu  auec  quelques  honneftts  gens ,  pour  s'informer 
plus  certainement  du  fait,&  commanda  les  adiuratiôs 
ertre  faites  en  fâ  prefènce.Quant  &  quât  il  requit  quel  • 
ques  v!\s  eUre  députez  pour  monter  fur  la  vouie,&  voir 
fi  quelque  efpi  it  leur  aparoillroit. A  cela  t ihêne  d  Ar? 
rasrepugnoit  fort  6c  ferme,  &  di/bit pour  fcs rai fbns, 
gu'il  ne  faloit  troubler  Tefprit.  Et  combien  que  l'Of- 
ocial  infiftart  viuement  ,  pour  faire  faire  les  cxor^ 
cifmes^  adiurations,  toutcsfoi*»  il  n'en  pcuteftrclc 
niailUe.  Cependant,  le  preuoft après auoir admoneftc 
Jes  autres  iugesdu  lieu  de  ce  qui  elloità  faire,  alla  par 
deucrs  le  Roy,&  luy  conta  le  fait,  tt  pourcc  que  les 
Cordeliers  s'armoycnt  de  leurs  priuileges  &  immuni- 
tez,pour  entrer  en  conoi(fance  de  caufè ,  le  Roy  donna 
la  commiflîon  i  certains  Confeilliers  du  parlement  de 
Paris,  pour  iuger  lacaiifefàns opofition  ou apellation 
quelconque.  Antoine  du  Prat  Chancelier  &  Légat  du 
Pape  par  tout  le  royaume  de  France,  fit  le  pareil.  Par- 
quoy  les  Cordeliers  ne  pouuans  plus  reculer,  ni  tendre 
afin  de  non  refJ^ondre,turent  menez  à  Paris  :  mais  il  ne 
fut  poflibîe  de  rien  tirer  d'eux.  On  les  auoit  fèparez  en 
diuers  Iieux,pour  en  faire  bonne  garde  :  &  le  nouicee- 
lloit  au  logis  du  côfèiller  Fumée.  Iceluy  eftant  (ôuuent 
interrogue ,  ne  vouloit  rien  conjffler ,  craignant  qu  au- 
près les  Cordeliers  neletuaffcnt,  s*il  auoit  difamc  I  or- 
dre.Mais  après  que  les  luges  l'eurent  aflcure  qu'il  n  au- 
roit  nul  mal ,  &  ne  rentreroit  iamais  en  leur  fuiettion, 
il  leur  defchifra  toute  leur  menée  :  &  eftant  depuis  cô- 
fronté  deuant  les  autres,ne  varia  nullement.  Se  voy ans 
conuaincus  &  comme  pris  furie  fait,  toutes  fois  i  Is  re- 
culbyentles  luges,  &  s'armoyent  de  leurs  priuileges. 
Mais  cela  ne  leur  firruit  de  rien  :  car  ils  furent  condam  * 
nez  d  tftre  rcmenez  a  Orléans  ,  &  mis  en  prifbn:  puis 
citre  mené/,  deuant  Ja  grande  tglilc,  &  de  lu  en  la  pla- 
^e  ou  on  exécute  les  iTial&i^ccnrs,pour  1 1  confeficr  pu- 
^lifjuetnçnt  leur  mefchancccc.rajr  (ôuuenance  que  da 
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U  en  auant  on  difbit  en  com  mun  prouerbc ,  lors  qu'on 
conçoit  quelque  fablc>que  c*ettoit  Icfpritd'Orleans. 

'  • 

Hifljtrfs fnnlflMfs  à  lafreitJente  ,  auennes  en  Suiffe^en  It4* 
lie^en  Efcû]je0*et9  Flandres:  Item  y  qnele  diable  eflexorcifif, 

CHA  P.    XXV  II. 

R'dautant  que  George  Buchanan,  le  plus 
docte  poète  Latin  de  noftre  tépsjdefcrit  en 
Con  poème  Latin  intitule  Francifcanm,  c*cft 
â  dire  le  Cordelier,  la  prec^éte  tragœdie, 
&  autres  femblables  aifezoonue^  ioueesà 
Berne  &  à  Sienne:6c  y  adioufte  vne  elegite  dcfcription 
de  Tentreprife  d'v  n  certain  moine  d'plcofle,  pour  re- 
mettre (us  le  Purgatoire;  i'ellimc  que  cela  ne  conuien- 
dra  pas  mal  en  cell  endroit-ci.  Ainfî  donc  il  introduit 
vn  vieil  cordelier  haranguant  en  prefence  des  autrc$,& 
difànt  entre  plufieurs  difcoursceluy  qui  s'enfuit,  tra- 
duit du  L^pin  au  moins  mal  qu'il  a  ciïé  pofTible. 

Ve  nos  predecejjeurs  la  riche  inuentiony 
Fatftns  acroire  aux  fols  de  mainte  nation 

les  ames  des  morts  de  nui  cl  appéirotjjoyenty 
Qi^wec^Mes  Ceau  bénite  cîT  charmes  ils  cha]]ojfent: 
EfhaUee  à  néant ylors  que  les  bons  efffrits 
Ont  défi  oMHert  F  erreur  duquel  ont  efléjms 
Les  fauures  ancien.  :^  ne  reçoyuent  clwje 
Qui  n  ait  au  texte  fainfl  ft  ferme  preuue  emlofe: 
Qj4oy  que  toute  Sorbonne  en  tiltre>  0*  en  féaux 
lure  maintienne fainch'  tou4  ces  fondes  nomte.mx. 

hxflcefh  inuention  du  bon  tem ps,fut  JîfortCy 
Qu^  du pliA  ch4fie  bel  t  lie  f.tuçoit  la  porte, 
te  yueildes  teîiateurs fondai nement  changeoit. 
En  terre  famfle^à  Romeyvn  nioK  yoyageoity 
taifl^mtfon  licl  en  '^arde  au  yiLtin  adultère 
Qkitandif  s* en jaouloit  maps  alors  quau contraire 
y  n  riche  ne  fondoit  cent  meffes  en  mo urant y 
Oh  à  fes  heritters  laiffo  it  le  demeurant 
Defes  biensyfms  auoir foin  de  noftre  cuifney 
So> pères  nemLroyent  m  oubli  tant  indi^^n^, 
/  Ce  dfjjfit fit  armer  lafxnes geneteux 

N.ii. 
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Cordait  ers         ^  OrUams  ftr  loirfyou f  far  l'ail  joigneux 

iOrleânim         Pe  tant  de  furueilLms  Uut  adtffje  feu  caute 

I^^et^monThri  deuant  tom  Ltjraud'.UuJe  faute: 

14 om  ferions  mmnteiMnt  en  hmineur  ^  crédit, 

f^oiu  nom  nui  fins fotmem.V  n  ordre  contredit  y 

Oh  s  arme  contre  Cautreà  fonfrofn  dommage. 

faioh'ni  lacof'ns  df  Pimeytuec pandanantage 

il,         ^uoyeftt  di- fia  forirernCtim' h  François  ftOHiuoH: 
de  Berne»        ,        .  r  n  n  r  t 

Les  mains  Ct'  fi<dj Jitfhrts  O'  fn^iXjoM  U  fean 

Paroi) foy  en  t  à  toM  fî  de  > fi  ère  s  Vermie^ 

Se  foi^iamfnforter des  laco fins  layiej 

S'euJldefcotMertLtfyurhe^i^  d'tngcrCT'  ^^f^rii 

Pe  to'ié  ceux  qui  auoyrnt  ce  meny^nge  entre fps. 

Ceux  d'iutle  fUf  fns  ont  à  Siene  Ui  fl  .yes 

IPe fuinSh  Catiyerine^^'  les  maintiennent  yntftu 

Et  ces fo'^ges  fiai  fans  iL  f tuent  e fchanger^ 

T^ntadextrei  ib  font,à  l  or  de  l'eflran^er. 

Touteifrts  en  ce  temf^^fjr  efprtt  téméraire^ 

^es  mincies  ne faut  en  tom  lieux  contre  f  lire: 

^in^  entre  monta^nmL  ^  c^uiU'^s fots  bergerSf 

Emoresy  a-ilyfar  fois- île gr.inds  imgers: 

y  eu  mefmes  que ft^fj]'  à  Prefent fe  retire 

Esforeîhy^  y  yeut  les  idiotj  infhruire, 

Qtaeuftdit  quen  Efcofje:  en  ynfays  fi  froid j 

On  ehjl  troHué  des  gens  qui  ctœil  ^  tttur  aJrojl 

Eufjent  feu  defcouHrirqkelque  deuotejeirtte 

tangiui  Cordelier  qui  j  ortc  Came  feinte} 

De  rufes  à  m{lliersyfourde}crrementfif€r 

tes  yieiUes  qt\n  fe>  fr$>  il fait  bien  attrafer: 

^yant  yn  creux  ohfcur  auec  yne  nuic}  fonine^ 

^ fou  drjjein  fie  fut  toutes  fou  donner  ombre. 

En  hffofje  ily  a  yn  chamf  fort  fpjcieux: 

Stérile  de  tous  fruits  ^qui  ne  fre  fente  aux  yeux 

^Çhie  d*  fihle  coHHtrt  d*yne  jêche  btttùrey 

Moutons  ^  beufsfmffan^  ny  afaroijjentguere^ 

"Brief  ceflynrraydejert,  lafousdesrocher^crtuj^ 

En  des  cailloux  noircPf  font  enclos  certains  ftuXf 

Qujfouêtent aUum^X.ftn'yeines  enfotjiees 

J etttnt  à  gros  boui liens  des  fkmeuje^  nuées, 

Ve  terre  onyo  id  monter  ytie  noire  yafeunt, 

ta flamme  retenue  en  tob/iure  ef^aijjcif 

Pei 
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^  troMHtr  m  fertm^O*    toute  fa  force 

iS*a^liteteUemeni  qneUe  fene  en  m.ùntsUeux 

le  champy  nonur aux  fait  <  onoiThr  à  nos^eux. 

C*tflenjontmeyn  enAroi.  puant  Joîitaire* 

La  mainte  ^  maitUtfos^^Lan^imyieboti fiere^ 

^Hoit  ouy       moins  il  U  d'joit  ainfi) 

Des  ornes  en  toêtrtnens  iLmanilan^es  m$m^ 

Des  Jiahlei  hurUns  ^nil  yoyoitfkrLi  pUini 

t>e  leur  ejuem  trater  fin  rayes furVaraim 

Et foHHent  Iny  fr»;bloityyenant  iilrc  à  iun 

Desnutrmittsa  enfer  tjH  il  humoit  le  perfum^ 

^yant  du  peuple  fot  ahruué  les  oreilles 
Parle  menteurraport  deff^randcs  mertseillis^ 
Çe  moine  Je  prépare  afv  (texorcifer. 
Premier  m  cerne  rond  on  luy  yoiddi  uifetf 
Et  des  cernes  ^etiti  ^u  jrar^d  il  fait  enclttrre, 

beau  mtliem  d*icenx  Ion  plante  droit  encore 
Vn^spieuyprts  ducfuel eîloit  mis  ynyaijftak 
Rempli  aynefalee  ^  exardfee  eau. 
Tout ft  bien  agencé ^X^angiut  le  bonpere 
VeThé  d'habits facrexydont  dK-ifcun  le  reuere^ 
^rroufe  tout  ce  cerne  fy  dedans  delyors 
be  VeoH  bénite  auec  fin  afp( rges  retors > 
Sarbotte  hafhiuemcntmots  nrjJhtjueSytmribUs: 
^diure  ciel  ^  terre les  tnfrrs  horribles. 

la paroijjoii  la  nuitl  dn  mjjhre  entreprtif 
Bt  du  pitys  yoifin  le  peuple  auott  ta  pris 
Sa  place  yMpn  de  voir  cefle  efhrange  nomteïU, 

La/igius  craigtutnt  quelque  ail  ou  quelque  otetté 
Qui  defeouurifl fon  faitycommandf  à  haute  yoix 
Que  toui  laies  loin  du  pieu  Je  tirent  cfftef)ity 
Et  quiconque  ce  tour  na  dt  pétrole  expreffe 
Pour  tou4  pechex^paffexfait  au  prefli  e  confejje: 
De  peur  que  Us  ejprits  refhfent  d*aprocher 
toes  laies  qui  ne  font  rien  autre  chofe  que  chair: 
Étcfèe  quelque  diable  à  iun  O*  c er chant  proye% 
^efe  ruejêr  ceux  quU  trouuera  par  yoye: 
t^iSfffiffes  defchiruntjdefpeçantydeuorant 
Pr  ces  malauifexje  p.iHure  corps  mouraAt, 

Tandis  yn  yiUagcois  yers  c  e  pieu  Ion  ameine 
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^inft  qucnfacrificf.Or  <juoy  (ju  on  le  fourme  inr^ 
Etnjitrche  iuft^uau  lien fuhant  tout  le  corn  flot, 
^eantmoim  font  efineu  il  tu  forme  yn  feul  m*f , 
Uonfluf  que  i*il  faloii Jortir  Je  quelque gouffre<y 
Ou  quil  yiflCerberus fUtn  de  feu^ùtn  Je foulflne^ 
lues  ames  emfoi'^ner  ^  fràij]er  en  Je  s  Jens: 
Soit  quil  le  Jonnjflpeur  des  jes  flm  ieuneianSy 
Q^nJ  yne  ftbU  rend  Jes  tnf  .m  flus  fifihej^. 
Par  riJt(ule  feurtous  les  fleuri  eflancl}eji; 
Soit  que  le  lieu  couuert  Je  hrouilLax.  O'  fitmee^ 
^  t  enfer  reffemblant  eufl  fin  ame  trêubUe» 
l^e  reîîc  Je  ce  ieu  fi  fait ficrettement  : 
le  feufltych^ijje loin ignore  entièrement, 
ÇefenJant  Ion  oyoitJe  ttrribles  (omfluintes, 
^ux  Jiubles  y  ne  yoix  faijoit  memues  maintts: 
Mefoit  y  ne  fricre    fans  qu  aucun  farlafl 
lua  rejponfe  on  oyoit.  Lanj^ius  fi  Jebaty 
l^eue  Us  yeux  am  ciel  Jes  baijje  contre  terre  ^ 
Et  à  fin  eflomdch  Je  fin  foin^  fait  ht  guerre* 
V^eau  bénite  fourfiiit  tout  le  tcmfle  arroufer: 
T*int  que  le  f  oint  Ju  iour  yenoit  fourauifer 
'Les  efjmts  lors  errans  Jt  fiire  la  retraite^ 
Et  chacun  fe  ferrer  en  fil  yieiîle  cachette. 

De  ce  temple  au  firtir  Lan^ius  4  FinHant 
Ce  fin  il fjut  dire  ^  taire  au  feufle  ya  contant* 
il  Je/cri  t  les  tourmensJ.es  ennuie  Jes  mifires 
Qtff  fouffrent  Jatis  le  feu  les  ames  folitaires, 
Lrf  contenance  il faint  Je  cesfahures  effritSy 
Et  Je  queUr  cf?aleur  fur^atoire  cfl  ejpris 
Combien  J\imes  on  met  bouillir  Jans  les  marmittesj 
Et  combien  d'autres  font  en  longues  broches  cuites. 
En  quel  nombre  on  les  met  es  torrens  tousglacex^:^ 
Combien  Je  mejJesfMst  à  tom  ces  trefpéfjJeKi 
^fin  Je  fouLwer  leur  Jouloureufe  fetne, 
lldifiit  cefie  ihofe  eftrc feure  artainCy 
Comme  s  il  euft  yef  u  es  enfiry  cinquante  ans* 
^afii  nanoit  il  pas  faute  Je  fols  croyans: 
si  que  F  ofinion  Ju  feu  Je  purgatoire 
{EnJejjtii'Je  lMther)iàrecouuroit fagloirey 
Et  Je  frefent  encorfiyerroit  en  yi^ueury 
^^fi^  yilLfgeoisyOti  troublé  Je  la  feur^ 
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0«  fitre-iOu  corrompH  J  .trient ^nenfl  dit  ia  fubU 
Et  Us  ajiontemens  dté  (d^^otexeirabU, 
Oefion  tOHtcrflejJ}oird\ittîrerdt  l'argent 
S  \j'êunomt  en  l  air.  ^  P  Efcofjotfe  n^etit 

lieu  de  purgatoire  ^  de  mainte  autre  falnte^ 
S*ejgajfe  aux  beaux  rayons  de  U  ycritéfiinCÏe, 

Apres  ce  difcoun^  le  beau-pere^qui  fait  la  haran- 
gue^conleille  les  cordclicrs  d*eihc  bien  auifèz  de  là  en 
auant  )  6c  ne  dire  qu*on  ait  eu  desfbngesou  veu  des  ef> 
pr  itsjfinon  en  quelques  quartiers  fort  c(longne7.,&d'oti 
pe  rfbnne  ne  (bit  reuenue  pour  les  conuaincre  de  men« 

C  f  queraconte  Erafme eft  aflcz conformea Tinuen-  Liii.ii.jif 
tion  du  moine  d'Efcoflc.  Vn  certain  curé  de  village  a-yî'i^]>i/?.r/i 
uoit  vne  niepce  veufue  bien  fournie  d'argent.De  nuicl  irfp^W. 
ii  va  en  la  châbre  d'icelle  enueloppé  d'vn  linceul  &con 
trefait  Tefprit ,  prononçant  des  paroles  ambiguës  :  car 
il  efperoit  que  la  femme  appelleroitvnexorcirte,  ou 
qu*clle  mefme  parleroit.  Mais  elle  plus  courageufe, 
pria/êcrcttement  vn  fien  coufîn ,  de  venir  coucher  vnc 
nuid  en  û  chambre.  Iceluy  pour  faire  fon  exorcifmc 
préd  vn  gros  ballon,  boit  fon  laoul  de  bon  vin,afin  d'é- 
lire plusafl"eure,6c  fe  couche.Toilaprebfuruiét  l  e/prie 
félon  la  coullume  >  gemiilànt  &  fe  lamentant  tout  bas. 
L'exorciftc  s'efueille,  n'ayant  pas  du  tout  cuuc  fon  vin, 
&  s'approche  de  refprit  qui  de  voix  &  de  contenances 
penfoit  luy  faire  grand  peur.  Mais  1  exorciftc  refpond,- 
Si  tu  es  le  diable  >  iefuis  (à  mereTur  ce  il  empoigne  le 
preltre^le  frotte  viuementi  coups  de  bafton,  ScTeull 
tuCjs'il  n'euft  change  de  voix  &  crié ,  Pardonnez  moy, 
ienefuispasvn  efprit ,  ie  fuis  meflirelean.  La  femme 
reconoiflantla  voix,  fâut:de ibnlid  en bas> & fepara 
Iescombatans,&c. 

Il  faut  rapporter  en  ceftendroit  vnc  autre  hiftoirc 
qui  conuienti  nollre  propos,  &  dont  ceux  de  Cleues^ 
peuuenc  bien  parler.Vn  chirurgien  du  trefiUuftre  Duc 
deCleuesj  nommé  Euerard, auoit  vne  femme  alTcz 
vieille,  &  vnc  belle  icune  fèruante  laquelle  il  def» 
baucha&eutfà  compagnie.  Orpourpouuoir  paillar- 
dcrplusailémeiitàrauenir,laferuâce  fit  fcmblant  d'c- 

N.  iiu. 
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ilre  tourmentée  dVn  efprit.  Eucrard  continua  fej  or- 
dures fous  tel  prétexte aflez  long  temps,  en  telle  (brtc 
que  le  peuple  commença  de  foupçonnerqu'ily  auoic 
de  laviienieau  fa.t  deceile  feruante.  A  raifbndc  cc^ 
Euerard  vatrouuer  le  curéde  fàparroifle  )  fè  plaint  du 
tort  qu'o.i  luy  fait  (Li  le  charger  dVn  tel  crime  j  &  le 
prie  de  le  iullifieren  Ibn  profiie&  maintenir  les  apa- 
ritions  des  e/prirs*ce  qui  fut  fait.Finalement  la  feruante 
par  le  confei  1  de  Ces  amis  interroga  Tefprit^de  ce  qu'elle 
auoiti  faire  pour  cftrc  deliuree  de  ce  tourment.  Us  luy 
conrcilIerent(di(bitelIe)qu*ilfaloitiufher  deux  fois  la 
fèpmaine  au  pain  &  i  Teau ,  ce  qu'elle  faifbit  femblant 
d  obferuer  en  prefence  de  fa  maillreflTe.Elle  adiouftoit 
que  l'efprit  luy  auoit  enioint  daller  en  pèlerinage  i 
Aix,acompagnee  de  deux  perfonncs.  Obeiflant  i  cela, 
elle  maintint  qu'en  tout  le  chemin  Telprit  luy  edoit 
aparu  auecvn  vifage  ioy eux ,  luy  auoit  ouucrt  les  por- 
tes de  toutes  les  chapelles  rencontrées  en  chemin  :& 
que  le  pèlerinage  acompli  il  luy  auoit  fait  vne  gran« 
dc  reuerencc  en  la  remerciât.Mais  il  y  auoit  du  myftere 
en  cela.  Car  Euerard  edoit  Te/prit  qui  auoit  ioué  ce 
rollc,6c  tandis  que  Ion  penfbit  que  la  garce  fuft  allée  en 
pelerinage^elle  acoucha  d*vne  Bile  9  qui  en  fbn  viuant 
auoit  le  vifàge  fort  pafle,  i  raifbn  dequoy  chafcun  l'a* 
pelloit  rt/prit.  Auint  qu'au  mefme  temps  quelques 
troupes  partirent  deCleues  pour  aller  a  la  guerre  en 
France:aIorsi  uerard  donna  ordre  i  (es  afaires  ,laifl"a(a 
femme ,  &  (c  fourra  parmi  ces  troupes  auec  fà  putain: 
mais  on  eftime  qu'ils  (ont  morts  en  Èrance,pourcc  que 
depuis  leur  départ  on  n'a  eu  nouuelle  d'eux, 

VoYiz  les  chapitre  vingt,  &  vingt  &vnîemcdu 
troifiemeliure,  ou  nous  auons  parlé  des  deuxipreftres, 
lc(quci.s  faifoyîiit  femblant  d'exorcifcr  vn  diable  qu'ils 
auoyent  contrefait  :  &  d'vne  femme  démoniaque,  la- 

3uelle  fut  guérie.  Celle  manière  de  gens  ne  faudra  pas 
*alleguerfon  priuilcge  de  ce  que  fc  prince  des  pre- 
jW.//f.  i7.ftresadiuroitIeftjsChriftau  nom  du  Dicuviuant. 

L  E  diable  auflî  entend  bien  la  manière  d  cxorciftr, 
&  a  bien  ofe SlTaillir  Icfus  Chrirt  par  ce  moyen,  difant: 
M^c^.    Ict'adiureap  nom  de  Dieu  que  tu  ne  me  tourmentes 
point  :  mais  Icfùs  Chhll  par  ft  puiflance  commanda 

non 
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non  (èuicmcnt  au  cliablc>ains  i  plufîeurs ,  Sortez  hors,  Mattt, 
allez  vous-en.  Ft  incontinent  ils  furent  contraints  de  M^trc^. 
luy obéir)  tellement  qu'Furcbe  a  fort  bien  dit  en  (on  LmZ* 
Panegyrique:Le  Sauueur  commun  de  tous  a  cha/Té  par 
irne  inuifible  &  Diuine  puidânce ,  loin  de  Ces  brebis, 
ainfî  quVn  bon  pafteur  >  toutes  les  puiHances  rebelles* 
lc/quelle«,(comme  belles  fàuuages  volent  dedans  l'air 
qui  cil  fur  cefte  terre  habitable  )  s*infînuoyent  dedans 
les  ames  des  humains.  Les  Apoflrcs  &  les  difciplcs  ont  ^chsi^m 
commandé  en  Ton  nom  &  en  peu  de  paroles  que  les 
«liables  (ortiHent  :  car  ils  portoyent  en  leurs  bouches  la 
pui{Iînce>de  toute  la  nature  &  le  commandement  de 
toute  la  vertu  cachée  tant  au  ciel  qu'en  la  terre. 

A  r  A  N  s  chaile  doncques  loin  de  nous  &  exterminé 
tous  nos  deuins  &  prognoftiqueurs,  qui  (ont  les  occul* 
tes  princes  des  magiciens  tous  tels  autres  compa* 
gnons  de  ruperflitions  &  vulgaires  exorcifmes.laiflbns 
toutes  ces  fciences  égyptiennes ,  funèbres  fccrettes  de 
charmes,  vaines  fureurs , arts  abominables  *  boiflbns 
d'amours,propres  pour  forcer  mcfmes  lesdieux,toutef 
poi/bns,  démoniaques  factions,  liuresPlutoniques  & 
diaboliques)  coniiirations  infernales,  &  cérémonies 
diaboliques  efcntes  en  parchemin  ou  en  papier ,  laif- 
fonstoutes  ces  fu pétitions  &  les  confacronsaufeu  &à 
Teau,  aucôtraireappuions-nous  en  Dieu,&  finceremét 
&  Amplement  remenons  toute  nollre  fiance  en  lefùs 
Chrid  fils  de  Dieu,  par  le  moyen  duquel  nousviuonS) 
nous-nous  mouuons,&(ommes  ce  que  nousfbmmes. 
ReAe  maintenant  de  propofer  le  moyen  de  guérir  la 
lôrcelerie/  i 

Ctftttin  moyen  four  guérir  U  forcelerU, 

C  H  A  P.  XXVIII. 


|L  nous  faut  maintenant  prendre  tout  au- 
tre moyen  que  celuy  que  iufques  ici  Ion 
a  tenu  pour  couilume  inuiolable  :  lequel 
moyen  (bit  beaucoup  pluf  conforme  à  la 
doctrine  de  lefusChrill  &  des  Apoftret 
f  our  chafTcr  Satan,  ou  pour  guérir  Tes  (brcelerics.  Pre« 
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micremcnt  &  deuant  toute  chofc,incontinent  que  loîT 
s'apcr  joit  de  quelque  mal  engendré  contre  Tordre  de 
.  .     naturcril  fautauoirrccoursjfelôrordonnancedeDiCUi 
i'^    iceluyqui  ellant  célèbre  par  <k)ctrine,profeflîon  & 
vEige  ,cnteTid  fort  bien  les  maladies,  leurs  diâTeiences» 
leurs  (îgnes>&  leurs  cau(ès:c'eft  afàuoir  au  médecin  qui 
(bit  de  bonne  confcience.  Car  il  auient  quelquefois 
de  G  grands  &.  eilranges  accidens  es  maladies  >  encores 
qu'ils  auiennent  par  vne  force  &  impctuodté  de  la  na- 
turejque  toutcstois  les  hommes  indoCtes  &  qui  n'en- 
tendent point  les  chofes  naturelles  3  3c  fbntdVnc  foy 
chancellantejcs  rapportent  i  ncontinent  aux  (brccllc- 
riesjcomme  nous  voyons  auenir  es  diuerfès  efpeces  de 
conuuliîons  &  retiremens  de  nerfs  >  en  la  melancholie» 
au  haut  mal  3  en  TeAoufement  de  Tamary,  en  la  feméce 
pourriflante,&  en  plufieurs  autres  efFects  des  venins  & 
Ceruitu  poifbns.  Mais  le  médecin  prudent  &  auifedifccrnera 
méthode  de  les  maladies,&  les  f)mptomes  ou  accidens,  &  lorsque 
gurrirU    il  les  aura  diligemment  confiderez,  adioullant  aucc 
forcclimc,  cefte  diligente  inquifition  des  chofes  naturelles  f  vnq 
reigle  &  confîderation  la  plus  iude  &  droite  qu'il 
pourra  >&*il  void  que  le  mal  pafle  outre  les  limites  de 
naturc,&  qu'il  s  apper  joiue  des  mouuemens  &  actions 
de  Sataii^Iequcl  eft  efpntiil  renuoyera  la  charge  de  tou- 
^.Timot,^.  te  laguerifbn  au  médecin  fpirituel  ,a(àuoirau  Miniftre 
ttt.h      de  rtglife,qui  (bit  homme  de  bicn,de  faine dodrine> 
tenant  le  mviUre  de  la  foy  auec  pure  confcience:  qui 
fbit  conueftre  d'vnc  vie  innocente,  non  adonné  au 
vin,  nifùietau  gain  deshonnefte,  8c  duquel  les  gens 
de  bien  portent  bon  tefmoignage.  Cependant  il  fera 
necelîaire  fe  refbuuenir  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  qui 
ne  procèdent  de  la  fbncellcric ,  mais  d  vne  occulte  r^i- 
/on  &  caufe  naturelle  ,  &  qui  font  inconues  aux  méde- 
cins.Carcommeily  a  des  chofes  qui  ont  vneoccultc 
puiflancc  de  bien  faire  3c  aider  ,ainfiy  en  a-il  qui  l'ont 
de  mcffaire,  lefquelles  toutesfois  le  médecin  nepeuc 
pas  toufiours  conoiftre. 

TovTts-Fois  le  médecin  pourra  fcruir  en  ce,que 
fi  le  malade  ci\  de  fbn  naturel ,  ou  par  maladie  ,ou  par 
quelque  autre  manière,  charge  d'humeur  mclancholi^ 
que  (  dedans  lequel  humeur  le  diable  fe  mefle  volon^ 
.  tiers* 
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ticrsjconimeeftant  fort  commode  à  (à  tromperie)  ou 
de  quelque  autre  humeur  malin ,  jI  Je  pourra  bien  pur- 
ger deucment .  Pompcnatiusaufll  raconte  que  les  an- 
ciens exorci(èurs,que  Ion  nomme  prc^âtateurs,  auoy ét 
acouAumé  )  deuant  que  coniury,  de  purger  les  corps 
des  démoniaques  auec  les  médecines  qui  ont  puiflance 
dç  tirer  Thumeur  melancholiquc.  Car  communément 
cesiperfbnncs  font  tourmentées  de  doubles  maladies> 
iVne  corporelle  procédante  de  Thumeur  mclancholi- 
aucyôL  Tautre  fpirituelle ,  en  laquelle  ccft  ennem]^  iuré 
du  genre  humain  les  ttauaille  Je  folie ,  de  trillefl'e ,  de 
crainte, de  defplaifir  d^  viure ,  &  de  defefpoir ,  dont  ils 
(ont  tourmentez:  iour  &  nuict,&  dont  il  les  efpoln  jon- 
nc  comme  de  tentations  douloureufès  &  lugubres,ain- 
fîques'ilrongeoit  vnfoyede  quelque  nouueiu  Titie 
confiné  aux  enfers.  Le  Conciliateur  dit  que  il  a  veu  5c 
expérimenté  qu  après  la  purge  de  ccft  humeur ,  les  dé- 
moniaques ne  failoyent  plus  tant  de  mcrueilles  com- 
me ils  (buloyent.  c'ert  en  Texplication  du  problème 
qu'il  en  a  propofé .  Parce  moyen  Galgarand  médecin 
treArenomméi  Mantouë,  guérit  parfaitement  la  fem- 
me dVn  coufturier,  laquelle  etloit  pofTedce  du  diable> 
6c  parloitpluiîeurs  langages. 

I L  y  auolt  vne  fille  melancholiquc  a  Bur^ ,  laquelle 
après auoirefté  long  temps  coniuree,con^eflbit élire 
poffedee  deTefpritde  Virgile;  ce  que  Ion  penfbit  plus 
ailémentjpource  qu'elle cftoitfimple  fille  &  fort  deuo- 
te,&qui  auoit  toufiours  demeuré  en  la  mai(bn,&  eftoit 
Tufcane  de  nation,s*afFedoit  i  parler  le  Mantuan,  c*eft 
à  dire  la  langue  Lombard^tellement  que  quelque-fois 
elle  lai/îôit  e/chapper  quelque  mot  Latin.  Or  après 
uc  les  coniurateurs  y  eurent  perdu  leur  temps ,  le  me- 
ec in  la  guérit  par  la  grâce  de  Dieu  >  ayant  première- 
ment vfé ,  félon  quelartluy commandoit^de  médica- 
ments qui  purgent  la  melancholie,  &  pris  de  ceux  qui 
ont  vertu  de  fortifier  &  reconforter.  Ainfi  doncques  a^ 
près  que  Ion  a  purgé  le corps,le Miniftre  de  l'Eglifc 
pourra  plus  fecilement  v fer  des  moyens  pour  chalTer 
le  malio  e(prit,  comme  eftans  les  empefchemens  natu- 
rels leucx',  fi  bien  qu'aifément  il  cutrcprendra  le  reftc 
de  la  ^uerilbn. 
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Il  senquefteradilieemment  delà  vie  &  des  meuré 
de  celuy  qui  fera  poflredc  de  Tefprit  malin  ou  enfbrcelé; 
Item  de  fa  nourriturt  en  la  religion  Chreflienne  >  &  es 
principaux  poincts  de  nodre  foy,  &de  quelle  afieu- 
rance  il  croit  &  a  creu  en  Dieu.  ERant  (ufîfàmment  in* 
ilruit  de  ces  chofes»  il  crouucra le  chemin  tout  frayé 
pour  venir  au  relie  de  la  guerisô.  Car  Dieu  permet  que 
Satan  ait  puinànce&efîcace  de  tromper  fur  les  meurt 
corrompus,  fur  la  vie  orde  &  fâlC}  &  fur  les  enfans  rebel 
les  JesfensdefqiielsleDieu  de  ce  monde  a  tellement 
•  ofFufquez>  que  la  lumière  de  TEuangile  de  la  gloire  de 
•4«  Chrift ,  qui  eft  Timage  de  Dieu ,  ne  les  illumine  aucu* 
nement.  Auin  faut-ilqu'il  y  ait  vne  corefpondancc  det 
afedions  >  afin  qu*il  auienne  ce  qu'on  dit  en  prouerbe^ 
DVn  mauuais  corbeau>mauuai5  œuf. 

Qv^AND  doncleMiniftrede  TEglift  aura ,  par  dili» 
genteincjuifition  &  artificielle  conieâurc>conu  aucu- 
nement lacaufe  delà  maladie, il  appliquera  vn  mé- 
dicament commode:  comme  fi  la  vie  du  malade  a  efté 
pariuant  trop  difibluë ,  il  Tadmoneilera  (elon  les  paA 
ftges  de  la  fàinde  Efcriture,  il  le  corrigera,il  le  retirera 

Ear  cxemples,il  Texhortera  i  amendement  de  vie: 6c  eii 
i  fin  voyant  qu*il  fe  fera  reconu,  il  le  remettra  au  trou- 
peau. Quand  il  verra  vn  homme  opiniaftre ,  il  le  pour- 
fuyura  &  contraindra  en  temps  &  lieu, voire  i  toute 
heure. Item  il  reprendra  &  menacera  les  opiniaftres  du 
iufte  iugement  de  Dieu.  Il  releuera  &  confermera,  au- 
tant qu'il  luy  fera  poflîble,les  craintifs  &  desfians>il  let 
afl'curera  de  rineftablc  bonté  &  mifericorde  incompre 
henfible  de  Dieu  ,  dont  il  y'a  plufieurs  tefmoignageà 
pleins  de  côfolation,defqucls  il  s'aidera,  &  les  allègue* 
ra  en  têps  &  lieu.  S*il  en  void  quelques  vns  deftournez 
par  faunes  dodrinesjfanatiques  opinions  &  tromperies 
fùpcrllitieufcs,  &  qu*ils*aperçoyuequedcUle  diable 
ait  pris  occafion  de  le^  tourmenter,  il  faudra  qu*il  deP 
racine  cefte  yuroye,  &  qu'au  lieu  d'icellc  il  y  ferac  auec 
toute  diligence  vne  dodrine  pure  8l  (àlubre.  11  ne  fau- 
dra pas  qu'il  fc  contente  de  reciter  fimplement  ôcleloa 
la  lettre  l'oraifon  dominicale ,  6t  le  iymbole  de»  Apo- 
ftres(  ce  que  le  plus  malicieux  peut  bien  faire)  maisil 
faut  qu'il  plante  telkmcat  dedans  l'clprit  la  viue  paro- 
le de 
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Je  de  Dieu,  c]ue  Ion  &*aperjoiue  qu'elle  aura  efté  apre- 

hendee  &  receuë  adueliement  éc  en  efîcace ,  &  que  de 

li  ion  voye  qu'elle  cii  lapuifl'ancede  Dieu  pour  le  (i^^wn.i. 

lue  de  cous  croyans ,  contre  tous  les  adauts  des  diables: 

que  Ion  conoiflê  aulH  que  Dieu  viuific*>luy  qui  eii  Pere  -'îom.  6S* 

çterneljtout-puillant  à  dégrade  mifericorde, au  nom 

de  (on  fîls>lequel  qA  mort  pour  noz  péchez  Se  refufcicc 

puiffanimenc  pour  noiire  lulliHcation ,  par  la  gloire  du 

l^erc,  après auoir  englouti  la  mort,vaincu  Satan  &  tri-  - 

pmphé  de  Tenfer .  Saind  laqaes  commande  que  nous  ^ 

prions  it  quelquVo  d'entre  nous  eil  aâigé. 

les  moyens  fitr  leftpéels  fts  if  mont  arques  O*  ntforefltK^Joy^ 

C  H  A  p.  XXIX. 

_    ^  • 

L  faut  auflt  qu'ils  (ôyent  inftruits  des  cçu-  I-P'TJ' 
ures  &  impolèures  des  diables ,  afin  qu'ils 
conoiflenc  combié  il  eft  impuilTant  &  lan* 
guide  jtellement  qu'il  ne  pcutrienfàns  la 
permiffion  de  Dieu:&  que  Dieu  ne  luv  per 
pict  pas  toutes  chofês ,  muis  qu'il  luy  prcfcrit  des  limi- 
tes outre  lefquels  il  ne  peut  rien.  11  leur  faut  remon- 
ftrer  aulTi  que  lefus  Chriil  eftant  monté  au  ciel  ell  afliîs 
^  la  dextre  de  Dieu,  &  qu'il  a  deffous  foy  les  Anges , les 
puidanccs  &  les  vertus  aifuietties:  que  s'il  a  elle  en  (ba 
pouuoir  de  les  fubiuguerU  plus  f  cr^e  raifbn  a-il  vaincu 
^aun,  &  Ta  tellement  referré,  qu'il  ne  peut  rien ,  s'il  ne 
luy  eft  particulicreraé  t  ottroyé .  K  que  par  ainfi  ce  que  i.p;<T.^. 
Dieu  defiiclcmencepermet  en  nous,ne  peut  eftre mal 
cari!  a  foin  de  nousiqu'aafli  eft^nt  Dieu  de  toute  grâce 
il  nous  rcftauiera,  après  que  nous  aurons  elle  vn  peu  a- 
lliccx  il  nous  fortifiera  &  alTeurera ,  puis  qu'au  nom  de  j^p/^  ,^ 
ïeUisChriftnous  fommes  apelex  à  l'éternelle  gloirç- 
Qui  eft- ce  qui  nous  pourra  nuire,fi  nousfpmmcs  emu- 
lateurs des  chofcs  bonnes?  Car  tout  ce  qui  ert  baille  au 
fidclejuytoiifneenproufit  &enbicnjfelonce  que  S. 
Paul  a  dit:  Toutes  chofcs  tournent  i  bien  à  ceux  quiVîa/wJf. 
aiment  Dieu. Il  faut  doncqucs  que  nous  prions  (ans  nnt  MatuO, 
afin  que  U  volonté  du  Verc  cekfte  foi;  faite  en  nous. 
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If Nous  mcritons  par  nos  pcchcz  tout  ce  que  nous  coda- 
rons^ainfi  que  dit  S.  Hierofine.  Les  diables  n*ont  qucl* 
conques  vertus  contre  aucun^dit  fàinct  lean  Damafcc^ 
Toh  I.      ne^fi  ce  n'eft  que  Dieu  luy  permette  par  difpence^com* 
j^att.S.        on  ^  veu  par  l'exemple  de  lob  8c  des  pourccaux«In- 
continent  que  Dieu  Itur  a  permis,  ils  ont  force  &  fc 
transforment  en  toute  telle  figure  qu  ils  veulent ,  (cloa 
^uxJia-  rimage,c'efti  dire,  félon  laphanrafie.  Sainô  Grégoire 
lotnasli.}.  dit  aulfiiTelprit  malin  n  a  aucune  puifîancc  contre  Tho- 
me,Qns  la  permiffion  de  Dieu  tout  puiffant  :  auflî  n  a-il 
j!#r  SMat.  peu  entrer  dedans  les  pourceaux  qu*il  ne  luy  ait  eilé  pcr 
liu.i.       mis.  Saindt  Chry (bllome  a  dit  encores:  Le  diable  tente 
les  hommes,mais  ce  n*ell  pas  tant  qu'il  veur.car  quant  i 
fbyiamaisilnedefilleroit  de  tenter ,  d'autant  qu*il  n'a 
autre  afaire .  Il  ne  mange  point  &  ne  dort  point ,  &  n'a 
autre  befongne  que  de  tenter ,  de  tromper  &  renuerfer. 
Il  ne  faut  doncquesnon  plus  craindre  la  puiffancc  du 
diablej  que  nous  craignons  l'empefchemcnt  que^Dicu 
luy  donne,comme  ûind  Ambroife  le  te(rnoigne,cfi:ri- 
oantfur  (àint  Luc.  CaraufTi  les  malins  efprirs  ibnt  nom 
mezlesefpritsde  Dieuj  doutant  qu'ils  font  fes  capcib) 
&  n'ofent  toucher ,  ch^ier ,  ni  tenter  aucunjd  ce  n*eil 

aue*Dieuleur  permette  .  Satan  ne  peut  pas  blefler  Tvn 
es  cheueux  de  lob,  que  premièrement  il  n*euft  impe- 
tré  la  permi(Iîon,laquelle  luy  fut  limitée.  Il  ne  faut  dé^ 
ques  craindre  le  diable, mais pluilolt  Dieu  qui  tient 
ced  ours  attaché  i  des  chaînes.  Ci  bien  qu'il  ne  peut 
rien  fans  fon  exprès  commidement.  Ainfi  le  Chrellieo 
receura  du  doigt  de) Dieu  tout  ce  qui  iuy  auicndra  d'in- 
fortuneicar  il  tient  tout  en  (a  main.  Et  ceux  ne  méritent 
pas  d  élire  nommez.  Chrelliens,qui  imputent  les  maux 
auenus ,  â  quelque  femme  maligne ,  au  diable,  &  non  i 
/c&.i.i.  la  volonté  de  Dieu.Iob  ell  aflige  par  Je  diabie^&  toutes- 
fois  il  le  prend  comme  venant  de  la  main  de  Dieu,  di- 
(ant  :  le  Seigneur  1  a  donné,  le  Seigneur  l'a  ofté  :  il  a  elle 
ain/i  fait  comme  il  luy  a  pieu ,  le  nom  du  Seigneur  foit 
toujours  benit.  11  n'a  eu  aucun  elgard  i  la  verge  qui  le 
frapoit,ains  feulement  i  la  volonté  du  pere.La  verge  pu 
nit  le  hlsjSc  toutefois  le  fils  ne  dit  pas  que  cela  foit  venu 
de  la  verge,  fi  ce  ncft  qu'il  ne  foit  encores  enfant  lans 
•  M4^o.  raifon.Mais  il  dit  que  j  a  cite  fon  pere;qui  tient  la  verge 
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en  la  main,&  s'en  fert  i  le  chafticr. Vn  feul  poil  ne  tom- 
be pas  de  la  tefte  fans  fa  volontércar  au  contraire  ils  font 
tous  contez.  11  tient  la  rerge  &  en  vfe  griefuement  & 
longuement,  &  ilendroit  qu'il  veut. 

Commem  ilfaut  incùerUsJfmonujHfsà  patience  inumcible. 

CHAP.      XXX.  • 


O  V  R  CCS  caufcs  &  raifbns  il  nous  faut  Tup-  ^''«^^  ^7?' 
porter  patiemmét  toutes  les  afîidions  qui*^'*"  ^^^^ 
juiennct  j  nollre chair, foit  qu  cllçs auien  'l^^t^^^' 
ncnt  natiirelIement,on  contre  nature. Au- f'^'^'"''^* 
tant  nous  en  faut-il  faire  ,s'il  nousauient 
quelque  douleur  d'efpnt, quelque fafcherie, quelque 
tnliefTcou  ientation.il  rtous  faut  toufîours  reprcfcntcr, 
comme  vn  miroir  deuant  les yeux,l'excple  du  trcfîiinél 
lob,  lequel  après  auoir  eftc  tourmente  en  fî  diuerfcs  fa- 
çonsjà  eftant  opreffe  du  fardeau  de  Uni  de  calamitez  & 
miferes,  cômenja  J  louer Dieu(encores  quequelque- 
fois  n  eièant  fufifànt  de  les  porter,il  femble  qu'il  ait  pro- 
noncé des  paroles  d'impatience) &iajoit qu'il  ne  fuft 
coulpable  d'aucune  mauuaife occafîon  donnee,fîeft-ce 
qu'il  n'accufe  point  le  diable,  &  ne  fe  plaint  point  d  a- 
uoirreceu  tant  &  tant  de  pertes  de  ccftui  ci,ou  de  ce- 
lîuy-la:mais  il  confefle  tout  luy  ertre  aucnu  par  Icqui- 
table  volonté  de  D icu  :  tellement  que  lors  que  fa  fem- 
me luy  reprochoit,dirant:Où  eft  maintenant  ton'Dieu,  lob  i 
auquel  tu  te  fies?  il  ne  fe  defcouragea  pas,  ains  refpodit,  f/rLr'n 
tu  parles  comme  vne  folle.Sinous  auons  receu  dcsE^i/;  i8 
biens  de  Dieu,  pourquoy  ne  porterons-nous  les  maux  Po^atielic 
patiemment?  Ainfî  nous  faut- il  en  noftreaflidion  ef- r4/io£)/Vii 
leuerl'erpnt&  les  yeux  vers  Dieu,&  foubmettre  dou- fm  (L 
cément  a  fa  volonté  trefTiinte,  tant  nous  que  les  chofes  w/«r/?rr/' 
qui  nousappartiennent:car  il  ne  veut  rien  fînon  ce  qui  dn  diable 
e(tbon,  encoresquequek.uesfois  il  ne  le  nous  femble      de  [es 
pas.Il  chalhe  ceux  qu'il  aime,&  ne  veut  point  la  mort  armes  s 
du  pécheur,  mais  oluflort  qu'il  fi  conuertifle  &  qui!  ;iu^u(hn 
viue.I  vfedu  miniftere  de  Tes  feruiteurs  ,  comme  de  Wx4. 
celuy  du  diable  ou  de  quelqu'autre ,  afin  qu'il  nous  pu-  d^temp?. 
nm  de  nos  meftaits  &  inacduliuz,&  que  par  ce  niovê  j.tq  i 
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il  nous  remette  i  la  droite  royc  de  conuerfion.  Oa 

bien  leSeigneur  noftre  Dieu  nous  tente  en  La  maiiiere 
que  nous  lifons  au  trezieme  chapitre  du  Deuterono* 
meiafîn  qu'il  aparoifTe  fi  nous  1  aimons  ou  non  de  tout 
noftrc  cœur  &  de  toute  noftrcamc5.  laques  efcrit» 
'  Mes  frères  y  tenez  pourrne  parCiite  ioye  quand  vous 

cherrez,  en  diuerfes  tentations ,  fàchans  ^ue  I  efpreuue 
de  voftre  fby  engendre  patience.Mais  il  taut  que  la  pa« 
tience  ait  vne  œuure  parfaite  ,  afin  que  vous  foycz 
parfaits  &  cntiers.de  (ôrte  que  rien  ne  vous  défaille.  Il 
dit  aufTi  que  Thomme  ell  heureux  qui  (èufre  tctationj 
dauunt  qu'après  qu'il  aura  c&é  e/prouué>il  aura  1^  cou- 
ronne de  gloire  >  laquelle  le  Seigneur  a  promifèi  ceux 

j.P//rrr  4-  qui  l'aurôt  aimé.De  U S.Pierre  admonelte,Bîen-airaez 
ne  trouuez  point  eftrange  quand  vous  cfces  comme  en 
la  fournaifè  pour  voilre  efpreuue,  comme  fi  quelque 
chofe  edrige  vous  auenoit>ains  enunt  que  vous  cômu 
niquez  aux  fbufrances  de  Chrill,  efiouifliez  vous,  afin 
^      z.Timo.z*  aufli  qu'à  la  reuelation  de  la  gloire  d'iceluy  vous  vous 

efioDyfiîez  en  vous  efgayant.  S.Paul  admonefle  Timo- 
thee  qu'il  porte  les  afliCtiôs  côme  bô  gédarme  de  f  efiu 

taq.^.  Chriit.  Car  nul  n  çft  couronné  que  celuy  qui  a  côbatu 
icgitimcmct  S.IaquesadmoneOe  les  fidèles  di(ànt:Mes 
frères,  prenez  pour  exemple  d'aflidion  &  de  patience 
les  prophètes  qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur. Voila» 
nous  tenons  bien-heureux  ceux  qui  ont  enduré.  Vous 
auez  ouy  la  patience  de  lob  >  &  auez  veu  la  fin  du 
Seigneur,  car  le  Seigneur  eft  trefmifèricordieux  &  pi- 

L^fW.!.  toyable.  Et  comme  icfmoigne  S.Pierre  ,11  fait  retirer 

lob.  i.x.  les  gens  de  bien  hors  des  tenutions.  Satan  a  afiigé  lob 
en  tout  &  par  toui(excepic  en  fon  ame  que  Dieu  a  vou 
lu  demeurer  fàine  Hc  Crnuc  )  voire  en  fcs  biens  &  en  (es 
enfans.'ce  qu'iIafaitparlapermifiionqueDieu  luyen 

lob  41.  auoit  baillée  :  mais  après  (à  patience  inuiolee  Dieu  luy 
rendit  le  tout  en  treigrande  abondance  &  auec  vfiire> 
la  main  duquel  n*e(l  maintenant  moins  libérale,  ains 
il  peut  faire  encores  le  mefnie,  vou-e  infiniemcnt  da- 
uantage.Pourquoy  doncques  la  malice  ou  la  violence 
des  hommes  ou  dudublc  nous  pourra-elle  eftonner? 
pourquoy  fbmmcs-nous  effrayez  quand  nous  voy- 
^  ons  leurs  flefches  ?  lefijudlcs  eucores  qu'elles  (oyent 

delcou- 
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dcfcochecs  contre  nous  ou  fichées  en  nous  ,  fi  eft-cc 
que  la  mort  ne  sVn  cnluyura  pas  ,poi:rueu  quedVnc 
foy  confiante  nous  les  rcpouflions  &  rcnuoyons  au  c6- 
trairc.ll  faut  rcfilleran  djab]e,6c  il  fuira  de  nous  ,11  ne 
luy  faut  donner  aucune  place  en  nous  ains  luy  dirc'^'^7'4' 
comme  a  fait  Icfus  Chrill,va  arrière  de  moySatâ.  Dieu  ^t^^'J*  4> 
ellfideiejlequel  n'endurera  point  que  nous  (oyons  ten-  lo. 
tez,outre  ce  que  nous  pouut)ns  :  ains  il  donnera  TiITue 
aucc  latentationjafin  que  la  puifllos  fbuftenir.il  conoit 
ce  dont  nous  auons  mcnicr ,  voire  auant  que  nous  luy 
demandions. Dauid  nous  ad  moneftc  de  ne  nous  erton- 
ner  de  la  crainte  nocturncc  eft  afauoir  de  la  tentation 
cachecmi  de  la  ficfche  volante  de  iour,c'cftJ  dire  de  la  - 
tentation  manifcfte:  ni  des  troubles  nodurnes  jc'cfti 
dire  des  apparitions  &  efpouuantcmens  :  nidelafTaut 
du  diable  de  midy,  que  S.  Paul  apc!lc  ange  de  lumière, 
en  qui  le  diable  fc  transfigure.  i.Or.ii. 

1  L  faudra  auflî  exciter  diligemment  les  afligez  i  y-     ^.  . 
ne  patience  inuincible  contre  les  alî'auts  du  diable ,  &  i  ^.ecobat  de 
vne  conlhnte  fiance  en  Dieu  par  les  exemples  de  nos  ^--^^^^^ 
anciens  Pères:  comme  par  l'exemple  de  famd  Antoi-  ^^K^y^ 
ne  d'Egypte,lcqucl  fut  tellement  &  fi  cruellement  dcf-  P^l**^*- 
chiré  par  les  diables,  pendant  qu'il  e  lloit  caché  dedans 
vn  tombeau,que  (on  Icruiteur  le  raporta  au  logis  com- 
me mort  :  où  ayant  repris  fcs  efprits ,  &  ellant  reuenu  i 
fby,il  fefit  rapporter  derechef  en  cachette  dedans  le 
tombeaU)  eftant  cllendu  par  terre  de  la  grande  douleur 
qu*il  fènioit  à  caufê  de  fcs  premières  playcs.  11  rappcHa 
par  vne  grande  conrtanced'cfprit  les  d\ables  au  com- 
bat, Icftjuels  fans  délayer  prindrent  les  formes  &apa- 
rences  de  diuerfes  beftes ,  &  fè  iettans  defl'us faindt  A n- 
toinejcnaurercntj  coups  de  dents, de  cornes,  &  d'on- 
gles ,iufquesi  ce  cjue  foudainement  vn  rayon  delà  lu- 
mière les  euft  chaflez  auec  les  tcnebres.Sainct  Antoine 
eftant  guéri  entendit  bien  que  Icfus  Chnll  luy  afTiftoit, 
auc|uel  il  dit, où  cftiez  vous  bon  lefiis  ,ouelHez  vous? 
pourquoy  ne  m'auez-vous  aftifté  des  le  corn  mec  cmcnt 
j>our  guecir  mes  play es?vne  voix  luy  refpondit,  A  ntoi- 
nc  jTeftois  ici  prcfenttmaisi'ay  diffère  i  raifbn  de  ton 
combat,  lequel  il  m'a  pieu  contempler  premièrement. 
Et  dorefnauant  ton  nom  fera  renômé  pai  tout  le  mon^ 

0.1v 
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4e,  pour  autant  que  tu  t'es  monftri  vaillant  guerrier. 
Vincent  cfcrit  au  liure  14.de  (on  hiftoire,quc  ccscUole^ 
onteftéanotteespar  Athanafc^ traduites  du  Grec  par 
Euagrins  ,oùon  lit  cliofcsjcftrangcs  de  celle  luite  &  de 
rexcellcntc  patience  de  ce  S.per/onnage. 

Ie  ne  fiche  homme  qui  ait  cftc  plus  courageux  que 
Hilarion  (  qui  viuoit  du  temps  de  S.  Antoine  >  &  elloit 
plus  ieune)  ne  qui  ait  plus  vaillammct  mcf{)riic  les  im- 
podures  des  diables  :  car  eftant  au  defert ,  fouucnt  il  luy 
eftoitauis  qu*en  phin  minuift  il  oycit  des yoix  de  pc- 
tis  enfâs,des  bcellcmcs  de  brebss>des  bœufs  mut;LfIàns> 
des  femmes  qui  pleuroyent  ,des  lions  rugiilins ,  v  n  cli- 
quetis d'armes;&:  des  bruits  cftranges.Or  vne  fois  il  rc- 
folut  de  coiï/îderer  de  près  telles  i  lufion^ySc  après  auoi^ 
fait  le  Hgne  de  la  croix ,  |il  fort  de  fà  logctteau  clcr  de  la 
Lune  )  &  regardant  de  près ,  il  aperçoit  vn  chariot  ve- 
nant Jcourfe  de'  cheuaux  vers  luy  :  lori  ayant  inuoqué 
lcnomdeIefusdeNa7areth,ils'arrefta  tout  court,  at- 
tendant ce  que  tout  Jeuiendroit.  Surcc,  toute  celic 
terrible  apparence  de  chariots  fut  engloutie  en  terre 
\^ntotn0  dcuantfcs  ycux.Aurcftccombien  qu'il  full  tourmente 
SdhfL  Uh,  cruellement  par  le  diable ,  il  cftoii  victorieux  lors  qu'il 
lo.des  exe  prioit>mais  incontinent  qu*il  defiftoii  fi  peu  que  nenje 
fUs.        diable  le  reprenoit  par  derrière  ^  par  les  coftcz ,  6i  (c 
moquoit  de  luj'jdintntiBailIeras-tumaintenant  dcTor- 
gc  ou  de  lapaillei  ton  afne  qui  cil  las  ?  car  Hilarion  a- 
uoit  peu  auparauant parle  ainfiiû  chair  trop  rebelle: 
Afiie  j  ie  te  nourriray  de  formais  non  pasauecdc  1  orge* 
nuis  auec  de  la  paille,  afin  que  tu  ne  donnes  des  ruades. 
Vous  pouucz  voir  ici  que  fâinft  François  n'a  pas  bien 
ciformitix.  conu  la  force  de  Thomnic  de  bien ,  à  fu porter  toutes  les 
jf?/////^/ 42.  ^flidiions  du  diable.  Car  nous  liions  en  fà  vie  que  trcic 
GillesintcrrooafainflFranfoisàfçauoir  fi  le  diable  e- 
floK  fi  horrible  qu'vn  home  ne  le  pcuft  (buftenir  l'cf- 
pace  dVne  patcnoftrc.  Saintl  François  rc/pondit  que 
perfonne  ne  pourroitfouftcnir  le  diable  refpacc  delà 
moitié  d  yne  patenollrcj  qu'il  ne  mouruft  incontinent. 
Kappor  tcz  en  ccft  endroiû  le  fcrmon  de  faind  Cypri- 
an,touchant  Icbien  de  pcnitence,!ioù  on  licaufliplu- 
ncurs  exemples  dcTimpatiencc.  Item  le  4.  fcrmun  de 
jChiifolt^me. 

LV  i 
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Vefjîotce  df  s  prières  communes  en  Itguerifon 
<tê  la  forceUerie, 

C  H  A  P.  XXXI. 

L  faudra dauantage  en  cdle  gucrifon  ai-  Vrinescc 
derJc5  malades  des  prières  communes  ci- 
rces  auec  cofian  ce  du  plus  profond  des  en- 
trailles  de  rcfprit, afin  qu'il  pJaifc au  pcrc 
/^^^  de  mifcricordc  augmenter  la  foy  des  cnfbr 
celer.,  &  ayant  chalTe  le  diable  qui  eft  leur  bourreau, 
icsgucrir  de  leurs playes.CeU  eft  coinmidé  difcrtemct  hcIt  n 
par  J  auteur  de  TEpi/^reaux  Hebneux,difant,ayez  fou.  ^' 
ucnance  des  pnfonnicrs ,  comme  fi  vous  eftiex  empri- 
l^nneîL  auee  eux,&  de  ceux  qui  font  tourmentez  com- 
me  vous- mefmes  auffi  eftans  du  corps.  Priez  les  vns/^^.f. 
pour  les  3utres,afin  que  vous  foy  ez  guéris,  comme  dit 
Uuîft  laques.Car  la  prière  deriiommciuftcauec  effic^ 

ce,fertdebeanconp.blicertoithommcruieajrembla^5.yîo/ii7. 
tîies  pafhons  que  r\ou^,is.  il  requit  en  priât  qu'il  ne  plull 
poinr,&,l  neplut  point  fur  la  terre  trois  ans&fix  mois. 
Lt  derechef  il  pna,&  le  ciel  donr,^  de  U  pluye^^  la  ter- 
re prodnit  Ton  fru!t.Item,y  a-il  quelquVn  d  entre  vous 
malade?  qu  ilapcllelesancics  deTEplife  &  qu'ils  prict 
pour  luy,ôc  qu'i Is  roignét  d'huile  au  nom  du  Sei;;neur: 
&  b  prière  de  foy  fauuerale  malade  ,  &  le  Sciancurle 
'1^  T""*  '  r  '  »I  a  commis  péché ,  il  luy  fera  pardonné. 
iJc  la  s  çnluit  qu  il  y  a  grande  vcitu  aux  oraifuns  publi- 
ques  de  Jcglife  6c  aux  particulières  des  fidèles  deChrift 
acommodces  à  Ja  c  hofcdoni  eft  maintenant  qu  cftion. 
le^s  Chrift  impetra  par  fon  intcrccftlon  que  la  foy  de  Uci^ 
S.  Pierre  ne  deftai  h  i\  pomt  contre  les  afTauts  de  Saian,  J 
lequel  dcfiroK  de  la  cribler  comme  le  bled.  S.  Paul  ex^  ^tH<^' 
hortefoigneufemét  les  Ephefiens  de  veiller  auectou^  * 
tedihgence  &  prière  pour  iqu\  les  famds  contre  les- 
altuces  6:  tromperies  du  diable.  Il  admoncfte  aufll Ti- 
mothecqu  auanttoutes  chofes  on  face  rcqucftes,prie-  i.rmw.  2. 
re« ,  fupph  carions  &  adions  de  grâces  pour  tous  hom- 
mes. Les  Apoftres  eucores  defirait  que  Ja  foy  fuit  au^r- 
menreeeneux  an  moyen  de  Jefus  Chrift.  Marie  faut 
de  Moyfe  ett  dcliurçc  de  la  leprc  parla  prière  de  foni^c/r/t.u. 

0.ii. 
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M^AthAy.  frere:ainfi  par  la  prière  du  perc  qui  s'agenouilla  dcuant 
MTc  9.  IcfusChrill,  &  qui  dit,  Seigneur  aye  pitic  demoiifiU 
Ijéc  9.  pour  autant  qu  il  eft  lunatique ,  &  cit  nufcrablemenc 
afligé  ,  le  diable  fut  tancé  &  lenfant  fut  gucry.  Ccft 
j^^^  homme  proteftoit  qu'il  croyoit ,  iU  prioit  Icfus  Chrîft 
'  qu*il  luy  pleuft  donner  aide  i  Ton  incrédulité  .  La 
Aiarci  fwmme  Grecque' Syrophcniciene  de  nation  ,  cftant 
^  à  genuux  deuant  lefus  Chrift,le  pria  qu'il  luy  plcuit  de 

chaflcr  le  diable,par  lequel  fa  fille  elloit  milcrablcmct 
tourmentée.  Ainfi  fa  fille  fut  deliurce  par  fa  prière. 
luiUh^    ludith  fe confioit  beaucoup  en  la  prière  de  fcs  treres 
*  quand  elle  difoit ,  Priez  à  celle  fin  que  Dieu  fortifie  ce 
<]ue i  ay  propofé de  faire,&c.Nc faitei^autre  chofe pour 
Acïci  8.  "loy  fi'^on  prières  au  Seigneur  nolhc  Dieu.  S.  Fierrc 
S.  lean  prient  pour  les  Samantaïus, afin  qu'ils  rc ^01- 
Mentlefunahfprit.  . 

Chrisostomï  en  la  3.  Homclie  de  lincom- 
prchenfible  nature  de  Dieu ,  tefmoigne  que  les  démo- 
niaques elloy^nt  amenez  au  temple  par  le  Diacre  i 
l'heure  qu'on  s'aflembloit,  &  que  la  Cène  du  Seigneur 
fe  celebioit,  &  leur  faifoit  on  baifltr  la  telle  ,  puis  tout 
le  peuple  prioit  pour  eux.  Les  démoniaques,  dit- il,c- 
jftoyent  amenez  comme  retenus  de  quelques  liens^afia 
quenprcfencedu  peuple  &  de  toute  la  ville,  chacun 
priali  Dieu  pour  eux  ,  iSt  que  tous  d  vn  commun  con- 
fcntementpriadent  vnmcrmeDicu  &  Seigneur  pour 
eux,&:  le  fuppliafleni  à  grid  cry  d  en  auoir  compaftion. 
Outrcplus,  Profper  d'Aquitaine  recite  qu'au  temple, 
tandis  qu'on  lelebroit  la  Cene  du  Scigneur,on  amena 
vnefilie  démoniaque ,  pour  laquelle  chacun  pria  le 
Sei^^neur  :  cela  fait ,  elle  participa  à  la  faincte  Cene,  & 
futdcliurce.  l  iiy-meîmcs  au  fixn^me  hure  des  Predi- 
dions  &  promeft*es,dit  que  de  Ton  temps  vne  fille  Chre 
ftienne  ellant  en  vu  bain  à  Carthage,  y  regarda  d  œil 
impudique  Timage  de  Venus,  i  laquelle  elle  fe  compa- 
rarlors  elle  fut  foudainement  poH'cdee  du  diable , qui  la 
ferra  tellement  par  la  gorge,  que  par  Tefi^ace  d  enuiron 
feptante  iours  &  autant  de  nuids ,  il  luy  tut  impodible 
d  auallcr  viande  ni  bçuuagc.  Ses  père  &  mcre  n  apptr- 
ceuans  aucun  foulngcmcnt ,  niement  la  fille  à  vn  mmi- 
ftrc  de  l'Eglife,  ^  liiy  çoutent  comment  les  chofes  aN 
É    '  '  '     °  '        *  loycnt. 
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ioyéc.I^  fîIleadiouftajquU  la  minuiitt  vn  oifeau  mconu 
venoic  vers  elle  &  luy  fouiroit  ie  ne  ùy  c]uoy  en  !a  gor- 
gcFinaleroL  i>t  on  la  mena  au  tcinplc50u  Jon  pr»e  Dieu 
pour  elle  :  fit  après  qu*on  luy  euft  prefcntc  le  pain  de  la 
Cene  du  Seigneur>qu*clle  eut  peine  de  prendrcjù  caufe 
du  diable  qui  s'y  o^^pofbitielle  fut  dcliuree. 

Théodore  le  lecteur,  recite  au  i.liu.  qu*vn  roy  de 
Pcrfe  cômanda  à  vn  fueft|ue  prelchantà  des  ChrclHês 
en  (on  royaume, de  chairer  les  diables.ù  quoy  rFuefque 
obeiflânt  aflembla  les  Chrefticns ,  fit  prières  j  Dieu, 8c 
les  chafla  par  adiurations.  Sozomenc  au  ^.liu.  cha.i8. 
(dit  auVn  certain  moine  d'Egypte,  nômé  lean,  'chailoit 
les  diables  par  la  (eulc  iouocation  du  nom  de  Dieu. 
Theodoretau  4.1i.ch.ii.  de  Ton  liiftoirc  EcclcfialHc|uc> 
raconte  que  du  temps  de  l'i  mpcreur  Valens,  pluficurs 
moincsjcntre autres  Macairc  Ifidore ,  furét  rtlegucz 
en  vnc  petite  î/leoùiln'y  auoit  point  de  Clircftiens, 
parla  mefchancctédVn  nommé  Liicius: Se  qucftansli 
par  leurs  prières  mutuelles  ils  chaflerent  le  diable  hors 
du  corps  de  la  fille  du  preftre  de  Tifle,  &c  la  rendirét  guc 
tic  à  (on  pcrc.  Le  mefme  auteur  au  5.  liu.cha.ai.dit  que 
Marcel  cucfque  d*Apamee  du  temps  de  Theodofe,  vou 
lantruiner  le  temple  de  lupitcradorcf  en  celle  villc-li^ 
chalTa  le  diable  qui  cllaignoit  le  feu  qu'on  mettoit  au 
temple,en  lalbrteque  s'enfuit.!!  fitaporter  de  Teau  dis 
vn  petit  vaifleau  &  la  mit  fur  Taute^puis  fe  profternant 
cnteircil  pria  Dieu  denclailler  pafl'er  plus  outre  celle 
tyrannie  du  diable.  La  prière  paracheuee,il  fit  le  fignc 
de  la  croix  fur  reau,&  commanda  au  diacre  d*en  arrou- 
fer  la  fiamme  quoy  fait  le  diable  s'enfuit. 

S.  Auguftin  faitauffi  mention  au  xx.liu.dc  la  cité  de 
Dieu,ch.8.quVn  certamllefperius  auoit  vn  héritage  en 
Afi-iquCjOÙ  les  diables  rodoyct  de  telle  (orte,quc  les  fer 
uitcurs  ni  fon  beftail  n'y  pouuoyét  fubfiller.  Ainfî  donc 
crtant  contraint  par  celte  calamité  domellique ,  il  vint 
prier  les  minillresderEglife  que  l'vii  d'eux  vinll  faire 
illec  les  prières.  LVn  d'cntr'eux  y  all.ijfit  les  prierez  dV 
ne  irclàrdcnte  aiFedion,6:  mefmcs  y  célébra  la  S.Cenc; 
lors  toute  celle  tempefte  des  diables  cefla.  S.Ambroi  fe 
dit  quelapriere  eiîvn  feurbouclier 5dautantquepar 
iceluy  on  rcpouQe  tous  les  dards  enhammczdu  malin. 

O.  lii. 
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Inefficace  ia  ieupu  i  thaffcrUsanures  duiidAU, 

C  H  A  PJ  XXXII. 

V  S  S  l  faudra-il  cômander  les  'mftïcsjl  da* 
ucnture  la  chair,  pour  eftre  trop  i  fbn  aile, 
cÛ  entrée  enai  rogancc,5i  que  par  ce  moyc 
elle  ait  fait  place  au  diable:  afin  qu'eftant 
retenue  en  bride  par  cefreinjellerctoume 
en  fon  rang  >  Donc  Porphyre  efcrit ,  que  le  ieufae  &  la 
été  (ont  beaucoup  a  louer  :  non  que  par  ces  deux 
Dieu  (oit  principalement  appaife.mais  afin  que  les  dia- 
bles qui  prennent  plaifirauling  &i  vilenie,  fit  qui 
pour  en  iouir  entrent  dedans  le  corps  de  ceux  qui  en 
M.itt.ir.  vrent>(ôycnt  empcfcbez  &  retirez  en  arierre.  Car  il  y  a 
Marc^.   vnc  certaine  efpece  de  diables,qui  ncpeuuct  eftrc  iet- 
Imc^.      tczhorsquepar  prières  &  ieufnes,  ainfique  dit  lefus 
Chrid ,  lors  qu'il  reprend  (es  difciples  d*incredulj  té ,  i 
caufe  de  laquelle  ils  ne  les  auoycni  peu  chofler.  Elia- 
//'(/        chimauflî  grand  prelbe  du  Seigneur  parle  cq  ceftc  fa- 
'        jonitout  Uracl,  Sachez  que  le  Seigneur  exaucera  vos 
prières,  fi  vous  accu(ântvousperfeucrezen  leulnes  & 
Tobici"    ^^^^^^^^^^  laprcfcnce  du  Seigneur.  Raphaël  enfcigiie 

^         Tobieque  la  prière  6c  les icuîîies[bntcno(b bonnes. 
Llure %  de     ^^^^^^  Boëce raconte vnc hiiloire fort i propos, 
PJ  f!'  *  '^^f^uoirqu'ily  eut  vn  beau  ieune  fils  demeurant  en  vn 
Hei  'Jr^   ^^^^^8^  ^"      de  Gareoth  ,  diftant  de  fept  lieues  d*A- 
y^^//^.  berdon,  lequel  en  public  &  en  la  prcfence  de  l'Euelque 
d'Abcrdon  (c  complciçnoitqu'ily  ouoit  défia  plufieurs 
mois  qu'il  efioit  trauaillé  nar  vn  diable  fijccube,  lequel 
clèoit  d  vnc  face  la  plus  belle  qu'il  eull  ïamais  veuë,& 
entroit  de  nuicl  en  (a  chambre  les  portes cllis  fermées. 
Il  déclara  qu'il  le  carc(roit  ôccouchoit  aucc  luy  ,& 
qucquandle  matin  venoit, lors  que  le  iour  ne  faifoit 
que  commencer  a  poindre>il  (è  rctii  oit  fans  faire  aucun 
bruit.  Il  dit  dauanuge  qu'oncques  il  n'auoit  peu  (e  de- 
peilrerdecefteorde  u  vilaine  folie,encoresqu ilsen 
fuilmisenpcine,6i  l'eu  ft  cfiâyc  par  tous  moyens.  LE- 
iiefquc  (âge  &  bien  aui/cjcommandaice  icune  fils  qu'il 
fc  retirait  ailleurs  qu'en  la  maison  où  il  demeuroit, 
&:  qu'il  s 'acommodalè,  félon  la  religion  Chrellienne,  i 
leufiur  &  prier  plus  que  de  coultume,  &  ^elc  plus 

ardent 
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Oï-dentiqu'il  efperoit  que  par  ce  moyen  fc  rendant  aiten 
tifi  bonnes  cL-aures  &  i  piçtc  5  le  diable  lelaiflcroit  fie 
s'enfuiroit .  De  fait  l'heureux  ftucez  en/uyuit  inconti- 
nent ceûin  ilubre  confcil, car  le  ieuneHls» l'ayant 
exécute  i  ncnt^  fut  peu  de  iours  après  du  tout 

dcliurcdcces  toUes  conceptions.  Aufll  nous iifons en 
la  vicdcraindBcrnardjquc  îa  femme  de  Nauct  fut  de- 
Jiurcc  du  diabJe  après  qu'elle  fe  fuft  confeflec,  fie  qu'elle 
euil  communié  lu  (acrement)Ce  quiaacouDumé  d'efire 
acompagné  de  leulhes  6i  de  prières. 

Ta  L I.  E  c  V I-  R  A  Y  Cil  cell  endroit  fie  tranfcriray  d*A-« 
thanafe  8c  Cypriinja  vertu  6c  la  loi:ange  du  ieufnejcô- 
me  d'vo  contrepoifoa  tj  efpuiflânt,  laquelle  doit  eiire 
mifc  au  deuant  des  yeux  dVn  chacun ,  pnncipallemenc 
en  ce  temps  tant  diiTuLu ,  vlccré,  fie  fuicd  aux  maladies 
du  corps  fie  de  l'ame ,  6c  principalement  aux  aflauts  du 
diable,le  ieufne  guent  les  maladies,  il  dcfleiche  les  di- 
fiiIlacionS)ilchanele5dubIcs  fi^  les  mauuaifes  pcnfees. 
11  rend  Teiprit  plus  net,  le  coeHjrphispur  j  le  corps  plus 
fàmjfic  arrcftei  hômcau  trofiie  de  Dieu.  Item:Qiiicon- 
que  eft  trauaillé  de  refprjt  immonde , il  fc  doit  alFeurcr 
que  par  ce  mcdicamciUjaTauoir  parleieufiiCjles  efpriis 
maUns  qui  rafligçts*cniuyront  corne  craignans  la  vertu 
du  ieufnc  :  car  les  diables  fe  délectent  fort  en  ^ourman- 
dife^  en  loiliaete  du  corps.  Cyprii  au  traite  du  ieufiie 
fie  des  tentations  de  le/us  Chrilt;  Le  icufne  cftant  con- 
duit par  difcretion^domte  toute  rebellioq  de  la  chair>il 
defpouille  fie  defarmc  toute  tyrannie  de  la  gueule.  Le 
ieufiie^enclot  ficgarrotecn  vncep  lesmouuemcns  ex- 
traorduiaires>ii  lie  fie  reilraint  les  appetis  defuoyez..  Le 
ieufneorné  d*humiiite  rend  les  feruiteur s  de  Dieu  con-» 
tcpteurs  du  monde,le  ieufne  rei;d  les  chairs  lans  Icuain, 
il  les  nettoyé  fii  affamit^il  dcfciche  fie  confbmme  les 
pourritures  qui  procèdent  de  b  greffe .  Le  ieufne  fe  re- 
paift  des  délices  des  Efcritures  :  il  fc  raffermit  de  con- 
templation :  il  s  apuyc  en  grace^fic  ie  nourrit  du  cclelle 
pain .  L'interprétation  des  (ôngcs  cil  reuelee  a  Daniel 
parle  moyen  du  ieufnc,ôe  par  ce  mefmc  moyen  de  icuf 
ncjlcs  trois  ieunes  hommes  fbrtcnt  de  la  Hamme  Baby- 
loniquc  fans  aiioir  mal.Moyfe  demeure  refpacc  de  qua- 
rante iours  en  la  montai gne,  perfeuerant  aucc  le  Sci- 

O.iiii. 
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gi€ur,3:ainfiil  meritede  parler  familièrement  auec 
icu,&  dauoirlcminillci^  delà  Loy.  tlie  demeure 
aurti  au  dcfèrt  &  s  abi'lient  par  autant  de  iours.La  prière 
ell  d'eiîcace  quand  le  leufne  a  précédé:  &  touteifois  5c 
quantes  que  Teftudc  de.s  efcritiiresûindcs  a  précédé,  la 
prière  deuotc  n  ell  cfionduite.  Origcne  fur  le  i/.chap. 
de  S.  Matthieu  >  où  lefusChrill  dit  que  fcs  Apoftres  ne 
pcurent  icttcr  le  diable  àcaufc  de  leur  incrédulité:  S*il 
nous  faut,dic-il,  quelques- fois  eftre autour  des  demo-» 
niaques ne  faifcmb  point  d*adiurations  ni  d*interroga-. 
tions,&  n'arraifonnons  point  Tefprit  malinrmais  pcrfe- 
uerans  en  prières  &  en  ieufiies  obtenons  de  Dieu  la  de- 
liurancc  du  malade,  &  chaflbns les  malins efprits par 
prierej»  &  par  ieufies.  11  y  a  deux  beaux  fermons  en  Ba- 
lîlc,&  vn en  Chrifoilome, à fjauoir le 8.  touchant lefi- 
cace  duieufoe. 


yoTili  des  aumofncs. 
C  H  A  P.    X  X  X  I  I  1. 


Phil'p.  4 


'^^§\^Ê^  L  faut  encores  félon  la  faculté  &  richeflc 
dVn  chacun  départir  ficdiftribuer  des  au- 
mofies  aux  panures:  ce  que  ûind  Paul  cP- 
criuâtaiJX  Philippiêsapcllc  odeur  de  bon* 
" nefcnteurj&vnfacrifice  agréable  &  plai- 
/ânti  Dieu.  Lequel  aufli  exhorte  inftamment  les  Ro- 
mains H  patience  en  aflidion,&  i  s  adonner  aux  prières 
&  d  communiquer  aux  neceflitez  des  (àints .  Corneille 
Centenier  de  la  bande  Italienne , homme  craignant 
DieUjfaifbit  beaucoup  d  aumofnesau  peuple, &  priant 
Dieu  anîducilcment, quelle  voix  entêdit-il  delange? 
^ft.  10.  Corneille  tes  oraifons  &  tes  aumofnes  font  montées  ca 
Tohic  II. 'y>^ï^i^ire  deuant  Dieu.  L'ange  Raphaël  dit  à  Tobie, 
r.rjmofi'.c  vaut  mieux  que  faire  amas  d  or:  car  TaumoP- 
ne  deliurede  la  mort ,  purge  les  péchez,  &  faittrouuer 
Tùhie^.\  mifericorde& vie  etcrnene.  Item, Tobie le perc diti 
/on  fih  deuant  que  mourirfais  aumofiic  de  ta  fubllance 
&  ne  dcrtourne  point  ta  ftce  du  pauure ,  &  il  auiendra 
que  la  face  du  Seigneur  ncfè  deltournera  point  de  tcy: 
/bis  auili  mi/èricordicux  tant  que  tu  pourras  :  /î  tu  as 

beaucoup» 
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beaucoupjdonne  abondammét:  fi  lu  as  peujtafchc auf- 

fi  de  donner  vn  peu  Iibcrallcmcnt.  Certainement  tu 

thedurifes  pourtoy  vn  bon  Cilaireau  lourde  neccfsité. 

Car  raumornedeliure  de  tout  péché  &  de  la  mort:<Sc 

ne  fbufnra  pointque  l'amc  voife  en  ténèbres. Laumof. 

ne  fera  pour  grande  confiance  deuât  Icfôuucrain  Dieu 

itous  ceux  qui  la  font.  La  vérité  mcfme  dit  en  fàind 

Luc,dôncz  raumofiie^ôt  toutes  chofcs  vous  font  nettes. 

Daniel  confeiile  i  Nebuchadnefàr  Roy  de  Babylone  ^*"''4-  ' 

qu'il  racheté  Ton  ame  par  aumofnes.  Nous  lifbnsaudi 

en  rEclc/îaftique  :  Comme  Icau  eftaint  le  feu  ardant,, 

aulsi  Taumofne  nettoyé  les  péchez  :  &  Dieu  confidere  ^^^H'I' 

celuy  qui  rendgrace.il  luy  en  fôuuiét  autemps  i  venir, 

&  trouucra  fermeté  au  temps  de  (à  mort. Car  raumoHie  ^^^M* 

de  rhomme  eft  comme  vn  fâcher  auec  luy ,  &  gardera  ^ 

la gracede  Thommecommela prunelle delœili&puis 

après  rc(llifcitera&  rendra  rétribution  à  vn  chacun  fur 

(a  telle.  Enclosdoncquesl'aumofueaufèin  du  pauurei 

&  icelle  fera  pour  toy  exaucée  cotre  tout  mal.  On  peut 

ici  raporter  &  acommoder  le  fcrmon  que  S.  Cyprian  a 

fait  deraumofne:itemlcs3i.35.54.55.36.37.homehc^de 

Chrilbrtome. 

Cêmmrnt  il fefdHtdiHfrffmfnt  comporter  enutrj  ceux  font 
itpi^ex.en  diurrfrs fortes.  Item  fluflrur»  exemple j  Je  diHerfegne^ 
rifon  dignes  d^eîhe  imitet^  ' 

CHAP.    XXXIII L 

L  VSI  EVR  S  de  ces  chofespeuucntc- 
flrepropofcesauec  iugemcnt  par  vn  pru- 
dent Minière  de  TEgliiè  >  au  malade  qui  a 
quelques  intcrualles  trancs  entre  les  ac« 
ccz.Maiscnuers celuy  qui  elt  contiaucl-     Ce  ejuil 
lement  afligc  Ôt  a  Tefprit  troub!é,les  prières  publiques,  f^tut  faire 
&  l'inierceiliondes  fidèles, appliquées  ^Si  correfpon-  depuis  ijue 
dantesi  la  ncceflitéprefènrc,  les  ieufnes  ^  le  foulage-  ily  a 
ment  despauures,  aurôitel  elficacc  qu'il  plaira  à  Dieu. /^«ri  cjui 
A  V  refle,  s*il  y  a  pluficurs  enfbrccriez  ou  dcmonia-  font  démo- 
qucs  en  vn  lieu,  comme  ordinairement  nous  voyons  niaquesen 
cela  auenir  es  monafteres  >  principalement  de  filles -wi  mepn* 
(comme  eftans  les  commodes  orijancs  des  tromperies  lieu. 
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de  Sitan)il  tout  auont  route  chofe  i  qu'elles  ibyent  (è* 
parce$3&.  quechioine  d'elles  (bicenuoyee  vers  (èspo^ 
rensou alliez:  aHn  que  plus  commodcrment  elles puiP 
fenteilre  inllruites  Se  guéries  >  ayant  toutesfois  elgard 
au  moyen  (cloo  la  nece(}iie  de  chacune  :  a  ce  qu'on  ne 
les  chauiTe  toutes  à  VDemefmeibrme}  comme  on  dit 
commuoenict:  i  la  façon  de  plu/îeun  ineptes,inéteiirs9 
îiDporteurs^  Sl  grands  maiilres  de  lùper  .  a  6c  d*im- 
piete.Ajnfi  donques  laiilant  toutes  les  autres  manières 
de  paroles  peu  coa)modes>toute$  cérémonies  meniôn 
gères  >  &  autres  chofes  qui  n'aident  en  rien  >  il  Ëuidra 
qu'il tafchei  chafTer le diable>lequel fe moque  Icfiw 
fbuuent  de  telles  foUies  9  &  trompe  ceux  qui  eû  vient» 
faiûnt  femblant  de  fc  vouloir  mettre  en  fuite ,  comme 
s'il  eiioit  chairc:encores  que  de  /ùii  bô  gré  il  Éice  place» 
afin  de  toujours  nous  enla/Ter  diuantage  datislesla^ 
bynnthes  d'incredulité>n  nouspenlbns  qu'il  (bit  chaf- 
/e  par  ces  .moyens  défendus.  En  cède  manière  donqucs 
il  Ibrt  fbuucntcsfois  des  corps, &  certes  trefvolontiers, 
d'autant  que  plus  i  Taifc  il  poiIède&  commande  aux 
amcs.Mais  ]csreligieu(cs>qui  fontrenfermeesj&  auf» 
quelles  il  n'eft  permis  de  fortir  hors  le  conuent(cc  que 
certainement  le  ne  puis  aprouuerencecas)  ou  bien 
celles  qui  ont  délibéré  &  arrcûé  d'endurer  patiem- 
ment &  conAamment  auec  lob ,  &  auec  vn  renonce- 
ment d'elles  melhies ,  la  main  clémente  de  Dieu  &  la 
verge  du  pere:cellcs-la>di-ieife  doiuent  fuportcr  les  v- 
neslei autres, &:feconfbler,  &  cnluiure  entant  qu'il 
leur  eft  poflible ,  les  remèdes  ordonnez.  Dauantage,  il 
ne  faut  endurer  que  les  ieunes  voyent  tels  (pcCtaclesjde 

lestfufnfs  peurqu'eftanseftonneesparla  nouueauté  &  grandeur 
des  tourmens  elles  ne  tombent  en  quelque  mal  Cari 

//?T<-  .idmt  diable  fait  ordinairement  la  euerrc  &  les 

(^citMUs.  I  ^  m'auint  vne  fois  d'enuoyer  vne  lettrei  vne  ieune 
fille  enfermée  en  vn  conuent  ,1a priant  qu'elle  m'en* 
iioyaft  les  hilloires  de  plulîeurs  reiigieufcsquiauoyét 
cHc  aiitre^fois  tourmentées  6c  afligecspar  le  diable» 
d'incroyables  efpeces  de  maux  (  comme  i'ay  efcritau 
liurc  précèdent,  chapitre  dixième  )â*quoy  elle  me  fit 
refp  onfe  qu'il  y  en  auoit  encores  deux  du  nombre  d'i*- 

celles 
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celles  qui  auoyenc  bien  quacrc  vingts  ans,  &  dont  elJe  Hijlottf 
auoit  fouuentesfois  entendu  qu'elles  ne  voudroyent  rtumorMe 
pour  rien  n  auoir  efté  trauailleet  de  cefte  cruelle  cala^  des  reli^t^ 
mitc>  qui  leur  eftoit  auenuc  parla  volonté  de  Dieu:  eu/n  gue- 
dautant  quelles  auoyeat  rcccu  par  ce  moyen  vndonm/. 
dcnngulierc&.  Diuine  grâce  &  illuuiination:ceque 
mefme  leur  vie  tefîiioigiioit.Quel  inconucnient  cft-ii 
auenui  Antoine  d  auoir  porté  des  rudes  maiArcsfùr 
ion  col?  puis  que  les  ayant  endurez  par  la  volonté  de 
Dieu,il  en  aacquis  plus  grand  gain  &  gloirePtlle  m*eA 
criuoicaufli  que  de  ce  temps  li  on  y  auoit  enuoyéonze 
perfônnages  dodes ,  aHa  qu*ayant  veu  les  cfpouuante- 
mens  des accidens effroyables,  ihÏQs elpluchaflencde 
près  >  &  y  donnailent  remède  :  mais  dautant  qu'ils  de- 
meurèrent conilans  &  pcrfcueranf,  dautant  le  mal  fut 
rengregéplu*  violcntcment  que  de  coullumé,  telle- 
ment quelles  confclîoyent  que  leur  guerifbn  auoit  elle 
enfin  vn  fingulier  ouurage  de  Dieu.  Car  conoiil'ani 
qu*elles  auoyent  receu  cei^e  aflidionde  la  main  de 
Dicu>elles  s'cltoycni  du  tout  (ubmifes  i  ion  bras  puif- 
iànr^auoycnt  renoncé i  elles  mefmes,&  tellement  cm- 
braiTe l'humilité, que  par Icmoyé  d'icclleellesauoyêt 
reflllci  toutes  leurs  afibàtiô^',  àL  le^  auoyent  vaincues: 
bref,  elle*  s'eftoycnt  tellement  conformées  de  tout 
leur  cœmi  la  reigle  delà  parole  de  Dieu,  que  peu  i 
peu  toutes  ces  furies  s'eftoyent  cfiianouies-  l'ay  bien 
voulu  coucher  ici  la  plus  fainftc  partie  de  la  lettre  de 
celle  religieufe}pour  luiles  rai(bi\S)dautantquecec6« 
fcil  accorde  fort  ice  que  i'ay  entrepris  de  monllrer: 
&afin  aufli  que  cjuelqu'vn  ne  fepetJuade  téméraire- 
ment que  les  religieufes  (ont  du  tout  retirées  du  nom- 
bre des  gens  de  bien:encores  que  ie  ne  vucille  pas  nier 
que  Ion  n'y  puifl'e  dciîrcr  beaucoup  de  choies,  qui  y 
sôt  permîfesparerrcur,be(life    mauuaifc  informatiô. 

A  v  relie ,  cllant  quelquefois  entre  en  ce  monallcre 
auec  vn  autre,  ie  communiquay  auec  vne  vieille  reli- 
ijieu(c,laquellc  auoit  endure  ce  mal  lefpace  de  dix  ans, 
&  pour  ceftc  railbn  rcndoit  grandes  gract:s  à  Dieu ,  & 
difbit  que  fi  l'aage  le  permeitoit,  elle  endureroit  enco- 
res  fort  volonuers  telles  calamitez.  Dauantagc, elle 
m'ex  horta  de  ne  permettre  qu'en  telles  a£iires  on  vfaft 
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d'exorcifmc  fi  dauenture  i'jflois  apeîié  au  confcil.  Il  j 
en  auoit  vne  aucre^igee  Je  inefincvS:  qui  par  le  con^ 
(cil  Je  quelques  vns ,  eiloit  or Jiaaircnient  bourrelée  i 
coups  de  verges  par  vn  fien  frere:&  encores  nous  voyôs 
celaetlre coiilcille  p.ir quelques  viis,comrne  files  ver- 
ges chalToy  eut  1j  duble)  lequel  au  contraire  procure 
tne  telle  bourrellerie.  Celle  pauurc  reli^icufc  oultrcc 
de  honte  par  ce  faid  tant  indigne  >  deuint  en  charrie 
peuipeu^  ^  voulant  mourir  commentai  chanter* 
Parquoy  ellant  interroguee  pour  quelle  raifbn  elle 
chantoit.'clle  rcfpondit  que  c'eiloit  pourautanc  qu'el- 
le  s'afleuroit  de  (on  (âlut  éternel,  il  y  en  auoit  encores 
vne  aatre ,  laquelle  après  auoir  elle  longuement  tra- 
uaillee  par  le  diable,  ^  fe  (entât  prochaine  de  la  mort, 
s'oflfroit  du  tout  à  Dieu  en  attentuie  prière,  le  fijplianc 
qu'il  fill  aucc  clic  fclon  ion  bonpiaifir  en  ce  temps  & 
pour  tout  iamais,  pourueu  que  (on  nom  fuit  glorifie. 


foymef"  p'^''^^^  le o/orûp^^m  :  monllrant  parli  vntref  grand 
jv  J  cxcple  du  renôcemét  qu'elle  auoit  fait  de  fby-mcfme/ 


ExetiU  dr    ^^^'^  pourrez,  retirer  de  J'hilloire  qui  s'enfuit  vne 
Il  "lurlfon  S"^^^^"  fingulierc  &  digne  d'eltre  obferuee  touchant 
;  '    ceuxqui  fontafllgeApar  le  diable.Philippe  Vvcflelich 
^-  ,       de  Coulonpne  moync  de  1  Abbaye  de  Knechtenltcin, 
*        homme  entier  &  ample ,  eltoit  tourmente  mifcrable- 
ment  &  diucrfcmcnt  par  vn  efprit  qui  reprefentoit  vn 
defesAbbe/o  tout  maigre  &  dcfcharne  ,  iadeslong 
temps  mort.  C'elloit  enuiron  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante. Par  fois  il  eftoit  porte  dcflus  le  toic>,queIqncs- 
fois  delFus  les  foliueiux  qui  pafTcnt  ea  traucrs  par  def- 
fus  la  cloche. Ht  quelquefois  il  fut  ironué  ayant  tout  le 
corps  dedans  le  viuier,  jBc  la  telle  fur  la  terrc.En  fin  l'c- 
rprit  fe  manifefla  &  donna  X  entendre  la  caufe  de  ce 
long  oc  diuers  tourment  :  dilànt  qu'il  clloit  Tefprit  de 
ceit  Abbe  nomme  MathiasDurcn  ,iades  long  temps 
enterré,  &  qu'il  elloit  trauaille  dautant  qu'ayant  au- 
trefois fait  peindre  l'image  de  la  vierge  Marie,  il  n'a- 
uoit  allez  fufifàmment  contente  le  peintre  nomme 
Nouefian ,  &  qu'il  y  auoit  eu  fi  grande  perte  qu'il  s'e- 

floïc 
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fioh  (ôy-mefmecndjmagc.Orcftoic-ce  chpfe  vraye. 
Il  adiouftoit  cncores  la  manière  du  payement, pour 
let|uel  il  n'y  a  point  de  faute  que  le  diable  n*eiilè  entre- 
pris ccfletrai;L*die  :  alauoir  t]uc  ce  pechc  ne  lu\ pou- 
uoit  élire  remis,ni  nepouuoitcltre  dcliuré.fi  Philippe 
(que  le  diable  pcnfîjit  e lire  org.inc,fort  commode  i  Ces 
trompericssûraifbn  de  fi  fi!nplicitc)n  alloitpar  dcuo- 
tien  en  pèlerinage  iufques  a  Trciies  &  Aix,chnnter 
trois  Meflo<enfjn  iniention>rvncdc  la  Trinité,  la  fé- 
conde de  Noftre  Dame,  5c  h  tierce  du  temps.  Or  pour 
fttistJircau  plaifîrdeccd  efjirit  ils  dcmindoycnt  con7 
ieil  aux  theolpgiens  de  CouIongne,&  mcfmes  les  moy 
ncsafl'emblexcn  chapitre  requirét  celai  leur  Abbé  M, 
Girard  Strailgcn  de  Morfèn  ,  lequel  cftantdoué  dVii 
meilleur  iuçementjfut  dV'pinion  contraire  >difant  que 
il  faloitplaUort  parreprehenfion  faire  changer  d*tiuij 
au  moync  J^hilippc  ,afàuoir  que  fe  confiant  par  viuc 
fovenDieu  leperc  de  toute  mifericorde      en  lefus 
Cnnft  noière  patron    defenfciirvniqucil  mefprifaft 
conllammeu^Ijsimpollures  du  dîable:&  quefi  refjïrit 
reucnoitil  luy  rcfpôdift  qu'il  n*clloit  pas  en  la  liberté, 
mais  (bus  la  charge  d*autruy,&  que  pour  fi  pauuretc  il 
ne  luy  pourroit  obéir.  Ce  qu'jyant  fait,  Telprit  luy  ref» 
pondit  qu*il  le  dift  au  fbuprieur  :  car  il  auoit  opinion 
que  celluy  laconfîrmeroit  Ion  defTcin.  L'Abbc  voyant 
que  le  diable  perfeueroit,  &  que  le  moynenerefiiloit 

ftzs  dVne  affcz  grande  confi.ince  à  fes  tromperies  ,il 
'cndodrina  derechef  &  l'exhorta  diligemment  de  fc 
reconoi(lre,de  reuenir  i  foy,&-  ne  preftcr  Ci  facilement 
J  oreille  aux  rufcs  de  Satâ.  Il  le  menaja  aigremét  que  li 
où  il  pour(uiuroit,côme  de  coullume,à  prefter  l'oreille 
aux  elprits  >  il  ne  faudroit  i  luy  faire  bailler  le  chapitre. 
Onqucs  depuis  le  diable  ne  reuint,&  s*en  alla  ailleurs, 
voyant  que  e^orti  elloyent  repoufTez  par  la  grande 
confiance  del*Abbé ,  te  par  rcfpnt  de  Philippe  elleuc 
paHa  confiance  qu'il  auoit  en  Dieu ,  pour  refîlter  con* 
tre  la  trompcule  &  damnable  intention  du  diable.  le 
ferois  bien  d'auisque  Ion  vlail  quelquefois  dcfcnibla- 
[jlerçnicdccn  pareilles  fraudes  diaboliques. 
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RmeAts  crrtiùm     afrûuwx.^  pottr guérir  ceux  qin 
contrefont  Us  DemonU^Uéé^ 

C  H  A  P.  XXXV. 

NE  certaine  femme  nommée  Barthelc- 
mie,  demeurant  au  vil  lace  de  Vvel,  auoic 
prins  vne  ccruftume ,  fi  elle  fe  trouuoicila 
mcflc,quôdon  châtoit  en  Allcman  l'hym- 
ne qui  commence  Gloria  in  exielfls  Deo  y  de 
tomberen  extaCèj  comme  fi  elle  euft  cfle  pofTctfcedu 
diablc:&  dcmeuroit  en  cell  eftat  iufqu'i  ce  que  Thym- 
né  fuft  parachcucc.  Pour  ciuelque  temps  elle  i©ua  cefte 
farce>fans  qu'aucun  y  prinft  garde  :  mais  en  fin  Anne  de 
Virmont)  dame  du  village  >  la  fait  venir  auchadeau, 
luy  demande  doucemait  &amiablement ,  pourquoy 
cllefclaifloitfurmonrcr  au  chant  de  ceft  hymne /feu 

?iuc  les  paroles  Alemandes  8c  les  Latines  n*eftoyentdif 
crentcscn  flgnification.  SurcecJle  commence  ilire 
l'hymne  cn^leman,  &  la  luy  interpréta  >  monftrant 
qu'il  n'y  auoit  chofe  contraire  au  feruice  Je  Dieu  ,  ou 
niauuaife  qui  peuft  donner  occafion  i  aucun  de  s'en 
oflfcnfer.Parquoy  elle  l'admoncfta  de  prendre  couragCj 
dautant  qu'elle  fc  deliberoit  de  chanter  Thymne ,  & 
qu'elle  s'afleuroit  delà  guérir prefentemcntj fi  le  mal 
la  prcnoit,par  vne  médecine  qu'on  loy  auoit  aprife^qui 
crtoit  fort  fbuueraine i  chafTcr  les  diables  fcmblables  à 
celuy  qui  la  tourmcntoît.  Mais  elle  n'eut  pas  fi  tort 
commencé  i  chanter,  que  la  femme  fe  laiifa  tomber  en 
terre ,  ayant  toutesfois  auparauant  regardé  le  lieu  plus 
commode  où  elle  deliberoit  de  tomber.  Incontinent 
la  dame  fige  &  honneftcj  aiiec  fa  fille  de  chambre  Ca- 
thci  iïîc  Biland  femme  de  gentil  efprit ,  luy  leuerent  la 
robc5&  luy  baillèrent  des  verges  aîTcz  afprcmcnt ,  fans 
loutc^foispaHcr  les  limites  de  raifon  :  fi  bien  que  la  dé- 
moniaque commençai  tirer  làrobbe,  (ecouurir,  &  fe 
défendre  le  mieux  qu'elle  pouuoit .  Ainfi  >  comme  dit 
)ord  Hippocrate>il  faut  vfcr  de  forts  medicamcnsaux  mala- 
dies fortes  &  pcrnicicufcs.Dercchcfladame  pcrftjada 
4  cette  malade  que  la  mcdecinc  qu'elle  luy  auoit  bail- 
lée cftoit  vn  prcfèruatif  de  grande  vertu  contre  les 

pareils 
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pareils  aflauts  du  diable,  comme  des  gens  fort  dovles 
hiy  auoyent  apris.  Parquoy  elle  Texhorta  derechef 
de  prendre  meilleur  courage,  raflcurant  que  la  plus 
grande  partie  de  U  force  du  diable  eftoit  domptée  par 
ce  médicament  :  &  mcrmcs  elJc  luy  commanda  de 
chanter,  Ci  bien  que  ce  dou  x  cantique  fut  rccommen- 
cé5&  s*ûcheua  fans  que  la  femme  s'cfinuftauouncmét. 
Ce  que  lesfcruitcurs  qui  eftoyent  i  la  porte  de  la  chani 
bre  obferucrent  diligemment  :  &  incontinent  qu'elle 
futfortie  ils  la  prindrent  &  Tacorapagnercnt  chantans 
le  cantique  i  haute  voix ,  tellement  que  Ion  a  obferué 
qu'il  n  y  auoit  meilleur  ni  plus  certain  moyen  de  chaA 
(cries  diables ,  que  ceftuy-cy.  Toutesfois  il  faut  cftrc 
prudent  en  rrfâge  de  telle  thcriaque:  car  on  ne  peut 
pas  guérir  toutes  les  maladies  des  yeux  auec  vnfèul 
collyre,  Sculcnjcntce  remède  eft  propre  àchaiîcrin- 
continét,&  lans  delay,cefte  elpcce  de  diable  qui  allâuc 
&  tourmente  les  hommcs,toutcfois  &  quantcs  que  les 
niefmes  démoniaques  le  veulent.  Ccfte  Barthelemic 
m*a  confeflë  elle  meOne  qu'elle  auoit  cAéainfi  guérie 
;iu  chafteau  de  Vvcll,  par  le  moyen  de  la  dame  du  lieu. 
Le  Canon  (bixantieme  touchant  ceux  qui  feignent  e- 
ftre  demoniaqueSiCut  quelque  cfTec^  en  ccfte  maladie, 
par  lequel  il  cit  dic,qu'il  faut  punir  ceux  qui  font  fcm- 
blant  d*eftre  polTcdez  du  diable ,  &  qui  par  vue  depra- 
uation  de  moeurs  (è  contrefont ,  par  les  mcfmes  pwii- 
tions  &  trauaux  que  ceux  la  ontacouftumé  d'endurer, 
pour  eftrc  deliurez  du  diable ,  qui  véritablement  font 
démoniaques. 

RoNDELïTdit  auoir  veu  vn  homme  i  Rome  no- 
me lulcsjlcqucl  fembloit  eftre  cataleptique  toutesfois 
3l  quates  qu'on  prononcoît  ces  mots  de  la  pa(Iîon,Co»- 
ywmm  t/«w<^.parqaoyam fi  qu'il  cftoit  quelquefois  chez 
Alexandre  profc/Teur  en  la  langue  Hébraïque ,  fâ  fem- 
me les  pronon  ja  en  fa  taueur  ,  &  lors  le  preftre  fembla 
tober  en  extafc,dont  Alexandre  commanda  que  Ion  a- 

f»or  taft  vn  bafton  pour  le  guérir  de  ccfte  maladie:ce  qui 
e  fit  incontinent reuenirifby. La  caufèqui  Icfitloup- 
jonncrquele  preftre  contrefaifoit  le  malade,fut  que 
^uant  qu'il  tombaft  il  levid  regarder  rn  lieu,  ou  en 
f^urcté  il  pouuoit  rcpofcr  fa  tcftc.  Auflî  entendit-il 
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quelque  temps  après  que  pour  cefte  c aufe  les  Vcnirict 
rauoycnt  banni  aucc  vnc  garfc  qu'il  auoit,  laquelle 
fcmblablement  feignok  dire  malade  de  pareille 
maladie. 

Or  neftoit  ce  point  vnc  feinte,  mais  vne  vraye  ca- 
talepHe  caufee  par  vn  fang  melancholique  efpandu  par 
la  fubftance  du  cerueau,laquelJe  tourmentoit  vnc  ieu- 
ne  femme  demeurante  près  de  Nifmcs  aux  Seuenes. 
Elle  clloit  aagee  de  vingt  cinq  ans ,  &  eftoit  mariée 
a  vn  ieune  homme , qu'elle  n'aimoit  pas  bcai^coup  ,  & 
auoit  demeuré  feulement  huid  ipurs  auec  luy  quand 
ce  mal  la  print.  Ce  qui  fut  caufe  qu'elle  retourna  en  la 
mailbn  de  faparens  >  où  elle  fe  portoit  bien  tant  que 
Toubly  de  f  )n  mary  continuoit.car  incontinent  qu'el- 
le fe  refouuenoit  de  luyjou  qu'on  luy  en  parloit^ou  bien 
que  le  mar)*  la  venoit  voir,le  mal  la  prenoit  auant  qu'il 
Teuft  veuë  ou  entendue.  Si  d'auenture  elle  portoit  vne 
cruche  dcau  par  les  chemins,  elle  lapofoit  enterre 
quelquefois5&  s'affeoit^ou  bien  ellcfe  couchoit  auprès, 

y  demeuioit  vneefpace  de  temps  la  bouche  &  les 
yeux  ouuerts fans mouuement  ou  fentiment,  excepté 
que  Ion  voyoit  les  mufcles  du^  ventre  &dcscoftcsin* 
fcrieures>qui  fe  dcbattoyent  fort. 

Ce  quil  faut  faire  en  L  forcelUtie^farUqHeUe  U  comf^ 
^ie  charnelle  des  MarieKff^  ^^f^f^^te. 


CHAP.   XXXV 1. 


cha.lt 
fer  fort,}}. 


I N  c  M  A  R  Archeuefque  de  Rheims,cfcrit 
ainfi  de  Tempcfcbement  tait  par  le  diable 
tcnjchât  la  copagnie  charnelle:  S'il  auiêt, 
du  il,que  Ja  compagnie  charnelle  foit  em 
^  pefch  ce  par  (brcelcrie,  fuyuani  la  pcrmiP 

fion  de  l'occulte,  mais  non  pas  iniuile,  iugement  de 
Dieuj&  fuyuantlopcration  du  diable: il  faut  exhorter 
ceux  aufcinels  ces  chofcs  font  auenues, qu'ils  ay cnt  i  fe 
^ntrùté  confcfTcrd'vn  cœur  contrit,  &  dVn  eQ^rit  humilié  ,i 
Jt.fnrcie-  Dieu  &  au  prertre. 

res  cr^j'  V  L  R I  c  MoUter  efcritqu'au  proce$,auquel  le  mary 
i  ,        fut  accufc  de  l'impuifiace  naturele  auenue  par  charme, 

_^  il  fut 
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il  futarrcftéau palais  de  Conftancc,que premièrement 
les  médecins  vifiteroycnt  celuy  que  les  loixapellent 
malcfîcié  &  froid, pour  fàuoir  ficnluy iln'y aaucune 
caufe  naturelle  d'impuiHancetpuisapresque  la  femme 
YÎuroic  encores  trois  ans  auec  fon  mary ,  lequel  cepen- 
dant efprouucroit  (es  forces,  donneroit  J'aumofne  plus 
que  de  couilunic,&  iufneroit ,  afin  qu'il  pleu(l  iDieuj 
lequel  a  inftitue  le  mariage,  de  retirer  ce  mal.  Ce  dé- 
cret eft  certainement  dii^nc  d*eftre pratiqué.  11  /c  faut 
auHiayderen  ceil  endroit  des  chofesqueiay  efcrites 
en  la  vrayc  guéri fbn  des  autres  (ôrcellcries. 

Ib  fày  vn  autre  rem€de>afàuoir  des  charaôercs  cfcrits 
en  du  parchemin  viergejôc  dont  on  fait  grand  cas,coin 
me dVn fècretfi)uuerain  contre  ce  mal.  Suriceuxon 
barbote  par  l^^pt  fois  vn  Pfeaumc  de  Dauid  ;  &  lie  on 
le  parchemin lur la cuiiTe  du  mary.  Mais  ien*en  diray 
pas  d  auantage,  &  voudrois  que  telle  recepte  fuft  enfe* 
uelieen  enfer. 

A  V  demeurant, i*enfèigneray ici  ftcrettementaule- 
fteur,  pourneu  qu'il  me  promette  le  tenir  fccret,  vnc 
autre  guerilbn  foit  ridicule  ,  mais  pratiquée  trop  de- 
uotieufement ,  par  vne  femme  nommée  Catherine 
Loè,  de  laquelle  ie conoy  les  enfans.  Du  commence- 
ment ,  elle  trouua  que  ion  mari  n  auoit  point  vertu 
d'homme,  parquoy  après  auoir  cerché  diuers  expédiés 
pour  remédiera  ce  mal,elle  s'en  va  au  té  pie  d'Lverfeld  ^ 
en  la  duché  de  Montjprefente  1  S.  Antoine  &  fait  pen- 
dre deuotementfurTauteld'iceluy  vn  morceau  de  cire 
qui  auoit  la  forme  d'vn  membre  viri],afin  de  recouurer 
guerifbn  pour  fbn  mari.  Le  pure,  qui  ne  fauoitrien  de 
telle  offrande,  après  auoir  prononcé  i  yeux  clos&baif- 
fez^le  Canon  de  fa  Meffe ,  les  ouurant  &  Icuant  contre- 
jnont/elon  la coullumejapperceut  foudain  cefte  offran 
de  9  &  conoiilànt  que  c  e{^oit,cômen(a  a  dire  tout  haut 
en  diolercQu^on  m'ofte  ce  diable  de  li. 

^ft  tjMÏ  ttmfs,p.tr  qHtlle  manière  ^  ^  fat  que  lies  gens  les  exof 
djmes  doyucnt  ejhre  ^atique^ 

CHA  p.  XXXVII. 
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I V  rcftc,  fi  cefto  calamité  &  ouurage  de  Sa^ 
un  ne  ceflc  par  le  moyen  des  chofes  (ufdi- 
tes,il  fera  permis  de  Targuer  (elon  la  doftri- 
ine  de  lefus  Chrid  contenue  en  S.  Marc  au 
(èizieme  chapitreyiù  il  ell  dit  que  les  croy- 
ans  chafleront  les  diables  en  fbn  nom .  Pour  cefte  caulc 
2«^Z(JoiV&ircxemplc  des  Apoftres  &  de  la  primitiue  Eglife, 
ffhel'cxor  ftulepure&  neue  de  toutes  fuperftitions,le  Minif&e  le 
fijk.       chafleraau  nom  delefiis  Chrift,  eftant  pouflc  d'vn  vray 
zele  :  s*afleurant  du  tcfmoignage  de  fi  bonne  confcien- 
ce,  ayant  ce  don  particulier  du  fàind  Efprit  de  chaflcr 
lesdiablcsjeftantarmcdu  glaiue  de  Tefprit  jafàuoirdc 
la  parole  de  Dieu9&  couuert  par  tout  des  armUtes  diui« 
neS)  ayât  pris  fur  toutes  choies  le  bouclier  de  la  foy,  par 
lequel  il  puiflè  eflaindre  toutes  les  flambâtes  flèches  du 
malin,  Bref,ayanttoutcs  les  armures,  lefquellcsi'aypro 
pofces  félon  S.Paul,au  commencement  de  ce  liure,  afii^ 
que  lefus  Chrift  ne  luy  die  ce  qu'il  difoit  .1  firs  difciples 
'^atJ), 17.  lefquels  ne  pouuoycnt  chalfer  les  diables:  O  nation  in- 
Marc  9.   crédule  &  de  trauers,iufques  i  quid  (eray-ie  auec  vous> 
'Luc  9.     iufques  i  quand  finalement  vous  fuporteray-ie?inais  au 
ieam^.  contraire  qu'il  s'affeure  fermement  fur  cefte  infalJible 
^^r/7.ii.  promeflfe:  le  vous  dis  en  vérité  que  celuy  qui  croit  en 
éUétt'ç  II,  moy  fera  les  œuures  que  ie  fais ,  voire  plus  grandes  :  car 
icvayimon  pere.  Et  tout  ce  que  vous  demanderez  i 
mon  pere  en  mon  nom>ie  le  feray,  à  celle  fin  que  le  pcrc 
(bit  glorifié  par  le  fils  .Si  vous  demandez  quelque  cnofe 
Luc  10,   en  mon  nom,ic  le  feray  .S. Luc  efcrit  encores  que  fcptan 
te  difciples  reuindrent  deuers  lefus  Chrift  aucc  grande 
ioye,difant:Scigneur  les  diables  font  mefmes  alfuietis  4 
nous  en  ton  nonvEt  luy  leur  refpondit,  le  voyois  Satan 
lequel'defccndoit  du  ciel  ainfi quVne  foudre.  Voici  ie 
vous  donne  la  puilTince  démarcher  fur  les  ferpens  & 
fcorpions,  6c  fur  toute  la  vertu  de  Tennemy ,  fi  bien  que 
Vhillf,z.  tien  ne  vous  nuira.  Ainfi  au  nom  de  lefus  Chrift  touc 
^des  4.  genouil  flcfchit  tât  des  chofei  ccleftesjterreftres  qu*in- 
Çenefe  i.  females .  I j  n*y  a  aucun  autre  nom  donné  aux  hommc^ 
feap  h    fbubs  le  ciel  auquel  il  faille  que  nous  foyons  fauuez.Par 
ce  feul  verbe  du  Pere  éternel  toutes  chofes  ont  cfté  cre 
cesje  ciel,!a  terre  &  tout  ce  qui  eft  en  ice  uxrfèlon  fa  \  o 
jonté  toute  çcfte  grande  affemblee  d*Angcs  fut  renuer- 


^cc  Si  precipîtee.Autanc  qu'il  y  auoit  de  diables,qui  te- 
noyentJes  pauures  miftrables  mortels  en  leurs  pu i (Tan* 
ces  &  liens  trcs-ferre7  5ilscurentpcur&  s'enfuirent  i  ^ 
Taucncment  &  règne  de  Icfus  Chrift ,  au  nom  duquel  ^'^ 
les  difciples  croyans  ont  chafTé  les  diables.  Et  faind  ^ 
Paul  chafla  Tcfprit  Pythoniquc  en  Macédoine,  hors  du  ^"^in'^'^ 
corps  de  la  fille  dcmoniaqucadi&ntiîc  te  commande  au  * 
nom  de  lefùs  Chrift  que  tu  ayesi  (brtirhors  d'elle,  &i 
l'heure  mefine  il  s'en  alla.  Ainfi  les  diables  s'enfuirent     i  f,. 
au  commandement  de  liind  Pierre ,  &  prièrent  qu'on  j^».  .^j' 
Icurpermift  de  demeurer  cncor  vn  feul  iour  es  corps  ^ 
qu'ils  poflcdoycnt,commecfcritfaind  Clément.  -^t^- 

N  o  V  s  lifons  en  ûind  Hierofmc,cn  la  vie  d'Hilarion 
hermitc  dclaPnleftinc ,  d'vn  ftruiteur  de  l'Empereur 
Conftantin  natif  de  Franconie  en  Allemagne,lequel  le 
malin  efprit  auoit  toujours  poft'edé  depuis  fâ  iemicflc. 
Ccrt  homme  fut  mené  i  Ga?^  vers  Hilarion  y  auquel  il 
expofacn  langue  Syriaque  &  Grecque  (cncores  que  le 
démoniaque  ne  les  eulè  onccjucs  aprifes)  lesdiuerfcs 
caufes  pour  lefquclles  il  cftoit  poflcdc.  Mais  Icfaind 
perfônnagc  luy  refpondit  :  le  ne  te  demâde  point  com- 
ment tu  es  entré,ains  feulement  ie  te  commande  de  for 
tir  au  nom  de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift.  SaindSi-  ^hdÎM 
mon  Apoftrebnfaen  cemefmenom  l'idole  du  Soleil, C^'^yT*' A 
&  GinCt  lude  celuy  de  la  Lune ,  hors  dcfquels  fbrtirent  b^jL  Uh, 
Jcs  diables  en  forme  dTthiopicns.Sainct  Thomas  chaf^^.  «<;  fon 
/a  ie  diable  de  dedans  l'idole  du  Soleil,  &  faind  Phihp- 
pc  l'Apoftre  fubiuga  en  Scythic  vn  dragon, lequel  fôrtit  9.10.3» 
de  l'idole  de  la  mort.  Saind  André  chaffafept  diables, 
lefquels  transformez  en  chiens  fctcnoycnt  parmy  les 
fcpulchres  près  le c  hemin  &  trauailloycnt  les  paflans. 
Ain/îdit-on  que  Sylueftre  enferma  vn  dragon  dedans  le 
Capitole,&  que  Philippe  chaifa  Leuiathan. 

Apres  que  S.  lean  l'Euangelifte  cuft  domté  le  ve- 
nin^il  ch:inra  vn  diable  >  lequel  auoit  toufîours  cfté  de-  ^ 
dans  le  téplc  de  Diane  depuis  deux  cens  quarante  nczuf 
3ns,eD  luy  difàntilcte  defens  au  nom  de  lefus  Chrift 
Nazarien  déplus  dcmourcr  en  ce  lieu,  &  incontinent 
le  diable  fe  partit  d'Uphcfc.  Pour  ccftecaufc  ce  tres^ 
laind  pcrfbn nage  fut  enuoyccnexilcn  Tlilc  de  Paih- 
ilios  .  Ainfî  que  Cynops  prince  des  magiciens  câoit  en 
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lis  mira-  la  ville  de  Phara,  &  qu'il  trompoit  le  peuple  par  (brceU 
c/ri  (L  S.  leries&  IcretiroitdeladodrinedeS.Iean  &<les  mira* 
cotr^  des  qu'il  faifbit  au  nom  de  lefus  Chriit  jdontilcrtoic 
Cynop>ma  fauiremét  accufe  par  les  preftrcs  d*ApoIlon:  il  fè  vantoit 
gicicn,  de  refiifciter  les  mors,  (bus  h  figure  dcfc]uels  les  diables 
aparoifl'oyent  (ôitans  de  la  mer.Ên  la  fin,Cmops  dit  à  S. 
leansVieu  (I  tu  veux  iufqpes  au  Haure,afia  que  tu  voies 
ma  puifl*ance>&  tu  t'efmerueilleras  d*auanta^e.Parquoy 
(àinctlean  y  alla  auec  toute  la  troupe  dupcuple^^  dcr 
fendit  aux  trois  diables,  lefquels  Tacopagnoyent  fi>us  la 
forme  Je  trois  hommes  nouueilemctrcirufciteZjdes'en 
aller.  Aprcv  dôc  que  Cynops  euit  frapé  des  mains,&  que 
la  mer  euft  rendu  vn  grand  bruit>il  fe  letta  dedans  com 
me  il  auoit  fait  auparauit,&  ainH  s'efuanoun  de  la  veuc 
des  hommes, qui  ne  cefTbyent  de  crier  en  le  louant  âc 
di(ânt:  Cynops  tu  es  très- grand,  &  perfbnne  ne  Tctl  ex- 
cepté toy.  (Je  pendant famd  lean  prioit  le  Seigneur 
qu'il  luy  pIculHaireque  ce  magicien  ne  fa(i  plus  veu 
entre  les  viuans .  tt  tout  (budain  on  entendit  vn  grand 
murmure  dedans  lamer^&les  vagues  elloyent  ellcuees 
i  l'endroit  ou  il  s'eftoit  precipitc,&  oncques  puis  il  n'a- 
parut,  tt  les  diables  qui  U  eftoyent  prefeus  fous  la  figu- 
re de  ceux  que  Ion  difoit  eftre  des  long  temps  rcffulci- 
tez,furent  coniurexpar  l'Apoilrc  de  Dieu  difint:Fuycx 
hors  de  ceft  ifle  au  nom  de  lefiis  Chrill  crucifie ,  &  n'y 
reuenez  iamais,  &  incontinent  ils  dilparurent  de  I4 
veuc  de  tous  les  afliftans ,  lefc|uels  en  vain  attendoyent 
Cynops  pour  (àuoir  s  il  refl'ufciteroit.Arfàtius  excellent 
SoKfim,  I.  (ç(]T^Qi,^  de  |j  vérité  de  Dieu  4"  temps  de  l'Empereur 
.f  ^  Licinius,  vid  vne  fois  certain  démoniaque  courant  par 
les  rues  auec  vne  efpce  dcfgaincc,  dont  il  effrayoït  &  fai 
foit  fuir  tout  le  monde.  Mais  Arfàti  us  fcpre  (entai  luy, 
inuoqua  le  nom  de  lefus  Chrift ,  par  fa  fcule  parole 
chafliledublc  vicdcliura  le  démoniaque.  Aufîi  Rufin' 
teftificau  i.  liurc,  cbap.  4.  Que  les  diables  fuyoycnti  la 
parole  de  Paphnutius.  Cela  monftre  combien  le  nom 
du  maiAreafèrui  aux  Chreiliens>  &  quel  bien  leur  ell 
rcuenu  del'auoir  cnfuyui. 

L'a  n  mil  cinq  ccws  vingtneuf,  Adolphe  Clarbarch, 
homme  do  .te  &  Chrcftien,  hit  cmprilonne  a  caufe  de 
|a  religion  en  vne  rour  de  la  ville  de  Cologne,  fort  ai;!* 
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tee  de  malins  crpritS)&  apelee  la  porte  des  poules  :afîa 
dy  cftre  plui  rudement tourmenré  nuict  &  iour.  La  pre 
jnierc  huid  ces  efprits  tempeftans  i  leur  manière  acou- 
jtumee>&  reprefèntans  des fpc^clcs effroyables, A dol 
phe  fe  pi  int  à  prier  Dieu  d*vne  arJéie  atcttion  de  cœur 
&  les  vainquît  &  troubla  tellement ,  que  depuis  rien 
n'apparut  en  ce(lc  pri/bn,  non  pas  raefmes  depuis  que 
^ebon  perlbnnageculleftc  bruliépour  auoir  franche- 
ment &  conftamment  auoué&  confeflcle  nom  de  le- 
fus  Chrift .  Tant  ert  forte  &  pleine  d*etficace  Tardenie 
prière  que  le  Chrellien  fait  ù  Dieu  contre  les  machina 
tions  du  diable .  Or  il  auoit  efcrit  de  fbn  doigt  auec  de 
l'encre  fait  de  charbô  puluenfe  &  mefle  en  eau(pource 
qu'on  neluy  auoit  voulu  bailler  encreni  papier  durant 
fa  captiuité)  contre  la  muraille  deux  vers  Latins,dont 
Ja  fubJhnceetioit  telle  j Quand  Dieu  ert  auec  nous,  il 
faut  que  les  illufions  de  Satan  s'efuanouyflcnt. 

V  o  I  L  A  la  coniuration ,  voila  le  ^  rand  &  fortcxor-ir/^/.ig. 
cifme,  voila  la  certainè  manière  de  chaflcr  le  diable,  £j)/,^,x; 
voila  le  moyen  fbmmaire,  voila  les  charaéteres  par  lef- 
cjuels  la  puifTance  infinie  eftapelec  pour  faire  Jes  cho- 
fès  par  dcfTis  la  commune  force  de  la  vieivoila  la  vraye 
doctrinale  ferme  fondement,  &  la  pierre  des  philolo- 
phcs,  laquelle  cft  de  toute  autre  efficace  que  n'e^  pas 
celle  <^juelesalchemiftes  trompez  vont  cerchantjains" 
pluftort  c'eft  la  pierre  angulaire,fur  laquelle  tout  bafti^ 
nient  eft  fermement  apuyé.  Voila  Içs  tcfrnoignages  di- 
iiins  &  les  enfeignemens  de  nos  chofès  (àcrees:voila  les 
xnemoires  du  vray  preilre ,  les  figncs  purs ,  &  les  cere- 
jTionies,lc(quclles(bnt  contentes  de  peu,facilesi  faire 
&  de  peu  d'apareil:&  defquclles  nous  dcuons  vfcrpour 
cha/Terlesdiables.Voila  lafciéceplushautequelc  ciely 
plus  profonde  que  les  eofers,deliuree  de  tous  perils,en- 
nemie  des  efprits  efpouuantcurs,contemptrice  desîui- 
tonsjhaineufe  des  idoles  ,  laquelle  n*a  afaire  d'encens 
ou  devin,  &  commande  à  toutes  ombrer  mortelles, 
aux  Gobelins  &  aux  Luitons:nc  fait  cas  des  fepulchres 
^  tombeaux,  ni  d'aucunes  aparitions  des  morts:  la- 
Quelle  chafle  hardiment  à  front  ouuert,  comme  dit 
Capnion,  tous  les  fbts  efpouuentails  :  toutes  les  allées 
&  venues,^  toutes  les  munitions  des  enfers:  laquelle 
^  p.  iii. 
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ç(l  viftorieufè  de  ladeftinee  &  de  la  nature^  &  (ans  (è 
laflcr  parfiic  &  acomplit  infjlliblemeiic  tout  ce  que 
bien    droitemcnt  nous  (aurions  demander  y  pourucu 
que  nous  obferuions  les  moyens  que  noftre  maiilre 
nous  a  commandez:.  lefiisChrift  par  fa  feule  parole  a 
guery  toutes  maladies  &  a chafle  les  diables.Parquoy  fi 
vous  voulez  belbngner  droitement  &  fcurement  ,il 
.         faut  que  vous  mettiez  ce  confè il  de  S.  Paul  deuant  les 
^*         yeux;Tout  ce  que  vous  faites  (bit  en  parlant ,(bit  en  be- 
fbngnant)  faites^e  au  nom  de  noftre  Seigneur  leflis 
Chrift.  Voila  le  fàlubre  médicament:  voila  lapanacee 
ou  pluftoil  noftre  iàlut  tic  guerifôn.  Ainft  donques 
Nanzianzene  a  fort  bien  dit  en  (on  Defenfbire:  Les 
diables  tremblent  quand  le  nom  de  Chrift  eft  inuo- 
quc.Lcs  impoftures ,  les  liailbns  j les  prodigicufès  for- 
celleries ,  toutes  les  œuures  du  diable  ne  peuuent  rien 
contre  Iny^Sc  ne  (ubflfteront  vn  feul  moment>  mais  el- 
Liu.i,  ch.  les  s'efiianouïflcnt  aufll  toft  que  la  parole.  Et  ainC  La- 
lôJetori.  dance  a  fort  bien  efcritiles]  diables  ciaignent  les  iuftes, 
d'errtur,    c  eft  à  dire  ceux  qui  font  vrais  (èruiteurs  de  Dieu ,  au 
Et  S.  '/C/r-  nom  duquel  eftans  coniurez  ils  (brtent  des  corps,  &  de 
tnrntli,^,  la  parole  dcfqucls  eftans  batus,  ils  ne  confefl'ent  pas 
dareco^rn.  feulement  qu'ils  (ont diables,  mais aufli  fe nomment 
>ar  leurs  noms:  pourautant  qu'ils  ne  peuuent  mentir 
Dieu,  au  nom  duquel  ils  font  coniurez,  ni  aux  iuftes, 
par  la  parole  defquels  ils  (bnttrauaillez.  Ainfi  dôques 
ils  crient  quelquefois  auec  grand  hurlement,  diîans 
qu'ils  (ont  batus  &  bruflez,  &  qu'ils  (brtiront  incon- 
tinent. Or  voyons- noyps  aufll  cler  que  le  iour,  qu'ea 
ceft  ordre  deguerifbn  apuyce  fur  le  fondement  de  la 
fàinde  Efcriture,  n'y  aaucun  (bupfon  d  erreur,  d'ido- 
Iatric,ni  aucune  opinion  de  blafpheme  cachée. 

Manière  de  i lujfer  Us  diableSjpratiqiéfe  en  l'fgiffa  dnciamt. 

C  H  A  P.  XXXVIII. 

Aïs  afin  que  perlbnne  ne  calomnie  mon 
intention ,  comme  eflôgnee  de  la  pratique 
ordinaire  des  Eclcfîaftiqiies  ile  noftre  tcps 
&  conclue  qu'on  doit  reietter  ce  que  ie 
propofè:  l'adioufteray  en  ceft  endroit  les 
pi  après  mots  de  S.Clemét  qui  efcrit  bien  la  manière  de 
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èhaflerles  diables, pmiqucc  en  rEglifcprîminue3& 
conforme  i  ce  que  i*ay  dit  ci  dcffus .  Ainfî  donc  il  die  au 
8. hure  des  Confticutions  des  S.Apoftrcs,  chap.31.  Que 
Texorciftc  ne  (bit  point  ordôné:car  ce  combat  procède 
dVne  volontaire  bienuueillance,&  de  la  grâce  de  Dieu 
en  lefus  Chriil,par  ralTi fiance  du  fainâ  E^rit.  Car  cc^ 
iuy  qui  reçoit  le  don  de  niiracles,e(l  declairé  tel  par  re* 
relation  de  Dieu,veu  que  la  grâce  qui  cil  en  luy  eil  ma 
nifcftee  à  tous.Ht  en  ce  mcfme  liure,  chap.7.  Apres  que 
les  Catéchumènes  ferôtfbrtis^que  le  diacre  dife>  Vous 
démoniaques  priexivous  qui  cftes  ici,priez  affedueufe-» 
ment  pour  eux,  afin  que  Dieu  mi/èricordieux,  pour  la- 
mour  de  Chriil  tance  les  eibrits  malins  &  immondes^ 
&  arrache  fcs  feruitcurs  de  la  puifTance  de  l'ennemi.  Ce 
luy  qui  a  reprime  la  légion  des  diables  &  le  prince  des 
malins  e/prits,  tance  encor  maintenant  ces  anges  Apo* 
ftats,&  deliure  Ces  créatures  de  leur  tourmét,&  nettoyé 
ce  qu*il  a  créé  par  grande  fageflc.  Prions  de  bon  cueur> 
Sauue  les,  releue  les,  Seigneur,  par  ta  vertu.  Démonia- 
ques, enclinez  vous  afin  de  receuoir  bénédiction.  Que 
rEuefqueprie,di/ant,Toy  qui  as  lie  le  fo4tarmé,&  pillé 
toutes  (es  afmes,qui  nous  as  donné  pouuoir  de  marcher 
fur  les  ferpens  ôc  ftorpions ,  &  lur  toute  Vertu  de  Icnne 
mi  :  qui  nous  as  liuré  lié  j'h  oraicide  ferpent ,  comme  vu 
paflereau  i  des  petis  cnfans ,  combien  qu'il  (bit  redouté 
de'toutes  créatures  quand  tu  luy  lafthes  la  bride:  qui 
l*as,dciettc  côrae  la  foudre  du  ciel  en  terre,non  pas  dV- 
nc  cheute  locale  ,  mais  d'honneur  en  déshonneur  i 
cauft  de  fa  malice  volontaire,toy  dont  le  regard  deflci-. 
che  les  abyfines,  &  les  menaces  font  diflbudre&  fondre 
les  montagnes  :  tov  dont  la  vérité  demeure  etemelle- 
ment,qui  es  loué  des  enfans,benic  des  allaitans,celebré 
&  adoré  des  Anges  ,  duquel  le  regard  fait  trembler  U 
tcrreitoy  qui  toucnesles  montagnes  &  elles  fument,qui 
rens  la  mer  feiche  en  la  meiufTit,  &  vuides  tous  les  fleu 
ues  d'icclle  ,  qui  fais  des  nues  la  poudre  de  tes  pieds ,  & 
chemines  fur  la  mer,côme  fur  vn  placher:0  vniquc  fils 
du  pere  fbuuerain,tance  les  malins  elprits,  6c  deliure  de 
Jeur  tourment  les  onurages  de  tes  mains:  car  i  toy  eft  U 

?loirc,rhéneur,  &  Tadoratio,  &  par  toy  ,J  ton  pere}&  aii 
.  E^rit  eterncUcmentjAmcn.A  ce  que  defluss'àccor- 
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de  ftinû  Auguftin  au  liurc  deTvtilité  de  croire ,  chap- 
ai.  Par  vraye  pieté  les  hommes  de  Dieu  exorcifent  & 
chaflcnt  lespuiflances  dcTair,  ennemies  &aduerfiii- 
resdelapieté,non  pas  en  les  flatant  :  par  prières  ils  fiir- 
montent  toutes  aduerfîtez  &  tentations,  non  pas  en  pri 
ant  les  malins  efpritsjmais  en  priant  Dieu  contrciceux. 
Car  ils  ne  vainquent  ne  fubiuguent  finon  ceux  qui  font 
compagnons  deleurmefchanceté.Ainfî  donc  le  diable 
cil  vaincu  au  nom  de  celuy  qui  a  prins  noftrc  nature  hu 
maincjqui  a  vefcu  fans  pechéjafin  qu'en  luy  qui  ell  no^ 
lire  facriHcateur  &  (àcrifice  nous  obtinfTiôs  pardon  des 
péchez  :  en  luy ,  di-ie ,  qui  cd  médiateur  entre  Dieu  & 
les  hommes  lefus  Chriil  homme^  lequel^ ayant acom- 
pli  ce  qui  eftoit  requis  pour  la  purgation  de  nos  péchez 
nous  a  réconciliez  à  Dieu. 


^Hjs  <tâ  Philippe  MeUnSUjon^toHcîjant  Us  Démoniaques^ 
reCHeUli  des  cpijhes  A'iccU^» 

CHAP.  XXXIX. 

O  M  BIEN  qu'il  yait  par  fois  quelques 
caufes  naturelles  de  la  phrenefie  ou 
manie  :  c'eUtoutc^foischofcaflcurec, 
dit-il,  que  les  diables  entrent  es  cœurs 
de  certaines  per(bnneS)&ycaufènt  des 
fureurs  &  tourmcns,  ou  auec  les  caufes 
naturelles  ou  fans  icelles  :  veu  que  Ion  void  par  fois  tels 
malades  élire  guéris  par  remèdes  qui  ne  font  point  na- 
turels. Souuent  auflitels  fpedades  font  autant  de  pro- 
diges &  predidions  déchoies  avenir.  Il  y  a  douze  ans 
qu'vne  femme  du  pays  de  Saxe,  laquelle  ne  fàuoitlirc 
ni  eforirejellant  agitée  du  diablerie  tourment  celle  par- 
loir en  Grec  &  en  Latin  de  la  guerre  de  Saxe  qui  auint 
puis  après,  &  prononçoit  en  Grec  &  en  Latin  des  mots 
dont  le  fons  elloit  5  Qu^il  y  auroit  grade  angoiflc  en  ter- 
re,&  fcdition  entre  le  peuple.  Quatre  ans  auparauant  y 
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tuoic  vne  fîlle  au  marauifàt  de  Brandebourg, laquelle 
en  arrachant  des  poils  du  vertement  de  quelque  perlôn 
ne  que  ce  furtjces  poils  elloyent  incontinent  changez 
en  pièces  de  monnoye  du  pays,lelqucllcs  celle  fille  maf 
choit  auec  V n  horrible  craquetis  de  dents.  Quclq^ues 
vns  luy  ayans  arraché  de  ces  pièces  d'entre  les  mains> 
trouuerent  que  c*eftoyent  vrayes  pièces  de  monnoye, 

les  gardent  encor.Au  reftc^cefte  fille  eftoit  fort  tour- 
mentée de  fois  à  autre  :  mais  au  bout  de  quelques  mois 
elle  fut  du  tout  guérie  »  &  vit  auiourd*huy  en  bône  fan- 
té.  On  fit  (ôuucnt  prières  pour  elle ,  &  s*ablhnt-on  ex- 
prefiement  de  toutes  autres  cérémonies. 

Va  Y  entendu  qu'en  Italie  y  auoit  vne  femme  fort 
idiote^Sc  neantmoins  ertât  agitée  du  diable  quelquVn 
luy  ayant  demandi?  quel  elloit  le  meilleur  vers  de  Ver- 
gile?elIerefpondittout(budain, 

pifcitf  iufhtiam  moniti  ^  non  tcmmre  PiudS, 

Auflî  ay-ie  ouydire  qu*i  Romeily  adesnonnains 
miftrablemont  tourmentees.relèime  qu'elles  font  dé- 
moniaques, &  que  cela  fignifie  les  iugemens  de  Dieu 
fur  l'Italie  &  fur  autres  pays.  Au  demeurant,ie  croy  que 
ces  maux  &  les  diables  mefmes  peuuent  élire  cnalîez 
par  la»  prière  des  Chrelhens.  Et  ceux  qui  inuoquent 
purement  noftre  Seigneur  lefus  Chrift  fils  de  Dieu  fe- 
ront bien,  s'ils  commandent  hardiment  aux  diables  de 
(brtir  hors  des  démoniaques  :  &  que  les  fidèles  payeurs 
des  Eglifès  prefchent  publiquement  du  dernier  iuge- 
mentMu  Fils  de  Dieu, ou  la  malice  du  diable  fera  def- 
couuerte,&que  Ion  déclare  audi  que  ces  malins  efprits 
(êront  tourmentez  de  punitions  éternelles  &incom- 
prehenfibles.  Mais  il  faut  procéder  en  cela  dVn  cucur 
ardent  &  afleuréjlànss'arrelkT  aux  cérémonie*»  ni  à  l'a- 
doration du  pain  de  la  meflcjni  à  l'eau  bcnite,ni  à  Tin- 
uocacion  de  S  .Corneille  ou  d'autres  tels  fainds.  le  fay 
plufieurs  autres  exemples ,  par  lefqucls il  apert  clere- 
ment  que  la  prière  de  vrais  Chrerticns  a  fcrui  grande- 
ment i  tels  malades. 
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ta. folÎ0  InefU  maniert dt  laqHiUi  on  yfe  coufhtmUtéwumt 
pour  guérir  U  bef^ail  enfonelé.  Item  le  moyen  plein  (f'impiétifér 
lequel  9npenfe  *tpéiiferU  tempffte, 

CHAP.  XL. 


ERTAINEMENT  ie  ne  puis  enten- 
dre ni  fauoir  fur  quel  tefmoiçnage  ou  ex- 
emple deTEfcriture  (ainûe  sapuyeiavul- 
gaire  &  mal  aCrue  façon  de  guerirlefor- 
ccllaeeparvn  homme  inepte  )  (bc^  &Ie  plus  fbuuenc 
doublement  aueuglej  en  laquelle  ceile  manière  de  gés 
s'aidejoutrevne  infinité  d'inutiles  cérémonies  de  mal 
]îeurcux&  m  efc  h  an  s  exorcifmesjvoirc  pleins  de  blat 
phcmes.  Ils  veulent  que  Ion  pcnfequ  a  force  de  criet 
naut,  &  de  proférer  vne  infinité  de  paroIes,ils  contrai- 
gnent le  diable  de  fortir,repetans  par  plufieurs  fois  des 
Euangiles^qui  n'aparticnnent  aucunement i  ce  dont 
il  eft  queflionje  fymbole  des  ApoftresjloraKbn  domi- 
nicale, la falutJtion  Angeliquc^fic  ie  ne fay  quelles  au- 
tres chofes  fcmblables.Mais  d'où  vient  que  telles  cho- 
fes  font  propres  pour  chaflir  Satan?  où  en  eft  le  corn- 
iTiandementjoù  en  eft  l'exemple  en  lefus  Chrift, en  fcs 
Apoftres,en  Tes  difciples,ou  bien  es  Miniftrcs  de  la  pri- 
mitiucEglifè?  L'intelligence  de  ces  paroles  ne  refpond 
aucunementice  dont  il  çft  qucftion.Iefus  Chrift  & 
ceux  qui  lont  enfuyui  ont  vfë  de  paroles  conuenables 
pour  chaffer  les  diables.  Et  toutesfois  il  n'y  a  celuy  qui 
ne  voye  que  le  récit  de  paroles  dont  ceux  ci  abufcnt, 
n*aaucune  accointance  ou  femblance  auec  ce  qui  eft 
les  fo»/V  entrepris.  Or  maintenant  que  ceuxlapoifènt  vn  peu 
rations  yî#- leur  abominable  (acrilege  jmais  tant  s'en  faut  qu'ils 
ferfiitieu"  ayent  honte  d'vfer  de  celle  manière  de  faire,  que  mcf- 
(rs  appli'  mes  ils  ne  font  point  de  dificulté  d'apliqucr  (blénclle- 
eiuees  aux  mentaux  beftes  &  aux  chofes  (ans  ame  leurs  coniura- 
beshi  ^  tions  exécrables ,  &  d'vfer  ordinairement  du  nom  de 
*iHx  chofes  DieUjlequel  nous  dcuons  craindre^fans  qu'en  ce  faifant 
fmsnme,  ils  ayent  aucun  exemple  de  l'Eglife  primitiue,en  la- 
I.  Second,  quelle  la  pure  doctrine  eftoitannoncce.lls  n'ont  point 
f  .trt,<ju^ft,  de  honte  aufîi  d'adapter  aux  vaches  le  ligne  de  la  croix 
z.ih.f,  7.  auec  l'oraifbn  dominicale ,  &  la  fahitation  Angélique 
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rcpctee  par  trois  fois,  comme  les  auteurs  du  Maillet 
des  (brcicres  Tcfcriuent.  Les  dodes  Théologiens  tien- 
nent qu*ils  font  vne  grande  faute  &  tranCjreïicnt  le  fé- 
cond comQiandcment.de  ma  part  ie  Tcftime  ainfî. 

O  V  T  R  P.  ce  que  deflus,  laques  de  Chulc  ,chartreuxi 
defcrit  comme  il  faut  conlàcrer  le  fel>le  pain>&  leaujSc 
commejil  faut  manger  le  pain  auec  Teauneufiours  fui- 
uans  >  durant  ielqucls  faut  reciter  trois  Pater  nofter ,  & 
trois  Aue  Maria  en  Thonneur  de  la  fàinâe  Trinité ,  de 
(àinâ  Hubert,  &c .  contretoute  maladie  de  gens  &  de 
beftcs,contre  les  alTaux  de  Satan ,  &  centre  la  morfure 
du  chien  enragë.Mais  il  me  ièifible  que  ce  moine  a  tref 
mal  employé  fbn  téps  en  tels  méfbnges.  U  y  a  quelques 
endroits  on  Ion  pouldre  de  (el  les  gens  &  les  beftes ,  & 
leur  fait  on  vn  parfum  d'encens  exorcile  :  puis  on  pro- 
nonce quelques  Letanies.  Elhrdn 

Item  pour  crapefcher  que  les  forcieres  n'empoifbn  ^^^"^ 
nentle  beftail,ondonne  la  receptc  qui  s'enfuit.  Prenez 
au  temps  de  Palljues  ce  qui  dégoutte  du  haut  d'vne  ^y^^^ 
chandelle  bénite  alors ,  &  faites  de  cela  vne  petite  chan 
delle  :  puis  vous  leuez  de  matin  vn  iour  de  dimanche» 
allumez  la  chandelle,  &  en  faites  difliller  les  goûtes  fur 
les  cornes  &  oreilles  de  la  beite,en  difant:  Au  nom,  fiic^ 
puisbruflez  Vnpeu  auec  le  feu  de  cède  chandelle  la 
belle  au  dcflbus  des  cornes  ou  des  oreilles,  &c.  Ce  qui 
reftera  de  la  cire  ou  chandclc ,  plantez-lc  en  forme  de 
croix  deiTus  ou  dcilus  la  porte  par  laquelle  les  beftes  en* 
trent  &fortcnt:&detoutPan  vofh-c  beftail  ne  fera  en- 
dommagé des  forcieres.  Ils  beniflcnt  aufli  le  beftail  i 
lui  Ici /brcicres oftent  le  laid,commeî»*enfuit.  Prenez 
les  rameaux  dcpalmes  &  faites  vne  croix,puis  efcriuez 
ces  noms  Tetragramouton,&c.  &  les  mettez  en  croix, 
fur  cefte  croix  >  pui$  les  couurez  de.  cire  confacrce  la 
veille  de  Pafques.  Ou  bien,  efcriuez  ces  noms  en  de 
la  cire  bénite,  &  mifè  en  croix  fur  vne  croix  de  bois 
des  rameaux  recueillis  de  deuant  le  crucefix  le  iour  des 
rameaux:  Ipuis  mettez  fur  ce  bois  vn  lopin  de  corpora^ 
licrôc  d'eftollc  bénite.  En  après  il  faut  enuelopper  le 
tout  en  vn  drapeau  de  lin,  y  mettant  dclfusvn  peu  de 
AureHieougarderobe&desfueilIesde  rameaux,  puis 
faut  mettre  cela  dans  le  vaiâeaui  trauers  duquel  on 
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coule  le  laict  tiré  des  beftes:  &  faut  aufliquela  beftc 
malade  bôiiic  à  neuf  diuerfès  fois  de  Teau  bénite:  &  le^ 
belles  qui  perdent  leur  laift  doyuent  élire  arroufecs 
d*cau  bénite  comme dell'us, &c.  item,  ce  remède fcrc 
contre  tous  malcfices  au  bralfage ,  au  labourage  3  pour 
les  tainduriers,  pour  toutes  fortes  de  gens  &.  beltcs  :  SC 
ainfi  des  autre:è,6cc.  Item  les  noms  fus  clcrits  doyuét  e- 
ilre  mis  en  de  la  cire  bénite ,  comme  dit  a  ti\é  ci  defTus: 
lors  lis  chafTent  tous  maléfices. 

P  o  V  R  guérir  gens  Se  beftes  cnfôrcelccs,  faut  cfcrirc 
ces  mots  f  Icfus  Nazarenus  i  rex  ludaroiumt  •  Non 
percuties  eos  qui  fîgnali  fîint  hoc  /îgno,Thau  T.  & 
faut  mettre  le  billet  où  cela  ellefcnt  en  leur  viande  & 
bruuage.  Voila  les  beaux  remèdes  de  ce  chartreux  ,  & 
d'autres  moines  aufli  bons  Thcologiens  &  Chreftiens 
que luyjqui  pour repoufler les  forceleries  faifoyentpcr 
cer  la  corne  dVne  vache  auccvnetaneie,&.  mettre  de- 
dans vnc  drogue  compolec  de  cire  de  Pafqucs ,  d'cnccs 
du  mefme iour,&  d'vn  lopin  d'eftole. 

Adiovstons  encor  la  recepte dont  vfbit  Chrî- 
ftine  chambrière  de  Théodore  Lopers  vicaire  de  la  ml 
Jaderie  de  Kreiicldspour  fiire  reuenir  le  laidt  à  trois  va- 
ches  qu'il  auoit.  A  leur  retour  des-champs^fi  elle  voyoit 
ces  vaches  ne  rendre  pas  tant  de  laid  que  de  coultumc, 
clic  leur  comraandoit  defortir  au  nom  de  mille  dia- 
blcs,&  aller  requérir  leur  laitt.  Lors  il  fembloit  que  ces' 
Vaches  s  allaflent  rendre  &  arreftcr  deuant  la  porte  dV- 
ne  femme  qu'on  eftimoit  (brcicrejou  elles  mugiflbyent 
quelque  tempsjpuisretoumoyent  en  rcrtablej&  difoit 
on  qu'elles  rapportoyent  du  laid.  Quelles  refuericsSc 
SrtperfljtU  impoftures  ! 

eux  apiti'  C  E  S  beaux  théologiens  efcriuent  que  c'eft  vne  cho- 
f^ietJcUfc  bien  expcrimenteec  &  afl'euree  contre  lagrefle& 
tcpejîe  f.Y- lestempeftes  excitées  parlesfbrcieres  jde  ietter  trois 
€ttee  i^^ir  grains  de  greflededâs  le  feu  fous  Tinuocatiô  de  latrcP* 
les  /"orf/V--làinte  Trinité  outre  le  figne  de  la  croix. Il  faut  auflî  rc- 
rrs.  citer  par  deux  ou  uois  fois  Poraifon  dominicale  ,&  la 
s.  ^/fcrii.&lutation  Angélique,  & adioufter rpua^iledcS-Iean: 
Li  défend,  Inpriftcipio  ntxtyerhiî.  puis  faire  le  fii^ne  de^a  Croix  deuit 
^7 .7.7.  wo  &  derrière  en  toutes  les  parties  de  la  terre.  Fn  la  fin  a- 
ohjLrueiù.  près  que  Icxoicifte  aura  répète  pai*  trois  fois  ycrbuw  cm 
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fafîimeftyÔL  autant  de  fois  >  Per  euAngelica  diclafuginttgm" 
feftjéijii:\x\co\\rT\tnx.\à  tempelle  ceflera.  Ces  théolo- 
giens en  cette  fa^on  commettent  la  mefînc  faute  la- 
quelle ils  vcu^e^c  ius;er  es  autres  :  6:  jcticmblcnt  ceux 
4efquels  le  poète  fit)  rique  a  efcrit 

CfpimLuU  que    jfjli  -vont  eiêiufit  Us  yicfS 

Autres  fecUrKil^  font, 

Cak  que  s'en  faut  il  que  par  telles  coniurations  ils 
nereprefentent  veritablemtrnc  la  manière  de  faire  des 
impolteurs  &  enchanteurs?  Lt  toutesfois  ilsn'efprou- 
uent  pa:>  feulement  ces  chofes  &  autres  femblableses 
afaires  de  peu  d*miportancc,  mais  aufli  es  bénites  créa- 
tures deDieuivoire  mefmes  ils  en  abufènt  de/lovaumêc 
es  myftcres  &  inltitutions  de  Icfus  Chritt.  Toutesfois 
ces  choies  font  fi  abfiirdes  qu  elles  ne  méritent  d*eftrc 
dauantage réfutées, &  n*y  a  point  de  doute  qu'ils  ne  fa- 
ccnt  vne  grmde  faute  contre  le  fécond  commande- 
mentiencores  qu'il  leur  lemble  tout  autrement. 

Mais  s'ils  m  obiectcc  que  bien  (buuent  en  pronon 
çant  le  nom  de  Dieu  &  de  lefus  Chrift  les  exorcifmcs 
^  prières  prennent  fin ,  fi  bien  qu'ils  impetren.t  ce  que 
ils  demandent^iç  leur  prie  d'entendre  aufli  lesvrayes 
paroles  de  lefus  ChrilVPlufieurs  me  dirôt  en  cefte  iour 
nce-la>Scigncur,Seigneur,n  auons  nous  pas  prophetile 
en  ton  nom?5c  n'auons  nous  pas  fait  plufieurs  vertus  en 
ton  nom?EC  lors  ie  leur  diray  ouuertement  ;  le  ne  vous 
conusonqucs:departez  vous  de  moy,ouuners  d'iniqui 
té.  Le  diable  donc  ne  cède  pointa  la  vertu  des  exor- 
cifrnes  des  mefchans:  mais  de  (on  propre  gré,  afin  de 
toufiours  confermer  l'impiété ,  &  pour  dauantage  en- 
foncer les  autres  dedans  les  gouffres  d'erreur. 

C*£  s  T  donques  1  bône  raifbn  que  S.Thomas  a  efcrit 
au  liure  de  la  puiifance  de  Dicu,queiHon  6.art.io.  en  la 
^lution  du  troifieme  argument  :  fi-  Salomon  a  fait  des 
exorcifmeS)  dit-il ,  du  temps  qu'il  eiloit  en  eUat  de  fà- 
lutjil  fe  peut  faire  qu'en  iccux  il  y  auoit  quelque  yertu 
de  contraindre  les  diables ,  procédante  de  la  puiflancc 
diuine.  Mais  s'il  les  a  faits  du  temps  qu'il  adoroit  les  i- 
doles^tcllement  que  ç'aic  efte  par  la  vertu  des  arts  ma- 
giques: certainement  il  n'y  acu  aucunepuilTanceen 
ces  cxorcifoies  pour  chail'er  les  diables* 
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Ce quilfaut faire  contre' les  yenins     contre  les  maux 
^  U  béftdil feriAlera  endurer fiefernatureOemat^ 

C  H  A  P.  X  L  L 

•  I L  auicnt  que  le  bcftail  endure  quelque 
maladie  contre  nature(ce  qui  eft  fort  difi- 
cile  i  conoiftre,dautant  que  (buuentcs- 
fois  il  mange  dcsvcnins  par  les  pafturagcs» 
ou  bien  il  les  attire  par  le  vent)il  faudra  de 
uant  toute  chofc  luy  bailler  quelque  médicament  coa 
trc  lc3  autres  affections  rembhble$,&  faire  les  autres 
choies  que  Ion  P^nTc  eftre  neceflâires,  félon  la  coniedu 
rc  naturelle  èc  lelon  les  préceptes  de  rart,ainfi  oue  do* 
.  ^       bernent  &  copieufèment  Vegece  a  cfcrit  enlcsqua- 
l^.ô.o*?.  ^j.^  j-^^^ç  Vetcrinaire,ou  marcfchaleriejôc  cômc 
Uh,  17.1».  ^^çç^  Columelle,  Cefar,  Conftantin  ,  plufieurs autres 
unt  anciens  que  modcrnesont  laifle par cfcrit.  Cela 
faitjil  en  faudra  premièrement  attendre  Teuencment. 
Mais  fi  tout  ne  fert  de  rien,  &  a  u*au  contraire  le  beftail 
fc  meure,il  fe  faudra  propofer  la  patience  de  Iob,&  re- 
porter toute  ceftc  calamité  &  dommage  i  la  volonté 
de  Dieu Jequel  dône,&  ofte,&  fait  côme  bon  luy  fcm- 
ble.Et  fc  faudra  bien  garder  d  auoir  recours  aux  magi* 
ciés,dcuiiis,&ceux  qui  font  pleinsd'cfprit  Pythoniquc, 
contre  leuidcnt  cômandemcnt  de  Dieu,  lelquels  cer- 
tainement par  vne  imitation  pleine  de  facrilege  (èm- 
blentaprouuerl'idolatrie  deMarcCaton,touchantU 
purgation  des  champs  faite  par  certaines  cérémonies, 
fblennels  facrifices,  par  paroles  &vœus  faits  &  dédiez, 
i  laTerre,afin  qu*il  luy  plaifc  nourrir  des  arbres  eftran- 
gers:&  mefmes  par  les  prières  adreflees  aux  arbres,i  ce 
qu*cftans  tr^hfplantcz  il  leur  vienne  i  gré  de  croillrc 
en  vne  autre  terre:&  aux  raues,lors  qu'on  les  fême,  que 
il  leur  plaifc  eftre  vtiles  i  toute  la  famille  &aux  voifins. 
Item  par  les  prières  adrcflcesi  Mars,iceque  le  beftail 
&  les  champs  foyent  confcrucz. 

N  o  v  s  liions  en  Vegece  vn  perfum  fort  vtile  a  chaP- 
1èr  les  maladies  du  beftail,lequcl  (  eftant  mal  informé) 
il  cfcrit  eftre  bon  pour  purifier  les  animaux/)fter  la  for- 
celcricjchafTer  les  diables,&  pour  cmpefcher  la  grefle: 

toutcsfois 
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toucesfois  par  fon  odeur  &  fuyuant  la  caufc  naturelle  il  • 
refirte  aux  maladie?  tant  des  hômes  que  des  autres  ani- 
maux, &  a  la  vertu  de  purifier  lair.Ia  recepte  en  eft  tel- 
le. Prenez  deux  liures  de  fbulphre  vif,  vncliure  de  bi- 
tume ludaique  de  lopoponaXîdc  la  branque  vrfine,du 
galbi5du  caltoreÔ5&  du  glayeul  crud,de  chacû  ^.onces: 
deux  onces  de  fel  ammoniac5de  Tel  de  capadoce,de  cor 
ne  de  cerf^de  la  pierre  gagatte  mafle  &  tcmclle,de  cha- 
cû j.onceside  pierre  ha:matite,de  l'a?mant,|de  la  pierre 
argéritcde  chacune  vne  oncq:  des  hippocâpes,ou  chc 
uaux  de  mer,des  queuës&  des  ongles  marins,dc  chacû 
(èpt  onces:  trois  onces  de  raifin  marin,  dt  moelle  de 
cerfjdc  gôme  de  cèdre,  de  poix  liquide ,  de  chacû  trois 
poids.Tept  os  de  feche ,  demie  once  d-or  &  vne  goufTe 
de  bail uquc.Tou tes  ces  chofes  doiuét  eftre  méfiées  en- 
fèmble)&  puis  bruflees.Maij  fi  vous  ne  pouuez  trouuer 
Jes  pierreries  fijfdites,ou  bien  fi  le  couft  vous  empelchc 
dclesacheter^vousneUifTerez  pas  de  faire  le  demou- 
rantjcar  i!  cil  de  grande  vertu. 

Cependant  toutesfbis  il  fe  faudra  diligemment 
enquérir  &  auifer  s*il  n*y  aura  point  quelque  mefchan- 
ceté  cachée  en  aucun  lieu,  ainfi  qu'il  me  ibuuict  auoir 
cfté  fait  en  Rolande  par  vn  majon ,  lequel  entrant  de-  Le  hftail 
dis  les  eftablcs  cachoit  en  derrière  de  la  fiente  de  loup  enfircellé 
dédis  les  auges ,  parla  fenteurde  laquelle,côme  par  lap4ryw<j(/^. 

{•refence  de  fon  ennemy  deuorât5&par  vne  côtrepaffio 
e  beftail  eftônë  &l  tout  furieux  Ce  tourmêtoit  outre  Gi. 
couftume  deçà  &deU,tellcmét  que  les  laboureurs  trou 
blez  péfbyct  qu'il  fuft  enforcelJ.Parquoy  ils  auoyct  in- 
continent recours  au  maillrc  de  toute  cefte  &rc  e  ,  qui 
fftoit  fort  renommé  â  caufe  delà  guerifiîn  qu'il  faifoit 
des  forcelleries.Icquel  en  oAant  en  cachette  la  matière 
&  la  caufc  de  tel  fc)rcellage,aQuoir  la  fiéte  de  loup ,  fai- 
Ibit  incontinent  ccfTcr  la  maladie.  Car  depuis  que  la 
f  aufe  eft  oltee^l'efted  eft  femblablcment  olle.Voila  co- 
rnent par  telle  profeflion  il  gnignoit tellement  qnelle- 
jncnt  fa  vie:touicsfois  les  gens  de  bien  ladmonefloyet 
qu'il  cuft  â  renoncer  de  bonne  heure  i  telle  fauflctéjau 
trcment  qu'il  en  pourroit  eftre  puni. 

A  V  refte,  il  faudra  recourir  aux  médecins,  pour  a- 
poir remède  çontre  les  v€mnk>&  contre  toutes  boif* 
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Sas  "^^fonsamoureufes , afin  qu'cftans diligemment  inièruics 
^hU  /^*^  par  le  rapoit  que  Ion  leur  fera,  par  les  circonftancesflc 
fairt€ontrt         accidens  fiiruenus,  ils  puiflent  auoir  a^^eurance^ 
lesfoijom.  Jjnon  de  rentiercconoi/Iancc  du  venin ,  pour  le  moins 
par  quelque  conicdurC)&  qu*ain  file  piulloft  qu'il  fera 
poflfible  (  car  le  retardement  apor^e  auec  fby  péril  )  ils 
puiffent  ordonner  par  ordre  les  contrepoifbns ,  félon  la 
qualité  &  grandeur  du  venin ,  &  félon  que  Tartificielle 
&  exade  méthode  leur  cnfeigne  d*y  mettre  la  main.  Si 

{»arccmoyenlacaufedeIa  maladie  pe:jt  eflre  conuëj 
*cfrj<^ts*efuanouïraincontinét.  len*expliqueray  point 
icy  les  venins  >ni  les  /îgnes  qui  fuyuent  après  que  Ion 
lesapris>  ni  mefmes  les  particuliers  contrepoifbns  d'i- 
çeux>dautant  qu'ils  font  conus  par  les  medecins.Quand 
il  auicnt  que  les  malades  de  telles  maladies  ont  recours 
a  autres  hommes  téméraires  qu  aux  dodes  medecinst 
certainement  les  pauures  mal-heureux  expérimen- 
tent bien  fouuent  le  fort  de  la  mort,encores  que  la  ver- 
tu pedilente  du  poifbn  foit  tardiueicar  fbn  venin  acroit 
peu  à  peu  A  en  fin  il  touche  le  cœur  ou  gift  la  vie. 


LE 
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LE  SIXIEME  LIVRE, 

TRAITANT  DE  LA  P  V-  ' 

N  I  T  1  O  N    QV  E    M  E  R  I- 

tent  les  magiciens  infanies> 
les  fbrcieres^&  era- 
pofonneurs. 

Qiie  pion  U  iiuerfté  Jrs  ma^iàens  infantes  on  doh  i 
imfojer  iiuns  fuf  lices, 

CHAP.  I. 

N  ne  me  doit  pas  imputera  vice,fi  iaiou-  r^r.^A^*. 
fte  icy  mon  opinion^contraire  i  la  vulgai-* 
re  deha  par  plufîeurs  années  inueteree  6c 
receuë.  Ce  que  iefay  comme  donnant  vn 
fijrcroift  aux  cinq  liures  precedens  ,en- 
cores  que  d e  ma  profeflîon  ie  fois  medecin,&  qu'il  fem 
blera  parauencure  que  i  ouircpafle  les  limites  de  ma  vo 
cation.  Caril  ellloifiblei  chacun  de  cercherla  veritc 
cachée  es  profondes  tenebres,&ne  faut  point  qu*il  y  ait 
aucune  autorité  de  l'ancienneté  qui  luy  (oit  préférée. 
Et  puis  que  ces  impoftures  diaboliques  font  tellement 
cnueloppees  en  des  labyrinthes  inexplicables,  qu'il  eft 
trediiicilcivn  chacun  de  s'en  depeftrer  y  cncoi  es  qu'il 
cuft  pour  aide  leplusrufè  du  monde  :  certainement  ce- 
luy  ne  doit  ellre  rcprisjlcquel  tafcbe/elon  la  portée  de 
ion  efprit ,  de  defcouurir  la  vérité  :  mais  au  contraire  il 
doit  eftrc  aidé ,  &  eft  digne  de  louange  s  s*il  auance  vn 
bon  cruure.  Pourquoy  doncques  ne  fera-il  permis  i  vu 
médecin , lequel  £iit  profcflîon  dereccrcherlcs  chofcs 
cachees>  a  eftudié  &  employé  le  temps  quelqucsfois  en 
telles  efcolcs  (  dont  les  autres  pourront  iuger  combien 
heureuremeni)poui  quoy  di-ie  ne  luy  fera-iJ permis  de 
fcprcfènter  en  iugcmcnt,  &  dire  (on  opinion,  laquelle 
nepreiudicic  iceuxquiy  ontinterctt?  Les  médecin? 

QJ- 
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au(C  ne  porteront  aucune  enuie  auIcgi(le>  niiautrOf 
au  contraire  i*honoreront  doublement  ,  toutcsfbis 
&  quantes  qu  il  donnera  fou  iugcraent  de  cho(ès  con- 
trouerfes  cntr  eux  ou  bien  de  celles  qui  par  vn  long 
vCjgc  ôcpar  opinions  y  ont  pris  pied.  Nousi  ons  au 
deuant  Se  embraflcrons  ccft  auis  s'il  nous  coi>duitila 
conoiilànce  de  vérité  :  mais  fi  aucontraire  il  fc  rencon- 
tre non  receuable,nous  le  reietterons. 

I B  diray  donques ,  (ôus  corredion  des  leçiftes , qu'il 
ne  faut  également ,  confufement  &  fans  dilcretion  des 
vns  aux  autres ,  c  haftier  de  pareille  punition  les  magi- 
ciens infâmes,  qui  font  de diuerfcs fortes ,  lelquels  i 
bonne  raifon  i'ay  cy  dciTus  diftinguex  dauecquet 
y«M<       lesforciers  &  empoiionneurs.  Car  tous  ceux  que  i'ay 
^artciem  nommez  magiciens ,  font  ceux  qui  reccrchent  ces  foi- 
p4  doinent  en  ces  curieufts  &  ces  charaûeres  de  blafphemes,  noa 
ffhe       par  ignorance  OU  par  contramte,  mais  dp  leur  propre 
de  mejmes  Pré &,pxr  grande  eftude,  non  fans  y  faire  de  grands 
fnnrSf     frais  &  bien  fouuent  de  longs  voyages  pourlareccr- 
ched'icelles.  Quelquefois  ils  achètent  i  grands  courts 
lesliures  exécrables  de  ceft  art,defquels  lesfiiicts& 
nourriflbns  du  diable  tettent  les  mylleres  de  la  fci- 
cncc  fataniquc:  afin  qu'en  après  ces  vaillans  difciplcf 
puiflcntrcceuoir  le  degré  de  maiftrifo  quand  iU  au- 
ront bien  &  fidèlement  feruileur  maiftre  &  principal 
dodeur  duquel  degré  il  a  acouftumé  derecompenfcr 
ceux  lefquels ils  cft  afljictti  tant  en  corps  comme  en 
amç ,  &  qu'il  tire  à  damnement ,  fi  ce  n'cft  que  par  \i 
grâce  de  Dieu  fiteftans  pouffez  par  l'aiguillon  de  leur 
confcience,ils  renoncent  au  menfonge  de  Satan,  &  fe 
li'AÎt.  lo.  reconoiflent  de  bonne  heure.  Moyfe,  commandai  a  dis 
Veut,  18.  que  les  magiciens  fuffcnt  punis  de  mort,  llappcrtauflî 
iiWjJt^parles  paroles  de  faind  l^ierre(  comme  cfcrit  fàind 
'recog.      Clement)que  depuis  ils  ont  elle  ai  nfi  punis;Celuy,dit- 
i!,mes frères, lequel  ie  vous  monftre  cft  venu  par  de^ 
^bJi.t'in.  uers  moy  vn  peu  au  parauan; ,  &  m'a  raconté  dcspra- 
lÀlhtfloi  diques  mefcnantesde  Simon,  comment  il  les  auoit 
TiÀes^-  laiffecs& auoit  quitté  la  boutiqne  de  telle  mcfchan-y 
fcst,       ceté  au  profond  des  abyfmes;non  pas  qu'il  en  euft  re- 
;ret  ou  qu'il  s'en  repentift,  mais  craignant  qu'il  ne 
*  puny  parles  loix.  Et  pour  ceftc  caufe  il  s*en  cft 
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fay  tout  f (Frayé en  Anthiochede  ludcc ,  penQnt  que 
Ce&r  lefill  cercher  pour  Je  punir.  Cafliodore  efcrit^^'/K"' 
auffi  Quc  Tarrclè  d'Athalaric  roy  des  Goths  eft  icU^*9-^^» 
c)u*il  falok  punir  par  la  rigueur  des  loix  les  (ôrciereS)^5* 
ou  ceux  qui  croyenc  qu'il  faut  defircr  quelque  chofe 
par  Je  moyen  de  leurs  fciences  mal  heurcufcs.  Car 
c'eft  rnc  chofe  mcrchancc  que  d*e(lre  doux>i  l'endroit 
de  ceux  que  la  pieté  celcfte  ne  veut  qu'on  lailTc  im- 
punis. Raportons  cncoresîcy  Topinion  de  ûind  Au- Li«:8.  c/j. 
guAin,  lequel  dit  félon  lafentence  de  Citeron^qu'il  i^.c/^/a  ci 
clloic  efcrit  es  douze  tables  des  antiques  loix  Ro-rrd^D/rNL 
niaines:  Cçluy  foit  puny  par  (îipplicc ,  lequel  exercera 
ces  arts.On  entend  en  ceilc  loy  le  magicien  &  empoi- 
knnc\Xt6i  non  vnc  panure  vieille  dediarncc, laquel- 
le n'a  ni  fcience  ni  conoifl'ance  d'aucun  art.  Toutes 
les  republiques  bien  policées  condamnent  les  fcien-r 
CCS  des  magiciens. 

Il  y  a  cependant  plu/ieurs  magiciens  qui  ne  (ont 
G.  exorbitans  en  mcTchanccté au  détriment  d'autruy, 
qui  en  recitantiPelon  que  bon  leur  fcmblcjvne  maniè- 
re de  coniuration  fùperlHtieufe  ou  pleine  d'impieté^ou 
bien  en  murmurant  tout  bas  U  en  regret  quelquei  pu- 
roiesfbttes,  à  raifon  d'vne  (bcieté  &  acointance  (e- 
crette  qu'ils  ont  prifeauec  les  diablci-par  le  confcntc- 
ment  de  leur  volonté,  font  puroiitrc  en  v  n  vaiflcau  a  ou 
dedans  vnmiroucr,  ou  en  iacr,  ou  en  autre  endroit»' 
l'image  &  rcpreièntation  de  quelque  chofe  ijiie  ce  foit, 
laquelle  on  demande,  ayant  parauant  charmé  les  yeux 
de  ceux  qui  Icsiegjrdcnt.Or  ne  peuuent  ils  rien  mon^ 
ftrer  véritablement  ou  e/Tenciciiement  par  ce  moyen, 
iiaon  des  chofes  imaginaires  &  phantaltiques  :  com- 
me tous  les  magicirns  de  Pharaon,  qui  eitoyent  de 
mcfmc  profcflion  &  pouuoir  ouc  ccux-cy,  ne  firenl£jr«/.7.S. 
jOQques  monflre  que  dVnepreltii^ieufc  fcmblan ce  des 
chofes.1 1  hut  admonefter  àc  contramdre  cefte  forte  de  La  pane 
magiciens,qui  ne  (ont  point  nuinbles,qu'en  renonpnt<iri  m..^/- 
i  ['acointance  qu'ils  ont  auec  le  diable ,  ils  ayenti  fccie>^» 
xt^noiilre.  11  en  faut  autant  faire  en  toute  Kepubli- /oui  fds 
que  bien  policée  aux  ^harlitans^baiU'lleurs  &  loueurs  ^r^i/Mow^ 
de  paffe-p/^'e  j  aânc^^  ^y  après  ils  n'attrapent  j^lunLmuI. 
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1>ar  ce  moyen  cauteleux  les  deniers  du  fimple  peuple^ 
cquel  de  ÙL  nature  eft  amateur  de  choies curieufes. 
Tous  ceux  qui  s'cflfayent  de  tirer  en  chofès  (erieufes  ou 
ioyeufes  aucun  etfed  que  ce  foit,  contre  Tordre  delà 
nature  ,  contre  Tv-fige  de  la  parole  de  Dieu ,  &  ce  par 
mefchâtes  cxccrations,exorciCnes,  prières,  a  bus  pleine 
de  blafpheme  du  nom  de  Dieu,contrc  le  fécond  corn- 
mandemcnt,&  par  paroi  es  barbares  ,  qui  d'elles-mcP» 
;  mes  defcouurent  leur  auteur:  tous  ccux-lajdi-ie ,  doy- 
uent  eftrc  premièrement  infttuits  par  vne  plus  pure 
doarine5puis  contrains^  retenus  par  très  exprès  com* 
mandement, icc  qu'ils ayent i fe  reconoiftrc,commc 
cftansfedateursdesfciencescurieufes  contre  leur'pro- 
*4«  prefalut.Etoùilauiendroit  qu'obllinément  lis  perfe* 
ucrcnt,  il  leur  faudra  impofcr  vne  amende  arbitraire 
par  laquelle  ils  foyent  retenus ,  afin  que  Ion  ne  die  que 
ils  ayent  forfait  contre  la  loy  que  Moyfe  eftablit  con- 
tre les  blafphemateurs. 

ï    A  V  refte,il  y  a  plufienrsmagiciés,  qui  font  religieux 
de  profeffion,  côme  ils  difent,  &  qui  n  ont  point  honte 
•         de  (c  vanter  fçauoir  des  fciences  occultes ,  d'entendre 
lesforceleries  &  leurs  guerifons  telle  ment  que  fi  qucl- 
qu'vn  ell  afligc  d  vne  maladie  fafcheufejinconuë  au  vul 
gaire  ignorant,&  non  accoutumée,  &  que  fe  confiantl 
fcur  fauflcftiencc  on  leur  demande  confeilâls  perfuadc 
ront  que  ceile  maladie  procède  de  fbrcelerie  ou  en- 
chantement, encores  qu'elle  foit  iffue  dVne  caufc  na- 
turelle &  non  inconuë  à  ceux  qui  font  mieux  exercî^ 
tez  en  la  medecine.lls  pafTent  encores  plus  outre,&  par 
quelques  indicés  ils  montrent  comme  au  doigt  vne 
pauure  femme  fouuentesfois  innocente  :  ils  controu- 
uent  la  maladic,ils  chargent  l'innocent  d  Vne  calomnie 
inuincible,&  font  trompeurs  doublement,  &doyuent 
çftremisaurangnon  feulement  des  faifeurs  de  fauflc 
monnoye,qui  font  les  harpies  du  gain  deshônclle,dau- 
tant  que  fous  ombre  de  pieté  ils  amorfjnt  les  perfonnes 
&  les  vouent  &  offrent  au  diable:  mais  auffi  il  les  faut  e- 
ftimer  comme  ceux  qui  fèment  des  libelles  difamatoi- 
resjlinous  voulons  iugcr  iuftcment  &  également  de 
cefte  fcmence  feconde,de  laquelle  naiflcnt  tant  de  con 
troùcrfci  &  haines  mortelles^par  Icfquellcsjcs  voifina- 
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ges ,  les  bourgs  &  les  villes  s*cntremangcnt  &  ruinent. 
Ht  toiitesfois  cefte  manière  de  gens  n*eft  deftituee  de  . 
fcs  defenlcursji  raifort  parauenture  du  tiltre  de  religion 
lequel  ils  portent.  Carccluy  qui  touche  ces  oingtseft 
accule  de  vouloir  crcuer  Toeil  i  Dieu  mefme .  Voila  i 
leur  conte ,  vne  grande  mefchancetë  &  digne  de  mort. 
c*eft,dircnt-il$,le  moins  qu*on  pijifl'c  faire  que  de  les  re- 
tirer de  cefte  chofè ,  ou  de  les  débouter  de  la  iouiflancc 
de  leurs  biens,ou  de  les  cnuoyer  en  exil.  Or  ie  laifle  en- 
tre les  mains  de  ceux  qui  ont  intereft  &  pouuoir  de  les 
punir ,  d'augmenter,  diminuer  la  peme  >  ou  de  la  chan- 
ger (clon  Tenormité  du  mefFaidjafin  que  Ion  ne  dit 
que  i'outrepafle  les  limites  de  ma  vocation.  * 
1 1  faut  mettre  en  ce  mefme  catalogue  des  magi-  '^"'"''^«'^ 


ans 


cicns  (car  ainfi  le  meritent-ils)  tous  ceux  qui  contre  la 
mâieftë  &  vray  vfige  de  la  parole  de  Dieu  &  au  mefpris  ^V^^^': 
infiiportable  de  la  médecine  ûcree  &  trefutile  entre 
toutes  fcienccs  >  donnent  contre  toutes  maladie^  tant 
des  hommes  quedesbeftcs,  dufelexorcifé  par  coniu- 
rations  &  par  paroles  (acrees ,  dctorquees  en  ceft  cxor- 
cifme  ,  &  font  iulfi  boire  de  Teau  exorcifee  par  cefte 
mefme  puiflancc,ou  par  exor  ci(mes  deftituez  de  vrayes 
vertus ,  ou  par  paroles  mal  fonantes  &  hors  de  propos, 
ou  par  quelque  nom  (âcré  >  ou  par  quelques  paffages  de 
la  fainde  Ercriture,fardez& mafqucz  finement,  afin 
quç  la  fraude  n'aparoiflcjcom me  dit  (àindt  Auguftin.  Il 
y  faut  mettre  auflî  tous  ceux  qui  s'aident  de  paroles  (à* 
crées  ou  cftranges  &  fims  fignificatiô>recitees,ou  efcri- 
tesjou  pendues  au  col,  ou  attachées  en  quelque  endroit 
que  ce /bit.  II  n'y  a  point  de  doute,  &  fautconfeflcr  que 
toutes  telles  genskirpa/Tent  les  bornes  de  (liperftition: 
&  pour  cefte  caufe  ils  doyuent  cftre  repris  aigrement  ôc 
refrénez  de  peur  que  tant  ceux  qui  font  ces  chofès,  que 
ceux  qui  les  permettent,ne  trebufchent  en  mefchance 
té  &  (âcrilege  d^idolatrie ,  &  que  quelque  iour  ik  ne  fe 
repentent  trop  tard  quand  ils  en  feront  punis. 

Qutl  chafïiment  méritent  les  ieuins ,  aux  qui  forttntyn 
diable  enfermé enyn  annraHyOu  en  du  yoirre,  Itemyqu€  tom  les  li^ 
êtrfs  df^agic  dojfHenteftTehrufîe\* 

Q^iii. 
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C  H  A  P.  II. 

igWltgia  V        pluficurs  magiciens  enflez  de  Te- 

Cr /»r>2»*  fpritde  l'ython,fè  mcflcntde  deuiner,  fie 

ïhquiun    ^^J^^R     vanicntdc  pouuoir  6ire  retourner  les 
^f^yi^nt     J^^jj^yj^  chofcs  perdues  quequelcju  vn  aura  deiro* 
[Ire  nos  au  V^SJ/Séi^  bee$)OU  de  monllrer  le  lieu  où  elles  ont 
ra^  des  fer  elle  (èrrees,  ou  de  defcouurir  les  chofts  cachées  fit  dcA 
tuAfoteH  s  quellcson  cft  en  doute.  Mais  comme  ainfi  (bit  que  tel- 
dela  r»fu^  IcsBcns  pbufle/.  dt  lamour  qu'ils  (e  porte  nt>£icent  pn> 
bli€iHê  tr  feflion  d>nc fcience occulce,IaquelIe  ils  ignorent^afii^ 
/^*^'que  Ion  les  eftime  eftre  quelque  choft  :  &  qu'ils  font 
pouflTe/.  de  leur  propre  malice  pour  tromper,  ou  allé- 
chez parauaricc  pour  faire  gain  par  fraude  >  encores 
que  le  plus  (buuent  ils  n'entendent  rien  que  par  la 
coopération  de  Satan  >  &  ne  laifTent  de  (c  vanter  qu'ils 
6at  la  conoiffance  des  pfedic'kions  (  encores  qu'ils^  par- 
fjcent  ce  qu'ils  promettent ,  par  quelques  exorci/ofies, 
execrations>vœa$  &  cérémonies)  letien  qu'on  les  doit 
lActirâto^saurang  des  fcditieux^perturbateursdela  re 
publique  &  faufTiireijLGmie  elUs  tous  apuyez  Hir  men- 
k)nges,&  fur  l'auteur  dcmcnfonges,  comme  fur  vn  tcf- 
moin  trcûfTejré,  auquel  fè  c6fiâs,ils  accufent  de  larcin 
ou  d'autre  mefchanccte  >  ceux  qui  ont  toujours  veica 
paifiblcment&  eneihmcdc  gens  de  bien  entre  leur» 
roifins ,  defquels  ils  ont  efté  toufiours  reconus  pour  in- 
nocés.Et  come>rois  c(lâsain(î  iK>tezfànsrauoir  meritcy 
ils  font  ifellris  dVne  calomnre  qui  demeure  attachée  a 
leurs  fuccefleurs,  &  parce  moyen  il  y  aplufieursfamil-* 
]es,peuples  &  voifinases  célèbres^  qui  parauant  auoyét 
toujours  vcfcu  painblemêtjefquelles  (ont  troublées  fie 
de/îointcspar  enuics  fie  par  haines;.  Lemagillrat  leur 
doit  premicrct  faire  defcnfc,puis  les  condiner  i  lameii 
de  pécuniaire  fie  arbitraire  félon  la  qualité  du  mesfait: 
leuitLio.  fie  où  ils  ne  de(ilteront,i!s  doyuent  eltre  punis  par  ban^ 
L4^j</i;>fr  ni/rement>comme  ilmefouuientaQOtr  eRé  autresfois 
fieMoyfe  prattiqué  par  grande  prudence  contre  vn  deuin  nom- 
<f  a7t/'>/#/i«  mé  loachim,  par  le  celebreSenat  de  GueWres.Car  ie 
tmxiL'Mni  neleurfoubaitcpas  la^punition  cpii  leur  a  efté  ordon- 
m.^!-  neeparMoyfè  en  la  Loy  fefon  la  volonté  de  Dieu,  la 
«V/i/,      qu«Ile  oft  tille  ;  l'hômc  fie  la  femme  cfqueLs  refprit  py-. 

Jlhoniquc 
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thoniquc  ou  de  diuination  fera  irouué ,  mourront  de 
mort,  on  les  lapidera,  &  leur  (ang  (oit  fur  eux.  Item ,  laî 
perfbnnequîfe  retournera  aux  îorciers  ou  aux  deuins 
iaifant  fornication  après  eux,  ie  mettray  ma  face  contre 
cefle  per(bnne,&  la  feray  exterminer  du  milieu  de  mon 
peuple.  Item,  en  Deuteronomc  dixhuitieme  chapitre: 
£n  toy  ne  fera  trouué  magicien  vfànt  d'art  magique ,  ni 
homme  ayant  efgard  aux  temps  >  ni  aux  oifèàux,  ni  for- 
cieres,  n*enchanteur  qui  enchante,  ni  homme  deman- 
dant confeil  aux  efprits  familiers,  ni  deuins,  ni  deman-^ 
dant>mraux^»Orts:car  tous  ceux  qui  font  telles  cho[ès> 
(ont  abomination  au  Seigneur  >  &  à  caufè  de  telles  abo-^ 
minations  le  Seigneur  ton  Dieu  les  exterminer!  de  dé- 
liant ta  face .  Ainfi  mourut  Ochodas  Roy  d'ifraël  :  car 
eftant  malade  il  me/pri(à  le  vray  Dieu  &  les  moyês  legt 
times,&  enuoya  vers  Beelz.ebub  dieu  d*Accaron.  Pour         n  . 
celle caulè  caufèleRoy  Saul,par  vn  edid  public, lei 
bannit  (bus  grandes  peines  qu'il  ordonna:il  ciiaHa  de  lai 
terre  les  magicierts  &  deuineurs ,  &  fît  mourir  ceux  qui 
auoyent  des  efprits  pytonîques  en  lèurs  ventres.  Luy 
mefincaurTi  ne  peut  efchapcr  ceftc  punition  ,pourau- 
tant  qu'il  recourut  i  la  femme  Pytonique  en  Endor.  Le  ^ 
Seigneur  Dieu  cncorcs  fc  courrôu  ja  fort  cotre  Manaffc 
&  contre  les  Ifraclites,  qui  furent  griefuement  puni$ 
^e  ce  qu'ils  auoyent  fupporté  les  deuins ,  au  fécond  des 
Rois,  chapitre  dixfèptieme &  vingt  &vnieme.  Ifàye 
aufÛs'en  el^  fbuuenu,es  chapitres  (hxneufîcme  &  qua<^ 
f-antequatrieme.  ^ 

Il  faut  enroUer  ici  tous  ceux  qui  portent  vn  mi(i-  l.4punutS 
rable  diable, afin  qu'il  obeifTe  i  leur  volonté ,  &  leur  JUceux^ 
refponde,  lequel  ils  ont  attiré  par  parfums  &  ccremo-|»orrf»r  >» 
liies,  5c  l'ont  cmprifbnrié  fubtilement&  artificielle-  ^ 
lîient  dedans  vn  anneau  fait  par  vn  orfeure  :  ou  bien^^/ 
teux  qui  le  portent  dedas  vn  cnriftal  ou  dedans  vn  voi^  ynannramî 
icdiïT  &  dificile  i  caflcr,la  onil  eftfîeftroitementôc  0M,„ch.jJS 
îrremiffiblement  enchainé,quefeulcmêt  il  fait  feruice  Jt^Jans  yn 
tri  deuinant  ou  en  defcouurant  les  chofès  cachées  i  (è^  yçiru. 
lriaiftres,comme  feroit  vn  fèruiteur  captif  ou  vn  efclauc 
car  ainfî le  demande  l'ordre  des  chofes  naturelles»,  que 
^ôme  le  maiilre  eft  maiftre  du  fcruiteur,  ainfî  cfl  le  fer- 
iihcur  feruitcufdu  maiftre.  Cefl  touiesfois  vnç  chofc 
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eGncrueillablc  commét  ce  voirre  ne  fe  fond  par  la  clii- 
leur  du  diable  qui  de  nouueau  y  e  ft  accouru  du  profond 
du  feu  d'enfer. 

1 1  ne  faut  aucunement  endurer  cefte  manière  de 
gens,quifont  premièrement  tort  X  leurs  amesjtrora- 

Î>ent  les  hommes3&  fe  fouillent  d'impiété.  Les  confcil- 
ers  d'Arnhem  en  Gueldresont  propofê  &  diuulgué 
depuis  peu  de  temps  par  l'autorité  l'Empereur  vn  exc- 
ple  de  iufte  punition ,  lequel  eft  grand ,  &  digne  d'eftrc 
imité,  par  eux  pratiqué  contre  vn  homme  de  cette 

f>rofefllon  nommé  laques  lofle  de  la  rofe ,  de  Courtray, 
ors  que  le  Chancellier  M.  Adrien  Marin  Nicolai, ex- 
cellent en  dodrincjbonne  renommee,&  prudence,  au- 
quel ie  fuis  fort  tenu  pour  plufieurs  raifbns,prefidoit  en 
cette  compagnie.  C'eft  home  portoit  vn  anneau  dedas 
lequel  il  péfbit  auoir  enfermé  vn  diable  par  exorcifmes, 
&iqui  il  ettoit  contraint  parler  de  cinq  ioursencinq 
iours  pour  le  moins,pour  ûuoir  de  luy  des  nouuelleS  & 
autres  chofcs  dont  il  l'interroguoit.  Il  auoit  aufli  des 
liuresjdans  lefquels  plufieurs  (brceleries  &  coniura- 
tionseftoyent  contenues,  &au  moyen  dequoy il  vou- 
loit  guérir  &  difce mer  les  maladies,  non(eulementdes 
homraes,mais  aufTi  des  beftesjprocedantes  de  la  (brcel- 
Ierie,d'auec  celles  qui  font  naturelles.  Parquoy  après 
qu'il  cuftetté  quelque  temps  détenu  prifonnier,  il  fut 
mené  au  lieu  public  dcuant  le  palais,  où  ettant  fblénel- 
iement  enuironné  d'vne  grande  partie  du  peuple,!!  fut- 
contraint  parlafentence  .7a'ilauoitreceuéderôprc  a- 
uecvn  marteau  lafeinfte  prifon  du  diable  captif,  a(à- 
noir  l'anneau ,  &  de  donner  par  ce  moyen  liberté  i  fbn 
prifonnier,  finon  que  quciqu'vn  voulutt  dire  que  par  la 
violécedu  marteau  le  diable  eut  efté  efcaché,  puisqu'il 
_     cftoit  enfermé  dedâs  la  partie  plus  mafliue  d'iceluy.  Et 
i«  anm-  fut  côtraint  de  ietter  fos  liurcs  au  feu,  &  d'attédre  qu'ils 
anxy  chry"  fu/fent  confomez  du  tout.  Puis  il  fut  banny,ayant  payé 
Jïdlyvoirrt  lesdefpens  de  lapourfuitctcls  que  de  raifon.  Cela  fut 
4i#rrei  fait  iArnhem  le  14.  de  Juillet,  l'an  1548.   On  doit  par 
telUs  iho'  mcfoie  moyen  condamner  &  rompre  par  fèntcnce  fo^ 
fes  ioyuent  lennelle  le  chryftal,les  voirres  &  autres  tels  organes 
tfhetofH€t  confierez  &.  dédiez ivfàgesfèmblablcs  &  malheureux: 
inpMbhc.  &  la  punition  ordonnée  i  ceux  qui  les  font  &  les  main- 
tien- 
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tiennent  fclon  l'enormité  du  mesfait,  comme  le  Magi- 
ftrat  auifera  cftrc  bon  de  faire  fuyuant  Tcquité.  LisHur^s 
A  V  refte ,  nous  ne  deuons  aucunement  douter  de  ce  rru?i^ 
que  Ion  doit  faire  des  liures  de  ces  fciences  curicufèsj  Joy^ 
vcu  que  nous  en  lifosvn  exemple  mémorable  &  digne 
d  eftrc  imit^ par  toute  la  pofteritc  &  fans  aucune  doute,  i^^fx^ 
lequel  eft  cfcrit  es  Ades  des  Apoftrcs  3  où  nous  liions, 
côme  par  la  prédication  de  S.  Paul  faite  en  Ephefc  tous 
les  liures  d'xccrations  furent  aportez&brufleziufques  ^hài.lm, 
au  prix  de  cinquante  mille  pièces  d'argent.Hermogcne  4»^^ 
le  magicien  aporta  vne  grande  quâtitc  de  liures  de  ma  f^i^f 
>ie  ifiindlaquesjlcfquels  furent  tous  bruflez.  Athana  ^fof^ts. 
t  efcrit  aufli  au  liure  de  Thumanité  du  verbe ,  que  tous 
ceux  qui  auoyent  eu  la  magie  en  admiration ,  brufle- 
rent  Icun  liures.  EtVlpian  le  iurifconfulte  veut  que 
tous  ces  liures  comme  damnables  &  de  ledure  reprou- 
ijee>royent  defchirez.  \.,Céiterét,^.\,ff.fitmhenije, 

Rapportez  ici  tout  ce  grand  théâtre  de  deuina- 
tions  démoniaques,  lefquellcs  nous  auonsmifc) au  (è-  (h 
cond  liure  entre  les  magiciens  infames.L.  Apulcc  fut  U  lité  df 
acufcde  necromancepar  SycionieEmilian  par  deuant  Dinéili.S. 
Claude  Maxime  proconful  d*Afrique,pai-  lequel,  com-  (haf.i^. 
me  quelques  vns  vculent,il  fut  condamné^encpres  que 

f^lufieurs  eftiment  eftre  auenu  autremét.  Le  Roy  Char- 
es  Vll.fit  pédre  vn  Marefchal  de  France,  nômé  Gilles, 
pource  qu*il  eftoit  magicien. *Plutarque  en  la  vie  d*Ar- 
toxerxes  defcritla  punition  des  magiciens  en  Perfe. 

Ceijtée  les  loix  fjr  Ifi  Décrets  ont  arreîïé  touchant  les  manl^ 
tiens yigiéins^O'  f^**      "^^f^    coufeil par  deuer,  eux . 

C  H  A  P.   I  II. 

L  m'a  femblé  bon  d*aiouftericy.  ce  que  LjmdtL 
les  loix  &  les  Décrets  ont  ari  efté  tou-  Q.demn- 
chant  ceftcordc  &  vilainean'emblee  dclrfcm  c 
magiciens  defquels  nous  parlons. Et  prin-  m.tthem»z^ 
cipaicmenta  caufe  de  ce  que  quelques  nm. 
vns  nous  obiedcnt ,  qui  confcflcnt  que  les  ibrciercs 
n*ont  aucun  pouuoir  i  taire  venir  la  tcpefte  5c  la  grertc. 
II  eft  donques  efcrir.ll  y  en  a  plufieurs  qui  exercent  des 
fciences  mefchantesjtroublent  les  éléments  &  lesga- 
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Acnt>ne  pirdonnans  mefmesà  la  viedeshommes  ia^ 
nocens^aufquelsils  portent  dommage.  Et  pour  autant 
q  jc  telles  gens  font  aduerfàires  de  nature  )  il  faut  qu'ils' 
Ibyciit  punis  de  mort.  Or  auons  noui  zR'cz  monftré  par 
cy  deuant  que  nos  (brcieres  fotcs ,  vieilles,  &  radotees> 
n'exercent  aucun  art ,  &  que  mcfmes  cllci  ne  peuuent 
par  aucun  moyen  troubler  ou  galler  les  eIemcns,noQ 
plus  qu  aucun  des  hommes.  Parquoy  celle  loy  ne  les 
concerne  aucunement.  Mais  s'il  y  en  a  quelques  vncs 
qui  efpient  la  vie  des  hommes  pour  l'endommager  >  il 
n'y  a  point  de  doute  qu'elles  ne  le  facent  par  le  moyCQ 
des  venins:&  pour  celle  caufe  elles  doiuent  cftrc  nom- 
mées (brcieres  &  font  cmpoifonncufcSjÇt  parcohfc* 
quent  elles  doiuent  eftre  punies  félon  ccftedid.  Il  cft 
Xf^/^;j^;^auflicfcritauiicuHemehurcdu  Code  par  l'Empereur 
feh,ilrs  ^p  Conftantin  Augullei Maxim.  NuJdeuineur,  nulpre- 
^  Us  Je-  'lfc(c'cllàdiredoâcurde  la  magie  défendue  )&  nui 
uins  ma^i     ^^^^      ontacoufiumc  de  miiiiftrer  &  femei*  tcllci 
iifns  /i^^fupcrftitionç,  n'aprochedu  fucil  de  laportc  d  auirûy, 
ni  pour  autre  aucune  chofc:  ains  que  Tamitic  de  tels 
^fC.M^,^  perfonna^'esfoitcliafTeecncoresqu'clle  foit  d'ancien- 
ncte.  Que  Ion  brufle  le  dcuineur  lequel  fera  entré  en  la 
maifon  d'autruy ,  &  que  celuy  qui  l'aura  foît  venir  par 
prières  ou  par  prefèns,  fbitenuoyé  en  exil  en  vné  ifle, 
après  que  fes  biens  iuront  cfté  confHqucx.  Le  mcfmc 
Empereur  efcrit  au  peuple  :  Qucpcrfonnc  ne  voile  aU 
confeil  vers  le  deuinjouvers  le  mathématicien ,  ou 
vers  le  nccromanciem  Que  la  fauffc  confeflion  des  de* 
Chulieens        ^  pro^noftiqueurs  ne  foit  cntcdue.Quc  les  Chai* 
fnanicigns  *^^ens,magiciens  &  autres^que  le  vulgaire  nomme  em- 
rwf»o/-  P^'^""^""  >   ^^^^^        grandeur  de  leurs  mesfaits, 
.         ^  n'entreprennent  aucune  choie  touchant  cecy:bref,qutf 
lacuriontc  de  deuinerfoit  abolie  pour  touaours.  Le 
mcfmc  Empereur  efcriuant  i  Taurusj  grand  pteuôft 
de  l'Empire:  Encores  que  les  corps  de  ceux  qui  font 
conftituez  en  dignité  foyent  mis  aux  tourmens,alâuoir 
outre  les  crimes  monftrex  par  les  loix:&  quc  les  ma- 
giciens qui  l6nt  en  quelque  partie  de  fa  terre  >  Ibyent 
eilimez  ennemis  du  genre  humain:pourautant  toutes- 
fois  que  ceux  qui  font  inodrc  fuite  ont  quali  la  mef^ 
Kïc  maicrtc:sll  fc  rencontre  quelque  magvciCjOU  qucfc 

que 
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t]ué  autre  adonne  aux  exercices  magiques  >  que  le  vuU 
gaire  par  couitume  apclle  forcier  >  ou  s'il  fe  rencontre 
quelque  deuineur>progno(hq:)eur>augure)  ou  mathe- 
inaticten,ou  autre  qui  cachevn  arr  de  deuiner par  (bn-«> 
ges,ou  Cice  quelque  chofe  de  fcmbiable  en  noltre  fuite 
ou  de  nodre  zffocié  i  l'Empire  >  qu'il  foit  dcfpouillë 
de  Qt  dignité  &  n'euite  point  la  peine  Sl  les  tourmens. 
mais  s'il  elt  conuaincu  de  qu'il  nie  &  répugne i  ceux 
qui  auront  defcouuert  fà  mefchiceté  >  qu'il  (bit  mis  fur 
la  géhenne  &  ou'en  kiy  defehirit  les  Aancs  auec  gnffct 
de  fer  il  porte  la  peine  deuë  i  (à  mefcnanceté. 

N  V  L  ne  doit  pendre  confèil  du  deuinjft  tout  hom* 
me  doit  ceâerae  deuiner:  &  quiconque  fera  le  con- 
trai re,fcra  puny./7.t/./>fMi«i#fw  5*4/. 

Peksonn  E  ne  (loi t  demander  confèil  ivn  enchati 
teur  pour  fàuoir  les  chofes  auenir  ni  aux  Ch aldeens,  ni 
aux  rorcier$:&  quiconque  fera  autrement,  il  fera  puny 
capitale  ment. MM». 

Cevx  qui  inuoquent  les  diables,  ou  qui  iônt des 
charmes  par  de*  «mages  de  circfcyent  punisJf.J.SaL 

Cevx  qui  font  des  enchantemens  ponrmauuaifê 
fin,  doyuenteOre  punis.  Et  encores  qu'ils  les  facent  À 
bonne  dn.R  eft-ce  qu'ils  feront  punis  àe  droid  Canon, 
%6.^,i,€éif,iUûs.^cax  ttéoriém,txtra,cU fortiltffS.O't.  fm,  cth^ 

V  L  P  I  A  N  fff  IJtém  afmi  LJ}eût%em,^,fî  c^iw.ff.ie  imitr.  dit 
que  ceux  (ont  condamnables  par  les  conltitutions  des 
princes  qui  font  profefTfon  d'aucune  diuination  iUici* 

Les  deuinations  &  les  confultations  des  dcuins 
font  condamnées  au  Synode  de  Tolede,&  es  cpilires 
decretalesjde  Grégoire, c>'^**^-2'<J»9«5:/'^« 'Si  quelcun 
s'arreile  aux  deuineurs,  pronoi{iqueurs,ou enchan- 
ceurs,ou  qHic6que(è  fera  aidé  de  phyladeres,  qu'il  foie 
«xcommunié.  La  gloft  dit  que  les  phyladeres  font  les  ^'0^^^^ 
billets  ou  breuetsdedâs  lefcjuels  les  enchâtemensfbnt 
efcrits.Le  m^ivï\t^^ihé,i6.éi.^JùntYJ:^QUs  exhortons 
fbigneufement  voftre  fraternité  qu'elle  aiti  prendre 
garde  dVn  foin  digne  de  pafteur,  contre  ceux  qui  ado- 
rent les  idoles  ^contre  les  deuineurs  &  fbrcieres.  Qua 
l'ilauient  qu'ils  ne  k  vueillent  repentir  &  amender. 
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nous  voulons  qu'ils  (byent  chaftiez  de  verges  s'ils  font 
fci  tsimais  s'ils  font  libres>ils  doyuent  élire  enfermez, & 
menez  en  prilbn. 

S.Augui\irïyz6.q,yltima  admonfanP.Que  les  preftres  fi* 
delesamoneltcnt  leurs  peuples  depenier  que  les  arts 
magiques  &  enchantcmens  ne  peuuent  aporter  aucun 
remède  aux  maladies  des  hommes  &c.Item  fi  quelque 
eccleHaAique  exerce  ces  chofes  >  qu*il  (bit  dégradé:  (i 
c'eilvn  lay>qiril (bit excommunié. 

I T  E  M  au  Concile  d*Ancyre,chap.j4.Ceux  qui  cer- 
chent  les  deuinations ,  qui  enfuyuent  la  fa  jon  de  faire 
des  Gentils,  ou  qui  introduifent  en  leurs  maifbnsces 
gens  pour  fauoir  ou  pour  purger  quelque  chofe  par  art 
magique,  qu'ils  fbyent  fîibmisàlareigle  decinnans 
félon  les degrez ordonnez  pour  pénitence.  La  glofè. 
les  gens  Ibnt  bruflez  félon  la  loy  :  &  ceux  en  la  maifbn 
dcfquels  telles  chofesfbnt  faites,  font  bannis  après  la 
confifcation  de  leurs  biens.  cJe  m/defi,nidlm. 

Eu  ce  mcfme  Côcilc furet condânez par  vn décret 
gênerai  les  enchantemens  &  fbrceleries  comme  perni 
cieufes  inuentions  des  diables  :  &  eft  cômandé  aux  Mi« 
niilres  des  £glifes  d'arracher  entièrement  ce  mal  dti 
milieu  de  leurs  tioupeaux.  Item  il  leur  cft  enioint  de 
réfuter  &  côdamnerlopinion  quelcsforcieresontque 
de  nuici  elles  font  montées  fur  des  belles  de  toutes  (br- 
tes,&  font  beaucoup  de  chemin  en  Pair  volas  après  Dia 
ne  :  veu  que  rien  de  tout  cela  ne  fc  faiti  la  vérité ,  aios 
elles  font  trompées  par  les  illu/ïons  du  diable. 

I T  F  M  en  vn  Synode  du  Pape  Martin  :  Si  quelquVn, 
fuyuantla  manière  de  faire  des  payens,  introduit  des 
deuins  ou  des  fbrcierescn  famailbn^comme  pouren 
chafllT  le  maldehorsjou  pour  ietter  quelque  (brceleric 
ou  pour  faire  les  purgationspayennes^qu'ilen  face  pé- 
nitence par  Tefpace  de  cinq  ans. 
5.^.5.c.  1  r  E  M  au  Concile  de  Laodicee,  ^^w.  î^.Ilne£iut 
o[ortet  point  que  les  prellres  ou  clercs  fbyent  magiciens  ou 
enchanteurs,  ne  qu'ils  facent  des  phyladeres ,  qui  fbnt 
autât  de  cordeaux  pour  ellrangler  leurs  ames.  Nous  or- 
donnons que  ceux  qui  pratiqueront  telles  chofes, 
foyent  iettez  hors  de  l'Eglife. 

Item  félon  le  4. Concile  de  Toletc  cha.  30.Si  qiieK- 

quc 
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<juç  Euefqucjou  prcftre,  ou  diacre,  ou  autre  de  quelque 
ordre  cccJefiaftique  ,eftfurc)ris  ^defcouuert  d*auoir 
pris  côfeil  des  deuineurs^enchâtcurs,  prognc^lliqueurs, 
àugures,(brcierS)OU  autres  qui  fâcentproîeflîon  de  l'art 
magique ,  tk  qui  exercent  telles  choies  fcmblables  :  c- 
ftant  fufpcndu  de  l'honneur  Je  (i  dignité ,  qu'il  prenne 
le  foin  d'yn  monallere:  &que  li  ellant  condamné  i 
perpétuelle  pénitence  qu'il  paye  fa  facrilege  mcfchan- 
ceté  commift. 

Grigoire  cfcrit  i  A  drian  notaire  :  On  nous  a  ra- 
porté que  vous  auez  pourfuyui  quelques  enchâteurs  & 
forciers.affcurez  vous  que  voilre  follicitude  &  bon  zè- 
le nous  a  cfté  agréable.  Il  faut  aulTi  que  vous  ayez(bin 
de  vous  enquérir  diligemmét  &  de  corriger  dVnc  pu- 
nition eftroiâe  autant  que  vous  trouuerex  de  ces  ea* 
nemis  de  ChrifL 

I T  £  M  Iclon  Je  Concile  d'Orleans:Si  quelque  ecclc- 
iia(lique>inoyne  ou  feculiera  opinion  qu'il  fale  ob- 
(èruer  les  deuinations  3l  pro«^noilications  ,  ou  qu*il 
fale  appliquer  i  aucun  les  forts  qu'fis  difent  eftrc 
desfainds>queceluy  (bit  chaHedela  communion  de 
r£glife>&  ceux  au/Ti  qui  auront  creu  auec  luy. 

Item  félon  le  Concile  de  Carthage,chap.59.Nous 
commandons  que  celuy  qui  fert  aux  augures  &  en- 
chantemens>&quis'arreAeauK(uperftitions  &  fàbbats 
des  Iui&,(bit  feparc  de  la  congrégation  de  l'Fglifè. 

S  E  L  o  N  le  Concile  Acquirencef  4rf.i.frfi4/:i6.^«tfy?.5» 

Ï^îfcopi.  Que  les  Euefques  &  leurs  minirtress*eftudienc 
e  toutleurpouuoir  a  defraciner  de  fond  en  comble 
hors  de  Tentendement  de  leurs  parroifllens  laforcel- 
lerie&  art  magique pernicieufe,  inuentee  parle  dia- 
ble: &  s'ils  rencontrent  quelque  homme  ou  femme 
quifuyuece$mefchancetez>  qu'ils  lesiettent  hors  de 
leurs  parroifFes  comme  eilans  vilainemét  déshonorez. 
Car  TApollredit:  Euite  l'homme  hérétique  après  la 
première  &  féconde  corredionjfàchant  que  celuy  qui 
^ft  tel  eft  renuerfé,&  qu'il  a  péché  eftant  condamné  par 
foy  meOne.  Ceux-la  font  renuerfcz  &  détenus  captifs 

{►ar  le  diable, qui  delaiflans  leur  Créateur  ccrchenc 
'aide  du  diable.  Et  pour  ce^e  raifon  lafàinCtc  Eglifé 
doit  e(lre  nenoyee  de  telle  pelU. 
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Il  y  a  le  Canon  6i.cle  la  condamnation  des  (brciers: 
Ceux  qui  (e  font  adonnez  aux  deuins ,  ou  i  ceux  c]ui  le 
nomment  centurions,ou  à  c^uelques  autres  fembiables 
gens  pour  aprendre  d'iceux  s*ils  leur  veulent  reueler 
quelque  chofè,  félon  ce  qui  a  elle  par  cy  deuant  arrellé 
par  nos  pcres  fby  ent  punts  félon  Je  Canon  qui  ell  des 
fix  ans. II  faut  punir  de  mefme  tous  ceux  qui  pourme* 
nent  Ç4  &  U  des  Ours,ou  des  femblablcs  belles  pour  le 
plaihr  &  damnation  des  idiots:  &  ceux  aufli  quidif* 
courent  fur  les  filles  trôperies  de  la  fortune»  du  dei^ioi 
des  naciuiteZ)  &  de  tous  tels  amas  de  vaines  paroles. 
Autant  en  faut-il  faire  à  ceux  qui  difent  chafl'erles 
nues^aux  maudifeurs^iux  faifeurs  de  fermaillet^  &  aux 
deuins.  Au  rellc)  nous  difons  fclon  les  fàincts  Canoos» 
qu'il  fautdu  toutreietrerde  l'i^glife  ceux  qui  perfeue- 
rent  en  ces  chofes,&  qui  ne  changent  poi  nt  leur  mau^ 
uaifc  opinion>comme  auflî  ceux  qui  n'euitent  ces  per- 
nicieuses &  Ethniques  inllitutiôs.  Car  quelle  accoia* 
tance  y  a-il  delà  lumière  auec  les  ténèbres?  ou  quel 
acord  de  Chrid  auec  Belial? 

Av  troifieme  canon  du  Concile  d'Ar/^e.-  IJ  (è 
faut  enquérir,  s'il  y  a  quelque  femme  qui  '  imedc 
pouuoir  changer  les  entendemens  &  cœun  des  hom- 
mes par  quelques  malcâces  enchantemens  :  itcmyde 
les  pouuoirconucrtir  de  haine  en  amour  &  d'amour  en 
haine>ou  leur  oiler,ou  leur  gailer  leurs  biens:&  s'il  s'en 
trouue  quelqy'vne  qui  (c  difê  auoir  elle  transformée  & 
€»nportee  auec  la  troupe  des  diables  pour  courir  de 
iiuiden  Pair  fur  ceruines  belles,  &  ellrc  delà  bande: 
qu^on  fouette  telles  femmes,  &  qu'elici  Ib)  eut  cha/îces 
hors  de  la  parroiflfe.  Ici  n'ell  faite  auçune  uieotion  des 
fbrcieres,felô  que  nous  les  auôs  defcrites,ni  des  crimes 
qu'on  leurattribue-parunt  il  ne  les  faut  challier  de  mcf 
mesHipplices  que  les  maléfiques  donteil  ici  fait  menr 
tion.  bemblablcmentlaloy  Mahumetique  condamne  * 
tout  arc  diuinatoire ,  &  tient  que  Dieu  fcul  conoic  les 
rhofc  fècrctres  &  auenir:au  moyen  dcquoy  tels  deuins 
&  leurs adherans  (bnrquelques  fois  einpnfonncz  par 
lesinquifitcurs  Mahumcciques. 

ËK  ccft  endroit  i'adiouileray  Tauis  d'Kîchius,  cote- 
nuaui.hure  de  fes  commentaires  fiir  le  7*  chapitre  du 

Lcuiti? 

\ 
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^euicique.  Tous  ceux,  dic^il,  qui  obfcrucnt  les  augures, 
<ieuinacions,purgations,iours,&  temps,  &l  encores  plus 
les  magiciens  &  c  mpoifbnneurs,(ônt  abominables  de^ 
uant  Dieu.  Et  au  6.  liure  des  mefmes  commentaires  fur 

le  xo.  chapitre.  Nous auons declairéci deuant,4ic-il> 
que  ce  n'ell  p^s  vnc  légère  faute  d'auoir  recours  aux  ma 
giciens  ou  empoifonneurs:car  en  IVn  &  en  l'autre  on  fc 
recule  de Dieu,(bit  qu'on  eftime  les  Py thoniqnçs  &  em 
poîfbnneursfenfiblesou  intelligibles  au  nomf^re  des- 
quels (ont  ceux  la,  les  trompeurs  &  flatieurs,qui  predi- 
fent  chofes  faufles  au  nom  de  Chrill,&  qui  par  mtfchâ- 
tes  doctrines  corrompent  Tentcndement  de  plufieurs, 
tellement  qu"ilî»deftournent  leurs  oreilles  de  lavcritc, 
&  s'adonnent  aux  fables  &  i  raen(bnges.Item>C'eft  vne 
trop  grande  mcfchanceté  d'eftre  deuin  ou  enchanteur: 
car  celuy  qij  elUel  eft  corrompu  &  corrompt  les  autres 
en  (on  iniquité.  î>-  Cyprian  au  liure  du  double  martyre 
dit  que  les  magiciens  renoncent  ïefus  Chrift  couutr- 
tement,veu  qu'ils  ont  ^illiance  ^uec  les  diables  qui 
^ontfes  ennemis. 

fAiti  desEmftreurs ,  touchant  U  punition  du  Jewas 
^  rru^Liens  infumes. 

C  H  A  P.  I  I  I  r. 

N  ceft  endroit  i'adioufteray  les  edits  pu- 
bliez contre  les  deuins  &  magiciens  infâ- 
mes, contenus  au  liure  des  Statuts  de  TEm- 
pire  publiez  en  Aleman:  &  les  explicjueray 
/bmmairement. 
En  Tarticlc  17.  Qucperfonnene  (bitemprifbnnc',nî 
misàb  queftion  eilant  accufeparyn  magicien  infâme 
ou  deuin'.neantmoins  ce  magicien  &  délateur  fera  cha- 
fiié.  Si  le  iuge  pafTe  outre  fur  Taccufàtion  du  magicien, 
il  fera  tenu  de  payer  les  defpens  dommages  &  interelU 
de  Taccufe  qu'il  aura  emprilbnné,torture  &  difiimé. 
E N  rart.35.Si quclcû veut aprédrc i vn  autre lart  ma- 

tique,ou  qu'à  caufe  d'icelle  il  ait  menacé  (on  prochain, 
L  qu'il  s'en  enfuyue  du  mal:  où  fi  quelqu''vn  a  eu  gran- 
de accointice  auec  enchanteurs  &  enchantereffcs  :  ou 
x  û  s'eft  aide  de  telles  chofes  ^  &  quç  pour  cefte  railbn  il 
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aîtellé  eftimé  &  appelle  magicien  :  ces  indices  fcm- 
blcnt  (ufire  pour  faire  qu'vn  tel  (bit  mis  à  la  torture. 

O  R  le  chemin  &  la  procédure  que  Ion  tiét  mainte- 
nant eft  toute  autrejvcu  que  par  l'accufation  malicieulè 
ou  par  la  faufle  prcfomption  dVne  populace  abeftie,cer 
taines  vieilles  mocquees&  afTaillies  par  le  diable, ou 
pluftoftbleflees&enfbrcellees  par  iceux^fbntiettees 
par  la  iuftice  dedâs  des  cachots  de  brigands,  &  repaires 
des  malins  efprits,puis onlesliureaux  bourreaux  qui 
les  defchirent  fur  la  torturejinuentans  auec  vne  horible 
cruauté^des  tourments  indicibles.  Car  bon  gré  maugré, 
tant  innocentes  puiffent  elles  eftre, on  ne  les  ofte  point 
de  la  torture  qu'elles  n'ayent  confeflc  le  forfait  dont  on 
les  acufe.  Par  ainii  il  auient  qu'elles  aiment  mieux  eftrc 
bruflecs  &  mourir  innocentes  en  peu  d'heures^  l'ape- 
tit  de  ces  (anguinaires,que  d  eftre  continuellement  ti- 
rées fiir  les  géhennes  &  tortures  de  ces  cruels  bour- 
reaux. Mais  fia  force  de  tortures  elles  meure t  entre  les 
mains  des  bourreaux ,  ou  que  par  les  tourmens  leur  vi- 
gueur foit  tellement  efpuifee  en  ces  ténèbres  ou  elles 
Ibnt^que  venans  i  voir  le  iour  elles  expirent  incontinêt 
alors  chacun  crie  5  qu'elles  le  font  tuées ,  ou  que  le  dia- 
ble leur  a  rompu  le  col ,  combien  que  cela  puiflc  eftre 
auenu  de  la  rigueur  de  la  torture,  &  de  Tordure  des  ca- 
Les  imM-  chots.  Mais  quâd  celuy  qui  (onde  les  reins  &  les  cœurs9 
ftes  cr  te^  ceft^quefteur  &  iuge  de  la  vérité  plus  cacheCjaparoi- 
vinaircstH  ftra^vos  procédures  fcrôt  manifcftes,©  iugcs  fànguinai- 
gei  doyuct  res,  6  hommes  cruels,  inhumains,  &  deueftus  de  com- 
jêferàu-  paflion.  le  VOUS  aiournc  deuantle  trefinilethronedc 
ci.    CcHxct  iuge  fbuuerain  5qui  iugera  entre  vous  ^Icmoy,  a- 
ijtti  froce^  lors  la  vérité  cnfeuelie  &  foulée  aux  pieds  fera  de- 
dnit  fa^e-  bout  pour  demander  raifbn  &<âire  vengeance  de  tou« 
rnct  ^  en  tes  cruautez.  Alorsaparoiftia  quelle  conoiflance  vous 
crainte  de  auez-cude  chreftienté,dontquelques,vns  d'entre  vous 
Dieu  en  /é  glorifient  tant  :  lors  VOUS  fentirez quel  poids  la  paro- 
teh  faitine  le  de  Dieu  aura  eu  parmi  vous:lors  on  vous  mefijrera  de 
(ont  toH"  la  mefine  mefure  qu'aurez  mefijrc.  le  pourroy  prouucr 
f//rx'/*'f«-ai/ï»icnt  ces  chofes  par  exemples  manifeftes  en  TEm- 
umient  /«pire  Romain,  ou  ccft  édita  efté  publié:  maisie  me 
niétes  ces  contentera/  d'vn  feul,eftât  délibéré  de  publib-  les  au- 
mt  "  ^jjrs,  trcs(outre  ceux  qui  font  ia  côtenus  en  cçft  œuure)  auec 
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le  temps,  filon  ne    déporte  de  ces  cruautez  &  traitc- 
mens  barbares. 

Vn  certain  Comte  que  iccognoy  bien,  eiît  depuis 
deux  ans  en  çi  deux  fbrcieres  en  prifbn  ,  lefc^uclles  il  fit 
brufler,apreslcsauoir  defpecces  en  la  torture:  dont  IV- 
nc  mourut  auât  qu'élire  menée  au  feu.  L'autre,rorturec 
3L  toute  outrance  y  confefla  que  par  fcs  fbrceleries ,  &  i 
l'aide  d'vne  ieune  fille  ,  fcruante  d*vne  damoifelle ,  elle 
auoit  fait  deuenir  fol  vn  certain  gentilhomme.Alors  & 
tout  fbudamement  ce^efilîefui  emprifbnneeauec  vn 
homme:&  tous  deux  furent  tant  tirez  par  le  bourreau, 
que  le  iuge,eftant  venu  par  le  cômandement  du  Com- 
te vers  moy^qui  auois  deniâdé  le^  confeflî-)ns  des  deux 
femmes  bruflees,me  confcflTi  de  fâ  propre  bouche,  n'e- 
ftre  eîlonné  d'autre  chofe  que  de  ce  que  la  F.lle  auoit' 
peu  endurer  tant  de  queftions  ordinaires  &  extraordi- 
naires. DauâtagCjlon  auoit  cfprouué  en  ccfte  filleifi^ellc 
nagcroît  fur  l'eau ,  ce  qui  auini,&  penfè-on  que  c'eftoic 
Yn  fuffi&nt  tefmoignaoe  pour  prouuer  qu'elle  eftoit  for 
ciere.  le  dcfcriray  la  fauffeté  en  m  mot,  c'eft  que  le 
gentilhomme  n'e^oit  point  enibrcelé,  mais  démonia- 
que :  &  pourcc  quVn  preftre  &  vn  moine  auoyent  per- 
du leur  peine  voulans  chaflerle  diable,  on  me  deman- 
da confeil  li  dcflus.Ie  priay  auffi  le  Comte  par  fon  iuge 
&  par  lettres  qneie  luy  efcriuisjqu'iî  me  baillaft  en  gar 
de  cefte  fille,  pour  conoiftre  la  vérité  du  fait.  Au  bout 
de  quelque  mois  elle&  Thomme  furent  deliurez  de 
prifbn. Or  quelque  temps  au  parauant,Ie  diable  s'eftoit 
pourmené  en  la  maifôn  du  Comte, &(fi  i'.^y  bonne  mc- 
iTioire)auoit  tourmente  le  frère  baftard  d'iccîuy.Main- 
tenit  ce  Comte  ell  tout  plat  au  lit  il  y  a  quelques  m  ois 
&  ne  fc  peut  remuer,  combien  qu'il  foitencores  ieune. 

Considérons  maintenant  le  41 .  article  de  ces 
conftitutions  imperiales.Si  quelqu'vn  c\\  accufc  de  for- 
ce llerie,qu*on  s'enquierc  de  la  caiirc&  des  circôftances, 
côme  dit  a  efté ,  afauoir  par  qtiels  inftrumens,  commet, 
quandjinec  quelles  paroles,  &  de  quelle  fa^onlemala 
efte  perpétré.  S'il  confcfTc  auoir  caché  dans  terre  ou  en 
fa  maifbn  quelque  chofe  propre  à  ex  ecuterfès  fore  elle- 
rics'Àl  faudra  donner  ordre  dctrouucr  cclanrars  s'il  dit 
imoir  marque  cela  par  paroles  ou  charaderes ,  il  faudra 
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auflicônfîdercr  fi  cefoncforceleriesou  choies  y  apar? 
tenantes  :  item ,  conuicndrj  s'enquérir  qui  luy  a  aprins 
ces  (brceleriesjcommenc  il  ell  paruenu  a  pratiqué 
ces  force)  mes  en  autres  chofes/ur  qui ,6^  quel  mal  s'en 
ell  enfuyui.  Ceil  article  commande  notamment  qu'on 
s'cnquîere  (bigneufement  de  quelle  matière ,  par  quels 
moyens,en  quel  lieu  &  téps  Iç  maléfice  a  cilé  commis: 
Item  fi  lafbrcclerieeft  vn  art  ou  vne  illufîon  diaboli- 
que^Sc  fi  cela  fe  peut  faire,  &  elt  en  la  nature  des  cbofes: 
fi  par  tels  inilrumés  &  moyens>fi  cela  conuient  aux  ac- 
cufiitions  &  tcfmoignages:  &  partât  faut  demâdercon- 
fcil  i  ceux  qui  conoiilent  les  fiibilances  des  chofes  Se 
les  vertus  d'icelles.  Outreplus,  il  faut  làuoir  quel  dom- 
mage ceU  a  peu  faire:  car  il  auientfbuuent  que  telles 
chofes  font  defi:ouuertes  n  auoir  non  plus  d'eficace  que 
la  paille  qui  voleenTair ,  comme  il  en  fera  plus  ample- 
iiicnt  parlé  es  fèptieme  &  huitième  chapitres  (ùiuans. 

L'a  r  t  I  c  l  e  nonantehuitieme  veut  que  fi  quel- 
qu'vn  endommage  autruy  par  enchantemens,  qu*il  foit 
bruflé  vif.Maisque  celay  qui  aura  vfe  d'enchantemens 
Cins  faire  tort  iautre>  foit  puni  fi;lô  la  grandeur  du  ifbr- 
fait:en  quoy  le iuge  fc  gouuernera par  conlêil.ll  ne  £iut 
douterqucpar  la  vertu  des  enchâtemcns  quelqu'vn  ne 
puifle  eilre  endommagé:fi  cela  auict ,  faut  côclure  que 
c'eftpoi(bn,&  non  autre  chofc:c2r  le  regardées  paroles 
ou  quelque  brouillerie  caçheefbusle  lueilde  la  porte 
ou  ailleurs?,  ne  fauroyent  blefler  comme  nous  louons 
prouué  par  diuerfes  raifons  en  ccil  œuurc. 

Vhiftoire  du  P/tpc  Sylinflrt^  dtuxiemt  du  noniy  eft  fra-» 
fofct  aux  magicien^  î^'i^  refentiroiU, 

C  H  A  P.  V, 


TA  Y  biçn  voulu  propofèr  à  ceux  qui  recQ 
noiftront  leur  £iute  l'exemple  raemora- 
ruble  du  Pope,  de  Rome  lxxxi.  nommé 
jSylueilre  fi;cond  :  /clon  qu'il  aeûc'  efcrit 
•par  Plarine>Nauclcre ,  Pierre  de  Premon- 
AtéjBcnno  Cardinal ,  en  la  chronique  de  frère  Martin 
j^f  l'ordre  des  frères  prcfcheurs,  ôc  enpiufieurs  autres. 
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Ce  Papedloit  nommé  parauant  Gilbert,  François  de 
nation,6c  eiloic^commeondic,  paruenuau  pontificat 
par  mauuaifes pratiques. Car  ellant  encores  ieiine  gar- 
çon ,  il  fut  rendu  moyne  au  conucnt  de  Flory  diocefc 
d'Orléans  :  &  ayant  laiffc  le  monallere  il  fuyuit  le  dia* 
ble,auquel  il  s'eiloit  du  tout  adonné  >  &  Ce  tranf^wia  i 
Sevillcen  Efpagne>pour  aprendrc  les  bonnes  fcicnccsi 
où  il  s*4Cointa  dVn  philofbphe  Sarrafin  grâd  magKié, 
Eftantloeécheziceluy  il  vid  vn  liurc  de  necromancc 
lequel  il  defira  prendre  en  cachette  :  mais  pourautant 
u*il  eftoit  garde  (oigneufcment;  il  fît  tant  par  le  rooyé 
c  la  fille  de  fôn  hoOe,de  laquelle  il  edoit  fort  familier, 
que  l'ayant  pris  (ccrettementjil  le  leut.Et  encores  qu'il 
eull  promis  le  rendre,fi  commenja-il  J  pen/cr  cômc  il 
Icpourroitdefrobcr  &  s'en  aller  :  toutefois  ilcraignoit 
le  danger  que  portoit  vn  tel  larcin.  Gilbert  donques 
poufllpar  la  diabolique  cupidité  d'ambition,  parle 
moyen  de  fon  maiftre  obtint  premièrement  par  prc- 
ftns  TArcheuefcbé  deRlieimsjpuis  celuy  de  Raucnne, 
&  en  finileutauec  vn  peuplusdepeine>maisarai<fe 
du  diable,  la  Papauté  9  qui  tut  l'an  mil,  comme  efcrit 
Pierre  de  Prcmonftré ,  ou  bien  l'an  neuf  cens  nonantc 
&rcpt,commeercriuent  les  autres.  Mais  ce  fut  à  telle 
condition  ,  qu'après  fà  mort  il  dcmeureroit  du  tout  i 
celuy  par  les  fraudes  duquel  il  clloit  paruenuiceftc 
grandeur  &  dignité.  Or  tncores  que  durant  (on  Papat 
il  diflîmulafl  les  arts  magiques,fi  auoit-il  vne  tefte  d'ai 
rain,laquelle  il  gardoit  en  vn  lieu  fccret,&  qui  luy  ren- 
doit  re^onfe  fi  quelquefois  il  dcmandoit  quelque  chô 
fe  à  refprit  malin. En  fin  il  auint  comme  Gilbert  cupi- 
de de  régner  s'enqueroit  du  diable  combien  de  temps 
il  dcmeureroit  en  (on  Papat,quc  ceft  enncmy  du  genre 
humain  luy  refpondit  «ambiguemcnt ,  comme  de  cou- 
ftume :Tu viuras,  dit-il , longtemps, pourueu  que  tu 
n'ailles  point  en  leruialem.  Ainfidunc  il  auint  1  an  qua 
triemc  auec  vn  mois  &  dix  iours  de  ton  pontificat^con^ 
me  il  difoit  la  Méfie  en  l'Eglife  de  (ai nd e  Croix  fur* 
nommée  de  Ieru(àlem,  iliomba  foudainement  en  vne 
grofie  fieure,&  conut  par  le  bruit  que  fai(byent  les  dia-- 
blcs,  qu'il  deuoit  bien  toiï  mourir:  car  eux  s'aiten- 
doyent  rcccucii  bien  toit  leur  loycnainfi  Tefcrit  Pierre 
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de  Prcmonftré.Toutesfois  ce  Pape  (è  repentant  pleura 
&  confefla  en  prefence  du  peuple  Terreur  qu'il  auoii 
fuyui  en  la  magie.  Et  premièrement  il  exhorta  chacuû 
SL  bien  &  (ainctemcni  viurc,  i  laifler  toute  ambition,  & 
fraudes  diaboliques.puis  il  pria  qu'après  fà  mort  on  mit 
Içirôcdcfbn  corps  defchiré  &  rompu  comme  il  meri- 
toit,defrusvnchariot3&  qu'il  fud  eii/cuelyau  lieu  au- 
quel les  cheuaux  le  trainans  s'arrefteroycnt  d*cux-meC- 
mes.  Orainfi  qu'il  eftoit  en  cesangoifTcsdela  mort,  il 
fijplioit,  comme  ditBenno,que  Ion  luy  coupali  les 
mains  &  la  ligue  par  laquelle  ilauoit  blafphemc  Dieu» 
en  (jcrifiant  aux  diables.  Ondicdonques  (  comme  e- 
fcritPlatine)quepar  le  vouloir  &  prouidencc  deDieu 
les  cheuaux  s*arreilerent  d'eux-mefmes  près  TEglifè 
deS.Ieande  Latran,& qu'en  ccll  endroit  (on  corps  fut 
enfeuely-afin  que  les  mefchans  conoiflint  qu'ils  pour- 
ront trouuer  pardon  enuers  Dieu ,  pouracu  qu'en  leui: 
yiuant  ils  fe  repentent. 

ffiflohe  .idniirahU  d'y  ne  forci  ère  Ejpa^^nole  nommée  Ma^A&m 
htine  de  lu  Croix ylaquclle fe  repentit  de Jesfaséte^  O'  ohliut gr.içe, 

C  H  A  P.  VI. 

N  V  I  R  o  N  l'an  mil  cinq  cens  quarâtc  cinq, 
auintvn  casnon  moins  eftrange  qu'admi- 
rable en  la  ville  de  Cordonè  au  Royau- 
me d'AndalouficcnEfpagne.  Vne  fille  dç 
pauure  mai(bn,des  l'aagedecinq  ans  tut 
mife  en  vn  conuent  de  nonnainspar  (es  parens  pu  tu- 
teurs. Lon  ne  fait  fi  c'eftoit  par  deuotion  ou  i  caufe  de 
pauureté.Eftat  en  ce  bas  aage  qoi  ne  (ait  encor  que  c'cft 
de  mal,  on  dit  neantmoins  (  tant  les  iugemens  de  Diei4 
fontprofonds)  que  le  diable  luyaparut  en  forme  d'vn 
more  fort  noir  &  hideux  .  Combien  que  de  prime  face 
clic  en  euft  grand  horreur,ioutesfois  ccft  ennemy  la 
flatta  tant,&  luy  promit  tant  de  ces  menues  befbngnesi 
quoy  les  petis  enfans  prénentpIaifir,qu'iiracouftumai 
deuifèr auec  luy, luy  enioignant toufiourii fort  ellroite- 
ment  qu*ellc(qui  eiloit  encor  fortcraintiue)  nedefcou 
firifè  rié  de  celle  affociatioa.  Or  en  ce  tèps,ia  fille  mon- 
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ftra  auoir  vn  efpnc merucillcufèment  prompt,&  vn  na« 
turel  autre  cjue  les  autres ,  parquoy  elle  cftoit  fort  eiii- 
mce  des nonnains  aagces  6c  de^  autres  leunes  HlIes.Car 
il  femble  que  le  diable  \ïfai\  fpecialementi  ce  but ,  de 
trouver  vnc  ieune  hllc  qui  luy  peuli  fcruir  d'inftrumcc 
propre  pour  fe  moc|utr  de  toute  1*1  fpagne  :  &  que  pour 
y  paruenir  il  luy  faloit  donner  vn  tel  lullre  de  (aindeté 
&  de  religion,  que  par  ce  moyen  (elhmé  propre  par  def 
fùs  tous  pour  abufcrr  le  mode)  il  vinliâ  bout  de  ce  qu'il 
pretendoit.Nfagdelaine  elKmtparuenueà  l'aage  de  dou 
ze  ans  ou  enuiron  fut  (blicitec  parle  diable  de(c  marier 
àuec  luy,&  pour  douaire  il  luy  promettoit  de  faire  >  que 

})ar  l'efpace  de  trente  ans  ou  enuiron  elle  viuroit  en  tel- 
e  opinion  de  faindeté  par  toute  rEfpagne,  qu*il  n'y  en 
auroitiamais  eu  de  pareille.  Tandis  que  Magdelaine 
fbus  lopinion  de  ce  contrat  piflbit  le  temps  en  fa  châ- 
brctteauec ceft efprit  immonde,  qui  Tentretenoit par 
Tes  iIIu(Ions,vn  autre  diable  feruiteur  du  marié  prenoic 
la  forme  &  /èmblance  de  Magdelaine,  fetrouuoit  au 
ééple)au  letrain>  au  cloiflre,  &  en  toutes  les  afTcmblees 
des  nonnaîns>auec  grande  apparence  de  deuotion.Item 
il  £iifbit  fàuoir  i  MagdeJaine>apres  auoir  fait  (on  (eruice 
en  FEgliftj  tout  ccqui  fèmanioitau  monde  :  dont  elle 
donnant  adiieniflcment  i  ceux  qui  Tauoyent  dcfîa  en 
grade  rcputation>fut  elhmce  dauantage  élire  vne  tref» 
fain^e  vieri;e,&  cômenja-on  de  l'appeler  Prophctcflc. 
A  caufè  de  ce,6d  combié  qu'elle  n'eult  pas  encor  attaint 
1  aage,elle  fut  e/leuë  abbefTe  par  la  cômune  voix  de  tous 
les  moines  &  de  toutes  les  nonnains.  C'cUvnechofc 
toute  notoire  en  EfpaL^ne,  que  quand  les  nonnains  fai* 
foyent  leurs  pafques  aux  iours  accoutumez  entre  elles» 
le  preftre  crioit  toujours  qu'on  luyauoit  prins  vne  de 
lès  hoflies  ,  laquelle  elloit  (ècrettement  portée  ,  par 
l'ange  lus  m<:ntionnë,  i  Magdelaine  qui  eiloitau  mi** 
lieu  de  ks  fœorsyôc  qu'elle  mettoit  dans  fa  bouche,&  U 
leur  monllroit  comme  par  grand  miracle.  On  dit  da- 
uantage ,  qu'auenant  quelquesfois  que  Magdelaine  n*c- 
.  iloit pas  prefente  quâd  la  mefle  le  dilbir,  combien  qu'il 
ycuft  vneparoy  entre  deux  jneanimoins  quand  on  le- 
uoic  le  corpus  domini ,  celle  paroy  fe  fendoit  en  dcux>, 
ifin  que  Magdelaine  Vift  l'hoftie,  &  qu  elle  la  mangeaff 
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puis  apres.C'eft  aufli  vnc  chofè  toute  notoire ,  que  fi  en 
quelque  iour  de  feftc  (blennelle  les  nonnains  la  mc- 
noyent  en  procefTion,  pour  rendre  laéle  plus  faindôc 
admirablejparquelquc  infignc  &  prodigieux  accident, 
elle  cftoitibufleuee  déterre  en  prefèn  ce  de  tous,  delà 
hauteur  de  plus  de  trois  coudees.Par  fois  elle  portoit  v« 
ne  petite  image  de  lefus  Chrill  nouueau  né  3c  nud ,  & 
en  pleurât(carelle  iettoit  des  larmesi  foifbn  fbuuétes" 
fois  &  quid  il  luy  plaifbit  )  Tes  cheueux  luy  croiflbyenc 
lufljucsaux  talons ,  dont  elle  couuroit  Timage:  puis  fes 
cheueux  reprenoyent  fbudainemét  leur  première  lon- 
gueur. Elle  faifoitplufieurs  autres  telles  il  lu  fions,  prin-^ 
cipalement  les  iours  /blenncls  ,pourrendrclc$  myftc- 
rcs  de  (a  religion  plus  vénérables. 

O  R  combien  qu'au  commencement  du  contraft 
le  diable  euft  promisi  Magdelaine  que  !c  renô  de  gran-» 
de  pieté  en  elle  dureroit  tant  d  années,  toutcsfois  en 
tout  ce  temps  elle  ne  fit  miracle  qui  valuftrcar  iamais 
on  n  ouit  dire  qu  elle  euft  guéri  vn  /cul  malade.  Cepen 
dantjes  Pape$,rEmpereur,les  grads  Seigneurs  d'Elpa- 
gne  luy  efcriuoyent  ,&  par  leurs  lettres  la  fiiplioycnt 
d  auoir  eux  &  leurs  afaires  pour  recommandez  en  fes 
prières:  mefmes  luy  demâdoyent  auis  en  chofcs  de  très 
grande  importancejcomme  fi  c*euft  efté  quelque  fccon 
de  Olda  prophetefle:  ce  qui  eft  aparu  par  les  lettres  des 
plus  grands  de  la  Chreftienté,trouueesau  cabinet  de 
JVIagdcIaine,aprcs  lareuelatiô  du  fecret  d'iniquiiéi  Ou- 
treplus il  Ce  trouuoit  plufieurs  dames  &  damoifelles, 
qui  n  cnuclopoyent  leurs  enfans  nouueaux  nez,  que 
premièrement  Magdelaine  de  la  croix  n  euft  auec  fes 
mains  facrees  touché  3l  bénit  les  bandelettcs.Auflî  tou 
tes  les  Nonnains  d'Efpagne  eftoyent  raerueilleufemcnc 
contentes d'vn  tel  ioyau,&atnbuoyenti  leur  patronc 
&deeflc  Magdelaine  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  ûinfteté 
en  leur  ordre.  Ce  pendant,  il  ne  fe  trouuoit  perfbnne, 
entre  tant  d  exccllens  &  dodcs  perfonnages  Efpagnols, 
qui  conut  ces  impoftures  diaboliques,  tant  les  ténèbres 
eftoyent  efpajflesjaueuglemét  &  la  ftupidité  horribles. 
Toutcsfois  d  la  parfin,Dieu,Perc  vniquc  de  vérité  ,  par 
ft  bonté  indicible  voulut  que  ceftedeteftablc  hypocri- 
fie  &  fraude  Satanique  fuft  manifeftee.Car  MagdeJaf ne 
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après  auoir  employé  trente  ans  pour  le  moins  en  cefte 
acointanct  auecle  diable,  &  efté  Abbefle douze  ans, 
cllecommçnça  à  Pc  repentir  de  fa  vie  paflTce.  Partant 
ûv'tcs  auoir  dctcfté  les  arts  diaboliques  &  la  dctcftablè 
focieté  de  Satan,  elle  defcouurit  franchement,  &  cori- 

tre  lopinion de  tous,aux  vifiteurs de  Tordre  qu  on  ap- 
pcîccefteinfignc  mefchanccté.Or  quelques  pfpagnols 
dignes  de  foy  &  fort  dottes  m  ont  recité  que  Magdelai 
neauoitconuqucfesnonnainsappcrceuoyent  U  frau- 
de,&  craignant  d'eftreaccufeejles  preuint  &  confefla  la 
première  Ton  forfaitipour  ce  que  la  coufturac  d'fcfpagnc 
cft,que  fiquelquvn  côfefTe  vn  mesfait  volontairement, 

bnluy  fait  grâce. 

A  cefte  confcfTion  chacun  deuint tout  erpcrdu,tant 

ces  nouuclles  eftoyent  cftrangcs,&  fut  on  d'auis  de  s  ert 
quérir  fort  curieufcment  deceftafaire.  Pour  y  procé- 
der légitimement  &  par  meilleur  ordre,Magdclainc  fut 
cmprifonnec  au  conuent  dont  elle  eftoit  Abbeflc.  On 
rinterrocTue, elle  confeflc  toutrce pendant  le  more  con 
tinuoit  Ces  illufions.  Car  tandis  qu'elle  eftott  en  prifon, 
veillée  de  près  par  gens  qui  eftoyent  d  ordinaire  i  la 
botte  de  fon  cachot ,  Ôc  qu'on  examinoitfon  afaire ,  les 
nonnains  cftans  entrées  au  temple  i  mmuift  pour  chaa 
ter  matines ,  le  fantofmc  de  Magdelame  fc  vint  afleoir 
én  la  principale  chaire  du  chœur  i  la  manière  acoullu- 
mee,  8c  fut  vcu  i  genoux  côme  priant,&  attcdant  les  au 
très  nonnains ,  tellemét  que 

ce  full  leur  Abbefle,&que  les  vifiteurs  luy  euflét  permis 
de  fe  trouuer  i  matines ,  pour  les  grands  tcfmoignagés 
qu  elle  donnoit  de farepentance .  Ainfi  ce  fantofme  fe 
trouuoit  d  matines  de  nuit:  au  fortir  defquellcs  chafquc 
nônain  retournoit  en  fa  châbrete  fans  ofer  par!er  a  elle, 
i  caufe  de  l'honneur  qu  elles  luy  portoyét  encor  pour  Q 
réputation  précédente.  Maisleiour  (îiyuant  ,les  non- 
nains  entendis  que  Magdelaine  eftoit'encor  en  prifon, 
raporterent  aux  vifiteurs  qu'elle  auoit  efté  veuc  la  nuit 
précédente.  Eux  ayansexaminé  lefait,  trouuerent  que 
Magdelaine  n  cftoit  point  fortie  de  prifon.S6  procès  fuc 
finalement  enuoyé  à  Rome,&  pourcc  qu  elle  auoit  vo- 
lontairemét  côfciTc  fon  malefice,on  luy  fit  grâce  tcjuy 
dnna-on  plenicre  abfoluuon.  L^hiftoirc  contient  d  au-. 
*  R.iîii. 


s 
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très  tragédies  plus  horribles,  qucie  n'ay  voulu  ici  in« 
ferer:c;rrrculemcnri'ay  voulu  monftrcr  par  vn  tel  excm 
p!e  en  vn  fi  grand  Royaume,  que  ceux  qui  (e  repentent 
doyuenteilre  plus  doucement  traitez  qu'ils  n'ont  cfté 
autresfois. 

Récit  Je  la  malhiurenp  fin  tyne  firctert. 

C  H  A  P.  VII. 

In  CF.  NT  efcrit après GuillerînusjVnc fia 
beaucoup  plus  lamentable  d'vne  fbrciere 
d'Angleterre,  encorcs  que  ic  pen/è  que 
cefbitvne  fable  controuuee  :  toutesfois  A 
ce  que  les  chofes  fabuleufes  &ioyeu/esy 
fbyentmefleesparmy  les  V rayes  &(èrieures,  ie  defcri* 
raycefte  fable  ou  celle  hilloirefèmblableivnc  fable. 
Ce  ejup  if^pour  recréer  le  lecleur.ll  yauoit,dit-il,  dcce  temps  v- 
ituent*   à  ne  femme  i  Berhel  vilage  d'Angletcrrclaquelle  elloit 
ine  'ôrfiV  fbrciere  &  deuine.  Or  ainfi  qu'elle  banquetoit,iI  y  eut 
rc     J^**f^  vne  corneille ,  qu'elle  nourriflbit  pour  fon  plailîr  ^  qui 
furejje  rt-  commença  j  craillcr  plus  que  de  couftume.  Ce  que  la 
u^nt  que  niairtrefl'c  ayant  entendu ,  laifli  choir  vn  coufleau  que 
tnofirin     elletenoitenfàmaîn,&  incontinét  le  vifàeeluy  pallit: 
puis  s'cllant  plainte  vn  long  temps,en  fin  elle  dit  :  Au^ 
lourd  hiiy  ma  chariue  eft  paruenue  iufqucs  à  (on  der- 
nier fillon  :  l'cntendray  auiourd'huy  &  endurerayvn 
grand  dommagc.Et  comme  elle  parloir  encorcs ,  il  ar- 
riua  vn  mtiragcr,lequel  luy  raportaque  ce  mefineiour 
vn  fien  fils  enfcmblc  toute  la  famille  edoyét  mortsde 
mort  foudaine.  Ce  qu'ayant  entendu  incontinent  de 
grande  fafcherie  elle  fe  coucha  malade,  &  commanda 
qu'on  fit  venir  deux  de  (es  cnfans,dut  l'vn  eftoit  moync 
&  l'autre  religieufe  :  aufqiiels  en  pleurât  &  fe  lamêtant 
elle  dit  en  celte  manière:  le  me  fijis  adonnée  iufquesa 
maintenant ,  par  ie  ne  fiy  quel  malheur ,  à  vn  art  ma* 
gique  qui  elt  la  famine  de  tous  vices  &  la  maiftrefle  de 
tout  allechemcntjayant  feulement  efperance  en  voftre 
religion , encores  que  iedelcfperaflc  dcmoy-mefmc. 
Parquoy  maintenant  que  ic  voy  &que  ie/ayquelcs 
diables  nu  doyuêt  venir  quérir,  puis  que  ic  les  ay  creuj 
Si  (cruis^ie  vous  prie,par  les  entrailles  maternelles,que 

vous 
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vous  eflaycz  Je  (bulager  mes  tourments  :  car  la  fcntcn- 
ce  de  la  perdition  de  mon  ame  /èra  irreuocable.Prenez. 
doncqucs  mon  corps,&:  le  couchez  dedans  vne  peau  de 
ccrfjpuisenfcrmer-le  deda'is  vnc  bière  de  pierre:  fai^ 
tes  enfermer  le  couuercle  auec  du  fer  &  du  plomb  )  6c 
cnlaflcz  la  pierre  auec  trois  grandes  chaînes.  Si  ic  de- 
meure Tefpace de  trois  iours  en  celle  manicre^fànsque 
Ion  attente  aucune  chofe  côtrc  moy ,  enfcueliflcz  moy 
au  quatrième  :  encores  que  i*aye  crainte  que  la  terre  ne 
vueille  rcccuoir  mon  corps ,  àrai(bn  dcmcsfbrcellc- 
ries.  Que  Ion  ci  ante  pour  moy  les  Pleaumesrefpace 
de  cinquante  nui<is>  &  que  Ion  face  dire  des  Méfies  par 
autant  de  iours.  Les  enfans  exécutèrent  la  volonté  de 
leur  mcrcj&  toutesfoisilsnc  peurent  rien  faire.  Car 
aindque  les  deux  premières  nuicts  les  gens  d'Egîifc 
chantoyent  les  Pfeaumesi  lentour  du  corps, les  dia- 
bles brifêrenc  aifcment  les  portes  du  temple  5  encores 
quelles  fuficnt  fermées  auec  de  grands  barreaux ,  & 
vindrcnt  rompre  les  deux  chaînes  qui  cftoyent  aux 
deux  bouts  de  la  bierertoutcfois  ^elle  du  milieu  demeu 
ra  entière.  A  la  troifieme  nui^t ,  cnuiron  le  pomû  du 
iour  3  tous  les  fonde  mens  du  monalîere  (emblcrct  elîrc 
rêuerfez  par  le  bruit  que  faifoyent  ceux  qui  cntroyent. 
Et  y  en  eut  vn  entre  autres  plus  terrible  en  vifagc  &  de 
plus  grande  taille^lequel  mit  les  pièces  des  portes^u'il 
rompit  de  forceîCn  mille  morceauK ,  &  s'aprocha  par 
grande  arrogance  nrcsdu  .orp«:,rù  ayant  nomme  le 
nom  de  la  morte  ,  il  commanda  quelle  cufti  feleucr, 
laquelle  rc(p^ndit  qu'elle  ne  le  pouuoitpcsà  rai(<)n  des 
liens.Tu  les  rompras ,  dit-il ,  &  i  ton  dam  :  inconti- 
nent la  chaine  que  les  autres  n  aucycnt  pcîi  rompre 
de  leur  force  >ft  brifa  comme  vne  cheneuotte.  Ain- 
ii  ietta-il  auec  le  pied  le  couuercle  de  I j  bière ,  &  prc- 
nât  la  morte  par  la  main  il  la  mena deuit  tous  deuers  la 
portederEghrejOiJ  il  y  auoit  vn  cheual  noir  epharna- 
ché  fùperbemét  &  de  grnnd appareil, lequel  hanifioit, 
&e(loittout  enuironncdc  griffes  de  fer,  fur  lequel  la 
mifcrable  efUnt  montée ,  s'efuapoujt  des  yenx  des  re- 

fardans  auecque  toute  Ci  ffite.toutesfois  on  Teniendit 
ien  la  longueur  de  deux  heuësainâ  qu'elle  crioit3âc 
prioîc  qu'on  luy  aidalL 
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2^/7  ue  f  tut  point  mettre  Us  forcieres  au  nombre  des  hcutiijue'fl 
Item  de  U  di^erence  de  Lwr garde  O'frifoPt. 

CH  A  P.  VIIL 

Comment  ^Sl^^^<^R  pource  qu'ordinairement  les  (brcicreç> 
lesforderes  ^ffÊr^^^  femmes  ia  vieilles,cie  nature  melâcho 
tTQpees p€'  4.n|[^iÏ7A  P^^^^  efprit ,  qiîi  Ce  defcouragent 

Çentqueles  ^^^2^  aifcmét  &  Ont  bien  peu  de  fiance  en  Dieuj 
auiires  du  ^^^^^^^  \\  n'y  a  point  de  doute  que  le  diable  nes'a- 
j:>iMe  cofte  &  in/înue  plus  volontiers  en  tels  organes ,  corn- 
(oytnt  Us  "^^  eftans  idoines  &  commodes  pour  leur  troubler  les 
leurs.  esprits  de  diuerfesappatitions  &  illufions,dodt  eftans 
charmées  elles  ont  opinion  &  mefmes  elles  confeU'ent 
auoirfaitccquia  ellefortefloigné  d'elles.  Et  qu'il  ne 
(bit  ain(î,vous  trouuerez  que  toutes  ces  chofès  font  exc 
cutees  par  le  diable,  fiparvne  promptitude  &  bonté 
d  efprit  vous  raportez  &  conférez  à  la  vraye  reiglc  tou- 
tes les  chofcs  qui  font  &  peuucnt  élire  faites  par  le  dia- 
ble, &  celles  que  Ion  penfe  cftre  faites  par  les  hommes 
au  moyen  d*iceluy  &par  les  i nllru mens  qu'il  propofe. 
Ce  qui  fait  que  ic  n'ofe  les  mettre  au  nombre  des  he- 
reticjuesjattendu  mefmes  que  perfonnc  ne  mérite  d*e- 
ftre  ainfi  nommé ,  finon  celuy  qui  ayant  eftc  par  quel- 
qucsfoisadmonefte  demeure opiniallre  enfesphanta- 
iliques&mauuaifes  opinions.  L'erreur  en  Teforit  ne&it 
pasTherctique,  mais  bien  lopiniaftreté  de  la  volonté. 
Parquoy  ces  pauures  femmes  qui  ont  laphâtafie  toute 
corrompue  par  Satan, &  qui  font  diftraites  ailleurs  par 
fau/les  imaginations,  n  ayans  commis  aucun  acte  con- 
tre perfonne,doiuent  eftre  examinées  &  mieux  inftrui 
tes  es  principaux  poinds  de  noftre  foy  chreftiennciafin 
que  ce  qu'elles  ont  proipis  au  commencement  de  leur 
religion  encommencee ,  &  que  ce  qu'elles  ont  depuis 
euité,fc  deftournans,(àns  y  prendre  garde  après  la  fâlla- 
cieufe  6l  clandeltine  poarfuite  du  diable  (  ce  que  nous 
Ciuoni  mefmes  eltreauenu  à  Eue' noftre  première  me-^ 
re)  maintenant  renonçant  au  diable  &  foreconoiffant, 
elles  s'efforcent  de  tout  leur  pouuoir  de  faire  le  con- 
traire par  la  grâce  de  Dieu.  Que  pourra  faire  encecy 
moins  que  le  diable  (  par  vne  pcrfualion  contraire  )  le 

fidclc 
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fidclc  miniftre  delcfijs  Chrift,  lequel  ramènera  en  la 
bergerie  de  Chrift  la  brebis  perdue  par  la  pourfuite  de 
Satan?  1 1  le  fera  fins  dificulté ,  s'il  l'examine  (bigneufc- 
ment  des  articles  de  la  foy:&  s'il  luy  rcmonftre  douce- 
ment ceux  efquels  elUt  mal  conrcillee,elle  aura  failly. 
Ainfi  verra-il  fi opiniallrement  elle  refillerai  la/àintc 
clodrine)&  fi  elle  méritera  le  nom  d*heretique:ou  bic 
fi  eftant  conucrtie     retirée  de  ceft  endorminemct  de 
fedudion  &  vice  de  Tefj^rit ,  elle  defire  &  fait  requefte 
de  tout  fo  cœiir5qu*on  prie  pour  elle  qu  elle  n)it  réunie 
au  corps  de  î*Egli(c.  11  ne  faut  dôc  pa<;  que  les  Chrel^iés 
foycnr  fi  promps&  faciles ,  a  la  fufciiation     félon  I2 
mauuaife  opinion  de  quelque  m^ilvueillant,  deictter 
au  fond  des  priions  ces  pauures  vieilles  imbéciles 
d'efprit ,  tant  i  caufè  de  leur  aage  que  de  leur  fèxe  :  des 
prik)ns,di-ie,noires,  obfcures ,  puantes,  &  qui  ne  doy* 
ucnt  élire  ordonnées  pour  la  garde  des  hômes,commc 
eflans  les  domiciles  des  efprits  malins ,  lefqueN  y  tour* 
mentent  les  enfermez:  il  ne  faut  pas  auflî  qu'ils  les  li- 
urent(  comme  nous  voyons  eftre  fait  en  plufieurs  en- 
droits,non  tant prudcmmét que  rigoureufement)  à  e- 
ftre  mifcrabicment  tourmentées  d  vn  bourreau  par 
lespluscruelle«i  efpecei  dctourmens,  comme  fi  on  les 
enfcrmoit  dedans  le  t  uireau  de  Phaîaris ,  ou  fi  elles  e-  la  diffère 
ftoyent  mifes  en  vne  torture  la  plus  horrible  de  toutes,  ce  quily  a 
O  V  TRE  toutes  ces  géhennes  il  faut  noter  quel  e«Jf;,frrçrfr- 
lurifconfijltes  ont  mis  grande  ditTerence  entre  garde 
&  prift)n:carils  ne  veulent  aucunement  queli  gardcyb». 
de  ceux  qui  doiuent  eftre  punis  capitaiement  folt  con-  coii 
tee  pour  peine.  Mais  comme  Ion  tient  conte  d'équité /î.  9.  <fc/4 
&  de  cnmpafi[lon,ainfi  le  nom  de  girde  cft  prefcjue  du ;ç.mt  des 
tout  hors  dVGge  entre  plufieurs.  Ainfi  ilaU'ctquc  ces  criminels, 
niiferables  créatures  de  Dieu  troublées  parauant  en 
leur  cfprit  par  I'afTîJuellepourfiite,charme  &  illufion 
du  diab!e,apresauoirerté  long  temps  enfolittide,  de- 
dans  1  ordure  des  pn(bns,  au  milieu  des  noires  tene- 
bre$,en  perpétuelle  horreur  des  trompcufès  aparitions 
des  diables  ,  &  font  derechef  bourrelées  par  diuers 
tourmens>lors  que  Ion  les  met  fijr  la  gchcnncril  auiei)t9 
di-ic,qu*elles  aiment  mieux  tout  i  la  fois  changer  ceftc 
miferablcvleauec  la  mort:  6  bien  qu'elles  confciTcnt 
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librement  toutes  les  mcfchancetez  qu'on  leur  propo/S' 
plulloll  que  d*ellre  derechefiettees  ik  rcferrccs  dedas 
ces  cauernes  de  puantes  priions  &  tortures  perpétuel- 
les.Il  cft  auenu>  par  ce  moyen,  qu'i  force  de  tortures  & 
de  toiirmensvne  pauure  vieille  défia  preftei  bruller, 
confefla  qu  elle  auoit  engendré  le  long  hyuer ,  &  Tex- 
treme  froidure,&  toute  la  glace  qui  dura  fi  long  temps 
Tan  mil  cinq  censfoixante  &  cinq.  Il  y  eut  quelques 
perfbnnages  d'autorité  qui  penfôyent  que  cela  citoit 
plus  vray  que  la  vérité  mefiiies^encores  qu'il  ii*y  ait  rie 
plusabfurde  en  torte  la  nature.  Ainfi  me  la  cfcrit 
Monfieiir  Antoine Houeau,  Abbé  d*Echternac  ,  crai- 
gnant Dieu  tk  de  grande  réputation.  Pourparacheucr 
ceftetragedie,  tellement  querien  n  y  défaille,  le  plus 
fouuent  on  fait  venir  des  bourreaux  fort  cruels,qui  par 
bruuages(faits  de  mixtions  qui  enyurent  ou  oftcnilc 
lens)  tirent  des  confeflîons  de  crimes  cllranges  &  de 
maLfices , qui  fbuuentesfois  ne  peuucnt  eftre  en  la  na- 
ture des  chofcs.  Or  quand  vne  perfonnealccerueau 
blcflc  de  tels  bruuages,  comment  tirerez  vous  d'elle  la! 
veriic:  qui  eftceiquoy  il  faut  s'arrefttfren  matières' 
Criminelles? 


LfS  fauffès  Cr  tromfeufis  expériences  [ûik 
comifhre  les forciares, 

CHAP.  IX. 
--•^  *E  ST  vne  chofe  trop  ridicule,  &  dont  ie 


foy  àceltcfbtte  perfu; 
a  pour  conoirtre  les  fbrcicrcs ,  à  fauoir  que 
les  forciercs  criminelles  au(c]uellcson  aliélespieds  & 
les  mainsjoulepoulcedelamain  droitte  auecque  le 
gros  orteil  du  pied  reneflre,&  le  poulce  de  la  main  ft* 
neftre  auec  le  gros  orteil  du  pied  droit>cftans  iettecs  tri 
VcAU  ne  vont  iamaisau  fondjmais  demeurent  toufiours' 
au  df flus.  Et  difènt  que  ceci  cft  vne  certaine  cxpenen-» 
ce  &  indice  aflcure, lequel  cil  pratiqué  en  plufieurs  en- 
droits par  le  magiibrac  &  par  les  bourteaux.S'il  y  a  quel 

que 
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que  maléfice  il  part  de  Tefi^ritien  ce  que  Ion  cftime  que 
les  Ibrcicrcs  ,  alliée^  auec  le  diable  ayêt  renonce  Dieu, 
Pourquoydoyucnt  elles  eUre  moins  au  dcflus  de  Teau 
que  les  autres. Car  comme  le  confciFc  que  les  caufcs  na 
turcUes  dj  farnagement  font  en  ces  fcmmes,comme  la 
légèreté,  U rareté,  le  vent  enfermé iequel(buleue,rha' 
biicié  du  corps  viuâc  autres  occafions ,  ainfifouftien 
ic  quelle*  (ont  es  autres  comme  en  celles  qui  font  coul- 

f>able$  •        fi  Ion  apc:ryoic  quelque  chofe  qui  furpaflc 
ordre  de  nature  ,ic  diS q  ue  cela elH'ait  par  le  diable, 
lequel  ibuleue  ces  fi^mmei  defque'lcs  on  a  conccuvnc 
fauiïe  opmion,ck  empefche  qu'elles  n*cnfondrent> afin 
que  parce  moyen  ûllacicux  celUmpollcur  fit  fangui- 
naire  mduife  le  lugcà  donner  vnciniquefirntcncc:  car 
ainfi  Dieupcrmet  celle  fjllicicufe  expérience  i  caufc 
de!  'incrédulité  du  Magiilrat.il  faut  plulioft  croire  i  la 
raifon  naturelle  qn  a  vne  folle  6i  faufle  expérience ,  in- 
ucntecpar  Icdiatiiej&que  tout  Chrcllien  doit  uctcller 
Or  Hippocrate  tefmoi^ne  que  la  femme  a  la  chair  j;^/  |  J,^ 
beaucoup  plusrare  &  tendre  que  n'a  pas  riiomnie.  Et 
Philarque  efcrit  qu'il  y  a  vne  manière  de  gens  en^^^  f^mrs^ 
Pont,  nommez.  Thibiens ,  le/t]uels  ont  deux  prunelles  autommë- 
carvndesycux,ficlarcmblanced*Yn  cheual  en  l'autre^  ;„^„^^ 
&  iamaisnc  fe  peuuent  noyer  ,encores  ^\iï  ï\s  (oycnt  p/,„^//;^ 
chargez,  de  leurs  veltemens.  Si  cela  ell  vray ,  il  faut  que  -jjjjf.^. 
ils  ayentcefteparticuli'^re  vertu  de  nature. 

N  o  vs  hfbnsau  liu. du  Maillet  des  (brcieresvnc  fem  zMUfe^ 
blablc  expcriécedc  témérité  iîc  fupcTllitieufc  huKcté  comic  f  tr'^ 
démoniaque.  On  fa*t  oindre  le  dimanche  les  lôulict  s  tîcy  :ufft,i, 
des  icun .s  enfans auec  du  ùia  de  porc,  ain fi  comme  on  commê" 
aacourtumé  de  faire  quand  on  lesaracoullrc^.Si  \>ourumcnt. 
rheure  les  fbrciercs  entrent  en  TE glifè,ellev  n'en  pour- 
ront fortiriufqucs  ice  que  ceux  qui  les  cfpient  en  (br- 
tent  )  ou  bien  tant  qu'ils  leur  donnent  exprelfe  licence 
de  fôrtir.Cc  que  Ion  oblèrue  en  plufieurs  endroits  pour 
cemermee(fwC^,6c  cequi  ell  plein  d'impit*te,n*eft  guc- 
resdifi'emblable  de  ce  premier  moyen.  On  prend  vne 
portion  de  la  terre  que  les  prellrcs  iettcnt  prcmierc- 
rnent  par  trois  fois  fur  les  morts  qu'ils  enterrent,  laijuel 
le  elhnt  fandihec  par  le  facriiicc  de  la  melTe  ils  efpan- 
jdent  fur  1  encreedc  rt^life^fic  difcnt  que  la  forcicre  ne 
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pourra  à  caufe  d*icelle  fortir  hors  l'Eglifc.  Item  ils  prcn 
net  dcs  coppeaux  de  bois  de  chcfne  auquel  quclqu'vn 
aura  elle  pendu  ou  (è  fera  e (Iran glé  de  (bjr-mefmcU 
les  arroufènt  d'eau  bcnifte  &  les  mettent  a  l'entrée  de 
rEglife,&  difcntquelcsfbrcieres  n'en  peuuent  fortir 
iufqucsà  cequ'on  aitofté  ces  coppeaux. 

On  lit  au  liure  des  coniurations  imprimé  i  Rome 
&  en  Auignon  ce  qui  s'enfuit.  Pour  chaltier  &  delcou- 
urir  vne  fbrciere  prenez  vn  pot  à  traire  le  laid)  vnc  cha 
fiere,vn  baflTin  neuf  d'eftain  fcruant  à  faire  fiomagcsrti* 
rez  du  laid  de  toutes  les  vaches  tatit  de  ^id  que  vous 
en  puiflîcz  faire  vn  fromage.  Puis  le  percez  d'vnc  eH- 
pingle,  &  autant  de  trous  qu'y  ferez,  autant  la  (brcierc 
(  au  nom  de  laquelle  auez  fait  ce  fromage  )  aura  de  per- 
mis au  vifagej&c.ItemjRegardez  vne  fbrciere  au  front 
&VOUS  trouuerez  quele  diable  le  luy  a  raiifle  pour  ofter 
lechrefme  du  baptefme ,  tellement  quelle  porte  vnc 
marque ,  qu'elle  tafche  de  cacher  auec  (on  couurechef. 
Voyez  le  j.hure,  chap.  3.  Outreplus,  on  tient  que  fi  vne 
fbrciere  mange  le  ro^  des  mouchesjcela  la  fortifie  pour 
ne  confefler  la  vérité  quand  on  la  met  1  la  torture.Mais 
la  fuperftitieufe  crédulité  eft  caufe  d'vne  telle  perfija* 
fion.Au  contraire,  Democritus  difoit  de  fon  temps  que 
ilyauoit  vne  certaine  racine  iaune  fins  fueille  en  vn 
quartier  des  Indes  ,  de  laquelle  fi  on  faifuit  des  trochit 
ques,  &  qu'on  en  fift  vne  infufion  dans  du  vin ,  &  qu'on 
en  baillall  i  boire  aux  torturcz,ils  confeflbyent  en  doi> 
mant  leurs  mesfaitsjpar  les  diuer/ès  illufions  qui  fe  pre- 
fentoyenten  leur  cerueau.  Voyez  l'onzième  chapitre 
du  cinquième  liure. 

Quecefl^*ilfwt  faire  enFinqtilfrtion  J'-vne  forcelUrit  cont" 
tnifrXT  quil tu fefautanefkrà lafeuU confèfsion, 

CHAP.  X. 

L  faloit,apresles  inquifitions  faites, obfcr»- 
uer  ccftc  reigle  infallible  j  qui  elt  de  s'en-' 
quérir  auec  iugement  8c  diligence  d'vn 
chacun  des  forfaits  confefrez:&  regarder  fi 
Iespertes&  calamitez  dont  elles  2e  difcnc 

clUc 
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cftrc  caurej>(bni  telles^  fi  elles  font  en  nature.Que  fi  ou 
en  trouue  quelques vnsamfi  endommagez  Sl  malades 
ou  afligez,  fi  bien  que  lonpenfcccs  maux  eftreauenus 
par  le  moyen  de  celles  qui  le  confcfrcnt  ,il  faudra  s'en- 
quérir du  tout  parque!  moyen , matières  6l  inlirumcns 
ces  chofes (ont  aueiuics.  aliuoir-mon  fi  ces  matières, 
moyens  j&  inilrumensjont  la  vertu  de  produire  tels 
cffeds.  Enquoy  failàntil  faut  prendre  le  conieil  des  cé- 
lèbres médecins  entendus  en  la  conoiifance  des  vertus 
&facultezdes  choies  naturelles  :  comme  les  loix  veu- 
lent que  Ion  face  en  tous  antres  cas  de  mefine  matière. 
Cartoutainfi  qu*il  ne  fe  faut  arrclleri  la  confefsion  Jlnrfi 
dVne  perfbniie  melancholique 'ou  troublée  d^cfinit^  Put  arrt^ 
au/si  ne  faut- il  témérairement  déterminer  de  la  puni- fier  à  Ucf- 
tion  félon  leur  confefsion  ,  fi  cen'cllque  par  certain  es /î'.^/o» 
circonftanccs  &  euidentcs  demonlèrationsil  aparoiflç  (tyn  Ijotm 
de  la  forcellcrie  ou  cmpoifbnncmct  furuenu  au  moyen  trouble, 
de  quelque  poifbn  baillcjou  applu]uç,ou  mis  en  tel  lieu 
qued'iccluy  les  vapeurs  &  fumées  ayentpeu  nuire  îJt 
çmpoifonner.  Car  il  faut  que  les  preuucs  ibyent  plus 
claires  que  le  iour,  principalement  es  procès  que  Ion  //  fiwt  eu 
nôme  criminels,qui  eft  vne  opinion  ircllouable  des  lu-  procès  cri^ 
rifconfultes.Dautant  que  plufieui  s  chofcs  fe  dilent  &  (e  minAsefu 
fcmentconfufementen  celtafaircdeforcellerie  turbu  les  preuues 
lemmentou  par  vne  mauuaifè  opinion^ou  foupçonjou  foyent  cUi 
par  malice  &  mauuaife  affedion  >  ou  i  caufcdeladi- r«  cowrw 
iîculté,  des  maladies, ou  de  la  perte  des  biens     ce  au  h  tour. 
moyen  de  Tincrcdulité ,  par  ce  que  les  hommes  ne  s  4- 
donnen  t  pas  airez,&  ne  fe  fubmetten  t  de  tout  leur  cœqr 
i,  la  iulle  volonté  de  Dieu.Pluficurs  c  hofcs  au£i  font  ar- 
rcftees  fuyuant  la  confefsion  dç  ces  vieilles  que  le  dia- 
ble a  trompées  ce  pendant  que  le  malin  efprit  conduit 
diligemment  le  gouuçrnail  de  toute  la  machination,  fi 
bien  que  quiconque  y  prefte  loreillc  légèrement,  pen  - 
lànt  Taccufation  &  la  confefsion  élire  vrayes ,  il  fe  fenc 
en  fin  tcllemét  trompé , qu'elUt  tombé  &  enlafTc  en  va 
labyrinthe  inexplicable,à  peine  en  peut  il  iamais  trou- 
uer  le  bout ,  s'il  délibère  d'exécuter  toutes  choies  félon 
Ja  reigle  des  ioix  &  la  ri^ucur  du  droict,&  fuyuant  ce 
qu'il  aura  entendu.  C*cU  l'artifice  de  Satan  de  confon- 
^rç  &  eatrclalTcr  tçUement  les  chofcs  de  fubtils  filets^ 
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qu'elles  ne  pcuuciu  ertre  deflices  par  aucune  bonté'  d*c- 
fjiritjni  expliquées  par  la  prudence  d*homme  qnelcon- 
que>fuft  il  nabile  par  deflus  tous  les  autres.  Ainfi  l'ay  (bu 
uentesfois  obferué  par  exemples,  qu'il  cft  beaucoup 
meilleur  de  s'arreftcr  du  tout  des  le  cômmencemcnt  & 
fe  contenir  dedâs  fès  bornesjou  bien  fe  retenir  de  bon- 
ne heure ,  de  crainte  d  ouurir  la  fcncftre  au  diable  pour 
entrer  en  nous  &  s'infinucr  en  nos  allions ,  lequel  a  efté 
des  le  commencement  homicjdc,par  le  moyen  des  ap- 
pert? menlbnges ,  ou  de  la  vérité  corrompue  &  falfîHee. 
Ainfi  ne  trouucra  on  aucune  voye  qui  foit  plus  courre 
pourollerlesoccafionsà  Satan  de  pafler  outre: autre- 
ment iamais  on  ne  veiralafin  des  menfonges  &  faufTcs 
calônies  entremeflces  quciquestbis  d'apparence  de  vc- 
ritéjafin  t]ue  la  trôpcrie  (bit  m'eux  cacnee.  Et  pourtant 
le  voudrois  qu'en  ceft  endroit  la  belle  fentence^ conte- 
nue au  droit  Canon  ^o.q.ca  5.  Net  iHui^fxxiX  rccerje  corn 
me  elle  le  mérite.  Ne  iugeons  nullement  des  chofcs  in 
certain  es,iurc]u'.i  lauenemcnt  du  Seigneurjqui  produi- 
ra en  lumière  les  chofes  cachées  ,&  illuminera  les  ca- 
chetés de  tcnebres,&  mani  feftera  les  côfeils  des  cœurs. 
Carencores  que  les  chofès  vrayes  (bycnt  telles  9/1  ne 
faut  il  croire  finon  ce  qui  eft  prouué  par  (ufifans  tefinoî- 
gnages ,  conuaincu  parpreuue  euidente  >  &  publié  par 
ordre  de  iuftice. 
.     Il  nous  fèruiradVdioufter  ici  l'opinion  de  Cardan. 
L/H.  lyde  Y\  apertjdit-il,  qu'elles  font  quelquesfois  punies ,  pour- 
It  yarutc  ^^^j^^  qu'elles  font  accufccs  de  fbrcellerie  ou  d'impie^ 
€ha,^q.        toutefois  le  plus  fouuêt  elles  ne  font  que  folIes,&  nè 
peut-on  tirer  d'elles  aucune  confeflion,  ni  iugetnét  en- 
tier, comme  Ion  f- it  des  voleurs  &  autres  malfaicteurs, 
par  lequel  elles  puiflcnt  eftre  condamnées  a  mort.  Mais 
toutes  leurs  rc(ponces  font  pleines  de  vanitezjmenfon- 
pcs,repi!gnâces&  inconllances  :  car  quant  i  ce  que  Ion 
dit  que  lesablcntcss'aflomblent^il  eft  du  tout  fauxA'  ne 
s'accordent  aucunement  que  du  iour  de  leur  aflemblec 
pource  qu'il  eft  tout  notoire  qu  elle  a  cfté.Si  lô  examine 
diligemment,  &  comme  il  apartient,ceft  argument  jil 
aparoiftra  que  ceft  art  eft  du  tout  faux  ,  &  que  vérita- 
blement elles  ne  s'afleniblenrpascn  vnrcar  vne  feule 
en  pourroit  defcouurir  cent  ou  dauantagc ,  puis  que  fé- 
lon 


DES  MAG.  SORC  ET  EMP.  ^45 

Ion  Iclir  opinion  il  y  en  a  tant  qui  s'aflemblent .  Et  tou- 
tesfois  elles  n'acufent  fîtion  celles  que  Ion  (bupjonnc 

{►ar  le  commun  bruit  ou  bien  celles  qu'on  leur  monftrc 
efi]ue]les  çllci  reconoiflcnt  non  par  le  ieu(car  aînfi  nô- 
ment  elles  leur  vifio  i  )  mais  par  1  ouye>&  par  les  propos 
qu'elles  ont  enfemble.Et  ci\  certain  que  cela  leur  auiét 
tant  en  dormant  comme  en  veillanfclles  voyent  &  en- 
tendent les  chofes  mefmesicaufe  de  leur  contempla- 
tion arreftee  &  delafoy  qu'elles  y  ont,  comme  Rafis 
conte  deceluy  qui  par  folie  penfbit  eftre  vn  coq  ,  & 
leuoiti  certaine  heure  pour  chanter  i  la  manière  de$ 
coqs>  ce  qu*il  continua  par  plufîeurs  annees.Cefte  opi 
nion  St,  vi/ion  (e  conforme  dauâtage  par  les  propos  que 
elles  tiennent  enfemble.  tt  fi  elles  ne  vont  pas  fi  (bu- 
uentitelieu:cartelleya-ilquia  peineen  vnan  y  penfe 
aller  trois  fois.  Elles  n'y  vont  aufli  que  quand  bon  leur 
[emble^encorcsqueloupenfc  que  cela  leur  auienne 
(buuentefois>i  raiion  dcsouguctsdcTqucIs  elles  s'aidct. 

I^sconftffîonsJe  trois  femmeslm^f  es  pour  foHpçon  de 
forcelcrie^a  propofers  0*  expliquées, 

C  H  A  P.  XI. 

R  afin  queceftechofe,de  fby-mefineob- 
fcure  &  couuertc  de  ténèbres ,  (bit  mieux 
efclarcie  par  exemples,i*ay  mis  en  ceft  en- 
droit les  confefiions  de  deux  femmes  pri- 
Ces  8l  bruflees  depuis  quelque  temps  en 
vnc  cite  Impériale ,  lefquelles  deux  confefiions  m  ont 
elle  communiquées  des  regiftrcs  iudiciaires,par  le  con- 
lentement  du  Conful  :  aufquelles  i'ay  encorcs  adioufté  Conf-fion 
vne  tierce.  Premièrement,  rvneconfeflequ  elle  s'eftJr  U  prt* 
diftraite  de  Dieu  toutpuifiant,que  par  charme  elle  s'eft  micre  fem 
^donnée  au  diable, &  que  Con  amoureux  fc  nonnnc  mnomme 
Bernard, que  par  fix  fois  elle  a  fait  auorter  vne  femme  J*w/yr- 
dc  bienN.  en  luv  baillant  de  la  ccruoifei  boire.  Item  dire, 
quelle  a  enforccllé  la  femme  de  N.fi  bien  qu'elle  eft 
couchée  dedans  le  lid  comme  griefuement  malade.Le 
Magiftrat  ordonna  jfiiyuant  celte,  confcflion ,  que  celle 

S.i. 
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Refaatw  ^zuure  mifcrabIe(èroit  bruflce:&  certainement iiuftc 
iU  U  />r^-caufe>s'ileftaparuqu*ellcaitcommis  ces  forfaits. 
mierecon*    Mais  ie  Vous  prie  que  Texplique  cefte  confefiîoA 
ftf^ion,     en  trois  mots. Ce  qu'elle  confefl'c  s*cftre  retirée  de  Dieu 
&Veftre  adiointe  au  diablcjn'eft  point  criminel  ciuile- 
ment:  car  qui  eft  ccluy  de  nous  qui  ne  fait  le  femblablc? 
dautant  que  qui  fait  péché  eft  fcrf  de  péché,  comme 
XeanS.    dit  IcfusChrift,CeIuy  qui  commetpeché^eft  au  diable; 
iJean}.  car  le  diable  pèche  des  le  commencement.  Encelalet 
fïls  de  Dieu  font  manifeilez  d'auec  les  iils  du  diable. 
Tout  homme  qui  ne  fait  iuftice  n'cft  pas  de  Diéu,  auflï 
Matt.iz,  neft  celuy  qui  n'aime  fon  frère.  Celuy  qui  n'ellauec 
lue  II.    moy  5  dit  lefiis  Chrift ,  eft  contre  moy  :  &  celuy  e/pard 
qui  n'amafle  auec  moy.  Mais  eftans  admonneftez  nous 
liouspouuonsreconoiftre& y  a  moyen  de  pénitence, 
Quicft-ccdoncquesquia  empefchéque  celle  femme 
cftant  reprifè  &  mieux  inftniite  ne  s*cft  reconuë?  Nous 
liions  bien  dedans  le  liure  des  Conformite2,qu'ily  euç 
vn  moine ,  lequel  s  amouracha  dVne  femme  >  &  pria  le 
diable  qu'il  la  luy  amenaft^promcttant  qu'il  fèroit  (îen, 
&  luy  bailla  pour  afleurance  fon  feing  eftrit  de  fa  pro- 
pre main  &  de  fon  lang.  Toutcsfois  il i'en  repentit  ôc 
delcouurit  la  maladie  de  fon  efprit  à  (es  frères ,  le(quels 
retirèrent  i  force  de  meflcs  la  fcedule  hors  de  la  maia 

nairt  cm-    Q^'  A  N  T  a  Ce  qu'elle  confefle  auoir  eu  afaire  auec  le 
^;.^;;„^;,/diabîe  nommé  Bernard,  il  eft  tout  maniferte^fèlon  ce 
du  dUhlc.  que  nous  auonsefcrit  es  autres  liures,  que  telle  chofe 
X/'«.  1.  ch.  n  eftoit  qu'vne  fantafic,  où  cxpreftemét  nous  auons  ex- 
pliqué  les  phantofmesjtellement  auc  par  cex  raifons  on 
deuoit  moins adioufter  de  foyi  celte  confeffion,  laquel 
Je  deuoit  eftre  eftimee  faufle  en  ce  qu'elle  procedoic 
d'vn  efprit  troublé.Qui  a  efté  celuyjie  vous  pric,qui  luy 
a  donné  ce  nom  de  Bernard  que  luy  mcfmc ,  lequel 
*         /uggeré  au  fens  corrompu  de  Touyejou  bien  en  la  vertii 
imaginatiue,afin  qu'il  s'afl'eruilt  hi  alJechaft  cefte  pau- 
ure  femmelette  chancellantc  de  l'e/prit ,  au  moyen  dç 
ce  nom  vfité  entre  les  Chreftiens, lequel  ain/î  luy  bail- 
loit  plus  grande  fiance?  Et  touteifois  pour  cefte  illufion 
de  Satan  &  perturbatiô  de  l'efprit  de  cefte  femme  il,  nç 
£iloit  luy  faire  endurer  la  mort.  Aufli  eft-ilimpoifible 
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aucTcnfint  (bit  mort  dedans  le  ventre  ,  parle  moyen 
*vne  (cule  pôme:fi  ce  n'eft  qu'il  y  eufl  du  venin  mrflé, 
ce  qu'il  faloit  recercher  diligemment  :  comme  aufll  fa 
loit-il  fauoir  fi  ce  venin  auoit  la  vertu  de  faire  mourir 
Tenfant  (ans  que  la  mere  en  encourut  aucun  inconue* 
nict:&  non  du  tout  s  arrefter  ddîLs  la  côfeflion.  Car  ce 
qui  eft  auenu  par  la  volonté  de  Dieu  &  par  fbn  confcil, 
lequel  nous  eu  caché,  ou  bien  ce  qui  eftdiuinement 

f>ermis  au  diable,  eft  tellement  ingère  quelquesfois  en 
*e/prit troublé  delà  femme,  qu'elle  penfeTauoir  exe- 
cuté:dont  toutesfois  celuy  la  trouueradu  tout  incoul* 
pable  ,  qui  raportcra  &  iugcra  le  tout  fclon  la  reigle  de 
rai(bn,&  non  pcfàmment ,  où  comme  on  dit ,  par  ma- 
nière d'acquit.  Autant  en  faut-il  dire  de  lalîlledc  N. 
cmpoifbnnee  &  morte  i  caufb  de  la  ccruoifè  qu'elle  a^ 
uoit  beuë.  Car  aufli  faloit  il  recercher  plus  foi gneufe- 
ment,  par  le  confeil  des  médecins  &  de  ceux  qui  font 
entendus  en  ces  matières ,  ce  qui  .luoit  efté  mellé  par- 
my  la  ceruoire,&  fi  elle  auoit  quelque  vertu  venimeu- 
fe.Ilfe  faloit  auffi  enquêter  de  me(me  diligence  par 
quels  moyens  la  femme  de  N.  eftoit  tombée  en  mala- 
die ,  ûns  prefter  fi  facilement  l'oreille  i  la  vulgaire  &  . 
odieufè  parole  de  charme  &  de  fbrcellerie.  Car  tou- 
tesfois &  quantes  que  ces  folles  &  inconftantes  vieilles 
racontent  que  par  leurs  faux  enchantemcns  quelque 
infortune  eft  auenue  ,  ic  ne  ferois  difficulté  d*afl'eurer 
que  cela  eft  procédé  par  le  pcruers  inftintt  du  diable, 
èi  qu'elles  font  autant  coulpables  d*auoir  fait  venir  ce- 
fte  maladie ,  comme  font  ceux  qui  n'y  pê firent  iamais. 
Parquoy  que  ceux  li  auifent  bien  de  quels  crimes  ils  fe 
rendent attaints ,  lefquels  fi  inconfiderément  donnent 
quelquefois  fentence  auantque  d*y  auoir  penfe  aflcz. 
i  loifir.  ^      Irf  confe^-^ 

E  s  c  ovTOKs  maintenant  la  confcffion  de  l'autre r/Sw 
laquelle  fut  auffi  bruflee  en  ce  mefme  endroit ,  &  l'ex-  nuire  ië^ec 
pliquonsfonmiairement.  Elle  confcfla  comme  depuis  àmort. 
/ixans  en  vn  matin  elle  dcliberoit  de  Ce  faire  mourir, 
i  caufè  d'vn  dcfefpoir  auquel  elle  eftoit  tombée,  il  ar- 
riua  par  deuers  elle  vn  grâd  homme  de  belle  ftature  & 
afle/.  beau  ,  lequel  portoit  vn  manteau  noir  &  lereftc 
de  fbn  habit  tout  noir  :  &  qui  la  confolant  en  fa  fafche  * 

S.ii* 
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rie  luy  confcilla  entre  autres  chofe  de  ne  Ce  dcrefpcrer 
mais  de  prendre  courage  >  lU  qu'il  Inypromettoïc  de 
luv  ndminiftrcr  touHours  toutes  chofcs  ncccflairesà 
de  l'argent  en  abondance  y  pouriieu  qu'clJc  s*adonna(è 
du  tout  i  le  croire  &  faire  fi  volontc.C'eil  hommcdi;* 
elle>luy  mondravn  grand  amas  d'or.  Elle  confenaci 
fôn  con(ciI,rcniant  Dieu  tout-pnifîant,  Marie  mere  de 
Jefus  Chrid,  d  tous  les  faines.  Cela  ^lit ,  il  luy  ofla  le 
chrefmcdu  front,&  luy  promit  de  coucher  ordinaire* 
ment  auec  elle>luy  difànt  qu'il  ie  nommoit  Alexandre. 
Elle  conTefTa  dauantage  que  ce  concubinaire  a  eu  a£iN 
rc  aucc  elle  par  quatre  fois  en  fa  maiibn,dcdans  fbn  lid* 
Item  que  par  charmes  ellca  tiré  la  bonne  fortune  d*vn 
brafTcurN.eif  mettant  vn  peu  de  raifînc  vulgaire  de- 
djns  la  chaudière  où  1 1  ceruoife  bouilloit.ltem  qu'elle 
a  fait  malade  la  femme  du  ch:j'tier  N.  par  le  moyen  de 
quelques  charmes,pourautant  qu'elle  luy  auoit  refufe 
quelque  chofe.  Item  qu'elle  auoit  rendu  malade >dç 
auoit  mutilé  le  fils  de  N.  parle  moyen  de  quelque 
.  fbrccllerie. 

f^efutditon  mciTaits  font  certainement  dignes  d'eftrc  punis" 

Jicefltcon  cftainfî  qu  ilslbyent  vrais. Et  toutesfois  vous  voyc^ 
frjsion,  comme  celle  femme  hors  de  (on  fcnss'cl^,par  manierç 
de  parler,iettce  dedans  les  filets ,  faifânt  vn  contraà 
maginairejou  pour  le  moin&  de  nulle  efficace  &  vertUj 
auec  cefl  amoureux  phantatHque(comme  nous  auons 
amplement  monftré  en  nollre  troifieme  liure  )  lequel 
luy  aparut  veftu  de  celle  forme  imaginau  e,encorcs  que 
cenefuil  qu'vn  efprit  fans  veflement  &  fans  couleur, 
&  qui  trompeufemct  luy  monilra  quelque  or  en  aparc- 
ce  éc  non  de  l'orjpour  mieux  la  trompentout  ainfi  coru 
meileuc  afaire auec  elle  en  opinion  feulcmêc  &  phanr 
tafliqucment.  Dauanta:;c  il  fitfemblant  dcluyollcr 
fbn  chrcfme)  la  tellequelle  vertu  duquel  >s'il  ell  ainft 
qu'elle  confirte  en  la  feule  extérieure apIication,&.  que 

rar  tel  frottement  elle  perifTc  >  il  ^  a  ia  long  temps  que 
eau  de  laquelle  ellefe  lauoit  le  tront  5c  lafâce,  l'euil 
hPtnre.^,  nettoyée  &  mife  hors.  OrTciicacc  &  vertu  du  Baptef^ 
menousciè  enfêignce  tout  autrement  ,&  neconliile 
point  en  l'extérieur  lauemcnt  par  lequel  les  ordures 
ibnt  laucçs}  m^is  en  ce  que  la  t>ûne  confciéce  refpôdç 

a  Dieu 
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a  Dieu.  Vous  irouuercz.  vne  plus  ample  refponfc  &  ré- 
futation de  CCI  choies  en  noiUw  troifieme  Ijurc,  chap. 
troifîemecfc  quatrième. 

Lb  reoonctnient  de  cefte  femme  fait  en  contraflanc 
ii*euft  paî  elle  de  fi  grande  importance>qu'fclhnt  ad- 
inoncliee  &plushdclement  inrtruite ,  elle  n'çufl  bien 
renoncé  les  prawtiques  du  diable,  &  fereconollfant  & 
confefTant  (on  erreur,  on  ne  la  deuil  receuoir  derechef 
âu  giron  de  l'hgîife.  Sain^  Pierre  eilant  admonellé  6c  1^. 
aduerty  par  lelùs  Chriil  ne  laiffa  pas  deîe  renoncer,  14- 
voire  auec  iurcment  contre  le  propre  tefmoignage  de 
fa  conrcience,e liant  fiin  de  corps  ik  d'efprit:  &  toutes-  irrfwl^. 
fois  lefus  Chrift  ne  le  dédaigna  pas  tant  qt^'il  ne  lere-* 
ceuft&nele  fillApoflre  dcfbn  tglîfe.QucIIcchofèy  a- 
il  auiourd'hiiy  plus  ordinaire  &  moins  punie, nommé- 
ment entre  les  Italiens, fi  quelquefois  vne  chofe  leur 
auient  contre  ce  qu'ils  demandent ,  principalement  en 
louant  aux  de/- ,  que  de  renier  Dieu  &  lefus  Chrill  par 

{aroles  horribles  ôl  pleines  de  blarphemes,en  mettant 
e  poulce  entre  le  (econd  &  le  tiers  doigt,  8c  leuant  h 
face  vers  le  ciel  en  dcfpit  de  Dieu  &  de  Icfijs  Chriil 
mefmes? 

I  L  faloit  davantage  s'enquérir  plus  exaélement,  a- 
fàuoir  fi  vn  peu  de  raifine  mife  dedans  la  chaudière 
auoit  la  vertu  degaftertoutela  ceruoife  :  car  neceUai- 
rement  ceux  qui  recerchent  &  entendent  par  vn  vray 
fnoyen  les  fon démens  des  caufcs  naturelles,confefl'erôt 
qu'il  y  faut  vne  autre  chofe  pour  la  galler  &  corrom- 
pre.Ni  la  femme  du  chartier  n'a  peu  élire  malade,  ni  le 
petit  garjô  mutilé  par  vn  charme  (eul.s'il  n'y  a  eu  quel- 
que poifbn  quant  &  quant ,  duquel  loutesfc is  n'eli  fai- 
te aucune  mention. 

L  A  troifiemc  confcflîon  eft  telle.  Lon  vit,  principa- 
lement en  Hollande  es  villes  maritimcs,comme  À  Ro- 
cerdam  ^  Schcidam  ,  des  pcfclieries  que  ion  y  fc*it.  Or 
auint-il  vne  fois ,  comme  1&^  habitas  de  ces  deux  villes 
eiloycnti  lapcfche  pour  pre  idre  du  harcnc, ceux  de 
Roterdam  raporterent  leurs  barques  chargées  de  poi(^ 
fbns:  mais  ceux  de  Scheid.im  ies  raporterent  pleines 
de  caillouX)Ce  qui  fut  caufe  qu'incontinent  lU  attribue 
renc  la  roiibn  delcur  malheur  à  quelque  c  harme  &  (ôr- 
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celcrie.  Parquoy  (oudainemcnt  vnc  femme  fîicaprc- 
Iroifteme  hcndee,  lac]ucllca  rheureconfeiraqueccftcchofec- 
Qonfc^ion  (^Qi^  auenuc  par  fbn  art>cn  la  manière  qui  s'cnfijit.Pre^ 
riduttU.    mieremcnt  lors  qu'ils  pefchoyent  elle  eftoit  paiTeeau 
trauers  d'vn  petit  pcrtuis  qui  cftoit  en  vne  vitre>lequel 
elle  raonftra  fi  petit  qu'a  peine  y  euft  on  fceu  mettre  le 
doigt,  &  qu'elle  s*elloit  mifcTur  mer  dedans  refcaille 
d'vne  efpcce  de  moule  nômee  par  les  Latins  Mytulus 
&  parles  Alemans  MofTeifcolp:  &  que  furicelle  elle 
eiloitarriuee  iufquesi  l'endroit  où  eiloyent  les  ha- 
rencs>  le/quels  elle  auoit  chaflez  par  charmes  &  auoit 
mis  des  cailloux  en  leur  lieu.  Sur  celle  confedion  la 
(èntencccll  donnee,&  fut  condamnée  au  feu. 
Hefutiitlo     1 L  faloit s'enquérir  (bigneufemcnt  en  ceftc  confeC- 
de  lu  con-  fion^  fi  naturellement  il  fe  peut  faire  par  l'opération  du 
fefiion  fMf-  diable,  agiflant  félon  (on  vouloir  &  vertu,  en  quelque 
ditf,       manière  que  ce  (bit,qu'vne  perfbnne  défia  grande  8c 

fmilTantc,  faite  non  de  ventoud'vnefiibftanccdiftil- 
ante  Ôc  fondante,  mais  compofêe  d'oz  maflîfs,  de  tcn'» 
dons  eenans ,  de  tendons  fecs ,  de  liens ,  de  nerfe  &  de 
membrancsjputre  la  chair  des  mufclesjpuifle  /ôrtir  par 
vne  petite  fête  de  voirrc,au  trauers  de  laquelle  le  doigc 
mefme  ne  pourroit  pafler.  Car  encorcs  que  ce  corps  fe 
peuft  muer  en  vent,  fi  elUce  que  pafTant  i  force  parce 
voirre  il  Teuft  peu  rompre.  Il  falcit  aufli  confiderer  s'il 
cil  polfible  qu'vne  femme,defia  angeejpuifle  auec  vn  fi 
grand  amas  de  cailloux  pafler  deflu>  la  mer  dangereufe 
&  turbulcntcjdedans  vne  efcaillede  moule.  Toutes- 
fois  il  n'elloit  neceflaire  qu'elle  qui  auoit  paflfc' fi  légè- 
rement par  le  pertuis  du  voirre  calTé ,  fuft  portée  auec 
vne  efcaille.  Certainement  toute  cefte  confeflion  eft  fi 
(bttc , inutile,  de(acordante,abfurde  &men(bngere, 
qu'il  eltoitaife  de  iugerà  tout  homme  de  (àin  iugc- 
mét,que  cefte  femme  eftoit  ou  folle  ou  melâcholique, 
ou  auoit  la  phantafie  dcprauee,ou  bien  eftoit  poflcdec 
du  diab!e,lequel  côduiibit  fi  bien  fa  langue  qu'il  la  fai- 
(bitparler  en  cefte  faf  on.  Que  ces  iugescontrouucnt 
tant  de  glofes  qu'ils  voudront,fi  ne  pourront-ils  iamais 
prouuer  parraifbn  que  cefte  fimguinairc  fi:ntcnce  ait 
eftcf  pareux  légitimement prononcee,principalcment 
d'vne  chofe  qui  leur  eftoit  inconuc ,  &  qui  eft  du  tout 

hors 
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hors  de  rairon  &dc  nature.  Car  pourauoy  ne  croira/^ 
ic  pluflofl  ccrtc  chofecftreauenuc  par  laper  mi  flîon  de 
Dicu,â  caufe  de  J'incrcdulitc  des  homaies,&  afin  qu'ils 
fuflcnt  punis ,  ou  bien  efprouuez , s'il  y  auoit  quelques 
fidèles, Se  que  Je  diable  pour  les  tromper  auoit  fait  ccft 
amas  de  pierres  &  cailloux,  ce  quiluy  eft  particuJien 
pourquoy  di-ie  ne  le  croiray-ie  plultoft  que  de  con-. 
feflcr  que  ce  rte  femme  ait  peu  faire  ce  qu'elle  ne  pou- 
uoit,encores  quelle  le  confefl'e?Si  Ion  me  di  t  qu  elle  la 
fait i  1  aide  du  diable,ie  le  nieray  alTeurément.Car  en- 
cores  que  le  diable  le  voulut  mille  fois ,  &  qu'il  s'ef- 
fàyalt  de  le  faire ,  Ci  eft-ce  qu'il  ne  pourrait  iamais  faire 
paffer  vnc  femme  par  vn  petit  pcrtuis:  ce  que  toutes^ 
fois  elle  confc/la  élire  auenu.  Sii'obtien  que  cedecoa 
feflion  ell  vn  vraye  folie,  vne  fable  &  vn  vray  menfori- 
ge,meflîeurs les  Confèilliersjqu  elle  foy  doit-on  aiou- 
lier  aux  autres  tromperies  de  mefme  farine? 

I  h  pourroy  en  celle  manière  tranfcrire  vne  infinité 
éc  telles  confeffions  prifès  es  regiftres  desiugemens,* 
Je/quelles  eftans  exactement  rccerchees,  on  n'y  trou- 
uera  autre  chofe  qu'vne  impoflibilitéjinconftancejva- 
iiitc,menfbnge,veritë cachée  &  marquee,varieté,&  vn 
labyrinthe  :  bref,  on  n'y  trouuera  qu'vne  fimple  fallace 
&  tromperie. 

Explicaiion  (tym  aatre  confefiion ,  Item  tfue  ferfonm  nt  fftéi 
éfirr  hlejjé far faroles  O*  ntaiédiffons  ^  forcierts  ontfcr^ 

Jiâ  leur  fjprit  0*  entendement, 

C  H  A  P.   X  I  L 

EPVIS  peu  de  temps  vne  autre  pri(bn- 
niere  confeffa  qu'elle  auoit  tourmente  plu 
fieurs  religieufès  en  vn  monaftere,  par  di- 
uers  retiremens  de  nerfs  &  conuulfions, 
au  moyen  d'vn  mcflange  &  poilôn  qu'elle 
auoit  mis  parmy  les  herbes  potagères,  lequel  eftoic 
compofe  d'vn  afpic,  d'vn  crapaut,  &  de  ûng  menftrual 
meflez  cnfemble.  Nous  en  aiions  mis  l'hiftoire  tout  au 
Jongau  chapitre  onzième  du  quatrième  liure.  Il  faloic 
premièrement  s'en  quérir  en  ce  proccs^fi  par  le  meflan- 

$.  iiii. 
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gc  de  CCS  venins,  tels  effets  ou  maladie$,ou  Tymptomes 
peuuent  reufTir.E  i  fi  i  eibnt  condamnée  par  luceroent 
dernier  d'eftrc  bruflce,  elle  perfiib  iufquesi  la  mort 
conliammcntencecy,a&uoirquetelle  calamité  eftoit 
auenuc  aux  religieufes  par  (on  moyen  &  celuy  de  fà  me 
re,&  que  pour  celle  caufe  elle  vouloit  mourir  :  toutes- 
fois  elle  confertbit  publiquement  que  iamais  elle  ne 
leur auoit rien  baille i  prendre  parla  bouche.  ElUnt 
donquesinterroguee par  quel  moven  ce  malheur  fi  c- 
ftrangecftoit  auenu,  ellerefpondic  que  jauoit  elle 
par  maudilfoav.  l^uis  derechef  interroguec  par  quels 
moyens  ces  maux  prendroyent  (5n,  elle  refpondit  que 
ce  feroit  la  faifant  mourir  elle  &  &  mere. 

O  R  ce  que  le  diable  demande  &  pourfuit  le  plus, 
neft  autre  chofe  que  Lire  tant  quelefangdepluiieurs 
foit  efpandu:  car  des  le  commencement  du  monde 
ilaeltc  homicide.  Et  encores  que  l'vne  fit  l'autre  euft 
cfté  briiflee,fi  eil-  ce  oue  ce  mal  ne  defiila  point:  mais 
outre  le  premier  prellre  qui  s  eftoit  mis  en  peine  de 
chaflcr  le  diableiil  y  vint  derechef  vn  fécond  exorcifeur 
aueugle,Iequcl  on  péfcitauoir  chalfe  du  corps  de  chaf- 
que  malade ,  les  diables ,  &  qui  faifoyent  femblant  de 
fuir,  &  qui  auoyent  parauantjauec  toute  cruauté ,  tra- 
uaillé  de  tant  d'elpeces  de  conuulfions  ces  pauures 
nonnains.ioucesfbis  ce  malncpritencoresfio,  ainsil 
s  eftendit  plus  loin  iufques  aux  villages  prochains,tel- 
lementque  les  auteurs  de  telles  maladies,  afauoirles 
diables, femanifeilcrent  après  que  ces  deux  femmes 
curent  eiie  bruflees.Nous  auons  monftré  au  quatrième 
liurcjque  les  diables  ne  peuuent  cftre  enuoyezau  corps 
d'aucun  pat  maudilTons  &  fbuhaits. 

L'tMPERFVR  Frédéric  premier ,  fumômme  Bar- 
beroufTcconoiffoit  parfaitement  rimpuïlfance  des  en- 
chanteurs: car  comme  ilmenoitfbn  camp  contre  les 
Milannois,il  fe  rencontra  vn  marchant  Arabe  ,  lequel 
auoit  eftc  cnuoyc  par  les  Milannois,  6c  deuoit  cmpoi- 
fonner  Frédéric  &  le  faire  mourirce qu'ayant  elle  deP- 
couuert  parTEmpereur^il  le  fit  prendre  &  punir.Et  cn- 
corcs  que  ce  magicien  Arabe  mena^ail  Frédéric  de  le 
faire  mourir  par  paroles,  s'il  ne  lelaiflbitaller:ficll-cc 
queTEmpercur  nei'en  efmeut aucunement ,  (achant 
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bien  qu*il  n*y  auoit  pas  n  «rand  vertu  aux  paroles.  £c 
ain/î  le  magicien  fut  cruellement  puny  comme  il  me* 
ritoic  Véritablement  donc  à  bon  droit  Ariftote  efcrit 
que  les  enchantemés  ne  (ont  qu'inuentiôs  de  femmes. 

L*  HISTOIRE  que  Cardan  a  efcrite  aura  lieu  en  ce 
paflâge:i]  dit  doncques^parlant  des  (brciere$,£lles  font  lt\2,JtrU 
laides,panes&  de  couleur  plombée  >  monilrant  ^ffzzjhire  êes 
parleur  vifàse qu'elles  (ont  oléines  d'vn  humeur  me-  animaux ^ 
lancholic.Eriesfont(bngearàes,(bttes,&  peu  differen*  chtf.z^ 
tes  de  celles  que  Ion  dit  cftrepofTedecs  du  diable. Elles /:>r/4  ya^ 
(ôntarrcliees  en  leurs  opinions,  &  (ont  tellement  opi-  rietéli.16, 
niaftre$,que  fi  vousauez  feulement  efgard  à  leurs pa-  Saturedet 
rôles,  &  de  quelle an*curjnce&  conllance  elles raconyorciVrri 
tentcequiiamais  ne  fut  ài  ne  peut  élire,  vous  edime-  liÇmLm. 
riez,  incontinent  qu'elles  difènt  vray.Il  ne  fe  faut  donc- 
ques  efmerueiller  fi  elles  trompent  facilement  ceux 
qui n'o'it aucune  conoillànce  de  la  philo(b:)hic.  Or 
n  y  a>il  point  de  doute  qu'elles  ne  (byét  malades  de  la 
maladie  que  nous  nommons  Melancholie,  ce  qui  fè 
conoit  par  leur  manière  de  viurc,par  la  qualité  de  l'air, 
par  la  figure  de  leur  viQge,cit  par  leur  port  pir  leurs  pa- 
roles pleines  de  folie  6l  d'impoflTibi  lite,par  leur  regard  ^ 
de  trauers  en  parlant,  &  principalement  par  ce  qui  a- 
uint  du  temps  de  Philippe  Vicomce  de  Milan.  L'hi- 
ftoireclltelle,ainfi  que  mon  père  m'aalTeuré.Il  y  auoit 
▼n  fermier  nomme  Bernard  ,  homme  au  demeurant 
fimpîC)bon  mcfnaoer,&  pour  celte  caufe  bien  aimé  de 
fon  maiftre,lequcl  fui  condamne  à  railon  delà  fi)rceU 
Jerie.  Etpourautantque  Ion  ne  le  pouuoit  ni  par  me- 
nacesjni  par  perfuafion  ,diuertir tellement  de  ibn  opi- 
nion>qu'il  vouluiè  fi;  repentir ,  les  iuges  le  condamne-  BrrtutrdU 
rét  au  feu.  Mais  fbn  mailire^auquel  il  faifbit  fort  mal  de Jôr.  ier  fe 
l'oircefte  calamité  auenir  à  (on  fermier,  &  lequel e- r/ro/ioir 
ftoit fortaimé  du  Vicomte,«>btintâ  (a  caution  iuratoi-p  rUmoye 
re  ,  bienque  les  iugcs  y  rcfiiUlfent  fort ,  qu'il  auroiti/^/i^mri/ 
Ibn  fermier  chez  foy  Telpacede  vingtiours.  L'a)  ant  ma- 
cn  famaifi>n,il  commençai  le  traitter  non  pas  en  me-  nined^-vi 
dccin ,  mais  comme  vn  gentil- hommeamy  z^couilu-  ureyemoret 
iné  de  traiter  fi)n  fuiet.  Il  luy  faifbit  prendre  tocs  les^«'/7  fnfk 
matin  quatreGeufsfraiz&  autant  au  foir.au  demourant  cond.imiU 
il  luy  faiibit  boire  de  bon  vin  &  plaifàntj  &  le  nourrif*  4m//m. 


6u  LIV.  VL  DE  LA  PVNITION 
foie  de  chair  &  de  bouillons  bien  gras.  Peu  detemp^ 
après xju'il  vid  (on  homme  eftre  comme  (brry  d'vn 
long  fommeil  )il  luy  rcmondra  qu*il  euiH  quitter  ce^ 
fauflcsjabfùrdcs  &  dangereufesperruafions>  &  qu'il  re-, 
tournaft  au  giron  deTEghfè:  en  quoy  il  n'eut  grand 
peine.  Car  il  Ce  reconut  incontinent  Ôc  deuintbon 
Chreflicn,  tel  que  iufquesi  la  mort  il  perle uera  fans 
que  Ion  en  entendit  aucune  plainte.  Ainfî  fut  ûuué  ce* 
luy^Iequel  en  fôn  innocence  eufl  elle  cruellement  mis 
J  mottpar  la  rigueur  des  iuges. 

confr^ion  de  ceux  qui  ont  penfi  efîre  tranf" 
formcx,enloufs* 

CHAP.  XIII. 

E  tranfcrîray  icy  la  confeflîon  de  ceic^ 
qui  ont  penfe  auoir  efté  autresfbi s  trans- 
formez en  loups ,  laquelle  plufieurs  per- 
fbnnages  gens  de  bien,  &  de  grande  edi- 
me  m'ont  obiedé  (buuentestois  en  par- 
lant de  cefte matière,  & robferuentreligicnlcmcnt  & 
auec  vnc  lîngulierc  croyancccomme  fi  elle  proccdoit 
d'vn  oracle,  aufqucls  parauenture  ilfemblera  que  ic 
n'auray  du  tout  fatisfaid.  Afin  donc  que  les  yeux  de 
1  efprit  de  telles  gens  &  de  tous  autres  fbycnt  efclaircis 
pour  mieux  voir  ces  impofturcs,&que  fi  temcrairemét 
iisnefèlaiflent  tromper,  &  comme  mettre  des  nuées 
deuant  les  yeux  5  &  qu'ils  ne  demeurent  dauantagea- 
ueuglez  comme  taulpcs  par  les  ordures  du  diable^mais 
au  contraire  qu'ils  permettent  que  ces  nuecs  leur 
fbyent  oftees  de  la  prunelle  des  yeux  ,  &  que  le  méde- 
cin les  guerifle  des  fufFu  fions  &  tay  es,  lequel  preftnte 
gratuitement  ce  collyre  à  tous  ceux  qui  défirent  auoir 
les  yeux  nettoyez  &erclaircis  de  ceft  efpritimpofteur: 
i'ay  voulu  propofèr  celle  hilloire  rare,conue  dVn  cha- 
cun,&  merueillenfe,  laquelle  a  efté  aportce  deSauoye 
en  F]andres,Urabant,GueIdrcs  &  autres  regions,&  que 
i'ay  tranfcritc  briefucment  &  au  meilleur  ordre  que 
l'ay  peu  ,à  cequelon  ne  puilTe  defirer  en  cccy  ;lucune 
chofc  que  Ion  penfaft  eftre  d'imporcanccJaqucllcauflî 

laV 
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fay  expliquée  &  efprouuee  contre  la  touche  de  vérité. 

L  A  confeffion  de  Pierre  Bourgot  dit  le  grand  Pierre, 
&  de  Michel  Verdung  prifbnnicrs  pour  l'herefîe  de  for 
tellerie,faite  en  diuersiours  au  moisdeDecembre^ran 
mil  cinq  cens  vingt  8c  vn,&  principalement  répétée  le 
dernier  lourdudit  mois  es  prefences  de  pluficurs  tef- 
înoinsypour refpondre aux  interrogatoires  de  maiflre 
lean  bon  doâeur  en  théologie  >  prieur  des  &eres  preP- 
cheurs  de  PouIigny,&  gênerai  inquifiteur  de  lafoy^or* 
donné  au  diocefe  de  Befançon. 

Pierre  a  confeilc  qu'il  y  a  enuîron  dixneuf  ahs» 
qu'au  iour  de  la  foire  de  Poulignyjil  tomba  me  (i  grade 
éc  tempedueufe  pluye  9  que  non  feulement  la  foire  en 
fut  croublee>  mais  aufTi  le  troupeau  dont  il  eftoit  berger 
en  fut  tellement  efgaré ,  que  Ion  ne  fàuoit  en  quel  en- 
droit le  retrouuer.Ainfi  donc  qu'il  alloit  auec  les  autres 
villageois  cercher fô  bedail  ^1  &  li  adiré,  &  qu'il  eftoit 
fèul  en  vn  lieu  cHoigné  des  autres,  il  rencontra  trois 
cheuaucheurs  tout  noirs ,  &  vedus  de  vedcmens noirs» 
le  dernier  defquels  luy  dcmanda:Mon  amy  où  vas«tu?it 
fèmbic  que  tu  (bis  tout  fafchc  &  troublé.  Il  eft  vray  luy 
refpondit  Pierre:  c*eft  pource  que  mon  beftail  eft  efea- 
ré  &  perdu  par  la  tempefte  qu'il  a  fait,ii  bien  que  ie  luis 
prelque  en  defefpoir ,  voyant  que  ie  n'ay  aucun  moyen 
de  le  recouurer.  Le  cheuaucheur  luy  dit  qu'il  prifl  cou- 
rage, luy  promettât  que  s'il  vouloit  donner  la  foy  il  luy 
bailleroit  vn  maiftrejequel  l'enfei^ncroit  fi  bié  que  do 
refiiauant  (on  troupeau  ne  (croit  a(failli  ni  des  Loups,  ni 
d'aucune  autre  bcfte,qu'il  ne  receuroit  aucun  domma- 
ge,&  que  pas  vne  de  fes  brebis  ne  periroit.  11  luy  dit  en- 
cores,pour  le  rendre  plus  a(reuré,  qu'il  recouureroit  cel 
ics  qu'il  auoit  perdues ,  6c  qu'il  ne  s  en  faudroit  pas  vne: 
nicfmes  il  luy  promit  de  luy  bailler  argent.Pierre  acce- 
pta cefte  offre  &  promit  de  reuenir  au  me(me  lieu  dans 
quatreou  cinq  iours  après.  De  U  il  s'en  alla  auec  les  au- 
tres villageois  pour  acheuer  de  cetcher  (es  brebis, & 
quatre  iours  aptes  il  reuint  trouuer  (on  cheuaucheur ,  le 
quel  il  reconut  incontinent.  Le  cheuaucheur  demanda 
à  Pierres'il  auoit  délibéré  delefwruir.  Et  Pierre  l'inter- 
rogua  quel  il  eftoit:Ie  (uis,dit-il)  (èruiteur  du  grand  dia 
ble  d'cnfcrraais  ne  crain  point.  Ainfi  Pierre  promit  de 
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feruir  le  diable  i  telle  condition  que  il  luy  tiendroir 
promcfle  de  luy  garder  fon  bcilail ,  àc  luy  uirc  d  j  bien. 
Puis  le  diable  luy  cômandaquil  rcnôjalt  Dieu,  la  vier- 
ge Marie,tous  les  fainds  de  paradis,(bii  Daptcfine  &  ibn 
chredne:  cela  (ait  il  luy  bailla  fà  main  (encflrci  baifer, 
qui  cAoit  noire  côme  morte,  6c  froide:  puis  Te  ietunt  i 
genoux  il  fit  honneurl  Satan  le  nommant  fbn  mailbe: 
lequel  luy  défendit  fur  tout  de  ne  plus  dire  (on  Credo, 
ou  Symbole  des  Apoftres.  Il  demeura  donc  enuirorï 
deux  ans  au  fcruice  du  diable  >  (ans  entrer  aucunement 
dedans  rEglifcfînon  vers  la  hn  de  la  iMeiFe  :  ou  i  tout  le 
moins  après  la  confècration  de  Teau  bénite:  laquelle  it 
luy  défendit  de  receuoir.  Voila  ce  que  luy  commanda 
(on  preccpteur,le  nom  duquel  luy  enoit  encores  inco-' 
nu:toutesfois  en  fin  il  luy  fit  entendre  qu'il  fc  nommoit 

I  Moyfet.  Cependant  il  n*apprenoit  pointa  Pierre  le 
moyen  de  garder  (on  troupeaurains  (eulement  le  diable 
fèmbloit  eltre  feul  qui  le  dcfendoit  lors  que  quelques 
loups  fe  prefentoyent ,  qui  aufll  ne  luy  faifoyent  aucua 

%  dommage.Quelquc  temps  après  s'cftantainfi  defchargé 
du  foin  qu'il  auoit  a  garder  Ion  belèailjil  oublia  aifemcc 
le  diable,&  commençai frequenrerrEglift  5t  i réciter 
(on  Credo.  Ce  qu'il  continua  Tefpace  de  huiclou  neuf 
ans,iu(quesàcequ*eftant  inuité  derechef  par  Michel 
Vcrdungàrendrerobeïflanccafbnmaiilrc  au  mefme 
lieu  5  il  y  con/èntit  à  telle  condition  que  ce  précepteur 
kiy  bailleroic  argent  ainfi  qu*il  auoit  promis. 

^  Il  auint  après  qu'ils  s'affemblercnt  de  foir  en  vnt 
bois  près  Chaftel  CharlonjUoù  il  vidplufieurselhan- 
gers  inconus  le/quels  fe  trouuerent  là  &  y  danccrcnt.  Il 
voyoit  en  la  main  dVn  chacun  vne  chandelle  veite,  la- 
quelle icttoit  vne  flamme  bleue  &  perfe.  Il  auint  vne 
autrefois  que  Michel  luy  propola  que  s'il  le  vouloit  croi 
re,  il  le  feroit  aller  tout  auffi  ville  comme  H  voudroir. 
Pierre  y  confentitjpourueu  qu'on  luy  tinftpromelTe  & 
qu'on  luy  baillaft  argent,  autrcmct  qu'il  cràignoit  quel 

^  que  tromperie.  Michel  luy  ayant  promis  qu'il  auroit  ar 
gct  en  abôdance  le  fit  defpouillcr  tout  nud  S,  luy  oignit 
le  corps  auec  vn  onguent  qu'il  portoit  :  cela  fait  Pierre 
penfaeftre véritablement  changé  en  vn  Loup, telle- 
ment qu'il  eufl  horreur  en  voyant  fcs  quatre  pieds  de 
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Loup  &  (on  poil  :  il  a/Teura  toutesfois  qu'il  couroît  auflt 
yiile  comme  le  vent,  &  que  cela  nefèpouuoit  faire  fins 
le  moyen  de  Ion  maillre ,  lequel  le  portoit ,  ik,  luy  afîl^ 
ituit  i  chafque  cour(e  qu'il  tJifoiC)encores  qu'il  ne  le 
VI U  pomt  que  premièrement  il  net'uft  retourne  en  id  fi- 
gure humaine.  Michel  citant oinct de  ce  mcime  on- 
guent; eiioitporté  pareillement  d'vne  telle  viteflç,qu*il 
trompoit  mefme  la  veuè.  Apres  qu'iL»  eurent  cite  enui-  T 
ron  vne  heure  ou  deux  en  telle  metamcrphofe^ih  re- 
tournèrent à  leur  première  furme,ayans  elle  derechef 
oingts  par  Michel .  Leurs  mai  lires  leur  bailloyent  l'on-  6 
guencà  chacun  d'eux  ^afauoir  GuilleminiMicheU  & 
Aloyfètù  l^icrre. 

0  R  ainfiquePiçrrefcpLignoita  (on  inaiflrç  de  la  1^ 
grande  laflitude  qu'il  aùoit,  tellement  qu'il  ne  fe  pou^ 
uoit  Icucr  qu'a  peine  >  fon  mailtre  luy  rcfpondit  que  ce 
n'elloit  rien,6c  qu'il  en  (èroit  incontinent  guéri. 

1  l  auintaulïï que  Pierre  fut  oingt  félon  que  Michel 
ordonna,6c  incontinent  cdant  conuerti  en  Loup  il  vou 
Jut  faire  mourir  i  belles  dents  vnieiine  gardon  aagé  (je 
fcpt  ans,  lequel  toutesfois  ellant  contraint  de  laiîfcr  4 
railôn  qu'il  crioit  trop  haut>il  fc  mu  en  fuite  vçrs  l'en- 
droit  où  elloyent  lôt  habillemens ,  où  s'edant  frotté  de 
quelques  herbes  que  Michel  luy  auoit  enfei§nees,il  re- 
tourna en  G  première  figure.  IlconfefTa  auHique  telle 
chofè  luy  eiiuit  auenue  en  la  compagnie  de  Michel  y  de 
qu'ertans  conucrtis  en  Loups  ils  firent  mourir  vne  fem- 
me qui  cueilloit  des  poisi&qu'en  ces  entrefaites  furuint 
moi.fieurdc  Chijfnce,auquelils'clèoyf  nt  adrelTez^tou- 
tesfois  qu'ils  ne  luy  auoyent  fccu  faire  mal. 

L  V  N  de  l'autre  a  dauanuge  confelTc  qu'efians  ainfi  ^ 
transformez  en  loups ,  ils  auoy  ent  fait  mourir  vne  ieunc 
fille  aa^ee  de  quatre  ans  ou  enuiron  y  &  qu'ils  Tauoyenc 
touce  mangée  excepté  (on  bras:que  la  chair  en  auoit  (è- 
ble  merueilleufcment  bonne  au  gouft  de  Michel>  enco 
^l-es  qu  il  n'eneull  gueres  mange ,  éi  toutesfois  qu'elle 
.p  auoit  pas  tant  agréé  i  l'eitomach  de  Picrre.Us  ont  en- 
core6  confcile  auoir  eltranglé  vne  ieune  fiUe^de  laquel- 
le ils  fijcccrcnt  le  fâng,,St  luy  mangèrent  la  gorge. Item  t 
qu'ils  en  ont  encores  tué  vne  troifieme  >  &  en  ont  man- 
gé l'cmboucheurc  de  rellomacb^  dautant  que  poi^ 
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rhcure  Pierre  cftoit  aflfamé.Ité  quVne  autre  fois  ils  tuè- 
rent en  vn  iardinvnefilleaageedehuiâi  neuf  ans,  de 
laquelle  Pierre  rompit  le  col  auecque  les  dêts,  pour  au- 
tant que  quelquefois  elle  ne  luy  auoitpas  voulu  bailler 
laumofne,ce  qu'ayant  fait, il  demanda  incontinent 

^  laumofne  en  l'honneur  de  Dieu .  Il  a  encores  confcile 
auoirtué  vne  chèvre  près  la  ferme  de  mailire  Pierre 
Bongré}laquelle  premièrement  il  mordit^  puis  luy  cou* 
pa  la  gorge  auec  vn  coufteau. 

lo    Michel  ft  transformoit  en  Loup  eftant  veftu,&  Pier- 

]j  re  eflant  nud:  lequel  Pierre  a  dit  qu'il  ne  fàuoit  que  de- 
uenoit  fon  poil,lors  qu'il  defiftoit  d'eftrc  Loup. 

Ils  ont  encores  adioufté  à  leur  côfefTiun  qu'ils  auoyct 
eu  af^ire  a  des  Louues,aiiec  aufTi  grand  plaidr  &  volup- 
té  comme  s'ils  euflent  embraifé  leurs  femmes. 

^  Que  letéps  de  leur  transformation  elloit  quelquefois 
pluftoft  paffé  qu'ils  n'cfpcroyent  &  qu'ils  ne  delîroyent. 

Ils  ont  encores  dit  qu'vne  poudre  de  couleur  cen- 
drée leur  auoit  efté  baillée ,  de  laquelle  ils  frottoy cnt 
leurs  bras  Si  leur  main  feneftre,&  faifbyent  mourir  tout 
animal  qu'ils  touchoyent. 

Or  cltil neceflâirc  de  fe  reflbuuenir  que  ces  deux 
hommes cftans  diuerfementinterroguezfur  vn  mefine 
fait  ont  quelquefois  relpondu  des  chofes  contraires. 

Lâ  confejïton fufJite  expliquée  iefoin^l 
en  foin&^0*  réfutée, 

C  H  A  P.    X  I  II  L 

SsAroNs  maintenant i  réfuter, fclon  la 
petite  portée  de  nollre  efprit,  cette  confcf- 
lîon  tant  &  tant  eftimee  iufqu'i  maintcnit. 
La  dificulté  cft  aûuoir  fitoute  cefte  confcf 
fioncft  vraye.  l'efpcre  auec  l'aide  de  Dieu 
de  monftrcr  manifeftemcnt  que  les  principaux  points 
d'icelle  con  trarient  clairement  i  la  vérité  :  &  que  pour 
cefte  caulè  elle  n'elt  pas  feulement  erronée ,  mais  auflî 
du  tout  fauflcy&qu  en  icclle  font  feulement  déduites 
les  images  des  choies  (bngees  ou  propofees  par  impoftu 
rcs^ulicu  de  la  vérité  d'ic elles.  AinfiieconfciTc  libre- 
ment 
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pîcnt  qu'elle  ne  doit  eftre  aucunement  receuc  en  vn 
fain  confcil,  mais  pluftoll  iettee  hors  comme  vne  fable 
d'vn  endormi  6i  cataleptique. 

P  R  E  M  1 1  R  F  M  E  N  T  le  ne  dira v  rie  de  la  vanité  de  ce 
côpromis  fait  en  touchât  dedans  la  main,  <k  ne  côtcfte^ 
ray  trop  foigneufèment  de  l'argent  tant  de  fois  promis 
&  iaraais  payé,  ni  de  la  manière  de  contregarder  le  be- 
ftailjiaquelle  ne  luy  fut  point  monftree,encores  que  Tal 
liance  euft  efté  faite  fous  telles  conditions  qu'il  donne- 
roit  argcnt,&  qu'il  aprendroit  l'art  de  défendre  &  con- 
tregarder le  bdlail.  Or  corne  le  diable  ne  l'auoit  qu'i- 
maginaire, aufTi  ne  la  pouuoit  il  &  ne  la  vouloit  dôner, 
ains  cflayoit  feulement  de  tromper  3c  faire  tenir  Pierre 
fur  les  gardes,  lequel  il  cftonnoit  par  des  femblances  de 
loups  qu'il  faifôit  paflerpar  deuant  fès  yeux,  ainfique 
bon  luy  fèmbloit:  fi  bié  que  par  ces  chofcs  qui  n'eftoyct 
rien  ,  s'efùanouï/Tbvent  &  ne  faifoyent  aucun  mal ,  il  (e 
confioit  queparTeltude  &  induftrie  du  diable  fon  trou 
peaueftoit  gardé. 

E  N  c  0  R  E  s  que  i'aye  parlé  au  3.  linrc  de  ceft  œuurc 
cha.3.  (  oLi  i'ay  dilcouru  plus  au  long  Thiftoire  des  (br- 
çieres)du  renoncement  de  la  foy  3  &  de  l'alliance  du  fi- 
guier :  fi  ne  feray-ie  doute  d'en  parler  encores  vn  petit 
en  ceft  cndroitjpour  monftrer  que  les  liens  de  cefte  pa- 
âion  ont  efté  fi  foibles  &  de  fi  petite  importancejqu 'in- 
continent que  Pierre  defifta  de  garder  le  bellail  &  ne  te 
nir  conte  de  ce  qu'il  auoit  promis  au  diable ,  il  vcfcuc 
huid  ou  neufans  continuels ,  &  demeura  en  Tancicnnç 
religionrdont  ie  conclus  que  le  tout  n'auoit  efté  qu'vnè 
fbttcpcrfijafion  d'vn  homme  trompé  &  phantaftique. 
Car  pendant  qu'il  eftoit  berger ,  &  dcmeuroit  feulpar 
les  cnamps  efioigné  des  autres,  il  eftoii  trauaillé  de  tel- 
les aparitions ,  non  tantàraifbn  du  renoncement  qu'il 
auoit  fait  9  qu'a  c^ufc  qu'il  eftoit  feul  :  pour  ce  que  la 
(blitude  eft  vne  ouuerture  propre  aux  impofturcs  du 
diable. 

P  o  V  R  cefte  mefme  caufe  le  diable  faifbit  quelques-  j 
fois  (brtir  des  loups  en  aparence  extérieure  feulement, 
lefquels  ne  faifoyent  aucun  mal,  car  auflî  n  e  pouuoyenc 
ils,cftans  feulement  figures  fimples  &  nues  Ou  bien  en- 
cor  que  nous  côfeffions  qu'ils  ayct  efté  vrais  loups,fî  eft- 
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ce  qu'il  eftvray  femblib^eq  le  le  diable  le^  y  auo  tamc 
nez,&  que  quant-esc  quant  il  le>  fair»it  rctirtr.Car  ccùc 
fircc  eftoit  cntreprifcafin  de  fe  rendre  Pierre  plus  obli- 
gé par  fes  (bttes  tromperies.  Ce  que  depuis  il  ne  peut 
pas  faire  fi  coiiimodcment,lors  que  Pimc  laifTânt  Tellit 
de  berger,s'eftoit  retiré  de  ces  lieux  fblitaires. 
X    Ainsi  dit-on  que  Tan  1541.  ilau^ut  i  Conftanti- 
lob  fn,  1.  noble  vn  gra  id  troupeau  de  loups ,  lefcjuels  faifbyent  â 
leL  liH.d€s  grand  dommage  aux  hab^tans ,  que  mau.jre  eux  lU  les 
mtrj{Uf,  contrai gnoyent  defortir  des  maifbns.Le  Turv  donc  ay- 
ant mis  garde  i  l'emour  des  murs  de  la  ville,  alla  par 
toutes  les  rues  les  iours  fuyuans ,  acompagne  dVn  boa 
nombre  de  gens  de  cheual  &  de  pied  :  en  faii  il  rencon- 
tra enuiron  cent  cinquante  loups  en  vn  endroit  de  la 
muraillc>lefquels  incontinent  fe  ietterent  par  éçfCusy  6c 
oncques  depuis  u*en  aparut  aucun  ,  ni  en  la  ville  ni  es 
^  enuirons. 

3  I*AY  monftrcen  outre  trefmanifeftement  en  mon 
troifiemeliure  &  autres  endroits,  tant  par  les  autoritez 
Cm,},  de  faind  Aug'iftin ,  des  Décrets ,  que  par  plufieurs  rai- 
i.Tlnff.^,  fons, que  toutes  ces  folles  aparitions  de  danfcs  &  de 
I. Cor.3.5.  chandelles auicnnent  feulement  en  feinte  dcuant  les 
L^ulacf  li.  yeux,ou  bien  en  fbnge.l'ay  auflî  en  ces  mefines  pafTiges 
z.ih.iz.de  prouué  que  toutes  ces  fables  que  Ion  raconte  dçs  loups 
fi/tp-.  Jiui.  garoux,ne  font  que  fonges  &  follies. 
C;»  ie  to*  A  V  refte,ie  ne  me  puis  afTez  efmerueillcr  qu*il  fe  trou 
ftfi,  de  ut  gens  fi  peu  cntendus,que  de  tomber  en  telle  folie  de 
Dieu.cha.  Croire  que  Thomme  qui  aeftc  faità  Timage  de  Dieu,&: 
1.8.  formé  de  corps ,  dame  6l  d'cf^irit  :  qui  cft  le  temple  de 
Srneque  à  Dieu  &  du  fàind  Efpritrqui eft  la retraitte de raifonjlor 
Ltid.epifh.  ganedefireux  des  fciences,  qui  eft  droit  e(leué,excitéi 
77.  C/Vm  regarder  vers  le  ciel  jcommea  fon  ancien  domicile,Qui 
</rWaiA*,rteft  mefmes  vn  petit  mondejauquel  Dieu  a  toutafluietti 
i,d'$offi(,  les  ouailles,  les  bœufs,  les  animaux  des  champs,  les  oy- 
,y4rifh>.  ï.  fcaux  de  rair,&  les  poifTons  de  la  merjcfqucls  il  a  faits  i 
deUMett  caufc  de  Thomme  feulrde  croire  que  ceft  nomme  puifTc 
p/y.  cît/'.  eftrp  véritablement  tranfmuc  en  loup^befte  irraifonna- 
zÀe  PhyJ'  ,  gouffre  6i  abvfme  peftilentieux  entre  tous  les  ani- 
Pffaa.S.  maux:  ou  bien  qu  il  puifll*  élire  fait  vnc  autre  crçaturc, 
r/-ry/î>/:>i^par quelque  faculté,ou  vertu  maniferte^occulte  ou  fpc- 
S.Manh.  cialc.  Laprouidencediuine  ne  le  permet  point, les  let' 
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très  Ciindes  en  apcllcnt,  les  Décrets  y  contrcdifcnt  la 
nacure  &laraifonnc  le  peuuetu  endurer  .  Siie  gaigtic 
^loncce  poind  que  cède  metaniorphofc  n'eil  verica** 
blemeac  faite  >  ce  que  perfonne  de  (àin  îugemcnt  aa 
peut  nier:  i'obtiendray  quant  &  quant  que  cei^C  con^ 
feflion  eft  imaginaire»!^  UuiTc  en  partie.Ie  vous  deiDati^ 
de  maïQtenanc»  quelle  £oy  doit-on  adiouAer  au  dcmcu 
rant ,  comme  aux  homicides  &  meffaits  qu'ils  ont  coar 
felTe?  Il  eft  manifeile  que  ces  chofes  ne  font  aucnucs 
non  en  ce  mafque  âc  transformation  en  loup ,  &  qu'aux 
trcment  elles  n'euifent  peu  eftre  faites.Et  certainement 
ce  (ont  toutes  Ibtifès  &  plus  que  fubles^voire  vrayes  for 
lies.  Il  fe  faut  douloir  que  les^eux  de  quelques  prudens 
peribnnages  ayenteOe  iufqucs  i  maintenant  .aij>Iî  xCr 
Dlouis>qu*iIs  aycnt  aiouftc  foy  i  ces  trompcries.MaiV.J.'^ 
cilé  la  faute  &  Taueuglement  du  (icdepafle)  lors  que  ce  , 
fin  trompeur  Ce  louoit  trop  i  Taifc  des  homes  >  ddX{\iclf 
il  fè  moqueit  en  leur  portant  dommage.  HcuiliDied 
quVn  chacun  de  ceux  qui  font  .linll  charmez,  pcufleaç 
par  latreferande  mifcricorde  de  Dieu  entendre  ceûc 
parole,Epnphata(qui  figniHc,ouure  toy)alin  que  cpm-  Marc 
me  celle  parole  eilant  prononcée  auec  efïi::ace,  parl^ 
bouche  de  lefujkChrift^ouurit  les  oreilles  du  lourd  pour 
eftreconuertiesâ  la  vcritc,  &  defnoua  le  iilct  de  U 
langue  pour  en  après  prefcher  la  vérité  :  que  par  me(mc 
grâce  il  (ôrtevn  rayon  de  la  lumière  diuinc>  par  lequel 
les  impuifTantes,  mais  ofFufquantes  ténèbres  du  diable^ 
edans  en  fîntout  a  vne  fois  difTipees ,  chaflees')  &  fiir- 
mon tees)  chafcun  puifTe  paruenir  i  la conoiflance  de  la 
iverdaire  verité^fàns  qu'il  (bit  aucu  nement  esb  loui  pa^ 
les  impoftures .  Mais  afin  que  perfbnne  ne  pen&  que  ie 
vucille  euitcr  i  refpondre  aux  autres  obiedions^  i'expli 
qucray  en  peu  de  paroles  le  reAe  de  ceftc  fable« 

Il  n'y  a  pomt  de  doute  que  Tonguét  par  lequel  ils  ^ 
fe  frottent  tout  le  corps  pour  fe  faire  loups,  ne  tuil>en 
dormant ,  pareil  à  cciuy  que  nous  auoiis  dcfcrit  au  cha* 
17. du3.hure)Iequel  cxecutoitia  forcelorsou'il  eûuix 
apliquéaux  parties  nues  du  corps^a/àuoiràrlieure  qup 
(on  pouuoir  agi(roit  eflant  excité  par  la  chaleur  natu- 
relle. Ce  qu'ayant  cWé  fait,  le  diable  cauteleux  ouurier 
leur  propo(bit  en  ce  (bmnc  profond  les  aparitioos  de 
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leur  transformation  en  loups  vagabondsjlcfquclsiè  îet 
toyent  (îir  les  ç4f&ns,  eftrangloy  c  t  &  deuoroy et  les  fil- 
Ic5,auovéta£aircauecleslouues,  &  taifbyct  toutes  tel- 
les chofës  qui  leur  eftoyent  reprefenteesenfonge.Dc 
li s'enfijyuoit  cette  fbudaincte  &  viltefle  telle  que  &- 
cilennent  on  Timagine  en  fongeâtou  pjrpenlees.  Mais 
Tneh^ure  après  que  la  vertu  de  ce(t  onguent  endor^ 
niant  fe  dimmuoit  &  fe  perdoit^alors  comme  eftans  ex 
citçxdVn  grand  fommeil  ils  fe  voyoyent  eftre  homes 
tèls  ou  ils  etloyér  auparauant.Vous  pourrez  lire  le  fem 
blableen  S.  AugulHn  du  pere  de  i  relîance, comme 
nousauons  efcritaux  chap.ii.ôc  13. du  quatrième  liure 
de  ceftœuure,  où  par  exprès- i'ay  traître  celle  marie* 
tr  plus  au  long ,  &  ay  dclcrit  la  maladie  nommée  Lj* 
canthropie. 

5  Q^A'N  T  eft  de  Tautrc  ongucntjduquel  ils  fe  frotent 
pourredeuenir  hommes,  certamement  ou  il  leurapa* 
tôtfTotrfeulcment  enla  phantalîe  lors  quils  eftoycnt 
riTCores  endormis:ou  bien  il  clloit  contraire  aux  mcoa 
uéniehs qui  euflent  peu  aucnir  de iVfâge  de longuent 
en  dormant  :  ou  bien  ilne  fcruoit  d  auire  chofc  finoa 
<jue  le  diable  les  trompoit  dauantage  par  le  moyen  d*i- 
ccluy,commc  s'il  euft  peu  quelque  chofc  Je  particulier 
en  cefte  transformation. 

^;  ***Erir  quant  i  ce  qu'ils  ont  confefle  que  quelquefois  ils 
retournoyent  en  leurpremiere  figure  d'homme  pluf- 
iloft  qu'ils  ne  vouloyent,  &  auantquelc  temps  prefix 
fbft  pafl'é^cela  procedoit  ou  à  caufc  qu  il  n'auoy  cm  pris 
aiTez  de  ced  onguent  en  dormant:  ou  bien  k  raifon  que 
ce  mefme onguent  n'efloit  aflcz  entre auant, tellement 
eue  fa  rertu  fe  pcrdoit  pluftort ,  &  le  femne  n  en  eftoic 
nlong. 

y  Davantage,  cornent  eft-cc  que  ceci  (è  peut  acor- 
dcrqu'ayansefte  loups  vne  heure  ou  deux  au  plus,  ils 
ayent  deuoré  vne  fille  aucc  fts  os(comme  ils  côfeflent) 
iqu*incontirtcnt  ils  foyent  redeuenus  hommes?  le 
▼bus  prie,  en  quelle  capacité  celle  chair  ôc  ces  os  de  la 
fiJlc  fe  font  ils  retirez  lors  qu'ils  font  redeuenus  hom- 
mes? Au  refte,  s'ils  ont  mage  celle  fille  excepte  le  bras^ 

Eourquoy  confeflent  ilsau  mefine  article  qu'ils  en  ont 
ienpeu  mangé  -  AuiTi  cuil^on  paraucnture  trouué  >  fi 
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Ion  s'en  fuft  cnqucfté,  diligemment  que  ces  filles  qu'ils 
ont  confefleauoir  eftrâglees,  eftoyentencorcs  viuâtcs: 
ou  bien  fi  elles  eftoyent  mortesjon  euft  defcouuert  que 
cefte  mort  leur  cftoit  auenucpar  quelque  autre  occa- 
fion  naturelle. 

I  T  F  M  comment  eft-ce  que  cchiy  qui  eftoit  efclaue  ^ 
du  diable  fbn  maiftre,ennemi  iuré  de  Dieu,auquel  par 
concordat  il  s'eftoit  obligé  5  a  demandé  Taumofrie  en 
l'honneur  de  Dieu?  Item,  fi  Pierreeftoit  veritablemét  9 
conuerti  en  loup  ,  au  ce  cruelles  mains  a-il  coupé  d'vn 
cou  II  eau  la  gorge  de  la  cneure? 

Et  encores  que  Michel  fut  veftujfi  eft-cc  qu'il  pou- 
uoit  bien  oindre  les  parties  de  fbn  corps  commodes 
i porter  au  cerueaii  la  vertu  du  médicament  en  dor- 
mant,comme  en  oignant  les  artères  des  temples  &  des 
mains.tout  ainfi  comme  faifbit  Pierre  eftant  nud.  Mais 
euft  efté  vrayement  loup,comment  ell-cequ'eftant 
vcftu  comme  il  eftoit,  ileuft  peu  mordre  ceuxqu*il 
rencontroit,&  comment  eft-cc  qu'il  les  euft  peu  faire 
mourir? 

Q^A N  T  eft  de  rembra/Temcnt  vénérien  fait  auec  la  ii 
louue,  ie  diray  feulement  qu'il  a  efté  exécuté  par  quel- 
ques imaginaires  apparences,  furue  nues  esfonges  qui 
Uiiuent  lesfomncs  profonds  procedans  de  ceft  onguent 
endormant,  comme  nous  voyons  ordinairement  auc- 
nir  aux  hommes  bienfàins  ,  lefquels  quelquesfoispar 
telles  aparitions  &  femblances  dcledablcs  qui  leur  a- 
paroiffent  en  (ônges,  reçoiuent  vne  telle  volupté  que  le 
plusfbuuent  il  en  enfuit  vne  grande  cfTufionde  lafc» 
mence  naturelle.  Ce  qui  peutauenir  beaucoup  plus  £y:, 
toft  &  plus  facilementi  cefte  manière  degens,laphan- 
tafie  dcfquels  prompte  &  feruile  a  efté  remplie  par  vn 
dprit  d'aflbpifle ment  dételles  aparitions  que  bon  luy 
feroble. 

Ie  rcfpon  maintenant  i  la  lafiinide  qu'ils  difcnt  en- 
durer  après  celte  trâsformation,que  de  U  nous  pouuons 
facilement  entendre  combien  vn  fbmne  fafcheux  Si 
fins  repos  laiffc  de  laflitude  au  corps ,  principalement 
lors  qu'il  prouient  violentement  par  le  moyen  d'va 
médicament acompagnéde  fonges fafcheui^  &  efpou- 
uant  ables^  dont  ccluy  peut  bien. tcfmoigner  lequel  ca 
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dormant  a  endure  riocobc  ou  la  Cauchemare.  Ceux 
qui  en  (ont  tourmentez  ont  vn  mouuement  dificile, 
\n  fens  engourdy  pendant  le lbmnc>  vne  imagination 
d'ettouffement,comme  s'ils  cfto)  et  pris  par  quelqu*vn 
qui  lesaflailhlhleurvoixeftempercnee^ou  bien  ilsla 
I  rendent  incertaine  &  mali  propos,  &  plufieurs  font 

^  tellement  tourmentez  par  horribles  aparitions,  que 

P  mefniesilspenfcnt  entendre  ceux  qui  lesopreirent  & 

trauai  lient.  Ce  grand  trauail  de  l'animale  faculté  les 
rend  du  tout  las. 
^3     On  conoitencores  dauatagela  vérité  des  ces  apa- 
rences  qui  (è  font  en  fongeant>parce  qu'ils  confeflcnt 
ncfjuoir  que  dcuiennent  leurs  poils  après  qu'ils  font 
remis  en  leur  première  forme  d'homme. 
^4     Or  eft-ce  vne  doute  afàuoir  fi  le  diable  véritable- 
ment leur  bailla  celle  poudre  :  ou  bien  fi  elleeûoit  de 
telle  vertu  ,dautantquelon  ne  pourroitprouuer qu'ils 
cnayentvft?.  Car  Pierre  n'a  confefle  &  ne  fe  fouuicnt 
anoir  efgorgé  ou  en  mordit,ou  auec  vn  couftcau,autrc 
animal  que  la  chevre,cependani  qu'il  cd^nt  transfor- 
mé en  loup.  Dauantage ,  fi  celle  poudre  efloit  fi  veni- 
meufè  qu'en  fe  frottant  feulement  la  main  ils  faifoyent 
foudainem^t  mourir  tout  animal,  en  cores  qu'il  cull 
cfté  bien  garni  de  poils  longs  &  amaflez,  &  d'vne  peau 
cfpaiflc  :  commentées  pauures  fols  ont  ils  peu  euiter 
la  malice  de  cepoifon  fi  dâgcreux,  veu  qu'ils  en  auo)  ét 
Je  bras&  la  main  fêneftretoute  pleine,  en  laquelle  il  y 
a  des  artères  qui  le  peuuent  porter  foudainement  au 
cœur? 

15  SovvENF.z-vous  auflî  qu*il  y  a  telle  inc6ftance& 
contrariété  en  leur  confeflion,  uc  ce  que  quelquesfois 
l'vn  afleuroitjl'auue  le  nioit. 

Si  Ion  examinoit  diligemment  par  telle  méthode 
toutcsles  confefllons  tirées  le  plus  fouuent  a  force  de 
cruels  tourmens,ou  bien, fi  vous  voulez ,  confeflces  li- 
bremét  par  les  prifonniers.certainement  ce  diable  ho- 
micide mortel  s'apperceuroit  de  iour  en  ionr  de  la  pro 
chaine  ruine  de  fa  tyrânie  :  &  au  contraire  la  gloire  de 
lefus  Chrifl,  qui  eft  la  vérité  &  la  vie , s  augmenteroit. 
^  le  Magiftrat  feroit  mieux  ,  &  auec  plus  grand  auis  fon 

Lil  '"^^^  •    ^^^^  ^     grands  monceaux  de  fieots^dont 
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Icsinnoccns  font  bnifle/ ,ftroycnt  employez i  meil- 
leurs vfagcs:  &  les  frais  que  Ion  fait  pour  entretenir  la 
bourrellerie  diminucroyent  de  beaucoup. 

SxemfU)  Je  plupems  femmes  innocentes  4j$ielon  a  fait 
mot^rirponrefhrefoêéffennresdifoneilnûm 

CHAR  XV. 

N  T  R  E  tous  CCS  exemples,  nous  en  anons 
vn  fort  remarquable  dVn  Preuoft ,  lequel 
au  rapport  d'vn  deuin  fit  prendre  pluficurs 
femmesjefquclles  ilfitbrufler.  En  la  fiti 
ce  deuin  ou  predifeur  Pythoniquc  que  le 
Preuoft auoit toujours  creu,lc  vinttrouucr  &luydic 
qu'ily  auoit  encores  vnc  femme  (brcicrc,  laquelle  il 
acufcroit,  pourueu  qu'il  ne  le  trouuaftpoint  mauuais. 
Incontinent  qu'il  luy  euft  acordé^Ie  deuin  luy  acufa 
la  prcuoftc  (à  fcrame,luy  promettant  pour  1  afleurcr,de  - 
la  luy  faire  voir  ivcuëd'œil.  Ainfidoncil  luyaflîgna 
heure  en  laquelle  le  Preuoft  deuoit  voir  fa  femme  en  ^^^'"'''^ 
lafyna^ogue,  &  en  la  dance  des  autres  (brciercs.  l^t^^*'^, 
Preuoft  y  conrcntit,&  i  la  mefme  heure  que  celafe  de-  '^^^'îr^* 
uoit  fairc,il  pria  pluficurs  Cens  parens  &  amis  de  venir 
difhcrtnfon  logis^  (ans  toutesfbis  leur  defcouurirla 
canfe  de  cefte  fcmonce.  L'heure  cftant  vcnucâl  (c  leua 
de  table  &  pria  vn  chacun  de  demeurer  auec  fa  femme 
(ans  le  bouger,que  premièrement  il  ne  fuftde  retour. 
Eftant  doncqucs  mené  par  ce  deuin  en  vn  certain  lieu> 
il  luy  fcmbla  voir  apertcment  vnc  aflemblee  de  fbrcie- 
tes  auec  quelques  plaifirs  6c  allechemens  de  voluptez, 
entre Iefquelles(â femme eftoit,  &  fe  mefloit  défaire 
Je  meCnc  que  les  autres.  Puis  eftant  de  retour  incon- 
tinent en  fon  logis>il  trouua  fès  amis  &c  parens  en  mef- 
fnc  place  qu'il  les  auoit  laiflcz  auec  fa  fcmmerafauoir  i 
table  où  ils  fe  refiouiflbyent.  Et  s'enqueftant  d*eux  fbi- 

Jjncufirmcntfi  (à  femme  ncftoit  point  (ortie,  chacun 
uy  relpondit  d'vn  combiun  confentement  qu  elle  n*a- 
uoit  defplacé  du  lieu  >  auquel  il  Tauoit  laiflee.  A  infi  le 
Prcuoftlcurdcclaratout  ,&  fe  repentant  vn  peu  bien 
>tard  d'auoirfait  mourir  des  innocentes  ,  il  fit  punir  de 
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mort^fi  blé  il  in*en  fouuiét)  ceA  acufàteur  Pythonîque* 
Ainsi  fîc-on  mourir  quelques  Femmes  acufces  de 
cftre Torcieres  en  vn  charteau  du  reflbrt  de  Minden  nô* 
méRaed,ce  qui  fut  fait  a  la  fufcitation  d'vnc  femme 
nommée  Marguerite  àt  Minden  ,  laquelle  aucresfbis 
duoiteilc  empoi(bnnee  au  challeau  de  Huuberg  près 
Vifiirge.  Cefte  mefme  fcnmie  peu  après  eilant  en  la 
cite  de  Verden,en  accula  vne,i  telle  condition  que  oà 
elle  ne  confelferoit  es  prifons  qu'elle  efloitfôrciercs 
elle  mefme  (efubmettûit  aux  pareilles  peines  que  Tau* 
tre  deuoit  encourirce  qui  auint.Car  Tautre  eflant  pri- 
(bnniere  nia  conlla^mmcnt  le  crime  qu'on  luy  mettoit 
fusjfi  bien  qu'on  la  fit  mourir  par  les  tourments  qu'on 
luy  fit  endurer,&  ainfi  prifc  de  corps  fut  décrétée  con- 
tre laccufatrice^laquelle  toute  furieu(e  &  comme  plei- 
ne de  venin  &  de  feu  eipouuanta  fi  bien  le  bourreau  & 
tous  autres  qui  en  penfbyent  aprocher  qu'elle  les  chaSi 
fa:  iufques  i  ce  quVn  maillre  des  Comptes,qui  conoit 
Ibit  (es  tromperies  &fine(res> luy  mit  la  main  fur  le  co*- 
i,^;;iflet>&.  la  fit  prendre  par  les  autres.  Et  ainfi  cftant  far  la 
iynefmf^  géhenne,  elle  confcfla  en  fin  fa  melchancctéj  &  fut  pu- 
fi  acctéfa^  "^^  mefme  punition  qu'euft  fbuflFert  l'autre,  fi  elle 
tria,  cuftcfteconuaincue.  Le  bruit  eftoit  commun  quelle 
auoit  faufiement  accufè  non  feulement  celle  qui  eftoit 
morte  en  prifbn ,  mais  aufii  celles  quia  (on  raporta^ 
uoyent  cfté  bru/lecs  auparauant. 

1  L  cftaucnu  de  nollretempsiDuren,qu'vnepauurc 
vieille  fut  accufec  d*ellre  fbrcicre,&  fut  mifè  en  pri(bo, 
pourautant  qu'il  eftoit  auenu  que  les  herbes  de  fon  iar- 
dinnauoyent  point  eftc  ofFenfeespar  latempefte,  la-i^ 

? quelle  auoit  ruiné  toutes  celles  des  iardins  circonuoi^ 
ins.comme  il  auient  fouuentçsfois  que  la  nuce  des  tem 
pertes  &  orages  fe  conduit  diucrfement.Or  pourautant 
qu'il  ne  futoncques  poflîble  de  luy  faire  rien  confeC» 
(crpar  diuerfes  cruautez  &  tortures,  (buftenantaucc 
grande  Drudence  toufîours  au  contraire  qu'il  n  eftoit 

Eas  en/a  puiffancc  défaire  I,es^tea3pefte$,  ou  de  trou* 
1er  rair,ains  que  c'eftoit  i  vn  fèul  Dieu  que  cela apar- 
tcnoit  :  le  luge  luy  fit  bailler  reftrapadejoù  eftant  pre- 
lie  de  mourir^il  la  lai/Ta  en  ces  tourmens  &  emmena  le 
bourreau  I>oirc  auec  /o^,dilânt  qu'auant  que  d'eftre  de 
tj      i*-^  retour 
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retour  elle  confefleroitpluficurs  chofès.  La  mifèrablc 
cependant  ellantau  mmcu  de  ces  angoifTes^pm  ce  lu- 
ge cju'il  luy  pleurtauant  que  daller  boire  luy  faire  ve- 
nir le  conieiFeur,  pour  liiy  remonfirer  fes  fautes  &  U 
confoIer^doiK  il  fc  mocqua  &  s*enalla.  Edant  reuenu 
il  la  trouua  niorte>  6c  coatrouua  que  pendant  (on  ab- 
fenceelles'efioit  tuee.  Peu  de  temps  après  ce  tyran  L4  fnni^ 
tomba  en  vne  telle  manie,  qu'après  k'eftrede/chiréfcs  tion  d'-m 
yeftemcns  &  ibciillé  fa  face  de  fa  propre  fiente)  il  fe  tua. 

I  iy  auoitencores  voe  femme ailez près  de  lien  vne  qiéi, 
autre  bourgade,laquclle  eftant  priic  pour  le  mefine  fait 

ne  voulut  onques  rien  confcllcr,  encorcs  qu'on  lage- 
hennaA  cruellement >  iufques i  ce  qu*vn  petit  preltre- 
reau  la  vint  admoneiîer  par  âateries  i  ce  qu'elle  n*ea« 
duraft  dauantage  ton  corps  cihc  ainfi  cruelleméttouiv 
mencé^ainsque  doucement  elleconfeflàllfbn  meffaitf 
&,  qu'auec  de  l'eau  bénite  il  la  purgeroit  de  toute  ibr- 
cellene>en  promettant  de  la  rendre  par  ce  moyen  fàinc 
&  (auue  à  Dieu.  Cède  oauure  femme  eftant  ainfi  fe- 
sduitepar  ce  preftre  confefTaque  de  coup  d'auenture 
elle  auoit  commis  tel  mal  ^  penlànt  que  parce  moyen 
eIleefciiaperoit>  comme  lepreftre  luy  auoit  promis. 
Toutesfoii  (ùr  cefte  confeflîonjtiree  parfallace  &  dol,  Confif^îon 
ftntencc  fut  donnée  j par  laquelle  elle  fat  condamnée  ^/V^-r  p^w'^ 
i  eftrcbrui]ec;ce  qui  iut  exécutée  Ayant  entendu  cela  ftffjf  O* 
outre  Ibn  cfperancejcefte  mifcrablc  femme  admonella  fillatc. 
lesiuges  (burds  qu'ils  regardailent  bien  comment  ils 
la  failoycnt  mourir. 

I I  y  a  enuiron  quarante  &  deux  ans^que  près  du  vil- 
lage de  Elten  fituéivnquartdelieuëdeEmbric  en  la 
Duché  de  Cleues ,  il  y  auoit  vn  diable  qui  habitoit  far 
le  grand  chemin ,  lequel  tourmentoit  diucrfement  les 
paU'anS)battant  les  vns,iettant  les  autres  en  bas  de  leurs 
cheuaux,  &  faifant  vericr  les  chariots'des  autres ,  (ans 
^ue  lô  virt  autre  chofè  que  la  figure  d'vne  main .  Ou  le 
nommoit  vulgairement  Eckerken.  Les  voifîns  incré- 
dules ne  pouuans  aflez  difcerner  cefte  tromperie  & 
exercice  du  diable ,  attribuèrent  incontinent  ce  mef- 
Éiita  vne  forciere  rparquoy  ils  prindrent  prilbnniere 
Vnefemme nommée  Sibylle Duifcops,  fajette  6c  vat 
Clic  du  Comte  de  Montjaqu elle  après  auoir  efte'  bru* 
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flcc,Ic  tourment  que  faifbit  ce  diablc,cefli:  non  qu*cl-« 
le  eull  elle  caufc  de  celle  impofttjre,encorcs  aoe  le  dia- 
ble l'eull  peu  induire  i  la  confc(rer>  ou  iraifon  de  fon 
încredu!icé)Ou  bien  pour  drefler  vnc  cruelle  bourrelle- 
rie :  mais  pour  autant  que  de  (on  propre  grc  le  diable 
,  dc/illatrefvolontien,  afin  qu'il  cnfbndralt  dauantage 
les  hommes  dedans  le goufre  d'incrédulité,  6c  qu'il  les 
rcndill  coupables  d'auoir  donné  vne  fentencc  (angui- 
nuire,  qu'il  defîre  fort  edre exécutée  contre  les in no- 
ccns,comme  ayant  efté  homicide  de  tout  temps. Car  fi 
oneuilobferuéparinduftrie,  &que  Ion  (c  fuft  enquis 
diligemment  de  Theure  en  laquelle  cefte  main  ima- 
ginaire le  monllroit,  il  n'y  a  point  de  doute  que  Ion 
n'cuU  trouue  Sybille  parauenture  dormant  en  (on  hétj 
ou  faifint  autre  choie.  Si  vous  m'alleguez  qu'elle  la 
conf.ffc  ,  ie  vous  refpon  que  cefte  confeflîon  a  elle  ti^ 
ree  d'elle  par  le  bourreau ,  ou  bien  prononcée  par  elle 
Oui  auoit  la  phantafîe  troublee.Nous  auons  au  refte  dit 
h  (buuent,  le  moyen  par  lequel  le  diable  la  corrompt» 
qu'il  n'ell  icy  mellicr  de  ie  repeter. 

Les  iuges  d'vne  ville  fur  la  Mofèlle  vouloycnten 
ce  temps  donner  la  torture  i  vne  femme  accufee  d'a- 
uoir fait  quelque  forcelerie  en  du  laidt ,  dont  m'erïant 
informé  d'elle  de  examiné  le  tout  ie  l'auois  dcclairec 
innoccnte,6:  depuis  l'Euefque l'auoii fait  cflarjjir  :  d'vn 
commun  auis  décrètent  prinfe  de  corps  contre  vnc  au- 
tre femme  fu/pcde  de  forccllerie  des  long  temps,  fans 
auoir  efgard  qu'elle  elloit  hydropique,  &  tellement 
tourmentée ,  qu  elle  n'attendoit  que  l'heure  de  mourir 
comme  elle  i'yeftoit  préparée  ayant  delîa  receu  tous 
fès  fàcremens,  comme  on  parle  en  TEglife  Romaine. 
Neantmoi n$  elle  fut  aportee  dans  vnc  c  naire  en  la  cour 
du  chafteau,où  clic  rendit  incontinent  refpru.Ce  non 
obftant  les  iu^cs  côtinuent  en  Icui  rigueur ,  ne  veulent 
permettre  qu  elle  (bit  enterrée  au  cemiticrcrniais  enfin 
lis  le  permirent  a  grande  inftancc,&  cuidans  auoirfait 
vnc  grand  grâce  au  corps  mort.Il  auicnt  de  li  que  Dieu 
Julteiugc  punit  quelquesfois  les ftntences  iniques  dei 
magiftratsjla  folle  croyance  du  peuple,  &  la  trop  gran- 
de rigueur  des  grâds,comme  il  auint  enuiron  ce  temps, 
aTauoir  le.  ncufieme  iour  de  Septembre,  de  l'an  mil 

cinq 
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cinq  cens  fcptantc  quatre, aflcxprcs de ccfte ville  li: 
carcnuiron  quarante  per(bnnes,qui  venoyent  de  pren- 
dre leur  pafl'etemps  au  feu  de  quelques  femmes  que  Ion 
auoic  brullees,  eftansen  vn  bafteau  pour  s'en  retour- 
ner chez  eux^fc  noyèrent  dans  le  Rhin. 

Li fmgtdiere fruAence^it  Ltep^elle  ont  yféepiAques frincts 
en  VéUKufatUn  de  Jonederie. 

CHAP-  XVI. 


V  refte>afin  que  dVne  plus  grade  prouiden 
ce  on  puiife  d  orenauant  euiter  ces  efcueils 
&  perpétuels  naufrages  des  ames,  i*ay  bien 
voulu  propofèri  vn  chacun  comme  en  va 
miroir  vne  fentence  mémorable, digne 
d*eftre  enfuyui*  :  laquelle  a  efté  donnée  depuis  peu  de 
tempsenuiron  le  Carefmc  de  Tannée  lî^j.  &  pronon- 
cée par  noftre  trcfillullre  Prince  monfieur  Guillaume 
Duc  de  Cleues,deIuhers&c.Vn'laboureurdu  Côté  de  ^^prudtn 
la  marche,  riche  en  beftail,  (c retira  par  deuers  vn  de-  €e  de  Gutl 
uinpoiirfauoir  la  cauJc  pour  laquelle  fèi  vaches  ren-  ^J^^ 
doyent  moins  de  laict  que  de  couftumejlequel  inconti-  ^  Cleues. 
nent  luy  promit  monftrer  la  (brciere  qui  eftoit  caufe  de 
cefte  perte. Parquoy  il  fit  compagnies  ce  laboureur  iuf- 
ques  en  (on  logisjoù  citant  venu  il  luy  monftra  vne  fien 
ne  fille  non  encores  mariée,  laquelle  il  auoit  eue  de  fâ 
première  femme,  &  luy  dit  quec*eftoit  celle  qui  par 
fes  charmes  fai(bit  diminuer  le  laid  des  vaches.  Celle 
fille  incontinent  trompee,mal  perfuadeej  &  induite  par 
le  diable,  dit  qu'il  eftoit  vray:  loutesfois  qu'elle  n'eftoic 
aflcz  bienexercitee  en  (brcclcrie  comme  eftoyctfeize 
autres  femmes,  qu'elle  acufa,&  chargea  d'eftre  grandes 
clergeflcs  en  ccll  art .  Noftre  tresfiUuftre  Prince  fut  in- 
continent aduerty  par  le  Preuoft,lequel  confcilloitquc 
elles  fuflent  incontinent  toutes  conftituees  prifonnic- 
res,toutefbi$  le  Prince  défendit  d'en  prendre  vne  feule, 
commandant  au  contraire  que  Ion  filt  tant  que  le  dcuin 
fuft  pris  par  quelque  moyen  que  ce  fuft  ,&  mis  en  pri- 
Ibn  ertroite.Son  Altcflc  voulut  que  la  fille  fiift  enuoyee 
par  deuers  vn  Miniftre  de  rEglife,aûn  d  ^flre  examinée 
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des  principaux  poinds  de  la  foy  Chrcllicnnc  jrcrai- 
feen  (on  bon  fens  par  vn  enfèignement  plus  {àin,  ôc 
Enttmpe^  ainii  retirée  des  Ululons  diaboliques.   Il  commanda 
ti^Uc^t.  auflîqu'eftant  aiwtf  cndodrinee  &  rendue  plus  for- 
ies  acK  cri  te  Contre  les  folies  &  déceptions  de  Satan ,  elle  full  de- 
minfUes,   liurce  fous  caution  lîelle  en  pouuoit  recouurer,afia 
4rt.ix»     qu  elle  futl  touHours  retenue  en  (on  dcuoir,ou  bien  i  û 
caution  iuratoire.  11  ne  fut  fait  aucun  tort  aux  autres 
femmes  fauflementaccufces  de  ce  crime  par  la  filJe,rc- 
ftrit  de  laque  lle  auoit  cfté  troublé .  Et  ainfî  par  ce  pru- 
dent confeil  toute  la  fable  cella,&  les  vaches  rendirent 
autant  de  laid  que  de  coudume.  Pleudi  Dieu  que  les 
autres  Princes^  admonneftexpar  ceft  ex  emplcfalubrcj 
allaflent  au  deuant  de  toutes  ces  (èmblables  tragédie!» 
cftans  mieux  endoctrinez  &  aflèurex  par  telles  &  legiti 
mesraifbns  contraires  i  l'impiété  .  certainement  les 
moins  rufez^  enlaflez  dedans  vn  bbyrinthe  inexplica^ 
ble,  ne  tombcroyentpas  fi  fbuuent  d'vn  fîmplc  erreur 
en  vn  millier  d'autres  )  es  chofes  efquelles  on  ne  peut 
rien  arrelter  decertain>  &  donti  laparfin  Ion  netrouue 
fin  ni  moyen  de  (brtir .  Ce  fin  &  cauteleux  tiilerant  a 
acoudumé  de  tixtrc  ingenicufcment  telles  manières 
de  toj  les. 

Mais  ceft  vnc  chofe  fort  déplorable  que  les  côfcil- 
Icrs  des  Prinçesjes  Magiftrats,  hi  ceux  qui'gouuernent 
les  republiques,  (ont  quelquefois  deftituez  de  meure 
deh  beration^de  difcrction  &  dVne  parfaite  conoiGlce 
des  chofes:  dont  il  auient  que  fbuuentesfois  les  Princes 
font  induits  i  e/pandre  le  fàng,tant  en  ceft  afoire,  com- 
me en  plufieurs  autres  eau fes^lefqu elles  ne  font  encores 
alTcz  conucs  &  arrefcees.Or  entre  autres  chofes  par  leP 
quelles  on  peut  iuger  que  tout  cft  bien  adminiftré  par 
iMfmien  Monfeigneur  Frédéric  eledcur  Palatin,Prince  d'excel- 
cedeFude  lente  fàgelTeîde  mémorable  pieté(ceque  ie  dis  fans  fia- 
riceL^tenr  tcric)     d*inc6parable  niodeftie5&  qu'il  ne  veut  point 
Palatin,    Quc  Ion  vfe  de  cruautez  contre  les  innocens  en  matière 
des  impofcurcs  de  Satan  &  outre  que  la  chofè  eft  conuë 
a  chacun  par  les  âHemorables  edits ,  qu'il  a  faits  publier 
Nous  auons  encores  cecy  dauantage  ouc  Cnriftofle 
Probusdodeur  en  loix  &  chancelier  treu^igilant>hom- 
.inc  de  diueriê  érudition,  de  prudence  rare,^  de  grande 
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'  Tcrtu  a  depuis  peu  de  temps  propofe  en  ralfcmblee  des 
Princes  cledeu rs  du  Rhin  <\ui  fut  faite  à  Bingcoù  cftât 
tombé  d'aucnture  fur  le  propos  de  ce  mien  œuure  >  il  de 
clara  publiquement  &  prudemment  ce  qu*il  pcnfbit  de 

I  cefle  controuerfe  touc liant  les  tragédies  &  tromperies 
du  diable 

N  o  V  s  pourras  à  bon  droit  mettre  en  ce  mefme  cata 
I    logue  le  généreux  &  illuilre  Côte  de  Niuvvenar  Mon- 
t     fieurHermand^Seigneur  do^te  es  langues^dVne  memoi 
I    te  aireuree,&  d'vn  rare  efprit^  lequel  depuis  peu  de  têps 
(     par  vo  fîngulier  auis  bannit  feulement  vne  pauure  fem 
t     me  accufce  d'efire  fbrciere,Iaquelle  auoit  confelTé  tou- 
i     tes  les  chofes  que  celle  (btte  manière  de  femmes  a  acou 
$     flumé  de  faire)mais  feulement  en  imagination  :  ce  qu'il 
fit  pourauiant  qu'il  voyoitfcs  voifines  eftreencores  fi 
ftupides  &  incredules,que  pour  rien  ris  ne  la  vouloyent 
fbufiPrir.ray  leu  fà  confeflion  3  laquelle  de  là  grâce  il  m'a 
communiquée. 
\        Le  généreux  Seigneur  Guillaume  Comte  de  Mont 
I     eft  digne  de  louange  en  cecy  >  qu  ayant  elle  admone(lé 
parmoy,&  indruitenla  conoiiTance  de  ces  illuHons 
di^^oliquesjlaifTa  al  1er  depuis  peu  de  temps  vne  vertu- 
cufe  femme  aagee  de  quatre  vingts  ans ,  laquelle  edoit 
Ibup^onnee  d  eilre  forciere  y  ôc  auoit  elle  deHa  vne  fois 
prife  pour  ce  &iét,âc  gehennee^fic  difbit  on  que  (a  mere 
cftoix  morte  deffus  la  torture  pour  le  mefme  fait  de  (br- 
cclerie.  leTallay  trouuer,  &  m'enquis  fort  fbigneufe- 
inent  de  tout  9  encor  queieconulfe  bien  quelle  eAoit 
accufee  i  tort.  On  luy  mitau  deuantque  lors  qu'elle 
cftoit  dans  le  chariot  pour  edre  amenée  en  prifbn,(bn 
fils  luy  prefènta  vne  boule  de  terre  par  la  vertu  de  la- 
quelle elle fe  pourroit (àuuer  de  prilbn,  &qu*iirauoi£ 
admonnedee  de  Ce  (buuenir  de  Cl  promeil'e.  Ses  accufa* 
tcurs  itîtcrpretoyent  cela  finiftrement,com  me  fi  la  me- 
re euft  promis  de  faire  par  le  moyen  de  ceiie  boule  que 
on  ne  luy  pourroit  ofter  la  vic.Ainfi  donc  ils  infiftoyent 
fi  viuement  fur  ces  articles ,  que  fi  ie  ne  m'y  fuffe  opofe 
aucc  la  raifbn  &  vérité ,  elle  euil  efté  bruflcc  bien  toft 
aprcs.En  parlant  i  cefte  femme  il  fembloit  qu*  elle  tom 
^   bad  de  fois  à  autre  en  eda(e:au  moyé  dequoy  ie  luy  ou- 
ui'ois  la  bouche  ^  luy  maniois  les  mains^tailois  le  pouls» 


6n    LTV.  Vr.  DE  LA  PVNITfON 

&rcgarclois  (a  langue: puis aprcsieluy  donnoisqacl' 
que  pièce  (l*argent ,  pource  que  le  commun  bruit  ei 
que  les  fbrcieres ont  quelque  puilTance  de  darder  Jcbî 
venin  fur  ceux  qui  leur  ont  &it  du  bien  .Au  rcfte,en  rcf 
pondant  pertinemment  i  la  prcmierexjueftion,  elle  nia 
que  fou  fils  luy  euft  baille  vnç  boule  de  terre  :  mais  que 
c'eftoyent  des  drapeaux  entortillez  de  ccfte  fa^on  pou 
apliquerfur  fès  ïambes  toutes  gaftces  par  les  tomiro 
qu'elle  auoit  fbuffertes  autresfois  pour  mefme  fbup joo: 
car  alors  on  luy  auoit  verfé  de  l'huile  bouillante  fijr  la 
ïambes  3  afin  de  luy  &ire  confefler  ce  qui  luy  cftoit  mil 
(ùs.Quanti  l'autre  point,  afàuoirquelamere  fc  (ôuuia 
de  la  promeflc  faite  i'fbn  fils^elle  dit  que  fè  voyantaiofi 
continuellemét  calomniée  de  ibrceleric,  clic  auoit  dit 
il  fes  enfans,au  cas  qu'on  la  fift  mourir  pour  tel  fbup^Oi 
elle  aioumeroit  l'auteur  de  (amorti  comparoir  en  pcr 
Ibnne  deuant  le  fiege  iudicial  de  Icfus  Chrift,  Je  trcnric 
me  iour  après  le  fupplicc  d*elle>pour  rendre  raifbn  de  h 
(èntcnce.  Que  fi  Penett  s'en  enmyuoitjce  fèroit  vn  ma- 
nifefte  argument  de  Ibn  innocence,  &  que  les  cn&ns 
conoiftroyét  que  leur  mere  auroitefté  exe  eu  te  citorti 
veu  que  Dieu  (cul  iufte  vengeur  exauce  les  pn ères  des 
innocens,&  ferme  roreilleaux  cris  des  hypocritcs^ur- 
ce  i*admonne(by  tellemêt  le  Comte,  &  luy  dcfcouorii 
/î  bien  ces illufîons  diaboliques, qu'après  auoir  fait  (ôi- 
cneufemcnt  examiner  le  proces,il  relafcha  ce(lc  roilera 
oie  femme.Il  ne  faut  oublier  Mô(cigneur  Adolphe  Cô 
te  de  Nafiau,  lequel  print  beaucoup  de  peine  en  la  guer 
redeceuxde Dannemarc  contre  ceiix  de  Suéde, Tan 
35^4.  i  ce  que  les  grands  Seigneurs  ne  fulTent  trompa 
par  telles  impofturcs. 

C  F  s  T  auis  cft  louable  &  plein  de  piaté ,  lequel  doit 
c(b-ereceupar  les  Princes  &  grands  Seigneurs  ,alàuoir 
qu'il  vaut  beaucoup  mieux  pardonner  à  dix  coulpablei 
que  de  faire  mourir  vn  innocent. 

L'/tnii  ie^  perfSéfttdffUypdrlfijutl  11  nfert  qutl  ne  faut 
flirt  mourir  ceux  cjuijont frdjéitspar 
•  r  rasTyni  Us  herctitjutu 

CHAP. 
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C  H  A  P.    X  V  I  T. 
R  pour-autant  que  la  plus  part  de  telles 
<;en$  ont  l'cfpnt  trouble,  &  ont  efté  fèduits  ^  ^'^«^ 
d'erreur  par  Satan , comme  nous  lauons  "'f^^' 
aflez  montré,  tellcmét quMs meriiét  plu-  Z*^'"^ 
ftoll  la  peine  deuëaux  heretiques,qued  c* 
f  ftrc  ainfî  bruflez,i*ay  allégué  ici  en  bref  quelques  auis  ^''^  ^'fli- 

I  des  pcrcs  anciens, pour  monftrerqu'eftans  mieux  in-  ^^f^^fow 
f  ftruits>s*iU  (è  conuertiflenc,i[s  ne  méritent  d*eftre  punis 

II  corporcIlcmcnt.S.AugulKcfcriuaiu-iDonatPioconfal  ^^''^Mw 
|(  d'Afrique:  Nous  dcfirons,dit-  il,que  les  ennemis  (byent  f^'^^'^cnt 
\  punis  filon  Poccafion  des  itiges  ides  inix  terribles  5  de  f <^f**x 
$  peur  qu'ili  ne  tombent  en  Ij  peine  de  rcterneliugemét:  ^"'  o^'r/?^' 
f  mais  nous  ne  voulons  pas  quMs  foyent  tuez .  Auffi  ncf'^**  far 
I  voulons  nous  pas  que  la  difcipline  (bit  mefpriftc  en  ^f^syjmis 
*  leur  endroit ,  nequ'ilsfbyent  punis  des  fuplices  qu'ils/'  rcfcntit 
f   méritent.  Reprenez  doncques  tellement  leurs  péchez,  0'^'<f  mW 

quapresilslè repentent d*auoir péché.  Nous vouspn- ^^netàl*^' 
ans  donc  lorsque  vous  entendrez  les  caufes  de  TEglifè,  ^l'fi, 
d  oublier  la  puiflânce  que  vous  auez  de  tuer,&  de  n bu- 
I   blier  nollre  demâde,  quelque  afligee  &  afTailIie  qu'elle 
/bit  d'iniures  &  de  mesfaits  malheureux.  Gardez  vooî 
de  ne  tenir  conte  (  fils  ireûiraé  )  de  ce  dont  nous  vous 
prions,que  ceux  ne  foyent  occis  pour  left]ucls  nous  pri** 
on*  Dieu  qu'ils  fe  corrigent.  II  elcrit  ertcores  i  Marcel- 
lin^  Nous  vous  priôs  que  leurs  punitions,  encores  qu'ils  ^ 
confeflcnt  leurs  grandes  mefchancetez, foyent  fans 
mort.'ce  qui  fera  pour  la  recommandation  de  noftre  cô- 
fcicnce  &  de  la  douceur  catholique.  Il  cforit  aufli  au 
mcfmeenrepiflfe  15^?.  luge ChreftienjacompliiTezlc 
deuoir  d'vn  pere  doux  &  bénin,  courroucez  vous  tcllc- 
incnt  contre  l'iniquité ,  que  quant  &  quant  vous  ayez 
fbuuenance  de  ne  faire  tort  i  l'humanité.  Gardez  vous 
d'exercer  l'enuie  de  vengeance  contre  la  grandeur  des 
péchez  mais  ayez  la  volonté  de  guérir  les  playes  des  pé- 
chez. Ne  perdez  pas  la  diligence  paternelle  ,que  vous 
auez  gardée  en  cefteinquintion,en  laquelle  vous  auez 
<i  fracinéla  confeflîon  dctant&tantdemc^v:hicetez^ 
jîon  par  vn  efguillon  poufle,  ni  parles  ongles  efgrati- 
gnans,non  point  par  les  flammes  bruilanccs^mais  feule* 
ixjcDcpar  lacorreâion  des  verges. 
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Il  cfcrit auflî contre  TEpifircdu  Fondement,  clu- 
pitre  premier  :  le  Seigneur ,  dit-iJ^fubuertit  les  régna 
d'erreur  par  iès  feruiceurs  >  &  commande  que  les  hom- 
«ics,entant  qu'ils  (ont  hommes  >  foyent  pluftoft  amen- 
dez, que  perdus.  Car  s'il  n*eAoitain(i  qu'ils  ne  pcttidK 
eflre  conuertis  par  la  grâce  de  Dieu9radmonition(3e 
fàind  laques  ne  feruiroit  de  rien.Sainâ  AuguAin  Ciuo:t 
cela>&  pour  cefle  caufe  il  fe  dedioit  du  tout  i  conoertir 
les  hérétiques  ,  &  ce  fuyuant  les  admoneftcmens  de 
TApollre^auec  grande  douceur  &  manfuetude  d'e(prii| 
&  non  fans  vn  grand  fruit  dVn  labeur  plein  de  pieté. 
Car  il  cfcrit  ainh  en  TEpiftre  48.  i  Vincent  :  Nous  nous 
refîouïnbnsdcla  (TorreClion  depludeurs ,  qui  mainte- 
nant maintiencnt  fi  fermement  rvnité  catholique, fe 
refiouiïfent  de  ce  qu'ils  (ont  deliurez  de  l'erreur  au- 
quel ils  clloyent  au  parauant,  fi  bien  que  maintenant 
nous  nous  en  efmerueillons  auec  grande  ioye.  Sur  tou- 
te chofe  auflî  il  eft  bien  (èant  i  vn  magiilrat  Chrel^en, 
d'eftre  tellemét  modéré  qu'il  s'abdiene  de  toute  cruaa 
té  6c  fureur.  Et  quanti  moy  iencdiflîmule  point  que 
ie  ne  fois  du  nombre  de  ceux  aufqucls  il  dcfplai  r  beau- 
coup^que  lors  qu'il  faut  faire  mourir  les  crreurs,on  fice 
mourir  les  hommes.  Celaneplait  i  aucun  des  gens  de 
l'Eglifè  catholique,côme  dit  le  mefme  fainA  Augufbo, 
quand  on  pa/feiufquesi  la  punition  de  mort  j  encores 
que  l'exemple  (bit  hérétique 

I L  cfcrit  encores  contre  les  lettres  de  Pctilian,chi- 
pitre  vingtneuficme.  Aimez  les  hômcs>tucz  les  erreuni 
côbatez  pour  la  vérité  fans  aucune  cruauté.  Item  côtrt 
l'Epiftre  du  Fondement  :  Que  ceux-li,  dit-il ,  exercent 
leur  cruauté  cotre  vous,qui  ne  ûuent  auec  quelle  peine 
la  vérité  cft  trouuee ,  &  i  côbien  grande  difficulté  on  fc 
garde  des  erreurs.  Ceux-li  exercent  leur  cruauté  côtrc 
vous  5  qui  ne  (auent  auec  combien  de  dificuhe  l'œil  àt 
l'hôme  intérieur  cft  guéri  ,J  ce  qu'il  puiiTc  voir  (bnfb- 
leil,non  p^s  celuy  oue  vous  adorez  qui  a  vn  corps  cele- 
fte,&  qui  enuoye  les  rayons  aux  yeux  charnels  des  ho- 
mes des  beftes:  mais  celuy  duquel  ilcftefcrit  parle 
Prophète  ;  Le  (bleil  de  iuftice  m  eft  aparu:  &  dont  il  é 
dit  en  TEuagilcC  eftoit  la  vraye  lumicrclaquellcillu- 
mi  ne  tout  home  qui  vit  en  ce  mode,  Ceux-li  cxcrcett 
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leur  cruauté  enuers  vous ,  qui  ne  ftuent  auec  combien 
defburpirs&  gemiflemés  on  fait  que  Dieu  puifleeftrc 
entendu  de  tous  coftc7.:bref,  ceux-1  j  exercent  leur  cru 
auté  contre  vous,  qui  ne  (ont  deceus  d  aucun  pareil  er- 
reur dont  ils  vous  voyét  eftrc  dcceus,&  c.  Ce  n'elt  donc 
paschofe  apartenauiei  homme  qui  fait  profefTion  de 
pietéjque  d'exercer  cruauté  contre  les  hérétiques  voi- 
re bien  detefiablcç,  tels  qu'cftoyent  les  Manichéens, 
aufqucls  faind  Auguftin  efcrit  ce  que  deflus.  Caril 
fait  auec  combien  de  labeur  &  de  peine  on  trouuela 
vérité,  par  combien  de  dificultez  on  fe  garde  des 
erreurs,  6l  par  combien  de  fbufpirs  &  gemiflemcns 
on  fait  unt  que  Dieu  (bit  ouy  &  entendu  de  toutes 
parts. 

A  V  liure  des  queftions  de  l'Euangile  félon  S.Mat- 
thicu,  chapitre trciicme.  Delijdit-il,  ilanientquc 
les  fcruiteurs  difcntjVoulez- vous  que  nous  allions ,  &  Mm,^, 
que  nous  ramafliohs  ces  chofe  ?  aufoueh  la  vérité  rcf-  i«f.ij- 
pond  auflî ,  que  Thomme  n'eft  pas  tellement  eftabli  en 
cefte  vie  qu*il  puifTe  eftre  certain  quel  doiteftre  vn  cha 
cun  de  ceux  qu'il  voidprefentement  eftre  en  erreur:  ni 
auflî  combien  Terreur  d'iceluy  peut  profitera  Tauan- 
cément  du  bien:i$t  que  pour  cefte  raifon  il  ne  faut  tirer 
telles  gens  hors  de  cefte  vie,de  peur  qu'en  penfant  tuer 
Jes  mauuaisjon  ne  tue  les  bôs  :  dautant  que  parauéture 
ils  doyucnt  eftre  tels:  ou  bien  de  peur  que  par  cemoyc 
on  ne  face  tort  aux  bons,  aufqucls  parauentarc  maugré 
eux  il  feront  vtilcs.  Mais  que  Ion  le  peut  foire  oport  u- 
némcnt,lors  qu'en  la  fin  il  ne  refte  aucun  tempsde  con 
ter  JaviCjOu  de  profiter  i  la  v  enté  par  Tocafîon  &  côpa 
raifôn  de  Terreur  d  autruy.IIdit  encores  là  mefmejen  la 
queflion  11.  Auffi  ne  s'enfiiit-il  pas  que  tous  hérétiques 
ou  fchifmatiques  doyuent  eftre  feparez  corporcllemét 
deTEglife.  L*hglifccn  porte  plufivursfcmblablcs:  car 
ils  ne  défendent  pas  tcllemét  la  fauffeté  de  leur  opinion 
qu'i  icelle  ils  rendent  la  multitude  attentiuc  :  que  s'ils 
le  font,qu*ilsfbyent  chaflczalors.il  dit  au fti  au  liure  de 
Ja  vray e  religion,  chapitre  huicUemc.  Aidons-nous  des 
herctiques,non  que  nous  aprouuions  leurs  crreurs,mais 
afin  qu'en  defenaanc la  difcipline  ecclefiaftique  contre 
Jes  embufchcs  de  leurs  erreurs^nous  fbyons  plus  vigi« 
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Ims  &  plusiuifczjencores  que  nous  ne  les  puifTions  re- 
mecre  en  la  voye  de  fàluc  II  en  dit  encores  autic  34*q.J* 
L'Apoftre  a  dit,Euitez  Thomme  heret  iquc  après  la  prc 
niicre&(ècôdcadmonicion:cariI  efcfubuerti  &  pèche 
citant  condamne  en  (by  mefme.Mais  ceux  qui  defendéc 
leur  opinion  Qns  aucune  opiniailreté  &  ânimofice,ores 
qu'elle  (bit  faufle  &  pcruerlè»  &  principalement  qui 
l'ont  engendre  en  eux  non  par  audace  ou  predimptioas 
mais  par  vn  erreur  qu'ils  ont  receu  de  leurs  predeccf- 
rcurs>  lequel  les  a  (Iduits  :  &  ce  pendant  ccrchent  la  ve- 
nté auec  grande  folicitude ,  prcfts  de  fe  corriger  Payant 
tiouuee>ne  doyuent  cltrc  mis  au  rang  d'obltinez  hereti 
ques.Chriio(tome  efcnt  en  THomelie  47  fur  le  treiziè- 
me chapitre  de  (àind  Matthieu:  Voulez- vous  donc- 
ques  qu'en  nous  en  allant  nou^  ramaflioos  ces  choies? 
lleSeigneur,dit-il,ledefend,de  peur  qu'ils  n'arrachent 
le  bon  blé  d'auec  Tiuroye  :  ce  qu  il  difoit  pour  défendre 
les  guerres  6c  rrffufion  de  fang.  Car  fi  on  luoit  les  here- 
tiquesjil  taudroit  fiire  la  guerre  au  monde  fans  paciioa 
de  pau,ou  de  treues.Il  Ta  doncques  défendu  pour  deux 
raiforn:  Tvnc  pourauunt  qu  il  nuiroit  au  froment:  Tau- 
tre  que  s'ils  n  cfioyent  guéris  >  ils  ne  pourroyent  euiter 
les  extrêmes  punitions.  Parquoy  fi  vous  les  voulez  pu* 
nir  (ans  faire  mal  au  froment >j1  faut  que  vous  attendiez 
la  commodité  &  oportunité  du  temps.  Mais  qu  clUcei 
dire  que  vous  arracherez  enfcmblc  de  auec  iceuxlefro 
ment?  C'eftcertainement,dit-il^  dautautque  fi  vous 

f>renez  les  armes  >  il  eft  necefiaire  que  quand  vous  tuez 
esheretiques  plufieursdcs  izinds  foyent  occis  quant 
&  quant:ou  bien  dautant  qu'entre  les  yuroy es  plufieurs 
chofes  changées  fc  conuertiroyent  en  la  condition  du 
bon  froment .  Si  doncques  en  preucnant  vous  les  arra- 
Lesconci'  c h ez^les  froments  périront ,  kfquels  procederoyent  de 
ItMfs    ces  yuroyes  changées.  11  ne  défend  pas  que  Ion  n'eni- 
iriluvrti^  pcfche  les  conciliabules  desheretiques^que  Ion  ne  leur 
akcidoyiiêt  bouche  &  qu'on  ne  leur  olèe  la  liberté  de 

e(ht  Jif    pai  Icnmais  il  ne  veut  pas  qu  on  les  lue.  Il  efcrii  auflî  en 
fprxj'       *^  huitième  honulie  fur  le  fécond  chapitre  de  Gcnclc: 
les  hérétiques  lelfemblenti  ceux  qui  font  malades  de 
maladie,  &  qui  (ont  aucugles  de^k  yeux  corporels.  Car 
ceux-la,i  raifon  de  rioiirituté  de  leurs,  y  eux  >  (è  ti  rent 
*        •  loin 
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loin  de  la  lumière  du  SoleiU&  i  caufe  de  la  maladie  de 
leurs  corps  ils  haiiTent  &  ne  veulent  prendre  les  bonnes 
viandes.amfi  ceux-ci  qui  ont  l  ame  malade, &  font  aueu 
gles  des  yeux  dciefprit,ne  peuuent  regarder  vers  la  lu- 
mière de  vérité .  Parquoy  faifant  noilre  deuoir ,  il  nous 
faut  leur  prefter  la  main  &  parler  doucement  i  eux.  Car 
S.Paul  nous  en  a  ainfi  admonneftcz ,  difaot  :  EoTci  gnei  lJ['^m^* 
auec  douceur  ceux  qui  ont  autre  (èntiment,pour  eûâyer 
fî  quelquefois  Dieu  leur  donnera  repentance  pour  co- 
noiftre  la  vérité  ,&  qu'ils  s*amendent  pour  faire  la  vo- 
lonté d'iceluy^edansefchappezdes  pièges  dudiable> 
duquel  ils  font  pris.Voye?.  vous  comment  il  déclare  par 
parole  que  prefque  ils  font  enyurez?Et  derechef  quand 
il  dit,  Èibns  pris  par  le  diable  comme  enlafTez  dedans 
fon  piege.  De  li  doncques  nous  auons  befoin  d'vne  dou 
ble  manfuctude  &  douceur ,  afin  que  nous  les  puifTions 
retirer  ôciàuuer  des  pièges  du  diable.  Parquoy  difons- 
Ieur,Retii  ez  yo^y^  prenez  courage  peu  i  peu:regardex 
la  lumière  de  luAice  &c.  Il  dit  aum  en  l'Homélie  du 
nom  d^Abraham,  Il  faut  reprendre  &  anathematifcrles 
propoficions  pleines  d*impieté,le(quelles  procèdent  des 
neretiques:mais  il  faut  pardonner  aux  hommes  &  prier 
pour  leur  ûlut. 

Athanase  cforit  a  ceux  d'Antioche  Tome  dou* 
a.ieme:Retireztousceux,dit>il,qui  veulent viure  paifî- 
blement  auec  vous,  &  principalement  ceux  qui  ont 
cilé  en  !a  communion  de  l'ancienne  Eglire,&  puis  ceux 
qui  font  raircz  des  Arians ,  prenez-les  comme  peres9 
receuez-les  comme  maiilres  Ôctuteurs,vous  adjoignant 
cependant  i  noftre  trefcher  &  bien-aiméPaulin,&  i  fos 
compagnons.  Aufsi  pe  leur  demandez  aucune  chofè  fi- 
non  qu'ils  deteftent  l'herefie  des  Arians,  &  qu'ils  con- 
fcflent  lafoy  des  (àints  Pères  affembleziNicee. 

Sevbre  Sulpice efcriten lavie de  S»  Martin ,lii)re 
troifieme  que  fain^t  Martin  ne  vouloit  pas  que  les  he^ 
retiques  CuHentpunis)  difànt:  Maxime  Empereur  auoic 
arreûéleiourdedcuantfelon  Tauis  des  Eucfques,que 
les  Tribuns  auec  grande  puifîanceferoyentenuoyez  en 
jEr"fp-»gne  pour  faire  recerche  des  hérétiques, &  pour  • 
leur  oiler  les  biens  &  la  vie.  Et  n'y  auoit  aucune  doute 
gjuc  cède  tempeâc  ne  g^Uft  vnc  grande  partie  àm 
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liinds.Mais  Martin  prenoit  grand  (bin  à  ce  que  les  Tri" 
bunsnefuflenc  enuoyezenEfpagneauec  main  armée* 
Car  ccfle  (blicitude  eôoit  pleine  de  pieté  >  dautant  que 
non  feulement  il  rouloit  dcliurer  les  Chreftiens  qui 
deuoyenteflretrauaillez  fous  ombre  de  cefte  occaiionj 
mais  auisi  les  hérétiques  mefmes. 

^uis  tErd^meyComment  il  faut  traiter  les  heretiféts^, 

CHAP.  XVIII, 

R  A  S  M  E  en  fon  Apologie  contre  quel- 
ques articles  recueillis  defcsliures  parccr 
tains  moines  Efpagnols  ,  efcrit  ce  qui  s  en- 
fuit iAJfonftManricoarcheuçfque  de  Se- 
uille^flir  le  quatrième  article  par  eux  diftin 

? ue  ,  &  qu'ils  maintenoyent  eftre  contre  l'autorité  de 
inquifîtion.Erafme,di(cnt  ils,en  fà  paraphrafe  fur  le  13, 
chap.  de  S.  Matthieu ,  efcrit  que  leslcruiccurs  qui  veu- 
lent recueillir  l'yuroye  auant  le  temps  >  font  ceux  qui 
cfbment  que  les  lâux  prophètes  &  hcrefiarques  doyuét 
cflre  mis  i  mort:  combien  que  le  pcre  de  famille  ne 
Vueille  pas  qu'on  les  extermine,  ai ns  qu'ils  fbyctfupor- 
tezjpour  voir  s'ils  fe  repentirôt,  &  d'y  uroy  c  deuiendrôt 
bon  froment .  S'ils  ne  s'amendent ,  qu'on  les  laiffe  en  la 
main  de  leur  iuge ,  qui  les  faura  bien  cbaftier.Iepenfc 
(^réplique  Erafme  )auoir  fulifamment  refpondu  a  ceft 
article  esfupputations  fur  la  ^x.refponfè  de  Bedaù'en  ay 
aufii  refpondu  à  Latomus ,  lequel,  félon  Tauis  d'aucuns, 
fembloit  me  taxer  fur  ce  point,  tellement  que  ce  feroit 
chofefùperfliie  de  redire  ici  les  m<fmes  mots.  Toutes 
les  fois  que  ie  confîderc  1  part  moy  combien  le  fchif» 
me  &  l'herefîe  font  execrables,ie  ne  peux  condamner  le 
cautère  delà  loy  tant  afpre  puiife-il  ellrc.  Derechef, 
quand  il  me  fbuuient  de  quelle  douceur  lefus  Chrifl  a 
planté,elleué>  nourri  &  affermi  fôn  Eglife  Tefpace  de 
pluficurs  fîccles,i  peine  voy-ie  le  moyen  de  prouuer  ce 
que  font  auiourd  nui  plufîeurs  ,  quife  fondent  fur  des 
mots  pour  emprifbnner  &  brufler  incontinent  vne  pcr- 
(bnncrcômmconbruflera  des  prelb-es  qui  auront  vnc 
<finmcçnlçurliâ  ,ponrcc  qu'ils  aimeront  mieux  Ta- 

pclor 
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peler  leur  femme  que  leur  concubine.  Certainement 
ie  voudrois  eilrc  médecin  &  non  pas  aduocat  de  tels  iu« 
gcs,  non  pas  que  ic  die  que  tels  preflres  d«nieurcnt  im- 
punis: feulement  ie  m'ellonnc  comme  Ion  pouroit  ac- 
corder vne  fi  grade  rigueur  auec  la  douceur  t  cclefiadi- 
que.  Cen'elîpasimoy  d'aprouucr  ou  condamner  les 
loix  des  Princes  terriens:  ils  ont  leur  droit  y  leur  raifbn^ 
&  leur  iu2e auquel  ils  rendront  conte. En  ma  paraphra- 
Ici'cxpolclefens  delaparjbole  del  Euangîle.  Si  celle 
cxpontion  eM  vraye  &  Chreftienne:ficlleapleu  aux  ex 
pofiteurs  orthodoxesjfi  elle  a  ellé  aprouuce  par  la  prati- 
ue  obferuee en  TEghfiî  l'efpace  de  pluficurs  centaines 
ans^pourquoy  la  trouue  on  mauuaifc?Ou  fi  on  la  veut 
reprendre  >quéne  s*attache-on  aux  doâeurs  anciens 
plulloAqu 'i  moy? 

I  V  s  i  s  au  temps  de  (aincl  Auguftin ,  c'cfti  dire 
plus  de  Quatre  c  ens  ans  après  la  nattuicé  de  lefus  Chrift, 
nous  ne  lifbns  point  que  les  Orthodoxes  ayent  implore 
l'aide  de  TEmpereur  contre  les  hérétiques ,  qui  de  leur 
partfaifbyent  cela  fort  (buuent .  Mais  les  Orthodoxes 
ne  furent  onc  d*auis  d'enfuyure  ccft;  exemple  >  iufques  i 
ce  qu'ils  y  furent  contraints  par  lobUinee  >  incurable  & 
trop  fijpportee  folie  des  Donatiiles  &  CircunceHionA 
Car  outre  le  fchifme  qu'ils  faifôyét  >  &  qui  eiloit  le  plus 
dangereux  de  tous  les  autres  fchifmes^s'il  n'euftefté 
efteindjils  blcfToyent  les  Orthodoxes^leur  creuoyét  les 
yeux  auec  de  la  chaux  deftrempec  en  du  vinaigre  5  en 
tuoyent  les  vas  &  contraignoyent  les  autres  i  eftrc 
me  urtri ers  pour  fauuer  leur  vie .  lU  n  eftoyent  pas  plus 
humains  enuers  eux  mefmes,caroiiilsfe  plantoyent  vn 
coufteau  dans  le  corps,  ou  (è  prccipitoyent  de  leur  pro- 

Ï>re  mouuement.Quoy  plus?  ils  elioycnt  fi  enragez,  que 
es  Princes  Payens  ne  les  dcuoyent  aucunement  fupor- 
ter ,  ni  les  Chreftiens  non  plus,  quand  mcfmes  ces  fu- 
rieux n*cuflentellë  hérétiques  ni  (chifuiatiqucs,  Pour- 
âutant  donc  qu'ils  ne  laiâbycnt  perfbnne  en  paix>âc 
qu'il  n'y  auoit  ni  fin  ni  mefurc  en  leur  fait ,  finalement 
JesEueiques  dehbererent  d'implorer  le  (ccours  de  l'Ein 
pereur i  l'encontre de  celle]  mefchâceté  infii portable* 
Les  plus  paifibles,du  nombre  defquels  elloit  S.  Aueu- 
flin^n'eiloyent  pas  d'auis  qu'en  fait  EcciefiaftiqueTo» 
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rccouruft  d  vne  puiflance  profane ,  &  que  ce  n'cftoit  pas 
chofefeanteaux  £ue(quesdc  fe  feruir  d'autres  armes 
que  de  la  parole  de  Dicu:&  fi  le  mal  eftoit  incurable^de 
l'excommunication, qui  elloïc  lors  le  dernier  fupplice 
de  TEglife.  Et  comme  les  lurifconfultes  difent  que  le 
banniffcment  eft  vne  mort  ciuile  :  ainfi  entre  les  Apo* 
flres  3c  leurs  fucceffeurs  l'excommunication  eftoit  vne 
peine  capitale.Les  exemples  de  Chrill,  des  Apoiires  ôc 
des  martyr$,incitoyent  ces  peribnnages  d'eièrc  de  tels 
auis  :  Item  la  crainte  qu'ilsauoyent  que  procédant  par 
violence  contre  IcsBonatifles^autlicu  d'heretiquesori 
n*eull  des  Chreftiês  hypocritcsjcn  quoy  TEglife  Chré- 
tienne feroit  en  plus  grand  danger. 

Mais  l'auis  des  autres  fut  ruyui,&  tout  fe  porta  bien 
(^arparcefte  (èuerité  plufieurs  de  ces  edourdis  furent 
rangez  i  rai  (on.  A  lors  iâint  Auguftin  aprouua  par  beau-- 
coup  d'ar^umens  ce  dont  ilnauoitpas  eAé  d'auis  au- 
trefois .  Pour  mon  regard  il  me  femble  que  Ion  fit  vne 
trop  douce  loy  contre  ces  furieux  brigands  &  raeur- 
tnerspluilofl  qu*heretiques  :carla loy  netouchoit  au 
corps  ni  aux  biens  d  aucun  d'eux  >  ains  feulement  don- 
noit  aux  EglifesChreiliennes  les  reuenus  des  Eglifès  de 
ces  rchifinatiaues  :  &  fi  quelquVn  d'eux  (c  ringeoit  aux 
Egliles  ChreitienneS)il  pouuoit  iouir  des  biens  qu'il  a- 
voit  au  parauant&  de  ceux  qu'il  trouuoit  lors,  auec 
tel  fijpport  que  Ion  ne  degradoit  ni reietroit  du  miniftc 
rcles  clercs  &  EuefqucsquifercconcilioyentàrEgli/e: 
&  quantaux  autres  qui  eftoyent  en  petit  nombre  >  6c  ne 
fe  vouloyent  pas  ranger  y  ils  furent  feulement  condam- 
nez a  vne  legcre  amende.  Tant  s'en  faut  donc  que  Ion 
penfafti  faire  tuer  ces  cruelles  belles, qu'au  contraire 
quandlegouuemeurMacedonius  publia  vn  edit  cou- 
ché en  termes  ambigus,  où  il  fembloit  menacer  de 
mort  les  heretiques,s'ils  nefc  repentoyent  :  S.Auguftm 
J'admonnefta  fort  exprciTeniét  de  ne  taire  mourir  per» 
(bnne>veu  qu'il auoit  es  conftitutions  Impériales  la  rci- 

fie  qu'il  deuoîtfuyurc;puis  il  le  loue  de  ce  que  par  fort 
euxieme  edit  il  auoit  cfclairci  l'ambiguité  du  premier 
Le  mefme  dodcur  admonncfte  leTribun  Dulcitius  en- 
tre autres  de  ne  faire  mourir  perfonne. 
1 1  apcrta/fezdeccque  dciius,combiea  ces  Eucfqucs 

çftoyent 
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cftoycnt  efloîgncz  &  auoycnt  en  horreur  Icsconfifca- 
tionsjprîfbnsjfuplices,  bruflemcns  &  autres  cruautez 
en  quoy  plufîeurs  fc  baignent  auiourd*hiiy,(pecialemct 
du  nombre  de  ceux  qui  font  profefliondc  perfediofi 
Chreftienne  :  au  lieu  que  toute  leur  eftude  doit  eftre  de 
mcdedner  non  pas  meurtrir,  &  par  leur  intcrcefflon 
adoucir  la  rîgiKur  des  loix.  Qui  pis  ci\  maintenant  ce^ 
dieux  de  pitié  outrepafTent  les  edits  dés  Princes,  &  font 

Î> lus  cruels  qu'on  ne  leur  commande.  L'ordonnance  de 
'Empereur  porte  qu'on  chaftie  ceux  qui  feront  legiti- 
mcmct  conuaincus.  le  ne  m'cnquiers  point  fi  cela  s'cxc 
cutetouHours  cômeil  faut:toutefois  plu  (leurs  (àuent  c6 
nie  Ion  s'y  gouuerne.  Car  ce(lc  forte  de  gens(arauoir  les 
inquifiteuri)  n'eft  fijiettc&  n'obéit  prcîqucsi  aucunes 
loix  Eccle/ia(i.  ou  profanes:  mais  tout  ce  qui  leur  plair^ 
eft  bon  &  faind.Iamais  hercfie  ne  me  plut,ie  n'ay  poin« 
encor  fzuorife,  îc  ne  fauorifei  prefcnt,  &  ne  fauorifcray 
iamais  hérétique  ,finon  en  efperancede  le  guérir rafîa 
qucperfbnne  n'eAimeque  ie  plaide  ici  pour  moy.  le 
n'ay  point  retiré  d'heretique  en  ma  maifoniie  fuis  de- 
meuré ferme  au  giron  de  rEglife,&  y  ay  retiré  quelque» 
vns  qui  s'en  cftoyent  (cparez .  Seulement  ie  parle  de  \z 
cruauté  de  quelques  vns,  qui  deuoyent  eftre  les  plus  pat 
/îbles  du  monde,  encor  que  les  princes  defgainaifent  le 
glaiue,&  que  quelques  Éuefques  i  caufe  de  leur  autori* 
té  employaflent  leurs  moyens  pour  reprimer  quelques 
cfprits  incorrigibles.Au  contraire  il  auient  maintenant 
que  les  princes  &  prélats  (ont  contraints  d'employer 
leur  puiflànce  pour  brider  la  violcce  de  ces  tnquilîteurs: 
&  pourunt  la  conduitte  en  eft  commife  aux  princi^» 
paux  d'entre  les  Ecclcfîafiiques ,  de  crainte  que  ceux  ci 
n'exécutent  tout  ce  qui  leur  viendra  en  penfce,  Au  relie 
Ion  void  dequoy  ont  ferui  cnuers  le  menu  peuple  les  ft- 
^itieux  fermons  &  la  rage  de  quelques  prcfcheurs.Peut 
eftre         efcriuent  par  fois  au  Prince  ,  qui  eft  en  vu 
Jicu  fort  loin,tout  ce  qui  leur  plaitrluy  rcfpôdjS'il  eft  ain 
^  ciue  vous  efcriuez»qu'on  fate  iufticcrceite  refponce  ne 
^eiiure  pas  leur  confcience ,  ainsles  charge  dauantage* 
Outre  ce,  quand  vn  iugefeculier  prononce  fentence  i 
leur  rapport ,  fans  prendre  conoiffance  de  caufe  :  tout  le 
fardeau  de  la  condamnation  tombe  fur  eux . 

V.iii. 
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Maintekakt  faites moy comparaifon des  Encf- 
quesdcTEgUre  ancienne  auec  les  moines  de  ce  teinp«: 
àitescomparaifon  des  brigands  Donatiftcs  aucc  ceux 
qui  (  peut  eftrc)  ont  dit  que  les  moinerics  n'eftoycnt 
point  neceflaircs  en  l'Eglife ,  ou  qu'es  fermons  il  eiloit 
mieux  fcant  d'inuoquer  le  S.Efprit  que  la  riergc  Marie, 
ou  qui  doutent  fi  laconfcffion  auriculaire  a  clic  infti- 
tuee  par  lefus  Chrift,  &  fi  le  cœlibat  dj$  preftrcs  cft  de 
ilroit  diuin  :  côierczauflî  Ij  douceur  de  la  côftitutiô  im 
pcrialc(qu  a  peine  on  put  obtenir  deTheodofe)  aucc  la 
rigueur  des  fupplices,  qu'on  fiait  auiourd'huy  endurer  1 
despauùres  fimples  gens,en  quelque  erreur  qu'ils  foyét 
gliflez:pour  certain  vousrcquerrcL  en  plufieurs  vnc  dou 
ccut  digne  de  gens  d'fcglife .  Mais  ils  difê:it  que  depuis 
ce  temps  de  f  heodofe ,  ce  n'eft  pas  (ans  raifon  que  loa 
a  feit  vne  plus  rigoureufe  loy.  le  ne  condamne  pas  le 
cautcre:  feulemct  le  fuis  marri  que  les  péchez,  des  Chre 
iliciis  requièrent  fi  afpre  remède.  le  gémis  en  voyant 
exécuter  à  mort  des  meurtriers:  toutesfoi^  confîdcrons 
que  de  U  prouient  le  repos  public,  ie  me  confole.  AinC 
fuis  ie  affcctiôné  enuers  ceux,  qui  ne  pouuâs  eftrc  guéris 
ibntneceflairementoftez  du  monde,afin  qu'ils  ne  cor- 
rompent &  n'infedlent  plus  perfonne.  Quelque  chofc 
que  face  la  fcucrité  de*  loix  (  qui  paraucnture  cft  neccA 
faire  ), certainement  le  deuoir  des  moines  cft  de  s'eftu- 
dier  pluftoft i guérir  qu'i  faire  périr,  le  n'ay  iamais  con 
damné  les  ordonnances  des  Princes:  combien  quils 
doyuét>autant  que  faire  fe  peut ,  acommoder  &  flefchir 
la  rigueur  de  leurs  loix,  à  la  douceur  d'vne  modération 
Chrertienne.  Auffi  doit  on  remarquer  vnc  grande  difFc 
rcncc  entre  vn  Prince  Payen  &  vn  Prince  Chrefticn:dc 
rechef  il  y  a  bié  i  dire  entre  vn  prince  profane  Ôl  vn  qui 
cft  Ecclefiaftique,Item,iI  y  a  quelque  diferêcc  entre  vn 
prélat  qui  a  quelque  autorité  publique,  &  vn  moine  ou 
theologien,qui  ne  doit  faire  autre  chofc  quenfeigner 
en  toute  douceur.  Quel  ordre  y  a-il  qu'ancicncmét  lors 
qu*î]  n'y  auoit  nulles  efcoles  en  théologie ,  on  ait  fî  heu 
rcufement  Jesfait  les  hérétiques  parlafcule  parole  de 
Dieutôi  maintcnât  que  le  mode  cft  plain  de  tant  d'vni^ 
uerfitezflorinates,on  ne  difpute  que  par  crgos  &  fagots? 

Mais  que  peut  ou  reprendre  en  ma  paraphrafe ,  fi- 

non 
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non  que  ic  n  ay  point  parle  de  la  conftitution  imperia- 
Icdreflcc  es  derniers  lîeclestccla  cuft  elle  impertinent, 
car  ie  fay  parler  rEuangclifte,qui  ne  (auoit  rien  de  celle 
Conftitution  :  s'ils  ne  difcnt  que  ie  le  denois  intrtîduirc 
parlant  ainfi.  D'icy  i  8«o.ans,  lelîis  Chrift  ne  veut  point 
qu  on  face  mourir  les  hérétique^,  mais  après  ce  temps 
lifiiruiendra  vneautre  loy  ,qui  commanderaqu  on  les 
*         brufle.  Or  ilsfe  monftrentmcrucilleufcment  ineptcs> 
I         en  imaginât  que  l'accommodeceproposinollre  téps, 
^         veu  que  TEuangelifte  le  met  en  auant,du  temps  de  TE- 
^         glife  primitiue.  Et  Chrift  ne  parle  pas  là  du  glaiue  de» 
^         Princes  ,  veu  que  TEglifc  a  efté  fous  la  domination  des 
I         Princes  Payes  beaucoup  de  centaines  d'années  après  la 
^         mort  de  leCis  Chrift  :  mais  il  parle  du  deuoir  des  Apo- 
^         ftrcs  d'attirer  tout  le  monde  i  l'alut  par  douceur  &  ami- 
tié,J  Icxemple  d^ce  grand  pafteur  qui  n  eftoit  pas  venu 
'         pour  perdre  les  ames>ains  pour  les  làuuer.Cela  fait  que 
mon  interprétation  ne  porte  point  de  preiudicc  aux 
edits  des  princes:  car  elle  recômande  la  douceur  Euan^ 
geliquc,  &  n'ofte  point  aux  Princes  Tautorité  qu  ils  ont 
de  defgainer  l'elpee:  elle  monftre  cequiconuenoitau 
temps  d*alor$,&  non  nas  ce  que  la  mcfchicete  de  quel* 
ques  homes  deuoit  (oliciter  en  ces  derniers  temps.  Il  y 
a  plufieurs  loix  humaines  pluftoft  dreflces  pour  effrayet* 
que  pour  inllruire.  Et  comme  c*cÛ  le  deuoir  d'y  n  iugc 
feculierdedefgainerauelqucsfoisrefpcc>  pour  (àuuer 
*  plufieurs  par  la  mort  il'vn  feul  :  ainfi  toutes  &  quantes-% 
fois  que  rerreur,la  mefgarde,  Taagc  excufe  vn  crime,  & 
qu'il  y  a  efperance  d'amendement  au  criminel >il  ne 
doit  oublier  la  douceur  Chrefticnne. 

I L  faudroit  aufli  regarder,(iles  Princes (ouuerains 
ont  ce  droit  de  faire  mourir  vn  homme  >  quel  que  foit 
Ton  forfait.  Item,(i  les  princes  veulent  que  pour  quel- 
conque erreur,  où  il  pourra  (èmbl  er  qu'on  peuft  defcoil 
urir  herefie ,  il  falle  brufler  vne  perlbnne.Car  fi  l'erreut* 
«ft  certain ,  les  théologie  ns  n'y  ont  que  voir,  veu  qu*il 
fi*eft  plus  queftion  que  du  fait.  S'il  y  a  de  la  doute ,  ce 
ii*eft  à  faire  au  premier  theologien,mai$  principalemct 
au  fiege  Romain  9  deiugerdes  articles  de  foy  qui  font 
en  controuerfc.  Ceft  bien  pis  faire,  iettcr  des  perfon* 
fies  au  feu  poiK  quelques  opinions^dont  on  eft  non  fcu- 

V*  iiii. 
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Icment  en  débat,  mais  aufll  qui  ne  font  pas  de  grande 
importance  Mais  c'cft  pafler  toute  mefiire  d'équité  de 
faire  mourir  vne  perfbnnequi  n'aura  auoué  quelques 
titres  de  ces  gens,qui  en  forgent  de  iour  i  autre  de  tout 
nouucauxj  &  lairfuffit  de  <iire,  celaeft  contre  les  Jo- 
ueurs Scholaftiqucsjcela  eft  fufped,fcandaleux,contrc 
les  bonnes  couftumes,ceIa  Tonne  mal  (elon  qu'il  eft  cou 
ché  j  eft  dit  imper tinemm^nt ,  ôc  autres  telles  allégati- 
ons :  tellement  que  la  calomnie  trouuetounoursoùfê 
fourrer,fi  Ion  a  quelque  mauuoifê  afTeâion.Cependant 
toutesfois  ils  difputent ,  aûuoir  fi  TEglifc  peut  faire  vu 
article  de  foy»:  &  quand  cela  leur  eft  commode,  ils  les 
forgent  eux-mefines,&par  fois  après  que  la  fcntcn- 
cc  eft  prononcée.  Le  procès  fe  Élit  par  des  moines 
rapporteurs ,  députez  iuges ,  qui  ne  procèdent  (încere« 
ment  ne  légitimement: les  trois Pricucs  prononcent 
ia  fentence  en  prifbn ,  preftns  deux  moines  qui  fouenc 
Je  tefmoinsjcependant  on  aprcfte  le  feu.  Le  prince(de 
la  Loy  duquel  on  fe  couure,  &  qui  fert  pour  (atisfairc  i 
lappetitde  vengeance  de  quelque  particulier,  encor 
qu'elle  ait  eftc  mile  en  auât  pour  le  bien  public)  ne  lait, 
nen  de  toutes  ces  procédures.  Or  puis  que  Ion  (ait  cela 
cftre  pratiquéjles  Princes  en  doyuent  eftre  auertis.tou- 
tesfois  ceftaduerti/Tement  ne  peutfoulagerlcshercti^ 
ques  incurables,  ninedoitoffenfer  lesinquilîteurs de 
bonne  conftience. 

La  huitième  conftitution  au  premier  liure  du  Co* 
de,au  titre  des  heretiques,Manicheens,&  Samaritains, 
commande  qu'on  brufle  les  liures  &  papiers  feule- 
ment :  qne  les  dodeui-s  (byent  punis  de  mort,les  difci- 
ples  condamnez  en  l'améde  de  dix  liures  d  on  &  quant 
ceux  qui  non  feulement  leurprcftent  loreille,  mais 
auflî,  au  mcfpris  des  ordonnances  des  Princes,gardent 
les  liures  des  hérétiques  en  leurs  maifbns ,  &fcmon- 
firent  par  11  manifeftes  fauteurs  de  Therefie ,  la  Loy 
commande  qu'ils  (byent  bannis,  Dauanta^e  cefteloy 
ne  condamne  pas  tous  hérétiques  indiffcremmentj 
ains  nommément  les  Manichéens, Apolinariftes  &  Sa- 
maritains, qui  blafphcmoyent  tout  ouuertemcnt.  Ce 
qui  précède  cefteloy  au  mefme  tiltre,  ou  il  eft  com* 
mandé  querinquifitioos'eftcndciufqucsi  Cipplicede 
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mort,  eft  prefqucsdcmefmeargumcnt  :  mais  certaines 
hereficsy  font  exprimées.  Semblablementaumefmc 
liure^  ou  tiltre  de  la  fouueraine  Trinité,  & c.  il  c(l  nom- 
memét  parlé  des  Arians.  Or  ces  hei  ctiqucs-la  deipouil 
loycnt  le  fils  de  Dieu  &  le  S.  Efprit  de  la  vérité  de  la  na- 
ture diuine.  Comme  les  Apolinarifles  nioyent  que  le- 
fas  Chrift  fuft  vray  homme ,  en  luy  oftant  la  principale 
partie  derhommejaûuoirTame  humaine.  Quant  aux 
Donatiftes, outre  leur  (chifrac,  c'eftoyentdcs  furieux 
brigands.  En  ces  herefies  fiirmentionnees  il  n'eftoit 
point  queftion  de  fàuoir  R  leius  Chrid  a  ordôné  la  con- 
tcflion  auriculaire,  fi  vne  pure  tradition  humaine  obli- 
ge la  confcience ,  fi  le  Symbole  a  efté  publié  article  a- 

Î^res  article  par  les  Apoilrcs,fi  les  Apoftrcs  ont  entendu 
a  langue  Grecque  :  mais  on  difputoit  de  la  maicllé  de 
Chrift  &  de  la  fomme  du  Chriilianifme. 

Av  refte,  les  décrets  des  Papes  ,  au  cinquième  li- 
ure  des  decretales,  au  titre  des  Hérétiques  >  &  au  fixie- 
me,  au  mefmc  titre ,  commandent  (culement  qu'on  li- 
ure  au  brasftculier  les  hérétiques  conuaincus  &qut 
pcrfcuerent  en  erreur,  ou  qui  font  retombez  en  There- 
/îe  qu'ils  auoyencabiuree.  Vray  eft  que  les  Glolateurs 
y  ont  adiouftc  du  leur,QiLils  foyent  bruiîcz,veu  qije  lea 
cdits  des  Empereurs  condamnent  i  l'amende  les  Pc- 
lagiens  8l  louinians  .  Maintenant  on  enuoye  au  feu 
celuy  qui  doute  fi  le  Pape  a  droit  fijr  le  Purgatoire, 
Anciennement  les  Euefques  remis  a  comparoir  er% 
quelque  Synode,  y  rendoyentraifonde  leurdodrine: 
efians  conuaincus  on  leur  donnoit  le  choix ,  ou  de  de- 
teller  leur  erreur,ou  d'eftre  anathematizex  auec  iceluy, 
€  e(tidire,eftre  retranchez  de  la  cômunion  de  TEglife: 
car  lors  Texcommunication  edoit  comme  le  dernier 
fupplice  de  rEglift.Berengaire,qui  n'eltoit  pas  interro 

Sué  d(  l'origine  de  la  confeflion,ni  du  purgatoire,maii 
e  la  vérité  du  corps  de  Chrift,nefut  pas  lors  tourmen- 
té en  corps ,  veu  mefmes  que  pour  la  féconde  fois  il  re- 
tomba en  fa  première  opinion.  Au  temps  prefent  les 
moines  font  par  fois  courir  vn  taux  bruit,  puis  font  in 
continent  emprifonner  celuy  qu'ils  difent  cflre  fu- 
Ipeâ  :  li  ils  di/putent  i  leur  mode,  c'efl  afauoir ,  auec- 
ques  leurs  ergots,tandis  que  Ion  aprelle  les  fagots. 
C  9  K I  s  T  n*a  point  eflaind  le  lia  f umant;&  n'a  poinc 
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rompu  le  rofèau  cafle.Dcs  le  commencement  la  brebis 
a ciic  pourfuiuie  du  loup^mais  elle  e(l coufiours  dem ctt 
ree  viâorieufe  par  patience. 

de  quelques  infîgnes  lurifconfultes  touchant  les  frrcierès^ 
lefqufUes  eniteftt  les  feines  corporelle»  fôirrueu  q.telle^  Jê  repentent* 
Itères  caufes  criminelUs  il  ne  fi.  faut  du  tout  arrejler  i  la  confepiom 

C  H  A  P.  XIX. 

O  V R  la dcfenfc  des  pauures  forcîeres,  î  a« 
iouAcray  Tauis  de  Paul  Grilland^  excel« 
lent  Iurifcon(ulte>des  fbrtileg.io.  volume 
desTraitez3queft.7.fol.44.pag.i35.Notcz, 
dit-iliVne  chofc  fort  fingulierc  j  (àuoir  cftj 
TcsTorcie"  ^"'^^  Y  ^  ^^"^  efpeces  de  cesapoftats.  L'vnc  eft  de  ceux 
res  qui  ft  'cfquels  feulement  Ce  retirent  de  la  foy ,  &  fùyuent  1  a- 
repenteru  ^^^^^^^^  &  obeiflance  du  diableilautre  eft  de  ceux  qui 
4uitent  /^r  après  auoirrenonjé  lefus  Chrift  &  ietté  hors  de  leur 
peines  cor^  cœur  j  (e  baptifènt  derechef  expreffément  au  nom  du 
porelles,    disibU^dc  fe  donnent  vn  autre  nom.Or  encorcs  que  les 
■  '    vns&  les  autres  foyentdamncz,les premiers  toutcsfois 
/bntreceus  ipenitencejpourueu  qu'ils  confeffent  leur 
pèche,  &  ainfi  ilseuitent  les  peines  corporelles  ainfi 
que  font  les  hcrciiqucsJMawiiyeos.C.dehéei'etic. 

Les  théologiens,  auteurs  du  Maillet  des  (brcîeres^ 
en  difènt  autant  au  commencement  de  la  troifieme 

ffartie^queftion  35.Si  ces  apoftats^difent-ils ,  ne  fe  veu- 
ent  repentir  de  bon  cœur  non  plus  que  les  hérétiques 
obftinezjils  doyuent  eftre  liurez  au  bras  feculier  :  mais 
s'ils  le  font,  ils  feront  receus  ainfi  que  les  hérétiques  pe 
nitens:fèlon  ce  qui  eft  efcrit  au  ch^if.adabolendjm.  /xr« 
nit,  dehétret,  tiJi,  6,  Raymon  s*y  accordctir.if  apofhlica.  C. 
reueftetUes^où  il  dit,que  ceux  qui  ft  retournent  de  la  pcr 
fidie  apoftatique,doyuent  eftre  receus  comme  les  he-» 
retiques  qui  reconoiflcnt  leur  erreur ,  dautit  qu'ils  ont 
cftc  hérétiques.  ,Et  en  cecy  on  prend  Tvn  pour  l'autre. 
En  la  féconde  partiç  des  Décrets  caufi6.  q,  ^.Epifiopi.  Il 
s'enfuit  par  autoritez  précédentes, que  les  deuins,  pro- 
gnoftiqueurs5enchanteurs,(brciercs  3  &  autres  perlbn- 
ncs  dépareilles  leclesj  doiuent  eftre  chaflez  de  TEglifc 
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&  excommuniez  perpetuellemcnt:fî  ce  n  cft  qu'ils  re- 
conoiflcnt  leur  erreur. 

M  A I  s  il  fcmblc  que  S.AuguBin  rucillc  dire  au  li- 
urc  de  la  cité  de  Dieu  ce  qui  cft  efcrit  au  dernier  chap. 
du  Concile  Aauirence:niuoir  que  ce  qui  eft  fait  par  lei 
enchanteurs  cft  fait  non  en  corps,  mais  (culemét  en  e- 
fprit:car  il  efcritjes  chofet^dit-iUqui  font  faites  parles 
impofturesdet  magiciens  font  prouuees  eftrephaiita- 
ftiques  6i  non  vrayes.Parquoy  il  n'y  auri  aucune  adioa 
criminelle  contr'eux. 

Si  Ion  m'alleguc  derechef  leur  propre  confeffion,  ' 
i*ofèray  bien  refpondre  auec  M.Iean  François  Ponzi- 
nibeau  dixième  rolume  de  (es  Tratttez>oii  il  parle  des 
forcieresrComme  ainf;  foit,dit-il,  que  telles  perfonnei 
fbyent  trompées,  comme  nous  auons  monftré,  il  faut 
auffi  dire  que  leur  confeflîon  eft  erronnee,  &  ne  doit 
cftre  admift  en  iu  É;ement./.mor,c*r  LcHmfofhx.  de  /W  cîf 
faHJgnçt.N otAnlA* ^tate,^,j}n.u jf,dt  it9temga,aClion.  Car 

vne  confeflTiondoit  contenir  vérité  &  chofe  poflible: 

ytpfrglojf.Bal(L(^  alios  in  Uge,l,  cafM  confrjf»  f^^lofj.  in  Cm 

ftn,(U  confrljUn  6,ffad  lig.JlmiLlMiie  Nerittim,  ^.fin.  Mais 

ces  c h ofes  qu'elles  confeffent  font  contraires  au  droit 

&àlanature,parquoy  il  ne  s'enfuit  pis:  Ces  femmes 

Tont  ainfi  confcfTéjil  eft  doncques  ainfî.  Car  la  confeC- 

fion  eft  beaucoup  diflcmblable  de  rcfFeft,ou  de  la poC- 

nbilité  de  TefFed.  Et  toute  chofèqui  eft  contre  nature» 

défaut  en  fes  principes>parquoy  elle  eft  impcflible  na-        ne  fi 

turellement.  Dauantage  es  chofes  criminelles  on  ne  ^^^^ 

s'arreftepasdutout  ila  feule confefllon      ferSald.  flgràlafen 

^ngeUn  Lixafiude  confeff,  ^  dicam  infra  in  i.  no,  A  quoy  ig  C9nfefiâ 

n  cft  répugnant  ce  qu e  dit  Bald^in dJ.fi  cjuis non  dic^m ra^ 

fere  :  pour  autant  que  fon  dire  s'entend  de  Thereflejen-  aiminel^ 

tant  qu*elle  eft  parfaite  en  Tefprit  par  la  penfce.  Et  en  /^^^ 

ce  cas  on  le  peut  bien,  comme  il  dit:  Caria  penfcede 

refpritjlaquelle  cft  conuë  «î  vn  feul  Dieu,  ne  peut  eftrc 

autrement  prouueequeparlaconfcllion,  &  pour  ce- 

fie  caufe  on  s*arrefte  i  la  confeflîon  •  Mais  la  con«* 

feftîon  de  laquelle  nous  parlons  icy  contient  rn  effett 

qui  efthorsTeiprit^Iequel  eft  moins  poflîble  de  droit 

éi  de  nature,8c  eft  aufiî  moins  vray  firmblable.  Et  pour 

(efte  caufe  on  peut  dire  qu'il  eii  li<;itc>  entant  que  tuu^ 
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chc  ce  qu'elles  croycnt,  des'arrefter  ileur  confclïïon 
pour  en  arrefter  iugement  de  punition:pour  autant  que 
ccfte  crédulité  dépend  de  Tcfprit  &  delà  volontéimais 
non  pas  pour  afleoir  iugement^  fi  ce  qu'elles  difcnt  a 
cfte  fait  ain  fi  ou  ainfi.  Voila  ce  qu'il  efcrit.  Onn'aquc 
faire  de  m  alléguer  ici  la  loy  Cornelie,qui  eft  des  meur 
tri  ers  &  empoifbnneurs  :  car  nous  la  raporterôs  tantoft 
en  fon  endroit,  lors  que  nous  parlerons  de  lapunitioa 
des  empoifbnneurs. 

UaJuiK  i^îclat  excellent  lurifconfuhe ,  touchant  Ptnn»^ 
iffjce  des  forcieres.  Item  yne  hifioire  recueillie  des  efcrits  di  Gril'^ 
Ujul^touchant  Fintiocence  de  celles  quoneflimi  forcieres, 

CHAP.  XX. 

'^'^'^'P^-  jg^gj^lgs  N D R E  Alciat efcrit que Tinquifitcur de 
reg.tHTti  lafoy  fit  vne  telle  inquifitiones  vallées 

Étja^.iz.  fil^^îîB  de  Piémont  contre  des  femmes  hercti- 

ques,quenous  apelons  (brcieres  >  qu'il  en 
(itbrufier  plus  décent,  &quedeioui  en 
iour  il  en  offrait  au  feu  comme  nouuelles  hoftics  3  la 
plus  part  defquelles  deuoyent  eftre  pluftoft  purgées 
par  hellébore  que  par  le  feu.Ce  qu'il  perlcuera  de  faire 
iufques  i  ce  que  les  villageois  eufient  pris  les  armes 
pour  l'en  empefther,  6c  pour  faire  que  toute  la  caufe 
fut  renuoyee  par  deuers  rEuefquc.Il  dit  encore?  après. 
Et  combien  que  quelques  vns de  leurs  maris,  dignes 
de  foy,  affeurafTent  qu'au  temps  que  Ion  dilbit  qu'elles 
auoyent  elle  au  ieu&  à  la  dance  (bus  vn  Til,  ils  /à« 
uoyent  bien  qu'elles  eftoyent  couchées  près  d'eux  en 
leurs  lifts:toutesfois  on  leur  refpôdoit  que  ce  n'eftoycc 
pas  elles.maisle  diable5lequellestrompoitainfi3ayant 

f>ris  la  figure  de  leur  femme.  Et  moy  au  contraire  ie 
eur  repliquois:  pourquoy  ne  prefiimez  vouspluftoft 
que  le  diable  ait  elle  li  auec  fes  mauuais  anges,  &  qu'el 
les  eftoyent auec  leurs  maris?  Pourquoy  aimez  vous 
mieux  dire  qu'vn  côrps  ait  efté  en  vn  ieu  feinâ>  6c  que 
vn  corps  phantaftique  ait  efté  couché  en  vn  vray  hd? 
Que  faut-il  icy  tant  augmenter  les  miracles,nefè  mon 
firer  pas  tant  théologien  que  conteur  de  merueilles,&: 
cependant  choiûr  la  plus  rigoureufe  part  es  punitions? 

11  apa- 
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Il  aparoiflToit  par  les  aftes  de  ces  procès  que  tout  ceft  a- 
pareil  &  toutes  ces  danfcrcflcs  s'eftoyent  efuanouïefi 
auec  leurs  amoureux  i  caufè  d'vnc  femme, laquelle 
nomma  feulement  le  nom  de  lefusrcomment  cela  fud* 
il  auenu>(î  c'eufTent  edé  des  corps  reritables  &  non  des 
phantofmesjôc  des  iardins  de  Tantale?  Ce  quemefme  ^ 
Apollonc  Tvanec  a penfé,  amfi  que  dit  Philoilrate  liu. 
4.  &  C.CaiiiuSy  comme  efcrit  Plutarque  en  la  vie  de 
Brute. Car  au ffi  les  médecins  difent  qu'il  fort  de  grands 
cffeds  de  l'ePprit  troublé  &  de  l'imagination  trompée: 
&  que  de  là  procèdent  les  maux  qu'endurent  ceu3^ 
qui  ont  les  incubes  &  cauchemares>Ies  enthu/ia(les> 
fiiperllitieux>les  furieux  d*amour>imaginateurs>Ioups- 
garoux>Cynlthropesqui  penfeut  eftre  chiés,&  autres 
qui  toutesfois  (ègueriilent  par  médecines. Ces  chofes 
(cmblenteftrece  que  Pline  &  les  anciens  nomment 
les  tromperies  des  Faunes,  &  qu'ils  ont  dit  fepouuoir 

fuerirauec  de  la  PiuoynestoutainH  qu'il  eft  vray-fem^ 
lable  que  la  plus  part  pourroit  eilre  guérie  fi  ce  n'c^ 
doit  que  communément  ce  font  pauure^femmes ,  le(^ 
quelles  n  ont  pas  la  puiflance  de  ce  faire.Certainemenc 
i'adioufterois  pluftoft  foy  au  droit  Canon  &  i  Texpli- 
cation  commune  des  docteurs  de  noAre  nation ,  tou- 
chant cefte  queftion ,  que  non  pas  i  tous  cestheolo-- 
giens,principalementen  cefte  chofe  défia  arrefiee  6c 
conuë  au  Concile  d'Ancyre,chapitre  i.où  il  eft  dit  qîie 
tels  phantofmes  font  reprefentez  aux  efprits  par  le  ma« 
lin  erpnt.Il  dit  encores  après  :  l'infidele  penfeque  ces 
chofes  luy  auiennent  en  corpsj&  non  en  cfpriticar  qui 
cft  celuy  quin'cftpoufle  hors  defoy-mefine  pendant 
les  (bnges  ôc  aparitions  nodurnes?Ce  qui  fomble  auoir 
efté  ainfi  efcrit  par  fàinâ  AuguAin,  au  chapitre  18.  du^ 
iS.liurede  la  citédeDieu.Nul  corps,dit-il,  nepeut  e-  ^ 
fire  conuerty  par  aucun  art  du  Diable  :  mais  (êulemenc 
c'efl  vn  phantofme  lequel  fè  diuerfifie  pardesefpeces 
infînies,ou  en  penfànt  ou  en  fongeant.Et  encores  qu'il 
ne  Coix  pas  corps,  fi  prend-il  la  forme  des  corps,cepen« 
dantquelesfensdu  corps  font  endormis  ficoprefiez, 
fi  bien  que  pendant  que  les  fens  font  ainfi  edoupez ,  les 
reritables  corps  font  couchez  ailleurs.  Etn*v  a  nul 
ipterell  au  contraire  qQc  cependant  on  ne  rende  boa* 
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ncur  i  Hcrodiadc  ou  a  Diane. voila  ce  qu'efcrit  Alciar* 
P  A  V  i  Gri  lland  au  lo.volume  de  Tes  Traitez  de  for- 
celleries:  Il  yauoit  vn  miry  sdic-iUen  rn  village  du 
terroirSabin,  lequel  auoicvne  femme  fbrciere.  Or 
auoit-on  (eulcmentfbup^on  &  non  certaine  iffeuran* 
ce  de  ce  crime.  Car  lors  que  (bn  mary  l'incerroguoit  fi 
elle  edoit  de  telle^roScfTion ,  elle  le  nioit  fort  &  fer« 
me.Mais  ain/î  que  le  bruit  croiflfoit  de  iour  en  iour  >  Bl 
quepliifîeurs  gens  dignes  de  foy  reufientaccufee  de 
cemcS^ità  fbn  mary,di{àns  qu'elle  habitoit  ordinai<« 
rement  auec celles  que  Ion  (àuoit  bien  eAre  coulpables 
defôrcellerie  > &  qu'auec  icelles elle  exerjoit  des  meP> 
chancetez&  fetrouuoites  a£êmblees  nodurncs>  le 
mary  délibéra  de  la  guetter  &  la  prendre  (Lr  le  futttel* 
lement  qu'il  commenta  a  veiller  par  pIuGeurs  nuiâs 
attentiuement  &  diligemment.  II  demeura  enuiroa 
douze  nuic^  (ans  dormir ,  obferuant  fi  ù  femme  (e  le- 
ueroit  point  pour  allerdenuidau  ieu  des  diables  ,ou 
pour  aller  faire  quelque  autre  (brcellerie  :  ce  non  ob« 
liant  il  n'en  t/buua  iamais  faute ,  ains  il  la  fèntit  touP 
îours  dedans  lelicl  auprès  de  fby.  Toutesfois  ilauint 
quelques  iours  après  qu'elle  fut  conftit  uee  prifônniere 
auec  quelques  autres  femmes  acculées  d;:  ce  me£ut:oii 
cAant  interroguee  &  queilionnée  3  elle  confeâà  en  fin 
Qu'elle  auoitalTiAé  i  ce  ieu  auec  les  autres  femmes  pri*« 
K>nnieres,&  que  c'auoit  ellé  vn  tel  iour  n.du  mois>&c« 
les  autres  en  confeâerent  autant.  Mail  le  mary  pour  la 
defcnfe  de  fâ  femme  afl'euroit  par  ferment ,  qu'elle  c- 
ftoit  coucheepres  de  luy  en  vn  mcfme      »  en  la  nuid 
&  i  rheure  dont  il  eftoit  queâionj&  que  non  feulemét 
il  l'auoit  touchée  diligemment  vne  fois  ou  deux  3  mais 
parplufieurs:&  que  mefmesil  auoit  deuile  auec  elle. 

Lit  punition  ie  LtaurlU  Us  Moulognou  ênt  a^otn^ 
flumé  de  punir  Us  forcirres, 

C  H  A  P.  XXI- 

ES  Boulognois  ont  acouQumé  de  punir 
les  (ôrciers  &  (brcjeres,  lesencbantemens 
deiquels  n'ont  fait  aucune  nuilance  ni  aux 
hommes  ni  aux  beilesj& qu'ils  noraoienr« 
en  leur  langue  le  litige  ^eo  la  manière  qui 

^'cnliiit 
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les  font  forcir  du  vieil  palais  môtez  areuersfijrvnafne 
i  la  qflcuc  duquel  ils  ont  les  mains  liées  ,  &fùntainf& 
menez  doucement  par  le  fèruiteur  du  bourreau.  Ils 
leur  mettent  deOiis  la  tefte  vne  mittre  de  carte ,  où  les 
diables  horribles  font  dépeints,  attifans  lefeud*enfer 
auec  des  crocs.  Cependant  qu'ils  font  ai n fi  (blennelle- 
ment  pourmenez,le  bourreau  qui  les  acompaigne  leur 
baille  du  fouet  fur  le  dos,&(ur  lapoidrineiufquesice 

3u'e(lans  paruenusau  cemitieredeslacopins,  iTen** 
roit  où  eli  la  firpulture  renommée  des  AIeman5,ils  les 
delcend  de  deffus  leur  afne,&  font  menez  par  le  bour- 
reau en  vne  cham  bre  en  laquelle  il  y  a  vne  gallerie  bar 
ree  de  larges  treillis  de  fer  par  le/queL  on  regarde  deP- 
fus  le  cemitiere.  Celle  chambre  cft  deftinee ,  com- 
me on  ditjpour  les  heretiquesjpar  les  moynes  de  ccftc 
£gh(è>  lefquels  (ont  inquifiteurs  de  la  foy.  Ils  (ont  li 
dedans  pourmencz  par  trois  fois  le  long  de  la  galerie 
deû'usvn  petit  chariot  àquatres  rouësy  auec  leur  tefte 
timbree,&  y  demeurent  par  lefi^ace  dVn  quart  d*heu- 
rc>cependant  que  le  peuple  qui  les  regarde  (è  moquCi 
crie  apres,&  leur  iette  des  pierresjlequellcs  ne  leur  peu 
uent  taire  mal  i  caufe  des  treillis.  Cela  fait  on  les  met 
horsdepri(bn3  &ayans  efté  ain(i  punis  félon  la  qua- 
lité du  forfait>on  les  enuoye  en  exil. 

Certainement  ceftc  douceur  du  Magiftrat  de 
Boulon gnejaquelle  retient  encores  quelque  choie  de 
laprudencc  de  l'ancienneté  Italique»  doit  cftre  préfé- 
rée inhnîementi  la  tyrannie  de  quelques  vns,qui  les 
précipitent  dedans  le  fcu^de  la  fumcc  duquel  ce  diable 
n  cil  point  moins  rcfiouy  que  de  la  vapeur  du  (ang  in- 
nocent re(pandu. 

O  les  atuiêgles  cœurs  i  Us  ejprùs  dtuugUs  ! 

Qnt  Usfimmes  ioiutm  (fhre  moins  f unies  qtfe  UihommiSm 


nombril, & 
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N  dit  communément  que  les  fcmmespc» 
chent  moins  en  vne  mefine  efpece  de  de- 
'  li^t^&  qu  elles  doiuent  cilre  moins  punies 
que  les  hommes  :  toutes  choies  toutesfois 
cHaai  égales  ;  iraiioQ  de  rimbecilUté 
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leur  cfpritjcntcndcmcnt  &  pcn(cc.L.y4fn7/^ii^a«««,#jf 
frinc.P.adle^emO'  Itd.prad.O' L.Si  aiMlreriam  §.  StUfmm 
^^.Tratrts,  i;^^jMeJltm  Paul  Unluan  de  adU.^  €Jp.siim 
dknum.  infrhu.extraiehmHii.O'C'Iniignantut.^z.^.  6.  li 
OU  ilellditquedautmtplus  faut  il  punir  les  hommes 
que  plus  il  leur  apartiét  de  vaincre  par  vertu>6c  de  gou^ 
uerner  la  femme  par  bon  exempIe.Lc  texte  y  ell.  la  L. 
§uifqm^.aiflia4C9d,L,lid,MaieShi.  Car  lafentence  doit 
dire  plus  douce  enuers  cellesjlcfquclles  i  railbn  de  l'in 
firraitc  de  leur  fexe  &c.Et  c'eft  ce  qu  a  voulu  h*  id.  in 

QuicHnqiéi  coL^.yftfi.Sedponi  fhtliUoC  y^^c. 

deferJfHg.  Ërricius  homme  de  grande  prudence  cft  de 
cefte  opinion^commc  efcrit  Saxon  en  rhiftoire  de  Di- 
itemarc.liure  6.  Qu^il  f*"^  p^r  plufieurs  fois  pardonner 
aux  fautes  des  femmes,  &,  qu'il  ne  les  faut  punir  fi  ce 
n'eft  que  la  corredion  n'ait  peu  corriger  la  faute.  Vir- 
gile efcrit  aufTi  au  x.liure  de  i'hneide) 

Pline  efcrit  au  huitième  liure  de  fbn  hifloire  na^ 
Curelle^que  le  lion  fè  met  en  plus  grande  fureur  contre 
les  hommes  qu'il  ne  fait  pas  contre  les  femmes  •  com« 
me  fî  la  nature  luy  auoit  mondrë  qu'il  faut  irai  ter  les 
femmes  plus  doucement  que  les  hommes.  Anllote  ef^ 
crit  aux  problèmes  x.fic  ^.chapitre  ii.Pourquoyjdit-iU 
eilce  vne  chofè  plus  inique  de  faire  mourir  vne  femme 
que  non  pas  vn  nomme>veu  que  naturellement  Thom 
me  cfl  plus  excellent  que  la  fcmme?Eft-ce  pour  ce  que 
la  femme  eiiplus  imbecille)  &  peut  pour  cefte  caufe 
moins  faire  de  dommage?  Car  ce  n'cil  pa»vnecho/c 
honorable  à  vn  homme  de  s'efforcer  contre  ce  qui  ell 
plus  infirme  >  mais  cefl  vne  chofè  (btte&tr&fhiccha^ 
nique.  Voila  ce  quil  efcrit  &  qui  peut  cflrc  raporté 
tant  i  l'efprit  qu'au  corps, Vopifque  efcrit  que  l'Empc^ 
rcurAurelian  donna  la  vicàzenobie^lorsque  les  gen- 
darmes la  menoyenti  la  mort,  pour  autant  qu'elle  a- 
uoit  vfurpé  l'empire.  Ce  qu'il  fit  i  caulc  qu'il  efii- 
moit  eilre  vne  chofc  indigne  de  faire  mourir  vne  ftnx* 
me.  Ce  que  mefme  Euripide  a  defcrit  en  fà  Tragédie 
de  Hecuba,  Combien  cft-ce  chofè  odieufè  que  do 
faire  mourir  vne  femme  :  pourautant  que  les  femmes 
font tucùneuKt  plus  miferablet  que  ne  fbni  les  hom^ 

mti 
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ines,ain(i  que  luy  mefmc  cfcrit  en  /à  Tra  gcdie  de  Her- 
cule le  furieux, 

Qu^  la  femme  eJlbUn  flui  mtferaUe  que  Ihomme, 

A  q  uoy  s'acorde  ce  que  Balde  efcrit  Conf.  96.  Le  fait 
cft  tel, Charles  liurei. que  la  femme  eft  plus  digne  de 
compifTion  que  Thomme.  Maintenani  il  faut  que  ie 
monilre  de  quel  chaitiment  ie  penfe  telles  genseilre 
dignes. 

Comment  les  forci  ères  ly^iT  e[^rittrûJbUJt erreur  far  le  diable  y 
ne  f  ai  fans  aucun  mal  à  autruy  ,  Joyuent  efhe  réduites ,  Or  qtiel 
dyafï^ement  elles  méritent  Jtem ,  que  toute  yolontr  ne  doit  eflrefn^ 
nit:  tnfem\le  Pexplicuion  de  la  loy  de  MoyÇe  >  ^  briefue  reffonje 
il  quelcpies  obieciions» 

C  H  A  P.   X  X  1 1 1. 

R  comme  ainfi  foit  que  les  fbrcieres  ont  la 
fanufie  trompée  par  erreur,  &fbntredui-. 
tes  par  vne  peruerfe  militution  de  Satan, 
&  que  nous  conoiflbns  que  véritablement 
elles  ne  font  aucun  mal  i  autruy ,  ains  feu- 
lement par  imagination  :  il  faudra  les  réduire  &  enfei- 
gner  par  vne  plus  faine  dodrine,  ace  que  renonjans 
aux  tromperies  du  diable,  elles  facent  derechef  hom- 
mage ilefus  Chrill  liceque  venansirepcntance,le$ 
membres  du  corps  d^Tf-glife,  qui  ontelté  deHoinâs, 
foyentraflcmblez  par  vne  commode  liaifon.  Parquoy 
ilfaudroiten  ce  cas ,  que  quelque  fidèle  di/penfàteur 
dcsmyfteres  de  Dieu  s'efforjaft  que  la  brebis  perdue 
full  ramenée  i  la  bergerie  de  lefus  Chrilt.  Les  com- 
munes ôc  publiques  prières  flruirotaufTi  de  beaucoup 
«n  ce  cas ,  pourueu  qu  on  les  face  de  bon  cœur  &  auec  I.^rt/^^i.5. 
gi  andeafFedion.S.Iaqucs  donne  en  ccft  endroit  vnad- 
ucrtiflcment  fon  Chrefticn.Mes  frercs,dit-il ,  fi  quel- 
xû  d'entre  vous  s  cft  deftourné  de  la  vcrité,&  que  qucl- 
iCun  l'ait  conuerty  ,  qu'il  fâche  que  celuy  qui  aura  fait 
conuertir  vn  pécheur  delavoye  d'erreur  luy  fuuucra 
fbnamc  delà  mort,  &  luy  couurira  la  multitude  defes 
pechcz.Or  l'hcrefic  n  eft  feulement  apuyee en  l'erreur 
par  lequel  quekû  adhcre  1  la  doctrine  des  diables.maii 

X.i. 
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^ufliellecondlle  en  la  confiance  que  Ion  a  en  (byixie& 
nîc>  en  la  bombance  &  obllination  pcrtinaccjcrs  que 
lonneTcutrcccuoir  aucune  admonition  :  car  There- 
tique,qui  confeflc  (on  erreur  Se  la  (cdudion  de  (on  cF- 
prit,merite  toufiours  rcmiflion  &  pardon,  félon  le  c6- 
fèntement  des  anciens  percs  &  félon  la  douceur  Chrc* 

JnThyfjfe  comme  dit  Seneque,  Celuy-la  cftinno- 

.  cent,  lequel fe  repent  dauoir péché.  Nouslifbnsauffi 

Ecclff.17.  TEclefiaftique:  Il  a  donné  la  voyede  iufticeiccux 
qui  ont  fait  pénitence.  Parquoy  lamendc  pécuniaire 
peut  ertre  impofcc  aux  femmes  ainfî  trompées  parle 
diable, lefquellesfè  reconoiflent:  pourueu  qu'elles  ca 
ayent  la  puifiance^  &  quelles  (byent  côfermccs  es  fon- 
démens treflàints  delà foy  Chreflienne : potirueu aufll 
que  cefte  amende  (bit  apliqueeaux  panures:  ou  bien 
telle  que  de  rai(bn,&  félon  la  grandeur  &  nature  du 
delid,&  non  paj  vne  punition  de  mort.ou  bien  lî  vous 
voulex  les  condamner  à  l'amende  telle  que  les  Papes 
Tont  ordonnée  félon  la  taxe  de  leur  penitenciaire  > 
ie  ne  m*y  opoferay  pas.  Nous  lifbns  en  ccft  endroit 
que  la  femme  enchantereffe  ,  après  auoir  renoncé  les 
fupcrftitions ,  eft  taxée  en  chacun  de  ces  cas  fufciidsi 

'  fix  deniers  d  or  &  deux  Ducats.  Et  quanta  moy  ic  n*i- 

ray  point  au  contraire^fi  félon  la  couftume  ob/cruee  en 
la  Republique  9  pour  le  repos  d'icelle  9  on  les  bannit 
pour  quelque  temps  iufques  i  ce  qu'elles  ayêt  fait  preu 
uedevrayei:onuerfîon,&  par  innocence  de  vie,  d'eftrc 
fidelcs^&  de  perfcuerer  en  celle  fidélité.  le  n'cmpefchc 

I^oint  auffi  qu'après  cela  on  ne  leur  donne  liberté.  TeU 
e  foit  la  peine  ae  leur  témérité  de  ce  qu'elles  n'onr  aA 
fczconftaramentrefiftéaux  perfuafions&  tromperies 
deraoniaques:mais  qu'au  contraire  elles  y  ont  confenti. 
Es'il  y  a  quelqu  vn  qui  contentieufement  vueiU 
2^  toute  le  fbullenir  que  la  volonté  doit  cllre  punie  plus  feucre- 
ifoiotué  ne  ment,iele  prie  qu'il  diftingue  premièrement  la  paf 
don  cjhre  faite  volonté  de  l'homme  fain ,  laquellea  commencé 
pinie.     •d  jgirauec  lefcns  de  l*e(prit  troublé,  ou  bien,(i  voulez» 
d'auec  la  volonté  corrompue  d'vnc  perfbnne  qui  eft 
hor«  du  fènsjauec  laquelle  le  diable  (c  ioué  par  fon  œu- 
ure,commes'il  eftoit  enlapuiffanccd'autruy.Tel  vice 
dt  volonté pourroit  eilre  aulTunTputéauxmclaucho- 

liques> 
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Kqucs,fols,&  peti^  cnfans,aurc]uels  facilement  on  fait 
âcrôire  qu'ils  ont  faic  cecy  ou  cela ,  &  mcfmes  Timagi- 
nentfauÔèmentcn  oàx  :  encores  que  Dieu  quiconoic 
les  reins  &  le  cœur  ne  permette  qu'ils  fbyent  punis  e- 
galtment,comme  les  autres  qui  ont  Tclprit  libre  :cela 
aonques  le  doit  encores  moins  faire  par  les  hommes. 
Mais  fi  on  me  demande  quelle  opinion  i'ay  de  ceux 
que  Ion  dit  efmouuoir  les  elemens^troubler  1  air  y  faire 
venir  vne  grande  pluye  &  calamité  Car  les  bleds  &  fur 
les  vignes,&  pour  le  degaft  des  autres  chofes:  le  refpô* 
dray  ce  que  i  en  ay  ia  dit  autroifieme  liure,  chapitre 
lcizieme,où  i'ay  mieux  aimé pourfuiure  ceile  matière 
dVndroitfîl  ^  afind*enauoir  plus  certaine  afleurance 
&  intelligence,  que  les  feparant  d'enfemble  laiflerlc 
ïcâcur  en  fulpens. 

Rifutation  de  qutlqius  9ht  e  fiions  miffs  en  auant 
contre  le  <hafit  re  précède nf. 

CHAP.  XXIIII. 

ON  opofêiccque  nous  venons  de  dire  la  i^ohieHiS 
loy  de  Moyfè  au  vingtdeuxiemc  chapitre  prifi  de  U 
d'Exode  3  laquelle  a  efté  ainfi  traduite  par  Loy  Je 
les  fepiâte:tu  ne  lairras point  viure  les  em-  Moyff* 
poifonneurS}OU  empoilonnereflcs,  comme 
auffi  les  Rabbins  prennent  ce  mot  au  genre  féminin,  & 
entendent  celles  qui  tuent  par  poi(bn:à  n'en  fautima^» 
giner  d'autres  que  celles  que  ^k>y^c  &  ceux  de  fon  tcps 
ont  conu.Quant  aux  femmcsque  Ion  apclle  communé*- 
ment  fbrciercs ,  on  n'en  oyoii  point  parler  du  temps  de 
lefus  ChriJl>encores  moins  du  temps  de  Moy(è:&  pour 
Je  regard  des  enchanteurs  dont  TEfcriture  fait  men- 
tion,ce  ibnt  magiciens  infâmes  que  nous  auôs  depaints 
de  leurs  couleurs  par  ci  deuant.Pource  i'ay  difïèrc  l'cx* 
plication  de  cefle  loy  de  Moyfc  au  z6.chapitre  ci  aprtS) 
où  ie  parle  de  la  punition  que  méritent  les  empoifbnne 
reffes.Or  dautant  que  plu/îeurs  ne  fe  conictent  de  cefte 
cxpo/îtion  que  nous  donnons  au  paflage  de  Moyfe,  oins 
tafchentpar  tous  moyens  de  comprendre  en  icelle  lof 
Jcf  ibrcicrcs  donc  eA  quclUontiere/pon  qu'on  ne  ÙM 
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point  de  loy  côtrc  vne  chofc  qui  ne  fetrouuç  point  en  U 
nature  des  chofes.Dau3ntage,il  n'ell  pas  fcantque  le  me 
laiffc  fi  inconriderément  arracher  la  trannatjon  des  lep- 
tante,  qui  fans  doute  ont  bien  entendu  l'Hebrieu  qui 
5.  imfnt  eftoit  leur  langue  materncne,&  laGrecquc  femblable- 
«/.K-ment.  Le  grand  facrificateurElcazar  en  choifit  fix  de 
ct(Ju  X.  chafque  lignee,auec  vne  grande  deuotion  &  par  1  adrcf 
ifc"  c\mn.  fe du S.Efprit,lefquels  il enuoya en  Alcxand.au RoyPto 
pWo  t»  Icmee  Philadelphe , pour  traduire  fide  ement  en  Orec 
Ufie  de  les  liures  de  Moyiê.ll  ne  faut  pas  C  hardiment  rcuoqucr 
Moyfi.    en  doutc,&  accufer  d'erreur  vn  œuure  fauia.paracheue 
heurcufementiraide  de  Dicu,&  que  les  Percs  anciens 
rntull.rn  ont  grandement  cftimé,  icaufe  du  grand  nombre  des 
Vapo!.  c^n  interprètes  &  de  leur  mutuel  confentemenc  &  qui  mc- 
trtUiCi-  riteni  qu'on  leur  aiouftc  autant  de  foy  qu  a  Ehe  Leuite, 
tiU.        ou  à  quelques  autres  Rabbins  de  noftre  temps.  ^ 

S I  la  deflus  pour  maintenir  leur  opinion,ils  s  arreltct 
au  mot  Grçc  Pharmakons  :  qu'ils  fc  fouuienncnt  que  lou- 
tesfou  &  quantcs  que  Phamutksi    prend  en  mauuailç 
partjtoufioursil  fignifie  vcnin&  médicament  veni- 
{neux,&  que  ceux  qui  tafchent  de  nuire  par  tels  mcdirf 
mensfontappeilex ?l>amuik:>*i en DiofcoridcCaJ/en  & 
en  tous  les  auteurs  Qrecs.  S.  lerofme  traduit  empoifon- 
nemens  le  mot  p/Mr/»Mi4,que  Ion  tourne  ordinairement 
fards.dôt  lefabel  fe  para.i.Roi$.9  Ce  qui  me  fait  luyurc 
cefte  opinion  eft  lofephe  Hcbrieu  de  nation, qui  en 
l'aage  de  quatorze  ans  auoitia  acquis  tel  renom  Icaule 
de fo  cfprit  &  foiide  fauoir.que  les facrificateurs  &  prin- 
cipaux de  l'Eglife  de  lerufalem  luy  demandoyent  refo- 
lution  despluf  dificiles  palTagcs  de  la loy:&  n'eftoit  pas 
feulement  le  premier  en  la  conoilTancc  de  fà  langue 
maternelle ,  mais  aufU  auoit  tellement  profité,es  autre? 
langues  &  fcienccs ,  fpccialement  en  l'eftudc  de  la  lan- 
gue Grecque ,  qu'on  le  peut  comparer  i  Philo.  Ice- 
Juy  donc  s'accorde  auec  Icsfeptante  interprètes ,  expli- 
quant au  4.1i.des  Antiq.  ludaiq.  l'intenuonde  Moyfe 
&  des  feptantctouchantles  empoifonneurs,'puremcnt 
fîmplement  comme  s'enfuit.  Queperfonnc  deslfrae- 
_Jite$  nait  aucun  venin  mortel, ni  prépare  pour-vfage 
nuifib!c:fi  on  trouue  qu'il  en  ait.qu'il  (bit  puni  de  mort 
.1^   &  CpufFrç  ce  qu'il  çuft  fait  à  ceux  aufqucls  il  auoit  prcpa- 
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té  le  vcnin.On  Ht  le  mefmc  en  la  loyCornclia)cfe  sitanit  ff.Vtu. 
f3r  TfneficH  :  Ccluy  qui  aura  brafTe,  vendu  ou  garde  de  la  ii>.  8. 
poifbn  pour  tuer  v  n  autre>  qu'il  /bit  puni.  Vous  ne  trou* 
uerez  entre  les  loix  de  Moyft  autre  loy  contre  les  poi«* 
(bns  Sl  de  la  punition  des  empoifbnneurs,  qu*en  ce  paP 
làge  de  lofèphe,  qui  e(l  conforme  aux  autres  ordonnaa 
cesdeMoyft  contenues  esYingtvn&  vingtdeuxieme 
chapitres  a  Exode.Dauantagc,  il  ne  faloit  pas  que  ceux 
qui  veulent  que  lontraite  fi  rudement  les  (ofcieres  dont 
cil  quediott  confondiflent  CCS  mots  de  magiciens  in£i« 
mesjdeuios  &  augures^fpeciiiez  en  Exode,  chap.  7. 8. 9. 
Leuit.  19.  Deuteron.  18.  3c  en  d'autres  endi-oits ,  &  que 
nousauonsdiAinguezau  premier  chapitre  du  (econd 
liure. 

Davantagb,/Î  nous  voulons  Joindre  le  nouueau 
Teftamét  au  vieil^nous  trouueronsau  9. cha.de  TApoc. 
que  le  mot  de  meurtrictjcomme  gênerai,  eft  mis  en  prd 
mier  lieu>puis  les  empoifônnemens:  ce  qui  cil  répété  es 
i8.xt.&  ii.chapitres.Item  S.  Paul  au  5.chap.  de  l'epiitre 
aux  Galates  diftingtie  l'empoifonnement  d*auec  le 
meurtre.LesAlIemansont  traduit  le  mot  Grec  PA^trm4- 
l(ja  (brcelerics:mais  les  Italiens  &  les  Frâçois  l  ot  mieux 
exprimé  f  car  proprement  il  fignific  empoifbnnemcns: 
&  fiTAportreculî  entendu  parler  de  (brcelleriç,  il  euft 
hiis  vn  autre ,  ou  répété  le  mot  allégué  par  luy  au  com- 
mencement du  troiiieme  chapitre  de  celle  mefme  epi- 
Are  }0  Galates  mal  auifèz,  qui  vous  a  enibrcellez  que 
vous  n'obeiffiez  à  la  vérité? 

If.  n'içnorepas  que  le  mot  Hebrieu  Meckijffha  & 
Midyafffflùm  :  item  les  Grecs  Pharmak^n  &  Pharmakia  (t 
prennent  quelquesfois  plus  au  large  >  &  s'eilendent  iuf- 
ques  aux  arts  magioues ,  comme ic  Tay  monftré  au  fe* 
cond  chapitre  de  no^re  1.  liu.  mais  ce  n'cA  i  autres  artt 
magiques  qu*i  celles  d'alors  :  car  les  ades  des  forcieres  *  '  ^ 
dont  eftqueftion  font  tout  autres  que  ceux  des  magi- 
ciens dont  Moyfe  &rEfcriturc  fainde  font  mention,  ^ 
Quant  aux  vrayes  hiftoircs  efcriies  en  ce  temps  làjvous 
n'en  (auriez  rien  tirer  de  ferme.  Ce  que  les  Poètes  en 
ontefcrit  depuis  font  autant  de  fables  &  menfonges: 
commeiIaeilétoufîourspermisJtcllesgensde  difcoU 
rir  À  plaifir  &  dire  ce  qui  o'cil  ni  ne  fera:  tefmoin»  Vir|^ 
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le  en  (à  pharmaceun  ie  &  au  4.1inre  de  l'Eneide-OoIdc 
au  7.de  la  meumorphofesHorace  aa^.Iiure  des  Epodes 
Tibulle  en  la  Elégie  du  i.  liure  >  &  autres  qu'on  peut 
voir  au  i.chapitre  de  no(^e  troifieme  liurccononie  auf- 
fi  au  i6.  chap.  du  mefinè  liure  nous  auons  re/pondu  i  I2 
loy  des  douze  cables  touchant  Tenchantenict  des  bleds. 
Le  mot  Mec!i4l^^^  contenu  au  7»chap.d'Exode5Vcrfet 
7.  monftre  que  lont  cntédus  ces  impofteurs  qui  par  ciw 
chitemens  8t  autres  arts  illicites  vfitees  entre  les  Egip- 
tiens9  prefèntoyent  en  aparécc  quelques  choies  deuanc 
les  yeux  desincredules>lcfquellesn  cftoyent  rien.  Mais 
les  (brcicres,  dont  eft  queftion,  ne  (âuroyent  faire  cela 
quand  elles  le  voudroyent  faire  :&  ie  fuis  content  de 
m'en  raporter  i  l'eflây.  En  tous  les  autres  endroits  de 
rE(criture,oii  ce  mot  le  trouue(comme  on  le  lit  en  trei 
xe autres  paflages  de  la  Bible  )  a&uoir  en  Exode  chapi- 
tre li.verfet  i7.en  Deuteronome,  18.10.  au  fécond  hure 
des  Roi53i5.M.au  fécond  hu.des  Chroniques  53.^.1  i.en 
Ifâic  47.9.1  en  lerem.  17.8.  en  Daniel  i.i.  en  Michee 
S.ii.en  Nahum  3.4.  en  Malachie  3.5.  Item  les  magiciens 
infâmes  &  leurs  aâes.Quant  au paflâge  du  ii.  d'Exode, 
nous  n'en  fb  m  m  es  point  en  débat.  Ce  que  S.  Icro/Tnc 
attribue  des  enchantemens  i  Iefâbel,&  les  autres  des 
(brcelleriesron  ne  lit  point  qu'elle  ait  eftc  magicienne» 
mais  quelle  a  tué  les  Prophètes,  £iit  lapider  l'innocent 
Naboth  qui  n  auoit  pas  voulu  vendre  fa  vigne,  fait  ido- 
lâtrer fbn  mariAchab  Roy  d'Iffael ,  mangé  des  vian- 
des}fàcrifiees  aux  idoles  paillarde auec  les  dieux e* 
ftranges .  On  void  de  la  que  le  mot  Meck^ephim  fîgni- 
fîediuerfcsmefchancetez  enl'Efcriture.  Dauanugeil 
aperra  par  les  autres  paflages  fus  déclarez  qu'il  eft  atri«» 
bue  pour  la  plufpart  aux  deuins  expofèurs  de  fbnges,au- 
gures  &  i  telles  gens>les  arts  defc]uels  font  du  tout  inco* 
nus  aux  fbrcieres  dont  nous  parlon&Si  donc  on  ne  veut 
entendre  par  ce  mot  les  empoifbnncurs ,  ie  fiiis  content 
qu'on  le  rapporte  aux  maniciens  infâmes  qui  méritent 
d'eftre  exterminez  félonies  loix. 

Derechef  on  réplique  que  les  magiciens  doyuét 
cftre  mis  i  morr,&  que  les fbrcieres  font  de  ce  nombre: 
par  confequentne  doyuent  eftre efpargnees .  l'accorde 
que  les  magiciens  doyuenteflrc  exécutez  i  mort>&  ie 

ray 
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Pay  (ufinimmentprouuécQ  mes  liurcs:  mais ie  nie  que 
la  confequence  foit  reccuable ,  attendu  qu'il  y  a  grande 
diffcrencecntre  les  magiciens  &  les  lbrcieres>  comme 
ie  l'ay  monftré  ci  deuant.  Outreplus  les  magiciens  ont 
d'eux  mefmes  le  commeocemenc  de  l'aprentiilàge  de 
leur  art  jayans  cerchc  les  précepteurs  &  les  liures>eftans  , 
poufTez  i  cela  par  la  curieuTe  inclination  de  leur  propre 
nature.mais  les  (brcieresont  leur  commencemeat  d^il 
leurs ,  car  elles  ne  cerchentpas  cède  inilruâion  >  elles 
n'ont  ni  ne  pourcliaâent  d'auoir  vn  précepteur:  &  ci 
deffus  il  a  elle  (ufîûmment  monllré  comment  le  diable 
s'infînue  en  elles  comme  iailrumeos  propres  i  Tes  im« 
poilures. 

FiNALFMENT>  quanti  cequelesaduerfâiresalleguêt 
qu'au  temps  prcfènt  le  Magiilrat  doit  faire  mourir  tous 
ceux  dont  les  forfaits  apartenans  aux  mœurs  font  iugez 
dignes  de  mort  par  Moyic'combien  que  cette  queilion 
ne  concerne  le  poioc  de  noflre  diâerent)  toutesfois 
on  ne  me  lafàuroit  perfiiader  par  viues  raifbns.  Car  peutnA^ 
Moyfe  condamne  j  mort  celuv  qui  aura  porté  faux  teP-  ^x. 
moignage.que  la  fill^  fiancée  (oit  lapidée  fi  elle  eft  trou  j^  'xoi,  x>. 
ueecorrompue:queceluy  pjeure  qui  aura  tué  vn  larron 
entrant  de  iour  en  ramaiion:6c  y  a  pluiieurs  autres  exé* 
pies  de  mefme  rigueur^  qui  font  aujourd'hui  modère^  > 
Pour  celle  caufèauni  quand  les  Scribes  &  Pharifiens 
vouloyentjfuyuant  la  loy  de  Moyfej  lapider  vne  femme 
furprinfè  en  adultère  >  quelle  fentence  entendirent  ils 
de  la  bouche  de  lefus  ChriA  nodre  Sauueur?  Celuy  de 
vous  qui  eft  (ans  peché,prennc  la  première  pierre  pour 
lapider  celle  femme.  Illagarentit  de  la  rigueur  de  la 
Ioy(aufli  n'eftoitilpasiuge  pour  la  condamner,6cn'a- 
bohfToit  les  loix  Molàyques  en  fermant  ainfi  la  bouche 
aux  PhariiîenS)&  de/couurant  i  eux  mefmes  leur  hy« 
pocrifie)  &melh3es  luy  fait  milèricorde}  &  laifle  vn  i.oUeSIH 
exemple  de  compaflioni  tous  particuliers  qui  n'ont  le  ^w^/fjjbr-* 
glaiue  en  main  pour  charticr  le  péché.  €iera  font 

L  E  fécond  argument  fur  lequel  partie  aduerfe  fè  fon  Muncta-^ 
de  le  plus9eft  >  que  les  (brcieres  font  alliance  auec  Satan  ue< le  diu" 
&  renoncent  le  vray  Dieu  •  Combien  que  i'aye  ample-  hU^  cr 
oient  refpondu  i  cela  ci  deffus  au  troifieme  liure ,  chap.  nornent 
j.4.i'adioufteray  encor  quelque  chofe  :  &  premieremét  PfV«. 

%,  in'u 
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ic  demandcra)',comment  vous fâuez.  qu'elles  aycnt  fait 
alliance  auec  le  diable.  Vous  m'accorderez  que  tous 
n'y  eiliez.  pas  prefent ,  de  Que  n'auez  oui  dire  i  gens  de 
foy  quilslayent  veu.  On  le  fait  donc  parla  conteiCon 
de  ces  pauures  vieilles  ftupides  &  troubUcs.  Orcefte 
confeflion  elt  faite  par  contrainte  ou  volonuirement;lî 
c*cll  par  contrainte,  la  confeflion  eft  imparfaite  de 
nul  poids,  ayant  eilé  arrachée  par  les  infuportables  tour 
tt\ti  de  la  torture. Y  a-il  chofèplus  digereufe  en  tels  &(i 
en  uelope7.  afaires^ou  il  n'y  a  point  de  tefmoinsjdepédre 
leulemêt  de  la  côfeflion  tirée  de  la  bouche  d'vne  vieit« 
le  radotce.l'crtime  que  vous n'infirteriez  pas  dauantagc 
fi  vous  leur  auiez  veu  verfer  de  l'huile  bouillante  lur  les 
iâbes ,  les  bruiler  (bus  les  aifelles  auec  des  chadelles  allu 
mees>  &  tourmenter  d'infinies  autres  (brtes  de  tourmés 
barbares  &  cruels  ces  paaures  vieilles,  comme  nous  la- 
uons  veu  en  plufieurs,  trouuees  innocentes ,  6c  qui  ont 
efté  deliurees  aufli,  &  leur  innocence  aueree  par  nolire 
moyen .  Si  elles  confcflent  volontairement,  ou  bien  ce 
font  chofes  impoflibles ,  comme  d'auoir  fait  tomber  la 
grefle,volépar  rair,eftétransformeesen  beftesjauoir  eu 
la  compagnie  charnelle  des  diables,  &  autres  chofes 
fèmblablesiou  bien  ce  font  chofes  poflî  blcs,comme  d*a 
uoirvouluempoifbnnerquclqu*vn  ,ce  que  toutesfois 
elles  n'auront  pas  exécute  :  ou  bien  elles  confèrent  ce 
qui  a  efté  fait    qui  eil  auenu  à  la  vérité ,  comme  qu'en 
tel  endroit  vn  homme     tombé  malade ,  vn  enfant  eft 
mort,les  bleds  &  vignes  ont  ellé  tempcrtez.  On  ne  les 
peut  punir  de  ce  qu'elles  confcH'cnt  touchant  les  choies 
impoflibles:  car  cefte  confeflion  eft  faufle.  Vne  confer» 
fion  légitime  doit  contenir  vérité  &  poflîbilité.  Laie* 
conde  confeflion  ,afauoir  donné  de  la  poifon  qui  n'a 
point  fait  de  mal,  eftfaulfc  aufli:  car  elle  n'a  point  ei* 
d'efeft.Ia  troifieme  tft  imparfaite  6c  dcbile,pource  que 
par  l'euenemét  de  la  chofè,il  imprimcquand  &  quand 
en  la  fantafle  de  ces  milerables  qu'elles  ont  commis  ce 
que  luy  mcfmcs  a  fait  ou  qui  eft  auenu  naturellement. 

V  o  1 1  A  Tefcueil  auquel  s'aheurtcnt  pluficurs  iugcs 
trop  haftifs  &  fànguinaires, nepouuansaperceuoir  la 
fôpnitttric  du  diablc,qui  fait  croire  vne  chofe  eflre  eau 
fè  d'vn  efFect  laquelle  toutesfois  ne  l'eft  pas .  Certaine- 
ment 
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ment  cela  monftrc  afl'e?.  que  leur  phantafîc  cft  abruuec 
d'vne  vaine  perfuafionjquc  franchement  ôc  volontaire- 
ment elles  confeffent  (buuentesfois  auoir  fait  ces  allian 
ces  &  merueillcs  fufmentionnees  :  car  lî  elles  auoyent 
quelque  cfprit  raffis,  elles  ne  conftflcroyét  pas  quelque 
fois  fi  prouiptcmcntjVcuquMy  vade  leur  vie.  Et  ce 
qu'on  allègue  que  lesfoicicres  couurenttoufiours  fbi- 
gneufirment  leurs  fautes,  &  nient  fi  obftinemcnt  ce  que 
elles  ont  fait ,  que  tant  qu*elle$  ptuueni  fouflfrir  de  tor- 
tures elles  ne  «confeffent  rien  :  cela  ne  fe  trouuera  pas. 
Car  moy  mefme  ay  fbuuent  veu  le  contraire,&  que  fans 
leur  donner  aucune  torture  elles  confeflbyent  de  leur 
bon  gré  auoir  fait  deschofes  non  faites,  que  la  nature 
des  chofts  ne  pouuoit  porter:  briefquieitoycnt  du  tout 
impoflîbles  .  Cela  me  fait  pcnfcr  que  ceux  qui  difpu- 
tent  ainfi  parlent  de  chofes4nconues,ou  dont  ils  ont 
bien  légère  expérience  :dautant  que  fi  les  fcns  desfor- 
cicres  n  auoyent  efté  cnforcellez,  telle  confcfllon  ne 
Ibrtiroit  pas  de  leur  bouche;elles  fupprimeroyent  telles 
mefchancetez  3l  ne  s'en  glonfieroycnt  pas .  Qiiant  i  ce 
que  parfois  elles  endurent  tant  de  tortures  &  queftions 
extraordinaires,  cela  vient  de  ce  qu'on  veut  qu'elles 
confeffent  des  chofès  i  quoy  elles  n  ont  jamais  penfé. 

Mais  auant  que  paffer  plus  outre,ie  veux  rembarrer 
par  leurs  propres  armes  ceux  qui  font  d*auis  contraire 
au  mien, 8c faire qu ils reconoiffent que  cefte  alliance 
eft  imaginaire  &  illufoire.  Les  forcicres  confeffent  que 
elles  v<)lent  par  Tair^fbnt  transformées  en  beftes  brutes, 
font  venir  la  erefle,&  par  imprécations  attirent  des  ma 
ladies  fiir  Quelques  vns  .Elles  afferment  cela  d*vn  efpric 
fi  poCf,  ce  lemble,  quU  peine  en  oferoit  on  douter.Tou- 
te!>fois  i  ay  monftré,&  vous  Tauouex  aucc  moy,que  tout 
cela  eft  vain  &  farde  d'illufions  diaboliquei.Si  ces  cho- 
ies font  fauffcs,pourquoy  doit  edre  vray  le  refte  Qu'elles 
confeffent ,  comme  d*auoir  renoncé  Dieu ,  fait  alliance 
aucclediable,commis  des  meurtres  &  autres  tels  cii 
mes ,  6c  tout  plain  de  folies?  Car  fi  elles  confeficnt  ceci 
de  fens  raffis  :  pourquoy  auront  elles  TcPprit  troublé  en 
la  confdlîon  des  autres  chofcs?ou  fi  en  la  première  con 
fcffion  la  fantafic  corrompue  s'eft  abufec  :  pourquoy  en 
la  féconde  aura  clk  mieux  rencontré  ?  Elles  diftnt  tout 
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cela  en  vne  mcfmc  forte,  conionôement,  feparémenc» 
aucc  meCne  contetûce  &  fa^on  de  faire*  le  (ây  bien  ea 
quoy  fe  trompée  ici  les  gens  de  bon  efprir.Ils  voycot  ea 
ces  confcflions  des chofes  impo(IibIes9&  parcant  ils  les 
eQiment  huffcs  &  yaineSjCome  ie  £zy  :  mais  quant  aux 
.^chofes  poffibles,  &  que  les  forcieres  confeflent  auoir  £û 

2j  ^f'^'o  tes>ils  concluent  qu'elles  ont  eftc  ^tcs^Mais  ils  ne  con- 
^  ^oj-  fidcrent  pas  la  fallace  de  Satanjqui  d'vne  chofc  po/Hble 

frfsion  rfri  en  veut  inférer  vne  impotible.  Oriln  eftpas  belbin  le 
trauaillcr  beaucoup  irefutcrccla:caroo  lait  que  Targu- 
jnentdu  pouttoirileffed  (apojjèdjejje)  n'eft  pas  ferme: 
&  il  faut  qu'en  refponfes  pertinentes  les  choies  fubfè* 
quentesfoyentconiointesaux  précédentes. 

Considérons  encor  quelque  chofe  dauantage 
(ûr  cepoint.Quandon  fait  mourir  les  fbrcicres^ou  elles 
perfcuerent eni  alliance  du  diable,ûns implorer  la mi- 
/èricordc  de  Dieu  ;  ce  au  auenant ,  ie  di  qu'il  ne  les  faut 
pas  faire  mourir  fi  foudain ,  autrement  les  iuges  feront 
caufe  de  la  perte  de  lame  auec  le  corps.Si  elles  d  eman^ 
dent  patdon  i  Dieu,^  qu'elles  n  ayent oftc  la  vie  à  per- 
lbnne,i'eftime qu'elles  font  dignes  de  compa/sion  & 
que  le  fuplice  ne  doit  paseftrc  fi  rigoureux .  Or  lapluT» 

£art  des  forcieres,auant  qu'eftre  bruflees >  inuoquent  le 
)ieu  éternel  >luy  demandent  miferciorde>  Tapellent 
fouuenc  à  tefmoin  de  leur  innocence  ^  &adioument 
Jeurs  iuges  i  comparoir  en  perfonn^  deuant  le  fiege  iu- 
dicial  d'iceluy.  le  demande ,  puis  que  (clon  voftre  auis, 
elles  font  rendues  efclaues  de  Satan,  d'où  vient  ceftc 
rcpentance?  ce  n'ellpas  du  diable,  car  il  n'eft  pas  fipeu 
rufé  que  de  répugner  i  foymefme.  Elle  vient  donc  de 
Dieu,  fi  Dieu  reconoit  &  reçoit  cefte  amc,pourquoy, 
vous  iugcsjeftes  vo^  fi  impiteux  que  de  ruiner  le  corps, 
qui  n'a  fait  mal  i  perfonne  :  veu  que  ceftc  créature  n'a 
point  delinqué  contre  vous ,  &  que  vous  n'auex  aucu^ 
nés  aflîzes  au  fiege  iudicial  de  Dieu .  Maisie  vouspro- 

f'oferay  ici  le  (âge  auis  d'vn  Theologiai  de  noftre  téps 
equel  ie  ne  nômeray  point,  afin  den'irriter  perfonne. 
Vn  ieune  efcolier  afligé  de  pourcté  eftoit  tonibé  en  dc- 
fcfpoir,&  de  volonté  délibérée  auoit  donné  fon  arae  au 
Niable ,pour  en  prendre  poflcfiîon  au  iour  conuenu  en* 
ue  eux.  Ce  iour  venu  le  Théologien  fufiueniionnê 
.  acaa 
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mena  ccftefcolicrau  téple)&  pria  Dieu  pourluyauec 
quclqucsautresgensde  bien,&  gucric  l'aniecie  ce  pan 
ure  aâigé.  Ain/Saquid  le^  fôrcieres  Ce  fcroycnt  rcuolcecs 
de  lavraye  foy,  il  ne  les  faut  pourtant  faire  mourir  en 
ceft  efbt^mais  les  ramener  au  droit  chemin  par  ûinâes 
cxhorutionsror  eftaspriibnniercs  elles reconoiilcnt  & 
inuoquent  le  vray  Dieu  eternel>  encores  plus  lors  qu'cl 
les  (ont  en  la  torture  &  au  (upplice.  Ilnyapas  long 
temps  quVne  d'entre  elles  recommandoit  Coix  ame  i 
Dieu  iufie  luge  &  mifericordieux^daucant  qu'elle  peo- 
foit  eftre  noyce  au  Rhin ,  lors  qu  on  Ty  icttoit  pour  cP- 
làyer  (îelkreuiendroitaudcfTus  de  Teau^ians  aller  au 
fond: qui edl'e^rcuuei  laquelle  Ion  penfe  conoiftre 
Icsfbraeres.  Maisauio.chapitre  deceliure^  iay  mon- 
Uré  la  vanité  de  teile  ex  perience. 

•  A  V  CjrpluS)  ie  ne  permettray  pas  â  ceux  qui  (ont  d'à 
uis  contraire  >  de  fauter  parddius  les  plus  preignan* 
tesriifi>ns  qu'on  leur  peud  mettre  au  deuantj  pour  s'at- 
tacher i  quelques  légères  obiedions.  Pourtantarreilôs  M^.  i6. 
nous  ici  pour  con/îderer  vn  peu  plus  amplement  Te*  ^^rc.i  4. 
xcmple  de  S.  Pierre,  qui  ne  renia  pas  feulement)  ainsLMc.ii* 
abiura  leius  Chriil  fbn  maidresquiTen  auoit  aduerti  / i8. 
peu  au  parauant.  Car  ce  n'ed  pas  a/lez  de  dire  que  S. 
l?ierre  a  fait  ce  mal  par  infirmité.  Quelle  eft  ccfte  infir- 
mité? ien'edime  pas  que  ce  (bitinSrmite  delachair» 
attendu  que  c'eAia  tyrannie  &  force  d'icelle  qui  fait 
que  nous  péchons:  c'eft  donc  infirmité  dcfprit.  le  me 
aideray  de  ceftc  relponfè  pour  excu(er  les  femmes  dont 
c(ï  queftion.Mais  afin  que  vous  fâchiez  que  le  péché  de 
S.  Pierre n*a  pas  edé  petit,vous  m  acordcrez  que  les  pc 
chez  ne  (ont  pas  egaux>&  que  l'vn  efl  plus  grief  que  Tau 
tre.  Cela  {>refupofe>ic  demande  premièrement^  fi  le  pe- 
ché  que  commet  vn  grâd  perfbnnage  &  elcUiré  de  plu- 
(leurs  dons  du  S.  Efpritned  pas  plus  griefque  le  péché 
de  quelque  iîmple  homme  &  pauure  pecheur>  Car  tant 
plus  haut  quelcun  cli  elleué,plus  perilleufe  U  horrible 
cdfi  chcute,  ques*il  c(io\t  en  degré  plut  bas.  Seconde-  , 
ment  ie  demande,  fi  celuy  qui  cil  près  dVn  prince  qui 
1*2  honoré  de  grans  eAats,  &  enrichi  de  pluficurs  biens» 
ne  fait  pas  plus  grand  mal  en  le  renonçant ,  quVn  au- 
(re  pauure  qui  en  /croit  loin?  N*eil-ce  pas  cbofe  plus 
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abominable  que  le  lieutenant  d'vn  prince  (c  retire  ar« 
ricre  de  luy  que  fi  quelque  fimple  foldat  labandonoit? 
En  troifieme  lieu  ie  demande ,  fi  vn  paAeur  qui offen^ 
(era  Diea  n'eft  pas  plusinexcufàblc  tatit  pour  tant ,  i 
caufcdela  pcrfonnc  qu'il  reprefcntc      pour  lefcan- 
dale  que  quelque  particulier  du  troupeau?Pour  le  qua* 
tricme,  vn péché fèra-H pas elliméplui indigne,  oufc 
rencontrent  plus  d'a]echemçs,que  là  ou  il  y  en  a  moins 
£n  cinquième  lieu,  la  note  dépêché  eft-elle  pas  plus 
difforme  en  celuy  qui  ayant  efté  auerti  peu  auparauanc 
neantmoins  ne  fe  donne  point  garde  de  mal  faire?fina- 
Icment  ie  demandcjfi  c  clt  moindre  péché  renoncera- 
uec  exécration  &  par  trois  fqis  I efus  Chrift,  â  la  fiinpic 
interrogation  de  quelques  valets  &/èruantes:  que  it 
quelqu'vn  fait  le  mefine  eftant  aueuglé  par  les  diuerfes 
perfùafions  de  Satan  ?  Teftime  que  vous  m'accorderez 
ces  propofitions:côcluez  donc  vous  mefmes.  Or  ie  prie 
le  ledcur  d  eflimcr  que  ie  n*ay  mis  ces  cho(cs  en  auaot 
pour  exagérer  le  renoncement  deTApollrcS.  Pierre, 
ains  pour  reprimer  ceux  qui  attribuent  tant  à  leurs  pro 
près  îbrccsjau  lieu  de  (c  fouuenir  que  c'eft  lafeuJe  grâ- 
ce de  Dieu  qui  cmpcfche  qu'J  tous  momens  nous  ne  re 
non  jons  le  nom  de  lefiis  Chrift.Itemjque comme  TA* 
poftre  par  fà  repcntance  a  obtenu  pardon  &  mifcricor- 
dc  de  Ton  horrible  forfait  y  ainfi  que  ceux  oui  ont  efté 
fcduits  du  diable  &  tous  autres  s'a{reurent[de  pouDoir 
obtenir  mifcricorde  de  Dieu,  encores  que  par  plu- 
fieurs  fois  ils  fe  fbyent  deftournez  de  luy. 
4.9bifSiw  i  la  marque  5  fur  laquelle  on  infifte  tant,  il 

JtLi  nutr^  ^^^^^^  malaifc.de  prouuer  que  le  diable  l'ait  emprainie, 
dcsfot^^^^^^^^^^^^^^  Icconfeflentjilfaut ioindre  ceftecon- 
€ieref.  ^eflion  auec  les  autres  précédentes  de  riraagination 
deceuc.Mais  pofbns  que  le  diable  les  ait  marquées  com 
ment  prouuerez  vous  que  Timpreffion  dVne  telle  mar 
que  mérite  le  feu>Cc  qui  a  efté  marqué  fins  endomma- 
ger autrui ,  peut  cftre  ofté  de  mefme.  Vous  répliquez 
que  par  cefte  marque  le  renoncement  de  Dieu  eft  ton- 
fermé.Ic  vous  demande  d'où  eft  venue  cefte  pcrfiiafion 
dercnonccment?  Eft-cedel'inftind  du  diable  ?  Ily  a 
bon  remcderquc  par  bonne  &  Chreftienne  lurtruflion 
iapauureabufeefbitameneeàce  point  que  de  donner 
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le  libelle  de  diuorce  i  Satan  jembralfer  la  vraycrcli* 
gion,retourner  humblement  au  giron  de  rEglifè:&  s'il 
y  a  quelque  trace  de  cefte  marque  Satanique  qu  on  lar 
rache,&  q"'^r  "^arqilC  V"^  ''••oix  au  lieu.ou  qu'on  Vïm 
prime  mefmes  auec  vn  fer  chaud,  s*il  ell  befbin ,  en  luy 
^nioignant  de  faire  &  monftrer  vne  pénitence  publi* 
que,&  la  condamnant!  quelque  amende  arbitraire  ou 
autre  fatisfadion,  fclonla  qualité  du  delid.  Eflantre- 
mife  Cis,qu'on  prie  Diea  continuellement  pour  elle,  & 
qu'on  ne  Tcnuoye  pas  ainfi  Ibudainement  au  feu ,  finon 
qu'elle euft  commis  quelque  autre  infienc  forfait, fie 
touche  i  la  ftntc  &  vie  de  quelques  vns, îl'occafion  de 
quoy  elle  euft  mérité  te  fuplice.  Car  ce  contrad  palTé 
entre  Dieu  &  les  homes ,  fit  depuis  violé  par  Thommei 
nedoitpaseftre  eftimé  fitoft  crime  deuant  les  iu^es 
du  monde, file prochainn'ya  efté  endommagé.  Car 
quiconque  fait  peché,il  eft  du  diable,  dit  (àind  Ican,  fiç 

I>ourtantilfedeftourne  de  l'alliance  contradee  aue^ 
a  maiefté  diuine. 

A  V  demeurant,  il  a  efté  monftré  tant  de  fois  fie  par 
tant  d'argumens ,  8c  par  plufieurs  partages  de  S.  Augu- 
ftinjdu  Decret,fic  d'autres  auteurs,  es  8.9. 10.11.14.15.1^, 
%i.i^.x7.3o.34.du  3.  liure,8c  par  ci  par  la  es  autres  liures 
l'imagination  des  (brcieres  eftre  corrompue,  que  celui 
qui  n'en  iuge,fèmble  aimer  mieux  demeurer  aueugle 
en  plein  midi,que  de  receuoir  la  pure  fie  fimple  vérité. 

DBRECHBF,afindenerien  laifler  qui  puiflc  tirer  f.o6;V/?/o. 
les  (brcieres  au  rupHce,on  amafTe  ça  fie  la  i  e  ne  ùy  quels  q,fr  Us  for- 
argumens  pour  conclure  qu'elles  méritent  la  punition  fines  Joni 
deué  aux  idolâtres .  Mais  il  fèroit  malaifc  de  me  prou-  iâoUtrfs. 
lier  qu'elles  fbyct  idolâtres  .Car  ie  ne  reconoi  autre  ido 
latre  finon  celiiy  qui  en  Ibn  e/prit  reçoit  aflcurément  6l 
aprouue  quelque  choie  autre  que  Dieu,  de  laquelle  il 
dpere  fie  s'afleureobtenirfâlut:  comme  il  y  a  vne  infi- 
nité d'idoles  entre  les  Payens  fie  faux  Chreftiens,  aut 
quelles  on  fe  fie  en  delaifl*ant  le  vray  Dieu,item  fi  quel- 
qu'vn  attache  tellement  Ton  cœur  a  l'argent  ou  i  qucl- 
u'autre  créature,  qu'il  ne  Ce  foucie  plus  de  la  protedi6 
eDieUjOulc  mefprife,  fie  qu'il  mette  la  créature  au 
lieu  du  créateur.  Mais  cesmifci:able$  femmes  necer- 
çl^çnt  ni  n'attendent  falut  du  dxable:reulcment  il  a  cor« 
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rôpu  les  orgmes  deleurimagination»  &  Icsatellemct 
cn(brcclcc$ qu'elles  eftimcnt  faire  par  fbn  moyen  de 

fran ds  maux  ou  des  folies  eflranees  »  qui  (ont  impoffi* 
Ics  en  Tordre  de  nature^  ou  qu'elles  ne  ûuroyent  exé- 
cuter pour  la  foibleflc  de  leurs  corps  &  cfprits:  encores 
qu'elles  maintiennent  &  confeflent  les  auoir  faites, 
tant  le  diable  lesaabedies.  S'il  £iut  ap{>eler  idolâtrie 
telle  illufion  ie  ne  &y  pas  i  Quelles  cnfeigncs.  Et  fi 
TOUS  infiftez^que  les  idolâtres  doyuct  eftre  mis  i  mort, 
pourrez  vous  exempter  du  fiiplicc  du  feu  ceux  qui  d*en 
tcndemét  (àin^en  temps  de  neceflitéjont  recours  i  l'or, 
â  Targcnt^iu  bois>i  la  pierre,&  i ic  ne  ûy  quelles  autres 
idoles  &  chofes  abominables  À  défendues ,  delquclles 
ils  attendent  6:  demandentfecours  &  Hilut  temporel  & 
eterneL 

Afin  auflî  que  cefte  aôîon  criminelle  poifè  dauan- 
e.obiittto  tageils  adiouttent  que  laïôrcelicrie  eft  vn  apoltafie. 
^tUsfot^  Mais  Ion  ne  peut  accufcr  d'Apoftafie  finon  ccluy  qui 
cifres  fint  j'^ft  cntieremet  reuolté  de  la  dodrine  &  religiô  Chre- 
Mpojbaes.   ftienne,&  qui  non  feulement  maintient  oblbnément 
Timpieté  3  ains  auflî  combat  orgue illeufemct  la  vérité- 
Mais  les  pauures  forcieres  ralTottees,  queicftimedc* 
uoircftétraittces  plus  doucement ,  au  lieu  de  vouloir 
maintenir l'impieté^eftansadmoncftees  de  fe  repentir 
&  en  faire  protefiation  publique,  (buffrent  d'eltrein- 
ftr uites  &  reurces  de  leur  e;  reur. L'eglifc  ne  ! eur  ferme 
point  la  porte,  veuqu'i  elle  apartient  de  cenfurerccux 
qui  fe  font  retirez  pour  vn  temps  arrière  d'elle. 
j.ohieStiôi     Davantage  Ion  atufc  les  (brcieres  d*eftre  ho- 
qutUsfvr"  roicidcs.Ie  fuis  dauii  fi  elles  font  conuaincues  d'auoir 
cieres  font      mourir  quelqu'vn, qu'il  les  faut  menreamort  tô-. 
homiaJifs.  melaloy  de  Dieu  &  le  droit  de  Moylc  le  requièrent. 

Or  vous  confeflcz  quelles  prcfentent  des  chofesqui 
ne  (ont  point  nuifibles  :  pui^  donc  que  ces  chofes  ne 
nuifent  aucunement,  encores  moins  tueront  elles  :  Se 
partant  ces  femmes  dont  il  eft  qucftiun  neibnt  point 
homicides.  Par  confequent  aum  ne  peut  on  les  faire 
mourir  en  ceftelgard.  Si  vous  dites  qu'elles  ont  eu  la 
volonté  &rcfb]ution  de  tuer,  combien  quel'effed  ne 
s'en  (bit  pas  enfuyui:eD cor  que  i'eftimc  auoir  (ufiîlàm* 
Aient  rçfpondu  4  cela  fur  la  fin  du  cbapiue  précèdent, 
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toutesfois  ic  vous  rcpliqueray  que  le  pcché  de  la  volô- 
técûvoircmentpunideDieu,  non  pas  du  maoiftrar, 
qui  n'a  que  voir  fur  IcsafFcaions  cachées, &  qui  ne 
fc  font  manifeltecs  par  circonftances  fur  lefquelles  vn 
procès  puifle  cftreiondé.autrementiJ  faudroit  tous>ie$ 
lourstraincraufuplicevn  millier  de  perfonnesquien 
leurs  cœurs  ont  voulu  &  veulent  mal  de  mort  ilcurs 
prochains. 

O  N  mainiîent  auffi  que  les  diables  ont  compagnie  S.obr'cfHL 
charnelle  auec  les  forciei  es ,  &  que  durant  ces  vilains  ^HeUsf^l 
comportemens  cllei  demandent  Éimilicrement  aux  oVr./o;^ 
diables  ce  que  bon  leur  femble,&  en  tirent  refponfe.  U  cmpa^ 
Combien  que  cela  ait  elle  fi  fuiîfammét  réfute  ci  de/fus  fm. 
que  le  ne  m  eftonnc  pas  tant  de  la  vaine  confeflion  de  cL^bUs 
ces  eniorcelces,que  de  la  folle  opinion  des  aduerlàires- 
toutesfois  le  leur  refpon  derechef  en  trois  mots,  que  le 
diable  eft  vne/pnt  qui  n'a  chairnios,requi$enl  œu- 
lire  vénérien  ,cnfemble  lesinftrumens  de  génération 
&  la  matière,  engendrée  des  cfprits  vitaux  &  du  fàng 
humain.A  ce  propos  faindAugullin  nie  que  le  diable 
puiffe  quelque  chofe  qm  nefe  puiHi  faire  par  inllru- 
mens naturels.lay  monllré  que cell ade tiWit  vne \U 
iulion ,  encor  que  quelques  vns  maintiennent  qu'il  ait 
cftc  vraycment  fie  realement  acôpli  ;  comme  les  danfes 
&  banquets  auec  les  diables,  &  ie  ne  fay  quelles  autres 
folies  «cimpoftures  réfutées  par  plufieurs  argumcsau 
3.1i.pourtaut  ceft  peine  perdue,i  mon  aui5,de  difputer 
plus  long  temps  &  difcourirfur  des  chimères  &  cha^ 
Iteaux  en  lair.  Toutesfois  ,  afin  d  exagérer  le  crime  de 
ce  qui  eft  auenucn  fonge&par  imagination  &  pour 
en  agrauer  la  punition,! Is  font  vne  conférence  d*iceluy 
auec  vne  mefcJianceté  exécrable  &  exécutée  de  fait: 
aûuoir  que  fî  celuy  qui  aura  eu  afaire  auec  vne  befle, 
mente  d'eilre  mis  a  mort,felon  la  loy  de  Moy fe ,  com- 
bien pluftoft  doit  eftre  cruellement  exterminé  celuy 
qui  aura  eu  la  compagnie  du  diable?Ceft  vn  argument 
prins  du  moindre  au  plus  grand  :  mais  ie  le  renuerfe  & 
tourncaucontraireni  bon  droit,  afauoir  d  vn  crimei, 
maginaireôt  frauduleufement  imprimé  en  fonce  par 
l'artifice  du  diable ,  i  vne  vilenie  horrible  exécutée  de 
£ait,Quaati  ce  cjuc  quelques  vns  difent  qucfouuent^s- 


fois  le  diable  a  prins  la  forme  dVn  chien  d'vn  bouc^ou 
d'autre  (emblable  bcftc  brute, ou  s'eft fourré  dans  le 
corps  de  ces  bedes  )  &  qu'il  vient  auiTi  trouuer  les(br« 
cieres  &  a  leur  compagnie  :  i'cAime  que  cela  doit  eftre 
tenu  auflî  véritable  que  les  hiftoires  ou  vrayes  narra- 
tions de  Lucian.  De  fonder  vn  procès  criminel  ôc  dreP- 
fer  vne  fentence  de  mort  fur  tels  abfurdcs  raports  ce 
n'c(\  point  a  faire  à  gens  bien  auifez:  car  il  faut  auoir 
des  preuues  plus  claires  que  le  iour. 
9.  JhMiS    O  V  T  R  E  ce  que  dcflus ,  quand  ces  vieilles  edentees 
éiela  tranf  confcflcnt  franchement  que  par  la  vertu  d'vn  onguent, 
formation  OU  (fi  VOUS  voulez.)  par  lartdu  diable,  elles  ont  efté 
JUs yârfi/-lbudainemeat  &  véritablement  changées  en  louues, 
rw.        puis  ont  reprins  leur  première  forme  par  le  moyen  d'vn 
autre  onguent:qui  fera  l'homme  fi  peu  honteux  de  vou 
loir  (buiïenir  qu'il  y  a  de  la  transformation  par  cffcd? 
fi  ie  monftre  qu'vn  profond  (bmmeil  a  ertc  attiré  par  la 
force  &  propriété  de  quelque  onguent,  &  que  durant 
iceluy  le  diable  a  impriméen  l'imagination  telles  fem- 
blances,qui  pourra  nier  que  rimaginationfbit  demeu* 
ree  lors  en  (on  entier^La  réfutation  de  teU  argumens  fe 
irouue  en  diuers  endroits  de  celt  œuure  mien  :  &  fi  ce 
n'cft  rcluer  que  de  maintenir  telles  opinions,ic  confeC» 
que  ie  ne  ûy  que  c'cil  de  iugcmét    de  raifbn.  Pour- 
quoy  confeficray-ie  ci^rc  véritable  ce  qae  nature  ne 
peut  ibuSrir  ^  ce  qui  n'aonc  ellé,&qui  ne  peutiamais 
cftre? 

lo.olMi  ^  ^  ne  feut  oublier  vne  autre  obieftion,  que  les  (orcie- 
ûn  aue  /^^rcs  attirent  d'autres  gens  à  leur  cordelle.  Veu  que  leur 
foratres  en  imagination  cft  trompee,comment  peuuêt  ellcb  trom- 
^/^,>f„^  ^perles  autres?  finon  que  vous  difici  qu'elles  trompent 
autres  à    ^"  contant  &  tenant  pour  chofes  vrayes  les  (bnges  que 
iw  fiûe.  Je  diable  a  imprimez  en  leur  fantafie.  Et  cncores  cet 
*  /bnges  li  n'auiennent  pas  fouuent,  encores  qu'elles  cô- 
fcflent  le  contraire  :  comme  auflî  elles  maintiennent 
pour  véritables  plufieurs  chofes  qui  leur  (ont  ^«parues 
en  fbnges  feulcment.Or  toutes  celles  qui  font  ainfi  en- 
(orcelecs  ne  reconoiflenr  autre  maiflre  de  toute  celle 
lUufion  que  lediable^qui  fc  iouë  ainfi  d'elles  par  fcs  im« 
pofiures.  Au  relie  Iccrleurdife  &aage  ftupidemon- 
ilre  quelle  dextérité  &  vcriié  Ion  peut  citimcr  que 

elles 
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elles  ayent  pour  en  feduirc  d  autrcs.Si  aufli  Ion  regarde 
deprcs  Jes  chofes  que  les  maillrcfles  &  difciples  con- 
feUeot  s'eftrc  paffecs  en  leurs  conferencesjon  y  trouue- 
ra  tant  de  folies,repugnâces  &  pièces  defcoufucs ,  qu'il 
fera  aifc  de  iuger  qu'elles  foyent  folles,  agitées  &  polFe- 
dccs  de  Te/pric  malin,  voire  que  Satan  parle  en  elles, 
fifanspreiugé,  finspa/Tion,  fans  ai rcft  à  opinion  con- 
traire, Ion  veut  fimplemcntpefcr  la  vérité  des  chofès. 
Mais  vous  repliquerez,qu'en  taifânt  lalliance  elles  ont 
promis  de  procurer  que  d'autres  remettent  de  laftde. 
l'ay  dit  &  redit ,  prouuë  &  approuué  par  plufieurs  tcP 
moignages,  que  celle  alliance  cft  imaginaire,  &  que  li 
fbntmeilees  dinerfes  conditions  du  voler  des  vieilles, 
de  la  compagnie  charnelle  du  diable  auec  ellcs,de  leur 
transformation  en  belles  brutes ,  &  d'autres  chofes  ré- 
pétées unt  de  fbisalefqiiellcs  vous  mefmes  confclTerez 
eftre  faufles  &  imaginaires. 

Ce  s  T  merueilleauflî  que  pour  rendre  le  procès  cri  si.oblefliS 
minci ,  on  adioufte  que  les  (brcicres  aprennent  des  arts  queltsfor-^ 
illicites&monlirueuxjcequinefctrouuerapas:  car  ce  àercs  jo„p 
font  vieilles  radotteesjignorantesiurqucs  au  bout,  fol-  ma^icin^ 
les  &  abruties ,  &  après  auoir  elle  pipees  de  Satan  par 
quelques  aparitionsjombrcs  iliufions  &  vaines  imagi- 
nations ,  elles  s'apuyent  Udcflus,puis  elles  eftiment 
véritable  tout  ce  qu'elles  ont  fongé.  Onprcflcfort  ccft 
argument ,  afin  que  ces  mifcrables  enfbrcelees  puiflent 
cilre  plus  aift  ment  prinfes  au  file&  condamnées  par  la 
fentence  contenue  en  la  \oy  Multi.c.  de  mnl(fiaso»Ma^ 
f/;^mufiV*f.Pourrtfponfe,iay  monftréci  dcuant,  au  54. 
chapitre  du  j.liure  &  le  monltreray  encore  ci  après  que 
celanc  Jescô.ernepoini.Ccux  qui  fe font  mc/lezdc h 
magie,  iJc  dételles  fcicnces profanes  6 }curicufes ont e- 
ftc  maj^iciens  infâmes  ,  qui  en  auo)  eut  des  liures  con- 
damnez, i  bon  droit  délire  mis  au  feu,  félon  ce  que  S. 
Paul  apratiqué,Aa.i9.Moyfe  à.  Icsloix  impériales  c6-  11.  ohieni 
damnent  i  mon  tels  magiciens.  on  que  la 

A  ce  que  dcflus  aparticnt  ce  qu  on  allègue  que  les  for forcirres 
cicres  peuucnt  tuer  vn  homme  par  imprccations,exc-  tkrnt  fur 
crations  charmecs,inuocations  de  diables,exorcifmcs />4ro/ri  cr 
auec  beaucoup  de  ceremonicsce  que  ic  nie  tout  j  plat,  cncmomcs 
&quc  telles  tcmmcs  s'en  aident  ïamais  en  chofe  qui  m^giqufs. 
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vienne  ieffed.  Ce  Ibnt  les  magiciens  in&mes:  &  ie 
maintien  cju'vne  grande  part  de  ceux  qui  font  telle 
obiectionlontej»  lieux  où  ces  deuins  (ont  en  crédit  8e 
réputation  fans  aucune  reprimende  du  magiftrat,encor 
qu'ils  embabofjyntt  les  autres  de  faufles  opinions  foyCt 
caufe  de  faire  naiftre  les  débats  &  les  meurtres. 

Cevx  qui  procurent  les  plus  cruelles  morts  qu'il 
il'obiectl  cft  poffible  de  pcnfer  aux  forci  ères  dont  nous  parlons, 
en  que  Us  maintcnât  qu'elles  font  entrer  les  diables  en  tels  corps 
foraerfs    qu'elles  veulent. Mais  ie  penfc  auoir  futifamment  prou 
mettent Ifs        dixhuitieme  chapit.  du  quatrième  hure,  que  ce- 
dsMes  es  Jaeft  du  tout  impotible.  Et  quanti  ce  que  Ion  obiedc 
corps,      jçj  cho(cs  enchantées  ie  diray  librement  que  ces  fem- 
mes ne  font  aucun  dommage ,  fi  les  poifbns  ne  (ont  na- 
turels ,&  ne  peuuent  rien  faire  hors  Se  outre  la  vertu 
que  Dieu  a  donnée  aux  chofcsdes  le  commcncemêt  de 
leur  création. 

P  o  V  R  mettre  tant  plus  la  rage  fur  ces  enfbrcellees, 
i^.ohiecîi  on  adioulte  que  bien  fbuuent  les  di;2b!es  ne  penleroyct 
onytjue  /rj  point  ides  chofès  qu'ils  s'efljyent  de  faire  i  la  fbllici- 
/ '^^'(^fi    tation  &  prières  des  (brcieres,&  les  font  puis  après  par 
font  piV^lapermiflîon  de  Dieu.  Comme  fi  ces  malins  e/prit>  n'e 
-^nêxdiMf s  j}^iy Qx^ip^s  toufiours  au  guet  par  leur  propre  malice 
Je^ mefJia  indiciblctournoyans  autour  de  nous  iour  3c  nuiâ  corn 
{etex.  dont      lions  riigifl'ans ,  cerchans  i  mal  faire  &  i  dénoter 
ibnefe  /^/quelqu'vn  .  Mais  au  refte,  tantb'en  faut  que  ces  cfprits 
fenipM     malins  puifsét  exécuter  le  defir  de  ces  vieilles  radotees 
f^ffx^      que  mefines  ils  ne  peuuent  faire  ce  qu'ils  voudroycnc 
bien,  i  caufe  de  leur  naturelle  impuiflànce  &:  inhabili- 
té: comme  créer  des  chofes  nouuelles  ou  changer  ces 
creatures,ou  auoir  compagnie  charnelle  auec  vneper- 
fonnc  3  &  autres  telles  choies  :&  quanti  ce  qu'ils  peu- 
uct  Dieu  ne  leur  permet  pas  toufiours  de  Texecuter.Da 
uâtage>cc  fubtil  &  cauteleux  efprit  fuggere  i  l'imagina 
tion  de  ces  femmes  ftupides,  qu'elles  ne  l'ont  point  at- 
tiré pour  faire  Ci:la,mais  que  c'eft  du  fait  d'elles:  ce  que 
toutesfois  il  a  fait,  ou  eft  venu  d'ailleurs  :  au  moyen  de- 
quoyil  les  faudroit  pluftoil  apeUer  enforcellecs  que 
forcieres.  Aureile ,  il  n  eft  pas  croyable  que  Dieu  per- 
mette que  quelque  chofèauienne  félon  la  folle  fanta- 
fie  de  volonté  d  yne  vieille  abrutie,au  lieu  que  cela  pro 

cedç 
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W         Ccde  dcfon  iufte  iugcment ,  &  de  fon  ordonnance ar- 
reftceau  confeil  de  la  S. Trinité.  Pourtant  Ion  napoint 
cncorcs  prouué  que  les  (brcieres  ici  mentionnées 
W  lôyent  caufcs  ou  inllrumens  des  calamitez  &  degits 

'0  que  fait  le  diable.  Et  fur  ceci  ne  faut  point  alléguer  ce 

t  qui  tiï  dit  que  celuy  n*eft  pas  innocent  ,  qui  tue  vn  liô- 

$^  me  par  le  commandement  d'vn  autre. 

;^  En  ce  chapitre,  l'ay  briefuement  rcfpondu  à  quel- 

if  ques  obiedions/elon  qu  elles  me  (ont  venues  au  dcuit. 

0tf  Si  Ion  en  veut  fauoir  dauantagejilfetiouuerarefolu  en 

^  diuers  endroits  de  cçll  œuure  ci ,  enfemble  cequi  fera 

0  requis  pour  réfuter  les  fôphillcncs  de  Paracelfe  &  de 
^  Campanus  fur  ce  point. 

^  Los  dit  quei*eilimequc  lesforcieresnc  méritent 

\i  autre  ni  plus  encf  chalHment  que  les  malades  troublez 

^  de  meIancboiic,ou  qui  ont  le  ccrueau  blcflc  de  quelque 

autre  tel  mal  mais  on  me  fait  tort ,  6c  le  commencemét 

1  de  ce  chapitre  refpond  pour  moy  i  vnett  lie  calomnie: 
|f|  car  ie  monllre  U  comment  celles  qui  ont  elle  troublées 
i  par  le  diable ,  6i  qui  n'ont  fait  dommage  à  perfbnnc^ 

doyuentellre  ramenées  au  bon  chemin,&  quel  chalU- 
ment  elles  méritent.  Qj^ianti  celles  que  Ion  trouuera 
i  auoir  fait  tort  aux  biens  &  perfonnesdequique  ce/bit, 

$  mon  auis  a  toujours  el^é  qu'elles  doyuent  élire  punies 

f  par  fentence  du  magillrat      félon  la  teneur  des  loix> 

f  comme  la  qualité  cii  cnormitedu  crime  le  requerra.  Si 


ce  pendant  quelque  efprit  fanguinaire  apliquc  toute  fa 
dextérité  à  cerchcr  toutes  les  raifbns  qu'il  pourra  hors 
des  limites  de  fa  vocation, pour  infifter  &  maintenir  ob 
I  ilinément  que  les  fbrcicres  enforcellee^  du  diab!e,c  or- 

rompues  en  rimagination ,  &  qui  au  refte  ne  nuifent  i 

Î>erf6nnc,fbnt  indignes  de  compa/Fion,  &  que  non  feu-» 
emenr  on  les  doit  punir  félon  les  loix  Mofàyques  & 
Impériales,  mais aufli  qu'onlcs  doit  torturer  faire 
mourir  des  plus  cruels  fupli  ces  du  monde,  &.  qu'outre- 
plus  il  prefente  des  fagotsardans  aux  iuges  afléz  &  trop 
inhumains  quelquesfois  en  tels  afaires  :  ie  luy  accorde 
qu'il  ait  telle  opinion  que  bon  luy  fcmblera,qu'il  le  de 
Kiltere  du  fmg  .  i  quel  propos  dcbattrois-ie  tant  aucc 
gens  fi  refblus?  le  me  contente  d'auoit  limplement  & 
rondement propofé  mon  auis  •  ou i'aytafchcf  comme 

Y.  il. 
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Dieu  m'en  cil  tclmoin)  de  monflrer  quelque  cxpcdict 
pours'abftenir  des  fuplices  acouftumez  dont  iufquU 

5)re(entont  cllé  exterminez  indiflferemmcnt  ceux  du 
aitdefquelson  ne  iugeoit  point  auec  vne  vrayc  en- 
quelle  &  exade  con/îderation  des  circonftances.Si  i'ay 
fait  chofe  qui  puifle  (cruir,  que  les  bons  &  dodcs  le  li- 
fênt  &  en  iugent:  C\  ie  n'ay  pas  touché  au  but ,  qu'ils  ex- 
cufent  celui  qui  a  voulu  bien  faire. le  fuis  médecin  voi* 
rementjSc  non  pas  iuge  ni  efplucheur  de  procès.  Pour- 
tant ie  ne  puis  ni  ne  veux  empefcher  que  plufîeurs 
foyent  de  contraire  auis  au  mien.  Mais  de  mon  naturel 
ie  hay'les  débats  &  procès ,  &  les  laifle  trefvolonti  ers  i 
ceux  qui  y  prennent  plaifir.Doncques  fi  quelques  ccr- 
ueaux  chatouilleux  entreprennét  ci  après  d*efcrire  con 
tre  moy ,  qu'ils  ne  s'attendent  pas  que  ie  leur  refponde, 
afin  qu'ils  ne  (cperfuadent  pas  d'emporter  le  deffussi 
caufe  que  ie  me  fcray  impofc  filence  à  moy  mefme. 

Réfutation  ie  ratas  de  George  PicIori'Mypjr  lequelU  maim^ 
tient  que  les forcines  doyuent  efhefi*nies  de  cruelle  mort, 

C  H  A  P.  XXV. 

E  S  raifôns  que  George  Piâorius  medeciii 
ideduidcsenfon  liurc  des  diables  fiiblu- 
aaires,Dour  prouuer  que  les  fbrcieres  doy- 
uent eure  punies  de  mort  cruellement  par 
feu  ou  par  autrçs  tourmcs  :  ont  elle  réfutées 
en  plufieurs  endroits  de  noftre  liu^e  par  refpôces  /î  per- 
tinentes,quece  me  femble  eftrc  vne  chofe  fuperfluc 
deluvrefpondre  derechef  ou  en  brcfou  parplufîeurs 
paroIes.Car  nous  auonsaflez monftié  que  la  phantafic 
eft  corrôpue parle  diablc,& qu'elles  ne  bleflent  perlbn 
ne  fi  ce  n'eft  par  opinion ,  tout  ainfi  comme  i*ay  mon- 
Ttré^manifeftementquele  diable  cftant  elpritqui  q> 
ni  os  ni  chair  requis  en  laâe  vénérien,  ne  peut  aucu- 
nement auoir  afaire  auec  vne  femme.Pidorius  toutes- 
fois  le  nie  difant  qu'il  a  plus  d'efgard  au  termoignage 
d  vn  ceitain  Marc ,  qui  l'huis  de  fainft  Auguftin  &  du 
Conciliateur.  Ce  Marc  fut  vn  vray  feruiteur  de  Satan, 
yiuant  foluaireraét  en  la  Chçrfonc/c  &  fort  familier  de 

Michel 
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Michel  Pfellcjlequel  cnfcigna  que  les  diables  auoyent 
des  parties  proprcsi  la  génération, &  qu*eftâs  paillards 
par  le  defir  qu'ils  out  d'engendrer ,  ils  empliflent  les  a- 
maris  de  ces  vieilles  beftes(car  ainfi  apelle  il  les  fbrcie- 
re$)& engendrent  des  enfans  ,  toutesfois  fort  diflcm- 
blables  aux  noflres ,  comme  nains  y  qui  refTemblent  des 
Singes  ou  Guenons.  Mais  ieluy  demanderois  volon- 
tiers par  quel  moyen  Marc  a'conu  ces  choG:s,fî  ce  n'eft 
qu'il  full  fort  familier  de  ces  diables  ,  lefquels  luy  font 
aparus  en  la  forme  qu  il  defcrit ,  luy  trompant  ^es  yeux 
&  luy  mettant  au  deuant,  parle  moyen  des  charmef, 
l'ombre  au  lieu  de  li  chofemefmetfi  bien  que  par  telle 
impofture  ils  luy  troubloycnt  laphantafie,  tout  ainfi 
qu'ils  fonte  elles  des  ^brcieres^ 

I L  deuok  dauintage ,  comme  Philo(ophe>côfiderer 
que  toute  (emence  conceuoitfbnfemblable.  Par  quel 
moyen  doncques  (e  fait-il  que  les  nains  fbyent  engen- 
drez de  la  femence  des  diables  qui  (ont  efprits  ?  quelle 
femblance  ont  ils  entre  eux?Enquoy  s*acordét-iU?Eft-. 
ce  en  qualité  ou  fimilitude  ?  Les  diables  aparoi/Tent^ils 
guenons  ou  finges  lors  qu'ils  engendrentjcux  qui  fc  (a- 
uent  transformer  en  toute  figure,voire  en  anges  de  lu- 
iiiiere?Si  vous  voulez  qu'ils  ayent  la  vertu  d*engcndrcr 
ils  engendreront  des  diables  &  des  efprits.  Car  il  fauc 
çnceci  eftablirvne  analogie  ou  concordance  des  cho- 
fes.II  faudra  encores  contcfl'er  leur  immortalité,  telle- 
ment qu'il  ne  fe  faut  point  efmerueiller  fi  nous  auons 
maintenant  vne  fi  grande  abondance  de  tcl5  efpou- 
ucntails  i  Tcntour  de  nous,&  fi  iamais  l'homme  ne  fe- 
ra du  tout  deliuré  des  milliers  infinis  de  tels  efprits^ 

ruis  que  des  le  commencement  de  la  création  iufques 
maintenant  ils  (ont  multipliez  en  fi  grand  nombre* 
Celuy  qui  voudra  aller  au  contraire  de  ce  que  iedis, 

3u'il  ameine  des  raifons  par  lefi|uelles  ie  (bis  contraint 
c  croire  i  ces  foliesrmais  pluftoft  i  ces  menfbnges  ma- 
nifeftes.Ie  mefmerueilleau  relie  comment  vn  homme 
s*cft  ainfi  laiflc  tromper  &  charmer  le  fcns. 

L*  A  v  T  R  E  raiibn  qu  il  allègue ,  pour  laquelle  elles 
doyuent  eftre  punie$,efl  encores  plus  friuole  jquand  il 
dit  que  fi  on  ne  les  brufloit,le  nombre  en  croiftroir,tel 
lemct  qu'il  n  y  auroit  celui  qui  Cç  pcurt  aficurer de  Icurç 

Y.  iir. 
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cnchantcmés^Iais  au  contraircjil  n'y  a  endroit  au  mô* 
de>auquel  on  viue  plus  aifeure  de  toutes  ces  chofes  que 
U  où  ces  viftimes  &  facrificcs  n'ont  plus  de  lieu ,  U  où 
on  ne  lesbrulle  plus,U  oùlcsrufesjleshneflcs  &  impo- 
llurcs  des  diables  font  defcouu  ertes  ,  par  lc(qiielles  ils 
tafchent  nuid  &  lourà  attirer  les  hommes  incrédules 
&  de  peu  de  foy  en  leurs  nafles  >  U  où  en  toutes  afliâi- 
onson  reconoit  &  implore  l'aide  de  Dieu  tout  puiflant 
iulte  &  milèricordieux'.U  où  on  a  recours  i  Icfus  Chrift 
i'vniqucfuplantatcur  du  diable  &  puiflant  renuerfeur 
defonre2ne:lioù  on  ne  nieiprifc  point  les  moyens  or- 
donnez de  Dieu:  bref  la  où  on  n'attribue  point  i  Sataa 
oui  vne  vieille  de  mauuaifè  volonté  ce  qui  apartienc 
i  la  feule  maieilé  diuine. 

Novs  auons  tcllemét  refpôdu  en  tout  ce  liurc  1  Viuis 
de  Loys  Millicheus  touchant  la  punition  des  fbrcicres, 
&  au  iugcmèt  qu'en  a  donné  laques  feigneur  de  Lich- 
tenburch  qu'il  n'ell  meilier  de  plus  longue  répétition. 

,  lapuninicn  des  emfotfonnewrs  O*  cmpoifonnereffeu 
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L  ne  faut  alléguer  la  loy  Cornelie  3  que 
contre  les  empoifbnnerefTes.  Car  toute 
les  femmes  qui  ont  excité  des  maladies, 
ou  des  mortalités  &  pertes  contre  quel- 
quVn  par  la  puifTance  des  venins,  doyuent 
auoir&  méritent  la  punition  qui  eft  dcuë  auxcmpoi- 
fbnneufesjaulquellcsjfelon  la  qualité  du  mefait,les  loix 
augmentent  &  diminuent  la  peine ,  comme  il  cil  trcC- 
iulted'ordonnervnc  grande  ou  moindre  punition  fé- 
lon la  grandeur  du  dommage,  &  félon  Teftudc  de  la 
volonté  comme  i  celles  qui  pcnfent  acquérir  l'amour 
des ieunes  hommes  ou  autres  par  boiffons  amoureu- 
fc5,&  ce  temps  pendant  les  font  deuenir  fols,  ou  leur 
excitent  des  maladies, fans  toutesfois  les  faire  mou- 
rir. Cequei'entens  auflideuoir  élire  fait  en  tous  au- 
tres cas  le  m  blables,  lors  qu'il  en  auient  quelque  perte 
ou  donimage.En  ces  cas  doncqucs  la  loy  Cornclie,qui 
w  des  meurtriers  &  empoifonneurs  doit  cftrc  prati- 
quée. 
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quec.Celuy  doit  eftrc  puni  qui  aura  foit  ou  vendu  ,ou  ^^^oy^or 
aura  recelé  du  poifon  pour  faire  mourir  vn  hommc-Dc  J^î^^' 
telle  punition  doit  dire  puni  celuy  qui  aura  vendu  pu- J?"'4^'''- 
bliqucmét,ou  aura  chezfoy  du  poifon  pour  faire  mou- 
rir  vn  hôme.  Celle-la aufli  doit  eilrc bannî-e fclon lar- 
refl  du  Senatjlaquelle  aura  baillé  quelque  incdicaméc 
pour  faire  conceuoir  celle  qui  en  fera  morte:car  enco- 
re qu  elle  ne  Tait  baillé  à  mauuaifè  intention,  fi  efl-ce 
que  cela  fert  de  mauuais  exemple.  Il  a  efté  dit  aufli  par 
vn  autre  arreft  du  Sénat  que  les  faifèurs  de  fards  feroyéc 
punis  de  la  peine  impofec  par  la  mefmeloyi  ceux 
qui  témérairement  donneroyent  de  la  ciguëjde  la  fala- 
mendrc ,  de  Taconite,  des  pityocampcs,  de  I4  mendra* 
gore,des  cantharides^ou  quelque  autre  chofe  propre  i 
tarder. 

A  vrefte,  ilyaplufîeurs  auteurs  dignes  de  foyjqui"^^  f^J 
tefmoignent  que  les  femmes  font  plus  addonnees  aux  ^'^^^^  ^ 
poifons  que  ne  font  les  hommes.  Diodore  efcrit  en  (on  '^'^  ^^'"^^ 
S.liu.desgertes  des  anciens  quVne  femme  nomme  Hc-^  f'"^"*' 
caté  fiit  la  première  qui  trouuaTaconite,  &  prit  grand  . 
peine  i  compofer  venins  mortels.Mefmes  Tite  Liue>&  ^J*^ 
Valcre  en  fon  fécond  liu.  des  inlHtutions  des  an  ci  en  s,  Z^'''^* 
tefmoignent  que  les  femmes  furent  les  premières  à  ^ 
Rome  qui  firent  des  poifbns:faindAu;!uftin  le  touche 


ment  en  poifons  :  car  comme  il  dit,  qu'cft-ce  qucMc- 
dce  Colchique  8c  autres  n'ont  rempli  de  fables?  au 
premier  rang  defquelles  on  doit  mettre  CircéltaHen- ^'^f^' 
ne ,  laquelle  on  a  depuis  enrollce  au  «ng  des  dieux?  ^  * 
Outre  celle  cy  vous  verrez  ordinairement  en  Homère 
des  magiciennes  &  empoifijnnculcs,  dcfquellesil  fait 
mention,  alauoir  Gratidic  que  Ion  nomme  aufli  Cani- 
dicjSaganc  &  Veie  toutes  Neapolitaincs:  Foliadc  Ri^ 
mini  &  autres:mais  vous  n*y  lirez  aucun  homme. Vous 
cntrouucrez  plufieurs  es  autres  cfcriuans,commeMy- 
calé, fcrichtho, Dypfàdc,  Eriphic , Guthrune, Gygcs 
chambrière  de  ParyQtis  mcre  de  Cyrus  :  vne  certaine 
Martine,  de  laquelle  Tacitusa  efcrit  au  liurefeconJ 
des  Annales ,  6c  vnc  Locufteaufli dont iî  s*cft fouucnu 

y.  iiii. 
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enuiion  h  fin  du  douzième  liure  bref,  vous  en  trouue- 
rcL  vne  infinité  d  autrcs.  C'cft  vn  prouerbc  ancien  dot 
Suidas  s'ellrefbuuenu,  lors  que  Ion  parle  des  (brcelle- 
ries  des  femmes,  de  dire ,  c'ert  vne  Theflalienne.  Nous 
vfons  de  ce  prouei  be  contre  les  (brciercs>  pourautant 
que  les  Thcflaliens  &  principalement  les  femmes  font 
fort  adonnées  &  notées  de  ce  crime.  Quint  iHan  efi:ric 
au  cinquième  liure  de  fcsinihtuttons  oratoires ,  au  til^ 
tredesargumensill  ci}  plus  aifè  de  croire  que  lelar« 
cin  procède  de  Thomme^comme  au(S  la  forcellerie  de 
la  femme. 

On  ditquelesempoi(bnneurs&  (brcicres  eftoycnt 
punis  en  Vcrfc  en  cefte  fajoniûuoir  eft,qu  on  leur  met- 
toit  vne  grande  pierre  deflbus  la  tefte,  laquelle  on  leur 
rompoitdeflus  auecvne  autre.  Il  m'afèmblé  bon  de 
laifler  J  l'équité  &  iugement  du  Magidrat  prudent ,  la 
punition  qui  doit  eftre  impofèe  i  ceux  qui  font  des  vc-» 
nins  pour  faire  mourir  les  hommcs50u  le  beftail,  fby  ent 
femmes  ou  hommes.  Ce  que  ie  fais  plus  volontiers, 
afin  que  celuy  qui  eft  ordonné  de  Dieu,feIon  que  nous 
le  trouuons  efcrit  es  fainftes  lettrcs,ne  fc  plaigne  qu'en 
cecyic  vueille  vfer  dVnpreiugé.  Toutesfois  i'ay  bien 
voulu  trifcrire  vn  pa/Tage  d*Aule  Gclle,  lequel  contiét 
*  la  fentence  prononcée  trcflagemcnt  par  les  Arcopagi- 
tes  Athéniens  contre  Tempoifonneufe:  car  elle  îcrui* 
ra  d'exemple  pour  vn  iugement  bien  examiné.  Voici 
donc  ce  qu'il  efcritill  y  eut  vne  femme  deSmyrne ,  la- 
quelle fut  menée  à  Cn.DoIabella  Proconful  d*Afie- 
Cefte  femme  auoit  empoi(bnné&  fait  mourir  envn 
mefme  temps  fbn  mary  &  fonfils.  Mefme  ellelecon- 
fcflToit ,  difànt ,  q|ft*elle  en  auoit  eu  ocafion  ,  pourautant 
que  (on  mary  &  (on  fils  auoyent  en  trahifon  fait  mourir 
vnfien  ieune  fils  enfant  de  bonne  nature  &  innocent, 
lequel  elle  auoit  eu  de  (on  premier  mary.  Ornedou- 
toifon  point  de  ce  fait,  parquoy  Dolabella  le  raporta 
au  confeiljli  où  perfbnne  n'ofbit  dôner  fon  auis  en  vne 
caufe  fi  douteufe  :  dautant  qu'il  leur  fèmbloit  bien  que 
l'empoifonncment  confcflj  par  lequel  le  mary  Se  le  fils 
auoyent  crté  tuez  5  ne  deuoit  demeurer  impuni:  &  que 
toutesfois  par  cefte  digne  punition  elle  auoit  pris  ven- 
geance de  deux  mcfchans  hommes.  Dolabella  en- 

uoya 
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uoya  ce  proccsJ  Athènes  par  deuers  les  Arcopagites, 
comme  cftans  iuges  d'autorité  &  fort  exerc!tez,Les  A- 
rcopagites  ayans  entendu  lacaufe,  ordonnèrent  par 
leur  fentence  que  Tacufitcur  de  la  femme  y  &  celle  qui 
cftoitacufeejeuflenti comparoir  centans  après.  Ainfî 
Tempoifcinnement  que  fit  celte  femme  ne  tut  abfbuls, 
^autant  qu  il  n'edoit  licite  par  les  loix ,  ni  celte  femme 
coulpable  condamnée  &  punie,  pourautat  qu'elle  fem* 
bloit  digne  de  pardon.Cefte  hiftoire  eft  prilè  de  Vale- 
re  le  grand^liu.S.chap.ij. 

Rêc^^ithlation  touJiM  les forctmu 

m 

CHAP.  XXVII. 

R  il  me  fcmble  que  i*ay  aflez  prouué  que 
les  fbrcieres  ne  font  cauft  de  toutes  les 
chofèsqui  leur  font  imputées ,  par  raifbn 
naturelle  ni  par  effed.  Car  fi  elles  en  font 
quelques  vnes  d'icelles,  il  faut  conclure 
quand  &  quand  qu'elles  le  pcuuent,  dautant  que  l'efFec 

freflipolelepouuoir.  Si  doncques  nous  difons  qu*e!- 
cs  le  peuuent>  il  foudra  arrcfter  premièrement  com- 
mcnt,&  par  quel  moyen.  Or  eft-il  ainfi  qu'elles  ne  le 

1>euuentni  d'elles  m efm es, ni  parenchantemen$,nipar 
e  moyé  du  diable,ni  mcfmes  le  diable  par  leur  moyé. 
Nousauonsmonltré  par  trois  railbnsque  d'elles  mef- 
mes  elles  ne  le  peuuent.Car  elles  n'ont  pas  les  trois  cho 
fes  requifès  en  toutes  avions  fimplcs  ou  faites  pour  vne 
certaine  fin:  fiuoireft  le  pouuoir  deceluy  en  qui  be- 
(bngne  Thabitude  du (uieâ,ou  de  celuy  qui  patit,  auec 
laconuenablcaplication.  Quanti  ce  qui  touche  i  eU 
les,premicremcnt  elles  font  mortelles,  leur  faculté ,  & 
puifTance  dépend  de  l'analogie  ouacordance  du  corps 
&  de  refprit:&  ne  peut  finon  entendre  &  vouloir  par  le 
moyen  de  refprit,&  par  le  moyen  du  corps  ellejie  peut 
pafTer  outre  les  bornes  des  icns  terriens  &  naturels. 
i?arquoy  elle»  ne  peuuenr  attenter  par  leur  pouuoir  aux 
cho/ès  qui  font  par  defTus  elles,  &  nepeuucnt  encores 
rien  faire  qui  ne  (bit  correfpondant  au  fcns.Car  comme 
nous  auoQs  dit^  la  vertu  &  pui  (Tance  de  la  caule  agiffaa- 
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te  cft  ncccfTairc  pour  faire  quelque  chofc>ou  pour  tirer 
viicffed  en  quelque  chofe.  Et  n'eft  pas  moins  necct- 
liircquVne  chofe  faite  félon  quelque  regard  &  à  caufc 
dVne  autre. 

L./TWro-  ^^-^^  N  T  eft  de  ce  en  quoy  on  penfc  qu'elles  agiflenc 
c^or.  D  j'"^^P^"^^^^''cp^r3"cune  raifônqu  elles  Cibranlenc 
%rJûpt  l  ^^^^^''c>qiieileifaccnt  diflbudre  les  nues,  amall'erlcs 
iurffh.  k  §''^^'">cfu3nouïr  les  ventSjtomber  lespluyes,v  cnirlcs 
iîifr  udtii  ^^"^''^^ '^^o""^""^-  Car  nous  ne  pouuons  auoir 
jy  ^  '  aucune  action  fortant  de  nous,  ou  procédant  dVn  au- 
€kf,  tut  l  agiflànt,  fi  elle  neftraportce  i  vn  patient  apte  6c 
P^pilL  d'  ^'C"^'fp^^«  Or  n*eH-ce  pai  la  nature  vniuerfelle  ^ni 
^     condition  des  elemcns  que  les  hommes  puiifcnt  agir 

ne  rut,  rj*  \     r  i  -/t       r  •  i  ^ 

en  ces  cnolcs,ou  les  puiiient  taire  par  le  moyen  que  Jon 
^Ifx  cofi  P^"^^  '^^  (brcieres  les  font ,  ainfi  que  nous  l'auons 
i'8  W  1  "^""^^'"^P^"^^"  long  es liuresprecedês.Encores  moins 
'  lepourront  elles  par  enchantement.  Auflî  ne  peut-il 
h'n  '  D  ^"°^'*  P^"^  grande  vertu  en  la  chofe  cauice  ou  qui  cil 
<t  0^'  *^^^eq^e  celle  qui  procède  par  le  moyen  de  facaulc. 
Cr  ^siii  ^^^^^  fbrcicres  (ont  les  caufès  des  enchitemens  &  des 
^  j  t  ' *  '  charmes.Etn'yaceluiquinc(âche  bien  qu'elles  font 
indit  l  /7  ^^^^^^^"*e"  Vient  :& qui  S  aident  des  paroles,  Ieffe<â 
rioiT)  fi  ^e^q"^i'e^  monftré  tres-fubtilement  par  Ariftotc 
c^rt  ùetat  ^"  ^^^""'^'^"''c^e  l*-*^"^'  Mais  nous auonsdcfiamon- 
ciJE  /^^  ^^^q"^'^^^''^*^^"  "  o"^^"^""^  P"^^^"^<^  ou  faculté 
4:uum  ^  Parquoyles  enchantemens  ne  font  point 

M  (iir-  ^^^^^A^^^^^^^^^^'^  ceftcreiglene  fait  rien  pour  la 
''^"puiflâncedesfbrcicresjlaquelledit:  Que  toute  chofe 
quieftcaufcdVnccaufe,rertauflidecequclonapelle 
w  V  *'n     ^^o^e  Car  encores  que  les  deux  premières 

^dlralde  rcquifes  en  toute  adion  ne  leur  defaillilTent 

;»  *  'point,fîeft-ce  que  la  tierce  leur  defaudfoit:dautit  que 
jj^  .^  nousauons  monitrc  en  pluiicurs  endroits  que  les  en- 
chantemens ne  font  point  moins  aptes  &  commodes 
entre  les  hommes  que  les  corps  celeftcs.  Pai-quoy  p*ur 
ccftc  feule  caufe  tout  fcroit  non  feulement  empefehc, 
maisaufli  ne  pourroit  eftre  cncommcncé.Car  le  moyé 
inhabile  &  mal  conuenablccnipcfehc  la  coniondion 
des  deux  extrêmes ,  &  fait  qu  ili  ne  pcuucnt  confentir 
cnladion.  Ci  ce  n'ell  que  nous  efbbliflfîonsaueclcs 
Platoniques  ce  monde  eftre  vn  animaiit,lcquel  ait  fcn- 

timent 
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timcrt  Jcs oreilles  &  des  yeuxr&quc  nous  difionsauec 
Pythagorc  qu*il  fe  deleCtc  dis'efnKnit  par  des  chanfons. 
Toutesfoisnous  monftrons  qu'elles  ne  pcuuent  faire 
ces  chofes  par  le  moyen  du  diable.  Car  cncores  que  ic 
confei^e  que  parleurs  enchaniemcns  elles  puiflent  cô- 
trainJre  le  diable  j  ou  que  le  diable  face  ces  chofes  de 
fon  bon  gré,  ellant  inuoquë  par  i celles:  toureifois  fi  ne 
dirai-ie  pas  qu*elles  le  puifl'cnt  contraindre  de  ce  faire, 
ou  que  par  le  moyen  d'iceluy  elles  puiflent  faire  ce  qui 
n'«lî  pas  en  (a  puiflance.Car  encores  qu'il  puifle  toutes 
les  chofes  que  nous  auons  dites,  &  plufieurs  autres,  les- 
quelles maintenant  (ont  miraculeufès  inoftre  regard, 
&  maintenit  femblent  eftre  telles:  toutesfois  fi  ne  peut 
il  faire  ce  qu'il  veut,  ou  ce  que  l'homme  voudroit ,  ni 
en  mefmc  temps  qu'il  voudroit ,  ou  que  fès  vaflaux  Je 
voudroyent  bien  &  luy  commanderoyent  :  mais  il  fait 
ce  que  le  grand  Dieu  veut,&lors  qu'il  luy  fèmble  bon. 
Parquoy  s'il  auient  quelquefois  après  les  enchantemês 
qu'il  face  ce  quelesîbrcieres  vculent:cela  ne  procède 
point  de  leur  volonté  ou  commandement,  ou  de  celuy 
du  diable,mais  de  la  volonté  de  Dieu  qui  le  comman^ 
de  8l  le  permet  ainfi:&  tant  s'en  faut  qu'elle  foit  en  la 
puiflance  d*aucun  efprit  ou  d'aucun  homme,  que  mef- 
mes  elle  eft  du  tout  inconué,&  femble  eftre  cnofe  for- 
tuiteaux  hommes  &  aux  diables.  Parquoy  ils  ne  font 
point  diuantage  caufe  de  ces  chofes  que  de  toutes  au^ 
ircs,le(quelles  ne  (ont  point  faites  par  noftre  moyen, 
mais  nous  auiennent  fortuitement,  quand  nous  les  de^ 
firons  :  bref,  la  force  de  la  nature  diabolique  ne  nous 
fubminillre  point  cefte  obie<i;tion;fauoir  que  c'eft  tout 
vn,  ou  qu'il  face  de  luy  mefiiie  ce  qu'on  attribue  aux 
lôrcieres, ou  bien  qu'elles  le  facent  par  le  moyen  d'i- 
celuy:tt  qu'il  n'y  a  point  de  différence  s'ils  produifcnt 
tels  effecls,  ou  s'ils  en  bailiét  la  caufè  fans  aucû  moyen. 

C  E  que  Ion  pourroit  en  outre  nous  alleguer,eft  que  le 
diable  fait  toutes  ces  chofes  que  nous  auons  dites  par 
le  moyen  de  ces  vieilles,  tellement  que  cesmifcrables 
fbrcieres  (byent  leurs  organes  iSc  inftrumens^  comme  (î 
ce  fubtil  ouurier  auoit  afairc  de  leur  ai  Je?Mais  qui  eft- 

ce  qui  ne  void  que  ces  vieilles  edentccs  font  organes 
du  tout  ineptes  û  cfr^iouuoir  le  Ciel^  l'air,  les  nuages  & 
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les  vents.  Ne  penfbns  donqucsquc  ces  efprits  malins 
(byent  fi  fots  &  défi  petit  pouuoir qu'il  6lle  qu'iûfc 
retirent  par  dcuers  elles,  ou  que  la  nature  (bit  tombée 
en  tel  inconuenient  qu'il  /bit  neceflaire  qu  elle  (bit 
cfincuë  par  leur  moyen.  Car  aufli  eft-il  requis  en  toute 
L.i.§.fie-^^^^^"^"^'  ^''S^"^  fbitconucnable&  apte.  Mais  en- 
tr'rum,  D.  ^^ï""  ^"5 1"  Sorcières  fuflent  inftrumens  commodes 
Je  acatitr.  ^  "^^^^^^''€5  pour  exécuter  ce  que  le  Dieutrcsgrand 
pojfcn^'  'permet  aux  diables  défaire,  ie  vous  demande  quelle 
L.Vrétni^  punition  en  méritent  ces  pauures  mifcrables  ?  Premic- 
Z>.  tlffi*  ''e"^^"^'  fi  î^infi  eftoit  elles  endureroyent  ces  chofes,  & 
dèitéff.  confèquent  elles  ne  les  feroyent  pas:car  Tvn  &  Tau 

^*  tre  n'acordent  point  enfemble.  Dauanrageil  eft  tout 
certain  que  les  adions  ne  (bnt  point  raportees  aux  eau 
fcsinftrumcntalcs,  &que  la  fin  prétendue  des  chofes 
que  Ion  fait,ne  dépend  point  de  Tinftrument  félon  l'ar- 
gument de  la  L,QÛodmihi  doruttum P,de  donat.Or  en  tou- 
I.  tefliHm.  (brccllerie  la  fin  e(l  feulement  punie.I.  Dimus  d  ad L 
cJet^ft.    Corrul.  de  fie.  Par  cesraifons  doncques  expliquées  bien 

Bdldj,  long  &apuyeesfurdesargumensfermcs&afieurez, 
col.  nousauons  monftré  que  par  lanature des  chofes, la* 
quelle  eft  tefmoin  certain  de  lî  vérité,  il  ne fc  peut 
faire  que  les  forcieres  véritablement  facent  leschoftl 
que  nousauons  dites.  Le  premier  argu  ment  defquels 
eft  que  les  diables  mefmes  ne  peuuent  rien  de  ces 
chofes. 

Vttfah        ^  ^  fécond  eftoit  pris  du  fait ,  qui  eft  vn  vray  fonde- 
Glof.  in  au  Oient  de  la  vérité:  pourautant  que  la  vérité  eft  vne  co- 
th.ileinfh.  "oïlfance  d  vne  chofe  certaine,  tirée  principalement 
catcl    ih  par  le  moyen  delaveuë.  Or  Ivfage  nous  mon  ftre  que 
frim.\      ^ous  ces  efFefts  font  fauflement  attribuez  aux  forcie- 
resrcarnon  feulement  les  calamité/.,  dcfqucllesonlej 
dit  eftre  caufes ,  pei  feuerent  &  rcngregcnt  après  qu'on 
les  a  fait  mourir  &  quelles  font  réduites  en  cendres: 
mais  elles  sôt  quelquefois  plus  ordinaires  &  beaucoup 
plus  grandes  es  lieux  efqueIsonn*a  aucune  conoilfan- 
^         ce  de  leur  nom.  Orne  doit  on  pas raportervn  effcd 
à  vne  caufe,laquellc  eftant hors, ne  laifle  toutesfois  de 

*rrn^umento.  L.  antrp.  D,fx  quihiu  c^nfs  maior.  Car  la  caufe 

ce/iantc neccllàiremcnt leflFecI doit cellcr.  Côme ainfî 

Ibit 
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foit  doncques  que  parle  fait  nous  ayons  ce  point,  fi-  L.^Ji^en 
uoir  tiï  que  les  (ôrcieres  ne  font  point  les  chofes  ni  §.fjiia:a}, 
d'elles  mcfincs,  ni  par  le  moyen  d  autruy :mais  que  c'cll  o.  de  iur. 
Dieu  qui  les  fait  immédiatement,  le  diable  lequeîlûns  p.itromtxl 
elles  les  fait  par  la  permiHion  de  Dieu  tout  pui/lânt,ccr  ceffante 
tainement  il  n'ell  pas raifbnnable qu'elles foyent  char  ext.deap^ 
gees  du  fait  d'autruy:ou  qu'il  y  ait  punition  li  où  il  n  y  p^//. 
a  point  de  mesfait  L,S4ncimu6.c.Je  jwrnit.  Car  c'eft  aflcz  L  .m  cra- 
que chacun  rcfponde  de  fon  fdxct.  Et  comme  ainfifoîty:/./:). 
quenatuiellementil  elt  impoffible  quenon  feulemct procur. 
ces  (brcieres,maisaunî  les  autres  hommes  (byent  eau-  L.mWif. 
fesagiflantes  des  chofes  que  nous  auons  dites:  ccnai- ^,tr^i..£>,  ' 
jiementilne  nous  aparticnt  pas  de  dire  au  contrairew/r  r^r».  ' 
au  preiudice  d  autruy ,  qu'elles  fe  puiflcnt  faire.  Aufîl 
nyailriende  poflTibJe  en  droit  qui  naturellement  (oit  ^  » 
impofCib]c±A.?lofL./U.DjecondUjnlht.Etn\in^^  plus ,  r*"^ 
certain  que  Je  défaut  de  pouuoirempefcher,  noa  fcu'  /r/- 
iementempefchc  la  prefomption  que  lonpourroita- ^''^^'•'* 
uoir  de  reffcd ,  mais  aufTi  il  empefche  le  racfme  effed. 
Pour  celle  caufê  lesiugesnc  prennent  garde  i  ce  que 
|on  dit  que  quelquVn  a  voulu,  où  i  ce  que  Ion  prouuc 
qu'il  a  peu  :  mais  ils  regii  dent  a  ce  que  Ion  prouuc  que 
quelcun  a  commis  ou  fait,&  qui  naturellement  tombe 
cnlapuifTance  &  volonté  de  Thonime-Ce  qui  eft  telle 
ment  vray,que  fi  quekju'vn  de  fôn  propre  gré  ou  autre- 
ment auoit  confclfévn  mesfaid,  lequel  ou  Amplement 
ou  pour  ceruines  raifojis  &  caufcs  naturelles  il  n  auroic 
peu  commettrcjil  n'en feroit  puny .  Car  vne  confeffioi> 
doit  eftre  vrayc  &  poirible,comme  nous  auons  monrtrc 
cy  deuant.L./mt  Nrr.ttm.DM  L.  ^cj^iLcfin.  deconfiff. 
ihiBart.O'  ^'»Ç.««/'  i^.W.4.ercrit  qu'vne femme  la- 
quelle confeiraauoir  baille  du  poifonàfon  mai  y,dôt  il 
cftoit  mort,ne  doit  eftre  condamnée fuyuant telle  con 
feflîon,  dautant  que  félon  le  iugemét  des  médecins  les 
medicamcns qu'elle  confefîbit  luy  auoir  baillez  >  n'f- 
ftoycntpas  venimeux.  L'an        mes  er.fans  virent  i 
Pauië  vn  petit  gar  jon  lequel  auoit  d  auanturc  défi  obc 
quelques  pommes  i  vne  reuendcrelfc  au  marché, 
quelle  luydônadVne  petite  vergette  fur  le  do^,dont  il 
tôba  mort  foudainemét.Et  toutefois  il  n  cftoit  pas  vray 
femblabJequ'Ufuftmortdececoup:  car  cela  femblc 
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trcsdificile  aux  Medecîns.Or  y  a  il  prcfquc  vn  pareil  m 
gement  endroit  des  chofcs  impofCblcs  &  de  celles  kC- 
quelles  C)nt  trCi>d\fic\\cs,L.afudIuliani4m.  $.  C#ii/Lo.  D.dt 
Li-^.i.Cc  qui  fait  beaucoup  pour  la  defence  des  fbrcic* 
rcs  :  carencores  que  nous  confcfiions  qu'elles  faccnt 
cequelon  leur  impore,&  ce  que  Ion  penfe  qu'elles 
font  toutesfois  qu'y  a-il  plus  dificilc  i  rhomme  que 
cesnicrmeschofcs?  A  peine  4onc  feront  elles  vray- 
femblables.  Or  ne  peut  on  faire  fondement  fur  ce  qui 
n*ertpas  vray-fcmblable.  c,  Quja  yerifimiU  dcpr^fHm^.L 
fruinfrin.T>.Qi*oimet,cauf4, 

Davantagï  encores  qu'il  n'aparoifle  certaine- 
met  delà  caufe  des  calamitez  impofees  aux  forcierc$;fi 
cft-ce  qu'icelles  mefines  lespeuuent  bié  fbulagcrpar 
ce  qu'elles  en  peuuét  auoir  de  diuerfes  &  dificblabfcs: 
dautit  quelefet  lequel  fe  peut  retirer  de  diuerfes  cau/es 
doit  cftretoufîours  attribue  à  la  plusiullcc  efiote  Je  te. 
iHr.inantû].\uf[\  neprefumc  lô  point  en  tout  &  partout 
dVn  delid  lequel  elt  en  doute.  L.i.Cad  /.Cor. t/^/rc. Main 
tenât  doncques  qu'il  apert  de  la  caufe  prochain e  &  de 
celle  que  Ion  nôme  cflôgneeinô  feulement  les  innocês 
fcroyct  afligez  au  regard  des  coulpabicsrce  qui  cil  très- 

Jmmcid.  nous  fenôs  vne  grade  i  mure  i  Dieu  fi  nous  ne  reconoif 
.;:/.i.C^  fiôs  fa  main,c'eft  i  dircfi  nous  péfiôs que  les  chofes  lef- 
quelles  nous  (ont  enuoyees  ou  pour  punition,  ou  pour 
nous  cfprouuer50U  pour  no^fcnur  d'amonellemét  nous 
furuinlsct  d'ailleurs  que  de  luy  eu  par  le  moyç  d  autres 
caufes,ou  par  autres  moyens  que  par  ceux  defquels  il  a 
v/è  des  le  commencement  du  monde. 

Ces  loix  fuiuantes  donc  ne  nous  (ont  contraires  \L 
Eorum  S  ecLmultiAcmaUficis  <^  mat\}^m*ttuH,  Au  (Il  ne  Élit 
on  aucune iniure à  ceux  qui  les  ont  ordonnées, alàuoir 
à  Conftantin  6c  Conllance:encorcsquc  nous  ne  nions 
pas  que  vouloir  corrii;er  les  loix  ne  foit  vne  chofe  que 
Sjti.covft.  il  ^^ut  eu  iter.L.rr.ffipwK4  iufrj  cJeafprL  Car  ctlfant  la 
5.  raifon  de  la  loyjLi  loy  celfc  L.  ^H'xlMclMm^  D.  de  p.tct.  L. 

^di'^(re,^.qiawM<,Y>.deiiir.pitro,QiT  la  railbn  eit  l'ame 
delà  !oy.  l.c  l  m  r  Alton,  D  M  hcn.dtw.ai  ratio  nnlla  infr,  ext, 
<i  prrbm.  Toute  la  loy  reçoit  sô  interpretatiô  de  la  raisô 
Lium  patcrXduUi^imis  D.dt  L  f^.  z.Lci  doctcurs  efcriuent 

fur  la 


DES  MAC.  SORC.  ET  EMP.  725 
ftr  la  !oy  Mnlti, On  dit  qu'il  y  en  a  plufieurs  qui  par  art 
magique  troublent  les elcmensjiiitereflent  la  viedes 
innocensjSc  font  reuenir  les  cfprits.  En  la  loy  Eorumion 
dit  que  les  forcicres  pcuuent  guérir  &  faire  cefTcr  les 
pluycsjes  grefles  &  les  vents  :  &  qu*il  ne  faut  point  pu- 
nir ceux  qiri  vfcntdcnchanrcmens  abonncfin.^rfr/a/. 
Cr  Saljc.injkm.  Or  auons  nous  dcfîa  mon flré ,  tantpar 
raifons  &  expériences  que  par  autorité ,  que  véritable- 
ment les  hommes  ne  font  rien  de  toutes  ces  chofes.Par 
quoy  ilmefemble  que  puisque  la  raifôn  de  la  loy  cft 
corngcc,par  côfequct  la  loy  clt  aufli  corrigée  ^^of.orJw. 

in  Li.in  ycrl'.promJtnt.D.Je  U^ir.tut^O'in  Léina  ration  'e .%dttC' 
re  ycr^AireHitm  D.Jf  ac<j  û.r^Jom.  Nous  auons  monftré 
au  j.liurejcha.  irS.q-ic  les  (brcieres  ne  peuuent  troubler 
lairni  cfinouuoir  les tempclles.' 

N  o  V  s  en  auons  ci  deuant  touche  lexperience  ,  &  t  ' 
n'en  pouuons  auoir  de  plus  certaine  ,  que  celle  que  ^  ^ 
nous  auons  prop.ofec  au  quatrième  liure,  lequel  ne  ''^^^ 
comprend  autre  chofc  cjue  des  exemples  de  ceux, 
qu  ondifoiteftre  enfôrcelez  par  les  forcieresjenco-  • 
rcs  qu'ils  fuirent  tourmentez  parles  dijbIes,oupar  ma 
ladies  ou  vices  naturels.  Mais  le  plus  clair  exemple  de 
tous  eft  qu  elles  ne  peuuent  euiter  ou  chaflbi  paraucu- 
ne  force  ou  puifTance  ce  que  Ion  dit  qu  elles  peuuent 
attirer  &  ermouuoir.  les  magiciens  infâmes  ne  lefiur 
roycnc  faire  non  plus  comme  nous  en  auons  remarqué 
es  magiciens  de  Pharaon  Icfquels  ne  peurent  chafler  t  ; ,  /  o 
les  mouches,&  ne  fc  peurent  fi  bien  t;arder ,  eftansaHi- 
gez  parles  vlceres,qiie  la  vanttedj  leurart ne  full  def- 
couuerte .  Car  comme  Ion  penfe  que  ccluy  fait ,  lequel 
n  cmpefchepoint  quand  il  le  peut:  adir^tr^  in  frimif.  D. 
detur.fatrona.yhi-lojf,  Ainfî  penfe  on  que  ccluy  ncfàr't 
pas,lequel  ne  peut  faire  quand  bon  luy  fèmble.Ils  ne  le 
pouuoyent  pas  par  TEPprit  de  Dieu.Mais  s'il  n'eull  tenu 
qu*i  eux  qu'ils  ne  les  culienr  chafTe^rnous  côfcflênons 
cju'ilslauroyentpeu  .  Autrement  ceferoit vnemefme  L.fllowt 
chofe  que  qu  c  Wvn  peull  5c  toutesfois  qu'il  tinft  â  lui  Ûei  n  et 
quilnepeuft.  j  -i^^ie 

IL  reltemamtenantvntcrmoignagedegrâd  poids 
que  nous  auons  tiré  du  Concile  d'Ancyrc'id.  ^.5..^^. 
Ef/>i>i.  Nous  en  auons  m  autre  tiré  dcj»faind5  Pères 


6c  de  leurs  Canons  z6.qué[jl,z,ca^.  ilîos,  cap.  ex  tuéemm,  eaf^ 
fn.extr.dtJortAÀoù  les  glofes  6cles  dodcurs  cxprcflé- 
ment  teftifient  celuy  la  cftre  hérétique  ,  qui  croit  que 
ces  chofes  peuuent  eftrc  faites  par  les  magiciens  &  for- 
ciers.  i6.qHdfl^.cafJ^iturO*caf»^catféaus,P§J^ni.deh^eJ, 
in  6.  Dautant  qu'on  attribue  i  la  créature  ce  qui  apar* 
tient i  vn  feul  Dieu. z6.qwtJl.i,cdf,^niJrH<fii4atore.  /m»- 
nes  ^nd.iu  rnb.extr.Je fort.^  cafit. i .eod.Féinor.  ^nJL  Jtc  im 
confil.^^,0ldr.mconjtl.  iio.  Ces  choies  cftans  telles  ^  il  ne 
faut  plus  ellimer  que  l'Empereur  Chreftien  aitpenfe 
autrement.Cc  qui  apert  fort  bien  par  la  L.Nmllm*  emiem 
iit,8L  par  plufîeurs  autres  loix.  Car  nous  deuôs  par  tous 
moyens  acorder  les  loix  auec  les  loixXi.c.^  inoffAotSi 
nous  auons  efgard  aufli  i  lautorité^qui  eft  ce  qui  doute 
qu'en  cellafaire  il  nefale  attribuer  toute  foy  &  reucr 
rence  au  droit  Diuin?Car  en  l'arreft  des  caufes,  princi- 
palement de  celles  qui  touchent  lame,  telle  qu'ell  ce- 
Ite-ci  >lesauis  des  Pères  &  des  Canons  doyuent  elbe 

Î referez  aux  \iÀ\^?Anor.inca.ft4ferHlaM  je£l.  iiif(>.  Aufli  les 
oix  mefmes  ne  defdai^ncnt  pas  d  enfuyure  les  fâmcu 
Canons.^itf  .Tf  der.afud  frofrium  Efifin fin. 

Paravantvbe  toutesfois  que  pour  ladefenfè  de 
CCS  deux  loix,  Molitor  &  quelques  autres  s  oppoferont 
contre  ce  que  nous  auons  dit  ,&  refpondront  encorcs 
que  Ion  confeni  que  les  (brcicrcs  ne  font  &  ne  peuuent 
faire  aucune  de^  choies  fpecifiees  en  ces  deux  loix^tou- 
tcsfois  elles  défirent  &  veulent  les  faire:&  que  la  vol6- 
tédu  mesfaitdoit  cftre  [  unie  par  mefnie  rigueur  que 
TefFect  mefme././/  qa^in  prind,  D,nd  L.  lui.  nuzic^.  L  sîtjiui 
non  dic^m,  c.  dr  Epifc.  çy  cler.  le  leur  pourrois  première- 
ment faire  celle  exception  tres-manifeUe>  qu*ilfaut 
qu'ils  me  confcfPcntque  ces  miferables  &  innocentes 
vieilles  ne  font  prifes  ou  punies  pour  autre  raiibnque 
pour  autant  que  Ion  penfe  qu'elles  ont  fait  ou  procuré 
telles  chofes:autrement  elles  fe  couperoyent  la  gorge 
de  leur  propre  couftcau.  Car  elles  nepourroycntcUrc 
légitimement  condamnées  a  ni  pas  mefmes  tourmen- 
tces.En  fécond  lieu  ie  refpon  que  celle  rcigle  du  droit 
iàuoir  eft  qu'es  fbrcelleries  il  faut  auoir  elgard  feu  lemêt 
ù  la  volonté  &  non  â  V cAc&J,D iuus  jy.adL.Cor.de fie. Qqc 
celle  loy^di-icjoutre  les  diuerfes  limitations  qu  cllcaj 

ne  peut 
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BC  peut  eftrc  alléguée  en  ceft  endroit.  Car  la  volon- 
té eft  celle  qui  eit  prochaine  du  pouuoir  :  &  le  malé- 
fice n'eil  autre  chofe  quvn  malfaid  à  vn  homme.  Or 
ccluy  fait  lequel  peut  faire ,  &  fait  ce  qu'il  peut  faire: 
dont  il  enfuit  que  cefte  définition  ne  déclare  autre  cho 
fe  finon  que  mes£iire,&  auoir  volonté  de  mesfaircfont 
chofes  pareilles  par  lesdeux  loix  fufdites  fie  parla  loy, 
isquicumteloyCde  ficarits.  Mais  nous  auons  allez  mon-p/  f^nUti 
ftrc^ccmefemblcjquenos  fôrciercs  ne  pcuuent faire c.yi  t^uis 
CCS  chofes.Parquoy  il  faut  conclure  qu  elles  ne  les  font  ait.  yerjf, 
8c  qu'elles  ne  les  veulent  faire:  car  le  défaut  de  pouuoir 
einpefche  TefFcct-On  ne  dit  pas  aufll  que  ccluy  vueillc 
cela  qu*il  ne  pcut.L.ltidui.%.lmp.DutdMnntcip,Lsitibi.j, 
ynius.  0,dc  oft.  hef^.cQum à  nohu.de  renttn.excom. 

Par  qj'  o  r  la  volonté  de  mesfaire  qui  peut  tomber  Wo/i- 
en  Tcfprit  des  forcieres,  ne  peut  eftre  que  vainc  j  s'il  eft  té  . 
ainfîqu  onladoyue  iuger  volonté ,  car  la  volonté  eft 
Vaine  &  friuole  (i  le  pouuoir  n'y  eft  quan  d  &  quand.  L. 
IJoUe  adire.infrin  D.ar  acJutre,  «oMt  ^lex  L  fatitSe^ 
Merinamjnprinc.'D.decondit.^  demonfhat.  Au  (Il  n*cft-CC 
autre  chofc  quVne  puérile  perfuafion  de  Tcfprit  >  ou 
vnc  fauflc  opinion,ou  vn  finiple  dclfcin,  lequel  (cul  ne 
peut  rien  faire  es  actions  des  v\uzï\s^.sinondumSÀefurt. 
Ou  bien  c  eft  vne  (cule  penfee  5  pour  laquelle ,  comme 
cftit  libre  entre  toutes  autres  chofcs^perfonne  ne  doit 
endurer  punition,! .fa^/r.rriow/  Y^,defccnt<  cwit^ttionis  difi> 
1.  df  pitnitJ.j!ft42itiHu<,Ls^pe  in  fine  de  yerb.f'^.de  dU  ileg.infî^ 

liando  in  frin.de  furt.  Car  ce  vjuc  Ion  a  piopofc  6:  qui  de- 
meure en  Teiprit  ne  fait  aucun  dommage  ni  en  public, 
ni  en  priué:  tellement  que  lespen/ces  de  mcsfaics  quels 
qu  ils  fbvent,&  qni  pcuuent  eftre  entrepris  6c  exécute/. 
par quelcun.demeurent impunis ,  BnTî.m.LSonîd^onn- 
tua  cdtaccufa.  pourueu  qu'elles  n'outrcpalfcut  cC!»Ii- 
mitCs  \.€0^itatio nonmerrtHT c/»J?.I.</?'frr;<if  .Combien  dôc 

moins doyuent  elles  eftre  punies  pour  les  chofes  lef^ 
quelles  ne  peuuent  eftre  en  lapuiilance  d'aucun  hom- 
me?Aufli  telles  penfees  &  defirs  ne  peuuent  eftre  d'vn 
homme  raflls  d'entendement, nuis  d'v  n  qui  véritable- 
ment a  Icfprit  trou  blé.  La  volonté  d'vn  e/prit  fainfic 
entier  eft  vne  volonté  dVnc  chcfc  pofiîble:  C\  bié  qu'en 
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icellc  ne  vouloir  &  ne  pouuoir,  font  chofcs  cfgales./.^. 
C.de  l)er.inft.l,i.^.yfi4^.T),iUprocur,  Mais  vn  homme  fui  n'a 
ni  raifon  ni  volonté:  dont  il  s'enfuit  que  Ion  ne  doit  prç 
fumer  auoîr  aucû  dol  ou  fraude  en  icclui  &  ne  doit-oa 
ainfî  imputer  aucune  coulpe  à  celuy,  lequel  n*c(l  rafCs 
defbn  entendcnut./.5r</<:>^/i  i,uP,aJU.^i]kiLOr  Auons 
nous  monltrc  que  nos  for*,  icres  ont  en  tout  &  par  tout 
perdu  leur  efprit  par  le  moyen  de  leur  aage  défia  dccrc- 
pitjdu  defcfpoirjdc  leurs  mifcres^du  vice  de  leur  fanta- 
fie^des  medicamés  qui  les  induifent  i  fureifr>&  bref  par 
le  moyen  du  diable.tellemét  qu*elles  confefsêt  ce  qa  el 
lesn*6t  pas  fait  &  n'ôtpeu  faire>fî  bijn  que  de  leur  pro- 
I  pre  volonté  elles  fè  précipitent  en  vne  mort  manifeflc 
^  Ce  quciamais  vnperfbnnagedcfàm  entendement  ne 
feroit,  tant  magnanime  6c  confiant  fut-il  :  carfa  volôié 
cft  telle  qu'elle  doit  élire. Or  entre  toutes  les  choies  ter 
ribles  &  e(j)ouuantablcs,  il  n*y  en  y  a  point  de  plus  que 
la  morx JMiimum D .d^ /xr/i/V.Ceft  doc  afaire aux  furieux, 
aux  fols  &  aux  enfans^d'ainfi  ie  précipiter»  6c  on  n*4 
point  acouflumé  d'imputer  à  telles  gens  aucun  dclicl 
ou  mcsfaii^LinfansD.rJL  Cor.  Je  (tc,\oirc  Hc  eudent-ils 
commis  ce  que  les  coulpablcs  delefe  maieflé  cômct- 
tent  Lftmofi  D,aJ l.Jul,mdieîLPourc\uoy  cela?pourautant 
qu'ils  n'ont  aucun  iugemêt,c'ert  a  dire  qu'ils  n'ûtaucu 
ne  telle  volôtc>à  laquelle  on  a  efgard,  &  laquelle  on  pu 
nites  empoifonncmens/.  ^wi  i/ii«ny/.yi/.  'werum  rftD,  J4 
furt.  Ht  pour  celle  caufc  encores  que  nos  fbfcieres  pcuf- 
font  faire  ce  que  Ion  pc(e  qu'elles  font,&  encores  qu'el- 
les fiffent  ce  que  Ion  dit  qu'elles pcuuent  i*aire>fi  eil-cc 
qu'elles  ne  pourroyent  pasefire  d'auancage  punies  que 
font  les  furieux, les  fols  ôc  les  enfans,Car  elles  ne  (61  pas  - 
moins  deftitueesde  cefte  volontcde  mcfTaireJaquclIq 
mérite  punition  es  enipoift^nnemens  fciilcmijt ,  par  les 
loix  fufdites,&  /.  fl frrhii*^,  ]Lt  p ptsntfm  DmJI,  uquHÀ.  Si 

t  [h^tmcniu  in  fine  D.  ic  iur.  Qnr  en  ce  11  endroi;  ccllç  rciglç 
deuroit  auoirlteu. 

TovTEsFo  is  pour  autant  qu'il  faut  auoir  touf^ 
jours  efgaid  au  commencement  de  chafi]ue  chofc, 
çôme  il  ell  cfcrit  LPompomm  D.iL-  rr^.^fft,c^cjufu  Jon  nous 
pourra  obieder  ici ,  CSc  demander  la  première  caufe  dç 
ccilc  volonté  intcrelîeeou  de  celle  folie  .  Car  encores 
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qu'il  femble  qu'elle  auienae  par  nectfîlte ,  fi  ell-cc  que 
le  commencement  eft  procède:  de  la  volonté ,  pouiau- 
tant  queayans  delaiflc  Dieu  elles  ont  contradéauec  le 
diable,Iequel  elles  ont  fiiyui ,  &  fè  font  deftoui  necs  du 
chemin  de  la  religion  Catholique  :  ce  qui  eft  non  feu- 
lement hérétique  /.  l.  in flneC,  deh^Ttt,  fy  Miiniih.  mais 
aufli  Apoftatique.  /.^.//f  prim.C,  (fe ^p^fr.^ref  il  y  atouP- 
iom  es  deUts  vnc  obligation  naturelle  par  le  taifible 
confentement  du  deliquant:  car  en  mesfaiflnt  il  fcm- 
blc  que  de  (ait  il  confcnie  à  la  punition  qui  s'en  doit 
en  fu  y  ure,  &  que  mcfmjs  il  s'oblige  i  ïccUcy^hjJ.in  L 
fin.D.de poftttl  in  Lsijeruiu  D.qui  not.  in JinJ,  Impp.  D£  iure 
fifciyftj,  tu  ImIc parut  te fhbdidiUi,  Et  certainement  Ion  ne 
uuroit  imputer  autre  çoulpe  à  ces  pauurcs  mifcrables 
ni  autres  plus  iuftcs  caufes  de  les  punir  :  anfli  n'y  en  a-il 
point  d'autre  aflignee  par  Gril Iand,ou  par  Molitor,oii 
parlesautres  lurifconfiiltes.  Or  iepourrois  monftrer 
par  vne  infinité  de  raifbns  que  ce  contrat  ou  alliance 
qu'elles  font  eil  nul,  &  qu'ainfiil  ne  peut  rien  f.iireen 
Tvne  des  deux  parties:  tellement  que  la  reigîe  ne  fait 
rien  contre>par  laquelle  il  eft  dit  qu'il  fxwt  auoir  efgard 
au  commencement  &  a  la  caufe  de  ch.ifque  contrad,  /. 

si procur>itor.  in pT  nc.fj,Aidndati  L I  .^»Nou  folum  depof,  L  Si  ta- 
7nenadAiit(eJ,(2cc\u\  cil  au  regard  des  ptrfbnncs'car  en- 
tre celles  qui  n'ont  aucune  communication  cnfemble, 
il  n'y  peut  auoir  aucun  droit ,  ni  naturellement  aucun 
contrat.  Et  quant  aux  chofesjlaraifôn  y  eft  manifeftc: 
car  il  n'y  peut  aucunement  auoir  obligation  es  chofèsj  L,not:fo!it 
lefijuelles  ne  peuuent  eftre  monftrecs  ne  faites  miu- de ud.  . 
rellement  ni  de  droit. Autant  en  peut  on  dire  au  regard  obli^. 
de  la  condition  adiouftecau  compromis  ou  au  concor- 
dat :  car  elle  n'eft  pas  en  la  puiflance  des  compromet- 
tans5ni  tellement  pofee  que  naturellement  elle  fc  ptiif- 
fc  faire.  Autâtaufii  s'en  peut- il  dire  au  regard  de  !a  for-  L-cuw  h\ 
me  &  eflcnce  laquelle  donne  l'eftrc  a  la  choie ,  &  To-  ^,  j'prjttor 
mifsion  de  laquelle  empefche  l'adJon.  Et  quanta  la  D,dc  trJtf 
diflcnfion ,  la  raifbn  eft  en  ce  que  le  diable  penfe  touP- 
jours  d'autruy  touf  autrement  que  ne  fait  pas  I  homme, 
breftoutce  contrad  &  tout  ce  qui  s'en  enfjit  eft  fim- 
plement  imaginaire  &  phantaîîique .  Ornepouuons 

Z.ii. 
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nous  tirer  la  vérité  partcfmoins  véritables,  certains  Se 
j  ,   oculaires,  des  chofes  qui  (c  font  feulement  en  Tclpric. 
''Parquoy  nous  nepouuons  conceuoir  par  expérience  & 
r  J   n  P^*^  ^^^^    conoiflance  de  ce  compromis  &  de  ceftc  pa- 
/iC        -Car  il  n'y  a  nulle  qualité  es  chofes  lefquelles  n'apa 
rmfU.fin.  j-oiflcnt  &  ne  font  point  Uius  qui  inpromncia  infnuD.J!  cet'- 
dé  colion.  p,j,j;„,p,prcfoi. 

^  A  V  rcfte,  dautantque  ceftc  chofe  a  eftc  non  feule- 

ment afTez  déclarée  en  noilrc  troificnie  liure,  mais 
aufsi  pourccque  nous  auons  mondré  que  ces  pauures 
vieilles, (buuëtesfois  nommées  fbrcieres,  font  tombées 
témérairement  en  ccfte  incrédulité,  eftans  circonue- 
nuespardol  &  fraude,  contraintes  par  force  ,poufrees 
par  crainte>induite$  par  crreur,&  deceuës  par  ignoran- 
ce :  certainement  on  ne  pourra  obieder  à  ces  pauures 
mifcrables  ce  qui  eft  contenu  en  tels  contracts,  afàuoir 
que  les  chofes  qui  du  commencement  font  volontaires 
lu.incomo  ^^^^  faites  par  après  neceffaires  en  t^ct^Lpcui  c,  Jr  acl. 
into^,  ft^  tiT*  ohli,  Aufsi  ne  leur  pourra-ton  obicttcr ,  comme  en 
€HtX^.  cô~  l'herefie  que  le  delift" eft  feuicmét  côpris  en  la  fcuJc  vo 
viûiati.l  fi  lontc  &  en  refpritjC.rx  commuwdvniu  §.  Credentu,  dehxret^ 
ijuù  rfije^-  Balinl.ft  qim  non  dicam.C  Jt  efifio.C^  cler.  Et  les  autres  do- 
tum^.cum  ôeursaufsi.Carlioùiln'y  a  point  de  contraô>iI  n'ya 
rm^t.C.rff  point  aufsi  de  commencement  de  conrraft.Etli  où  il  y 
dona.      a  dol,contrainte,crainte,erreur,&  i^norance,liil  n  y  a 
point  de  volonté,comme  i'ay  dit  ci  âeuant,  &  n'y  peut 
auoir  aucû  confentemct.Par  côfcqucnt  il  n'y  peut  auoir 
aucun  fbup^on  d'herefîe,  ni  d*autre  deliû  dépendant  du 
feul  efprit,  ni  mefmes  aucune  punition  :  car  toutes  ces 
chofes  font  contraires  a  la  volonté  &  au  confènicment 
afauoiren  premier  lieu  Icdol  &  la  contrainte /.Eff/rç^jf 

,  terp.de  dolo.Lin  caufe  ^.i.de  minor:L^,de  reg.ikmdA.tjHodme^ 

tiucaHfAibii?rofternfceJïitttem  (^ntruriam  'volunt.;ti,Î^SLr  La- 
beo  donne  vnc telle  définition  de  dol,  difant que c'cll 
^fo,  12.  vne  fînefîe  ,  fallace,  &  machination  pour  circonuenir, 
j.Pit.^.    tromper  &  deceuoirautniy.  1.  $.  I.  P.  d^dolo.  Maisoue 
chryfofl,   peut  il  aucniraux  fbrcieres,  fîmpîcsdc  leur  nature,  plus 
f^pfvMût.çrfrxQi^  de  plus  grande  cfîcaceauec  ces  trois  chofes  fuf^ 
ifo.  j,      ditcs,que  la  tentation  du  diablc?Auqucl,  comme  nous 
auons  dit  au  premier  liure ,  la  v  olonté  ne  défaut  point 
pour  fcduirç  tout  le  monde,  ni  aufsi  la  dili gcnce,  com- 
-^N^  mccc' 
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me  celui  qui  n'a  autre  chofe  J  faire,ni  les  rufcs  3c  fineC- 
fc5  pour  <;irconuenir,tromper&  deccuoir  nonlculc- 
ment  vnc  femme, mais aufii le  plus  conftant  &  plus 
prudent  homme  que  Ion  (âuroit  rencôtrer  yfinunt.  i^cenffil 
l^,q.j,nhm,  z^.yerbafufUli  Bonauentifr^.  Or  les  canons  &  x6.q.epif, 
noftre^rcifiemeliurcraonftrcntquele  diable  par  ces  Lib.de  di^ 
moyens  feduit  les  femmes  &  gaigne  leur  efprit:&  ce  en  uiMmo.i 
partie  intérieurement ,  lors  qu  ifleur propofc  des  cho-  ^ 
fcs  mauuaifes  pour  des  bonnes,  &  des  bonnes  pour  des  sfirit. 
mauuaifes  :  &  les  leur  perfuade  par  des  efmerueillables      ^.  j^g, 
&  inuifibles  moyens ,  comme  dit  ûind  Auguftin , lors  ^.4.^. 
<iu'ils  paffent  la  Cibllancc  de  leurs  corps  jlefquelsney^i^^;,^^ 
Tentent  point  les  corps  de  ces  miferables ,  &  lors  qu'ils  yidslm^ 
fe  meflent  parmi  leur  penfeeiSc  en  partie auGiexterieu  |,//./,tr.  1, 
reraentlors  qu'il  fe  transforme  en  ange  de  lumière,  &  ^^^J7..j.({, 
leur  fait  acroirc  qu'il  cft  Dieu  par  le  moyen  du  czutc--  c.  eptfcofi. 
leuxouuraçe  des  images  &  reprefentations  qu'il  doit  ^.cor.  il. 
faire  paroiltre ,  comme  dit  le  mcfme  ùinâ  Auguftin. 
Parquoy  tout  ainfi,dit  Gnllaniqu'il  auient  fouuentes-  fyai^ 
foisqu'vnhommeinduitvn  autre  par  fraude  à  faire  c^téd^s  fore. 
queiamaisil  ne  voudroit  penfer  ,aufsin*eft-ce point  ^  j^^t.j^ 
vue  chofê  efmerueillable  w  vne  femme  pudique  tom- 
be quclquesfois,  par  les  tentations  des  diables,  en  tellç 
impudicité  laquelle  autrement  elle  abhorre?  Car  ils 
luy  reprefentent  en  dehors  &luy  forniffent  ^xl  dedanç 
tous  les  amorccmens  &  allechemens  qu'ils  pçuuentj 
coro4«e  nous  auons  monftré  eQ  noftr.e  premier  liure. 

Venons  maintenant  à  la  contramte,  qui  eft  vnc  \jt  con^ 
împetuofité  d'vne  plus  grade  chofe,  laquelle  ne  fe  peut^^;^,*;,^^ 
«uiter  L%,P.qHodmetuAf^a,M3L\s  qui  a- il  plus  violet  que 
l'impetuo/îté  du  diable,  par  laquelle  il  anige  l'ame  d'px 
cezfoudains  &  extraordinaires,comme  dit  Tertullian: 
il  dompte  tellement  en  premier  lieu  ces  panures  fem- 
melettes &  lesmeine  captiues  comme  tefmoigne  le 
Concile  d'Ancyre :  &  (àinft  Auguftin  aufii ,  que  meP-  d,q.i6.  d< 
mes  elles  croyenti  ce  qui  n*eftpoint&  ne  peut  eftre.  tioVi^ 
Puis  il  afiiege  tellement  le  corps  qu'il  fait  incontinent 
des  mouucmens  contre  la  nature  du  corps  :  puis  il  fei-  fhap,iQ. 
gneurie  leurs  langues  fi  bien ,  qu'elles  ne  peuuét  parler 
linon  quand  bon  luy  femble,  ni  proférer  que  ce  qu'il 
veut,  ttce  qui  le  fait  plus  apte  ÔtiJoineibleflerlV- 

Z.  111. 
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ne  &  Tautrc  (ubfiâce  de  rhoninie,cft  fa  fubtilité  &  tca- 
iiretéaSc  qu'il  a  de  grondes  vertus  fpirîcucllemcnrj 
aufc]'jelles  nous  deuons  auoir  plus  d'efgard  en  celle 
cjucllion^  daiJtantcju'ils  fbntplullolHnui/îblcs  &  in- 
fenfibîesen  effc<tt,qu'ns  naparo(ïent  pas  en  Talion» 
f  commedit  le  mcfnieTertulli.mcn  fon  Apologétique 

cpntre  les  gentils ,  chapitre  21 1  Parqiioy  tout  ce  que 
commettent  ces  fcmm-'s ,  (oit  eu  efprit ,  ibit  par  Taide 
du  corps,  ou  fôit  par  la  langue ,  ne  procède  pas  deleur 
L  I  $  ///u^*^'*^^^  ôcn'auientpa^  félon  leur  vouloir.  Carprcmicre- 
;J  . \       ment,  à  qui  cft-ce que  Ion  fait  force  &  iniurc  de  (on 
/  (h  dona-'  propre  confentcmcnt?  Puis,qui  eit-ce  qui  peut  rcliltcr 
tionh  C  Jt^^^  force? irx  comlMo  §.  i.y, Srruiui DÀJti. Dauâuge  par 
trafifnd  empcfchement  pourroit  tant  faire  vn  homme  que 

'   dommage  ne  (bit  lait  X  autruy  contre  tout  droit  /.  Scd 
dt  (tétmno  D.tit.Lfî  ea  Je  a^.enif  i  i, 
Incraltue  troifieme  eftoit  la  craintc,laquelle n'eftautrc 

cho(e  qu*vn  tremblement  de  Tcfpritjfurucnant  i  rai(bn 
d*vn  péril  prefcnt  ou  futur.  /.  i.D.quod  metui.  Or  nous 
auons  mpnllré  au  (ccond  Hure  toutes  les  cho(csparlcf- 
quelles  la  crainte  furuient  i  bon  droift ,  voire  à  l'hom- 
me le  plus  confiant /.6.P.r//.(âuoireft  par  les  perils,par 
le  tourment  du  corps,  par  la  mort  violente  ou  naturel 
le  /.  intrrfo(:tnin  tl  trAfift.Ez  qu'en  partie  le  diable  mena* 
)  ce  3:  attente  contre  ces  mifcrablcs  vieilles  :  &  en  partie 

leur  a  pris  &  cnptiué  TcfpritjComme  efcrit  Tcrtullianul 
les  ellonnc  (î  bien  de  terreur  efFroyable,que  leur  faifant 
acroire  qu'il  a  la  puiflancedc  faire  toute  cho(c,illes 
contraint  facilement  de  pcn(cr  qu'elles  peuuent  faire 
&  endurer  toutes  chofès.  Carparlaprcfcnce  mauuaifè 
par  laquelle  il  les  tourmente  &  trauaillc  ,il  leur  fait  a- 
croire  qu'il  efîneut  des  pauuretcz ,  des  haines  entre  les 
homm es  des  calamiteriou  bien  il  le  fait  ainfi  par  la  pcr 
million  de  Dieu:  ou  il  l'imprime  tellement  en  leurs  c- 
fprits  trompe7,quccncores  qu'elles  n'endutent  rien  de 
cesjchofc  j,  touiesfois  elles  fe  plaignent  comme  fi  elles 
enduroycnt.fî  bien  que  fè  vantant  de  pouuoir  ofter  ces 
nuuxjou  bien  leur  domnant  efpcrâce  de  meilleur  fuc- 
ces  il  tire  i  force  la  foy  ScTobciflance  de  ces  miferablcs 
Voila  la  crainte  de  laquelle  il  lestrauaille.  /.  Metum  étm^ 
tentiLtit,  Car  tous  ceux  que  le  diable  dompte,  il  les 
^oiiiptcpar  fafcherie,  comme  tçfmoigne(aiiiCt  Chry- 

1' 
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foflomcau  liurc^  de  laprouidence.  Et  la  craintecft 
vne  trillerte,  da  itant  quVn  chacun elgalement  craint 
le  maljs^ilertcmincntjdcpeurqu'il  n*auiennc,&  en 
prend  triftefl'c ,  s'il  cU  prcfènt,&  qu'il  face  douleur. 
Car  ce  qui  bicfle  &  fait  douleur,  ci\  contraire  a  la  natu- 
re &  AU  volonté. Et  tout  ce  qui  cil  fa,iti  l'occafion  dV- 
nc  chofe  non  volontaire  eit  nommtf  ,&  ell  de  (by-mef- 
me  non  volontaire  Lcjm  leuaniUD .ndl.Rhod.  De  la  vient 
que  nous  ne  voulons  pas  imputer  i  la  parfaite  volonté 
des  fbrcicrcsja  téméraire  crédulité. 

I  L  relie  maintenant  i  parler  de  Terreur  &  de  l'igno  tEncttr, 
rance.Or  eft-il  tout  nianifelte  qu'il  n'y  a  aucune  volô- 
téen  ccluy  qui  erre  ,&  que  ccluy  qui  ell  ignorant  n  a 
aucun  conCcnttmcnt  l.fîpcrnroTâm  dnHrifd.omniim  iud.l,  ^ 
fid  hoc  T>.d<  fuite  c  r/c'^Slefines  il  eft  femblablc  i  vn  qui 
eft  contraint/,  qui  foteîh  §.  i. dercg,  îht.  Et aufsi  i  vn  fu*- 
ricux  D.  (î  (tfrt.  fer.  auquel  on  doit  pardonner  en  toutes 
chofèsîCommenousauons  dit  ci  deuant.  Or  Terreur  de 
ferpritSc  Taueuglcmcnt  delà  volonté  dépend  en  nos 
ibrcicres  de  leur  maladie  naturelle,  les  effeds  de  laquel 
le  doyuenr  elbe  fuportez  patiemment./.i;i/wmw*i  ^.afud 
Dx*^«4p^.<frf.  Car  nous  auons  môllréau  troificmc  Lu. 
aufsi  afait  Alciatci  deflusen  vn  ch.  fi;igulier,qu  elles 
font  toutes  tellement  trauaillces  de  maladies  melan- 
choliques,  qu'elles  ne  pcuucnt  comprendre  ni  iugcr 
droite  ment  d'aucune  cnore,&  encores  moins  en  faire 
ele^lion ,  dauiant  que  Teledion  enfuit  la  volonté  ,  ce 
quidefcouuredutoutle  franc  arbitre./,  fidà  commilp^, 
quarujmmdf  U^.  J.  Et  ce  mal  qu'elles  endurent  ell  beau- 
coup plus  grid  que  n'eft  pas  la  fureur  d  amour,  laquelle 
toutesfois  eft  plus  grande  que  toute  autre  ,  comme 

il  eft  cfcrit  en  Vaut^ien,  quid,  mod,  fjf*l^g'  §.  lUud qHoqne ,Et 

par  confequent  il  doit  cftre  moins  puni.  Secondement 
elles  tombent  en  vn  tel  trouble  de  leur  cfprit  par  les 
tromperies  du  diable,  dont  nous  auons  dit  leurs  efprit« 
cftre  poflcdez,  qu'elles  ne  ûuent  ce  qu'elles  font.  El- 
les ont  aufli  les  yeux  tellement  troublez  qu'elles 
voycntSc  penfent  voir  ce  qui  n'cft  point  mefmcs 
elles  font  ignorantes  ,  non  feulement  du  fait  d'au- 
miy,  m.iis  àuffi  du  leur  propre  :  ce  qui  eft  efmcr- 
uciJlablc, comme  xlziX  probable  i^c  eft  très  certain; 

Z.iuu 
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dont  ie  fuis  d*auis  que  Ion  doit  prcfùmer  cTauincage  & 
cxcufcr  l'ignorance  qu'elles  ont  du  droit  diuin.  Car  fî 
cil  es  ont  le  (ens  qui  eil  commun  à  tous  animaux  ,  cor» 
rompu./î  elles  ont  la  fantafic  &  laprehcfion  deprauce:(i 
p.irJcstrôperiesdu  diable  tant  intérieures  qu'ex  tcrieu 
rcç,il  Jeurauient  qu'elles  ne  (àuent  ce  qu'elles  font  & 
ce  qu'il  femble  qu'elles  veulent  par  quel  moyen  enten- 
dront elles  quelle  eflc^de  choicà  laquelle  elles  con* 
(entent ?ou  bien  comment  pourront-elles  difccrncr 
fî  elles  le  doyuent  faire  ou  non?Et  encores  qu'vne  telle 
maladie  de  la  raifbn  n'y  entreuienne,ni  autant  de  frau- 
des que  le  diable  en  fournit  :  fi  eil-ce  qu  il  auient  quel- 
quesfois  par  la  négligence  de  Tinterpretation  du  droit 
&  de  la  parole  de  Dieu:&  par  la  faute  de  ceux  aufqucis 
la  charge  en  apartient,qu  elles  tombent  en  celle  cré- 
dulité téméraire  %  quelquefois  par  Tinfirmitc  de 
leur  aage,  &  toufiours  par  Timprudencc  &  imbeci- 
aux  H  (  <  '^^^  itxt.  Or  nous  auons  monftrc  ci  deuant 

^'  ^^'^^touCiouTsonioxi  pardonner&  donner faueuri ce 
/  j  "  (exe  imprudent  &  imbécile,  outre  ce  que  Ion  doit 
Uibuenir  en  gênerai  i  ceux  qui  font  deceus  &  trompez, 
lO'^l^rimo^.yérhaadV imfotentib,  LNon  enim D.Ejt 

Ib  pcnfc  donc  qu'il  apert  maintenant  a/rez;que par 
aucun  moyen  le  delict  ne  peut  tomber  en  rcfprit  de  ces 
femmes,)equel  de  foy  eft  en  la  feule  penfèe  &  volonté. 
EtaufTi  que  ce  n'efl  pas  vne  mefine  raifon  que  de  leur 
foy  6c  de  celles  des  neretiques  &Apoftats:  car  nous 
auons  monflrc  par  cy  deuant  que  le  fchifmc  &  la  volâ« 
téopiniiflre  fait  l'heretique  tout  ainfi  comme  la  volô- 
taire  malice  Je  refprit  fait  lapodat.  Auflitout  ce  que 
nous  auons  dit  (bmmairement  par  cy  deuant  retombe 
à  ccpoint,a(auoir  que  ces  femmes  endurent  plu (loft  en 
leurefpiit  quelles  ne  font  les  choies  queGrilland  & 
Molitordifènt  qu'elles  commettent  enl'cfprit  &font 
de  volonté,carrien  n'agiil contre  fby-mefme/.  ilUaqm^ 
i'T^mprfliiémn.D.éulTrebelL  Or  n'y  a  il  rien  plus  diferenc 
que  l'agent  &  patient  L  VpanimDJefid^iuff.aj^ttmfmo.L 
fr^t^riUtitt,f;^€ur,  Parquoy  on  doit  pluflofl  auoir  pitié 
d'elles  que  de  les  punir,  &  les  doit-on  plufloft  (ôulager 
dei'aiJc  que  de  droit  &  fclon  que  la  raifbi\lcprc(ùme^ 

on  a 
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t  onaacouftumc  de  donner  aidcà  ceux  quicndurct  frau 
<le,violence,craintC)  &  aux  furieux,  aux  trompez  &  de 
ceusaux  ignoras  &  împuiffans.Dauantage  la  peine  ne 
j  doiteftrcadiouftee  J  la  peine: ni  lafliétion  donnée i 
c  Tafligéai^ anis  D.  ad lRhod.de  tacl.  Et  certainement  c  cft 
%        la  raifbn  naturelle,  par  laquelle  on  ne  doit  punir  ni  les 

I  furieux,ni  frénétiques  ,  pour  quelque  mcffaiifl  qu'ils 

II  faccnt ,  pour  autant  qu'ils  font  allez  tourmentez 

Il  puni5parleurfureur&  calamité  LDims  T>,deoff.fraf,l^ 
I  P(xna^%,5anè^  D.  odLPomp,  départ.  Parquoy  tout  ainfi  que 

^         rinfelicitc  lesexcufc  afl'ez,ainfi  doit  elle  excufer  celles 
.         dcfqucllcs  nous  parlons.  Car  elles  font  deftituees  d'ef- 
[         prit  de  force  &  de  railbn,  &  n*ont  aucun  confcnte- 
f         ment  ni  de  TePprit,  ni  de  la  volonté,  comme  nous 
auons  affez  monilré  ci  dclTus  /.  x.  c.  de  comraJfend. 
empth.  Or  eîl-il  ainfi  que  nul  deliô  ne  peut  cftrc 
commis  fans  confcntement  &  fins  délibération  /.i^  st 
^uadruf^  paupen.fec,  die.  Nulle  iniure  auflî  ne  peut  cftre 
faite  (ans  Tenuie  d'iniurier.  lUud $.  sanè  D.  de  m/nr.Par- 
quoy  ils  ne  peuucnt  eftre  aucuncmct  punis  pour  déliât, 
ni  nicfmes  les  canûs  ne  les  punifTent  d'irregularitéc/rw. 
yn,de  iTomidd.ni  les  loix  de  leurs  punitionsJJf^ans.fflul L 
ComfL  de  ftt.  On  ne  les  enferme  aufli  dedans  le  ûc  i  rai- 
fondclcur  parricide  *{./<'^.^»4§.yi».  Ils  ne  font  aucune 
iniure,  mais  ils  endurent  Ils  ne  font  aucune- 

ment tenus  à  la  loy  Aquilienne ,  pour  auoir  fait  dôma- 

gcLSedetfiquemcwtque  ^.igituriniêirtamff.adLaqutLht%  loix 

ne  propofènt  i  leurs  faids  ni  rccôpenfe  ni  punitiô.maiif 
elles  les  eftiment  comme  chofe  fortuite ,  aufquelles  on 
nedoitauoirregard,nii  la  délibération  deThomme, 
ni  i  raaion,ni  a  la  confcience  /.  inf/i.f.deadminiTh.  tut. 
Mais  nous  n  auons  que  trop  monftré  qne  ceux  dcP» 
<]uels  nous  parlons,n  ont  ni  efprit,ni  volonté  ni  raifon, 
ni  confentement ,  ni  délibération,  niconfeil,  &quc 
mcfmes  ils  en  font  du  tout  deftituez,  Qu^c  font-ils 
donc  de  plus  grief  que  les  furieux,  les  phreneiiqucs, 
&  ceux  qui  dorment ,  au/cjuels  on  les  compare?  c.  mato^ 
9esi,fia.extMbaftif.  Et  certainement  les adions OU  plus 
toft  les  pa/Iions  de  cespauures  femmes  ne  font  pas  diA 
femblables  à  celles  de  ceux  qui  dorm€nt,lequelles  font 
dcduitespar  BartolJn  Uxt.ytm.jf.de  inîi.cr  iwre.  &  par  le 
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Cardinal  Zaoai .in  .<i.c/rm.v#i.cle  ceux  Icfquci:^  ft  leuant 
de  nuift  commettent  homicides.Et  toutefois  ce  grand 
dodeiiren  loix  excufe  telles  £iutes  comme  procédan- 
tes de  1  m  dVn  homme  qui  n'a  ni  fcns  ni  volonté. 
D  Jj.pfrtu  ff.ad  l.Pom,  de  farric.commz  elles  auoyent  cilc 
commi.c>  gardes  furieux  &  par  des  fols /./î«m/7fjrm§.-ir>- 
tinm  ffdf  J tm.i>ifrc}J.qui  occidit.ffad L A q^éiL Vourciùoy  cil- 
ce  doncques  que  les  noftres,  de(t]uelles  il  y  a  vtic  mcf- 
meraifbn,pechent  dauantageque  ceux  ci  que  Ion  die 
ne  pécher  point?  (7/.#wf.fr/?  tum.6  Pourquoy  eft- 
ce  que  Ion  s'arrcftepluftofti  leur  confeflîon  qu'à  ccl- 
Je  des  hineux  >  .lurqucis  elles  ne  font  pas  non  feufcment 
fcmblablesen  calàmité^maisaufTi  fupericures?  Ettou- 
tcsfois, comme  nous  auons  monftré,leur  confcfllion  cft 
nulle.  L. m  ne^otin  T),dr  rfz,ii*r.l»z,^.Cirioft4*  »  D.dr  iur.codiciL 
i.fin.ext.ar  fucef.ah  imteTk 

S I  ce  n'ert  que  Ion  me  réplique  que  félon  le  demc* 
rite  de  leurs  volontez  elles  font  liurees  par  vn  iugemét 
de  Dieu  pour  cftre  deceuës  &  trompées  par  les  anges 
.  pteuaricateurs,  deccueurs  &  trompeurs  >  comme  dit  S. 
^j^'      Augu.au  li.i.de  la  doârine  Chreltienne  chap.  15.  Or 
%.de  fecc,  içconfefleen  général  5  que  le  démente  des  hômes  pre- 
fnort.o*  rc  fùpofe  la  iullice  de  Dieu,toutefoiî»  pour  diuerfès  raisôs: 
55*  car  les  ah       s  font  des  cô  bats  6i  exercices  aux  faintts 
/06.Z3.    après  laremiflion  de  leurs  péchez ,  par  lelquels  ils  font 
prouucz.  Et  au  contraire  5  elles  font  punition  fins  rc- 
nii/nori>&  pleines  d'impiété  aux  mcfohans  :  parquoy 
non  feulement  les  mefchans  font  aHigez  en  corps  fit 
en  ame.mais  aufîî  les  bonsjefquels  Dieu  aime. Aiifli  ne 
doit-on  prefumcr  quand  quelqu'vn  elt  afligc  de  la  ver- 
ge de  Dieujqece  foit  pour  vn  meffait,  lequel  doit  cftrc 
puni  par  les  hommes.  Car  s'il  elloic  ainfi ,  nous  dirioiu 
que  les  démoniaques  deuroyent  cDre  punis  par  plus 
grieue  peine  des  Magiftrats.  Toutesfois  Dieu  roôtlre 
bien  qu'il  veut  qu'on  luy  en  lailfe  la  punition,  dautanc 
^  que  luy  mcfiiic  Icspunit  iii.:  exerce,  tt  ce  qu'il  veute- 

iire  puni  par  le  Magirtrat ,  luy  mefmc  le  delcouure  8l 
luy  laiili:,  les  œuures  duquel  font  milèricorde  &  iu- 
gcnient.  Car  cômc  ainfi  foit  que  nous  puiilîons  pécher 
par  trois  moyens^lc  premier  d  iccux  comprend  tout 
niouuenicnt  ^conception  intérieure  en  l  inteUigcnce 
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es  aôcclions,  cncores  que  la  volonté  ni  confcnic. 
le  fécond  auienttouicsfois&quan  tes  que  la  volonté. 
^ s'accorde  auec  les  raôuijéniens&  affcdions.Lctroific- 
ine  alors  que  nous  tafchohs  d'exécuter  par  cffctt  ce 
que  nous  penfbns  &  ce  que  nous  vouiôs. Comme  ainlî 
foit,  di-iej  leMagirtrac  ne  pafle  outre  pour  punir Te- 
fpritoula  volontcfi ce n'eft  qu'elle  ait  lorticffcct ,  ou 
^quMluy  en  ap:iroj(rc.  Mab  Dieu  cbaftie  ces  chofcs 
•lecrettcs>  aûuoir  Tcfprit  &  lapenfce.  Carvnvnfcul 
"^Oieu  les  conoit.  in  (Hem,  rxini^^.  ejuamun.  ie  -vtrOo.ff'^n, 
^Dautant  que  Diei^  ift  fcrutaieur  des  cœurs  6c  des 
^  chofes ,  &  veut  eftreâimédc  notn  déroute  noftrein- 
•  lelligencejdetoute  noftre  ame,  flc  de  tout  hoftre  cœur: 
'  ïtnous  de  nollrepart  nous  prouuons  quel  e!t  noflrc 
dprit  par  laprcTompiion  que  Ion  en  peut  auoir  par  nos 
parole'»  &  par  nos  tiJts.  Car  aaflî  n*y  a-il  autres  indices 
de  nol^re  elprit.  LAyt]H!f§Jritftf,C.(lttut.c!Tcttr,Jat.L,  La- 
heo,C.  de }i*f'lfg'  l.refrthciidejidx.  C.  de  inftit.  Cr fidjfi'  Ainfi 

le  iui;e  ne  peut  pu  ^lr  ni  la  volonté  ni  la  fbrcellerie, 
ficen*eftqu*il  conGdere  auparauant  &  qu'il  aitlefaic 
lequel  il  mcfure  en  (on  cfprir.:W/frfr.  in  Lautf<tc}d,  yerf, 
qmlitate.de  pccni.  Bref,  il  n'y  a  feulement  que  les  chofès 
extérieures  qui  (ont  punies  entre  les  hommesrpar  lef- 
quelles  les  c h ofes intérieures  aparoiffent.  /./.  infra^C.  dt 

'^'fitar.C^.pafim.D  d. 

M  Âi  s  il  ne  nous  fatit  pî'?  anffi  laiffer  derrière  qu'en- 
cores  qu'elles  endurent  certe  force  &  crainte  ,i  raifbn 
de  leur  faute  précédente- ,  toutes- fois  elles  ne  pcir- 
uent  faire  ce  que  nous  voyons  ces  mifcrables  endu- 
rer. Et  ne  doyucnt  ellrcpuoics  de  ce  quelles  ne  le  font 
point  de  leur  volonté  ,ou  pariugemcntde  leur  efprif, 

"'mais  feulement  à  raifbn  de  leur  faute  précédente,  /. 
'nrc  thrjorcm.  jy.cfMod  wetth  (aufx.  Et  qu*il  fbit  ainfî ,  on  les 
dcuroitpluiloftfccounr  en  ce  que  le  diable  ne  peut  les 
chaftier  d'aucune  de  ces  chofcs  comme  le  Magillrat. 

-  l.^.dent.yerfCzt  les  fàinds  Percs  affemblez  au  Concik  i^.  <]-  5,  c. 

*  d'Ancyre  ont  requis  Toffice  des  preftres  comre  les  Efijcofi, 
tromperies  du  diable,à  ce  qulls  euifentàprouuerque 
tout  ce  qu'ils  perfuadtnt  à  ces  mifèrablcs ,  eft  plein  de  Coloff,^» 
vanité.Ils  ont  auffi  requis  l'aide  de  tous  Chreftiens, 
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nom- 

i.Tim9.i..  ^^^^  *^  rApocalypfc  chapitre  deuxième.  Contre  ce- 
M^.Vi-  ftc  force  &  contrainte  nous auons  premièrement  Tar- 
'^'j  \'     mure  complette ,  laquelle  nous  auons  defcrite  ci  deflus 
^cdrj.}^.      cinquième  liu.chapitreiS.puis  nous  auons  les  priè- 
res tit  publiques  que  particulières,  oar  lefquelles  Dieu 
nousafTeurequileftefincu  1  nous  bien  vouloir.  Car 
l'oraifon  du  iuftc  eft  d*eficace ,  &  la  prière  de  l'humble 
'  pafle  outre  les  cieux.Nous  auons  l'art  des  médecins  co- 
tre la  maladie,! efquels  après  auoir  oind  les  afligcr, 
cefti dire, après auoir  applique  les  chofes  qui  y  font 
D*  27^'  commode$,Ies  remettent  en  la  garde  de  Dieu,  comme 
Cîr  fr4<.  '  nous  commande  S.  Aueuftin  foraifon  dcfoy  fauucra 
b.zC.      le  malade.Tel  eft  le  conftil  de  S.Iaque$.Le  diligent  ad- 
laa.  '5.    moneftement  contre  la  crainte  par  la  tolérance  àL 
*    conftance,cft  de  refifter  au  diableiamfi  que  nous  auons 
ordonne  au  cinquième  liure  chapitre  i6.  Il  faudra  con 
ue,rerreur  prefcber  la  parole ,  pourfuyure  en  temps  & 
hors  tcmpijcori  igcr  auec  toute  douceur  6i  dodrine.  11 
faudra  toufiours  prier  Dieu ,  qu'il  luy  plaife  leur  ouurir 
Tefprit  lors  qu  elles  vont  en  Eraaus,c'cft  i  dircjors 
qu  elles  tombent  en  erreur  d'eftrit  &  de  iugcment .  Et 
quant  irignorance,ce fera loface  du  magillrat  de  re- 
ueiller  Tendormiflementdespafteurs  des  Eglifesique 
dautant  que  ces  ouailles  (ont  débiles  &  mal  aduifees  i 
raifbn  de  leur  aage  radote  &  (exe  féminin ,  dautanc 
ayentilsife  mieux  garder  des  loups  &  plus  diligem- 
inent,&  qu'ils  les  inftruifent  i  fe  donner  garde  des  em- 
bufches  d'iceux.  Voila  les  moyens  par  lefquels  on  les 
doit  remettre  en  bon  eftat. 

O  R  encore  que  l'afliduellc  tentation  des  fineflcs  (pi* 
rituelles>la  iufte  &raifonnable  crainte,rineuitable  im- 
petuolîté  d Vn  tel  aducrQirc,  fie  le  grand  vice  tant  de 
leur  corps  que  de  refpritjne  defcharge  ces  pauures  mi* 
ftrablcs  de  toute  faute  de  la  voloiné:cncores  quei^c 
confcrtalFe  qu'elles  fuflcnt  conuaincues  du  vice  d'hcrf 
fie  ou  d'apotlafie,fî  efl-ce  que  la  feule  inlirmicc  de  l'aa- 
ge  ou  la  (împlicité  de  leur  (exe  le  fcroit ,  ou  pour  le 
moins  leur  diminueroit  les  punitions.  Carainfiiugt 
Ion  de  tout  crime  5c  de  la  volonté  du  deliquant  en  qud 

que  en- 
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que  crime  que  ce  foitjpour  diftinguer  pèche  ou  par 
ignorance, ou  imprudemment, ou  par  /implicite: ou 
bien  par  fraude  ou  malice>  ou  par  opiniallreté  :  i  celle 
fin  que  ces  chofès  cftani  bien  confiderees,  le  iuge  fclon 
le  deu  de  fbn  oficc,puiflc  tempérer  les  punitions.  LRe^ 
j^icitndii  m, haut  fafla.D.  de  fan,  Lquiderg.  de  hts  quinût,  in^ 
fam,D  D.inLl.^.Dikui.l.inlege.  Corn.D.adiCom.  du/îcar.  L 
potn.D.  a<//.  Pom^.  deparr.  Et  celles  defquelles  nous  plai- 
dons la  caufcjfont  ordinairement  en  tel  degré  de  vieil- 
leflc,&  ont  attaint  ccfte  partie ,  laquelle  elè  apellee  de- 
crcpite.Et  eft  telle./.3.§.ijç»<»/«>«r.  D.adsjlon.ct.  ylt.  dijt. 
So.crc  Etcftdefoy-melme  vne  maladie  >  comme  die 
Menandre^  ordinairement  conioinde&  naturellemcc 
auec  vne  folie  d'efprit  &  diminution  de  iugement. 
Parquoy  on  retire  ceux  qui  font  en  tel  aagc,du  gouucr 
nement  de  la  chofe  publique  ;  toutesfois  on  les  honore 
tit,C.qmfe  extat.excuJ,Maiores.LSemferJnfrinJe  iurAnmium 
LNon  tamen  in  frinci.de  mun.  ^fonor.  Ils  méritent  es  cri- 
mes relafche  de  peine  &  pardon ,  dautant  que  c'eft  la 
raifon  que  ce  qui  les  contrai nt^les  dcliure  auflî  de  tout 
foupjon  de  couJpc.  d,  ^.  ignofcithr.  Et  lesfauue  des  tour- 
mtvïi.BartÀn  dLo*  l-de  minoryinfrincde  quaft,  ^ngel,  in 
traéiatu  malefic^gifama puhLqud  ro  qu^.HipfoLin  L  edioum^j. 
€ol.  diqtufK  Or  nos  vieilles  non  feulement  deuiennent 
foIles,commc  les  hommes ,  lors  qu'ils  font  au  fécond  & 
dernier  degré  de  vicilicfTe  :  mais  aulsi  dautant  qu'elles 
font  femmes,elles  retombent  dauantage  en  enfancc.du 
certainement  elles  n'y  font  pas  moins  au  premier  de- 
gré que  font  les  hommes  au  fécond  &  dernier.  Premiè- 
rement donc  i  peine  fe  fait-il  qu'en  Tefprit  8c  en  la  vo- 
lonté elles  commettent  crime  d'auantage  que  les  petis 
cnfans,  Icquels  font  dcftituez  de  tout  iugement  d  efprit 
En  outrcjcncores  que  Je  déchet  de  l'aagc  ne  leur  donne 
tant  de  faueur  &  tant  d'cxcufo  comme  il  fait  aux  enfans 
fi  eft-ce  qu'elles  ne  doyuent  pas  eftre  punies  en  la  ma- 
nière que  Ion  iacouftumé  de  punir  les  plus  mcfchans. 

E  T  quant  au  (cxtjauauel  nous  auons  dia,au  tiers  11- 
ure,y  auoir  vne  grande  /implicite  &  inconftancc  :  iln'y 
a  point  de  doute  que  Thommc  n'y  pèche  dauantage 
que  la  femmei.m mulUf.  deflat.hom.^z.qii^ft.6.(.indi^ndtur, 

^'M*^*         yjrLp^.  Parquoy  elles  ne  mentent  pas 
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d'cftre  punies  fi  grieucracnt  corne  es  adultercs>&  côme 
l'homme  fàcrilege  ed  pumJ.quamsasaJuItfnf.c.adl»lml.(L 
itjtilt.  La  femme  ayat  elle  challiee  doit  eflre  baillée  aux 
femmes  pour  eftre  emprifbnneejou  bien  elle  eft  condi- 
nccen  vn  monaftercpour  deux  ans,Extrauag.Jet£ft,€J<,ji 
ftutiuf,0' aut.pdhodif  qH£  efi.C,  Je  ojf.ciuiLitti.  ^  non^  -ytmtSî 
ÎMJii.^fLéUmtm  yno^.  Nfceffaritan,  ^Ht.fednotêomrtm^mé 
eflMqiunm.  Cuti ilid.de  adult.  Mais  aufli  elle  eft  moins  pu 
nie  en  crime  de  lefe  maiefté^caron  aide  toujours  à  la 
fimplicité  &  ignoran ce./.3.</-f  i/<r.  ^«Bm  ignorjmtia,  c.  ^ 
admitit.Y)  d.  ^  BartoLinl.Si qMS  id <juoddjmnfdtc}ion.  orrms^ 
mmindic.  Ils  montrent  bien  au  long  comment  la  prc- 
fùmption  de  dol  cefle  à  raifbn  de  Taage  &  du  fèxc  femi* 
nin  encores  qu'elles  errent  en  droid  ciui]. ^Uxatt.c^r^ 
lO^.ToLi.CffpLconfiLil.col.ô  conJïl,z^,£ald.  in  L  Eftw.  C. 
de  iwr^^fachignor, 

E  T  rien  ne  fert  de  dire  contre  les  Ciueurs  de  Taagc  & 
du  (exe  > qu'il  eft  premièrement  beaucoup  plus  grief 
(d'oflfencer la Maieité éternelle  que  l'humaine  &  tem* 
por cllcUii  (]ui fan£}am,CuU}ér,  Aut.^ax^s^caf.  idficmtqÊ^ 
de  pan.  Secondement  que  pourceite  caufèon  ne  doit 
auoir  aucun  clgard  au  fexe  ou  i  laage  ,  en  matière 
J'herefie.D  D.i/>  l.qHifquLi,cMdle^.ltd,mateft.  Camom^Jt.ia  at 
fit,yrrgenUiAe  hrr,  in  anttq,  0»  cap,  cuw fetuitdum  eodtm 
titii,Ub.6,T'icrcemti  que  par  efpecial  on  les  exempte  aux 
crimes  d*empoifbnnemés  &  de  fbrccleriesi.CT'y/ ^xr#^C€. 
C.demalcfcit^^mathematicis.  Car  en  ces  cas  ils  doyueot 
eftre  punis  fans  exception  comme  anottéH/^pP^m/ij# 
eilicÎHm.tertia  colum,  Y^tn^efl.  d  qu^fl.  Et  pour  refpondre  i  ce 
dernier  poind>ic  ne  liiis  pasTaduocat  des  Magiciens  & 
des  cmpoifbnneurs:  mais  des  pauures  fore  i  ères  trôpecs, 
kfquellesaucommencemctdemon  tiers  liureiay  dé- 
claré eftre  toutes  autres  que  les  magiciens  infâmes  & 
empoifonneurs  .  lercfpon  premièrement  i  l'autre 
poind ,  que  ces  textes  alléguez  limitent  (èuleraent 
vne  fpecialc  prerogariue  du  fexe,&  de  Toage,  en 
ce  qui  concerne  la  torture  ,  comme  au  crime  de  lezc 
Mai  eft  c.  L.  quifquis,  C.  ^td  Icg,  luL  maiep.  Et  non  pas 
en  ce  qui  conccmela  caufe  des  crimes. Car  çeci  demeu 
re  toujours, que  celuy  ne  peut  faire  mal > lequel  na 
point  de  iugement  d*e/prit.  Secondement ie  relpons 

quil 


I  DES  MAC.  SORC.  ET  .EMP.  Z59 

qu'il  y  a  vnc  affcz  grande  t^ifTjrence  entre  les  fùrcieres 
^  les  hérétiques  :  ce  que  nous  auons  moftré  en  vn  cha 

^       f  itrc  fiir  particulièrement  pour  cela.Dauant.igCjic  dis 
^       auec  Oldradc  que  (elon  la  !oy  in  1k< <ju£ formaUur ^  &  fc- 
^       Ion  les  loix  &  Canons  5  elles  ne  font  point  heretiqucs> 
^       &  encorcs  qu'elles  rcfènient  ic  ne  fjy  quoy  d  iierefie, 
»*        fine  faut- il  dénigrer,  pour  la  caufe  que  nous  auons 
•        ditejàla  fimplicitc  &  fragilité  des  femme.t.  t.  i.C.Je 
$         iur,^  faÛ,irrn,L  yk.i^fn,  de  ittre  de  Wj,  l ,  fen,  de  hi< fihi 
$        /i/irib.  Et  ce  poind  auHl ,  encores  qu'elles  errent  en  vn 
i        article  de  la  foy^comme  les  idiots  &  villageois  Se  rudi* 
il        quesicarilfufit qu'elles  ayent  vne  loy,cômcon  dit,im- 
U        plicite  ou  enuclopee,&  qu'elles  ne  defendct  point  leur 
i        erreur  auec  opiniallreté  &  contumace,  Bdd,in  /.  enor.c. 
i        Jfiur.  ^^Cic7.  ig/i.  Par  ce  moyen  doncques  la  première 
f        obiedion  eft  réfutée. Et  encores  que  ie  ne  vueille  aller 
au  côtraire  que  ce  ne  foit  vne  chofc  plus  griefue  de  pé- 
cher contre  la  maiefté  Diuine,(î  faut-il  fauoir  que  plus 
facilement  &  plusaifemcntleshômestombenten  ccft 
\         erreur.Car  celte  eternel!e>infinie  &  fpirituellc  maiefté 
&  volonté  eft  incomprehenfible,  &  eft  fort  cfloignee 
4c  nos  fens.Parquoy  nous  qui  femmes  côme  enfbrcclez 
es  chofès  terre  lires  ,  (bmmes  faits  incontinent  taulpes 
çs  chofes  fpirituelles  qui  apartiennct  i  Dieu,nc plus  ne 
moins  que  ceux  qui  voyent  en  terre  les  chofes  qui  fè 

f>euuent  conoidre  par  le  (ens  de  la  veuë  j  penfans  auoir 
es  yeux  fort  bons  &  aigus.mais  s'ils  regardent  le  Soleil 
ils  aperjoiuent  incontinent  que  toute  ccftc  boute 
de  la  veuèn'eftqu'vne  ténèbre  extrême  au  regard  de 
cefte  grande  fplendeur.Pour  deux  raifbns  doncques  les 
hommes  peuuent  plus  facilement  pécher  es  chofcs  fpi 
rituelles  premierementà  raifbn  de  la  nature  des  cho- 
ses diuines^  laquelle  eft  fuperieure  &  par  deflus  toute 
pcnfee  humaine,  pnistanci  rai/<>n  de  l'aucuglement 
de  nortre  intelligence  que  par  I  j  deprauation  de  noftre 
volonté. Parquoy  fî  quclqu'vn  fait  faute  &:  erre  en  ceftc 
partiejla  punition  en  doit  eftre  plus  douce  &  le  pardoa 
plus  iuftcrencorei  plus  fi  c'cft  vne  feramejSc  dauantage 
/î  vne  vieille  radotce  fait  faute. 
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T>ftermtruttionfaiteM  raris  f aria f acuité  de  Tbe^hgié ^tam 
tniltroii  çens  nonante  Imcl  y  toMchdUt  certaines jmftffiitimtf^ 
mtMMes  de  nouueau, 

CHAP.  XXVIII. 

T  O  V  S  zélateurs  de  la  foy  CathoIk|Ue>le 
chancelier  de  TEglife  de  Paris,  &  la  nicul* 
té  de  Théologie  en  rvniuerfité  de  Paris 
noftre  mere^efperâce  au  Seigneur  auec  en- 
tier honneur  i  fbn  fcruice ,  mcfpris  de  va- 
nitez&  de refueries  menfbngeres.Vne  vilaine  puantife 
Ibrtie  de  nouueau  hors  des  cachettes  anciennes  nous  a 
ramentu  que  (buuentcfois  la  vérité  Catholique  mani- 
fcfteauxitudieux  es  mefchantes  efcritures  cft  cachée 
aux  autres:  dautantque  toutefciencea  cela  de  propre 
qu'elle  cft  conue  de  ceux  qui  l'exercent,  tellement 
cjue  de  U  s'enfuit  ceftc  maxime.Qj/il  faut  croire  celui 
quifcmcflc  d'vn  mefticr  quand  il  eft  queftion  de  rc* 
Ibudre  quelque  différent  fùruenu  fur  les  afaires  de  ce 
mcftier.De  U  eft  venu  ce  que  dit  Horace,&  ramctu  par 
S.IerofincefcriuantiPauhn,  Que  les  médecins  pro- 
mettent ce  qui  eft  de  leur  art,  &  les  forgerons  s'entre- 
mettent de  forger.  Ilyadauantage  cela  delbecial  es 
fàinctes  lettres  qu'elles  ne  dépendent  point  de  Texpc- 
riencchides  fcns  comme  les  autres  fciences  &  ne  peu- 
uent  cftre  aifémcnt  defcouuertes  par  les  yeux  voilcx 
d'vnnuagede  vices,  car  leur  propre  malice  les  a  aueu- 
glez.  Et  l'Apoftre  dit  que  lauarice  en  a  fait  reuolccr 
plufieurs  de  la  foy  :i  caufc  de  cela  elle  eft  à  bon  droit' 
apellee  idolâtrie  par  luy  mcfme.  Il  y  en  a  d'autres,  qui 
i  caufe  de  leur  ingratitude,  ayans  conu  Dieu  ne  Tayans 
point  glorifié  comme  Dieu ,  Ibnt  tombez  en  toute  im- 
pietc,ce  dit  le  mcfme  Apo(]rc-.  La  vilaine  conuoitilea 
rendu  Salomon  idobtre  &  Didon  magicienne.Fînale- 
mét  les  autres  ont  elU-  poufTci  par  vnc  miferable  crain- 
re ,  ne  faifànt  autre  chofc  que  dépendre  du  lendemain, 
en  des  obferuations  fupcrftitieulcs  &  mefchanrcs,  com 
meilaperten  Lucain  touchant  le  hls  de  Pompée  le 
grand,    es  hiftoire$,depiuficurs  autres.^  Par  ainfiila- 
uicnt  que  le  pécheur  reculant  de  Di^ù  ic  dcftoume 

aptes 
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^res des  vanitez &  rclucries  menfongcres, tellement 
<iuen  fin  tout  couucrtement  &  effrontément  il  Ce  re- 
uoIte,&  prend  parti  auec  le  peredemenfonge.  Ainfi 
Saiil  abandonné  Ai  Seigneur^demanda  confèii  i  la  de- 
uinere/îe, laquelle auparauant il  auoit  en  deteflation. 
Ainfi  Ochohas  au  mcfpris  du  vray  &  fcul  Dieu  dlfrael 
enuoya  demander  confeil  au  dieu  d'A(xaron .  Con- 
clufion il  faut  qucle  diable  dejoyue  par  ces  illufions, 
tous  ceux  qui  n  ont  la  conoiflUnce  du  vray  Dieu. 

Ainsi  donc  conoifl'ansjque  ccfte  meTchlceté^pc- 
ftilente  &  mortelle  abomination  de  refueries  menfon- 
geres  auec  fes  herefics  s'ell  gliflce  plus  auant  de  noftrc 
tempsqu*clle  n'auoit  fait  :  &  craignans  que  ce  monftre 
d'horrible  impiété  &  contagion  pernicieufe  n*mfe- 
âe  le  Royaume  Chreftien  qui  iadis  n*a  point  nourri 
de  monfo-es  &  n'en  aura  point  ci  après ,  Dieu  aidant  :  i 
quoy  nous  defîrons  au/Ti  obuier  de  tout  noftre  pouuoir 
avansfbuuenancede  noftre  profefli on  ,&  enflammez, 
du  zele  de  la  loy  ,au6s  délibère  de  remarquer  fur  ce  pro 
pos  quelques  article9<enfurez  &  condamnez ,  de  peur 
que  lesignoransn*yfbyent  trompez  ci  après.  Surquoy 
il  nous  fbuuient  entre  autres  chofes  de  ce  que  le  trcfTa- 
gc  doftcurS.AugulUn  dit  touchant  les  fuperftitieufes 
obferuationsiQire  ceux  qui  adiouftcnt  foya  telles  gens, 
ou  qui  vont  en  leurs  maifbns,  ou  qui  les  apellcntfic  in- 
terroguent  es  leurs  doyuent  fauoir  qu'ils  onipreuari- 
qué  contre  la  foy  Chreftiennc  &  contre  le  ï^apicfmc^Sc 
font  tombez  au  crime  desPayens,  &  Apoftats,&ont 
encouru  Y'xrc  de  Dieu,  s'ils  ne  fe  reconcilienti  Dieu 
par  confeflion  de  leur  faute  deuant  toute  TEglife.Tou- 
resfois  nortre  intention  n'eft  pas  de  déroger  en  rien 
aux  licites  &  vraycs  dodrines, fciences&  arts: mais 
nous  voulons  procurer ,  autant  qu'il  nous  eft  poflîble, 
d  extirper  les  furieux  &racrileges  erreurs  &  les  mau- 
dites cérémonies  des  infenfez^entant  qu'ils  bleflcnt, 
fouillent  &  infèrent  la  foy  Catholique  &  religion 
Chreftienne .  Item  nous  voulons  que  la  vérité  (bit  ho- 
norée &  demeure  en  (on  entier. 

I.  Or  le  premier  article  de  ces  malheureux  porte 
^uc  d  acquérir  des  familiaritez  &  amiticz,  &  laicle  des 
diables  par  les  aru  magiques  maléfices  Ôc  maudites  in- 
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uocation5>n'e(l  point  idolâtrie.  Eimir.  Cir  Je  diable  cil 
tenu  pour  aduerfâireiobdiné  &  perpétuel  ennemi  de 
Dieu  &  de  rhomme,&  n'eft  capable  veritabicmentjni 
par  participation,ou  par  aptitude  >  d'auoir  honneur  & 
domination  diuinejcomme  les  autres  créatures  raifbn- 
nabics  qui  ne  font  point  damnées  :  &  Dieu  ncil  point 
adoré  es  fîgnes  eilablis  i  plai/ir^comme  font  les  images 
3i  les  temples. 

X.  Le  fécond  article  porte,que  donncr,ou  of&ir,oB 
promettre  quelque  chofe  aux  diables,afin  qu'ils  acom- 
plifl'cnt  le  dcfîr  d'vne  perfbnne  :  ou  porter  ou  bai[cr 
quelque  chofe  en  rhonneurd*eux,  ncll  point  en  ido- 
lâtrie. Emur. 

5.  Que  faire  4lliance  tai/îble  ou  exprefle  auec  les 
<liablesjn*ell  point  idolâtrie»  ni  efpece  di'dolatrie  ou  a« 
poltafie.£rr/'«r.Nous  entendons  qu'il  y  a  alliance  impli- 
cite en  toute  alliâce  fuperAitieufèsdont  il  ne  faut  point' 
par  raifon  attendre  aucun  eâed  de  Dieu  ni  de  na- 
ture. 

4.  Que  vouloir  par  arts  magiques  enfermer  les  dia 
l>les  en  des  pierres^  anneaux ,  miroirs^ou  images  conia- 
crées  en  leur  nom,n*eft  point  idolâtrie.  Erreur. 

^.  Qu'il  eft  loifible  d'vfèr  d*arts  magiques,  ou  d'au- 
tres fùperllitions  defenduçb  de  Dieu  &  de  (on  Eglifc» 
pour  quelque  bonne  fin  Erreur.  Car,commedit  l'A-r 
poftre,il  ne  faut  point  faire  mal>afîn  que  bien  auiennc 

6.  Qu^il  eft  loifîble  &  doit  edre  permis  de  chaûèr 
les  (brcellcries  par  autres  forcelleries.  Erreur. 

7.  Que  quelqu'vn  puiiredifpenfervn  autre  en  quel 
quecas  queçefoitde  pouuoir  pratiquer  tels  arts  en  bô- 
neconfcience  Erreur. 

8.  Que  les  arts  magiques  &  autres  telles  fijpcrfti' 
^ions  &  Je^  obfèruations  d'icelles  ont  elle  ûns  raifon 
interdites  par  TE  glife.  Erreur. 

9.  Que  par  les  arts  magiques  ^  enchantemens 
Dieu  (bit  induit  de  commander  aux  diables  d  obéir 
^ux  inuocations  des  magiciens.  hrreHr. 

10.  Que  les  enccnltmcns  &  parfums ,  qui  le  font  en 
l'exercice  de  tels  cuchantemens,/()nti  l'honneur  de 
Diçu  &  luy  plaifent:  Erreur O'  bUJi'he me.  autrement 
Pjeu  ne  les  interdiroit  Se  puniroit. 

II.  Qut 
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I!.  Qiie  pratiquer  telles  chofts  ce  n'eft  point  ficri- 
fier  a'ix  di;iblcs>ni  par  confcqucnt  idolâtrer  damnable- 
ment.  Erreur. 

11.  Que  lesfàinftes paroles,deuote$  oraifbns, iuP- 
ncs,bains,contincnce  corporelle  es  enfans  &  autres,  la 
célébration  de  la  melfe,  &  autres  œuures  de  bonne  for- 
te faites  pour  exercer  telles  fcicnces  magiques  cou- 
urent  le  mal  qui  y  peut  cftre.  Errenr,  Car  par  lels 
artifices  on  veut  offrir  au  diable  les  chofcs  fiinCtcs,voi- 
rcDicumefmeau  fàcrifice  de  la  mefïe  :  &  le  diable  de- 
mande cela  j  ou  pource  qu'il  veuti'eflcuer  &  efgaîerau 
fbuuerainjou  pour  cacher  fcs  impoftures,ou  pourenlaf 
ftr  plus  aifcment  les  fimples  &  les  perdre  entièrement. 

13.  Que  les  fàincts  Prophètes  &  autres  fainéts  ont 
en  leurs  reuelations,  fait  miracles ,  &  c  haifc  les  diables 
par  telles  fciences.    Erreur  ^  hUfflyeme, 

14.  Que  Dieu  immédiatement  par  fby,oupar!es 
bons  anges  a  reuelé  ces  fciences  aux  faincts  perfonna- 
gc  s.    E  m/*r  ^  hUf^hmte, 

15.  Qu'il  eftpofllblepar  telles  fcicnces  contrain- 
dre le  franc  arbitre  d'vne  perfbnnci  vouloir  &  dcfirer 
d'auoir  iouiflance  d'\  ne  autre-  VrrcHr.  &  s'etTorccr 
de  faire  cela  cil  vne  chofe  deteftable  &  mefchante. 

16.  Que  ces  arts  font  bonnes  &  de  Dieu  qu'on 
$*cn  peut  aider:  ou  pource  qu'il  anientquelquesfois  ou 
fbuuent  que  ceux  qui  en  vfent  prcdifcnt  Tauenirrou 
pource  qu'il  en  viertt  Quelque  bien.  Yirrrtir» 

17.  Que  par  tels  arts  les  diables  font  v  rayemcnt  con- 
trains,  &  nefaignentpas  delauoir  eltépourfeduire  les 
hommes.  Err^-Kr. 

j8.  Que  par  telles  [ciences,cxccrablcs  cérémonies, 
iorceleries,  charmes,  inuocations  de  diables ,  &  autres 
maléfices, il  ne  s'en  enfuit  iamais aucun  cffcct  par  le 
minil^ere  des  diables.  Mrrtur,  Car  Dieu  permet 
quelquesfois  que  telles  choies  aduicnnent,  comme  il 
appert  es  magiciens  de  Pharaon  &  en  pliîfîcurs  autres: 
ou  pource  que  s'aidans  bi  fe  confcillans^i  caufède  leur 
rnauuaife  foy  &  autres  pèche?,  deteltables  ils  (bntli- 
urez  en  (ens  reprouucjôc  meritét  d'cflre  ainfi  trompez. 

i^.  Que  les  bôs  Anges fèt  enclos  en  des  pierres,qu'ih 
-consacrent  des  images  &  vellcmens ,  ou  font  les  auires 
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Wiofcs  conntcnucs  en  tels  ans  magiques.    Erreur  cr 

bUffbeme. 

zo.  Que  le  fang  dVne  huppe ,d'vn  chevreau  ou  d'va 
autre  animal, du  parchemin  vierge,  du  cuir  de  Lion, 

chofes  Tcmblables  ont  la  vertu  dactircrou  chaflcr 
les  diables  par  le  moyen  de  ces  arts.  Erreur. 

XI.  Que  les  images  d'airin^de  plomb ,  d'or  de  cire 
blanche  ou  rougcoud^autre  matière  ,ay ans  eftc  bap- 
tifeesiexorcifees  &  confacreesjou  pluftoll  execrcquees, 
felô  ces  arts  magiqucs,par  certains  iours,ont  des  vertus 
admirables  récitées e« liurcs  de  telles fcienccsjEnnr 

nomie,  n  r 

11.  Que  s'aider  de  tels  liures  &  y  adioufter  foy  n  eft 

point  idolâtrie  &  infidélité.  Efrtur. 

13.    Que  d*entre  les  diables  il  y  en  a  quelques  vns 

bons^autres  bénins  &  familiers,autrcs  qui  fauent  toutes 

chofes>autres  qui  ne  font  fauuez  ni  damnez-  Errtmr. 
X4,    Que  les  les  pcrfums  qui  fe  font  es  inuocations 

diaboliques,  font  conuertus  en  efprit ,  ou  que  cela  leur 

apartient.  Emxr. 

mérite  :  l  autre  d'Occident,vn  autre  de  Septenuion  & 
vn  autre  de  Midi.  Erreur. 

z6.  Que  Tintclligence  oui  meut  le  ciel  fc  coule 
en  lame  raifonnable,commc  le  corps  du  ciel,couIe  dis 
le  corps  humain.  Erreur, 

17.  Que  nos  penfces  intelleauelles,8:  nos  vouloirs 
intérieurs,  font  immédiatement  caufcz  parle  ciel:* 
que  par  vne  cabale  magique  Ion  peut  conoirtre  les  pé- 
rees,&  que  d'icelles  il  ell  loifible  de  iugcr  ctriaincroêt 
par  cette  cabale.  Erreur. 

18.  Que  par  les  arts  magiques  nous  pouuons  p^- 
ucnir  i  la  vifion  de  ladiumc  eflence  ou  des  efpnts 
bienheureux. 

Ces  chofes  ont  efté  faites  &  conclues  après  meur  5c 
long  examen  entre  nous  &  nos  députez ,  en  nortre 
congrégation  générale  tenue  i  Paris  i  ûinô  Mathurin 
vniour  exprès  &  de  matin  j  Tan  mil  trois  cens  nonan- 
,  te  huit,ledixneufiemciour  de  Septembre.  En  foy  de- 
quoy  nons  auons  fait  apoftr  i  cesprefentcslcfcaude 
V.  ladite 


DES  MAC.  SORC.  ET  EMP  74T 

ladite  facultc:L  original  de  celle  détermination  eft  fe- 
cllédugridfcau  de  la  faculté  de  Théologie i  Paris.ray 
crouué  ce  que  deflus  adiouilé  à  la  rïn  du  liur.du  maiftrc 


crouuecequ 
desfèntences. 


Conclnfion  ie  tout  toruure. 


E  C  T  EV  R  debonnaire,ie  ne  doute  point 
que  ie  n'acquière  lamauuaifè  grâce  de  plu- 
fieurs,  qui  pour  recompenfè  de  la  peine 
que  i*ay  prife^fèlon  mon  petit  pouuoir,me 
\uM/^^^  calomnieront ,  6c  reprendront  ce  qu'ils 
n'entendront  point:car  tel  eft  le  iugement  des  iniques. 
Les  autres  voudront  par  quelque  moyen  que  ce  foit,dc 
fendre  l'opinion  enracinée  depuis  longues  années  de- 
dans Te/prit  des  hommes ,  &  la  confermer  comme  par 
vn  droit  de  couftume.  II  y  en  aura  au (Ti  quelques  vris» 
qui  trouueront  ocaHon  de  mordre  plus  afprement.  Les 
Periputeticiensafpres  au  combat  raporteront  incon- 
tinent aux  caufes  naturelles  tous  les  miracles  &  les  pro 
digcs  qui  furuiennent  es  chofcs:  ils  s'eforcerontaufli  o- 
piniaftrementde  prefcrire  desraifbnstant  dePlatô  que 
<l*Ariftote  i  la  religiô  de  latrefTainte  efcriture.On  aura 
incontinét  recours  pour  m'impugner  &  me  vaincre  au 
Iiure  plein  de  philofbphie  plus  cachee^lequel  a  efté  cé 
pofé  par  Pierre  PomponatMantuan  5  grand  &  infigne 
philolbphe  de  ion  temps,&  lequel  il  a  intitulé  des  eau 
fes  des  cffcds  naturels  ou  des  enchantcmens:  lî  n*eft-cc 
qu'eftantapuié  &  fortifie  deflus  les  fondemens  inuin- 
ciblesde  la  philofbphie  Chreftienne 9  ie  mefprifela 

Probabilité  de  leur  parole,  félon  leconfeil  de  faindt 
aulvaifleau  deleâion,  lequel  nous  admonefte  foi- 
^neuftment  que  nous  auifionsque  perfonne  ne  nous 
furprenne  par  le  moyen  de  la  philofbphie  &  foie  decep 
tion^fu vuant  les  conftitutions  des  hommes ,  &  les  ele- 
^ens  du  monde, &  non  fuyuantlefus  Chrift.  Car  en 
celui,habite  corporellement  toute  plénitude  de  Deité^ 
JK  uflî  penfe-ie  que  Pomponat  auant  mourir,  &  rendre 
l*efprit,s  eft  reconu,  félon  la  finguli ère  mifericorde  de 
I>icu:&  qu'il  n'eft  pas  mort  Atr.ee.  Car  fbuuentesfois 
on  a  entendu  de  M.Helidee  de  Forli ,  iadis  Ton  difciple 
ciu'il  cftoïc  decedé  en  Chreftien. 

A.a.iu. 
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I L  y  aura  quelques  théologiens  renfrongncxf  i|in 
crieront  &  diront  injure  leur  ellrc  faite  par  vn  mede* 
cin^lequel  explique  des  paflàgcs  de  la  (ainâe  Efchture» 
&  pafle  les  limites  de  û  vocation.  Et  ne  feront  faute 
d  alléguer  6c  de  m'obiecter  pir  enuic  ce  que  Ion  dit  cô- 
niuncmentjque  chacun  (e  doit  mcflcr  de  (on  eftat.Poar 
toute  refp'înieie  ne  leur  diray  autre  chofe  ,  finon  que 
fainâ  Luc  Euâgelideaeflé  médecin  d'AntiochcSc  que 
ie  fîiis  du  nombre  de  ceux  qui  s*eiludient  par  tous 
moyens,  parTimmenfe  mifcricordc  de  Dieu  &  grâce 
ineffable  de  lefiis  Chrift,  a  ce  queiepuiffe  tant  taire 
iPiert  S"'^"  '^P*^''"^c""ci  celle  royale  preftrifc,dclaquel 
_V  •  ^,  h  (iind  Pierre  &  Kaiefe  font  fouuenus. 

S  I  L  s  ne  trouuent  pasbonque  i  aye  marque  quel- 
ques ecclcnailiques,  hommes  adonnez  à  toute  ordure, 
&  que  ie  les  aye  accule  d'ellre  forcicrs  :  ie  leur  relpon^ 
dray  que  ie  ne  deuois  moins  faire  >à  caufê  de  la  matiè- 
re que  ie  traittois.  Ce  que  i'euflc  peu  faire  plus  ouuer- 
temcnt  en  les  nommant,  fi  ellant  enfcigne  par  la  théo- 
logie ie  n'cuile  délibère  d'auertir  ces  renuerfeurs  de  la 
{6y  Chrellienne ,  &  perturbateurs  de  la  république  ,  i 
ce  qu'ils  ayent  à  dcfiUer  de  telles  cntrepriies.  raylcu- 
.  lement  entrepris  le  combat  contre  les  magiciens 
coulpables  des  mcfcliancetez  magiciennes  ,  6c  non 
contre  les  gens  de  bien,lefquels  ie  reucre  &  honore  v- 
niquement,  autant  pour  le  moins  que  nul  autre.  S*ils 
fc  pleigncnt  à  auoir  efté  aiflaillis  iniullcmcnt,ie  ne  rc- 
fiiîê  point  qu'ils  comparoilTent  publiquement  pour  de 
fendre  leur  caufè  contre  moy. 

S  I  ien'ay  allez,  fatisfaid  a  quelques  gens  dodesSc 
délicats  de  noltre  eft^t  (ce  que  certainement  ie  confef 
le  librement,  cono^llânt  ma  portée  )  pour  le  moins 
^  leuray^ie  baille  octafion  félon  ma  petite  capacité, 

de  peler  &  efjjluchcr  cette  chofit  plus  exactement ,  par 
vne  plus  do»ke  methode,par  vn  ordre  mieux  liéspar  vn 
fil  Je  propos  plus  e(clairci,par  paroles  mieux  icommo 
dces  6l  par  argumens  de  vérité  plus  forts  &  puillants: 
/licfuisadmoneilc  &  conuaincu  de  quelque  faute  ,ic 
les remcrcieray  grandement,commc auttî  ie  fcray  tous 
ceux,  qui  me  voudront  faire  ce  plaiiîr:  car  iamais  ic 
nauray  honte  de rctraocr  mes  fautes,  dautant  queic 

ne 
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n-e  fuis  point  tant  amy  de  moymcfmc.  Et  me  /ufitda*. 
uoiratraintiufquesicepoind}  m1  ne  m'eft  permis  de 
pafler  outre. 

S I  les  lurifconfultes  prennent  en  mauuaifè  part  que 
contre  l'autorité  des  loix  des  douze  Tables  ie  ne  m  ac« 
corde  auec  la  vulgaire  opinion  &  auec  les  inuentions 
controuuees  par  les  poètes  touchant  ceux  qui  enchan- 
tent les  bledsicertainementils  me  (auront  mauuais  gré 
pour  auoir  bien  fait  dautât  que i  ay  voulu  bailler  quel^ 
que  occsfion  aux  autres  de  cercherla  vérité  en  celle 
matière  traitteej  Et  de  tirer  &  prononcer  par  bon  or- 
dre y  ne  fentence  criminelle  nô  point  (èlon  les  Décrets 
dafiecle  aueugléen  la  religion  Chre(lienne:ainsplu- 
ftoft  fclô  les  mefmesmyfteres  de  la  vérité. Aufli  vraye*^ 
ment  nerecule-ic  point  d'eftre  eftimé  homme teme- 
raire^s'il  aparoic  que  iaye  voulu  preiudicier  i  la  légi- 
time vocatibn  de  quelquVn-Aureftcj  fi  les  hommes 
mordants  &  enuleux^non  contenu  de  ccfte  mienne  ex 
cu(è,ne  lailTentpoint  de  m*iniuricr,  de  me  reprendre 
de  belUfe,  de  m'accufer  de  mesfaid ,  &  d*e(crire  petu- 
la  m  ment  contre  moy.ic  m'afleure  que  Dieu  tout  puiP 
f^tme  confcrmcra  de  telle  confiance ,  que  par  pati- 
ence le  dompteray  toutes  les  poinciures  &  aflauts  de 
mes  aduerfàires. 

S  I  les  mefchans  8c  (acrileges  magiciens  voyent  que 
ienc  tien  conte  de  toutes  leurs  machinations,  &que 
îc  ne  m*e£rncu  aucunement  de  leurs  impoitures  ÔL 
efpouuentails ,  encores  qu'ils  prennent  peine  de  me 
transformer  auec  leurs  maudilibns  &  Diaboliques  e« 
xorcifmcs:  &  encores  que  ces  fbrcieres  &  charmeurs 
f'iifèurs  de  montres  me  vouluflent  condamner  au  gi- 
bet ,  le  mefprife  entièrement  les  Oracles  Delphi- 
ques,par  lcft]uels  ces  hommes  perdus  propheti  feront 
contre  moy  quelque  malheur  i  Tiduenir  ,pour  auoir 
«infi  fouille  tk  honny  le  temple  Pythien,  &  me  dirone 
eilre  digne  d'endurer  la  peine  otdonnee  pour  celle 
ciufepar  le  tyran  Pififtrate.Le  Nécromancien  cene^ 
breux  m'eftônera  en  vain  auec  fcs  aparitios  no^urneS) 
auec  les  efprits  des  morts,&auec  fcs  larvcs.Quât  à  moy 
ie  ne  chaHe  point  les  elprits  desGoctiés  auec Teau  béni 
le/ou  en  allumât  dci  torches  à  Icniour  des  fcpuUhrcs, 

AaiîU. 


74^     LIV.  VI.  DE  LA  PVNITrOM 

Ils  nemelaflêront  jamai:kpar  toutes  ces  vaincs  aparr* 
tions.  le  ne  me  fbucie  pis  aufTi,/!  le  mefchant  exorci&« 
'  me  péfe  faire  mal  par  fes  paroles  barbares,oD  par  les  xt& 
periA  de  fes  barbocemens.  le  n'elhme  pas  vn  niquet  fit 
me  moc^ue  de  toutes  ces  liai(bns>  par  lelqucl  1  es  ils  dilcc 
qu'ils  chafTcot  les  maladies  prodigieufcs^u'ils  empcf^ 
cbent  la  compagnie  naturelle  des  femmes  ^  fi  qu'oo 
penfè  qu'ils  coupent  &  font  reuenir  quand  bon  leur 
Icmble  les  inftrumcnts&  organes  de  la  génération  .  Si 
les  folles  (brcieres  me  peuuent  faire  quelque  cbofc  par 
leurs  maudiflons^ou  par  l'aSedion  de  leur  yolonté  cor« 
rompue,ie  leur  pardonne.Brei^comme  dit  Horace 

/#  mr  moque  ^  mers  Je  ces faycurs  nu^ùfÊtà^ 
D#  ces  jott^ei  t  romfmrs  ^  finUrei  iniefius^ 
T^e  cei  efyrits  de  miiljdei  meriéeiliei  Aièpi 
Qui  font  em  ThtffdU» 

1 1  y  avnc  feule  fcicce  des  (brcieresjaauelle  ic  craira 
a(àuoir  celle  qui  par  venins  on  poifbns  donnez  en  bru« 
uage^ou  apliquezjou  bien  tirez  auec  Tair  que  nous  ref^ 
pirons^ont  le  pouuoir  de  faire plufieurs  nuifânces  & 
dommages, veriublement  &  non  phantafhauemcnti 
ie  n*av  pas  entrepris  ici  la  de fcnfe  de  leur  caule  ains  ie 
lalai/reieilreefpluchee&  décidée  par  le  iufic  lugc* 
ment  du  Magiimr. 

M  A  I K  T 1:  N  A  N  T  donc  eflant  comme  fbrti  St  retiré 
èw  labyriiKhe  de  ces  enchantemens  &  impoftures  de- 
moniaques,ie  fcray  fin  &  ne  parleray  plus  de  ces  mon- 
ftrueufcstromperiesjinuentees  certainement  pour  ob* 
fcurcir  h  gloire  de  Dieu ,  &  la  vérité  de  l  ync  &  Tautrc 
A>ârine,aiâuoir  de  la  ûcree  &  de  la  naturelle  :  &  pour 
couurir  &  reueftir  les  arts  des  diables ,  qui  (ont  abomi^ 
nation  au  Seigneur  Dieu.  Retirons-nous  donques  dV 
celles,  fuyons -les,&  les  ayôs  en  horreur encores  qu'el- 
les nous  fôyentpropofees  fous  des  efpcccs  artificielles 
&  deceuantes.  Opolons-nousa  leurs  allechemcns  qui 
déprime  faceftblent flater &  fauoriftr.Ne faifôs  point 
noz  corps  cfclaues  &  domiciles  de  Satan:  mais  fermons 
lui  toutes  les  aucnues  par  lefàuelles  il  nouspcut  aflâillir 
bien  qu'il  (bit  fin  &  ru[e  &  plein  de  fi^ude  :&  ce  parie 
moyen  d  vne  vraye  foy ,  &  fâinûcic  de  vie,demaodans 
•ffiduellement  &  iroplorans  parpricres  ardanfes  Taidt 
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du  fib  de  Dieu ,  &  nous  muniflant  tellement  de  la  viuc 
parole  de  Dieu,  &  auec  telle  vigilice  nous  fortifiant  du 
foulagement  du  faind  Hlprit,commc  fi  nous  eftions  en 
garde, qu'en cores  que  ccilennemy  iuré  nous  vienne 
af&iUir  de  plus  grande  audace, en  nous aflicgeant  de 
tous  coftcz  ,toutesfoisilnepuifle  rompre  &  gaigner 
CCS  puiflans  rempars. 

Portons  aufTi  patiemment  &  conftamment  auec 
lob  toutes  les  aflictions  qui  nous  furuiendront.Nc  mur 
murons  iamais  contre  Dieu>ainn  que  les  Gentils,  &  ne 
cerchons  vn  fecoursillicite ,  comme  fit  Saul.Ne  reccr- 
chons  point  trop  curieufemct  auec  lesEphefiens,&  ne 
(oyons  point  femillans  après  les  choies,  la  conoillânce 
delquelles  ne  nous  importe  en  rié,ou  nous  ell  defedue, 
ou  bien  ne  nous  proufite  de  rien.  Ne  demandons  point 
confeili  ceux  defqucls  Dieu  nous  a  trcf-expreflement 
défendu  de  nous  enquérir:  mais  demeurons  &  nousar- 
reftôs  en  la  voye  que  la  reriiéderEuangilenousaen- 
feignee.  Deftoiirnons- nous  de  ces  furicufcs  impofture» 
du  diable,  &  de  ces  carrefours  glifiâside  peur  que  cômp 
lamnes  &  Mambresrcfîrtoyentâla  Yenté)amfi  nous 
ne  regimbions  contre  le  commandement  de  Dieu,& 
que  nous  n'oyons  quelque  iour  la  fentence  de  1  b  s  v  * 
Chris  T,pleine  d'horreur  auec  ceux  qui  ferôt  au  coftc 
fencftre:Departez  vous  de  moy,maudits,&  allez  au  feu 
éternel  qui  ell  préparé  au  diable  &  i  Ces  Anges. 

Or  ie ne pretensauoir tellement  aflfeuré  ce  que  ie 
propofe  en  ce  liurejquc  ie  ne  le  fubmettc  en  tout  &  par 
tout  au  plus  équitable  iugemcnt  de  l'Eglife  catholique 
de  lefiis  Chrill ,  eftât  prcft  de  le  corriger  &  me  dcfJirc 
fi  en  quelque  endroit  ie  fuis  conuaincu  d'erreur. 


Ttn.Ju  fixirmt  Hure. 
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riMPRIMEVR  AV 
Lefteur  S. 

E  cjui  ma  e/rnen  tTadioufierces  deux 
Dialogues  de  Thomas  Erafitts  Profef- 
T^fcnr  en  Médecine  à  Heïdelberg ,  tou- 
chant le  pouuûir  des  Sorcières  &la  pu-- 
nitton  quelles  mentent ,  aux  fix  hures  de  lean 
Vvier  Médecin  du  Duc  de  Cleues  :  a  efié déduit 
en  la  préface  adioufiee  an  commencement  >  cjutl 
riefi  hejfoin  de  repeter.  Seulement  ce  mot  ferui- 
ra  pour  vous  aduertir^  ^ue  T argument  decepre-- 
mier  Dialogue^  ou  Furnius  (fr  Erafluffonttntro^ 
duits  dtjputans  fans  aucun  auant  propos ,  ejl  dé- 
clare en  rEptfhe  mife  au  commencement  du  fé- 
cond Dialogue^  a  la^fuelle  vous  pourrez,  auoir  re- 
cours. Car  daittant  cjue  ce  premier  ici  a  efié  tiré 
des  difputes  d'Erafius  contre  la  nouuelle  médeci- 
ne de  Paracelfe  :  le  translateur  s^e fi  contente  de 
prendre  ce  cjui  auoit  efié  efcrit  contre  les farcie^ 
res  ne  voulant  donner  autre  aduertijfement  ejue 
celuy  cjue  V  auteur  mefmes  a  fait.  Car  au  fécond 
il  répète  (fr  reprend  fon  propos  en  telle  forte  ^  if  ue 
tout  ce  cjui  efi  recjuis  au  procès  des  Sorcieres^pour 
leur  lufiifïcation  ^condamnation^  efi  allégué  par 
ces  deux  médecins ,      contenu  en  cefi  œuure. 
JP  ourla  fin  ^  ie  voiu  prie  de  conférer  fi  bien  les  fix 
liures  precedens  auecces  deux  Dialogues  ^  que 
'VOUS  ne  preniez^  vnpreiugé  des  vns  pour  mejpri- 
fer  les  autres  ^ain  s  pefez.  foigneufement  les  rat  fions 
de  ces  deux  adnocats  platdans  Vvn  contre  F  au- 
tre ,  afin  de  luger  tant  plus  dextrement  des  difi 

BbM. 


cours  ^ue  ^/om  votii  prefintons  :  dcftraiis  tjuc  nt- 
portiez.  le  tout  au  vkv^  bnt^  afauoir  a  la  glotte  àc 
Dieu^àvoftre  confirmation  eîtpt  couotff^since  ^ 
CféunteyC^  a  vojlrefdltit. 


7àL 

PREMIER  DIALOGVE 

DE  THOMAS  ERASTVS  MEDECIN 

A    HEIDFIBERG,  TOVCHANT  LE  POV» 

noir  des  Sorcières  \      ie  U  punition 
qutlUs  méritent* 


FVR. 

I  s  O  N  s  quelque  chofè  des  fbrcieres.ER . 
le  les  mets  au  nombre  des  magiciens  q-i 
ont  alliance  toute  manifcfte  aucc  le  diable^ 
F  V  R.Si  cft-  ce  qu  il  y  a  diffcrence  entre  lc$ 
vns  &  les  autres.  Caries  magiciens  vfent 
de  Tart  qu'ils  aprennent  par  les  liures  :  au  contraire  ,  il 
(èmblequcleslbrcicres  tacent  merucilles  fansfciencc 
&  fans  liurcs.  Dauantagc,  les  magiciens  ne  cuident  j)as 
toufiours  Cl  mal  faire,  pourautât  qu'ils  fc  font  fait  i  croi 
rc  que  Sati  eft  cotraint  de  leur  obéir  en  vertu  de  quel- 
ques paroles  Cicrces>  voire  de  Dieu  mefmes,  mais  les 

forcieres  fe  donnent  à  pur  &  à  plain  au  diable,  & 
font  tout  ce  qu'il  veut,  fous  certaines  conditions, 
lointquc  les  magiciens  ne  font  rien  fans  certaines 
paroles  &  coniurations:  mais  les  Ibrcieresnen  vfent 
point  du  tout,ou  fi  elles  en  prononcent  quelques  vnes, 
elles  font  fort  différentes  des  autres.    ER.  Laref- 
ponce  ell  aifee ,  afauoir  qu'elles  ne  peuuent  rien  faire  7^"^^ 
de  ce  dont  elles  fe  vantent.  Car  toutes  les  fois  que  ^oranesî 
Dieu  leur  laiiTe  faire  quelque  chofe,ce  ne  font  pas  elles  Cîr  tufqi^s 
qui  le  peuuent  ou  font,ainsle  diable  à  qui  elles  fefont 
liurees.  Tous  confc;frent  que  la  puiflancc  des  efprits/^?*^ 
malins  e(l  limitée.  Leur  maiftre  donc  leur  commande 
defeforutrde  quelques  chofes  qui  n'ont  pas  la  vertu  . 
qu'il  leur  pcrfuadc  eftre  enclofe  en  icelles:  non  qu'il 
aitbcfom  de  ces  chofes,  mais  il  le  fait  pour  les  trom- 
per plus  aifement,  &pour  auoir  fon  excufe  plus 
pâomptc ,  fi  l'exécution  n'en  eA X  fon  fouhait. 

Voici  donc  ce  qu'il  m'en  fcmble.  Lcsforcicresne 
peuuent  nnllemét  tairç  ces  merucilles  qu'on  cftimc;c6 
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munement  qu'elles  font.  Car  ilapcrt  qu'elles  n'ont  ce 
pouuoirparles  forces  &  ficultc/,  de  nature.  Elles  ne  le 
peuuentreccuoir  de  chofe  corporelle  quelle  qu'elle 
foit,  vcu  que  leschofcs  corporelles  ne  peuuent  chan- 
ger les  erttendemês  des  hommes,  &  abolir  les  fjcultez 
dont  nature  ù  doué  les  chofes  (pirituelles  par  deûlis  les 
corporelles .  Partant  les  fbrcicres  ne  peuuenc  nuire  ni 
parartouchcment,nidcla  voix,ni  deparolesjni  de coa 
tenance  ou  (buhait, ni  d'autres  indt-umehs  corporels 
qui  n'ont  en  eux  la  propriété  de  nature,  (îtu  confide- 
rcsles  facultez  naturelles  de  tels  inftrumens.  Dautant 
ijiîe  rinftrument  n*a  d'adrcflc  pour  befbngncr  qtie  celle 
que  Touurier  luy  donne  :  &  pourtant  les  paroles  (  ceci 
foitpour  exemple)  n'ont  point  plus  de  vertu  quel'en- 
tendemét  duquel  elles  procèdent.  Refte  dôc,que  cefte 
grande  pui(Tânce  des  fbrcieres  Tienne  d'ailleurs.  Dieu 
ne  la  leur  dône  pas,ni  les  bons  anses  non  plusrcar  elles 
ont  quitté  Dieu  pour  adhérer  au  diable,  &  fe  bandent 
direftemét  alencôtre  de  Dieu,  de  (es  cnfans  &  de  tou- 
te pieté,pour  en  abolir  la  mémoire.  loint  qu'elles  n'at- 
tendent aucun  (ecours  de  Dieu,  nidesfàinéts  Anges, 
Parquoyil  s'enfuit  qu'elles  font  leurs  mcfchancetez 
par  la  puiffance  de  Satan»  Mais  nous  auons  dit  que  le 
diable  mefmes  ne  peut  rien  pardeflus  les  forces  de  na- 
ture .  Et  par  confequent  ce  font  prefc|ucs  toutes  fables 
&  contes  fuperftitieux  de  ce  que  Ion  recite  de  la  puif^ 
lance  des  (brcieres:a(àuoir  que  par  la  vertu  d'vn  cer- 
tain onguent  elles  courent  en  porte  en  l'air  a^Iizes  (ùr 
des  baftons,qu'clles  entrent  es  lieux  les  portes  clo/es, 
qu'ellesfe  transforment  en  befte^  qu'elles  efmeuuent 
les  tonnerres,  qu'elles  baillent  des  maladies  &  tuent 
qui  elles  veulcntjpar  leurs  geftes,  paroles,  &  prefcnsdc 
chofes  qui  ne  (ont  pernicîeufcs. 

F  VR.  T  V  me  côtes  merueilles,&  ne  crois  pis  tout 
ce  que  tu  me  viens  de  dire.  Nous  confeflbns  que  la  puif 
fànce  du  diable  eft  limitée.  Maisquandtu  maintiens 
qu'il  nepeut  efmouuoir  destempcftcscn  l'air,  &  faire 
cho/èsfèmblablesjtut'c/loignes  par  trop  de  la  vérité. 
L'hiiloirc  de  lob  en  parle  autrement.  S.  Paul  cnfèigne 
le  contraire  û  ton  dire,  au  fîxieme  chapitre  de  TEpilb-e 
4ux  Epheficns.LelinrcdcrApocalypfede  mefinccom 
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me  aufsi  fait  l'expérience.  lay  fbùuent  ouï  dire  aux 
Théologiens  que  la  puilTance  de  Satan  eft  fi  grande, 
€\u  i\  pourroii , par  manière  de  dire,renucrfer  tout  le 
monde,fiDieu  neletenoiten  bride.  E  R.  L'Efcriturc 
/^inde  parle  diuerfèment  de  la  puiffance  &  impuidan*- 
ce  des  efprits  :  moy  luffi  (èmblablement  :  qui  fait  qu'il 
faut  diftinguer  premièrement  ce  qui  en  eft  dit,fi  on  ne 
veut  eftre  deccu.  Si  tu  regardes  la  nature  des  efprits,  & 
nousconfidcrons  de  combien  grandes  puiflances  leur 
Créateur  lésa  dotiez  &  enrichis,  elles  (ont  plus  gran- 
des que  nous  ne  penferions  pas  aifétnent.  AufTi  tous  les 
Théologiens  (ont  d'accord  en  ce  point  que  les  cfpriti 
malins  font  demeurez  efprits  nonobftant  leur  chcutCj 
&  n*ont  perdu  finon  la  lumière  de  la  grâce  &  faueur  de 
Dieu  :  que  par  confcquent  ils  font  demeurez  pourueus 
de  forces  extrêmement  grandes.  Quanti  ce  qu'ils  ne 
les  defployent  point  i  leurplaifir  pour  nous  confondre 
&  ruiner  du  tout ,  la  puiflance  &  bonté  de  Dieu  en  eft 
cau(e>qui  ne  leur  laide  point  accomplir  ce  qu'ils  défib- 
rent &  peuuét.Il  leur  permet  lors  qu'il  a  refolu  fe  feniir 
d'eux  comme  d'inftrumés  pour  fa  gloire  &  le  falut  des 
fiens.Cela  fevoid  en  toute  l'efcriturclaquelle  declairc 
en  tous  endroits  queDieu  eft  auteur  de  la  pluyejroufec, 
fècherefie^fic  beau  temps,  &  veut  qu'on  demande  i  ce 
Pieu  feul  la  bonne  température  de  l'air .  Mais  que  (àu- 
^oiton  alléguer  mieux  1  propos  en  ce  différent,  que  ce 
que  nous  lifonsîau  i4.chapitredeIeremic,Y  a-il,ditJc 
Prophète,  entre  les  ranitezou  dieux  vains  des  gentils, 
quelquVnqui  face  plouuoir,&  que  les cieux rendent 
irofles  gouttes?  n'eft  ce  point  toy  ,0  Seigneur  noftre 
Dieu?  Or  t'auons nous  attendu , car  tu  as  &it  toutes 
chofes.  Nous  liions  donc  oue  refprit  malin  peut  beati** 
coup,ayant  efgard  à  la  nobleffe,  excellence  &  puiffance 
de  la  nature  qu'il  a  receuë.  Mais  nous  nions  ceftepui A 
lance,  quand  on  confidere  qu'elle  eft  limitée  &  retenue 
en  bride. 

F  V  R.  Ccfte  rc(ponfc  ne  re(î>uld  pas  la  dificulté, 
îreuquenôusauftine  pouuons  rien  (ans  la  permiflion 
de  Dieu,  ce  ncantmoins  nous  faifôns  beaucoup  de  cho- 
fes outre  &  contre  la  volonté  de  Dieu.  E  R.  La  re- 
frenation  ou  reprimende  dont  ie  parle  eft  double ,  afa*» 
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uoir  générale  Se  particulière.  Quant  ùl  la  genenleT 
rhomineaplus  Je  puiflance  en  ces  chofcs  externes  a- 
partenantes  1  IV/àgc  de  la  vie  exterieurc,quc  n  ont  lis 
malins efprits.  Cor  Thommc  peut  defrober 5c  empor- 
ter des  deniers  de  tel  lieu  qu  on  voudra,  pourucu  qa'il 
ne  (oit  empefché  par  quelque  chofe  corporelle.  Au  c6- 
iraire  tit  s'en  faut  que  les  diables  puif^ét  emporter  quel 
que  chofè)  que  mefmcs  ils  ne  la  peuucnt  pas  prendre  de 
ceux  qui  la  leur  offrent.  En  quoy  reluit  (pecialcraent 
l'incomprelieniible  (àgefTe  de  Dieu.  Car  fi  les  malins 
efprits  pjouuoyét  emporter  les  threfbrs  des  Rois,iIs  cor* 
rôproyent  prefque  tout  le  mode  i  force  de  pre(ens,puis 
qu'ils  peuucnt  arracher  les  barreaux  tk,  treillis  ^  ouurir 
ce  qui  ell  clos,remuer  les  choies  plus  pefàntes ,  8c  met- 
tre en  autre  place  ce  qui  Ce  peut  remuer.  Mais  cède 
puifl'ance  ne  leur  a  pas  efté  otcoyee  combien  qu'en  gê- 
nerai elle  ait eftédonneei l'homme:  lequel  auflî  d'au- 
tre coilé  cil  empefché  parles  barres,  murailles ,  &  por- 
teî,&  lors  il  ne  peut  rien  >  mais  il  peut  prendre  de  cha- 
cun3&  toufiours^les  chofès  qu'on  luy  prefèntera,fi  Dieu 
ne  l'en  empefché  particulièrement.  £t  tout  ainfi  que 
le  larron  aguette  les  biens  d*autruy  par  vne  permiflion 
générale,  le  diable  fait  le  fcblable  en  matière  de  noftre 
iàlut.Mais  comme  le  larron  eft  empefché  par  les  choies 
xor|x>relles,auflirc(prit  malin  l'eft  par  la  puillance  de 
Dieu,&  par  le  minillerc  des  bons  Anges.  Et  pourtant 
permet  aux  vns&  aux  autres,  quelques  chofes  cnge* 
neralj  &  quelques  autres  ({îccialemcnr. 

Cela  ellant  fbigncufèmcnt  dillinguc,il  fera  aile 
defc  defuclopcr  decefte  qucllion.  Car  en  quelques 
chofes  rhommea  plus  de  pouuoir  généralement,  & 
Satan  en  certains  ^"*^"^t  ^.ç  tliihlf  (Vrfnr^liflrr  m  ca* 

CjbettedanAJa  fantaf^g.  Hipii  pirv^^vgmi  foecialc 
ne  Pepipg?ff  ^  mnU  il  no  ppn^^f  pipnrrrr  Tor  ni l'arilct. 
1  homme  ai»  contraire  ne  le  peut  pas  fourrer  en  Tima- 
ginatiue  d'autruy,mais  il  peut  par  fraudc,artifîce,larrc- 
cin  !k  rapine  emporter  lor  &  largcnt.Toutcsfois  Dieu 
tient  rvn  &  lautre  tellement  en  bride ,  non  /culeroent 
en  gênerai, mais  aufii  (pecialcmcnt,qu'ils  ne  lauroy  ent 
outrepaHcrr  les  bornes  générales  &  particulières  qu*fl 
iwuraaûl^necs.  Les  anciens  Théologiens  ont  elle  de 
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bon  aduis  quad  ils  ont  dit  que  les  diables,  auec  les  for- 
ces de  leur  nature  &  par  la  permi  ifion  de  Di  eu ,  pcuuêt 
faire  les  chofès  qui  peuuent  ertrc  t.iitcs  par  vn  mouue* 
jiicnc local  &  conioodion  conuenable  des  chofes  agen 
tes  6c  patiétes  mïis  qu*i  Is  ne  pcuuêt  châgcr  aucuncmêt 
]a  nature  des  c  hofes  >  contre  l'habileté  naturelle  que  le 
Créateur  leur  a  departie.Iepenfe  qucperfonne  n'igno- 
re combien  les  hommes  ont  de  puifliiKe,quand  on  les 
laifle  faire. 

FVR.  Tenten  aflTcz  ce  point,  &  beaucoup  mieux 
que  ci  deuant  :  mais  il  en  reile  vn  autre  de  plus  grande 
imp>rtice,  comme  i'eftime.  Tu  dis  que  les  (brcieres  ne 
peuuent  rien  cfFcduer  de  par  elles,  ni  nuire  par  les  in- 
ftrumensjdont  elles  fe  feruent  couttumieremci,  ni  bief 
fèraucunpar  raidemefmedu  malincfprit.Siainfi  cft,  ^ 
(ce  que  ie  ne  puis  nier  maintenât)il faudra  côfcfler  que 
ceux  li  font  trcfiniquemét,  qui  font  brufler  cespourcs 
miftrablcs  comme  pelles  fort  nuifibles,veu  qu'elles 
font  innocentes  des  crimes  dont  elles  mefmes  fbuuen- 
tesfois  confeflent  élire  coulpables.  ER.  De  quels  cri 
mes  dis-tu  innocentes?  F  V  R.  De  meurtres,  de  de-  ^^TY- 

f;allde  bledsjd'en(brcelemés,de  maleficesjd'entreepar  1?  i 
esportesfermecs  de  maladies  donnees,&  d'autres  sé--^*"'  / 
blables  forfaits  lefqueIs,comme  tu  difbis,  ne  peuuent  ^^''"^ 
cftre  commis  ni  par  les  forcicres,nipar  les  diablcsjfans^^^^'^'^'^* 
vnc/pecialepcrrainlon  deDieu.     E  R.  Tunecon- 
dus  pas  bien.  Car  il  ne  s'enfuit  pas  qu'on  les  doiueab- 
fouIareiCncorqueà  la  venté  ellesne  puiflent  rien  ef- 
fectuer de  CCS  chofès:  pource  qu'il  y  a  d'autres  caufes 
pour  lefquelles  il  me  fcmble  qu'on  les  doit  punir. 

FVR.    Quelles?    ER.    Ceftedifputc  ne conui- 
cnt  à  noftre  propos,  où  nous  nous  cnquerons  feulemêi, 
afàuoir  fî  ces  remèdes  ont  quelque  efficace,  8c  Ci  en 
bonne  confcience  nons  en  pouuons  vfer.    F  VR. 
le  le  lày  bien.  Mais  pource  qu'on  débat  de  ce  point  au- 

iourd'huy,Stqu  en  ccft  endroit  tu  maintiens  les  (brcic-  i)t/€fri  u>L 

reseftreinnoccntes,  icfcvoudroy  bienfauoir  pourquoy  i         ^  ^ 

f'eftâ  bon  droit  qu'on  les  fait  mourir.  ER.  Laloydc  i^-f^^^ 

Dieu  commandant  qu'on  mette  i  mort  les  fbrcicres  ^ 
fExod.ii.)eneft  caufe  principalement.  F  Vil.  C'eft 

bien  dit:  mais  les  (brcieres  ne  font  pas  d^  rang  de?  cra-  j 
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poifîînncrefTes,  comme  il  appert  par  les  difcours  prcc 
rouTijuoy  Jcnts.  Car  la  Loy  de  Dieu  ne  fedoit  pas  entendre  de 
Di>«  ^  fa  ces  pauurcs  melancholiques  qui  penfent  cilrc  bica 
M.tnilcquc  (àuantes  en  Tatt  d'empoifonner ,  &  ccpetxlant  n  y  ca- 
çnfifhmon  tcndct  rienrains  des  vrais  Magiciens  empoifbnncurs. 
rirUsfor-  Or  il  appert  que  les  forciercs  de  noilre  temps  font 
actes.      vieilles  ralFctee^qui  ne  fluet  fic?n,  n*ont  Hure  quelcon- 
que, &  ne  fauroyent  lire,  brief  font  pures  belles.  II  cft 
certain  auflTi  qu'elles  n  obferuent  forme  aucune  de  con- 
iurarions  &  exorcifmcs,  ni  n'en  recitét  pas  vn  mot,ains 
biclfcnt  feulement  par  imagination  ceuxqu*elle$  ne 
fiuroyenttoutesfois  blelTer  realcment  &  de  fait.  Elles 
ont  rimaçinatlon  corrompue.,  &  bigarrée  de  diuerfo 
aprehcnfions,  au  moyen  de  leurs  refucries:  fe  trompent 
&  les  autres  femblablemct.  Pour  preuuc  de  cela,il  n  cft 
fîit  nulle  mention  de  telles  gens  en  TEfcriturefaincte, 
m  que  lefus  Chrift  ou  les  Apofttes  ayent  guéri  quelcun 
qui  euft  efté  cnfot-celc  &  bleffc  par  telles  fr)rciercs.  Tels 
&  femblables  argumens  me  font  pcnrcr  qu'on  fait  grad 
tort  i  ces  pour  es  mifcrables. 

ER.    De  ma  parti'eftime  tesraîfbns  fi  foiblcsqac 
perfonne  n'en  doit  eftre  fort  esbranlé.  Ce  que  nous  a- 
uons  dit  qu  elles  ne  peuuent  faire  miracle  elt  vray:  mai^ 
quand  pour  cela  tu  eftimes  qu'on  ne  les  doyue  chaftier, 
tu  t'abufcs .  car  Dieu  veuj;  gu'nn  punifiTt^lgs  deuins,  en- 
chanteurs &  toutes  fortes  de  Magiciens ,  non  feulemét 
pource  qu'ils  ont  blefle  ou  ofenfé  cciluy^ci  ouccftuy- 
la ,  mais  pource  qu'ils  ont  aprins  &  font  profeffion  d'vn 
art  diabolique  contre  lecommandement  deDicu.Ya- 
il  homme  fi  peu  verfe  en  ces  afaires  qui  ne  fâche  bien 
que  plufieurs  Aflrologues,  pronoftiqueurs  &  deuinsi 
font  condamneza  mort  par  le  Seigneur,pource  qu'ils  fe 
Ibnt  adonner  i  telles  impietez,  encorcsquedcfaitils 
Loydi  n'ayent  iamais  £ait  mal  i  perfonne?  Certainement  tous 
Vreucon-  ceux  qui  font  profelTion  dedeuiner  fimplement  com- 
d.tmmÀ   me  les  AuguresjPronoftiqueurs  &  autres  deuins  ne  font 
rriefdhtfli  mal  i  perfonne  :ains  prcdifcnt  feulemcntccquelesoi- 
\hftu  cr4x  Çç2ux  Ôtlcsartrcs  lignifient.  Or  Dieu  dcc lare  que  non 
t]4ioture'  iculement  tels  docteurs  mais ,  aufii  ceux  qui  s'enquic- 
idurs^iux  r^nt  d'eux  (ont  exécrables  ^  dignes  de  punition:  com»^ 
Àciii/ts.     bien  qu'ili  n'ayent  point  fait  alliance  manifefie  aucc  le 
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diable,  &  n'aye  nt  eu  en  pcnfc  e  de  (c  reuolter  de  la  véri- 
té 6c  obeiflancc  de  Dieu.  Maintenant  ie  ne  reux  pas  do 
nerrefblution  de  noftre  difpute:  ie  mécontente  feule- 
ment de  mettre  en  auant  ce  qui  conuient  le  mieux  à  ce 
point. 

Mais  ie  te  veux  preflerdepluspres.Eftimes-tu  pas 
que  Dieu  a  côdamne  i  mort  tous  ceux  que  Moyfe  (par- 
lant du  propos  fur  lequel  nous  (bmmcN)  ippcle  Malé- 
fiques. FVR.  le  l'eftime  ainfi.  ERA.  ^Accor- 
des tu  qu'en  ce  mot  (byent  comprins  les  Necroman- 
tîens)  Sciomantiens  &  Enchanteurs  ?  Si  tu  le  confelTeS) 
nous^npimes  d'accord  :  fi  tu  le  nies ,  il  me  fera  aift  de  te  ^xoJ.jxt 
rcfiitcr  par  le  tcfmoignage  de  Moyfe.  FVR.  le  Ta-  ailUkri. 
corde.  ERA.  Or  Dieu  n  a  pas  commandé  qu  oa 
miAimort  ces  gensli  pour  mal  qu'ils  .eiiiliuit  faitoa^^ 
exécuté  leurs  defirsj  ai  nsd  autant  qu'ils  ont  aprinsdes  i 
arts  illicites  &fè  font  aflbciezauec  lediable.Certaine-  l. 
mét  la  curiofité,  pluAoil  que  nulle  autre  chofèjeur  fait 
vfèr  de  leurs  inuocariens ,  afin  de  fàuoir  des  ombres  qui 
leuraparoifient  Icschofes  futures  &  cachées,  ou  pour 
feire  voir  ceci  6c  cela  aux  affillans ,  6c  en  (bmme  fe  fer- 
uir  dételles  fcicnces  folles,  pour  donner  du  pafi'etemps 
&,  de  resbahiffeméti  d'autres.  Ils  ne  les  attirent  gueres 
fbtuiét  pour  nuire.ll  y  a  plufieurs  raifbnsde  cela  entr'ati 
tres,qu'ils  s'afieurêt  de  pouuoir  plus  aifèmêt  obtenir  du 
diable,ce  que  nous  auons  dirque  de  faire  dÔmage i  qui 
&  quand  ils  voudront.Car  Dieu  ne  leur  a  pas  permis  ce 
<lernicr  point ,  comme  il  a  fait  l'autre ,  afiuoir  de  faire 
des  illunons.  De  là  auient  que  Ion  n'edime  pas  tant  exe 
crables  ces  ioueurs  de  paffe  paife,  pourtant  que  s'ils  font 
du  mal  c'eilrarcment:  au  contraire  ils&mblent  feruir 
dequelquechofè  en  reuciant  les  choies  cachées  6c  pre- 
diiànt  l'auenir^  Tels impofteurs  cuidét  J  prefentôc  l  onc 
eiHméautretfois(commeon  le  peut  recueillir  de  lofe- 
phe  6c  du  dernier  chapitre  des  aétes  des  A poftres)  d*e- 
jlre  moins  mefchans  que  plufieurs  autres,  en  ce  que  par 
J'adreffe  de  leut  art,c'eli  1  dire  par  la  vertu  6c  efficace  de 
quelques  paroles  diuines  8l  autres  ceremonies,ils  peu- 
uent  contraindre  les  diables. 

Adiovstons  vn  autre  argument , lequel  tu  ne 
iàurois  refuter^afiuoii  que  le  Seigneur  menace  de  mort 
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ccluy  qui  en  chofes  douteufes  demandera  confèil  atuÉ 
Céux  qui  deuim^cnchanteurs  &  magiciens.  Leu.        10.  Deut. 
recotÊTent  18. Or  fî  quelcun  interrogue  vn  autre  de  ce  qui  doit  auc 
dux   de-  nir  de  tel  ou  tel  cas  (  comme  vn  malade  s'enquerra  de 
uim  </^>j- Tcucnement  de  (à  maladie)  il  n  endommage  aucune- 
nent  ejh  f  nient  fbn  prochain.  Neantmoins  le  Seigneur  veut  que 
ilhijliex,  on puniflc  telles gcns:&  file  Magiftrat  n'en  (aitiu(Uce> 
luy  merm£s  dit  qu'il  la  fera  &  les  cxterminera^xommc 
il  appert  p^pTiTn^^^  ftis  alléguez^  &.  es  exemples  nota- 
bles de  Saul,i.Sam.i8.  &  d'Ochozias,  x.Rois.i.  Tu  vois 
bien  maintenant  que  i*ay  fufifàmment  prouuéqueie 
ne  contredis  point  à  ce  que  nous  auons  traité  ci  deuant» 
&'qu'il  ne  s'enfijit  pas  que  les  forcieres  doyuent  demeif 
res  impunies  5  pource  qu'elles  ne  peu uent  faire  ce  que 
^  le  diable  leur  fait  croire  qu'elles  peuuent.    F  V  R. 
Mais  il  fcmble  que  Moyfe  parle  des  empoifbnneurs,  on 
iFA'ppJitîof^  de  ceux  qui  prefcntent  des  poi(bns  vrayes  &  naturelles: 
Jié  p4f^ge  E  R.  Nous  conoiftrons  par  plufieurs  railbns  que  Moy- 
dc  iWojj/^  fe  ne  parle  point  U  des  empoifonncurs,  carrelles  gens 
tic  la  {uni  font  compris  (bus  la  loyde  Talion  &  des  Homicides. 
tlon    des  Pource  que  fous  ce  nom  d'homicide  nous  ne  compre- 
fouines,  nons  pas  feulement  celuy qui  atuévû  autreaucc  v.ic 
pierre,vn  bafton,vnc  efpce  ou  coignee:  mais  aufli  qui  a 
lùfoqué  quelcun  auccques  les  mains  >  ou  d'vn  cordeau> 
ou  par  le  moyen  d'vn  oreiller:  ou  qui  la  fait  tomber 
d'vn  lieu  haut  en  bas,  ou  qui  l'a  fait  mourir  de  faim,  ou 
l'a  contraint  defe  tuerfoymefme:  brief  qui  luyaofté 
la  vie  par  quelque  moyen  que  ce  (bit.Pcrlbnnc  ne  dou- 
te que  celuy  la  ne  (bit  homicide  qui  a  tué  va  autre  de 
fait  d'auisjou  par  poi(<>n  qu'il  fauoit  eftre  poi(bn>ou  par 
autre  moy  en,  &  pourtant  il  n'elloit  pas  tant  bclbinde 
faire  vne  loy  à  part  des  vrais  empoi(bnneurs,qu*iI  efloic 
necefliire  de  (pecifier  les  punitions  des  autres  (bnc$ 
d'homicides  que  i'ay  récitées.  C'eft  vn  faitapartque 
celuy  de  ceux  qui  tafchent  de  tuer  quelcun  par  char- 
mes>imprecations5  inuocaiions  de  diablesjexorcifmcs, 
cnuoy  d'cfprits  immondes  es  corps ,  &  par  reprcfcnta- 
tion  de  chofes  enchantées  Dautantqi  c  le  moyen  de 
tels  homicides  nefembloit  paseftrecomprins  (busla 
Joy^àbon  droit  a-il  elle  défendu  pnr  vne  loyi  part* 
Pourtant  Moyfe  ne  parlepointli  des  vrais  empoilbn- 

neurSff 
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ncurs,ains  des  autrcs,&  ne  peut  faire  mention  d'autres, 
que  de  ceux  qui  s'efforcent  nuire  ou  faire  merueillcs 
par  charmes,  imprécations  horribles/uperftitieufesfi- 
gures,noms  barbarcsjcharadcres  monllrueux,mcrchâ- 
tes  cérémonies ,  onguents  acouftrcz  par  les  diables,ou 
compofei  par  arts  i llicites.  Le  mot  dôt  a  vfé  le  S .Efpric 
en  ce  paflagcprouuecela:  aufli  eft-il  répété  en  d  au- 
tres e;idroits:comme  au  fèptieme  chapitre  d'Exodejau 
dixhuiticme  du  Dcuteronome, au  fécond  de  Daniel, 
au  cinquième  de  Michee,&  autres  heux,  où  il  fe  prend 
pour  les  enchanteurs  qui  veulent  &  s'efforcent  faire 
cho(è$cftranges,ou  de  nuire  aux  bleds,  aux  beftcs,aux 
pcrfonncs ,  par  paroles ,  fignes,  i  mages ,  charaderes,  & 
par  le  moyé  d'autres  chofes  préparées  par  l'artifice  Ats 
diables.  Ce  mot  fignifiecn  tous  lespaffagesde  TEfcri-- 
ture  kinde  ceux  qui  ont  acointance  aucc  les  efprits 
malins  &  damne/,  â  l'aide  deKjuels  ils  penlent  pouuoir 
faire  miracle  ou  endommager  leur  prochain.  Certai- 
nement ceux  qui  font  les  mieux  entendus  en  la  langue 
Hébraïque  s'acordent  tous  en  ce  point,  combien  que       L  ^.  ^ 

les  vns  cftinient  que  le  mot  comprend  plus,  les  autres 

moins.  • 

FVR.  Encores  que  Ion t'acorde  que  Moyfe parle  '  ^  ^' 
d'autres  empoifonncrelTes  que  de  celles  qui  font  cou- 
ftumieres  de  tuer  par  poifbn ,  ou  ofenfer  quelqu'vn  par 
vne  chofè  qui  ait  vertu  nuifible  enfby:ilne  scnUjit 
pas  pourtant  qu'il  parle  de  toutes  celles  qui  femblent 
faire  ceci  ou  cela,  pour  monftrer  le  maléfice  caché  eu 
leur  efprit ,  par  des  moyens  tant  ineptes  &  hors  de  rai-^ 
fon  fie  fondement,  qu'il  n'ellpas  poilîble  d'en  trouucr 
de  plus  ridicules.  E  R.  Quant  à  moy,ie  ne  penfe  auf- 
fî  que  Moyfc  parle  de  toutes  pcrfonncs  qui  defirét  nuire 
en  quelque  forte  cjue  ce  foit  :  maisie  maintien  que  les 
fbrcieres  font  comprifcs  en  celle  loy.  Car  de  ce  que 
nousauons  dit  ci  dcffus,  il  appert  ceux- U  eftre  mal  efi-» 
ques,quicn  vertu  de  l'alliance  qu'ils  ont  aucc  lesdia- 
bles,&  par  le  fecours  d'iceux  fe  feruct  de  quelques  cho 
fcs  pour  exécuter  ce  qu'ils  ne  pourroyent  faire  d'eux-^ 
mefmes&deleur  nature.  Or  les  forcieres  dépendent 
de  l'aide  des  malins  cfpritS5pour  commettre  tels  tels 
cas,  en  faucur  de  l'acord  p  jfle  cntr  eux  :  &  pour  ceft  cf- 
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feâfefèruent  d'inftrumés  lefquclsils/âuét  n'aucÂrpa' 
telle  propriété  delcurnaturel.Ellcs  onccefteopinxon9 
comme  leur  confeflion  le  porte  >  vjue  Satan  leur  donne 
nouuelles  forces.  Partant  elles doyuent  eilre  mifès au 
catalogue  de  ceux  dont  parle  Mo)  fe- 

M  A  I  s,  ie  te  prie>di  moy  toy  mcfmcs,dc  qui  tu  pen- 
(ès  que  Moyfe  parle.  De  ma  partie  tien  pour  certain, 
que  Dieu  acomprinsli  en  gênerai  tous  ceux  qui  ont 
elle  denombrezpar  le  menu  au  dixhuitieme  chapitre 
duDeuteronome.F  V  R.Icftime  qu'il  parle de5~Necro 
mantiens>Sciomantiens,  loueurs  de  paflc- pall'e ,  magi- 
ciés  infames^t xorciftes.  £  K.  C'eft  bit  dit.Mais  pour- 
quoy  Dieu  condamne  il  telles  gensi  mort?F  V  R.Pour 
ce  qu'ils  fe  meflent  de  fciences  faufles,  illicites  ,  pcrni-- 
cieufès.  E  R.    Dieu  n'a  pas  commande  que  pour  la 
faufl'ctélonchaftiaft  fi  rudement  vnc  per/bnne.  Car 
prelîippolè,  ce  qui  eft  vray,qu'il  y  a  gens  qui  fe  vantent 
de  pouuoir  préparer  vn  medicament,(eruant  de  (buue- 
lirtf\  rain  remède  a  toutes  maladies>&  qui  rend  le  corps  im- 
,  i'  I  mortel. Diras  tu  qu*il  les  faut  faire  moijrir?vn  autre pro 
I  mettra  de  monftrer  vn  fecrct  pour  changer  le  plomb, 
Tcftain,  le  cuiure  (  du  bois ,  fi  tu  veux  )  en  or  pur  &  fin, 
'd^vj  qui  fijrpafle  en  valeur  lor  naturel  :  (cras  tu  d'auis  qu'on 
l'extermine  3  pource  qu'il  fbnge  &  pratique  vn  mefticr 
de  fau(reté?Ie  ne  le  penfè  pas.  Mais  pource  que  tu  dou- 
tes fi  ces  arts  font  faufles,  prenons  vn  autre  exemple. 
Qu^elqu'vn  maintiendra  pouuoir  faire  des  nauires  tel- 
Jes  qu'on  les  voidjiefquelies  vogueront  en  l'air  comme 
elles  font  fur  mer  :  (&  i'ayçntendu  quVnquidams'en 
clivante  8c  Ta  voulu  entreprendre)  penfes  tu  qu'il  aie 
merite'^Ic  gibet^ource  qu'il  a  tafche  de  &irc  des  chofis 
faufles  &  jmpoffîbles?  Au  contraire  tu  t'efmcrueilleras 
de  ion  efpric  &  efforts  s'ildifcourt  de  fon  inuention 
auec  quelque  aparence  de  raifon. 

FVR.  l'accorde  qu'il  ne  faut  condamner  i  mort 
vn  homme  qui  fera  fimplcment  profelllon  d'vne  fcicn 
ce  non  firience  ;  mais  fi  ce /ont  arts  prohibez  &  perni- 
cieux? £R.  Maintenant  il  fautprouuerque  lapu- 
^nition  capital  e  n'ell  point  ordônec  à  caufê  du  domma- 
OfUiM^ge  que  feront  quelques  vns  de  ces  ouuriersrce  qui  apcrt 
cuidcmment^cncequclcs  Augures,  Aruipices  &  au- 
tres de- 
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trcsdcnius  ne  nuifent  d'eux  iriefmcs  i  perfonne,  aini 
reulementauouënt  ce  qu'ils  per.fent  auoir  efté  oredit 
par  les  oifeaux  ,  entrailles  de  beftes  ôc  autres  chofcs. 
Quand  donc  la  loy  condamne  i  mort  tels  deuins  5  elle  ^  . 
monllre  que  leurs  aru  font  çrimes  capitaux  pour  ys>^/^kL^  fiQ 
autre  raifon.  loint  giicHe  menace  de  mort  ccujLgui  de  2? 
mandent  confctl  feulement ,  encor que  quelquesfois  il  * 
ne  leur  foit  pas  mclinc  venu  cula  penfeedefaicedom- 
magç.Pourquoy  donc  ces  arts  &  fciences  (ont  elles  ca- 
pitales? Dautant  qu'elles  font  illicites  ,refpondras'tu.  > 
Guy  voiremét.  Mais  tout  œuurc  illicite  n'cft  pas  capir 
tal.  Certame  adion  fera  illicite ,  i  caufe  de  la  forte  de 
Tœuurejcôme  radultere,rhomicidc.Vneautre  i  caufe 
de  la  fin  d'icelle ,  comme  fi  on  fait  vnc  bonne  œuurei 
mauuaifc  fin.D'autres    caufe  que  lo  moyen  de  les  par- 
faire neferapas  lei^^itmie.  Ici  toutes  choiesconuienent 
car  c'eft  vne  chofe  damnable  d  aprendre  &  exercer  arts 
illicites.Lafinaullî  cil  mauuailcjfoic  qu'on  Icsaprenne 
pour  deuiner^ou  pour  nuire  i  (on  prochain.  La  manie? 
2  e  de  les  aprt:ndre  ik  pratiquer  cit  niefchante  >  attendu 
<]ueIon  n'en  peut  venir  i  bout  qu'en  ayant  alliance 
occulte  ou  manifcfteauecles  efpnts  malins.  Car  cela  a 
côtraint  Pierre  Pomponat  l^hilofbphe  Italien,  de  con- 
damner la  manière  a  aprendre  la  magie  &  Necronian- 
ce>quoy  qu'il  fuft  fi  exécrable  de  maintenir  que  c'e- 
ttoyent  bonnes  fciences, &  qu'elles rcndoyentnoftrc 
entendement  parfait  &  acompli.Dieu  donc  a  côdamné 
X  mort  ceux  qui  fe  mefleroyent  de  telles  chofesj  pourcc  '  , 
qu'on  neies  làuroir  aprendre  ni  exercer  (ans  auoir  al-z^iSt 
lianceauec  les  diables  ,  qui  eftvn  crime  capital  &  di-  P^^i^lé 
gne  de  aiorc.  Car  en  vfant  d  inftruments  qui  n'ont  / 
point  de  leur  ^nature  la  force  que  tels  ouûriers  défirent, 
ils  en  attendent  l'cC^  des  diables  mcfmes  auec  lef- 
quelsils  s'aHicnt»  combien  que  cela  ne  leur  vicnc  pas 
louuentlen  la  pcnfee.  Tu  vois  cleremcnt  5pourquoy 
lesfbrcicres  font  fi  dignes  de  mortjlors  mefmes  qu'elles 
ne  font  rien  au  dommage  d'autruy  ,afâuoiri  caufo  de 
l'alliance  fècrette  ou  exprelFe  traitée  auec  le  malin 
cfprit.  Si  outre  cela  elles  empoifonnent,  les  voila  dou- 
blement coulpables  de  mort.Or  les  plus  nuifibles  aru 
iont  celles  d<.s  forcierçs. 


F  V  R.    Comment  ^pelles  tu  nuifibles  les  arts  qo« 
I;f^^^ maintenant  tu  apcllois  vaincs?   E  R.    le  lesapellc 
despraers  nuifibles,  nô  pas  qu'elles  ayent  eficace  d*ellc$  meunes  : 
f^***'»-')'^  mais  pcurccquiceftcoccafion  les  (brcicres  incitent, 
^^''^7'^^^poulknt  èccnriammentlcs  diables  à  mal  fairc.Et  corn- 
bien  que  d*eux  mefmes  ils  fbyent  touiloun  au  guet 
pour  nuire;  toutesfois  il  cft  vray  fcmblablc  que  ibuuen- 
tesfois  ils  n'cufi'ent  pas  penfe^ce  que  puis  après  ils  s'ef- 
forcent de  taire  à  la  periuafîon  des  (brcieres  ^  &  par  la 
permiffion  de  Dieu.  Ce  font  les  diables  qui  font  les 
maux  fecrettemcnt  :&  toutesfois  i  bon  droit  les  for- 
ciers  &  forcieres  font  apellez  Maléfiques ,  dautant  que 
ils  ont  incité  les  diables ,  &  eux  mefiiies  penfent  auoîr 
commis  ces  maux  1  l'aide  de  Satan.    F  V  R.    Ils  f>nt 
donc  indrumens  des  diables  :  partant  on  ne  deuroit  pas 
les  traiter  fi  rudement.    ER.     Ce  fontinftrumens, 
mais  qui  ontvfàge  de  raifon.  Ccluy  lan*c(lpas  inno- 
cent qui  tue  vn  homme  par  le  commandement  dSn 
particulier.Dauantage  ils  ne  font  pas  feulement  infini- 
mcnts ,  mais  auteurs  &  inftigateurs.    F  V  R.    le  ne 
voy  pas  toutesfois  que  les  Sorcières  facent  plus  de  maL 
que  les  enchanteurs  y  magiciens  3  deuins  &  autres  tels. 
LR.   Premièrement, nous fommes  d'accord  que  les 
paroles  j  cxorcifmes,  charmes  3  &  figures  n'ont  aucune 
cficace.  Si  donc  il  afembléquequclciue  mal  s'en  foit 
enfuyui,le  diable  l'a  fait,commc  ie  l'ay  ptouué  fufilàm- 
ment.Penfos  tu  que  Satan  nuifo  dauantage  eftant  apelc 
par  quelque  charme  qui  contient  vne  pacuon  focrctte, 
que  quand  il  eilfupphéen  vertu  d*vne  alliance  matii- 
fcftcî'  Les  necromantiens&  autres  tels  s'afibcient  en 
termes  ambigus  abec  les  mahns  cfpritss&feperfîja» 
dent  d'eftrepreudhommes&  gens  de  bien,  &  que  par 
la  vertu  occulte  de  quelques  paroles  (àcrees  les  diables 
font  contrains  de  faire  ce  qu'ils  leur  commandent.  Si 
queli]uesfois  ils  font  quelque  hommage  ou  oftVandc 
aux  diables,  ils  eftiment  faire  cela  pour  les  contramdre 
plulloll  que  pour  les  apaifer  ou  auoir  fauorables.  Brief> 
comme  i'ay  ditjihabufentdufocouri  des  diables  en 
chofes  ridicules  pour  la  plufpart.Mais  les  forcieres  font 
alhance  manifclte  &  exécrable  auec  Satan,iurtt  de luy 
cflre  fidèles,  fo  dôncnt  corps  ôc  amci  luyjbanquettent. 
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danfcntfe  couplet  horriblement auec  luy,promcttcnc 
d'eUi  e  ennemies  de  Dku  &  de  toute  piete>  re^oyuct  là 
marc]i:e:&  font  tout  cela  afin  qu*il  leur  apréne  de  nuire 
aux  biensde  la  terre^au  beilail  6c  aux  perfonnes^i  quoy 
ils  raporcent  &  dreiTeot  prefcjues  toutes  leurs  fbrcelle- 
ries.hlles  ne  font  point  venir  les  diables  par  contrainte 
comme  t'ont  les  magiciens  )aiiis  les  rc^oyucni  volon- 
tairement &  comme amisxlles  ne  Icsatirent  point  par 
cérémonies  magiqucs^ains  par  vilenie  eRrange^renon- 
cernent  de  Dieu  donation  de  leurs  corps  &  ames:  el- 
les ne  rirent  point  de  refponce  d*eux  par  force,  mais  leai 
interrogucnt  £imilierement  &  ayant  par  trop  eilroite 
acointâce  auec  eux.  Ce  n*eil  point  pour  des  iJluflons  ni 
pour  faire  reuenir  les  morts  cju'elles  les  apellcnt  >  mais 
elles  les  pouiTent  (ans  ctHe  â  faire  mal  en  vertu  de  leur 
alliâce.l'euton  dôc  apeler  fjge  celuy  qui  cdimc  les  arts 
des  Ibrcieres  moins  nuiHbles  que  les  arts  magiques? 

F  V  R.    Mais  les  Sorcières  n  ont  aucune  l'ciencejni  ^^^'^^^ ^ 
ne  (bntiamais  (orties  de  la  mai/on  pour  raprendre,elles  iv^norâ 
fi  ont  point  de  liures,  &  pour  laplufpannc  fauent  lire:  ^^'-^'^fi 
aufli  ne  font  elles  point  leurs  forcellcnes  auec  certai- y&rt/V- 
ncs  paroles  ni  auec  formulaire  de  confccration,comme 
font  les  magiciens  infâmes,  t  R.  Voire^commc  fi  la  loy 
de  Dieu  commandoit  de  pu  nirfeulement  ceux  qui  ont 
aprins  celtart  i  grand  trauaiU&  après  auoir  tr^icafTépar 
beaucoup  de  pays .  Ne  te  ibuuiensiu  point  de  la  puni- 
tion que  Dieu  ordonner  ceux  qui  auront  demandé  cô 
feil  aux  deuins?  A-il  falu  qu'ils  ayét  efludié  long  temps 
en  quelques  liu/es  ce  qu'ils  vouloycnt  demander ,  auât 
que  mériter  la  mort.  Au  contraire  iedi  que  les  forcic- 
res  font  encor plus  exécrable^  en  ce  qo*elles  aprenent 
de  la  bouche  de  Satan  mefiiie  ce  que  les  magiciens  a- 
pren nent  en  des  liures.Item^de  ce  qu*clles  voycnt  touf 
leurs  leur  precepteur^&qui  leur  fait  tous  les  iours  quel 
<jue  Icjon.  loint  qu'elles  n  obmettct  rien  de  ce  que  les 
enchanteurs  font  pour  parueniri  leur  fcience:qùi  pis 
cil  elles  commettent  des  mcfchancetcz  fi  horribles, 
que  les  magiciens  mefines  ne  voudroycnt  pas  les  auoir 
penfces .  La  Loy  de  Dieu  ne  condamne  pas  feulement 
ceux  qui  vfent  de  certaines  paroles^mais  en  gênerai  el- 
U punit  les  maléfiques.  Ornons apellonsMalçfiques, 

Cci. 
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commeilaeftécJairemeut  proiiué^tous  ccuxquî  vea* 
MMep^    lent  faire  des  chofcs  cjui  pa/Tcnt  la  force  de  nature) 
^^sféi.  moyennant  l'aide  &  fecours  du  diable ,  par  le  moyen 
d  vne  paction,  ou  cachée  ou  taifîble ,  fuit  qu'ils  (uyuent 
yne  manière  de  faire  certaine  ou  incertaine.  Perlbnne 
ne  nie  que  les  (ôrcieres  eflâyent  de  faire  des  chofès  qui 
ne  peuuent  eRre  faites  naturellement  par  cela  dont  el- 
les &  aident.  C'eftauflî  vnecliofe  cçrtaine  qu'elles  ^ 
font  acroire,par  \  ne  iresfauflc  perCjafion  qoe  fes  chofè$ 
non  nuifiblesre^oyucnt  rne  nouvelle  ?err  u,  par  quel- 
que blafphematoire  ou  inepte  faarbottement  de  paro* 
les  ou  par  Tinuocatioa  des  diables .  Elles  mefmes  con- 
fefTen t  que  leur  alliance  auec  le  diable  ci\  naanî felle ,  âc 
beaucoup  plus  deteiiable  que  celle  des  magiciens. 
Comment  donc  doyuent  elles  eftre  rayées  du  catalo- 
gue des  malcfiques^encorcs  qu'elles  n*ayent  rien  ^prins 
de  leur  art  par  liures? 
pu  fou-     FVR.    Nous  voyons  que  les  magiciens  font  des 
utàr  dfs    chofês  que  ne  peuuent  les  fbrcieres .  Car  au  feptieme 
m^/Vwi  cfi^pittfd'txode,  les  magiciens  dcPharaon  fontdcs 
Cr  Jorcia*  ferpensjdes  grenouilles  &  du  fàng.La  Pythonifle  fait  re 
rei.        uenir  Samuel.  I.  Sam.  z8.  Il  y  en  auoit  d'autres  qui  en- 
chantoyentlesfcrpens  .  i^fil.  58.  le  ne  m  arrcftepoint 
pour  le  prefcnt  i  ce  que  Ion  a  veu  de  noiUe  temps. 
kR.    Tu  n  e  prou  ue^  ri  en  par  cela.  Car  e*eil  vn  point 
çlcr  de  fby  mefme ,  &  vérifié  ci  deuant ,  que  !es  magi  - 
ciens  ne  font  rien  de  tout  çela  en  vertu  de  leur  art,tBais 
auc  ce  font  autant  de  ioiicts  de  Satan  3  qui  par  fcs  illu- 
fions  (c  iouc  ajnfi  de  lès  efciaues.  Or  puis  qu*i  Tcadroi  t 
des  forcieres^  auflî  bien  que  des  magiciens ,  Satan  i^iz 
ce  qui  auienc  à  la  vérité  ou  par  i!lufion:iI  fautquela 
confideration  foit  pareille  d*vne  part  comme  Je  Tau- 
tre.   le  di  mefme  que  la  puiflancc  de  Satan  a  daj- 
tant  pfus  d  eficacc  des  forc^eres,  qu^elles  luy  obeis 
fentpromptcmcnt,  &  font  plus ifon  commandement. 
Se  trouuera-il  homme  fi  hardi  d'ofer  dire  que  Icsfor* 
fieres  ficentchofès  moindres  ou  moins  queiesmagt* 
ciens?  S'il  faut  croire  Ie<i  h illoires,  les  magiciens  n'au- 
ront pas  Tauantage.    FVR.    Ce  quelles  exhibent 
n'cft  pas  nuifible:  partant  elles  ne  nuifcnt  point. 

nie  I4  çonlè(^U€Qçe.  Erquoy  Mes  parais? 

çQt-çUçs 
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ont  elles  plus  d'efficace  que  les  chofes^Ie  nelepcrifc 
pas.  Caries  paroles  ne  font  que  marques  8c  images  de 
nos  penfecs,  ôc  u  ont  d'elles  mefmes  autre  vertu  que  ce 
qu  elles fi^niHét  du  confentement  &  fclon  rintention 
des  pci  lonncs.  Or  les  magiciens  par  le  moyen  de  ccis 
tains  mots  non  entendus  ta  barbares  font  reuenir  lès 
morts, font  apparoir  chofes  déranges,  endorment  les 
ferpens,  arreltent  tout  court  les  animaux,  aflemblent 
les  rats,  ôc  font  telles  autres  impoihires.  Pourquoy  les 
(brcieres  ne  pourront  elles  faire  le  meiine  enftpropo- 
CinttclIcou  telle  choie? 

FVR.    Ce  font  illufions  &  tromperies  de  Satan,  Quelle co^- 
tout  ce  que  font  les  m.igiciens.    E  R.    le  le  confcflc.  uen-mce  il 
Et  ic  di  aullî  que  ce  que  font  les  (brcieres  elhllufoirCy  ^  entre 
&  plam  dimpolture.Les  magiciens  s'aident  de  paroles,  /^^  m^'ri- 
charaderes,  figures,  &c.  Les  fcrcieres  s'aident  de  mcP-  ^/^-^  ^[^s 
mes  chofes,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  mauuaifesde /^/^^^, 
leur  nature.Les  vns  &  les  autres  croyent  qu'il  y  a.t  quel 
que  vertu  es  inilrumens,  combien  que  cela /bit  faux.» 
Les  vns  8c  les  autres  font  feulement  ce  que  Satan  fait 
par  la  penniflîondc  Dieu.  Les  vns  8c  les  autres  s'ai- 
dent de  quelques  paroles  ou  autres  chofes,  dontSa-' 
tan  leur  a  commandé  d'v/èr  afin  que  par  tds  fignescha 
cun  fefbuuienne  de  l'alliance  iuree.  Satan  befoigne 
mc^fchammétdepart  &  d'autre , quand  Dieu  lui  laichc 
la  bride  :  mais  en  cachette  il  fait  acroire  J  fcs  fçruiteurr 
qu'enx  ontfait  cedont  ilelè  Touurier.De  U  vient  que 
les  magiciens  eftimentauoir  la  puifl'ancede  contrain- 
dre les  efprits  malins:  les  forcicres  cuident  les  attirer 
par  douceur.  Ce  pendant,  cela  demeure  vray  que  les 
forcieres  font  plus  de  malquelesatjtresenchanteursj 
lî  tu  confïdcrejj  leur  volonté  6l  effort.  Car  elles  ne  pen- 
fcnt  ni  nç  machinent  6c  exécutent  que  nuifancc.  Qnât 
aux  magiciens,  !eplusfbuuent,ils  ne  demandent  finon 
d'eftrcçliimez  &  louez  du  mode  comme  s'ils  eftoyent 
quelques  habiles  gens.    FVR.    Au  contrairc,les  ma 
giciensfemblent  dire  plus  pernicieux  que  les  forcie- 
res ,  çn  ce  que  par  leurs  illufions  ils  dcftournent  ai- 
/Sment  plufieurs  peHbnnes  de  la  vraye  pieté  :  ce  que 
les  forcieres  ne  font  pas.    ER.    Cela  n*eft  pas  moins 
faux  que  leprecedent.  Carie  vien  de  dire,  que  tout  ce 
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?ue  les  Tns  &  les  autres  font,  procède  de  la  puiilancc 
atan,  voire  que  c'ell  Satan  qui  le  fait.  Prouue  moy 
maintenant  que  le  diable  fait  quelque  chofe  dauitage 
pour lamour du  magicien  que  de^ la (brciere  auec la- 
quelle il  e(l  prerque*tou(îours,  deuilànt  cn(èmblc>  elle 
l'incitant  à  nouucllesmefchancetez,  &Iui  la  retenant 
par  tous  moyens  en  (on  feruice  ?  A  la  mi<;nne  Tolonte 
que  les  Ibrcieres  ne  (îflent  point  pécher  dautrcs  gens^oi 
reculer  plus  loin  de  Dieu,  que  les  autres  enchanteurs. 
tMoîr      F  VR.    Si  les  fbrcieres  {aiibvent  d*efprit  ralHs  ce 
qui  qu'elles  font,  ton  direauroit  quelque  poids.  Mais  elles 
Itifor  ont  l'imagination  corrompue,  &  ibnt  holles  en  tout  & 
fTQ'  p^r  tout.  Qui  fait  qu'on  les  doit  punir  ne  plus  ne  moins 
J^y^^quelonferoit  des  démoniaques,  meIancholiques,3c 
autres  telles  perionoes  priuees  de  leur  bon  (ens.  Car 
elles  ibntpoiledees  duduble:  poortant  font  elles  par 
contrainte  &  infcicrament  ce  qu'elles  font.  Dauan- 
tage,  i'eflime  que  Ion  ne  fauoit  que  c  eltoicde  tellcf 
gens  du  temps  deMoyfe.  Ht  mefmesil  femble  qu'oa 
n'en  auoit  point  encor  oui  parler  du  temps  de  lefis 
ChriA:  car  nous  liions  que  lefiis  ChriA  &  fes  Apoilrcs 
ont  ietté  les  diables  hors  des  corps  de  pludeurs  dcmo* 
niaques:mais  il  ne  le  trouue  point  qu'ils  ayeot  guéri 
des  cnibrcelez.    £  R.   l'auouë  ce  que  tu  du  de  l'ima- 
gination corrompue: autrement  comment  renonce- 
royent. elles  Dieu  pour  adhérer  au  diable  9  fi  ellcsa* 
lioyent  l'imagination  pure  ?  Peribnne  n'eft  mefcbant 
de  volonté  &  deUberation  reiblue,  tins  ceux  qui  com 
mettent  les  plus  lourdes  fautes  errent  en  leurs  d  iicoors. 
Mais  ie  te  nie  que  les  ibrcieres  ayent  le  cerueau  telle- 
ment ble(ré>  &lciugementn  foiblej  qu'elles  ncdoi* 
ucnt  cdre  non  plus  chaHiecs>que  des  dcmoniiqi|Oacr.c 
lancholiquçs,  ou  infcnfez^  Car  elles  font  toutes  autrci 
choies  dw  (àin  entendement  :  &  en  leurs  forcelcries  cl« 
les  iàuent  bien  quel  eA  ceA  ouurage,  aiauoir  mcichant 
dcuant  &  après  le  coup. Elles  (aucnt  qu'il  ne  faut  point 
renoncer  6l  abandonner  Dieu:  que  c'eA  le  diable  i  qui 
çUcs  le  donnent  :  que  iî  Ion  iàit  leur  forfait,  la  mort  s'en 
enfuit  :  qu'il  ne  tint  ponu  brader  de  mal  i  autrui,ni  iji- 
citer  le  diable  i  cela;  &  que  lî  le  crime  eft  de(iouuen»ii 
y  va  de  leur  viç.  Voila  pourq^oy  elles  couurct  foicneu- 
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fcmcnt  leurs  mefchacetez  >  &  les  raient  fi  effrontément, 
qucraefmek-  la  torture  ne  peut  tirer  aucun  mot  de  vé- 
rité de  leur  bouche,  tandis  quelles  ont  quelque  force 
pour  endurer  la  queftion.  loint  qu'elles  ne  s'entremet* 
tent  pas  de  nuire  i  tous  ceux  qu'elles  rencontrent,  ains 
feulement  i  ceux  qui  leur  ont  dit  ou  fait  outrage,ou  qui 
leur  ont  refufc  quelque  chofc.   Elles  n'ont  donc  pai 
moins  d'efprit  que  les  enchanteurs  ôc  autres  tels  meA 
chans ,  qui  (bufFrcnt  que  Satan  les  induifê  ficperHiade 
de  £tire  ce  que  Dieu  a  defendu.Iceux  ont  l'ima^inatioa 
corrompue  iufqucs  Ii>  qu'ik  n  obeiflent  pas  au  lugemét 
de  laraifon.  Leseflime-tu  pourtant  ex cufables?  le  ne 
le  pcnfè  pas.  Ceft  argument  donc  ne  (crt  de  rien  pour 
la  iuftifîcationdesfbrcieres:  car  fi  elles  eftovent  folles 
&  raflottces,  on  ne  leur  verroit  pas  cacher  leurs  mef- 
faits,ains  en  les  interrogît  elles  s'en  vanteroyent.Pour- 
tant  (ont-elles  infenfèts  en  yn  point  pj-incipalement, 
comme  auffi  tous  les  magiciens,  qu'elles  eftiment  faire 
ce  que  fait  le  diable  refueillé  par  leur  folicitation. 

F  V  R.   Entre  les  démoniaques  il  s'en  trouue  qui  for- 
ont  bon  iugcmcnt  &des  iours  francs.  Quand  telles 7^''^ 
gens  prononcent  des  blalphemes  &  propos  eftranges 
contre  Dieu,  qui  dira  pourtant  qu'on  les  doyue  mettre  T*^^* 
à  mort?  Car  ils  font  tellement  aueuglez ,  que  ce  qu'ils 
ontdit,leureftdutout  inconu.  ER.  le  te  nie  que  les 
(ôrcieres  (byent  toujours  ainfi  pofledees  du  diable. 
Au  contraire  il  n'eft  prefque  point  auenu  qu'on  ait  veu 
(brciere  démoniaque:  &  fembic  que  le  iufte  iugcmcnt 
de  Dieu  empefche  que  Satan  oe  les  pofTede  côme  de- 
moniacjMes  :  afin  qu'elles  n'efchapent  la  punition  i  la- 
quelle Dieu  les  a  condamnées.    Les  démoniaques  ne 
font  pas  totifiours  mauuais,  &  quandpar  interuailes  ils 
reuiennentcn  quelque  c6ualefcence,on  les  void  crier 
merci  iDieu,  &  affermer  conftamraent  qu'ils  n'ont 
iamais  confenti  au  paflc ,  &  que  maugré  eux  le  diable  a 
abufede  leur  langue.  Ilya  bien  a  mreen  cclaaufaic 
des  forcieres.    F  V  R.  Si  eft-ce  que  le  diable  les  tient 
<fe  fi  près,  fie  les  a  icllemcntîeftourdies,  qu  elles  ne  peu- 
uent déplorer leuiT  mifere, ni dcteiter  leurs  péchez,  ni 
defirerfalut.  ER.  le voudroisquetuprouuaflesccla: 
ftr  ie  ne  ccoy  pas  ainfi  de  léger.  Si  elles  eftoyent  queU 
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qucsfois agitées  du  diable»  comme  (ont  les  demonîa.- 
qucs,  il  y  auroit  quelque  fbupjon.  Mais  puisqu'elles 
/onttoufîounenvn  mefmecllat,  on  ne  les  peut  appe- 
ler de  maniaques.  Quel  argument  de{îres-tu  plus  fer- 
jne  &  véritable  que  cefluy- ci ,  afàuoirque  par  certains 
mtcnialesnpus  voyons  les  vrais  démoniaques  eflre  mi 
^L  .  Ornent  afligez&  cruellement  defchircz  ,(ansfc 
vanter  de  ûuoir  faire  merucilles ,  ny  s'efforcer  d'en  fai- 
re âÛe  quelconque  j  au  contraire  les  (brcicrcs  fc  glori- 
^cnt  de  chofcs  grandes,entreprennent  beaucoup,  fc 
portent  bien  ce  pend.mt.Elles  font  en  auffi  bonne  fàn- 
xé  après  auoir  traité  alliance auec  le  diable ,  qu'aupara- 
uant. 

^fiuoir    S I  tu  penfcs  qu'on  ne  (àuoit  que  c'eftoit  de  (brciercs 
s^ily  a  iu     temps  de  Moyfè  :  aton  commandement.  II  ne  s'en- 
Jes  forcie-  fuît  pas  qu  elles  n'ayent  efté,cncor  QueTEfcriturc  (ain- 
Tes  du  tifs  ûc  jî  en  fice  pas  métion.  Sufit  qu  elles  (ont  comprinfes 
de  ^Mojr/tf  au  roollc  des  Maléfiques  contenu  au  dixhuitieme  cha- 
df  le-  pitre  du  Deuteronome. Combien  y  a  il  de  crimes  dont 
fi*  c/;i'^y^.  l'tfcriturefainfte  ne  fait  point  de  mention  fpeciale» 
Icfquelsneantmoins  (ont  condamnez  de  chafcun?  le- 
jfusChrift  &Ies  ApoQres  n'ont  point  guéri  de  (brcie- 
rcsjpourve  que  telles  miferables  ne  peuuent  faire  ce 
qu*elless'attribuent,&  pcnfcnt  feulement  pouuoir  exe 
cuier.Or  il  apert  par  les  tefmoignages  de  tous  les  Poe- 
tes  &.  hiftoricns ,  &  par  les  loix  des  douze  tables  jque 
des  lors  il  y  auoit  des  forci  ères. 
De  Tjfo^     I  F.  penfc  auoir  monftré  Tufifamment^que  les  fbrcie- 
/If/zi  Crr^  resdoyuent  eftre  punies,  non  pas  tant  pour  les  chofes 
Honieynh  qu'elles  font,  ou  qu'elles  veulent  faire  :  que  pour  leur 
des fonie-  appflafie  &  reuolte  de  l'obeiflante  de  Dieu.  Item  pour 
Tfs.        ialli^nce  contraftee  auec  le  diable.    F  V  R.  Cela 
ri'cft  pas  criminel  dcuant  le  fiege  iudicial  des  hommer 
car  qui  eft  ccluy  de  nous  qui  ne  (e  deftoume  fouuent  de 
Dieu?    E  R.    Celuy  (c  deÛourne  de  Dieu  qui  tr^ns- 
grefle  les  commandemens  d'iceluy  :  mais  il  y  a  Bien 
grande  différence  entre  ceux  qui  faillent  par  impruden 
ce ,  ou  qui  mefmes  commettent  vne  faute  tout  i  leur 
efcient,&  ceux  qui  de  leur  bon  grc,  fans  aprchcnfîon 
d*aucûn  danger,n*cftans  en  erreur  ni  en  maladie,  renô- 
centime  foulent  aux  pieds  le  vray  Dieu  6c  la  religion 
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Chrtfticnne,  c*eft  i  dire  qui  deuiennent  apoftats  de 
m'dU(X  dcîjbei  cc,&  puis» aprts  fo;it  la  guerre i  Dieu  ôc  i 
toutt  lareligion.S.  Picrrca  griefacmeni  pechéj  maisjil 
tombé  par  itiHrmitc.  Dauid  a  grandement  ofTenfe 
DicUîCn  plufieurs  (brtcs,  &  eft  demeuré enucloppé en 
{es  fortojts  Tcfpace  de  quelqu  es  mois  :  mais  pour  cela  il 
n  a  pas  renonce  Dieu  ni  le  feruice  d*iccluy  .Si  par  le  fic- 
ge  ludicial  des  iiommes  tu  entens  celuy  de  Moyfe  îe  ic 
nie  ccla.Si  tu  prcm  par  ce  mot  laiuftice  de  maintenant* 
ou  Ion  n  ou  ni  ne  voit  que  chiquaneries  jparlemoyea 
dequoy  les  vns  veulent  Vaincre  les  autres ,  (bit  i  droit» 
foi  t  â  tort ,  cela  ne  nous  attouche  poinircar  nous  ne  diC» 
putons  point  du  deuoir  des  hbmmes,  mais  de  la  volon- 
té de  Dieu.  FVR.  Tu  veux  donc  remettre  fus  la 
république  de  Moyfe.  E  R.  Nulleraenticar  ceftc  po 
lice  a  beaucoup  de  chofcs  qui  ne  conuicnnent  i  noilre 
temps, ni  es lieuic  où  nous  habitons.  Ce  pendant, ie 
rnaintiê  que  les  crimes,concei  nâs  les  mœurs,declairez 
dignes  de  mort  par  Moyfe,  peuuent  ertre  reprimez  par 
Cjpplice  de  mort .  Item  j  que  le  magiftrat  doit  chaltier 
tes  crimesique  Dieu  cômande  que  lun  reprimc,Matth, 
5.  lenenic  pasqu'ilnefalcadoucir  Jes  chaUimens,fî 
quelque  faute  peut  cftrc  abolie  par  vne  douce  repri' 
mcnde. 

F  V  R.  Mais lalliice  des forciercs aucc le  diable  cft  DerJUX^ 
nulle  &  vaine:  car  tout  ccll  ataire  eft  imaginaire,  &:  fait  ce  iesÇor^ 
en  efprit  feulement:  i  raifbn  dequov  on  n'en  fiuroit  ia-  àetes  autc 
mais  rien  conoiitre  par  depofition  de  tefmoins.Dauan-  ^tdMc, 
tage,  ceux  qui  n'ont  aucune  communion  ne  peuuent 
contracter  en/cm  b le.  Item,  ceux  qui  font  de  contraire 
auis  ne  contraaent  point.  Finalement  i|  n'y  a  point  de 
confcnteraeni  làou  traude,violcncc,  cruauté,  erreur  & 
ignorance  entreuiennent.    ER.    Il  ne  faut  vfer  de 
long  propos  fur  cela:  car  les  inuentions  des  hommes 
c*ont  aucune  autorité  quand  il  eil  queflion  de  la  parole 
de  Dieu ,  ains  il  faut  niettre  en  auant  des  tefmoignages 
deTEfcriture.CarDieu  iugc  félon  fà  parole^non  pas  fé- 
lon la fantafle  de Thomme.Ie nie qiic lalliace fbit ima- 
ginaire. Car  il  eft  impoffible  qu  vn  homme  qui  a  Tvli- 
gc  de  fes  fens  croyelcs  chofes  imaginées  eftre  Yrayes>fi 
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les  fens  ne  ne  s'y  accordéclmaginc  que  quelcû  te  don- 
ne mil  efcus.tu  ne  le  croiras  pas,fi  tes  yeux  ne  le  voyent 
li  tes  mains  ne  le  touchent,  Qc  R  tes  autres  (èns  te  dilcnt 
que  cela  eft  faux.  Etpourtant  nous  apellons  les  (bngcs 
imaginations  ,pource que  les (cns  font  liez:  ou  ce  que 
roycnt  les  malades  J  caufc  de  leur  accident.Lesfbrcie- 
res  contractent  en  veillât,  en  voyant  &  oyant  le  diable. 
Ce  n'eft  donc  point  (culcment  vne  chofe  imaginaire> 
comme  de  ce  qu'en  dormant  elles  efliment  banquet- 
ter,danfcr,cnforccller quelques  vns,&  voir  ceux  qu'el- 
les ne  voyent  pas.Ccla  cft  imaginaire >non  pas  ce  qu'el- 
les font  en  veillant  &  de  fàin  entendement .  Car  quel- 
quesfois  elles  s'affemblent  de  iourjdanfcntjioucnt  auec 
leurs  maiftres,&  banquettent  des  viandes  qu'elles  ont 
aportecs  .  On  fait  que  ces  chofesont  cftc  élites  quel- 
quesfois  4  la  vérité:  flc  ceux  qui  de  leurs  yeux  ont  reu 
ces  ombres  de  malins  efprits  auoyent  les  Cens  entiers- 
Lon  peut  donc  fouueiite^feis  au  oir  des  tcrmoins  de  la 
vérité  de  ce  fait. 

Mais  qu'ed  il  befbin  de  tefmoins,  quand  celuy  qui 
cft  coulpable  confcflc  (on  crime,Icquel  il  monihe  eflb-e 
véritable  par  plu/îeurs  chofcs  aucnues  auparauant.  Il 
n*eflpa5  befom  dcdifpaterdela  diuerfité  &  commu- 
nion des  naturels.  Chafcun  (ait  que  l'alliance  entre 
Dieu  &  les  hommes  eft  vallabic  ^encores  qu'il  n'y  ait 
relie  communion  entre  eux  que  les  lurifconfliltcs  la 
défirent.  Aufïî  ceuxquicontradentne  font  pas  touC- 
iours  d'vn  auis.  Car  on  parle  ainfi,Si  tu  fais  ceci,ie  fcray 
cela.  Lt:  mefincfe  fait  en  l'alliance  dont  nousparlonst 
Si  tu  re:tonces  Dieu  ,  ic  te  donneray  de  l'or  6c  dt  Target 
dit  le  d!able,&  t  aprcndray  mcrucilles,&c.  V  V  R. 
Mais  le  diibîe  eft  trompeur  &  menteur.  E  R.  Pour- 
tant VA  poftrc  nous  commande  de  nous  equipper  d'ar- 
mes rpitituelles,  afin  depouuoirrefillerâfàpuifiance  Se 
à  fcs  fiaefics.  C'eil la mcfma raifoo  pourquoy  le  Sei- 
gneur nous  a  commandé  de  prier  non  Iculemcnti  tou- 
tes heures, mais aufllî à  tons  raomens,Nc  nous  indui 
point  en  tentation.  Pourtant  l'excufc  de  la  tromperie 
n  cîl  pas  valable.  Mefines  fi  queKju'vn  tafche  par  mira- 
cles nous  deftourncr  de  la  vcrité  il  ne  le  faut  pas  croire 
Deutcron.ij.Ie  te  prie^excufcrois  tu  ta  femme  &  tes  fil- 
les^ 
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les^quoy  quautrcment  elles  fuflTcnt  hôncftes  &  chaftesf 
fî  elles  commettoyent  paillardife  &  adultère, ayans  cfté 
Icduites  &  trompées  par  quelques  vns?A  peine  (erois  tu 
fî  patient  &  débonnaire  5  ce  pen(c-ie.  Pourquoydonc 
veux  tu  que  le  Magiftrat  pardonne  i  celles  que  le  dia- 
ble afeduitesjVeu  mefmes  qu'elles  (âuentqu*il  ne  peut 
leur  bailler  chofè  qui  /bit  belle  ou  bonne?  le  dira/ 
dauantage ,  que  Dieu  n'a  pas  mcfme  efpargné  les  pau^» 
ures  paycns,amsi  caufe  de  tels  crimes  les  a  exterminez» 
cncores  qu'ils  ne  penfifTcnt  pas  faire  mal,  comme  les 
(brcieres  Icfàuentauiourd'hui.Penfèstu  donc  qu'il  les 
vueillc  traiter  plus  doucement  qu'il  n'a  fait  ceux  li? 
C'eft  vne  impieté  (  dit  Athalaric  Roy  des  Gots  )  eftrc 
doux  enuers  ceux  quelaloy  Dieu  condtmae.  Penftstu 
que  Dieu  ait  ignoré  les  fraudes  &  efforts  du  diable?  S'il 
rafceu,&  ncantmoins  il  a  commandé  que  IcR  tran(gref 
fcurs  de  fbn  commandement  fuflcnt  punis,en  vain  vou 
Ions  nous  couurir  &  excufèr  la  tromperie .  La  force ,  U 
Crainte ,  lei  reur  n'ont  pas  plus  de  poids  en  ces  malfai- 
fteurs  qu'es  autres  criminels,  &  toutefois  vn home  fàgc 
ne  voudroit  pas  qu'ils  demcurafsét  impunis.  Dieu  excu 
fe^il  celui  qui  fe  fera  laiflé  feduire  par  va  faux  Prophète 
uoy  qu'il euft  fait  miraclo?Deuter.  13.  A  quel  propos 
onc  veux  tu  excufer  les  fbrcieres  par  l'autorité  des  îu- 
rifconfultes?  On  nepeut  prétendre  cau(c  d'ignorance> 
veu  qu'elles  font  cela  de  leur  mouuement.Dieu  mefme 
veut  qu'on  face  mourir  celle  aucc  laquelle  l'homme  (e 
fera  fouillé.  Comment  diras  tu  que  l'ignorance  ne  veut 
pas  qu'on  puniffe  lc5  péchez? 

F  V  R.    Si  eit  ce  qu'il  faut  efpargner  le  fèxe  plus  fra- 
gile.   ER.    Dieu  n'a  pas  commandé  celarau  contrai -/>^t^w;>#f 

re,il  a  fait  exprefTe  mction  des  femmes  au  vingtdeuxie-  <i>*fcxe. 
me  chapitre  de  l'txode, pour  nous  aprendre  qu'en  cell 
afaireilnc  veut  point  auoirefgard  au  fexe .  Car  com^» 
bien  que  i'eftime  que  le:^  femmes  ont  efté  nommées  en 
laloy  pluftoft  que  les  hommes, pource  qu'elles  font 
plus  fuiettesi  glifleren  ce  précipice  ,  touicsfois  l'autre 
point  eft  vititable.  Ce  mcfme  partage  conferme  l'autre 
que  nous  auons  expofc  ci  deffusjque  Moyfe  n'apelle  pas 
feulement  MalcHques  ceux  qui  ont  aprins  lart  auec 
grand  peine  &  longs  voyages.Car  quand  il  fait  expreife 
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mention  des  femmes,  c'eft  pour  monftrer  qu'il  p^rlc  auT 
fi  des  autres. 

lr<  forae-    O  Y  T  R  E  ceîl  argumét  il  n'en  faut  pas  oublier  vn  ao- 
rrs  fmt  I-  tre  ,oui  monftre  que  le  crime  des  forcieres  el\  capital^ 
LlitTci.  ^^^"o'r  que  ce  font  les  plus  mefchances  idolâtre^  qu'oa 
fturoiitrouuer.  Gir  elles  n  adorent  pas  feulement  des 
idoles ,  nuis  (e  pi-oftcrnent  deuant  les  diables  mefmes^ 
ieurferuent,  les  prient,  &  font  les  autres  cérémonies 
fufmentionnees.Les  Idolâtres  luifs  que  Dieu  condana- 
nei  mort  Exôd.  ii.  Deuten  13.  &  17.  &  que  nous  liions 
auoircftétuez,3.  Mach.  dernier  chap.  n  aJoroycntpaf 
tellement  les  idoles  qu*ils  hialTcnt  que  le  vrav  Dica 
leur  fifl  du  bienanais  ils eftimoyent  eftrc  aidez  de  Dieu 
&  de  leurs  idoles.  Or  les  forciercs  promettent  d'etfa-ei 
Tauenir  ennemies  de  Dieu.  Le  Seigneur  Dieu  comroaa 
de  c|u*en  ce  fait  on  n*efpargne  ni  pere  ni  merc,  ni  fem- 
me ni  enfans.  le  conclu  donc  que  le  magillrat  ne  doit 
pardonner.mxfurcieres.    FVR.    Qui  ell  l'idolatrc, 
qui  fichant  qu'il  y  a  vn  vray  Dieu, bon  &  mifcricor- 
dieiix,  Tait  Voulu  quitter,pOur  recourir  a  vn  fauxDieu, 
pernicieux  &  cruel  ?    E  R*    V"^  perfbnne  qui  aime 
ion  fallut  ne  pcnfèra  iamais  à  cela .  Et  toutesfois  l'Eliri- 
turefàinclctefinoigncque  plufîeui-s  luifs  ont  fait  cela. 
Et  quand  perfonne  ne  l'auroit  fait ,  de  tant  plus  grande 
punition  feioyent  coulpables  les  fbrcicres ,  pour  auou- 
ofe  entreprendre  vn  fî  horrible  forfait. 
Lfi  fonte.    On  pourroit  auffi  les  exécuter  a  mort  comme  ho- 
Tti  fcom/V»  micides .  Car  cncores  qu'elles  prefcntent  des  chofès 
éts.        non  nuifîblcs,  elles  ne  les  mon  firent  fînon  afin  qu'on 
ne  les  puifTc  defcouurir  &  accufer.  Elles  croyent  cepeii 
dant  que  ces  chofcs  ont  reccu  telle  vertu  de  Satan  que 
.  .       elles  font  propres  a  faire  ce  à  quoy  elles  Les  apliquent. 
Dauantage>ellestafchent  fbuucnt  d'en  adirer  d'autres i 
StAiiJentl^UT  fècte,  & eJiauenu  maintesfuis  qu'elles  ont  marié 
les  autres,  leurs fîlles  au  diable. Or  Dieu  a  fait  vnc  loy  exprefTe  par 
laquelle  il  condamne  telles  gens  i  mort.  Qui  plus  cil, 
Ont  Ifco'  ceile  vilenie  6c  fbuilleure  horrible  auec  lesclprits  ira- 
y^f't^nhde^  môdes,nTerite  la  mort.  Car  la  loy  de  Dieu  cômâdcque 
ef]fntii}n^  celuy  qui  le  méfiera  auec  vne  belle  foit  brullc.  Doitoa 
monJes,    pasjiplus  forte  raifonjbrufler  celles  qui  ont  eu  lacôpa- 
gnic  de  Satan,  le  ne  dis  rien  de  ce  que  ce  vilain  cfpri: 

^   «proche 
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aprochc  d'elles  (buuenc  en  forme  de  chien  ou  de  bouc^ 
foit  qu'il  en  ait  prins  feulement  Paparence>ou  qu*il  foit 
entré  es  corps  de  ces  beftes.  Puis  donc  qu'elles  ne  pè- 
chent point  par  refucrie,  ni  par  melâP.cholie  ou  fureur, 
ni  cftans  dcmoniaques,aiiis  de  leur  mouucment  &  pict 
ne  volonté  renoncent  fit  deteftent  le  vray  Dieu  &  tout 
fon  (èruice,&  fè  donnent  au  diable  ennemi  du  genre 
humain,  &  s'obligent  de  faire  mal  aux  perfbnnes,& 
commettre  des  infanjetez  horribles  :il  mcfembleque 
ceux  qui  les  fuportentfauorifentâ  des  monllres  enne- 
mis de  Dieu  &  dénature. 

FVR.  Toutes  les  fbrcicrcs  ne  commettent  pas  tel- ^^yr^ 
les  mefchancctez:&  y  en  aplufieursfeduites  par  l'^fn-/^^ 
pofture  des  autres:  on  en  acufe  pIuHeurs  d  auoir  fait  des  /jr,;,  ft» 
chofcs  qui  ont  efté  perpétrées  pat  le diablc,lequel  veut  ^-^i^^  ^ 
par  ce  moyen  di  cflèr  vne  boucherie  de  chair  humaine,  r^^^^^ff^ 
quicft  vndefcsprmcipaux  esbats.    E  R.  le  ne  doute-' 
pas  qu'on  ne  face  tort  à  pluficurs  fcmmes,&pourtant  il 
y  faut  procéder  fagcmét.Lon  ne  doit  pascroire  légère- 
met  les  dclateurs.veu  que  les  forcieres  voyent  p^ulieurs 
chofts  en  dormant  5  dont  puis  après  elles  font  des  con- 
tes, comme  fi  le  tout  cftoit  trerveritabic .  Aufli  ne  faut 
il  croire  aucunement  qu'elles  ayent  fait  ce  qu'elles  (c 
vantent  auoir  peu  faire ,  ni  les  chafticr  principalement 
pour  cela.  11  faut  voir  commentelles  ont  cité  induites 
de  fe  ranger  li,  combien  de  temps  elles  en  ont  eilé,de 
quel  courage,  &  ce  qu'elles  ont  fait.  Celles  qui  n'ont 
commis  vilenie  énorme,  &  donnent  bons  tefmoigna- 
gcsde  repentance  doyuent  eftre  traitées  plus  douce- 
ment &  auec  plus  grande  modération.  Brief  on  doit 

I)rocurer  que  le  royaume  de  Satan  (bit  deftruit,  &que 
a  volontt  de  Dieu  s'acompiifTe.  EVR.  Si  les  ma- 
giilrats  teaoyent  celle  mefurcjon  n'cuft  pas  tant  difpu"* 
té  de  ces  matières,  &  ie  net'en  euffepas  tant  importu- 
né. ER.  l'ay  dit  librement  &vn  peu  au  long  ce  que 
il  m'en  fembloit  ,afia  Je  monllrer  &  prouuerque  les 
magiciens, &  tous  antres  qui  ont  alliance  auec  les  dia- 
bles méritent  d'eitre  deitournex  de  celle  impieté  par 
(uplicedcmort. 


Fin    DVPREMIBIl  DIALOGVf. 
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SECOND  DIALOGVE 

DE  THOMAS  E  R  A  S  T  V  S, 

contenant  vnc  plus  ample  répé- 
tition de  la  difpute  touchant  le 
pouuoirdesforcieres:&:  de  la  pu* 
nition  qu'elles  méritent. 

Ah  ieuant  i iceluy  efi  aàtoujlte  vne  hrie/ne  re^ 
/ponce  aux  argumens  du  premier:  afin  cjueles 
replujHes  d'EraJbu  en  ce  fécond  Jojent  tant 
mieux  comprinjes. 
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X    T  RE  5  H  O  N  0  REZ   S  E  r  G  2^  E      R  S 
N0nri  Pitm ,  Luc  Gobhdrdj  Baltha/ar /fan^ConfcilUrf  Je  U 

TtU^de  B.fi^yO'C.T  H  O  Si  AS  ERASTVS.  S. 

L  yaia  fept  anspaffez.  Magnifiques  Sei* 
gncurs.  qu'vn  pcrfonnagc  doCtc  &  de  gnm 
dcpiecéjme  demâdaquellepunition  me* 
ritoyéc  les  (ôraeres.  11  auint  tott  après  que 
quelques  autiçsm'incitepent  d'çfcrrre  con 
trc  les  abfurdcs ^profanes ,  &  pernicieux  cnfcignemens 
de  Paracelfç  •  cp  q^e  f^faaCj  il  me  faloit  Jilcuurir  çn  la 
première  partie  de  mes  difpnte^  de  la  fcience  &  du  pou 
uoir  des  lof cieres.  Pource  au(G  que  certai  ns  Théolo- 
gies fort  doftes  m*cxhorterêt  que  i  y  adioullafle  ce  que 
i  auots  auiresfpis  efcrit  de  la  punition  des  forcicres^de* 
quoy  ils  auoycnt  eu  communication ,  Se  Je  trouuoyenc 
bon ,  ic  me  laiflaj^  gouuerner  par  leur  auis.  Et  fis  cela 
dautanc  plus  volontiers ,  que  i'edimois  auoir  prouué  la 
quedion  par  tels  argu  mens ,  que  perlônnc  n  ofcroit  rc^ 
pliqucr  au  contraire.  Car  tout  etl  puifôde  l  Efcriturc 
îiinûe  ,  &  n'y  a  rien  du  mien.  Mais  ic  me  fuis  mcfpris: 
car  il  s'eft  trouué  vh  homme  dode,  qui  touché  de  com 
paflionenuersces  miferablesfemmçs>  aentrepnnsde 
défendre  leur  caufe^^  maint enir  qu'elles  (ont  innocen 
tcs:cc  que  i  eftime  qu*i I  a  fait  pluftoll  d'afFedion  bonne 
que  droite.  Or  ne  s'ell-il  pas  employé  i  cela  ftns  m*en 
aduertir^ainsm'efcriuitfbn  intention  il  y  a  quelques 
annccs.  leluyfis  refponfe ,  que  cela  ne  me  tafcheroic 

f>oint,au  contraire  que  i*y  prendroisplaUîr.  Mefmesie 
e  priay  bien  fort  de  nous  refpondre  &  réfuter  hardi* 
ment,s*ilnous  voyditen  erreur.  Car  il  ncft  point  ici 
quellion  de  ieux  de  netis  enfans ,  mais  du  (alut  de  ceux 
pour  qui  lefus  Chriita  voulufouffnrla  mort  cruelle:&: 
pourtant  ieferois  mefclianti  voire  me  deuroit-on  efti^ 
mer  enragé,  fiiepreferois  vnefaufle  ôc  cruelle  opinion 
à  vn  auis  véritable  &  humain .  Certainement^  i  aime« 
rois  mieux  mourir  de  la  plus  cruelle  mor^u'on  (aurait 
imaginer,  que  de  m'abuferlciemment  &  volontaire- 
ment en  çhofe  de  (î  grande  importance  :  veu  principa- 
lement que  Terreur  en  tel  cas  n'ell  pas  vné  (impie  chcu 
tc,mai$perilleufe,&  tirant  quelques  autres  en  ruine 
après  (by  .Pourtant  ie  priay  initamment  ce  peribnnagc, 

que 
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que  pour  le  /klut  commû  de  tous  il  me  communiquait 
priuemcnt  les  argumcns  qu'il  voudroit  oppofcr i  mon 
ppinion,ou  qu'il  les  mift  en  lumière  aux  yeux  de  chaC- 
cun.  Et  s'il  m'enfeignoit  mieux,  ie  l'en  remçrcierois 
deuant  tous.  Cela  clt  demeuré  en  (ufpens  quelques  an- 
nées, 6c  comme  ie  ne  m'y  attcndois  plus,finalemenr, 
cnuiron  le  cômencement  de  celle  année  mil  cinq  cens 
feptâte  huit,  fa  réfutation  eutreprinfè  Je  fi  long  temps 
i  efté  imprimçe  Si  publiée .  Apres  l'auoir  leuë  attcnti- 
uement,  &  voyant  que  ce  n'eftoit  pas  ce  que  ic  penfois, 
iç  fus  meruçilleufemét  cftonné.  Car  ie  ne  trouuay  ricr^ 
la  qui  fuft'd'importicC}  i  quoy  le  n  eufle  (plidemct  rcC- 
pondu  par  mon  premier  dialogue.l^arquoy  ic  commcn 
jay  J  difcourir  ainfî  en  moy-mcfnic:fi  vn  perfbnnagc  fi' 
doâe,  &quiatant  efpluché  celle  quelHon  depuis  quel 
ques  années ,  n'a  peu  riçn  inuc  nter  pour  réfuter  tes  ar- 
gumens  &  confcrmçr  Icsficns  lilapertafle^quc  la  eau 
le  que  tu  maintiens  elt  trcsbonne.Ht  afin  que  les  autres 
puifl'ent  voir  ce  que  ie  di  j  i'ay  voulu  repeter  toute  cède 
difpute,6t  rc(])ondre  plus  amplcmét&  cathcgoriquc^ 
ment  i  toutes  Ces  obicdions:  afin  que  ci  après  perfonne 
i^edi(puteiU  voIec  de  celle  queilion, ou  condamne 
poftrcauis  comme  s'il  elloit  contraire  1  la  parole  de 
Dieu.  Si  quelqu'vnpropole  plus  fermes  raifbns  tirées 
d'icelle  (  car  ^uf rpsfois  l'ay  dit,  6c  le  dis  encore,  que  iç 
oe  veux  difputcr  que  par  l'Efcriture  faindc  touchant- 
ce  point  :  £c  ne  me  (bucie  de  Guoir  ce  que  le  droit  ciuil 
en  ordonne)  il  m'obligera  po  jr  iamais  i  (by,fcra  chofc 
agreablci  Dieu,tresvtile  &  neceflaire  à  larepublique. 

O  R)  magnifiques  Scigneurs;ie  vousay  voulu  dédier 
ce  liurct,pour  piufieurs  ràilbns.  tn  premier  lieu,  on  ne 
fcauroit  offrir  mieux  l'explication  dételles  difputes,. 
qu'aux  iuges  &  gouverneurs  des  eilats  publics.Car  qui 
doute  que  la  conoifTance  de  ces  matières  appartiens: 
principalement  aux  Magillratk.Secondcment,puis  que 
voftrefàgell'e  &  expérience  afaitquele  Sénat  de  vo- 
ftre  noble  ville  vo'  a  cftimez  dignes  6i  propres  de  vous 
faire  fprintçndans  de  fvniuerhcé,  il  faut  edimiT  que 
vous  ferez  iuccs  équitables  de  tels  diffcrens.  Pour  le 
dernier,  me  fouuenàt  des  biens  que  i'ay  receus  de  vous 
il  y  a  plus  d^  trente  ans,  i'ay  penfe  vous  eftreredcuable 
pour  le  moins  de  quelque  grand  merci,&c.De  Heidcl- 
bC^'Ç^cc  |)rçmiçr  iour  d'Auril;ran  m.d.l  x  x  v  m. 


ADVERTISSEMENT 

auLcâ?cur. 


or  RCE  ^uc  M.  Thomas  ErA^ 
^Sfué  dit  en/a  préface  fur  ce  deuxième 
dialogue  y  (jHvn  certain  dotle  perfon^ 
fiage^mec  cjui  il  auoit  comunt^ue  par 
lettres  du  fait  des  forcieres^  a  rejpondu  nux  ar^H- 
meyis  du  premier  dialogue:  cr  <^He  cesic  rejponce 
vu  réfutation  luy  a  fait  repeter  tvute  la  ^t^Hte^^j 
en  ce  der/ner dialogue  répliquera  fon  adHerfairr 
Vay  penfeyauantcjHe  venir  à  ce  île  repU^ue^  fuii 
neferott  pas  maunais  d*adioufter  ici  la  reffonct 
de  ce  perfonnagCy  ^u  Eraflusy  homme  paifible  er 
Tffodeileyna  voulu  nommer.  le  C ay  donc  extraite 
du  liure  des forcieresy  compoféparce  perfonnage^ 
letjHel akfii  ie  ne  nomeray pointydr  tay  mi/c  tct  ci 
me  en  fon  endroit propre^  afin  ^ut  côfïderat  ce  fui 
eflditde part  (jr  d'antreyla  veritifoit  tant  mieux 
conuèy&  (juen  vom  defiournant de  mefonge  C'dt 
r auteur d  icclui^voM puijiiez^tuger  de  ce  fuivom 
êflicipropofeauecvn  efpntrafiis.AH  demeurant 
ie  nay  point  voulu  traduire  ce  liure  des  forcieres^ 
dautant  ^iiil  efttirimota  mot  des  fîx  Hures  it 
Al.  leanV  vier,  Ceuïi  donceïlé  vous  faire  a- 
cheter  vn  liure  deux  foi  s  y  (^rvous  charger  de  dou- 
ble lellure. Partant  le  me fuis  contenté  de  ioindn 
entre  les  deux  dialogues  la  rejponce  aux  argunus 
du  premiery^ui  efî-  telle  ^ue  s*  enfuit. 


RESPON- 


RE  s  P  O  N  C  E    AV  X    A  RGV 

mens  du  premier  dialogue  de  T/?*- 
mas  EraFlus  contre  les 

Sorcières.  * 

L  y  a  des  hommes  dodes  qui  ne  font  pas  , 
deTauiscle  lean  Vvier  touchant  la  puni-  S^^^'^^^ 
rion  des  (orci  ères  5  lequel  il  a  amplement 
propofccnfbn  fixiemeliure.  Carilsefti-  ^c/5«'^£- 
^mét  qu'il  faut  brufler  lesforcicres,&  pour  ^^1^  f 
prcuue  de  leur  opinion  mettent  en  auant'fix  argumcns. 

I.    Que  les  Sorcières  font  comprinfès  fous  la  Loy  de  î"''^  f^^ 
Dieu  exprimée  au  zx.chapitre  d*Exode,où  il  dit  en  ter- 
nies  expres,Tu  ne  lairras  point  viurc  la  forciere.  fircùres, 

X.   Que  les  forcieres  renoncent  Dieu  ^  font  alliance 
auec]ediable>&  Tadorint. 

3.  Que  les  forcieres  font  homicides. 

4.  QiTelles  ont  la  compagnie  des  efprits  immon- 
des,&  banquetentauec  eux. 

5.  Qu^ellcs  attirent  d  autres  pcrfonresi  leurfeâe 
^damnable. 

6.  Qu'elles  font  profeflion  d'arts  monftrueufes& 
du  tout  illicites. 

Réf^onfc  OH  prepnUr  argument. 

Il  a  efté amplement  monftrëcs  liurcsdc  I.  Vvier 
tant  par  l'ety  mologie  de  la  bngue  Hebraique  y  que  par 
Je  tefmoignage  des  feptante  Interprètes,  des  Rabins,& 
;.de  Iofephe,quc  la  loy  de  Dieu  côtenucau  vingtdcuxic- 
me  chapitre  d'Exode, verfet  dixhuiticme,doit  cllre  en- 
tendue des  empoifonaeurf .  On  obieâe  à  cela  >  que  les 
empoifonnemcns  font  comprins  fous  la  loy  de  Talion 
&  d  homicide.Que  ceftuy-  li  n*eA  pas  feulement  homi 
cide  qui  a  tué  vn  autre  à  coup  de  pierre  »  de  ballon ,  de 
poing,  d'efpee  5  de  hache  j  ains  aufli  qui  a  eltouffé  auec 
vn  oreiller,auec  vn  cordeau,  ou  auec  les  mains^ou  qui  a 
précipité  ou  empoifonné:  partant  n'eiloitpas  befoin  de 
faire  vne  loy  i  part  touchant  les  empoifonneurs  3  6c  re- 
dire vne  mcfmc  cho/ê  en  diucrs  endroits. 
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Ct  L  vy  qui  aura  vn  peu  fueilletté  les  hures  éc 
MoyfèjCiit  que ccrt argument  eftdu toucfriuole.  Car 
combien  de  fois  les  loix  dcTalion  Ibnt  elles  répétées  au 
liurj;  du  Leuit.chap.i4.Au  i^.chap.dij  Deuter.fbnr  mi- 
les diuerfes  fortes  d'homicides, &  lapunitiô  qui  en  doit 
cftrefaiteitoutesfois  derechef  au  17.  chap.  malediâion 
èft  prononcée  contre  celuy  qui  frapcra  (on  prochain  en 
cacneite,  Auffi  eft-il'ditau  ii.  chap.  d'Exode ,  Tu  ne 
contri fieras  iii  afligeras  Teftrangericar  vous  auez  eftc  c- 
llrangers  en  la  ten  e  d*Egyptc.Cefte  inerme  defenfè  eft 
réitérée  au  chapitre  fuyuant.  Semblablcmenc  au  ly.du 
Icuitiqueil  elt  dit,  Vousnerongncrez  point  vos  cbe« 
ueuxjin  nerafèrez  point  vos  barbes:  ce  qui  cil  rcpeccaa 
%uil  eÛ  auflTi  défendu  au  ly.chapitre  du  Deutcronomc, 
i  vn  homme  d'cfpoufcr  fâ  belle  mere ,  ce  qui  auoit  c&é 
declaréau^i.  chap.precedent.  Et  n'y  a  rien  plus  ordi- 
naire i  Moyfe,  que  de  repeter  par  fois  pluHeurs  cbofcs. 
Nous  en  auons  vn  ample  tefnioignage  fur  le  point  dont 
cft  maintenant  queftion  :  car  les  arts  &  fciènces  magi* 
ques  font  condamnées  par  trois  fois  au  hure  du  Lcili- 
tiquc:  &  ncantmoins  il  fenible  qu'yne  fois  pouuoic  fuf- 
fire.    Car  au  19. chapitre  il  eft  dit ,  Ne  vous  addreflirz 
point  aux  magiciens,  &  ne  vous  cnqucrcz  point  des 
deuins.  Et  au  chap.  xo.  la  perfonne  qui  fe  fera  adreflet 
aux  magiciens  &  deuins,  &  qui  aura  eu  acointicc  aucc  ^ 
éux-.ie  nuttray  ma  f^ce  contre  icelle^  &.  Texte rmine^ 
ray  du  milieu  de  fon  peuple,  l^uis  fur  la  fin  de  ce  mefinc 
chapitre ,  L'homme  ou  la  femme ,  efqucls  fera  l'elprit 
de  dcuination  mourront  de  mort.    le  ne  veux  pas  me 
tourmenter  beaucoup  pourfcauoir  qui  acfmeu  Movft 
de  faire  ces  répétitions  :  ce  m'ell  aflez  de  croire  qu'il  a 
pieu  ainu  au  Sainîl  fcfprit.  Pourtant  côbicn  que  >îoyft 
ait  parlédélaloy  de  Talion  £c  d*homicideau  11.  ch^p. 
d*Exode,  cclan*cmpe(che  point  quepar  vneloy  Ipc- 
cialeil  condamnait  ce  moyen  de  nuire  &  detuerpar 
poifon  :  vcu  mefme  que  ccfte  forte  de  meurtre  diflire 
en  plu{ieurscirconilan(:es&  confiderations  d*auecles 
;^utres  fortes  d'homicides.  Car  celle  mcfchancctccft 
çommife  fècrettemét ,  tellement  que  le  plus  fort  hoiu- 
tne  du  monde  ne  fo  fàuroit  dôner  garde  de^  embufchcs 
H'vne  femme  ou  d'vn  valet  :  fous  prétexte  de  hreuuc^gc 
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filutaire  :  fbuuenteifois  contreccuxqu  oncftoit  tenu 
d'aimer  particulièrement:  &  par  les  inférieurs  contre 
les  fliperieurs.  Puis  donc  qu Vne  telle  mefchanceté  eft 
beaucoup  plus  indigne  &  cruelle  qu'vn  fimple  homi- 
cide, pourquoy  vn  article  à  part  fera  ilfupcrflu  ?  Auflî 
tout  empoifonneur  &  maléfique  pourra  eftretel  fans 
élire  homicide  pourtant  :  atu-ndu  qu'il  peut  nuire  au 
bcllail  &  biens  cle  la  terre  fan  s  toucher  aux  perfonncs. 

Q^VAND  ceux  qui  font  d'auis  côirairevoyent que 
leur  argumét  prins  du  ii.  chnp.  d*£xode  n'ell  pas  con-  ^fi^oîr 
cluantjils  recourent  à  vn  autre  argument:  que  les  ma-./' 
giciês  font  dignes  de  mort5&dauiit  que  les  efforts  des  ^'^^'-^  fi"^ 
fbrcieres  font  comprins  fc)us  les  arts  magiques, qu'auflî  rti^gicieu^ 
elles  doyucnt  eilre  mifcs  à  mort.  le  confclfe  que  c'eft 
\ïï  crime  capital  que  d'exercer  l'art  magique ,  mais  ie 
nie  que  les  fbrcieres  fbyét  magiciennes:  car  il  y  a  grade 
difFcrence  entre  les  magiciens  &  les  fbrciercs,  comme 
il  a  cfté  monrtrc  au  fccond  &  troifîtme  hure  de  VVier. 
Dauantagc,  lesmagiciem  ontd'eux-mefmcs  le  com- 
mencement de  leur  fciécc  prohibée,  dont  ils  cerchent 
les  précepteurs  &  les  Iiurcs,& font  pouffez  à  cela  par  la 
curicufe  inclination  delear  propre  naturel:  mais  les 
(brcieres  non. Car  elles  ne  demâdent  pas  d  eflre  inflrui 
tes,elles  n'ont  m  ne  cerchct  point  de  précepteur:  mais 
le  diable  s'infinue  en  celles  qu'il  foupjnnedeuoircflrc 
inilrumens  propres  &  difpofez  à  fès  iliufîons ,  afin  qu'il 
puifîe  troubler  leur  fantafîe- par  diuerfes  vifions:  com- 
me celles  qui  radoitent ,  ou  qui  font  Ilupides ,  melan-  ' 
choIiques,chagrignes,dcfèlpereesi  caufe  deleurpau- 
urcté,ou  pour  auoir  perdu  quelque  chofe.  Or  afin  que 
vous  appérceuiez  encore  mieux  celte  diffcrêcc,ie  vous 
propofe  deux  exemples  de  meurtresilVn  procédant  de 
propos  &  délibération  de  malfjire,rautre,de  cjuelqucs 
allechemens  prefenrcz  par  quelqu'vn.le  m'afleure  que 
vous  iugerez  i  mort  le  premier  homicide:  quant  au  fé- 
cond ,  le  n'eftimepasque  vous  dificz  qu'il  le fale  trai- 
ter fî  rudement.  Pourquoy  ?  Dautant  que  le  premier  a 
vne  caufo  interieure,6c  procède  du  crt?ttr:mais  le  fecôd 
part  d'vne  indutlion  au  dehors.    Dieu  ne  regarde  pas 
toufîours  tant  le  tait  que  le  cœur  &  la  volontc.qui  vou- 
dra donc  mainteoir  queccs  pauurcs  vieilles  doyucnt 
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eftre  plus  griefuement  punies  que  les  magiciens? 
si  Usfor^     Davantage,  puis  que  du  temps  de  Moy  fè  on  n'a 
fierts  ont  (ceu  que  c'cftoit  des  (brciercs  dont  nous  parlôsmaîn- 
eftéJuteps  tenant;  ienevoy  comment  on  les  puifl'c comprendre 
^Mo^jc.  en  la  loy  faite  contre  les  magiciens.  Ainsplufloft,  vcu 
que  Satan  ne  fè  lafle  iamais  de  cercher  les  occafions  de 
mal  faire  >  ayant  iadis  liuré  diucrs  côbats  au  mifcrabic 
monde, il  fcmbleauoirrefcrue celle  impofturc  j  com- 
me vu  réfort  d  apatt  en  ce  dernier  anije  du  monde  ra- 
dotant. Car  il  ne  luifîjfiîlbitpas  d*aturcr  leniondeen 
erreur  par  faufirereligion,concupifcenccs  deprauec^ôc 
autres  trompcries:mais  il  /voulu  encore  par  ceftc  illu- 
fîon  ci  charmer  les  vieilles  rclueules  par  imagination 
de  merueilles  eftrangcs  qu'elles  côfcllent  auoir  vcuès, 
fouiller  les  mains  des  Magiftrats  del'eflFufion  dufàng 
innocent,6c  esblouîr  le  iugement  des  plus  doclcs  &  (a- 
gcs  Théologiens  pour  ne  point  apperceuoir  &  rcictrer 
CCS  impoAures. 

HelapH^  Ce  qu'ils adiouftent  auflî , que  les  crimes  conccr- 
itition  des  ^^^^  mœurs5&  declairez  dignes  de  mort>par  iMoyfc 
crimes,  doyuent  anfli  dire  eftimez  capitaux  par  les  maeiftrati 
d*auiourd'hui:  comblé  que  cela  ne  touche  pai  le  point 
de  noftrcdifFcrent,  toutesfoison  ne  lemefâuroit  aiic- 
mentperfaader.  Car  Moyle  condamne  le  faux  tefmoin 
i  mort:  l'efpoufè  qui  ne  fera  point  trouuee  vierge  a 
edre  lapidée  :  celuy  qui  aura  tue  vn  larron  entrant 
deiour  en  (à  maiion  i  mourir  ^âcplu^curs  tels  autres 
exemples  de  feuerité  que  Ion  adoucit  maintenant.  Il  y 
auoit  lors  quelque  plus  grande  rigueur:  maintenant 
quelque  peu  plus  de  douceur.  Pouruntlors  que  les 
Scribes  &  Pharificns  curent  furprins  vne  femme  en 
.  adultere,&vouloyent quelle fuil  lapidée 9  fuyuanila 
loy  de  Moyfe ,  que  leur  en  dit  lefus  Chrill  nollre  Sau- 
ucur?  Celuy  d'entre  vous  qui  cil  ûns péché  iettc  la  pre 
mierc  pierre  contre  elle.  Il  la  défend  non  feulement  de 
uant  le  ficgc  de  Moyfe  :  mais  aufll  luy  fait  niMcricordc, 
laifijnt  exemple  de  compafllon.  Item,  Vousaue/  oui 
dit-il,ou*il  a  elle  commandé,  Oeil  pour  oeil ,  dent  pour 
j^lcnt.  JVlais  moy  ie  vous  dij  ne  refiliez  point  au  mal.  Et 
pourtant,  veu  qu*esiugeniens criminels  nous  ne  fuy- 
ions pas  la  feucr^tc  de  Moyfe,  çomme  nous  nç  le  dcuôs 
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pas  faire  auflî.pourquoy  voudriez  vous  defgaincr  le  gW 
ue  en  vn  fjic  de  confcicoce  >  &  qui  e(l  EcclefiaRiy^e? 
Voulez  vous  ramener  (bus  le  ioug  Ifraelitiqueceutcjui 
viuent  (bus  la  liberté  de  i'Euan^ile?  le  nie  donc  qu'il 
fale  indifFcreniment  exécuter  a  mort  ces  vieilles  ouc 
vous  expofez  i  la  haine  de  tous  par  vos  crierics,  brufle^ 
nicns>&  outrages.  Vous  recufez  les  loix  &  la  iuftice  ci- 
uîleyOïi  vous  dites  qu'il  n'ya  que  chiqùanerie.ray  mon 
ftréquelesloixdeMoyfiî  ne  font  receuables  en  ccfte 
difpute  ci.  Le gouuernement  Ecclcfiaftique  ne  doit 
auoir autre  glaiue  que  le  fpirituel.  Gallion  i'roconful 
d'Achaie  denioit  iullice  aux  luifs  qui  acufbyent  (àinél 
Paul  d'auoir  enlèigné  contre  la  loy  de  Dieu:&  leur  reP- 
pondjS'il  auou  delinqué  en  quelque  fbrte  3  ie  vous  pre- 
ilerois  audience:  mais  puis  qu'il  eft  queftion  de  doctri- 
ne &  de  voftre  loy,iuifcz-y:  car  ien  en  veux  eftre  iuge. 
Et  ainft  il  les  chafTa  hors  du  parquet.  le  veux  donc  con* 
clure  aucc  S.  Auguftin ,  Que  l'excommunication  fait 
auiourdhui  en  TË^hfe)  ce  que  le  fîjplicc  de  mort  foifbit 
en  la  republique  de  Moyfe. 

Kt^mtce  au  fécond  argument, 

Lb  fécond  argument  des  adaerfiiresedjque  les  (br  ^r^^*"! 
cieres  font  alliacé  auec  les  diables ,  &  rcnôcent  levray^'  1^,  T 
Dieu.Côbié  que  cela  ait  eftc  refuté  es  liures  de  V vier,  rfl*^"  ^  ~ 
toutesfbis,pour  y  refpondre  derechef,ie  demâde,com-  jj.  fT'* 
ment  vous  (àuez  quelles  ayent  fait  alliance  auec  le 
diablerie  fiy  que  vous  m'acordçrez  que  vous  ny  eftiez 
pas  prefcnt  >  &  que  ne  Tauez  entendu  de  tefmoins  di- 
gnes de  foy.  C'cft  donc  de  la  propre  confcfTion  de  ces 
vieilles  raffottees  &  ftupides.Or  leur  confefllîon  eft  vo- 
lontaire ou  contrai nte.Si  cède  confellîon  eft  contrains 
te,c'e(l  vne  confeflion  imparfaite  &  de  nul  poids^ayant 
cfté  tirée  de  leur  bouche  par  les  infuportables  tourmés 
de  la  torture  .Mais  y  a^I  chofè  plus  dangereuie  en  tels 
aÉiires,que[depédrcde1acôfcfrion  extorquée  par  force 
delà  bouche d'vne femme  eflourdie>fans  aucuns  tef- 
moins de  fon  maléfice  ?  Vous  ne  diriez  pas  cela^H  vous 
leur  auiez  veu  verfcr  de  l'huile  bouillit  fur  les  iambes, 
brufler  les  aifelles  auec  des  chandelles  ardétes,&  exer* 
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ccr  in  finis  barbares  &:  cnicU  tourmcnsfiirdes  femmes 
qui  fmt  fur  le  bord  de  la  foflc,  comme  i'ajr  Feuqcr'il  a 
edé  pratiqué  fur  des  innocentes, aucunes  defqudlcs 
mefmesonreftédeliureesimafôlicitation^i  ellescon 
fellent  tolontairemeut  >  oo  ce  (ont  choies  imf^olCbIe5^ 
comme  d'auoir  fait  tomber  la  greflc,  volé  en  l'air^elte 
transformées  en  beftes  bfutrs,  eu  la  compagnie  char- 
nelle du  diable  )  6c  fjit  autres  chofès  femblables:  Oa 
bien  ce  (ont  chofes  poOlbL^s,  qui  couresfois  n'ont  paf 
e(lé£iites:ou  bien  elles  confeflent  ce  quiae(le  £uc& 
e(l  vrayement  auenu ,  confime  qu'en  tel  liei»quelqu*rn 
e(l  tombé  malade  j  qu'vn  enfant  e(l  mort^que  les  bleds 
ont  €llétcmperte/.  La  première  conft:flion  ne  les  peut 
enuo)  er  au  (upplicetcar  elles  parlent  de  chofes  impoA 
/îbles:  la(econde  encores  moins,  dautant  qu'elle  n'a 

Îoint  eu  d'eff*ed:la  tierce  cil  imparfàite,pource  que  par 
euencmct  il  imprime  en  la  fintia(ie  de  ces  mi(èrables 
vieilles  qu'elles  ont  £iit  ce  que  lui  a  fait ,  ou  qui  eft  ad« 
uenu  natùrellemct.  Voila  la  pierre i  laquelle  plu£eurs 
iuges  (ànguinaires  s'aheurtêt  y  tellement  qu'ils  ne  peu* 
uent  apperceuoir  la  (bph ifterie  du  malin  e(prit>quî  £ut 
vne  cho(è  caufe  dç  ce  dont  elle  n'eft  aucunement  eau- 
fè.Pour  certain  ceci  môftrc  aiTez  que  leur  imagination 
ert  abruuee  Je  vaine  opinion^en  ce  que  volôtairement 
&  de  leur  bon  gré  elles auouent  auoir  taitraerueilles  6c 
celle  alliance  dont  e(l  maintenant  qucd ion  :  car  fîel« 
les  elloyent  auifees ,  elles  ne  (èroyent  pas  quelquesfois 
fi  promptes  i  confeiTer^attendu  qu'il  y  va  de  leur  vie. 
si  Us  for--      C  t  que  Ion  obiede  qu'elles  defguifcnc  &  cachent 
tieTi-s  (Lf-  leur  merchanccté  (ans  vouloir  rien  confclFcr,  ne  fe  trou 
jtuif'fu    uera  pas  ainfî  ni  qu  elles  nient  fi  obftinément  leurs  ma- 
Ifur  mcf'  Icfices^qu'on  ne  peut  rien  tirer  de  leur  bouche  i  la  tor- 
Aunccté,  ture,  tandis  qu'elles  ont  quelque  force  pour  porterie 
tourment,  l'ay  fouueniesfois  veu  le  contrai re,queûns 
aucitnc  torture  elles  confeflent  de  franche  volôté  auoir 
fait  ce  qu'elles  n'ont  pas  fait,&  que  la  nature  des  chofes 
ne  ppurroit  aucunement  portcr.poortant  (ont-elles  im 
pofllbles.  Ce  qui  me  fait  eftimer  que  les  aducHàires  . 
parlentdcï  chofes  in  conués ,  ou  dont  ils  ont  fort  petite 
expérience.  Gar  fi  les  (cns  de  ces  femmes  n'eftoyct  en* 
(brceJlez,  certainement  elles  ne  feroyentpascescon- 
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felTions  :  au  contraire  elles  (Iipprimcroyent  telles  mcP» 
chancetez,  &  ne  s*en  glorifieroyent  paî.  jEt  cjuant  à  ce 
cju 'elles  foufticnnent  quelquesfois  des  tortures  fî  vio- 
lentes, cela  vient  de  ce  qu'on  leur  veut  faire  confcfTer 
des  cliofès  qui^ne  (ont  iamais  venues  en  leur  penfte. 

Mais  auaiicque  conclure  ce  point-ci  >ie  veux  bat-  jXeVJA 
tre  I  aduertiire  de  (es  propres  armes,&  luy  faire  confeP-  /^^^^ 
lèr  que  celle  alliance  ell  imaginaire  &  illufoire.  Les  (ôr 
cicrcs  coB^^cfTent  qu  elles  volent  par  Tair,  font  ^^^"^^^^^  anec  le 
mces  en  belles  brutes/ont  tomber  la  foudrcfrapent  de  ^i^yi^^ 
maladies  par  imprécations:  &fèmblent  affermer  ce- 
Ja  dVn  fcns  fi  raflîs ,  qu'i  peine  en  vpudroit-on  douter.' 
Toutesfois  il  appert  ,  &  vous  confelTcrez.  franchement 
aucc  moy ,  que  tout  cela  eft  vain ,  &  rempli  d'illufions 
diaboliques.  Si  celaelHaux  ,pourquoy  le  refte qu'elles 
confcll'entdeura  -il  ellrevray,  a(âuoir  qu'elles  ont  re- 
noncé Dieu/ait  alliance auec  le  diable,des  meurtres  St 
autrescrimcs & impoihires?  Carfi elles  confeflentcéi 
ciernicrs  adcs  de  fèns  rafTiSjpourquoy  leurs  Icns  ferôt  ils 
troublez  quid  ils  maintiennct  la-côfeiTio  des  premiers 
caseftrc  véritable?  Oubicp,firimagmation  corr6pue 
s'eft  abu/ce  en  la  côfeflion  des  premiers,  d'où  vient  que 
elle  ne  s'ell  point  abufcc  en  côfcflion  des  derniers?  Car 
^llcsdifèntiSc  auouënt  toutcehen  vnemefme  heurcj 
feparément,auec  mcfme  vifage  &  contenance,  le/ày 
bicrt  ce  qui  trompe  le  philoibphe  en  cell  endroit.  II 
void  bien  que  cc«  premières  chofes  font  impofllbles^ 
pourtant  accorde-il  auec  moy  que  tout  eR  faux  &vain: 
mais  dautant  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  (ont  faitablcs  >  & 
quclesfôrcierescçnfcflTcnt  auoir  faites>il  eftimequ'cJ^ 
les  difcnt  vray.Or  il  ne  confiderc  pas  la  nouuelle  falla- 
ce  de  Satan ,  qui  dVne  chofc  pofllble  en  veut  conclure 
tne impoffible.Mais il  n  eft  pas  belbin que i'vfe deplgs 
lôguc  réfutation, car  vous  fâuez  que  Targumét  de  pou- 
uoir 5  c\irc(à pofff  ad rj]e)ncA  pas  valable.&qu'il  faut  çn 
toutes  dcfêfes  que  les  chofes  Âiyuâtes  (byét  iointes aux 
précédentes.  Confiderôs  vn  autre argumét.Quandojo 
mcinc  les  (brcieres  au  fiipplice  ,ou  elles  perfeuerent  en 
Ijalliance  du  diable,  (ans  implorer  la  mifericorde  dç 
Dicuice  qu*auenât,  ic  di  qu'il  ne  les  faut  pas  foire  mou- 
rir fi  prompte  ment,  autrement  vous  foites  périr  l'aqK^ 
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&  le  corps'.ou  bien  elles  demandent  pardon  à  DicuySL 
n  ont  tué  perfbnne:  en  ce  cas  doy  uct  elles  dire  traitées 
moins  rigourcufemét.  Or  la  plulparr  des  fbrcieres^ir 
qu'eftre  brullees,inuoquent  le  Dieu  cternclarccourcnt 
i  fà  mifericordc ,  &  (buucnt  aufll  Tappellent  à  tclhioî n 
de  leur  innocence5adiournans  leurs  iuges  i  comparoir 
deuant  lethronc  cclefte.  le  demande  maintenant^pms 
que  félon  voftre  dire  elles  font  efclaues  du  diable^  a  on 
vient  cefte  repentancc?clle  ne  vient  pas  de  Satan^car  il 
n'cft  pas  lî  peu  rufc  que  de  contrarier  i  (bymefme:  elle 
vient  donc  de  Dieu.  Et  fi  Dieu  rcconoit&  reçoit  cefte 
ame5pourquoy,vous  iuges,eiles  vous  fi  rigoureux  con- 
tre les  corps  de  celles  quin*ont  pas  ainh  tourmentez 
les  autres,  &  n  ont  fait  faute  dont  laconoiffancc  vous 
appartienc,  ainsi laiufticc  de  DicUjcn  laquelle  vous 
n'auezrieni  cômander?  L  auteur  de  larefponfè  adiou- 
fte  encor  i  ceft  argument  &  de  moti  mot  ce  qui  eft 
contenu  au  dernier  liurc  de  V vier, chap  y  14.  p^gc  701. 
depuis  ces  mots  y  Maisie  vous  propoferay  ici  le  fagc 
auis  d'vn Théologien 5  &c.iu(ques  à  ces  moti.  Quanti 

la  marque,&c.paçe704«  ou  le  leâeur  pourra  auoir  re- 
cours /ans  qu'il  foit  bcfoin  le  repeter  ici. 

Ref^<mce tmtrolfnne  argumcntm 

On  allègue  en  troifiemc  lieu  que  les  (brcicres  font 
homicidcs.Si  elles  en  (ont  côuaincues^i  moy  ne  tienne 
qu  on  ne  les  face  mourir  iouxtc  la  loy  de  Moyfè  &  Je 
^*  droit  ciuil.  Le  refte  de  ceft  ercfponfcelt  contenu  aollî 
mot  i  mot  au  14.  chap.  du  dernier  liure  de  Vvier, 
page  706.707. 

RcJ^oncc  du  qtiÂtricme  ar^mcnt. 

Qs  allcjîucauflî  que  les  Sorcières  ont  la  compt- 
Çnie  charnelle  desefprirs  immondes>queIqucsfbislous 
forme  de  chiens,  de  boucs,  &  d'autres  vilaines  bcflcs. 
La  refponfe  eft  en  la  page  707.  i  quoy  i'adioufteray  en* 
cor  ce  que  s'enfiiit.Puis  que  le  contentement  de  la  cotn 
pagniederiiomme&dclafçmmcprocede  dVn  dc/îr 
naturel  qui  a  vcrtu^iedique  cela  n'eft  point  en  ces 

vieillis 


DV  PREMIER  DIALOGVE.  7^ 

vieilles  ftupi Jes,ridcc53&  fâches.  DauantaecCexcufct 
inoy  fi  ic  parie  fi  auant  de  telles  matières)  la  compa^ 
gnie  du  diable  aporte  vn  grand  rcfroidificmenc  >  com* 
me  le  confeflcnt  ces  mifèrables  enfbrcellecs,  &  en  ceU 
n'y  a  plaifir  quelconque,  veu au  contraire  que  celles 
qui  ont  leurs  maris  en  peuuent  vfer.  le  conclus  donc 
que  celle  prétendue  cohabitation  cft  imaginaire,  pro- 
cédante d*vn«  impreflîon  illufoire  de  Satan.  Car  les 
diables  peuuent  parleur  fijbtile  eiïènce  efmouuoir  les 
humeurs  &  efprits  vitaux ,  &  pariceux  exciter  diuerfes 
formes  es  (èns,  comme  fi  lonvoyoit  au  dehors,  non 
point  en  dormant ,  mais  en  veil lant  :  &  furce  on  cllime 
des  chofès  eftre  8c  auoir  efté  faites  extérieurement  qui 
ne  fi>nt  ni  ne  fe  font .  Ainfi  certaines  femmes  fèduites 

f»ar  rimpofiuredes  diables  croyoycnt  auoir  couru  en 
'airfijrdcs  cheuaux  auec  les  malins  efprits.  VcyeKS» 

^ngtêfhn  au  traité  de  Peffrit  Cr^dl  18.  Et  le  décret^ 

%6.  <9. 5.  fpifiopi  ex  comilig.  Et  pour  efclaircir  cela  par  au- 
tre tait  qui  en  aprochc,ie  conoy  des^ens  de fain  en- 
tendement ,  8c  qui  auoyent  tous  leurs  (ens  entiers ,  (ans 
qu'ily  euft  aucun  (ôupjon  de  melancholie  en  eux,  qui 
toutesfois  nepenfoyent  auoir  la  compagnie  de  leurs 
femmes  ni  d  autres  ,pource  qu'ils  penfoyent  auoir  per 
du  le  membre  viril  par  (ôrcellerie  &  enchantement 
drefTé  par  vne  puuin  de  laquelle  ils  auoyent  eu  la  com 
pa^nie.Or  vous  m'acorderez  qu'ils  n'auoyét  pas  perdu 
cela,  puis  qu'il  fi:  retrouua  en  eux  puis  après.  N^ant- 
moins  ils  faiC)yent  tous  les  fermens  du  monde  qu'il 
eftoitainfi,quoy  qu'on  leur  peuft  dire  au  contraire.  Et 
pourtant  fi  Timagination  dVn  homme  vigoureux  peut 
cftre  abruueed'vne  fi  vaine  perfuafion,pourquoy  n'en 
auicndra  il  pas  dauantage  aux  mifcrables  fijrcieres  ?  Si 
ce  qui  (èmble  moins  c(i  :  ce  qui  d\  plus  doit  efire  aufil. 

M  A  I  s  >  afin  que  vous  voye?.  tant  mieux  >  combien 
l'imagination  a  d'eficacc  en  ce  fait,cfcoutez  ce  que  die 
quelqu'vnen  vne  epiftrc  imprimée  touchant  les  en- 
chantcmens  &  adiurations.  l'ay  fbuuenance, dit-il, 
d  auoir  ouiiurer  ivn  gentilhomme  qu'il  edoitlic  8c 
cnfbrcellé  tellement  qu'il  ne  pourroit  plus  auoir  com- 
pagnie de  femme  :  enquoy  ie  le  voulus  aider ,  tafi:hanc 
par  diuers  argumens  de  luy  arracher  celle  imagination 
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Or  voygnt  que  re  ne  gaignois  rien  y  ic  fis  fcmbLtat  fc- 
Aredc  (boauis&le  confcrmer,enmoiiftranc  hure 
d^CIcopatrade  la  beauté  des  femnies,& y  lifoilmc 
.  rtfepte  contenant  que  Thomme  lié  (èroit  guéri  s'il 
faifbit  vnonguêLd*œuf  Je  corbeau  meHéauec  dcrhui 
le  Je  nauette,  &  qu'il  s'en  frotall  tout  le  corps. Luy  oyii 
cela  9  fè  confiant  es  paroles  du  liure^ficrexpcrience  de 
1  onguent , & recouura lenuie dlbabiter auec les  fcm- 
njés.Ceftc  reccpcc n'auoit  pastelle  rertu  :  mais  jK>urce 
q:ie  Pintaginacion  edoit  préoccupée  de  fjuûeopiaîaib 
il  faloit  la  guérir  par  vn  rcineie  qu'elle  trouuaft  boLD.£c 
pourtant  Jed^  que  les  aduerfàires  torchent  de  leurs 
yeux  ceitcbronec  de  fuperfticieufè  crédulité  qui  leur 
ojFjfc]ueleiugetnent.  , 
r4i40ir  reile,quanticequelonobieclequc  Moyfecoa 

^£^^y^^  damne  à  mort  celuy  qui  auri  eu  affaire  i  rnc  belle  :  6t 
montU  qu'vneperfonne  mente  vn  fùpplice  encor  plus  grief 
€ompaTnie  9"^ ^ coupic auec Icfprit  immonde:  ie  vous acorderay 
Jg2ubUj.  ^^^^  dire,  pourueu  que  vous  prouuiez  quilpeujy 
auoir  cohabuarion  requife  en  teû  cas.  Or  il  aeAéfn£- 
fimmcnt  prouujque  cefte  coniondion  eft  vne  pure 
imagination»  au  contraire  nous  (àuons  que  celuy  c|ui  a 
à         afaire  à  vne  bcfte)  commet  vn  crime  tout  maniieftc 
r.t  pourtant  cefte  oppofition n'a  point  dclieu. 

siUifor^    I- 1  cinquième  argumét  eft  que  les  (brcieres  (cdoH 
itères  en  fcnt  &  attirent  d'autres  gens  a  leur  fede .  Veu  que  leor 
jcJbiifnt   j  maginaiion  eft  troublée .  Comment  en  peuucnt  elles 
î  iHPrrf      Juire  d'autres  ?  finon  que  vous  apelliez  (eJuire ,  flirt 
des  contes  touchant  les  (bnges  &  vi(i<>ns  imprimées  fi 
viuement  par  Satan  qu'on  les  eftin>c  cho(cs  vraycs  & 
exécutées  de  feit:encorcs  ces  vifîons  fbnt^ rares  :&  ne 
faut  prendre  pied  i  ce  qu'elles  confeffènt  le  contraire, 
com.-nc  elles  font  beaucoup  d'autres  cho(ès  qui  leur 
ibntaparues  en  dormant»  &  neantmoins  maintiennct 
que  tout  eft  vray.  Toutes  celles  qui  (ont  ainfi  enlbrccl- 
lêe\,ne  reconoiflent  autre  maiftre  de  cefte  illuiton  que 
Je  diabicqui  !es  pique  ain(i  par  (es  impoftures.Dauan- 
wgelcur  vicillcliepcuintcS:  ftupide  monilre  combien 

on  \^ 
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ofi  leur  doit  atnbucrdcficace  &  d'adreflc  pour  tfôm- 
pcr  les  autres.  Siauflilon  confidcrc  diligemment  ce 
4JUC  les  (èdudrices  &  feduites  côfcflent  fur  ce  propos, 
vous  entédez  tant  de  fol  ies,  de  pn  pos  efgarez,Ôc  telle- 
mét  hors  de  toute  raif6,quc  vous  conoiftrez  du  premier 
coup  quelesmaiftrcfl'cs  &  lesefcholieresont  refùé  en 
cci\  endroit,  Toire  que  Satan  mcfine  a  parlé  en  elles,  ff 
vous  balancer  iuftcment  les  chofesjfansaffcûion  ni 
prcïuge.  Mais  rous  répliquerez  que  les  Ibrcieresen  £ai  - 
/àntcefte  alliance  ont  promis  au  diable  qu'elles  en  at- 
tir  eroy  ent  d'autres  i  leur  fede.  Or  i*ay  prouué  diligem 
ment  que  ccftcpadion  cft  imaginaire,  &  qu'il  cft  li 
queftion  de  diuerfes  chofcs,  que  vous  ferez  contraiftt 
de  confcflcr  eilre  fauffes  Ôc  imaginaires,comme  du  vo- 
ler des  forcieres,  de  leur  transformation  en  beftes ,  de 
leur  copulation  aucc  le  diable,&  autres  chofcs  la  dites 
&  redites  unt  de  fois. 

Ref^OfHe  AU Jrxiemc  argumtnt, 

O  K  allègue  finalement  que  les  fbrcieres  font  pro-  sl  les  for^ 
fcflion  d'arts  illicites  &  prohibées.  le  voudrois  qu'on  cieres  font 
me  dift  que  c*eft:carellcs  n'en  fiuét  point,Ieur  vieillcf- profef^îon 
le  &  llupidité  ne  le  permet  pas  :  au  contraire  eftans  de-  ^arti  illi'^ 
ceuës  de  Satan  par  quelques  apparitions,  ombres,  illu-  citgs. 
fions  &  vaines  imagmations,  elles  tiennent  cela  pour 
tout  vray.  Ion  preîl'e  viuemét  ccft  argumét^afin  que  lei 
Ibrcieres  puiflenteftre  condamnées  par  la  loy.  Multi. 
CêJ,Je  MdefiLMCr  MathemaiUisMiis  il  a  efté  amplement 
monilré  es  liures  de  V vier ,  (pecialement au troifieme, 
que  les  fbrcieres,  indodes ,  infenfees ,  radotees,  ne  fau* 
royent  faire  profeffion  d'aucun  art ,  ne  troubler  les  ele- 
niensjcommeauffi  nul  homm<;  ne  le/iuroit:  item  que 
elles  ne  peuuent  contraindre  les  diables  de  nuireicc- 
ftuy-ci  ou  i  ceihiy-li .  Partant  celleloy  qui  condamne 
amorties  enchanteurs  m  cmpoifbnneurs  ne  les  con- 
cerne point.  S*j1  y  en  a  qni  tuent  les  gens ,  cela  fe  Mit 
parpoifon  :  partant  elles  font  empoifbnnerefles,&  mé- 
ritent d  eftrc  chafticesfclon  la  teneur  delà  loy.  le  ne 
veux  pas  fouftenir  telles  mcfchancetez.  Dauantage, 
coairae  les  ibrcieres,  dont  cft  qucilion,  gc  voyageniy 
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ne  trauaillent,  n'cftudicnt  point  pour  aprcndx^  me 
(cience  dctefkble  comme  font  les  naagiciés:  aufO  n'ooi 
cites  point  de  Hures  pour  cftrc  cnfèignces  par  iccixx  >  si 
ceitains  formulaires  de  coniurations  :  elles  nont  poiat 
de  diable  familier  enfermé  en  vn  morceau  de  chrjrftal 
ou  enchalTé  dans  vn  anneau ,  comme  plufîcurs  Ma- 
giciens. Seulement  elles  ont  leur  imagination  cor» 
rompue  d'ellranges  vifions  parle  diable:  &  tantpks 
elles  Ce  contient  en  cefle  imagination,pIus  Ce  trompear 
elles  miferablement.  Elles  ne  peuuent  rien  d'extraor- 
dinaire à  caufè  de  leur  lourdife  &  de  la  peiànccurd^ 
leurs  efprits  :  mais  le  diable  eft  (ubtil ,  agile,  prompCt^ 
expérimenté.  Il  ne  faut  donc  acculer  les  fôrcieres  cTc» 
lire  migicienncs.  Ceux  qui  ont  faitprofefllon  des  (ci* 
ences  magiquesjont  eftc  des  gens  profanes  qui  aucycnr 
des  liures  bruflez  i  bon  droit  puis  apres>  fuyuant  la  do- 
ctrine dejfâinôPaul .  Ades  i^.  La  Loy  de  Moyfc  &  te 
loix  impériales,  condamnent  tels  malheureux  &  loin 
adherans. 

SECOND 
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SECOND  DIALOGVE 

DE  THOMAS  ERASTVS,  CON- 

TENANT    VNE     PLVS    AMPLE  REPE- 

titionie  laiij^Hte  toujutnt  lefoHuoir  des 
fouims  ^dela  funirion  que 

elles  méritent,  ^ 


FVRNIVS  ERASTVS. 

E  pcnfoy  que  ce  qui  fot  traité  entre  nous 
il  y  a  quelques  années  touchant  les  fbrcie- 
res,auoitefté  con  fermé  par  (i  bons  argu- 
ment que  pcrfbnne  n'y  pourroitplus  con- 
tredire. Car  ie  (cay  que  tu  ne  dis  pas  ton  a- 
uis  à  la  volée  en  quedions  de  telle  importance  )  ains  tu 
asacoullumédcconfiderer  Ôcefplucher  toutfoigneu- 
(èment>aLiant  que  rien  arrêter.  Maisi'av  aprins  le  con- 
traire par  cffeâ:car[hier  roetrouuant  d'auantureenla 
boutiqut  dVn  libraire,  ic  vis  vn  liurc  intitulé  DES 
SORCIERES,  lequel  i  achetay ,  &  le  tins  depuis 
entre  mes  mains,iufques  i  ce  que  i'euflc  leu  ce  qu'il  cô- 
tenoit  de  bout  i  autre.  &  lors>aucc  grand  eftonnement, 
i'aperceu  que  l'auteur  rcfutoit  tes  argumens.  le  fuis  dô^ 
venu  te  trouuer  3  pour  t*en  faire  entendre  les  premières 
nouuelles* 

E  R.  le  l'ay  veu,  leu,&  examiné  de  point  en  point: 
Il'te  fouuient,comme  ie  pcnfè,  que  lauteur  de  ce  liure, 
nous  déclara  ce  que  tu  vois  qu'il  a  maintenant  fait,  in- 
continent après  que  noftre  difpute  fut  mifc  en  lumiercî 
&  nous  pria  de  fà  part,  que  s'ilauoit  quelque  chofède 
meilleur  &  de  plus  certain  que  nous,  il  le  peud  auec 
noftrc  congé  mettre  en  auant  librement ,  pour  rvtilitc 
publique  &  pour  recerche  de  la  vérité.  F  V  R. 
Tu  m'as  fait,  fouucnir  par  mefme  moyen  de  certaines 
lettres  lefquellesi'ay  leuësjadrcffantes  i  vn pcrfbnnagc 
craignant  Dieu  &  de  grand  fjauoir,efqueIlesilcfcnt, 
cjue  tant  $*en  Êiut  ^uç  eu  Ibis  difcrent  d'auec  luy  quant 
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aufoipmilre  de  Tes  liuresjqueau  contraire  il  ny  aprt^ 
que  perfonne  qui  ait  plus  doâemct  &  fèuremët  coofer- 
nié  (c^n  opinion  quetoy.Car  quand  tu  côclus  que  les  br 
cicres  qui  de  leur  propre  voIôtc(fàns  cftre  atteintes  à'* 
cune  folie, raee,  oubleflurcdeleur  fanta/îc , ôc  ifans e- 
ftre  affaillies  du  diable)  renoncét  Dieu  Çc  Ton  ieruicejÂ 
(c  donnét  au  diable  >  il  dit  qu'il  côfent  en  cela  auec  tofp 
car  ayant  comprim  telles  geos  fous  le  nom  des  magid- 
ensjtant  en  fà  preface)qu'au  i.  Iiure>  chap.x.  le  paaiojc 
en  cela  qu'il  ne  (eroit  point  de  queftion  >  de  demander 
afauoir  mon  fi  on  pouuoit  à  bon  droit  faire  mo  jnrlo 
ibrcieres.  Mais  que  tant  feulement  on  debatroitfiaos 
(brcieresfbnt  comprinfes  (bus  les  magiciens.  Ôc  G  ayJflC 
abandonné  Dieu  elles  font  alliance  auec  le  Diable. 

E  R.  Tu  as  raifbn.Car  maintenant  ce  trcfdotte  per- 
fonnage-U  ne  fait  autre  chofe^finon  monftrer  que  tour 
cela  fe  (licï  feuler^ent  par  imagmation.    F  V  K.  Pow 
certain  il  aqiené  plufieurs  chofès  qui  (ont  vray-(èmbb 
ble$}  &qL]i(emblent  auoir  grand  poids  pour  prouuer 
que  tes  argumcns  n'ont  pas  aflcz  déclaré  ton  propos. 
ER.    Que  dis  tu?pen(èstuqu'ilyait  pas  vn  de  nos  ar- 
gumcns, qui  ait  efté  ou  refùte  ou  afFoibli?  Si  tu  en  pen- 
ses quelque  chofe  tu  te  trompes  grandement.Si  tu  veux 
^clif  e  noftre  liure3&  le  conférer  auec  le  fien,tu  trouue* 
ras  &  aSermeras  que  ce  que  ic  di  eil  vray ,  fans  en  dou- 
ter aucunement.  Qu^ainfi ne (bit,queIquVn  de  mes 
amis  me  raconta  dernièrement,  que  certains  eftudians 
en  Droit  Tanoyent  conféré  &  en  auoy ent  iugé  de  mcf 
me.  Beaucoup  moins  en  douteront  le^  Théologiens. 
Carnousauons  traité  la  matière  par  les  làinâe$  efcrï* 
tures,  &  non  point  par  les  décrets  des  lurifconfultes 
lefquefs  ic  n'aprins  onqucs  :  6l  pourtant  perfonne  ne 
doit  combatte  mon  opinion  par  argumens  tirez  d'ail- 
leurs.   F  VR.    Aum  le  fai et  bien  ipomt  l  aureur  de 
ce  liure,en  prouuant  que  tes  argumens  font  imparfaits, 
&  non  valables  >  bi  monllrant  que  tu  n*entens  pa&  bien 
rintention  de  Dieu.    £  R.    il  a  bien  tafohc  de  le  £u- 
re.mais  tu  conoiHtas  combien  il  a  auancé^quand  tu  au* 
ras raportc  enfemble  les raifons de l'vn Ôc^dc  lautre. 
F  V  R.    le  te  prie>iî  ce  ne  t  eft  deplaifir,  donne  moy i 
entendre  plus  au  long  toute  celle  diipute.    £  R.  Il 

n'cft 
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n'eftpasdcbcfoin.  Car  nous  auons  dit  le  tout, ou  pour 
le  moins  a(lcz,en  forte  que  tu  n  y  faurois  rien  defirer,/! 
tu  veux  diligemment  &  auec  attention  relire  ce  que 
nous  en  auons  dit. 

F  V  K .  Toutcsfois  il  y  a  plnfîcnrs  chpres,quc  ic  de-  /^*' 
fîre  mVttrc  plus  ouucrtementexporees,parue  dcfcjuel-^'i*'"^ 
les  tu  n'a«  point  touchées,  part:eauPiT  quetunspaiTecs/""'»^^  ^ 
trop  légèrement.    E  R.    1-uisqu  ainfitep]ajit,lnter-*'/^ 
rogue  moy.    F  V  R.    En  premier  lieu ,  ie  voudroye^- 
que  tu  comprinflcs  les  forcieres  ou  par  vne  définition, 
ou  par  vne  bricfue  defcription.  tn  fécond  lieujque  tu 
hy'cnfeignafles  cômcnr,&en  quoy  elles  fontdiftm^uees 
d'auec  les  magiciens  infames.Apres  cela  ic  defire  d'en- 
tendre encor  vne  fois  pourquoy  à  bon  droit  on  les  peut 
faire  mourir.  Etpourlariniaycnuie  que  tu  donnes  la 
fôlution  des  argumens  queictemettray  audeuant.  Et 
dcpeur  çne  ie  ne  me  trôpc  en  quelque  endroit,ie  defirc 
que  les  nos  defqucJs  nousvoulôs  vfer  fbyct  diftinguez, 
par  ce  cjue  les  forcieres  defquelles  nous  iraitôs  fcmblct  Lfsforiie^ 
iuoir  diucrs  nom^  tant  au  langage  des  Grecs  qu  en  ccrcionttim 

luy  des  Latins.  Car  les  Grecs  les  ont  nom  meesP/;*mn4-/rri<ri  cr 
kjdes     Phimnak^  iétrié,  qui  viennét  du  mot  PLirma^a  ^ZTiium 
lequel  eft  exprimé  leur  art:Quant  aux  Latins,ils  les  ont 
nommées  indifféremment  &  confu/èment  magicien- 

ncsjL^mi^j^.r^xj^/nVrjjEmpoifonnerefTes,  EnchantereP- 
frs, Maléfiques.  Oriefay  combien  ell  IVfagedeccs 
mots  incertain  ai;x  bons  auteurs ,  &  comment  ils  s*çn 
ferucnt  confulèrnent .  Car  en  choies  diuerfes  ils  vfept 
dVn  mefme  mor,  &  en  d  autres  qui  font  fcmblablcs  ils 
vfent  de  diuers  mots ,  en  forte  que  quelquefois  i  peine 
peut.on  aperccuoirquc  c'eit  qu*il  en  faut  arrcfter. 

E  R.  Tu  dis  vray  :  car  il  n'y  a  chofe  feule  qui  foit 
nommée  par  tant  de  noms  &  çncoresfi  diuer$:la  dilèin 
AiondefqueknoL'sen  monlli  crala  caufe.  Il  nous  faut 
donc  fcauoir  en  premier  lieu  que  MagU.Mangania^Goe- 
êia^O'Ph.ïmutkjn  mots  Grecs,  quelqucsfou  fignifiét  cer- 
tains  arts,  ou  manières  d  opérer  :  quclquesfois  àuflî  on 
en  vfe  fi  côfufcmêt , qu'vn  chacun  d'iceux  fignifie  tous 
les  autrcs,ou,  à  tout  le  moins,plufieurs  :  &  que  fouucnt 
ils  fonrtousprinspourpreftiaes,  impofture,finefl*e,tr6 
peric.Car  les  Anciés(rcnté  dçs  doaes)n  ot  ïamais  cfté 


noms. 


fî  rudes  &abc{lisi  qu'ils  ne  conuiTent  bien  coûtes  ks 

ÎtromeHes des  Magiciens,  &  de  leurs (cmblablespoor 
a  plufpart  eftre  faulFes  &  n  cftre  que  mafques  ,  praû- 
geS)&contes  de  vieilles.La  côdition  des  latins  eftqmfi 
pareille ,  foit  qu'ils  ayent  emprunté  les  mots  des^Grca 
(oit  qu'eux  niefme:»  les  ayent  inuentez.  Car  ces  idoc% 
Magicien  Deuin,  Enchanteur ,  Preftigiateur  >  Empoi- 
Ibnneur,  &  maléfique  ne  iignifiét  pas  touiiours  dimn- 
ôementvnemcfme  chofe,  mais  quelquesfois  lvtï& 
met  pour  Tautre,  ôc  ucflouuent  tousfc  prennent  pour 
importeun 

F  V  R.  Pourquoy  enimestuquenosfbrdercsayér 
cfté  appelées  Pharmaceutriar?  £  R.  Le  mot  Phm^ 
i^on^duquel  defcedét  ^h^rnnakja  &P/*nm<uKi  û)  Ce  preai 
par  les  Grecs i la  bonne  &  à  la  mauuaifepartjtoutainfi 
corne  les  Latins  en  ont  de  mefme  vfc  des  mots  de  mé- 
dicament &  de  venin.  Mais  pource  qu'en  ceft  endroit 
nous  ne  difputons  point  des  bonnes  médecines  deP 
quelles  les  médecins  feferuent  iTencontre  des  mala* 
diesjaiflàns  ce  mot^il  nous  faudra  condJerer  l'autre. 

Nous  trouuons  don  ces  bons  auteurs  3  que  ces  mots 
(Iifîiids  ont  trois  fignifications  quand  ils  font  prinsiii 
mauuaifc  part«    Car  quelquesfois  ils  (îgnilient  poiibn 
T>enxfor^  mortel, &  quelquesfois  Philire,  c'eilàdire  boiflbna- 
tfiJf  pJùl  mourcu(c:lequelaiiflî  eft  de  deux  fortes.    Car  d*iceuz 
^^^^        les  vns  le  prennent  dedans  le  corps,  qui  font  quafi  tous 
poifons30uivray  dirccmpoifoniiez:  les  autres  pour  la 
plu/part  côfiftent  en  paroles,  characteres^images^cert* 
monieM^ions^cacher  en  terre  certaines  cboiev&  co- 
tres femblables  manières  de  faire.  Celles  qui  ^occu- 
poyent  à  ceux  ci,où  i  ceux  la  s  apelloycnt  Pl)srmakSfdTU 
Vhamiakfdis  :  comme  on  1  e  peut  conoillre  par  le  fé- 
cond UiJylIe  de  Tlieocrite,  lequel  eil  intitukP^Miiwi* 
ksytridy^  par  lesfcboliesfur  iceluy.La  troilieme  figai- 
•  fication  de  Plktwmkja  c\\  \  n  peu  plus  gentrale,&  fc  prêt 
pour  toute  forte  d'enchantement,  par  quelque  moyen, 
ou  par  quelque  fonc  d'inllrumens  qu  il  Ce  face, & a 
quelque  fin  qu'il  s* exerce  finon  qj'il  {ne  comprét  pas  la 
Necromantie ,  &  autres  fortes  de  deuînemens.  11  Q*y  a 
quaiî  que  cette  feule  difcréce  entre  ceftc  fîgnificatiô  ci 
U  la  féconde  aiàuoir  qu'en  la  boiiTon  d  amour ,  le  cour 

fc&it 
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ik  fait  tant  feulement  pour  faire  aimer,  ibit  qu'il  fc  face 
par  charme)OU  par  quelque  autre  moyc.Hn  la  troi/iemê 
on  fc  fert  de  toutes  les  mefmes  chofes  quelquesfois, 
inais  les  fins  en  (ont  ciiueifes.   Combien  que  fouûçnt 
les  encliantcmens  d'amours  (i^enten  de  ceux  qui  ne  fc 
bcuuctupaS}&  qui  ne  touchent  point  les  corps  )  fe  font 
afin  que  Tamourcux  meure  s'il  ne  vouloit  retour- 
ner. Duot  il  auient  qu'il  y  a  bien  petite  diference  entre 
l'vnc  Se  Tautre  figniiîcacion  :  &  que  ce  qui  fe  dit  de  la 
fecondcjfe  peut  auifi  bien  dire  de  la  troifîeme..  ^  V]^* 
Mepourroutu  prouuer  cela  par  fuHnstcfmoins?  ÉTSC 
Ouy.  Les  mots  de  Plato  en  l'onficme  des  loib(,(bnt  tels. 

1 1  y  a  deux  fortes  de  poifons  qui  nuifent  au  genre 
humain.  Lvn  e(^  celny  duquel  nousauons  maintenant 
parlé  3  lequel  e(lnuiiîbleau\  corps  félon  nature,  par  le 
moyen  des  corps.  L'autre  cil  celuy  qui  enlace  les  elprics 
des  hommes  par  certains  prefliges,  enchantemetis,& 
liaifbns  (  qu'on  apelle  )  &  perfuadefà  ceux  qui  en  ofcn.t 
faire  mal ,  qu'il  a  telle  eficace  :  &  aux  autres  qu'ils  pcu- 
uenttacilemét  ellrcbleflczpar  iceluy.  Htvn  peuapx^ 
auertilfant  qu'il  faut  faire  deux  loix  pour  ce  fajt,d^t.  la 
ioy  des  empoifonncmcns  ellant  diili)^^^'^^^  ^çux 

I parties,  en  quelque  maniçrc  qu  aucun  taiched  exercer 
es  cmpoifbnncmens  &c.  Puis  après  ayant  mis  vncloy 
pour  ceux  qui  nu  ifcnt  en  baillant  du  poifbn ,  il  en  mqt 
vne  autre  pour  les enchanicii)^  n  ceMiiots.  Qiics'il 
.lemble  en  vfer  ou  par  quelques  iiaifons ,  ou  allèche- 
mens,  ou  enchantemcns,  ou  par  quelque  autre  cmpoi* 
fonncment  ellant  en  volonté  de  nuirc:S*il  cil  deujn,ou 
Interpretateur  dci  prodiges,  qu'il. (bit  mis i  mort.  Que 
s'iln  eftou  deuin  ou  interpretateur  ,&  qu'il  foitcon* 
uaincu  d'empoifonnemen^ ,  Qujil/oitpunidc  mefinè. 

P  i  A  T  o  montre  trcfclairement  en  ceft  endroit  que 
les  A  nciens  en  ce  vieil  temps  la,  apelloyent  vkimiuijiu 
non  feulement  les  empoifonnemens,  mais  atflî  toute 
(ône  d'enchantemcnij  pji  laquelle  quclquVn  tafchoit 
de  nuire  aux  hommcs^aux  bêl^wAaux  biens  de  la  ter- 
re (  car  Plato  a  auffi  doute  Il  j^ii  moyen  on  pouuoit 
nuire.)  Etmefmes  afin  qu'il  ne  fcmblaft  parler  feule- 
ment desliaifc)m,allechemens36i  charmes  (auâi  auoit 
ilvnpcu  auparau^nt  fifut numiou  i  Jçcirc 
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cntcrrecsou  en  li  voyc publique,  ou  Cous  le  Hieil  dz U 
porte)  ilaaiouftécefte  claule  générale  >  ou  autre  en- 
chantement quel  qu'il  foit.  Il  Êiut  auflî  en  cefl  endroit 
noter  ceci  en  paflant  cjuc  pour  fîgnifier  vnc  mefinecho 
ft  il  v(e  de  ces  verbes  Grecs  ma^euo,goet/'uoyphétnmat9jC^ 
fharmakp^*  Semblablementauffi  en  ccll  endroit  fh^ 

Jnificnt  vne  mefmc  chofe.  FVR.  Nas  tu  point 
'aqtres  tefmoins?  ER.  Arift^iu  6.  Hqre  de  l'iiifi. 
desanim.  chap.  18.  a  vfcencefte  iîgnificâtiondumot 
"pAimn4^ii<^quand,parlant  de  Thippomancs^il  dit  :  Les 
lïiagiciensoucncnanteursle  reccrchent  trcflbigTieu- 
(èmcnt>&  au  liure  9.chap.i7. parlant  dVn  oifeau  il  d«i 
Et!dit-on  que  ceft  oifeau  li  a  vne  certaine  force  de  ma- 
gic  occuIte.Pourtant  auflî  Ariftot.  appelle  les  ibrcicres 
ÊharmdkJ(les.^u  6.1iure  de  l'hift.des  ânifti.chap.  zz.  Quii 
ai  dit:  Pourtant  les  foftieresviucnt,  Scontlvligede 
iaifon.  Nous  lifons  en  Anltophane ,  qui  eft  beaucoup 
jpluf  ancien  que  Ariftote,ce  mot  f1y^vrma^itsifnttaU,0i 
qu'il  y  ait  eu  en  TheflTalie  des  femmes  enchantereflef 
ou  magiciennes ,  c*eft  chofe  toute  afleuree.  Aufli  l'in^ 
terpretede  Pindarus  dit  que  les  femmes  qu*jl  appelle 
flfomuikjJes ,  attachoyent  Toifeau  nommé  Itttgf  ivnc 
roue  &  chantoyenttôut  autour  certains  charmes,  afin 
de'faitereucnir  les  amoureux  qui  eftoyentabfcns.c'eft 
chôfe  par  trop  conue  que  le  verbe  phamjjks^  cft  fouoét 
prins  par  les  auteurs  pour  enchanterjfaire  des  preftigcs 
&  impofturçs.raioufteray  encor  pour  la  fin  que  en  TA- 
pocalypfcchap.  i8.ce  hiot  de  pharmakja  eft  prins  pour 
fuperftitionjou  impofture:quand  il  eft  dit,  parlant  deb 
'paillarde  de  Babylone^pourc  e  que  par  tes  empoifbnnc- 
mens  toutes  gens  ont  cfté  feduites.  Et  qui  eft  celui  qot 
ne  fait,  que  les  Romains  ontoftë  lentcndementaux 
peuples  non  pas  par  vraye  poifon ,  mais  par  fupcrftitiôs 
&  impoftureî>?ray  auflTi  admonnefté  des  le  commence- 
ment, que  tous  les  mots  defquels  ils  expriment  quel- 
que efpece  que  ce  (bit  d'enchantement,  ouderaaâic, 
font  (buuét  prins  par  les  auteurs/pour  preftiges,idoîesi 
impofturegj&cparcequMs  tenoyent  tout  ce  que  telles 
gens  font  ou  s  entremettêt  de  faire  pour  cho(es  vainesi 
fâuffçsy  &  de  nulle  efficace*    FVR,    rçiitcn  mainic- 
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nant  pourquoy  ils  les  ont  apcllces  pharmalcidcs  :  main 
tenant  monftre  moy  pourquov  ils  les  ont  apcllees  ma-  ^ourqtéoy 
giciennes.    E  R.    La  caufc  de  ce  mot  n  cft  pas  diffi-  fircie^ 
cile.Car  de  ce  que  nous  auons  dit  il,apert,que  ordinai-  res  fint  nS 
rc  m  ent  les  deuins  font  apellez  magiciens.  Pour  le  faire 
court,  le  mot  Magusfe  prend  qua/î  toufiourspourvn^'^wi^^- 
hommeinfame&detellable.  Caril  n  y  aque  fesfeuls 
mages  qui  vindrent  adorer  lefus  Chrift,  defquels  ic  ne 
veux  parler  ne  fichant  s'ils  onieftébonsou  mauuais.. 
Carily  enaquiafleurentqu'ilsonteftégens  de  bien, 
&  d'autres  qui  afferment  qu'ils  ont  exercé  celle  detcfta 
ble  forte  de  magie,  mais  toutcsfois  qu'ils  n  y  ont  pas 
perfcueré.  l'ay  monftre aflezeuidemment, comme  ic 
pcnfe,  en  la  difpute  contre  Paracclfc,  qu'il  nefçtrouuc 
aucune  cfpece  de  magie  qui  foit  licite.  Car  celle  qu'ils 
apeUcnt  TheowgUy  laquelle  fait  venir  les  anges  bons  ou 
mauuai$,voire  mefme  pour  le  proufit,&  no  pour  le  dô- 
inage  d'aucun,  ne  fe  peut  exercer  fans  auoir  afâire  aux  / 
diables.  Et  ne  faut  pas  dire  que  les  magiciens  de  Perfe 
lefqueis  aucuns  apeflent  fages  ou  philofophes,  n'ayent 
adoré  les  diables,  &  n'ayent  fait  des  merueilles  excé- 
dantes la  force  de  nature.  Car  pourquoy  euflcnt  ils  cfté 
lusrecommâdables  que  les  autres  s'ils  n'euflcntfem- 
léeftreplusfcauans,  &  faire  plus  de  miracles  qucitfi 
autres?  Les  autres  nations  ont  eu  des  preftres  auffi  bien  . 
lefqueis  s'ils  n'euffent  cfte  autre  chofe  n'en  fuflentia- 
mais  venus  lique  d'eftreen  fi  grande  admiration  de 
tout  le  monde.  A uffi  les  Saintes  efcritures  nous  apren- 
nent  que  les  magiciens  des  Egyptiens ,  des  Perfcs ,  des 
-  ^Medes,  à  des  Caldeens,  n'cftoyent  pas  feulement  pre- 
ftres,maisaufli  deuins,&faifeurs  de  faux  miracles.Voi- 
la  donc:ona  toufiours  &  en  tous  lieux  tenu  pour  ma* 
giciés  ceux  qui  ont  femblé  ûuoir,  ou  pouuoir  faire  des 
chofesqui  ne  fepeuuent  faire  par  les  caufes  naturelles: 
parce  quelles  font  trop  grandes  &  trop  efmerueillables 
pour  ertre  faites  par  moyens  naturels.Or  eft  il  ainfi  que 
ccquinefepeutraporter  ni  i  la  force  de  nature  conuc 
ni  a  rinconue,n*eft  point  fait  par  caufes  naturelles.  Et 
pourtât  il  eft  neccffaire  qu'il  foit  fait  par  le  moyé  d'vnc 
caufepluspuiffante.  Or  il  n'y  a  que  Dieu,&  les  Ange* 
bons  &  mauuais  qui  furpaflcnt  le  pouuoir  de  nature.  Il 
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s'cnfuitdonc  qu'il  faut  attribuer  a  leur  vertu  ce  qui  ci 
de  plus  que  la  nature.  Qui  plus  eA^que  les  ma^iciêsca 
leurs  aftions  ne  feferuent  point  de  Dieu  ni  àc  Jaî^ 
'  des  bons  Anges.U  aperr  par  ce  que  ce  qu'ils  s'entremet 
tcnt  défaire  cil  du  tout  répugnât  i  Tordre  ordonne  de 
Dieu.    Il  faut  bien  donc  qu*il$fè  (eruentdei  aidedes 
diables.  Maisil  y  adauantage  ^  que  les  diables  ne  font 
pas  fcruice  d  chacun,maisà  ceux  feulement  au/quels  ils 
k  font  obligez  par  pache  manifcfte  ou  occulte.  Car ik 
ne  s'apparoiflent  pas  toujours  a  tous  ceux  qui  pronon* 
^cnt  mcfmes  paroles  ou  qui  font  mefiiies  chofès.Caril 
y  faut  vn  certain  hommcvn  certain  temps,  vnc  certai- 
/         ne  façon  de  fairejccrtains  charadercs,  &c.  dont  fe  voiC 
quecefte  puifl'ance  ne  vient  pas  des  paroles  m  desi- 
ttions.  Car  û  elle  venoit  des  paroles  &  des  actions  qui« 
conque  les  pronpnctroit  3l  feroit  en  quelque  lieu  ,  ea 

Quelque  manière,  &  en  quelque  temps  que  ce  foC  > 
roit  à  bout  de  ce  qu'il  prétend. Et  qu*ell-il  befbin  d*CD 
dire  dauantage  veu  qu'il  eft  tout  cler  que  les  diables  oc 
s'apparoiffcntquUccux  qui  leur  (ont  en  quelque  ma- 
niere  obligez? 

^fauotr  noub  faut  maintenant  déclarer  quelaplii/partde 

fiUs  m^^i  ^^^^'^'^^^"^j       femblcaux  ignorans  ellrc  pardd- 
cien:  font^^^  l'ordre  de  nature  3  n'eft  autrç  cho(ê  que  prelu- 
(jttelcjHr        &  tromperie-  Car  les  chofes  qui  furpaflent  le  poo- 
chofe  de  ^^^^  de  nature  &  qui  n'ont  point  Dieu  pour  autco^ 
y^^^      oiTt  feulement  aparcnced'eftre,  &  ne  font  pas i  la  vé- 
rité ce  qu'on  pcnfè  qu'elles  (byent.      F  V  R.  Faut-il 
donc  dire  que  ce  ne  (byent  pas  vrais  elprits  ceuxquf 
telles  gens  font  quclquesfois  venir? Pour  certain  la  l^to 
nille  fit  veoiraSaul  en  Fndor  v  n  cfpritqui  reprelèntoic 
Samuel. Lequel  combien  qu'il  n'ait  pas  elic  Samuel  loy 
mefmcjioutevfois  fine peuts)n  dire  que  ce  n'ait  rien 
elle  du  tout .  Car  com  ment  pourroit  parler  ce  qui  nc\ 
riendutoui?    FK.    lenedi  pasqu*ilsne  facentricn 
du  tout,  mais  iedi  que  ce  qu'ils  font  n*eft  pas  ccqu'il 
fcmble.Ceft  efprit  là  n'elloitpas  rjen  du  tout, mais  tou^ 
fesfoisce  n'eftoitpas  Samuel,  mais  (bus  cefte  figure  c- 
floitcachele  diable.   Jencniepas  cependant  quelc 
diable  ne  puifTe  quelque!»foi$  monitrcr  quelque  eiiolc 
devray  toutesfois  &  quantes qu'il  befbngne  parle  com 
man^eniciu  de  Dieu. ou  parles  caufèsnaturçlJtsJI  liiN 
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fitd'auoir  monftrc  en  ceft  endroit, que celuys'apelle 
niagtcien  qui  Ce  vante  de  pouuoir  ou  fjuoir  faire  par  le 
moyen  des  diables, tant ouuertemcnt  qu'à  cachette, 
des  chofcs  qui  ne  le  peuuent  faire  par  le  poinioir  de  na-» 
turc.  Outreplus  il  eft  tout  cetain  que  les  Sorciè- 
res croyent  quelles  font  par  le  moyen  du  diable  des 
nierueilles,  &  n*y  a  point  de  doute  qu'en  leurs  paches 
elles  ne  luy  demandent  telle  puifTance.  Partant  ceci  eft 
auflî  tout  certain  quU  bon  droit  elles  font  apellees 
magiciennes. 

FVR.    Dis  tu  qu'il  y  ait  pluficurscfpeces  de  la  ma- 
gie infâme?    E  R.  Ceftè  queftion  rte  conuient  point  E/pfces  Je 
en  ceft  endroit.Et  pourtant  ie  m'en  depefcherayert  vnû  ma^ 
mot.  L  es  vns  la  diuiftnt  en  plus  de  parties,Ics  autres  en  dtttflahU* 
moins.Quant  i  moy  ie  Tay  autrepart,comme  tu  fais^di"^ 
uifee  en  deux5ii(iuoir,  celle  qui  deuine ,  &  celle  qui  fait 
des  opérations.  Et  combien  que  la plufpart  des tnagi* 
ciens  ,fè  vantent  dauoir  la  conoilTance  de  IVne  &  de 
Tautre  partie>toutesfois  les  vns  s*adonnent  plus  à  Tme, 
les  autres  plus  i  Tautrc.  Et  comme  ainfi  (oit  que  les  for-^ 
cieres  s  adonnent  pluftoft  i faire,  qu  a  deuiner,  nous  les 
mcttfôs  pluftoftau  nombre  des  magiciens  operateurs: 
non  toutesfois  que  nous  les  voulions  du  tout  priuer  de 
la  conoiflance  de  Tautre  partie.  Or  la  différence  qui  eft 
entre  la  magie  opératrice  fie  l'autre,  fetroiiue  aux  in- 
ftrumens  &.  manières  de  faire.  Mais  en  ceft  endroit  il  y 
a  fi  grande  confufion ,  ^JU*il  eft  impolTible  d'en  rien  ar- 
l-eftcr  de  certain. Et  aufli  i  direvrayjla  ncceftîié  ne  nous 
Contraint  pa^i i  prefcnt  de  nous  enquefter  tinfi  fuperfti- 
tieufcment  de  celte  chofe.    EVR.<  IenerequierpJu!< 
tien  en  ceft  endroirMais  pluftoft  ic  dcfire  ûuoir,pour-* 
quoy  tu  les  apelles  t4n^f>. 

ER  A.  On  les  apelle  LamU  i  caufe  qu'elles  ont 
quelque femblance  auecles  LamU  des  Anciens.  Car 
leurs  LamU  cftoycnt  des  ef{>rits  &  phantofines,  qui  s'a- 
paroiflbyent  en  forme  de  bclle^  femmes  &  bien  acou- 
treesqui  faifbyenti  croire  quelles  eftoyent  amoureu- 
fesdcs  ieunes hommes,  &  hantoventauec  eux, afin  de 
les  tuer  5c  deaorer.  Cœlius  Rodiginus  fitPhiloftratus 
difent  que  les  Anciens  les  apelloyent  Emfw/i  &  Mjrmo-» 
iiiW.Vn  fetnblable  ùatofmc.a  ceux  ci  fut  veu  du  tempi 
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de  l'EmpereurMaximilii  premieoau  presd*Au^sboiir9 
cnuiron  Tan  1505.  en  la  forme  de  Marguerite  de  Rcc£ 
Abbefle  d'Etteftettai>  lequel  non  (eulement  on  voyoir 
&  touchoit,  mais  auHi  parloit  bien  intelligibletnenL 
Pourtant  doncques  nos  (orcieres  ne  (ont  pas  £zntoraies 
ou  e(prit5|mais  banqucttét>  iouënt,  pratiquentj>&  paxi- 
lardent  aueciceux,&.quelquesfois  défirent  de  manger 
les  petis  en(ans,elles  ont  edé  apellecs  LamU, 

y  V  R.    Et  d'où  leur  vient  ce  mot  de  striées?     E  R. 
On  les  apelle  ainfî  pour (cmblable  cau(è  >  alauoiri  rai* 
lbad'ynoi(eau  ainu  nôméilequel  les  anciens  croyoyeot 
venir  la  nuiâ  trouuer  lesenfans  &  leur  fuccer  les  mam 
uielles.  Ouideeftimeque  les  strii^^n  emportoyent  icf 
enfaosqu  ils  trouuoyent  tous  (euls  (ans  garde  &  /uc- 
joyent  tout  leur  (àng.  Lrs  (orcieres  donc  (ont  apellees 
pri^^es  3  pource  qu'elles  reccrchentle(àngde5en£ans9& 
leur  graifl'c  pour  faire  leurs  enchanteries. 
:  F  VR.    Pourquoyles  apclle  on  empoifbnnercflcs 
veu  qu'elles  ne  nuifent  pas  (ouuent^  nipodible  iainai^ 
par  le  moyen  de  la  poiibn  ni  des  cho(ê5  empoifbnnee^ 
E  R.    Ellcsont  e(lc  nommées  empoifbnnereflts  tout 
de  mefmeenuers  les  Latins  qu'enucrs  les  Grecs  Phtrmd 
k^fifrU^oix  PhurmakjJâS.  Carie  ïUOtycn^nHm  (c  prent  aulS 
bien  en  la  bonne  &  mauuaife  part^comme  ^WnM^f»,!! 
y  a  dauantaee  3  que  ce  qu'elles  donnent,  encor  que  de 
Iby  mermeilne (oit point poi(bti,toutesfois  elles pen* 
(ènt  qu'il  le  (bit:  &  le  baillent  i  boire  tout  ainfi  comme 
s'il  l'cftoit.  Et  pourtant  c'efti  bon  droit  qu'elles  (ont 
apcUees  &  tenues  pour  maleiîques,  dautant  que  peu 
ibuuentilauient  qu'elles  facentaucune  cho(è  pour  ai- 
der &  faire  plaiHrâ  aucun.  Car  tout  leur  eftudejtous 
leurs  efFortS5&  pen(ècs  tendent  làjqu  elles  pui(rent  nui- 
re)&  non  pas  aider:  &  aufTi  celui  lequel  les  pou(reatout 
faire  a  eftc  menteur  &  homicide  des  le  cômcnceoientj 
&  pourtant  ce  n'eft  pas  de  merueilles'il  inftruic  &  eo^ 
dodrine  ces  efcoliers  félon  (à  medhante  volonté. 
F  V  R-. .  Il reftc  maintenant  que  tu  me  dies ,  pourquoy 
on  les  apelle  communcmentenclunteredei» 

E  R  A4  Ce  que  les  Latins  apellent  imanurt  vaut 
autant  a  dire  que  ce  que  les  Grecs  dient  efadein  c'eil  aià 
uoir  chanterjou  barboter  auprès  de  quelque  chofc.  car 
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Hcux  qui  fc  fcrucnt  de  ccftc  forte  de  raalefice,ont  acou- 
ftumé  de  birbotcr  certaines  paroles  qu'ils  ont  en  Tenté 
dénient,  l'crquelles les  auteurs  eut  apellccs  charmes: 
Par  la  force  &  moyen  defquelics  ils  difent  &  penfent 
pouuoir  faire  de  grandes  chofes  &  cfmerueillables.Ce* 
^Ic  manière  d'empoifonnement  qui  en  Grec  s'appelc 
fpol'ydL  en  latin  iHCMUatio^cïi  la  plus  ancienne  de  toutes: 
vcu  notâment  que  les  plus  ancics  auteurs  Qrecs  en  font 
raction.  L'auteur  du  liurcP^warto/wJequel  on  tient 
cftre  d'Hippocratcs^monM  ouuertement  que  defia  de 
(on  temps  il  en  y  auoit>  lefqueU  il  nomme  magiciens, 
enchâtturs  ou  iouëui  s  de  tours  de  palTe  pafle,  fit  gens  fc 
vantais  à  faufl'cs  enfeignes.  Platon  leur  fait  le  mefmc 
honneur ,  quand  ?u  fécond liure  dp  Jarepubliquc  il  les 
apelle  femblablemcnt^nchanteuri  ou  loueurs  de  pafft 
pafle,&  deuins.  Il  en  y  a  bié  peu  d  enrr*eux  qui  ayét  efté 
fi  belles  &  fi  hors  du  fcns,que.dç;  f  roirc  que  ce  qu'ils  fe 
yantoyent  de  faire,  fuft  lait  par  vue  ceruine  vertu  qui 
fuft  en  Icuxs  motsyou  en  lcurs,charmç$:mais  affeuroycnç 
que  cefte  puiflïce  leur  auôit  elle  OWoyeç  par  les  dieux; 
laquelle  chofe  eft  manifcftement  prouuee  par  les  paroi 
les  de  Platon  qui  dit,  parlant  d*iceux>Ih  font  i  croire 
aux  hômcs  qu*ils  ont  vnepuiflance,  prouenante  neant- 
moins  des  dicux,par  laqueUe  ils feuu'cnt  au  moyen  de- 

Îuelque*  charmes  &  iac;-ifices  effacer  le  ipal  qui  ae- 
c  commis  par  eux  ou  parlç'urs^aceftrcsaucc  vn  çran^ 
plaifir  :  &  en  outre  de  nuire  fans  grande  couôangpi  va 
ennemi, s  il  leur  vient  en  fantaûc  desVn  venger  autant 
i  tort  qu  a  droit.  Parce  difent  ils  qu'ils  peuuent  aucc  cer. 
tains  alechemens  &  liaifons,perfuaderaux  dieux,qu'il$ 
les  ay  cnt  pour  agréai? les. L'auteur  du  liure  Z>#  morhojacro 
dit  chofes  acordantcsl  celles  ci.  XcnpphonaulTi  aux^ 
liure  des  faits  &  dits  mémorables  Je  Socratc»,cn  di(pu- 
Unt  des  moyés  par  lefquels  il  fiaut  aqucrir  des  amis,ditx 
l'entcn  qu  il  y  a  certains  charines  par  lefquels  ceux  quj 
les  fauct  peuuent  enchanter,  &  faire  dcucnir  leurs  amii 
ceuxqu  Us  veulent .  Et  c'eft,comi»e  luy  mefmc  le  teP; 
moigne,  le  chant  des  Sercnes , par  lequel  les  poètes  fei- 
gnent quelles  attirent  &  retiennent  ceux  qui  voguenj: 
en  mer.  Etceft  pourquoy  Suidas  apelle  vnc  certajn^ 
^mrae  epodos  laquelle  gueriflbit  les  çnfans^qui  auoyenç 
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è(l(f  enchantez  ou  cnfbrccHcz  en  cbaotont  8t  praMo* 
jant  aaprcs  d'eux  vn  charme. 

A  ceci  fê  doyuent  raportertous  ceux  qui  fe  nacflau 
qucHesfont  d'eftanchcr  Ic  fang ,  gucrir  les  playcs  ,  &  chancrcootci 
Ifsjbrtfs    fbrrci  de  maladies  par  le  moyen  des  charmes^oa  du  fo- 
d*nulh:nu  _.oude  quelque  aoqr  fèmblable  chofe  y  apli<{iice. 
mens  def-  Ceiixlaauflî  nefbntpai  ic?:coïcr,qui  barbotlctit  CCT- 
quels  on  fe  taîns  mots  en  cueillant  les  herbes^ou  préparant  les  «bc- 
ftrt,        djecine5:afin  de  les  rendre  phis  làlutaires.Car  il  y  a  doK 
fortes  d'enchantcmensjfvnejdc  laquelle  ils  vfôyeat 
pour  nuire,  &  Tautrc dc^aquelle  ilsfe  feruoyent  poar 
aider  :  de  laquelle  chbfe  auflî  eft  fait  mention  au  Code 
deiAdeficCr  M4t/>#m.Toutcr(bis  ccfte  première  eipece^ 
aûuoir  de  nuire  a  eftë  plus  vftee.  Les  Poètes  font  men- 
tion par  tout  en  leurtcfcrit^dc  Cîrccj  de  Medecdet 
cmpoifbnnercfles  de  Thcfljlîe,  dcsSerenc$,&  autres 
fembl^bles:chafcunfàirce  quedît  Horace  de  Canidia. 
'  E  N  ceûc  mefmc  bancle  nous  faut  renuoyer  les  exor- 
cidesquien  prononçant  certaines  paroles  ou  adiura- 
tions,&  feifànsccrtaineyfîgure^ont  opinion  qu'ils en^ 
ferment  le  diable  dans  vn  rondeau>dans  vn  anneau,  ou 
antres  chofès,bref  qui  par  tels  moyens  les  cuident  con^ 
traindre,Ôc  faire  aller bon  leur fcmble.  Ilapertde 
cê  que  deflîjsjqu'rf  y  a  deux  fortes  d'enchanteurs:  caries 
yns  font  leurs  enchintemcns  après  auoir  fait  accord 
ftiànifcfte  auec  ledrable.LcsTiutresjignorans  que  la  va- 
/eurde  leurs  paroles  &  cTiârmes  procède  de  la  paâion 
qu'ils  ont  auec  le  diable  Jesdifcnt,  comme/î  la  force 
procedoit  des  mots  ou  figures  mefiiies.  Ceux  ci  (encor 
que  ce  foit  vne  grand  lourdife  &  beftifei  eux)  femblét 
toutesfois  aucunement  eftre  excufàbles ,  s'il  fe  trouue 
qu'iîn'y  air  point  de  mafice:bien  eft  vray  que  les  vns  & 
le$  autres  font  en  volontC5&  mefmes  s'eîtudient  de  &i- 
tt  mal,mais  beaucoup  plus  ceux  qui  font  alliance  auec 
ces  cfprits  maudits.  Que  fî  par  fois  il  auient  qu'ils  fbytt 
volonté  de  bien  faire,  toutesfois  le  plus  fbuuent  leur 
defireft  dcgafter,ou  les  ho  m  m  es,  ou  les  belles,  ou  fcs 
champs,&  autres  chofès  fcmblables.    Qiiant  aux  der- 
nicrsjcombicn  que  bien  fouuét  ils  fe  mettent  en  deuoir 
de  mal  faire ,  pour  la  pliifpartjtontesfois,  ils  ne  deman* 
dent  autre  choie  finon  d*ajdcr,  ou  dOner  du  pailêtemps 
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ù  ceux  qui  les  regardent  >  ou  bien  de  (ê  faire auoir  en  e- 
ftimc  d  eux. Or  il  (è  void  aflez  de  ce  que  nous  auons  dit 
que  c'cft  à  bon  droit  que  les  fbrcieres  (bntapcllces  en« 
chantercflcs.  Carelles  vfentdcleurs cérémonies,! m* 
prccatiôsj&aiitres  chores(qu'ellcs  Ce  font  i  croire  auoir 
vertu  par  le  moyen  du  diable)^  ces  fînsafàuoir  d'eTmou 
uoir  des  tempeiles  >  de  faire  que  ceux  qui  leur  font  en- 
nemis leur  fbycnt  amis  >  de  iouir  de  leurs  files  amours, 
gafter  les  homes ,  les  beftcs^  &  les  biens  de  la  terrcjen- 
uoyer  des  maladiesjfairc  defplaifir  à  ceux  qu'elles  haif^ 
ftnt.  Et  ne  font  pas  feulement  ces  chofes  par  Je  moyen 
de  Ieui*s  charmes  &  damnables  imprecacions,mais  qui 
plus  e(l>â  cefte  (in  font  elles  alliance  ouuertemct ,  ban* 

aucttent,  6c  hantent  plus  familièrement  qu'elles  ne 
euroyent'auec  le  diable.  Voila  pourquoy  c'ell i  bon 
droit  quelles  fbntmifes  au  rang  des  enchanteurs  ma* 
lefîques. 

F  V  R.    le  n*ay  rien  plus  que  ie  puifl'e  te  demander 
quand  à  ceft  afaire.Parquoy  di-moy  d'où  vient  qu'elles  D^oi  yiSt 
font  nommées  s^^^e.    E  R.    Elles  font  dites Sag^^  non  qttAlesjorît 
feulement  pourcc  qu'elles  font  aflez,  &  qu'elles  font  aft^Utei 
par  trop  diligentes  en  leurmcfchant  deuoir,  cpmmc  54tj«. 
aeftiméAcron5maisfembIent  auoir prins  leur  nom  du 
mot  Sétpre,  comme  Ta  dit  Ciceron  :  afàuoir  pource  que 
elles  veulent  feuoir  beaucoup  de  chofes.  Car  elles  fc 
fontacroire,  qu'elles  fauent  &  peuuent  faire  des  cho* 
(es  que  nul  ne  peut  ni  ne  fait  faire  naturellement. 
F  V R.    Ce  mot  leur  conuient  fort  bien ,  &  e(l  bien 
à  propos  >  car  elles  s'atribucnt  plus  ,  qu'elles  ne  fà- 
uent,  &  quelles  n'ont  aprins,  &  mefmes  qu'elles  ne» 
peuuent  faire.     E  R  A.    Apres  que  nous  aurons  ex-* 
pofc  les  mots ,  le  refte  de  Tceiiure  nous  fera  plus  aifé  :  eu 
cfgard  principalement  .i  ce  qu'il  y  a  grande  confufîon 
aux  mots.  Or  la  caufe  de  ceci  entr'autres  ellqu'i  grand 
peine  fctrouuera-il  aucune  partie  de  la  magie  opcra-^ 
tricc,  laquelle  fè  tienne  dedans  fes  propres  &  particu- 
lières fins  8i  limites,  &  laquelle  n'emprunte  quelque 
chofc  des  autres.  Et  pour  certain  il  ne  fè  peut  pas  faire 
autrement  Idoii  il  n'y  arien  de  veritable,mais  que  tout 
elHmaginaire,  fcinck,&  controuué,ou  au  moins  pour 
laplulpart,tant  les  préceptes ,  que  les  œuures.    F-V  R. 
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Dî  moy  donc  Jcc  coup,qucc'cftpropremencquc 
ou  forcierc?  E  R.  Sorcicrc  cft  vne  femme  magicicn- 
nc,ou  enchanterefle  (ou  comment  on  la  voudra  appe- 
lcr)qui  ayant  préalablement  renonce  Dieu>  &  la  vrayc 
religion,s*e(ldônee  au  diable  par  le  moyen  d'yneapa- 
i  cnte  &  manifeile  alliâce:i  celle  fin  que  (fans  les  autres 
prome/Tcf  &  attentes)  elle/bit  par  luy  enfeignee  &  a- 
prifei  troubler  les  ele  mens,efn)ouuoir  des  pclUs,nuirc 
aux  homme*,aux  belèes,aux  chaDips,&  aux  fraids  de  la 
terre)  &  faire plu/ieurs autres merueilles,  qui Ibntim- 
pofllblcsi  nature,  le  tout  par  le  moyen  de  cbarrnes9 
d'herbes  >  &  autres  chofes  lelquelles  d  elles-mermcf 
neibntaucunementnuifibles.  FVR.  Si  tu  ne  prou- 
ves toutes  les  parties  de  ta  defcription ,  &  chacune  en 
particulier)  xe  ^l  afleure  que  chacun  ne  fera  pas  de  ton 
opinion. 

E  R.  l'ay  fuffifàmmcnt  monftré  ci  dcflu?  que  les 
fbrcieres  (ont  magiciennes,  &  enchanterclfes  :  cari^Ay 
.déclaré  comment  celuy  s'appelle  magicien  qui  fè  fait  i 
croire,  qu'il  iâit&  fait  des  chofes  qui  nepeuuent  elhe 
faites  par  aucune  force  naturelle.  Et  pounant  il  eil  ne* 
cefTaire  qu'il  les  face  par  la  vertu  du  diable.  Et  auifi  les 
magiciens  s'entremettent  de  faire  des  chofes  qui  font 
défendues  de  Dieu,  ou  qui  luy  de/plaifent.  Qui,  ell  ce- 
luy qui  pen/èraque  telles  choies  procèdent  de  Dieu  ou 
des  bons  Anges?  le  laiffe  adiré  qu'ils  iàuent  bien  que 
telles  chofes  font  par  eux  faites  au  moyeu  du  diable,ie- 
quel  pour  ccfl  eSed  ils  font  venir  auec  des  fîgures^ron- 
deaux,herbcs,charmesou  coniurations,&  plufîeursau- 
très  chofes  :  6c  Ce  trompent  en  croyit  qu'il  leur  aparoift 
y  eftant  contraint  par  la  vertu  de  telles  chofes.  Il  s'en- 
iuit  donc  que  puis  que  nos  forcieres  font  pro/efllon  de 
mefînes  chofes,&  penfènt  que  cédons  elles  fc  féru  enti 
inaUfaire  leuraeiie  donne  parle  diable  auec  telle  ver 
tu,il  ricfï  poflibicquon  lespuifTeeÛuigner  durang  des 
magiciens.  Et  encores  que  quclquesfoi;»  elles  ayct  ibup 
f  on  que  telle  force  cil  de  la  chofe  mefme  qu'elles  don- 
nent,&  non  pas  que  le  diable  l'y  ait  mifèdc  nouueau>fî 
efl-ce  qiieXQutes  confcU'ent,  que  le  diable  leur  en  ca- 
prins la  force  6c  vcrcu.Parcillemétaufn  netaut-il  point 
iloutcr  quelles  n'\fcut  d'eijcliantcmcns  ou  iniprcc4<»> 
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tionspar  le(quclles  elles  facent  deuenir  amoureux  les 
vns^femeiu  haines.  &  diflentions  entre  les  autres:&  fa- 
cent nuiGince  aux  hommes  &  aux  beftes.    FVR.  Et 
toutesfoisil  nefemblepas  qu'elles  fe  feruent  d*aucuns  ^[^**olf 
charmes,  ou  d  aucun  genre  de  coniuration,  ni  qu'elles /^'* 
vftnt  d'aucunes  paroles.    E  R.  Encores  qu  on  eftime  resfefmtct 
qu  elles  mettent  leurs  volontez  i  exécution  en  vfant 
feulement  de  certaines  chofcs  (ans  prononcer  aucuns 
mots,[toutcsfois  fine  font-elles  rien  de  tout  cecy/àns 
vftrde  maudite  imprécation  &  inuocaiion  du  diable. 

Or  quant  au  c  harme>lcs  Anciens  ont  dit(&  nous  le 
Ifi  deuons  dire  ^uec  eux)  que  ce  n'eftoit  pas  feulement 
vn  long  chaotjmais  au0i  vnc  imprecatio%contenue  en 
deux  ou  trois  paroles.  Ils  ont  dauantage  appelé  char- 
mes les  images  de  cire ,  les  figures ,  &  chofes  faites  par 
fèmblables  curiofîtez:dautant  que  le  plus  /ôuuent  elles 
fc  font  ou  par  barbottement  de  certaines  paroles,  ou 

Îuelqu  autre  fuperftitieufc  obferuation ,  par  le  moyen 
c  laquelle  ils  prétendent  pouuoir  recouurer  nouueU 
les  forces.  le  fcay  que  de  tout  temps  les  (brcicres  &  en- 
chanterefles  ont  elèé  dires,certaines  femmes  lefquelles 
faifbyent  quelque  chofè  Tuperllitieufemét ,  mefme  fans 
chArme,par  laquelle  elles  rapelloyent  leurs  amoureux, 
&  failbycnt  quelques  autres  fèmblables  badmeries,  IJ 
nya  donc  point  de  raifon  pour  laquelle  on  puifle  nier 
ou  a  bon  droit  elles  font  apcllees  magiciennes,  empoi- 
lonnere(res,&  enchanterefles.  Aufli  ce  qu'elles  ne  font 

Joint  vrayement  ce  qu  elles  penfent  faire,  nous  mon- 
re  aflcz  que  ce  n'eiè  pas  fans  caufe  qu'elles  font  nom- 
mées preiligiatrices.  »Car  tout  ce  qu'elles  font  n'eft  au- 
tre chofè  finon  fantofines  &  purspredigesdu  diable. 
Mais  endifant  cccy  ie  n'enten  pas  dire  que  toufiours 
elles  ne  facent  rien  du  tout  :  veu  que  quelquesfbis  ellei 
fpnt  quelque  chofeimais  elles  ne  font  pas  cequ'ellesa- 
uoyent  cnuic  de  faire.On     fauroit  dire,que  celuy  qui 

1>emt  vn  homme  ne  face  rien  du  tout  (car  il  fait  vn 
lomme  en  peinture)  maisd'vn  vray  homme,  il  n'en 
iaitrien. 

FVR.  Tu  ne  fais  que  tu  veux  dire ,  de  comprendre 
les  forcieres  fous  les  dtuers  noms  &  efpeces  de  la  ma- 
gie. E  R.    l'ay  défia  par  ci  deuant  re^ôdu  1  cclajquc 
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toutes  les  efpeces  de  ccftc  vanité-ci  nont  point  dé 
▼rayes  différences:  attendu  que  ce  ne  font  autres  cho- 
fcs  que  preftiges  &  tromperies  ,  &  rien  du  tout  de  vray 
&  de  fblide.  •  Car  tout  ce  qu'elles  femblét  fiirc^Satan  le 
fait,y  elhnt  contraint  (  comme  il  veut  qu*on  le  croyc) 
par  force  de  l'accord  qu'il  a  fait  auec  elles.  Et  pourtant 
en  ceft  endroit  on  ne  peut  déterminer  aucune  difFcren- 
ce.Il  y  a(côme i  ay  dit)quelque  difFercnce,tant aux  in^ 
iîrumens  defquels  elles  fc  feruent,  qu'es  manières  de 
taire,  mais  elles  ne  retiennent  iamais  en  leurs  limites 
(car voila  comment  (e comporte  Thumaine  curiofiic 
depuis  qu'elle  a  outrepafle  les  bornes  qui  luy  font,  or- 
données )  mais  fautent  de  Tvnc  des  cfpcccs  i  l'autre; 
Et  pourtant  chacun  des  gens  de  ccVieftier  fai  (ânt  pro- 
fefliô  de  plufieurs  de  tels  degrez ,  il  eft  impoflible  d'en 
bailler  &prefcrire  certains  termes  &  limites.  Voyla 
pourquoy  ce  n'eftpas  dc'merueillcs  qu'vn  feul d'eux 
foit  nommé  de  plufieurs  noms,  Yeu  quVn  feul  s'entre^ 
met  de  faire  les  choies  qui  (ont  comme  propres  &  par- 
ticulières i  plufieurs  des  fortes  de  ces  arts^  Que  fi  le 
iet&  les  commencemens  eftoycnt  autres  les  vnsque 
les  autreS)  il  y  auroit  moins  de  confufion.  &  depuis  que 
le  premier  auteur  &  facteur  de  tout  cecy  e  ft  vn  Teul ,  il 
cft  aifé  de  pafler  de  Tvn  des  degrez  a  l'autre.  Ce  quia 
ftécaufeauffi  quetous  lesnomsd'enchantemensjtant 
Grecs  que  Latins ,  n'ont  pas  feulement  erté  confondus 
8c  meflez,  maisauffi  tous  vn  par  vn  font  prins  pardolj 
fraudc,impofture,  &  prelHges ,  qui  monlîrc  affez  qu*cn 
tousilnyapointde  vérité.  FVR.  le  fuis auflî  bien 
fâtisfait  quant  à  ce  point:  parquoy  tu  peux  bienpour- 
fbyure  au  relte.  E  R.  Quant  J  ce  que  les  forcieres  re- 
nient Dieu  &  tout  fonferuicc  auec  toute  pieté  a  &quc 
elles  promettent  d'eftre  férues  Scafluietties  au  diable, 
c  eft  chofe  qui  n'a  point  tant  de  befoin  de  preuue ,  que 
iedefirerois.  Helas!  c'eft  vne  chofe  trop  clerc  &raa- 
ftifefte,  &  plus  qu'elle  ne  deuroit.  le  n'ay  iamais  conu 
homme  fàgequi  lofartnier.  FVR.  Cen'eftqu'vri 
fonge5&  cela  fo  fait  feulement  par  imagination:&  pour* 
tant  ne  (e  doit  point  niicttre  en  la  defcription. 

•ERj  -  le  fay  bien  qu'il  y  en  a  qui  tiennent  côfte  chtf 
fçentfl  eftimc  comme  fi  c'eftoit  ftulcment  quelque 

fonge, 


CONTRE  LES  SORCIERES.  817 

fbnge,&  qu'elle  ne  fe  fift  rcelicmcnt  .Mais  qnant  i  moy 
îe  fuis  contraint  cl*eftre d'opinion  contraire, &  de  par- 
ler i  rencontre.  Car  de  leur  bon  gréjpure  &  franche  vo 
lontéayancletout  prcnricreinencen  elles  mefmcs  dé- 
libéré ,  acordcnt  auec  le  diable  >  lequel  elles  fauent  fort 
bien  qui  il  eft>  que  s'il  veut  faire  ceci  ou  cela  »  leur  ap- 
prendre, ou  leur  donner ,  qu'elles  feront  ennemies  de 
Dieu  &  de  toute  pieté  &  que  de  la  en  auant  elles  ferui- 
ront  i  luy  tout  feul .  Dauantage,  afin  que  tu  en  fois  tant 
plus  certain  ie  te  di  qu'après  leur  auoir  touché  en  la 
mainjlesauoirbaifeesj&embraireesyil  leur  fait  vne 
marque  untoll  d'v  n  collé,  tantoll  de  rautre(en  laquel- 
le on  pourroit  fourrer  toute  vne  grade  aiguille ,  ou  quel 
que  autre  fer  pointu ,  fans  qu'elles  en  fentét  rien  )  afin 
qu'il  les  oblige  à  (by  par  ce  moyen  comme  par  vn  (acre 
ment.  Encor  qui  ie  ne  veux  pas  dire  qu'il  n'y  aitt^u'vnc 
feule  marque  de  leur  acord  ou  paclion  en  tous  lieux  & 
enuers  toutes.Car  volontiers  il  chjnge,afîn  de  tromper 
le  monde  plus  aifement.  Neanimoins,toutes  les  forcie- 
les  en  quelque  endroit  8c  en  quelque  temps  que  ce 
puirte  élire  ellans  interroguees  confellcnt  ceci  d'vn 
commun  confentement:  encores  qu'elles  fâchent  bien 
quec'ell  a/Te?,  pour  les  faire  mourir.    F  V  R.    Mais  ce 
font  des  vieilles  melancholiques  &  radotees,qui  voyét 
ces  chofès  en  fc)nges,&  en  cffcd  n'en  font  rien  du  tout. 
ER.    Cene(bnt  pas  feulement  des  vieilles,  ou  des 
iîmples  femmelettes  qui  font  enlacées  en  ces  maux: 
mais  aufTi  s'en  trouue  des  icunes  &  d'autres  qui  (ont  en 
bonaagc,  &mermeilfe  trouue  des  hommesqui  font 
(àifis  de  celle  pelle:ce  qoe  nul  ne  peut  nier.  Et  tout  amfi 
que  ie  ne  nie  point  que  celles  la  font  folles  6l  raiTotees, 
quiftlaiffentofter  l'entendement  au  diable  >  quiellle 
percde  menfbn^e  :  aulfi  l'afferme  afléurement  que  le 

Ei/js  fbuuét  les  plus  fines  (S.  toutesfois  qui  font  les  plifs 
oijillâtes,en  leurs  appetits,en  leur  colere,cnuiej&  qui 
fechentde  la  haine  qu'elles  portétàautruy,&  qui  mef- 
priftnt  toute  pieté)  font  tentées  &  combatucspar  luy. 
Or  ceci  monftre  afl'ez  qu'elles  ne  font  pas  melancholi- 
ques afâuoir,  qu'elles  font  bien  auifèes  en  toutes  autres 
chofès,  &  conoiffent  fort  bien  qu'elles  pèchent  de  font 
mal  (  &  pourtant  auec  grand  foing  elles  cachent  leur 
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mcfchanccté)&  que  toutes  font  quafî  les  mefinesmct 
chanceteX)  &  en  les  faifànt  (èferuent  de  imimes  am 
&  façons  de  faire  :  &  mefmemcnt  qu*elle$  appren- 
Elltstu  nent  1^  autres  en  mefine  façon,  &  fe  fcruent  de  diucr* 
f>nP  ^"'^^  P^"^     perfua Jcr.A  quoy  faire  dôc  nous  met- 

Icursfo^  onaudeuatleursfongesjcomme  fi  tou/îours  elles  dor- 
€  fîmes  moycnt,  ou  que  endormant  elles  ne  faifbyent  rien? 
ilonmnf*  ^  ^'  Veux  tu  nier  qu'elles  n'imaginent  en  fbngeant 
plufieurschofcs  qui  de  fait  ne  font  point?  ER.  Non 
vrayement,mais  ie  ne  parle  point  de  cela  :  nous  difbcK 
tons  maintenant  de  ce  qu'elles  font  eftans  en  leur  boa 
ftns  &  en  veillant. Comment  le  pourroit-il  faire,qu'r- 
ne  mcrmechofeapparuftpar  fongei  tant  de  perlbnncs 
auec  les  mefmes  circôftances?Cho(cs  fcmblablcs  n*ont 
point  accoutumé  d  apparoir  à  pluiieurs  en  fbngeant, 
mais  b^en  diuerfes.  Ceil  chofè  certaine  que  plufîeurs, 
eftanspriftsen  diuers lieux,  ont  raporté  les  mefmes 
cho(es,&  qui  $*acordoyent  fort  bien,  touchant  le  récit 
de  leur  prefence ,  du  nôbre  de  ceux  qui  y  elloyent,  du 
iour,du  lieu,  de  l'heure,  du  faiâ,  du  poifbn,  de  leur  al- 
lee,venuc,de  la  rencontre  des  gens  en  chemin,&  au- 
tres chofes  femblablcs.Qu,c  fi  on  interroguc  ceux  qu'cl 
lesdifent  auoir  rencontrez,  ilstefmoigncront  que  la 
chofèeft  ainfipalTee  :  voudras-tu  dire  que  ce  fbit  par 
fbnge  qu'elles  auoyét rencontré  ces  perlbnnages?  pour 
certain  celuy  nelt  pas  trop  fâge  qui  penfcque  telles 
chofespuiflent  eftre  faites  par  des  perfonnes  qui(bn- 
gent&qui  radotent  :  n'eil  il  pis  vray  aufTi  que  toutes 
celles  qui  demeurent  cnvnmefme  lieu  racontent  les 
mefmes  chofès  de  leurs  fbrces,ccrcmonies,fettes,  cou- 
flumc$,&  commencemens?  Quant  aux  autres  lieux  il 
n'yapcrfonne  qui  contredife  qu'elles  n'yayent  d'au- 
tres couflumcs  &  façons  de  faire  :  Ik  fi  cela  ne  derogue 
en  rien  i  ce  que  i'ay  dit  ci  deflus.  F  V  &.  Si  cela  eft 
relblu  que  l'accord  fe&it  en  veillant,  ie  n'y  contredi 
plus.mais  iefày  qu'autrement  ellps  (bngcnt  pluficurs 
choresjlefquellcs  toutefois  ne  furent  iamais. 

ER.    C'cftchofea/reuree,queau  commencement 
en  veillant  elles  font  alliance  &  font  receuës  en  la  com 
pagnie?   F  V  R.    Pourfijî  donc.    E  R.    Ce  qui  s'en 
fuitenladefcriptionn'abelbin  d'aucune  preuue  ou  dé- 
clara- 
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cîaration.  Car  qui  eft  ccluy  qui  ne  ù'it  que  les  (brcicres 
eftans  fedmtes  par  Icspromefl'cs  du  diab/e  efpcrent  d*a 
uoir  de  luy  de  Ibr,  de  l*argent,  &  autres  choies  fembla- 
blcKlcfquelles  chacune d'iccllesdefirc  bié  /bngncu/è- 

ment  d'auoir?Ptrcillenicnt  auflTi  c  eft  chofe  noiojre,que 
toutes  s'atribuent  la  fciencc.  &  Icpouuoir  datirerifoy 
l'amour  de  qui  qu'elles  voudront,  Jefemer  des  haines 
entre  les  maris  &  femmes, d  cfmouuoir  des  tcpcfte$,dc 
caufer  des  miladies,bref  de  faire  beaucoup  Je  chofes  fit 
bien  efmerueillables.Et  aufli  clbns  interroguees  fur  ce 
qu'elles  ont  quitte  &  abandonné  Dicu,elle6  n'en  difent 
autres  caufes que  celles  que  i'ay  touchccs,&  autres  fein 
blablcs  i  icellcs.Dauâuge  il  n  eft  pas  vrayfcblable  que 
toutes  cuflent  difïîmulé  &  lailfe  cfcouler  les  cxcufcs 
iufqu'i  prefènt,  fi  elles  en  eufl'ent  conu  de  proprcs.Par- 
quoy  il  ne  rcfte  non  plus  aucun  fcrupulc  eu  ceft  en- 
droit qu  aux  autres.   Nous  tiendrons  donc  a  bon  droit 
pour  vrave  celle  dcfcription,  tant  qu'on  nous  ait  mon- 
ilré  qu  elle  foit  faufle,ou  qu  on  en  ait  mis  en  auant  vne 
meilleure.  F  V  P..   Pourquoy  ne  les  as  tu  pluftoft  ex- 

(»rimeesDar  quelque  brieue  définition,  qucparccfte 
onguc  defcription  li?  E  R.  le  n*ay  point  nus  çn  a- 
uantdc  définition  pource  quelle  apartient  aux  chofes 
veriublesjconftantcs,  &  immuables,  defquclles  chofes 
on  ne  peut  rien  trouuer  en  ceft  endroit.Car  excepté  ce 
qu'elles  ont  quitte  Dieu  &  fbn  feruice,&:  fe  font  rédues 
du  cofté  du  diable,il  n  y  a  quafi  rien  en  tout  le  reftç  qui 
ne  (bit  faux  &  fcintjou  i  tout  le  moins  incertain,  incon 
ftant,  coulant  8i  muablc.  Ce  maudit  c(pric  promet 
de  donner  &d'enfeigncr  pluficurs  chofes  Içfquelles  il 
ne  fait  iamais  veritableaient:$c  quant  i  ce  qu'il  femble 
quelquefois  faire^ce  n'eft  autre  chofc  qu'illufion  &  ap^ 
rence. 

F  V  R.  Aprcn  moy  donc  maintenant  comment  c'eft 
qu'elles  font  diihnguees  d  aucc  les  autres  magicien^ 
opcrateursrcar  i'ay  entendu  autresfois  enquoy  c*eft  que 
cllcsfont  diferentes dauec  les  autres  magiciens dcui- 
neurs.  E  R.  S'il  n'v  auoit  que  les  Sorciçres  qui  quit- 
taflcnt  Dieu  pour  fc  donner  au  diablc^i  aurois  bien  que 
rcfpondre ,  mais  les  autres  magiciens  font  au/11  bien  le 
mcfmejcar  nul  ne  peut  faire  aucune  raerueille  furpall^n 
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te  le  pouuoir  de  nature  (&  principalement  s'il  s'en 
en  deuoir  pour  me  mauuaifc  fin ,  pource  qu'il  y  prend 
fon  pIaifir,ou  pour  eftrc  veu)  fans  l'aide  des  diables.La- 
qucUc  chofeeftantconue  par  aucuns  magiciens,  San» 
les  contraint  de  croire  mefchammét  que  par  le  moyen 
des  coniurations,exorcifmes,&  autres  manières  de  tai- 
re.ils  font  ce  qu'ils  ont  en  volôté  de  faire.  Or  ccft  efpnt 
maudit  ne  fert  pas  volontiers  (&  de  fait  il  nc(àuroitr« 
ilH-  i  vn  chacun  en  cette  manière)  à  autres ,  qu'a  ceux 
qui  ont  renoncé  Dieu ,  ou  qui  fe  font  obligeai  luy  pat 
quelque  paaion  ou  focieté.  II  ett  donc  ncceflaire  qu^ 
fc  face  vn  acord  fecrct  ou  manifefte:  encores  que  toi* 
iours,la  paftion  ne  foit  pas  également  aperte  ou  occul- 
tcmais  qu'il  y  ait  certains  degrez  d'vne  part  &.  d  aune 
F  V  R    II  &ut  bien  que  les  magiciens  m&mes  ayent 
quelque  chofe  qu'on  ne  peut  dire  cRre  aux  forcieres 
car  autrement  quelques  vnsne  fouftiendroyent  pas  fi 
obllinément  que'c'eft  J  tort  qu'on  les  fait  mourir. 

E  R.  En  ceft  afaire  il  y  a  prcmiercmenr  ceci  de  dJ- 
ucrfité  que  les  forcieres  font  accord  tout  ouuertcment 
en  toutes  les  fortes  auec  le  dhblc,&  fe  mettent  du  tout 
cn  faproteftion  &  fauuegarde^yans  préalablement  re- 
nonce Dieu:  mais  quât  aux  magiciens  d'entre  les  Chre 
ftiens  (car  nous  ne  difons  pas  que  les  Payens  qui  ne  co- 
purent  iamaisDieu,  rayent  renoncé  )  pour  la  plufpart 
font  enuelopez  en  fon  alliance ,  &  fans  quafi  en  ncn 
fauolrjou  bien  nefc  donnent  pas  fi  ouuertement  du 
tout  d  luy.  le  di  cxpreffémct  qu'sinfi  fi  fait  pour  la  pluf- 
part,carnous  lifons  qu'il  s'en  ett  trouué  qui  n'ont  point 
tait  de  dificulté  de  faire  tel  accord  auec  luy ,  que  fi  pour 
vn  certain  temps  il  vouloit  foire  ce  qu'ils  luy  coxnman- 
deioyent,ils  luy  promettoyent  d'eftre  puis  après  da 
tout  en  fa  puifrance,mais  dautant  plus  que  ceci  adulent 
peu  fouuent  aux  magiciens,dautant  plus  aufli  auient-U 
fréquemment,  &  prcfque  ordinairement  aux  forcieres. 

P  V 1  s  après  cette  dittindton-ci  y  peut  encores  cltre 
adiouttee,  afauoir  que  les  magiciens  ettimentqueles 
diables  malgré  qu'ils  en  ayent  font  côirains  par  la  puif- 
fancc  de  certaines  parolc$,figures,manieres  de  fairc,& 
prononciation  de  mots  du  nom  de  Dieu,  inuocation 
comprinfe  fous  des  cérémonies ,  de  faire  ce  qu'ils  leur 
*  com- 
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commandent.  Quant  1  ceux  ci  s'ils  eftoycnt  cnfeigncz 
&  apprins  par  quelle  rnfe  le  diable  fait  fcmhlani  d  cllre 
contraint,  &  auec combien  grand  pcrilils  fc  mettent 
entrain  de  faire  telles  chofcs,ilspounoyent  fans  gran- 
de difticultc  cftre  réduits  au  bon  chemin  :  vcu  qu'ils  ne 
font  pas  encore  fi  fort  engagez  que  les  fbrcieres.Telles 
gens  penfènt  qu'ils  fijrpaiîent  lesautres^piincipalemct 
en  ce  qu'ils  ont  la  tonoifl'ance  d'vn e  an  a  admirable,  Ôc 
fi  ne  penfcnt  point  coiv.batrc  cotre  la  pietéjveu  princi- 
palement qu'ils  ont  ccîaarrefté  en  leur  cerueau  que 
Salomon  &: quelques  autres  pcrfcnnages  craignis  Dieu 
ontapprinsde  Dieu  cesrchofes  U.  Mais  quant  aux  fbr- 
cicres,  elles  faucnt  foi  t  bien  J  qui  elles  ont  iurc  la  foy, 
&  à  qui  elles  feruent;  &  toutes  confcflcnt  ouuerte- 
rncnt  cjue  ce  n*eli  point  par  la  vertu  de  Dieu,  mais  par 
h  puifiancc  de  celuy ,  (bus  la  conduire  duquel  elles  fè 
font  mires>qu'elles  font  toutes  leurs  merucilles. Elles 
trompeut  bien  fbuuent  en  ce  qu'elles  eiliment,  que  fi 
grandes  vertus  (byent  côrenues  es  chofcs  qu'elles  pre- 
fentcnt  &  non  point  qu'elles  y  (byét  mifcs  par  le  diable; 
n'en  rcconoiflans  rien  au  diable  autre  chofe,  finon  que 
par  (on  auertifTcmentjfit  inllrudion  elles  en  ont  aprinv 
î'vfagc. 

O  N  peut  cncorcs  y  adioufter,  que  les  magicics  pui- 
firnt  leurs  badineries  pour  la  plufparrjdcs  liurev  &  mai'- 
rtres  ,  car  en  diligence  ils  font  amas  de  liures  ,&  prc- 
nerrdes  raaiftresù  loage  lefquels  leurpuilTent  aprcn- 
dre  les  myftercs  qu'ils  défirent  (àuoir.  Lcsfbrcieresaa 
contraire  ne  fc  feruent  ni  d  aucon  liure,ni  d'aocun  mai 
ftre,  mais  font  inllruites  de  tout,cn  bien  peu  de  temps 
parle  diable  mefme. 

No  vs  voyons  aufli  qu'il  y  a  quelque  difcrcncc  en  la 
fin  de  leurs  adions  :  veu  que  la  fin  de  Tœuure  des  fbr- 
cieres  eft  pour  la  plufpart  mauuaifc ,  au  lieu  que  le  plus 
fbuuent  les  magiciens  ne  demandent  finon  de  donner 
du  plaifir,ou  de  fèmbler  ef^re  faifëurs  de  miracles:mais 
de  nuire  ils  ne  le  font  point,  finon  parieu.  Les  moyens 
ibnt  quafi  fcmblables  par  Icfijucli  les  vns&  les  autres 
péient  pouuoir  mettre  a  cicecutiô  leurs  entr^prifes.Les 
vns  &lcs  autres  foiit  les  commandcmens  du  diable,tant 
par  chirmesjcbara^urçSjSc  figures^que  par  autres  chii* 

Jc  l  i. 
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fcs  du  tout  diuerfcs  &L  ridicules  le  plus  fbuucnt-AulI: : 
les  vn$  ni  les  autres  ne  fe  contiennent  dedans  cei laiaes 
bornes ,  mais  les  vns  (è  fourrent  dedans  les  limites  des 
autres:;laquelle  chofc  cft  propre  principalement  a  «dos 
les  magiciens  operateurs. 

F  V  R.    Qu'cftimes-tu  qui  foit  caufè  de  ccfte  con- 
fijfion?    E  R.    11  femble  que  ce  (bit  parce  que  ccA 
cfprit  fin  ôcruleconoit  bien  qu'on  ne  tiendra  point  de 
contedeluy,  fia  tout  le  moins  il  n*eft  eflimc  tenir  û 
promeflc.  Or  pource  qu'il  lait  bien  qu'il  ne  peut  pas 
loufiours  donner  ce  qu'on  luy  demande  >  il  s'efforce  de 
recôpenfer  par  vn  moyen  ce  qu'il  n  a  peu  faire  par  Tau- 
tre,&  par  ainfi  il  faut  malgré  qu'il  en  ait  qu'il  confonde 
Tes  3LTXS  d'vne  façon  vilaine.  Car  que  (âuroit  il  faire  an- 
tre chofe,|ors  quU  promet  quclqive  cho(c  de  véritable, 
laquelle  il  ne  peut  tepir?voici'qu'il  £ait,il  le  donne  gar- 
de unt  qu'il  pciit  j  qu'il  ne  femble  point  à  fcs  difcipics 
eftre  du  tout  menteur  &  (ans  pouuoir.    F  V  R.  Quel- 
les chofes  donc  penfes-tu  que  les  magiciens  puifient 
faire  au  moyen  du  diable?  Car  fi  ie  peux  auoir  riotelli- 
gence  de  ce  point ,  i'entendray  quant  &  quant  quelle 
cftljpuifTance  desforcieres,  &araidede  quielltsfe 
promettent  de  faire  telles  chofes.    E  R.  Dautantqo^ 
i'eftime  qu'il  appert  alfez  parce  qui  aefté  ci  deuitdii, 
qu'elles  fauent,  &confe(Icrrt  que  tout  ce  qu'elles  toDt 
eft  fait  par  l'apuy  &  puifl'ance  du  diable,celui  qui  mon- 
ftreroic  quelle  crt  la  puiflance  du  diable  en  ccft  endroit 
en  feroit  afltz  ample  déclaration. Elles  confcflent  ôien 
que  d'elles  raefmes  rien  ne  leur  vient  a  notice  des  cho- 
fcs  hautes  &  cachees>&  mefme  ne  nient  pas  qu  eLes  ne 
Ibyentinftruites&aprinTcspar  le  diable.  Et  pourtant 
îaçoit  qu'elles  penfènt  que  les  chofès  qu'elles  font>  ont 
de  grandes  &ermerucillablcs  vertusJelquelIesfbniiD* 
conues  à  vn  chacun  :  fi  eft  ce  touiesfois  que  toutes  d'm 
çonfèntemét  rendct  tcfmpignagc  qu'elles  leur  ont  cfté 
môftrccs  par  Satan  ,  com bien  que  l'experi ence  de  unt 
de  fiecles  a  môftr^  trefclairement  que  plufieurs  d'entre 
dlesont  fceu  que  ces  mefmes  choies  eftoyent  accom- 
pagnées denouuellesforcesjtoutesfois  8l  quantes  qu'il 
leur  venoit  en  fintafie  d'en  v(er,  &  que  pour  l'obtenir 
elles  ont  prie'  le  diable.  Et  de  ceci  les  a  peu  faire  fouut- 
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nircc  que  toutesfois&  quantes  quelles  eufTent  bien 
voulu^ellesn  otpeu  mettre  en  cffed  telles  forces,  mais 
quand  le  diable  leur  a  commandé  d*cn  vfer.    Toutes  força 
chofès  peuuent  meure  en  effcdl  jtoufîours  &  en  tous9**fint 
lieux,  la  puilfancc  qu'çllesont  de  leur  propre  nature, '"^«''^^^ 
cncor  que  leffed  ne  s*enfg^uc  pas  toufiours  de  mefiiic,   ^^^fi^  y 
ou  i  caufc  que  le  patient  ne  conuient  pas  bicn,cùpour^'^''"'*''^''^ 
quelques  autres  empcfchemcns. 

F  V  R.    A  quoy  tiçnt-il  que  tu  n*expofes  iufques  où 
s*cftend  la  puiflànce  du  diable?    ER.  lellimc  lauoir 
affezfufifàmment  déclaré  efcriuant  contre  Paracelfc, 
&  pourtant  il  me  fulira  de  repeter  briefuemcnt  le  fbm- 
niaire  de  mes  propos.Quant  aux  chofcs  admirables  qui  Q^^^^  fst 
femblét  eftre  faictes  outre ,  ou  contre  le  cours  de  natu-  i-ipui/fm-  , 
rc,ou  bien  elles  (ont  recllcmcntjce  qu  elles  fcmblcnt'^''*/^^^/'^ 
cftrcjou  bien  ont  tant  feulement  l'aparcce  d*eilrequcl-^^'^^  7'^-'"^ 
que  chofè ,  com me  ain/î  foi  t  qu'elles  foyent  autres  que  ^f*t'rr  des 
ce  qu'elles  femblent  ellre.Sous  la  première  efbece  font  ^ÎTacUs. 
contenus  les  miracles,  v  raîs,artificiels,  &  quelques  vn$ 
naturels.  C'cft  chofc  toute  aparente  que  c'eft  Dieu  qui 
ell  le  vray  faifcur  de  miracles,  car  ils  appartiennent  à  la 
creation,&qui  plus  ell  ily  a  en  iceux  quelque  creatioo. 
Parquoycn  celè  endroit  rien  ne  peut  eftre  attribué  au 
diable.  De  ceux  qui  Jpnt  tant  feulement  artilîciels,iJI 
n'aparticnnent  point  à  noftre  intention ,  veu  que  nous 
^    ne  doutons  point,  que  le  diable  n'en  puiflc  faire  de  tels, 
ou  aider  ceux  qui  les  fopt.Les  Théologiens  font  d'opi- 
nion que  les  diables  s'ils  n'cftoyent  retenus  de  Dieu, 
pourroyent  faire  tout  ce  qui  fc  peut  faire  par  le  mouue- 
ment  local  :ertimans  que  le  diable  n'a  point  perdu  /â 
nature  en  decheant  delà  orace  de  Dieu.  Etpourtant  jl 
cftbien  en  fa  puiifance  d'aportcr  viandes,  à  boire  & 
autres  chofcs  fcmblables  de  pays  lointains  en  bien  peu 
de  temps.  En  ces  miracles  ci,tout  ain/î  comme  aux  arti 
fîciels,leirence  n'eft  point  changée  &  n'y  a  aucune  fub 
fiance  qui  fe  face  de  nouueau,  laquelle  n'ait  elle  défia 
auparauant,  mais  il  fe  fait  vne  autre  compofition  de  cç 
qui  eftoitauparauant,  tandis  que  leschofes  font  autre- 
ment coniointes ,  &  n  y  a  que  la  quantité ,  la  figure  cx- 
iernc,raniete,le lieu,&c.qui  foyent  changez.  Quant 
aux  naturelvqui  font  vray eraent  &  fimplemcnt  lc&,ils 
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n'ont  autre  auteur  que  nature  ,  laquelle  eft  lapui/lancr 
ordinaire  de  Dieu,  qui  a  eftc  donnée  aux  choHrs  dci  la 
creation.Que  fi  les  diables  lespouuoycnt  prodoirc  (ans 
que  les  fcmcnces  naturelles  y  fuflent  méfiées ,  nous 
rions  contrains  de  côfcfler  qu'ils  fc/cnt  créateurs.  Too 
tcsfois  de  ceux  ci  s'en  font  d'autres  qt)i  furpaffcnt  l'or- 
dinaire couftumedcnature^  mais  ceux  qui  fc  font  en 
ccftç  forte  ne  font  pas  fimplcmcnt  naturels,mais  confia 
ftcnt  en  partie  par  l'aide  de  nature^Sc  en  pai  tic  aufC  par 
l'aide  de  l'art.  Qui  eft  celuy  qui  ignore  que  les  fruits  fc 
peuuét,  non  fans  merueille,  changer  quanta  la  faucor, 
coulcur^figure ,  &  quantité ,  en  les  tranfporunt  de  lieu 
en  autre? iT  cd  tout  certain  qu'on  peut  ac  corder  les  qua 
Jitez  aftringentes  aueclcs  purgatiQes>  les  mal  faines» 
aucc  les  faines,  &  au  conti  aire  la  quantité  non  nuifible 
4  la  nuifîble.    Nous  iàuons  auflî  qu'on  a  tant  faiâ  par 
i^n  que  les  chofes  qui  ne  poauoyent  croiftre  en  vn  lieu 
pour  l'inteniperic  de  Tair^y  fby cnt  puis  après  creuë$:fi- 
nalemctc*eftchofc toute  aparétc  que  quelques  fruicts 
font  fbrtis  &:  venus  a  maturité  beaucoup  pluftoft  qu'ils 
n  euffcnt  peu  de  leur  nature.Que  fî  on  me  veut  foufte* 
nir  que  le  diable  puifle  faii  e  de  mefme  8c  enfcigncrles 

ftres  a  le  faire,ie  n'y  contrcdiray  pas  :  mais  pour  cela 
□e  fera  pas  plus  excellent  qu'vn  bon  &  dilieent  la* 
boureur,ou  quVn  autre ouurier,  (î  le  femblablefc  fai* 
fbit  eh  d'autres  chofès.  Le  propre  donc  du  diable  eft 
de  mettre  des  preftiges  au  deuat  des  fèns  des  hommes, 
les  tromper  par  chofes  contrefaites,  &  propofèra^Iico 
des  chofès  mefmes>dcs  femblances  &  illufions  vaines. 

S I  vfànt  de  mduuemens  naturels  des  membres ,  des 
cfpritsjil  frappe  de  maladic(ce  que  toutefois  il  ne  peut 
faire  fans  vn  particulier  congé  &  permifTion  de  D:ei.) 
&  s'abfentât,&  ceflant  d'efmouuoîr  fèmble  guerir>il  ne 
fait  rien  que  nature  n'eufl  bien  peu  faire.  11  cfl  tout  clcr 
par  ce  que  dcffus  que  les  diables  ne  font  aucuns  trais 
iniracles,  ni  ne  peuuent  mettre  en  auant  des  chofes  na* 
turelles  fins  que  les  caufês  naturelles  y  fbyent,mai$  que 
il  fait  feulement  des  rcpr cfcntations^lcfquelles  fcmblct 
bien  ettre  les  chofes  quelles  repreftntct  aux  fcns,  mais 
i  la  vérité  elles  ne  le  font  pas.  Parquoy  il  s'enfuit  necef- 
J&irfmçnt  que  les  fbrcicrcs  ne  peuucni  faire  aucune 
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chofequi  furmonte  les  forces  de  nature.  Etqu'ainfinc 
fait  elles  (ont  en  ceft  endroit  moindres  que  Satanjd'au- 
tantquelcs  chofes  corporelles  font  plus  cmperdiees 
que  celles  qui  n'ont  point  de  corps. Et  pourtant  ellesne 
peuucnt  fe  fourrer  dedans  nos  corp$,pour  y  troubleriez 
numeurs  &  les  cfpms  :  ce  que  Dieu  ottroyc  bien  qucl- 
qucsfoisi  Satan. Ceft  aullî  chofeaflTeuree  qu^lescho- 
fe  ç  par  le  moyen  defquelles  elles  eftimét,  par  trop  grof- 
fieremoptjqu'elles  font  ces  belles  merueilies,ne  re  joy- 
lient  aucune  force  plus  grande  que  celle  qu'elles  ont 
d'elles  mefmes.  Que  fî  quelquefois  il  fe  rencontre  quel 
ue  chofc  eftre  fitte  de  ce  qu'elles  auoycnc  en  penfee  i 
'inftigation  du  diableiil  ne  faut  pas  penfer  que  ces  cho 
Tes  lilayentfait^mais  c*eftle  duble  mefaicll donne 
facilement  a  entendre  a  cesjpoures  miferables  auA 
quelles  il  a  défia  oftc  l'entende  me nt^qu'el les  ont  fait  ce 
que  luy  mefmea  fait  par  lapermifllon  de  Dieu.  F  VR* 
1  entcn  afTez  qui  font  celles  quetu  apelîcsforciercs,  & 
combien  (  félon  ton  aduis)  eft  grand  leur  pouuoir.  Et 
pource  que  ci  après  il  faudra  parler  de  ceci  ie  m'en  tien 
pour  mamtenant  i  ce  que  tu  eu  as  dit*  l'av  grand  enuie 
d'entendre  maintenaot  fi  à  bon  droit  on  les  peut  faire 
mourir. 

ER.  le  fày  fort  bien  qu'il  jr  a  plufieurs  perfbnnes 
qut  le  tient  tout  a  plat:  &  qui amaflcnt vn  grand  tas 
d  argumcns  qu'ils  ellipsent  ertre  bien  folidcs  pour  con- 
fermer  leur  opinion.  Et  de  fait  puis  que  nous  tenonsj 

3u*ellesncbleflentperfonnepar  le  moyen  des  chofes 
efi^uelles elles  fe  fcruent  le  plus  communément, & 
qu'elles  ne  peuuent  rien  faire  de  tout  ce  qu'elles  s'atri- 
buent  par  leur  bellife  &  ignorance , il  fcmble  que  ce 
/oit  chofe  iniufte  que  de  les  trainer  au  fuplice.  Aufli 
(chofe  qui  agraue  le  fait)  il  ne  s'en  eft  point  trouué ,  ou 
au  moins  bien  peu>  qui  ayent  donné  des  poifbns  vraye-«^ 
ment  mauuais  &  mortels.  F  V  R.  A  ceftc  tienne 
railbn  i  en  adioufteray  d'autres.  Et  premièrement,  que 
elles  n'ont  point  de  certaines  formes  de  coniurations 
ainfi  que  les  autres  enchanteurs ,  mais  i.caufe  de  leur 
phantafie  qui  eft  corrompue  par  les  humeurs  melan- 
.  choliques,  lefquelles  abondent  en  leur  vieil  <uec,  elles 
longent;  qu'elles  font  defpiaifif  i  tels,  i  qui  de  rait  elle» 
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n'en  ont  point  fait ,  &  mefmes  ne  leur  en  ont  poî^ 
fceu  fiire.  Pour  cefte  mefme  caufè  elles  fc  font  1  croire 
quelles  fiiue nt  ie  ne  fay  quel  art  malefique^en  cor  qu'el- 
les ne  le  fâchent ,  ni  ne  Payent  aprift  .  Que  fi  tu  pcnfa 
qu'elles  (byent  puniflàbles  pour  leur  reuoîte,ic  m'y 
poferay,  6i  te  fbudiédray  que  cela  ne  fe  peut  faire  a  boa 
droit«En  premier  lieu  parce  que  ce  renoncement  la  eft 
imaginaire  .  Puis  après  il  ne  faut  pas  condamner  a  la 
mort  pour  toutes  fortes  de  de  fautes^finon  que  tu  rucil-* 
les  condamner  à  la  mefme  peine  S.  Pierre ,  &  plufietin 
autres  qui  ont  renié  lelus  Chrift.OutrepIus>il  faut  co» 
fiderer  fi  elles  fe  repentent,  ou  bien  fi  elles  pcrfcuerent 
obftinémenten  leur  erreur.  Que  fi  elles  retournent  an 
bonchemin^pourquoy  refufcrois  tu  de  prendre  i  mer* 
cy  le  corpsjveu  que  Dieu  reçoit  lame?  Que  fi  elles  font 
obftinees,  il  faut  bien  (è  donner  garde  de  perdre  Tame 
luec  le  corps.Astuenuiede  nous  ramener  (bus  leioug 
de  la  loy  Moûy  que ,  ne  confiderant  point  que  nous  vi- 
uons  (bus  la  loy  de  grâce?  Selon  Moyfc  le  faux  tefmoia 
eft  mis  i  mort,Dcuceron.  19.  L'efpoufc  qui  ne  fe  trouue 
vierge  eft  lapideejDeut.ii.Le  larron  deffobant  de  iour 
eft  tué  fur  le  champ^Exod.ix.Le  temps  de  maintenant  t 
vn  petit  plus  de  douceur. Et  c'eft  pour  quoy  lefiis  Chnil 
ne  commande  point  qu'on  face  mourir  radultcre^lean. 
$.ni  qu'on  rende  œil  pour  œil, Luc  6.  Ces  chofcs  ne  (ont 
pas  obferuees  Ci  eftroitement  5  mais  (ont  adoucies  f>our 
la  plu(part.  E  R.  le  fuis  d'opinion  côtraire,&  di  qu'à  bo 
droit  &  fuyuant  la  volôté  de  Dieuon  les  peut  faire  mou 
fir.lacjuelle  chofè  ie  cuidc  auoir  prouuee  par  raifos  plus 
pertinentes  en  mon  liure  contre  Paracelie  .En  premier 
heujc'eft  chofe  toute  arreftee,  comme  le  (jiuent  tous 
ceulcquiont  mis  le  nez.  tant  (bit  peu  es  S.  E(criturest 
Que  Dieu  commande  expre(lementqu*ôn  face  mourir 
Jcsmagiciens:&  pourtant  ie  conclus  que  nos  foncières, 
leftjuelles,  commei'ay  monftré  fufîfàmmenr,(bnt  com- 
prin(ès(busles  magiciensjdoyuéteftre  traitées  de  mel- 
me. Que  fi  quelqu Vn  doute  fi  c'eft  à  bon  droit  que  nous 
iuon^  mis  les  (brcieres  au  roole  des  magiciens>qu'il  rc^ 
hfe  ce  que  nous  auons  défia  dit  touchant  cefte  cno(è,ci 
deuant ,  &  evamine  diligemment  ce  qu'il  nous  en  con- 
uicrtidra  dire  ci  après.  Eticm'afl'eurcquc  cela  fait  il  lè- 
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rl  de  mefme  auis  que  nous.     F  VR.    Tu  diras  ce* 
la  tout  i  loifîr ,  après  que  i*auray  entendu  les  autres  rai- 
fbns.    ER.    La  féconde  raifbn  eft, que  Dieu  i  com- 
mande par  Moyle  en  termes  exprès  au  15.  d'Exode,  que 
les  maléfiques,  ou  magiciennes  (du nombre dcfquels 
nos  fbrcieres  ne  fàuroyent  cftre  exemptes)  (byét  punies? 
à  mort.  Car  (bit  que  nous  regardiôs  le  mot  Hebrieu,  ou 
le  Grec,  ou  le  Latin,ceci  demeurera  toujours  vrayjque 
Dieu  commande  en  cepaflage  que  nousauons  allégué 
qu'on  face  mourir  tous  ceux  qui  fe  meflent  de  faire  quel 
que  éhofe ,  fbic  bien  (bit  mal ,  par  le  moyen  du  diable^ 
c'ed  adirepar  les  arts  illicites  &  moyens  inuentexpar 
Satan.   Or  c'ell  chofc  aifeuree,  que  toutes  les  mer- 
ueilles  &  chofès  extraordinaires  que  font  nos  forci  ères 
ou  qu'elles penfènt  faire,  font  faitespar  la  vertu  du  dia-r 
blc.Car  tout  ce  qu'elles  font  profemon  de  (àuoir  quant 
icefte  maticre,elles  confeilent  toutes  &  dejtout  tempt 
de  le  tenirdu  dtablc. 

O  R  que  Moyfe  en  ce  paltage  ne  parle  point  des  em 
poifonnereffes  qui  font  mourir  les  perfonnes  en  leur 
baillant  i  boire  du  poifon,il  apert^premierement  par  ce 
qu'en  ced  endroit  il  vfe  du  mefme  mot  duquel  il  a  vfe 
au  ftptieme  d*Exode,cn  parlant  des  magiciens  de  Pha- 
rao:lefquels  ne  debatoyct  pas  auec  Moyfe  par  le  moyen 
des  poifons,  mais  par  illufions.   Cemefme  mot  auflî 
(ou  ceux  qui  en  fonç  deriuez)  fetrouue  quelques- 
fois  en  d'autres  endroits,  aufquels  il  ne  fe  prend  ia* 
mais  pour  vne  perfonne  qui  donne  du  vray  poifon:mais 
bien  pour  vn  enchâteur,&  dcuineur  abominable,  c'eft 
i  dire,qui  a  familiarité  &  fréquentation  auec  le  diable. 
Sinon  qu'il  vueille  excepter  vn  pafTage  du  quatrième 
des  Rois  chap.9.  Car  en  cell  endfoit-la  lehu  refpond  i 
IoiUm,qui  luy  dçmandoit  s^il  y  auoir  paix,Quelle  paix? 
dit-il,Ies  fornications  de  ta  mcre  Icfabel,&  fçs  encnart-  » 
tcmcnsfont  en  grand  nombre.   Nous  lifons  bien  que 
ceftc  femme  a  eltè  fort  adonnée  au  fêruice  des  diables, 
6c  qu'elle  atafché  de  toutes  fes  forces  de  renuerferlc 
vray  feruice  de  Dieu  :  mais  nous  ne  trouuons  point  que 
elle  ait  fait  mourir  les  gens  par  bruuages  empoifonnez. 
Ichu  donc  parle  de  la  fornication  $c  empoifonnemcnt 
ftirituel;0u  pluûollp  de  l'adoration  ou  feruice  des  dîa^ 

Ff.  iiii. 


Sz2     SECOND  DIALOGVE 

blcs.    FVR.   Mais  les  fcptante Interprètes fêmbien 
auoir  entendu  &  traduit  le  raot  tout  autrement.    E  R . 
Si  tu  veux  prcdrc  la  peine  de  regarder  la  triJÛation  des 
feptante  Interpretes,aîon  opinion  en  fera  dautant  pl^s 
raferoue.  Car  qiia(î  par  tout  iU  ont  traduit  le  mot  do- 
quel  a  vfc  MqvTe,  par  le  mot  Pharm^kos  &  ceux  qui  (ont 
dcriucidelu^.tout  de  mcfmc  <]ue  les  Latins  loot  tour 
né  maléfices  6i  maléfiques.   Et  Moyfè  ayant  vie  de  ce 
mefme  mot  en  ce  paflage,&  au  (cptieme  d'Exode  (Gttô 
qu'en  ceftuî-ci  il  auoit  mis  le  genre  mafculin,  &  au  22. 
d'Exode  il  a  mis  le  feminm  )  ils  lont  neantmoins  touA 
iours  traduit  par  le  mot  Ph.trmakrup^r  ce  qu'ils  ontefti- 
mc qu  en  IVn  &  en  l'autre  paffage,  Moyfc  entendoir  r- 
ne  mcfine  chofe.  Combien  qu'au  fepticmc  chapitre 
d'Exode,  ils  ne  les  appellent  pas  feulement  Phamuik^m 
niais  aufll  EpaoidoUomvàc  aufli  ils  nomment  les  marne 
res  de  taire  dcfqucUes  vfoyent  les  magiciens  d'Egypte, 
&  Pktrm^ikj^  &  Efaoidi€.  Cc  qui  monîère  euidemment, 
que  CCS  perlbnnagcs  ont  ellimé  que  le  mot  Hebrieu, 
qu'ils  ont  interprété  en  I  vn  &  en  l'autre  po/Tage^/igni- 
fioit  ce  qui  de  ce  temps  U  eftoit  entendu  par  les  mots 
Grecs  Phjrm.^i^s  &  Ep^oUios.  Dauâtage  celuy  fera  eftiroé 
prcfque  du  tout  belèe ,  qui  pcnfera  que  par  le  mot  PLir- 
ffnkps  Scpktrm^kja,  ilsaycut  voulu  donnera  entendre, 
ceux  qui  proprement  s  apellent  cmpoifonneurs,  &  les 
poîfons  qui  proprement  s'apellentpoifons.  Car  qui  ell 
ccIuy  qui  ignorcquc  les  magiciens  d'Egypte  ne  débat- 
toyentpasajecMoyfe  i  force  de  poi/bns  ou  bruuagcs 
empoilônnez,  mais  que  par  le  moyen  de  leurs  enchan- 
temens  ils  vouloyent  faire  tenir  pour  friuolc  cc  eu  ildi 
foit?!!  me  femble  d'autre  part  que  ces  grands  pe^&ona 
ees,  ont  par  bon  auis  interprète  le  mot  Hebrieu  par  ce- 
lte diction  Pkvrm.îk:ist  depeur  qu'on  ne  peuft  Tinterprc- 
ter  ou  entendre  autrement  qoc  nefignifioii  le  mot  Hc- 
bricu.Ccllcliofeafleurce,quele  verbe  Efado  en  Grec, 
ne  figmiic  autre  chofe  qu'enchanter,ou  taire  des  illlu- 
fions,  au  lieu  que  le  verbe  Pbarmaksuô  fe  peut  prendrci 
Ja  bonne  &  a  la  mauuaifepai  t.  Et  quand  il  eftprinsila 
mauuaifcpart,  il  fignifie  unt  faire  nuifance  par  poifon, 
que  mettre  deuât  les  yeux  des  illufions.  E  t  pourtant,iIs 
ont  incontineiK  adiouflé  cecy  i  leur  intcrprctatioo,  a- 

lin  que 
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fin  que  par  après  on  pcuft  conoiftrc  en  quel  fcns  ils 
vouloyeiu  vfcr  du  mot  de  rharmakja.  F  V  R.  Veux- tu 
encores  amener  quelque  choie  à  ce  propos  ?  E  R  A. 
Qui  conque  craint  DieU)&  le  tient  pour  aufli  veriuble 
qu'il  croit  auHi  bic  ce  qu'il  a  dit  vne  fois,que  s*il  l'auoit 
répète  dix  ou  vingt  foiç,n*en  demandera  pas  dauitage. 

Ceci  eft  prouucaflczeuidemmcnt,quc  Dieu  veut 
que  tous  ceux  foyent  mis  a  mort  qui  eiludicnt  aux  arts 
diaboliques  &defendues>  (bitpour nuire  (bitpour ai- 
der, &  qu'ils  le  facent  de  fait,  ou  bien  que  feulement  ils 
le  Guident  faire.  Et  comme  ainfî  (bit  qu*xl  n'y  ait  gens 
au  monde  qui  pui/lent  nier  que  les  fbrcieres  neibyent 
du  nombre ,  ie  penfè  auoir  prouué  afTexouuertemét  ce 
que  i*auoye  délibéré  de  prouucr.  l'aiouAeray  encores 
Quelques  autres  raifbns^aiîn  de  contenter  les  plus  grof* 
ners.  C'elèchofefeureque  les  idolâtres  peuuenteftrc 
misj^mortfuyuit  le  cômandement  de  Dieu  côtenuau 
dixfcptieme  chapitre  du  Dcutcronome>  où  il  cA  dit. 
Quand  ilfetrouucra  au  milieu  de  toy,  enlVne  de  tes 
portes  que  le  Seigneur  ton  Dieu  te  donne ,  homme  ou 
femme  qui  face  mal  dcuantles  yeux  du  Seigneur  ton 
Dieu  &  tranfgreilant  (on  alliance,  &  qu'il  aille,&  (èrue 
autres  dieux  ^  &s'enclincdeuajit  eux  ,lorstut'enque-^ 
ftcras  bien ,  &  fi  c'eft  chofe  vraye  &  certaine ,  tu  feras 
fortirhors  de  tes  portes  ccft  homme  ou  ceftefemraCi 
U  qui  auront  fait  ce  mefchant  adc ,  &  les  lapideras  de 
pierres ,  &  mourront.  Y  a-ir  homme  (i  impudent  qui 
ofe  nier  que  les  fbrcieres  ne  (by  ent  idolâtres  !  car  lequel 
pèche  le  plus ,  ou  lequel  cft  plus  grand  idolâtre ,  celuf 
qui  adore  rimage  du  diable,  ou  ccluy  qui  feproflerne 
&  fiit  rcqueile  au  diable  meflne?  Les  (brcieres  n'ado- 
rent pas  les  images  des  diables,  mais  elles  fe  donnent 
entièrement  au  diable, en perfbnne,  fè  mettent  en  fa 
fauucgardejluy  promettent  de  luy  eftre  ferue$,&  qu'el- 
les obéiront  i  fès  commandemens,&  de  ce  font  par  en- 
fcmble  vn  accord  iuré.  S'inuenra-il  iamais  ou  fe  pour- 
roit-il  en  tout  le  monde  inuenter  vne  idolâtrie  plus 
dctcftable,fàcrilege,6c  abominable?  le  nelcpenfcpas. 
Pourquoy  donqucseiVon  d'auis  de  pardonner  pluflofl 
i  celles-ci  qu'aux  autres?  F  V  R.  Il  n'y  a  perfonne  qui 
peuil  nier  qu'elles  ne  foyent  idolâtres, fi  elles  font  ce 
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(pc  tu  dis.  Et  mefmes  it  ne  doute  point  qu'il  ne  Éiilc 
punir  mefinc  les  idolâtres  qui  ont  tant  feulement  abaa 
Jonné  Dieii. Mais  voici  ou  eil  la  difpute,  afauoîr  G  elles 
font  ces  cho(cs  réellement,  ou  fi  c*ell  feulement  pxri-* 
inigination.Mais  pourfuy  maintenâtcpodlble  que  tan- 
toft  nous  parlerons  de  ceftc  difpute. 

E  R.  A  ce  que  dcfTus  faut  adioufter,  que  fbuucDteA 
fois  elles  cxhorcct  &tarchentd*cn  attirer  d  autres  i  ce 
niefnie  forfait  par  tous  les  moyens  qu*ellespeuucnr:car 
des  le  commencement,  elles  promettent  aux  diables 
qu'elles  mettront  tout  fbin  &  diligence  d*y  en  attirer. 
La  loy  de  Dieu  parle,  touchant  tels  fedufteurs,eTi  ccdc 
manière  au  treizième  chap.  du  Deuteronpmc,  Quai 
ton  frère  fils  de  ta  mcrejouton  fils,ou  ta  fillc,ou  la  fem- 
me qui  efl  en  ton  fein,ou  ton  prochain,lequel  t'cft  coni 
me  ton  ame ,  te  voudra  inciter,  difànt  en  cachette,  AI- 
l6ns,&  fèruons  aux  autres  dieuxme  luy  confen  point,6: 
ne  l'efcoutc  pas:auffi  que  ton  oeil  ne  luy  pardône  point: 
&  ne  luy  fay  mifcriçorde,  &  ne  le  cache  point  :  mais  ta 
l'océiras,  ta  main  fera  fiir  luy  la  première  pour  le  met- 
tt-ea  mort:à  après  la  main  de  tout  le  pcupie.Et  le  lapl* 
dercz  de  pierrcs,8f  ainfi  mourra.  Combien  de  fois  a-îJ 
ordonné  qu'on  bruflaft  les  mai(on^,lcs  beflesje  mcfna- 
gc,auec  les  villes  toutes 'cntieres,aufquelles  fi:  font  trwi 
uez  de  tels  hommes  mefchans&  maudits  qui  incitoyét 
Tëurs  concitoyens  à  adorer  des  dieux  eftranges?  La  vo- 
Ibnté  donc  de  Dieu  eft,que  non  feulement  ceux  l'a  mtu 
rcnt  5  qui  confèillcnttout  apertement  aux  hommcsdc 
(crcuolterdeDicu  :mais  auffi  ceux  qui  leleur  confcil- 
Jcnt,&  mettent  en  tefte  i  cachette.Que  s'il  y  a  quelque 
ville  qui  ne  puniflc  point  tels  mal- heureux  ,ilcôman- 
cîe  qu'elle  fbit  entièrement  rafee,  &  défend  qu'ellcnc 
fbit  plus  par  après  rebartie.Quelîe  e:tcufc  pourrôs-nous 
icy  trouuer  ?  c'eft  cliofe  afleurcé  que  nos  (brcicrcs  ado- 
rent &  feruét  le  d^iablc,  &  ont  fcnofncé  &  abiufë  le  vray 
Dieu.  C'eftaufTi  vne  cliofc  toute  apertc  8c  mahifeftet 
<ju*elles  s'efforcent  d'en  attirer  d'autres  à  vne  mcfmc 
mefi:hanccté.   Parquoy  elles  méritent  la  mort.poura- 
Uoirmefchamment  renoncé  Dieu,  quant  eft  de  lafcdu 
<^ion,  fi  elle  appert  &  on  ne  la  punit  ^  le  rcfte  de  la  ville 
rft  en  danger  de  proc  haine  ruine. 
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F  V  R.  Ccftc  parole  eft  de  grand  poids,voire  cft  tel- 
le qu'il  rie  la  faut  point  mefprifcr.Mais  ie  diray  en  après 
quccVftquc  icpenfè  qu'on  pourroit  refpondre  à  cela. 
Quanti  toyjpourfuytoufiours.    ER.  Elles  méritent 
cncor  dVn autre coftélâ mort,  afàuoir  pource quelles 
font  homicides.entant  qu'elles  s'efforcent  dctourmen 
ter  de  maladies  les  hommes  &  les  beftes:  qu'elles  taf- 
chent  de  faire  delplaifir  de  tout  leur  pouuoirU  ceux  i 
qui  elles  veulent  mal:  qu'elles  femcnt  des  diflcntions 
entre  les  maris  &  femmes:  &  qu'elles  font  tout  leur  pou 
ooirpour  conuaindre  non  feulement  les  filles,  mais 
auflî  les  femmes  mariées  de  condefccdreides  amours 
(àles&  impudiques.  Et  combien  que  chacun  de  tous 
ces  crimes  à  part  foy  mérité  la  mort,toutfsf©is  encores 
la  meritent-ils  dauantage  ,  pource  qu'ils  (è  font  par  le 
toioycn  &  aide  du  diable,  qui  en  cela  (crt  comme  de  fer 
uixeunEt  fi  cela  ne  les  peut  excufer  que  les  moyens  par 
lefqucLs  elles  tafchent  d'exécuter  leurs  mauuaifêsvo- 
lontez,n'ont  pas  tant  de  vertu  que  de  mettre  i  cffeâ:  cè 
qu'elles  défirent.  Neantmoins  ccft  chofe  toute  afTeu^ 
rec,  que  leurs  efforts  fortifient  quelquefois  leureffed? 
'&  qu'elles  fe  refiouy fient  grandement  en  elles  mefmes,* 
de  ce  quelles  en  font  venues  i  bout,  &Q'en  penfen» 
pas  autremctjfinon  que  ce  font  elles  qui  ont  fait  fi  beau 
chcfd^  oeuurc.  Car  elles  croyent  fort  obftinément,  que 
les  herbesjlcs  imagcs,l<$  charaaeres,&  les  paroles,deC-' 
quelles  elles  fe  ferucnt  comme  d'inftrumens ,  ont  bien 
la  puiflânce>foit  qu'elle  y  foit  de foy-mefm e,  ou  qu  clic 
y  foit  mifepar  le  diable,depouuoir  faire  &  caufcr  telles 
chofes.  Et  en  outre,  i  tous  propos  elles  in  cité t  par  priè- 
res &inuocations  les  diables  de  leur  eftre  en  aydepour 
venir  i  bout  de  telles  chofes.  Desquels  crimes,i'e{time 
qu  il  n'y  a  homme  de  bicn,&  ed  fàuoir,qui  vueille  fou- 
ftcnirque  le  moindre  ne  mérite  la  mort. 

Car  combien  que  les  malins  efprits  dcfia  d'eux  mef 
mes  veillent  bien  à  cela,  afin  de  nuire:  &  qu'ils  foycnt, 
comme  dit  S.  Pierre,autour  de  nous  ainfi  que  des  lions 
f ugilTans  qui  ne  cerchent  qu'i  deuorer  quelqu'vn:  tou- 
te$foi$fieft-il  croyable  que  bienfouuent  ils  n'euflcnr 
pas  penfei pluficurs  chofes  Icfquelles ils  s'entremettét 
d$  faire  y  cft:ms  induits  par  les  forciercs^  &  dont  de  fait 
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ilsvicnnct  i  bout  par  laper  mi  fîîon  dcDicu.IIeftbieti 
vray  que  maléfices  fc  font  i  cachette  par  les  diables,  & 
neantmoinsceuxquilesontinduitsi  les  (aire, ne  laiP* 
fcnt  pas  pourtit  d'eibc  i  bon  droit  apellez  maléfiques. 
On  ne  niepasmeioiementqae  les  magiciens  renom- 
mez>&  les  necromitié5,qui  ne  font  (înonjpar  le  moyen 
de  quelques  charmesjattirer  les  ombres^ou  pliiftoft  la 
diables^encor  qu'ils  n  ayent  pas  délibéré  de  faire  mali 
per(bnne>ne  fbyent  coulpables  de  mort.  Comment 
donc  eft  ce  que  nele  foroyent  celles^qui  ne  les  apcllent 
point  par  vn  charme  qui  contienne  vne  alliance  tacirci 
mais  par  prières,  en  faneur  de  Tapertc  &  manifefte  al^ 
Jiance qu'il  y  a  entr'eux,  &par mefine  moyen  Tindui- 
ftntôcfolicitentimaliairc?  .EVR.  PourquoyÉutf 
ileftiraerqueMoyfcaitmisvnc  loy  parti  euh  ère  poor 
ia peine  des  forcieres,  fi  ainfî  eft  qu'elles  doyuentcHre 
tenues  pour  homicides?  Carilmonftre  ouuertcment 
.au 35.  chap.  desNombres.Queceloy  eft  homicideqifl 
de  (a  propre  volonté  fait  mourir  quelcun  3  ou  bien  en  le 
frapant  auec  vn  glaiuejauec  vne  pierre,  auec  vn  bafton, 
ou  auec  le  poing:  Ou  bien  en  TeftoufFantauec  vn  cor- 
deau ,  vn  oreiller ,  ou  dedans  l'eau ,  ou  qui  la  ûit  tom- 
ber de  quelque  haut  lieu  en  bas:ou  l'aura  fait  mourirde 
&im,  ou  par  poi(bn:ou  qui  l'aura  côtraint  de  fè  tuer  (bjr 
mefme  :  bref  qui  luy  aura  cau(c  (à  mort  par  quelque  au- 
tre manière .  Si  donc  ainfi  eft  que  quiconques  aura  ûic 
mourir  vn  homme  de  û  propre  volonté  doit  eftre  apeJ- 
le  i  bon  droit  meurtrier  de  quelque  façon  qu'il  luv  ait 
procuré  la  mort ,  quel  belbin  eftoit  il  de  faire  vne  loy  J 
part  pour  les  fbrcieres?  E  R.  Il  y  a  gran  d  railbn  pour- 
quoy  il  a  fallu  faire  vne  loy  àpart  pour  les  cnchantcurt 
&  maléfiques.  Car  il  y  a  grande  différence  entre  ceux 
^ui  font  mourir  vn  home  auec  du  poifbn  qu'ils  ftuent 
bien  eftre  poifon ,  &  lesautres  qui  par.  charmes ,  inuo- 
cation  des  diables ,  exorcifmcs,  images ,  &  charaâeres 
conûcrez  aux  diables,  &  par  fe  feruir  deschofes  en- 
chateesSc  acouftrees  parle  diable,  braflcntrccUemenc 
&  de  fait  plufîeurs  maux  aux  hommes.  S'ils  venoyent 
toufioursi  bout  de  tout  ce  qu'ils  pretcndent,ie  confefle 
que  cefte  loy  pourroit  (cmbler  inutile  Mais  pource  que 
l'expérience  nous  a  raonftré,que  pour  nuire  elles  fc  kr^ 

uentd« 
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I    oentdc  chofcs  qui  ne  font  aucunement  nui/îbles,& 
I     d'autre  colié  qu'on  fait  aflci  quelles  ne  viennent  pas 
I     tou(îours,&  mefmes  peu  fbuuentjau  bout  de  leurs  atcin 
I     tes  y  ce  nci\  pas  (ans  caufe  que  Jes  anciens  en  ont  fait 
I     Tiie  loy  i  part,  par  laquelle  ils  déclarent  ces  encjjan- 
I     teurs  8c  enforceleurs  coulpables,du  crime  d'homicide. 
i     Car  Platon  en  lonzieme  des  loix,  en  aainfi  déterminé, 
Quât  i  cefte  forte  de  poifbns  mortels ,  par  lefqiiels  on  fc 
fait  defplaifir  IVn  â  Taurrejes  loix  qui  ont  efté  données 
cidefTusen  ont  ordonné,  mais  nous  n'auons  point  en- 
corcs  parlé  des  autres  fortes,  lefquelles  on  refcrue  pour 
en  faire  nuifancei  fon  prochain, par  bruuage>  viandes, 
&onguens;  car  il  ya  deux  fortes  depoifonsqui  nuifent 
au  genre  humain,  l'vn,  duquel  nous  auons  maintenant 
parlé,  lequel  eltnuifiblc  aux  corps  félon  nature  parle 
moyen  des  corps  ,&  l'autre  qui  leur  fait  nuifancc  par 
certains  preftiges,&  enchaniemens,&c.  Platon  demô- 
fire&  afferme  ouucrtcmcnt  en  ceft  endroit,  qu'il  y  a 
i      bien  grande  difcrence  entre  lespoifons  mortels,  &  les 
j       bruuages  enchantez  :  &  pourtant  qu'il  eft  befoin  de  di- 
ftinguer  les  loix  touchant  iceux,  puis  qu'ainfi  eft  que  la 
,       manière  de  nuire  &  mal  faire  n  eft  point  telle  en  Tvn 
comme  en  l'autre,  car  la  première  e(pece  d'iccux  eft 
naturelle  >  mais  Tautre  a  femblé  aux  anci  ens  furpalTer  la 
nature.    FVR.  le  me  tiens  i  cefte  raifon,pource  que 
ie  ne  fcay  qu'y  opofer,Et  pourtant  fi  tu  as  encores  quel- 
que chofe ,  tu  le  pourras  adioufter.    E  R.    Ceft  bien 
dauâtage  de  dire  que  l'exercice  de  cefte  art ,  ou  pluftoft 
vanité,merite  la  mort,  encor  qu'il  fc  face  feulement  par 
icu  ou  par  plaifir  :  &  toutesfois  ce  que  ie  di  apert  ouuer- 
tement.par  ce  que  Dieu  commande  expreflement ,  que 
ceux  qui  vont  feulement  demâder  confeil  aux  enchan- 
teurs, magiciens  ou  deuins,  foyent  mis  i  mort.  Que  fi  la 
Tolonté  de  Dieu  eft ,  que  celuy  qui  fc  fert  du  confeil  de 
quclcun  exerçant  vne  art  défendue  foit  punii  mort, 
encores  qu'il  n'ait  fait  aucun  mal ,  &  mefmeç  qu'il  n'ait 
point  penfé  i  en  faire  :  comment,  ie  vous  prie,pourroic 
on  pcnfer  qu'il  ait  voulu  qu'on  pardonnaft  i  celuy  qui 
I       baille  le  confeil  ?  Autant  en  cft-il  des  magiciens  qui  ne 
font  point  de  mal,  mais  qui  feulement  font  eftat  de  plai 
finieriej  oubienicnquiercnt  des  chofcs  fecrettes& 


cachées.  Car  Dieu  veut  que  toutes  telles  fortes  dcgttf 
fbyent  oftex  du  milieu  des  hommes ,  &  fi  n*cn  penr-oo 
rendre  autre  raifon^Cnon  qu'ils  ont  aprinslcs  arts^L 
fciences  défendues:  la  caufe  eftpource  qu'elles  ce  ù 

Îteuoentaprendre  ni  exercer  (ans  qu'on  conuerlèauec 
e  diable. Car  qui  conque  s'eflaye  de£ûre  par  inihtiBics 
naturels  des  chofes  qui  paiTét  la  force  de  nature,  &  poor 
ccftefFeâ  ne  fefert  point  de  laide  de  Dieu  nidesboai 
Anges  :  cefluy  la  neceffairemét  fe  fert  de  l'aide  du  dia« 
bleparle  moyen  dVne  alliance  occulte  ou  manifefle. 
Car  que  (iuroit-on  inuenter  autre  chofe?  Or  chaom 
fcait  bien  que  les  (brciercs  (è  mettent  en  deuoir  de  fcff 
des  chofès^lefquelles  pour  leur  grandeur  &  diâculteitf 
peuuent  cftrc  feites  par  la  force  des  chofès  dont  ellcsfe 
Icruent.  C*efl  auffi  vne  chofe  du  tout  afieuree ,  qu'elles 
croyent  que  par  le  moyen  du  barbotcment  de  certai- 
nes paroles  de  blafpheme  9  &  par  l'inuocatio  du  djabtC) 
leschofes  dont  elles  fc(eruent,rccouurent  vncnouoci- 
le  force.  Il  fe  voit  aufli  tout  clairemcnt,qu'elle$  ne  fbct 
point  de  dificultë  de  confeflcr  qu'elles  font  alliance  a- 
uec  le  diable  )  voire  beaucoup  plus  mefchamment  que 
.  ne  font  pas  tous  les  autres  enchanteurs*  Parquoyonoe 
lauroit  rien  afermer  de  plus  ccrtainjquc  ce  qu'elles  (bnc 
inftruites  par  le  moyen  des  fauifes  arts. Qui  voudra  dôc 
dire  qu'elles  ne  méritent  la  mort, quand  il  n'y  auroit 
autre  raifon  que  cefle  ci?  FVR.  Mais  elles  ne  fàuenc 
aucîj  art ,  &  ne  firét  jamais  vn  pas  hors  de  leurs  maiiôoi 
pour  Taprendre,  elles  n*ontaucuns  liures  :  &  la  p'  -'^^art 
ne  fauét  point  lire.  £R.  lerefpon>queIaLoy  dtiiJiea 
ne  condamne  pas  feulement  ceux  qui  ont  apris  aucc 
grand  peine  vnc  longue  art,  contenue  en  plufîcurs  rei* 
gles  &  préceptes ,  mais  auflî  tous  les  autres  qui  i  caufe 
de  Talliance  qu'ils  ont  faite  auec  luy,ont  puife  quelque 
chofe  du  fien.  l'apelle  art  en  ccft  endroit  la  conoi^àn* 
ced'vne  feule  chofe  ,  ou  bien  vne  expérience  qu'on  a, 
laquelle s'appele communément  recepte  &  art:  com- 
me quand  nous  difbns,  le  fcay  bien  lart,  ou  la  manière, 
de  faire  ceci  ou  cela.  Maisquoy?celuy  qui  s'enquicrt 
d  Vn  deuin  du  fucces  de  quelque  ;^faire  qu'il  a  en  petifee 
de  faire  3  a  ilaprins  vne  longue  art?  Ettoutesfois  parla 
1-oy  de  Moyfe  celuy  cfloit  coulpablc  de  motr  qui  auoit 
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fait  telles  chofcs,par  ce  que  Dieu  auoit défendu  exprcf 
lemcnt  qu'aucun  n'cull  i  aprcndrc  aucunes  arts  blafphc 
^atoires  qui  ont  le  diable  pour  auteur  &  inuenteur,  tu 
À  lci<exercer  ni  i  s'en  feruir  à  bonne  ou  mauuaifefin. 
Aufli  nous  ne  trouuons  en  pas  vn  endroit, qu'on  doyuc 

Î'unir  i  mort  ceux  qui  ne  nuifent  que  de  certaines  paro 
es  &  long  charme,mais  en  gênerai  la  loy  cômandequc 
on  face  mourir  les  maléfiques, fpit  qu'ils  vfent  de  peu 
pu  deprou  deparolcs.Etaufll  fous  celle  mefme  loy  font 
conipnns  tous  les  maléfiques  qui  font  profefllon ,  en 
quelque  manière  que  ce  foit ,  d'arts  dcfendue$,encore$ 
qu  au  lieu  des  paroles  ils  faccnt  ou  quelques  cérémo- 
nies,ou  quelques  autres  menus  fatras  qui  4*eux  mcÇ. 
mes  ne  font  point  nuifiblcs:pourueu qu'ils  reconoifl 
ientle  diable  pour  leur  maiftrc.Dieu  donc  i  voulu  que 
tels  arts  fuflcnt  crimes  dignes  de  mort,non  point  pour- 
ce  qu  elles  foyent  longues  ou  brieucs,  faciles  ou  diffici- 
les i  aprcndrc,  mais  d'autant  qu'elles  nepeuuenteftre 
aprinf&i  fins  faire  vne  alliance  digne  de  mori.afauoir 
pourceque  ,&  en  aprenant  leur  art,  &  en  la  pratiquant. 
&  en  attendant  le  fruit  d'icelle,elles  font  alliance  auec 
le  diable  ou  ouuertcment  ou  tacitement.  FVR.Vcux 
tu  adioufter  quelque  chofe  à  ce  que  tu  as  dit? 

ER.    Voicy  pour  la  fepticme  rairon,iedy  qu'elles  T   r  - 
paillardent  horriblement  auec  le  diable.  Eipourvrav,  W"^"'- 
chacune  d'icellcs  a  fon  amoureux,  diftingué  de  nom,dc  T  ^"'^'"^ 
figure,&  d'acouilrement.Et  de  fait,tout  aurtî  tort  qu'el-       ff' ? 
les  font  d  accord  de  leurs  paftions,  ilsontaccouftumc'"'*^'"' 
de  fe  mefler  auec  clles  fclon  ce  que  toutes  les  forcieres, 
d  vn  commun  accord ,  ont  rapoité  en  quelque  lieu  que 
cUcsaycnt  cfté  prinfcs.  F  V.R.  Comment  dis-tu  cela, 
yeuque  le  diable  n'a  point  de  vraye  chair?  &  pourtant 
Mnclt point  amoureux  delaforcicrecommcfcroitvn 
homme.  E  R.  Cecy  ne  derogue  en  rien  i  mon  opinion 
niamondiretpourccque  cequil  a  afairci  elles  n'eft 
point  que  quant  j  luy  H  en  rcjovue  du  plaifir,mai$afin 
^e  donner  du  DafTc-tcmps  aux  forcieres ,  &  n'y  a  point 
dedoutequ  il  nepuilTe  faire  vn  chatouillement,  par 
1  émotion  des  hun(icurs,des  erprits,&  de  la  femencefnc 
plus  ne  moins  qu'en  lesc6fondant,iIabienle  pouuoir 
défaire  venir  ^es  maladies  qui  gehcnnent  les  hom- 
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mes.Et  ceci  luy  eft  d'autant  piu:>  x<iciic,cjuc  en  VcndoM,- 
desfbrcieresquiontrapctic  &niouucméc  nxnirel€]al 
les  aide:  mais  en  ce  cas  de  donner  la  maladie  ik  la  troo* 
tient  du  tout  contraire  &  répugnante 

M  A I  s  il  prend  diuers  corps,â  ce  qu^on  dit,  defqnels 
il  n'eft  pas  befom  de  parler  plus  amplement  ,vcu  quû 
eft  certain  qu'il  (c  vcft  dVn  corps  qui  fc  peut  toît  Se 
toucher^encorcsqne  cenelbitpas  vrayechair.  De  ce- 
ci fontfoy  leslitm^eou  Em^M/^r  des  anciens  :  aufH  £utlc 
ûntofme  d'Ausbourg^duquel  i'ay  fait  métioa  ci  défis 
ce  que  font  aufli  infinies  autres  aparitions.  li  eftbtco 
fbuuent  auenu  qu'il  s'eft  prcfenrc  i  ceux  qui  alloyect 
fiirles  champs>  en  vraye  forme  d'homme  >  a  parlé  jorc 
eux>s'ell  pourmené  >  &  en  toutes  chofès  ^'eft  tellement 
comporté)  qu'on  le  tenoit  pour  eQre  veritableincat 
homme.  I'ay  dauantagc  entendu  qu*en  quelques  lienx 
elloyentarriuez  des  diables  aux  hollelleries  en  la  for- 
me de  nobles  cheuaucheurs ,  &  qu'ils  s'eiloyentmisi 
table^auoyent  mangé,  &  tantolt  après  s'cftoyentdifpa- 
rus.   Or  c'ell  chofe  fi  claire  qu'elle  n  a  point  bc/ôin  de 
preuue  ,  que  les  (brcieres  qui  ofènt  faire  vnc  fi  gran- 
de &  lîhorrible  mcfchanceté  méritent  d'eûrepunicSj 
voire  bien  grieuement.Dieu  a  commâdé  que  ceux  qui 
auroyent  j  niircauec  labefte  fufsét  brûliez  auec  icelJe. 

Cel  vr  ne  peche-il  pas  plus  griencmct,  qui  reçoit 
la  compagnie  des  efprits  immondes^  &  ne  la  rejoitpas 
ftulenient,maisaufli  la  recerche  &defire?radiourterajr 
encores  c'eil  argumct  côme  par  dcllus:  que  les  bla/phe 
mateurs  doyuent  élire  punis  i  mort,  louxte  la  loy  coq* 
tenueau  14.cbap.du  Leuitique.  Quiconque  aura  mau^ 
die  fi)n  Dieu  9  portera  la  peine  de  (on  péché.  LeblaA 
phemateur  du  nô  du  Seigneur  mourra,  &  toute  la  con- 
grégation le  lapidera.   Or  on  ne  Git  que  trop,qiie  les 
ibrcicres,  pour  faire  plaifir  à  Satan,  d<?fpitent  Dieu,  & 
-difent  infinis  outrages  contre  fa  maiefté  ,  afin  de  mon- 
lèrer  i  Satan  la  haine  qu'elles  portct  i  Dieu  par  cei  blaf 
phejnesfîinfijportables  :  &  pourtant  il  eil  tout  aparcnt 
quelle  punition  elles  meritent.Et  combien  que  ccrtuy 
la /bit  proprement  blalphemateur,  qui  prononce  des 
outrages  à  l'encontrc  de  Dieu  y  eilant  poufie  par  ù  pro 
pre  tncfchanceté  :  toutefois  fi  trouuc-ie  que  ceux  aufli 
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appeliez  blafphcmateurs  tant  au  vieil  qu*au  nouueaii 
Tcllamentjqui  renoncent  Dieu>&  meftJifcnt  de  tout 
fbn  fèruice.Ainfî  qu'il  cil  efcrit  aux  Ades  i8.5.  laq.i./. 
i.Pierre  4. 14.    FVR.   Ccque  tu  dis  eft  du  tout  fri- 
uole>comme  il  aperra  ci  aprcs,niais  acheue  ton  propos. 
t.R«  Tu  apeles  ce  que  iedi  choies  friuoles,&t*en  mo« 
ques:ma!stu  ne  làurois  par  aucun  argument  monftrer 
c]u'il  foit  faux .   Or  de  ma  part  ie  fuis  afTcuré  que  i'ay 
monftré  afle/. euidemment  par  mesraiibns  comment 
les  (brciercs  méritent  la  mort  fuyuant  l'ordonnance  de 
Dieu  :  &  que  les  Mjgillrats  qui  les  font  mourir  n  ofen- 
fent  aucunement,  mais  au  contraire  font  la  volonté  de 
Dieu ,  6l  chofc  qui  luy  ell  agréable,  pourueu  que  ce  ne 
(bit  point  j  ion.  Au  furplus  on  ne  fait  point  endurer  ni 
a  ceux  ci  ,nii  ceux-Upourautre  hn,finoni  ce  que  les  Pôurtjuqy 
autres  fbyentdertournez  de  leurs  crimes  :&  c'cft  pour-  on  fuit  en- 
quoy  Moyfe  répète  tant  de  fois, quand  il  eft  queftion  les 
d'ordonner  que  quelcun  (bit  mis  i  mort  pour  fèsmeP-  ntulfîi* 
chicetez  &  crimes,  que  c'eft  afin  que  les  autres  le  voy-  teMrs, 
ent  &  craignent  de  faire  le  mefme.  C'cftaufli  laraifbii 
qu'en réd  l^lato'en lonziemc des loix, quand  il dit,par- 
lant  des  malfaideursjNon  pas  qu'il  fuit  puni  feulement 
pour  fon  forfait  (  car  ce  qui  eft  fait  ne  Ce  peut  desfaire) 
mais  afin  que  ceux  qui  ont  fait  le  mefme  mal,  &  ceux 
qui  auront  vcu  vn  tel  fupplice  ,aprennent  à  l'exemple 
de  celuy  la  d'auoir  le  raal  en  horrei:r. 

I E  refpondray  maintenant  aux  arL'umés  que  tu  m*a- 
menois  tanioft  i  Tencôtre ,  finô  que  le  trouuafles  meil- 
leurautrement.  FVR.  le  tclcouteray,&  puis  après 
ic  m'efForceray  de  rabatre  les  tiens  par  d'autres  qui 
(byent  fufifàns.  £  R.  le  di  encores  vne  fois  que  les  (br- 
cicres  ne  Ibnt  pas  puniflabicspour  auoir  fait  quelqu'vn 
de  ces  miracles  qu'elles  penfentauoit  faits,  mais  parce 
'  qu'elles  (e  fbn t  mifcs  en  dcuoirde  les  faire  par  le  moyeu 
&  aide  des  diables.  Tay  dcfia  ramentu  que  les  deuins  & 
magiciens  aufquels  il  ne  vint  iamais  en  la  penfee  de 
faire  mal  i  perfonne,  mais  feulement  s'eftudient  âpre- 
uoir  les  chofes  i  venir,  ou  par  leurs  preftiges  donner  du 
plaifir  aux  autres  ,  font  condamnez  i  mort  parla  Loy 
de  Dieu ,  lequel  mefiiic  commâdeque  celuy  qui  vade- 
niander  conicil  i  vn  deuin  foit  mi&  i  inort,encoresqu'il 
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n*aitpcnfé  à  faire  aucun  mal.tt  pourquoy?  On  n'cnâg 
roit rendre  autre  raifon,  finonqu*îls  font  accord  ou- 
uert  ou  couiiert  auec  le  diable.  C  ell  donc  en  vain 
qu'on  obiede qu'elles  n*ont  point  fait  de  mal  iperiôn- 
ncjveu  que  Dieu  commande  qu'on  les  face  mourir  non 
point  pour  mal  qu'elles  aycntfaiti  autruy,  mais/èule- 
inentpour  auoir  fait  alliance  auec  Satan.  AufTîneJes 
peut  aucunement  gqrcntir  ce  qu'elles  n'vfènt  point  de 
certains  formulaires  côme  font  les  autres  en  c  hantcun: 
car  vn  tel  accord  fe  peut  faire  en  beaucoup  de  fortes.  II 
fufit  quetoutce  qu'elles  font,eftpar  le  moyen  &aîdc 
du  diable.l e di dauantage,que ceftc alliance  n'eft  point 
imaginaire,veu  qu'elles  la  font,&  demandent  de  lafti- 
rc  en  veillant,y  ayans  défia auparauant  bien  penfc. 
Quel  re-     F  VR.    Toute  forte  de  renoncement  de  Dieu  ne 
itoncement  mérite  pas  la  mort.    ER.    le  leconfi^fle,  maisicfôu- 
Dieu  ftien  quetoutrenoncementfemblableàceluy  desfbr- 
trifthe  U  cieres  le  merite.Celuy  de  S.Pierre  a  b  en  efté  autre^cor 
mort.       me  il  fera  dit  en  (on  lieu.  Mais  fi  elles  (è  repentent,  me 
Onnf  doit  dira  on ,  il  en  faut  auoir  pitié,  que  fi  elles  ne  fe  repe  v 
f  as  pardon  tent^il  ne  fantpas  tuer  l'ame  auec  lè  corps.  Mais  ie  rcf- 
fi#r         pondray  i  ces  deux  obiedionscn  vn  mot.  Afàuoirqae 
malfti'    Dieu  n'entend  pas  que  les  maifaicteurs  qui  ont  mérite 
teur^  tofh-  la  mort  ne  (byent  pas  punis,  ou  pource  qu'ils  cominen- 
trs  Us  fûts  cent  à  fe  repentir,  ou  qu'ils  ne  fè  repentent  point  da 
qtéih  1ère  tout.Car  la  iufiice  lairra  elle  aller  vn  brigand  qui  /êrcr 
penMde  pentira?  Ou  bien  ne  le  fera  elle  point  mourir  $*il  neft 
hnj  mef-  veut  repentir?  Lespeines,  comme  i'ay  defla  dît,ne  fin; 
jfaits.       point  ordonnées, ou pource que  le  malfaiteur  fè  re- 
pent,ou  qu'il  nefe  repentpoint,  mais  afin  de  faire  peur 
aux  autres  par  le  moyen  du  fuplice.  Mais  il  ne  faut  pas 
que  Tame  (bit  tuee  auec  le  corps.  Se  peut  il  faire  au(fi 
qu'il  n  y  ait  aucuns  de  (àuuez  de  ceux  qu'on  fait  mou- 
rir oui  tort  oui  droit?Ian'auicnne.  Pour  certain  il  en 
yabeaucoupde  fauuez&  beaucoup  de  damnez  dvn 
cofté  &  dautre.  Etidirevray,  celle  mort  corporelle 
ne  (àuue  ni  ne  damne.Il  les  faut  donc  in Qruire  preniicr 
que  de  les  faire  mourir.  Et  fi  pour  cela  ie  ne  te  veux 
point  ramener  (bus  le  ioug  de  la  loy  Mo(àyque.  Com- 
bien que  ie  n'aperçoy  point  que  la  loy  morale  ait  erté 
flbolie,vcu  que  lefus  Chritt  auiy..deS.Matih.  femble 
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pludod  Tautorizcr  que  de  labolx , mais i'a/Tcure tant 
ièulement,  que  tous' les  crimes  qac  Dieu  a  declairez 
crtrc  capitaux  peuuenteftrepunisi mort  par  IcMagi- 
l^rat^runsqueDieuylôitoftenfe  .  le  ne  di  pas  qu'il  Je 
falle  toufiours  faire  5  maisiedi  queceluy  qnile  faitnc 
fait  pas  mal.  Si  les  forfaits  peuuerteftrc  chaftiez  auflî 
bien  par  quelque  peine  plus  douce)ic  ne  veux  pas  opi- 
niartrcr  qu'on  en  vfe  d'vnc  plus  grieue:  veu  que  i*ay 
monrtréquelespunitiôsont  efté  oidonneesi  cefte'fin, 
uepourcrainted*iceresIcs  hômej  foyent  deftoumez 
c  mal  faire. Et  celuy  fe  trompe  quipenfe  que  le  temps 
de  grâce  s*eftendtiufl|u  i  la  de  pemiettre  plus  grande 
liberté  aux  malfaideurs  qu'ils  n'auo^ét  auparanât.  Il  cft 
bien  vray  que  nous  femmes  fous  la  I  bcrtc  de  TEulgile: 
mais  celte  liberté  ne  fait  pas  que  le  nagiltrat  ne  doyuc 
tenir  conte  de  punir  les  vices, ni  qu\  n  fe  doyue  donner 
plus  grande  liberté  de  mal  fiire.CarDieu  n'entend  pA% 
moins  maintenant  qu'on  puni/Ie  les  malfaideurs  qu'il 
faifbit  du  temps  de  ^toy^è,pour  la  raifon  que  i'ay  ci  def- 
fus  dite,cequi  cft  alfcz  déclaré  t>ar  le  patiàge  de  faind 
Matthieu  que  i'ay  n  aguercs  allégué.  La  lit  erté  de 
l'Euaneile  apartientàla  confciencc,&  n'ordonne  pas 
qu'on  laifle  paffcr  les  forfaits  fans  les  punir  :  &  fi  nous 
deliure  du  loug  des  cérémonies,  mais  elle  n'abolit 

Î>oint  la  loy  iudicialcni  les punitionscôtenues en  icel- 
e.Parquoy  le  magiltrat  ne  pourroit  eltre  repris  d'auoir 
puni  vn  faux  lefmoinjvne  fiancée  qui  fs  trouue  corrom- 
pue9&  vn  larron  qui  dcfrobc  de  plein  iour,i  la  manière 
que  Dieu  le  commande  par  Moyfe.  Et  cequc  tu  difôis 
touchant  l'adultère  ni  empefche  en  rien  :  car  il  n'a  pas 
défendu  qu'on  ne  la  punilKuyuit  la  loy,  mais  lesreprct 
pource  qu'ils  l'auoyét  amenée  pour  le  téter  :&  puis  fc- 
fusChrill  n'eftoit  point  venu  pour  fe  mettre  en  la  pla- 
ce  des  luges.  Qnant  i  ce  qu'en  S.  Luc  au  6.  chap.  il  dit 
qu'il  ne  faut  point  rendre  neil  pour  œil,  cela  ne  touche 
en  rien  du  tout  au  magiftrat,&  i  l'ordre  politique,  mais 
cela  apartient  aux  partie uliers.Car  il  veut  monlircr  c6- 
bicn  grande  doit  eftre  la  perfection  &  patience  d'vn 
chacun  ChrelHenJ  l'endroir  de  (on  prochain. 

,FVR.    let'ayaffez  efcoutejil  eft  temps  que  tu  m'ef 
coûtes  combatre  tes  raifons^iitcxpofcr  en  plus  de  parc- 
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les  ce  quei'ay  ia  cidciantdit.  ER.  Mets  nioy  ca  au*i 
tout  ce  que  tu  pourra;  forger  de  nouueau  >  ou  que  tu  as 
aprins  des  autres>ie  Tcndureray  volontiers.  Et  t'afTcurc 
que  ictiendray  pour  ^nfinguhcr bien  foit  le  grand  cN 
fort  que  tu  feras  i  reprendre  mon  opinion ,  &  rendre  la 
àhiecUon  tienne  meilleure.    î  V  R.    Tout  premièrement  ic  te 
€êHtre  le  nie  fort  &  jfcrme  qu:  les  forcieres  (byent  comprinfe* 
fremierar  (bus  les  magicienne  :  Car  il  y  a  grand  diferencc  entr. 
gmntnt.    elles  &  les  magicien»  infâmes  :  veu  que  les  magiciens, 
de  leur  bon  gré, cflans allez efmcus  par  vnc  certaine 
fierté  &  curiofité  il  icite,.  s  adonnent  i  CCS  arts  :  mais 
tout  ce  que  les  fore  ères  font  en  ccft  endroit  elles  le 
fonti  laperfuafion  ai  diablc.Or  c'eft  bien  chonr  plusi 
condamner  de  fairevn  mes&it  de  fa  propre  volonté  & 
deliberation,quc  ncn  pas  d'eftrc  induit  a  le  faire  par  le 
moyen  de  certains  Jlechemens:  &  pourtant  ne  doyué: 
endurer  vne  mefmepcine. Comme  pour  exemple, voila 
deux  meurtriers ,  dcfqucis  Tvn  aura  tué  vn  homme  câ- 
pres y  auoir  bien  penfe  en  foy  mefmcôc  de  grand,enuie 
qu'il  a  de  mal  faire  >rautre  aura  fait  le  mefine  y  ellant 
induit  à  force  de  perfuafioni.  Quant  au  premier  il  eft 
tout  certain  qu'il  a  mérité  la  mort:  mais  quant  i  laucrc 
ie  dijou  qu'il  eft  excufablc,ou  qu'on  le  doit  punir  beau» 
coup  plus  doucement:  pource  que  le  forfait  du  premier 
a  fa  caufè  au  dedans,mais  ccluy  du  dernier  l'a  au  dehors. 
Qui  plus  erti  Moyfen'a  point  conu  les  forcieres  aai 
font  de  noftre  temps  :  &  pourtant  il  s'enfuit  qu'il  ne  les 
pouuoit  donc  pascomprêdre  (bus  le  mot  de  magiciens. 
£  R.    Si  fous  le  nom  des  magiciens  ne  font  comprins 
iiyaplié^  que  ceux  li  tant  feulement  qui  ont  toutes  chofes  fem- 
(îfHTs fortes  blabicsenleur  artjie  t'accorderay  volontiers  que  nos 
de  wj.tgj-  forcieres  ne  pourt-ôt  eftre  du  conte ,  parce  que  i  ay  dc/!a 
fhm.       monftré  que  les  oiagiciés  &  les  foncières  font  beaucoup 
de  chofes  qui  nefe  rellèblét  pas.  Mais  par  mefme  moyé 
auflînous  auons  monflré  comment  les  forcieres  fur- 
pafl'entde  beaucoup  en  mefchanceté  plufîeurs  des  au- 
tres magiciens.  En ccfte forte  il  n'y  aura  qu'vne feu- 
le efpcce  de  magiciens.  Or  nous  auons  monilré  qu'il 
en  y  a  de  deux  fortes,  car  il  y  a  la  magie  par  laquelle  on 
vJcuinc,  6c  auffi  celle  par  laquelle  on  met  crt  cffcct  ce 
qu'on  veut:  de  laquelle  nous  auons  dit  ci  deuantqu'il 
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(e  trouuoit  pluficurs  fbrtcs,ou  c(pcces>ou  cIegrc7,ou  di- 
fcrcnccs.  Et  fi  ncfturoycnteftre  diftinguez  en  vrayes 
cfpcccsi  caufc  de  laconfufîon  de  la  manière  d'aprcn* 
dre  &  d*exercer  TartU  caufc  des  inftrumens ,  dcfqucls 
plufieursfe  ferucnt:&  mcfÎTici  caufc  de  la  fin  laquelle 
n'cll  par  toufiouri  vnc  mcfmc  en  tous.  De  ceci  toutes- 
fois  ne  fc  pourra  eofliyurc  que  tous  ne  (byent  comprins 
(busvn  mefme  lens.catce  que  Thomme  a  beaucoup  de 
chofes  que  les  autres  animaux  n'ont  pas,fait  il  que  l'hô- 
me  ne  (bit  point  animal?  Les  (brcieres  ont  quelque  cho 
le  de  particulier  fi  on  les  compare  auec  quelques  autres 
magiciens,  mais  pour  cède  didcmblance  elles  ne  fàu- 
roy ent  eftre  oftees  du  nobre  des  magiciens.  Pour  vray 
ce  (ont  cbofès  communes  entre  les  magiciens,(ie  parle 
de  ceux  qui  befbngnét)  de  faire  alliance  ouuerte  ou  ca« 
cheeauec  le  diable  >&  aufli  de  faire  des  chofes  admira^ 
bles  furpafians  les  forces  de  nature,&ce  par  Taide  &  fu- 
port  des  diables.  Celuy  eft  magicien  en  qui  ces  chofes 
fe  trouueront .  Or  elles  fe  trouuent  toutes  es  fbrcieres 
car  vrayement  &  ouuertement  elles  font  alliance  auec 
le  diable  9  &  tafchenci  faire  des  chofès  qui  nepeuuenc 
edrc  faites  naturellemét  par  aucun  homme,  brief  elles 
s'eforcent  de  faire  tout  ceci  non  pas  1  l'aide  &  parla 
puiffance  de  Dieu,mais  par  le  pouuoir  des  diables. Pour 
quoy  eft-ce  donc  que  tu  dis  qu'il  ne  les  faut  pas  mettre 
au  nombre  des  magiciens  ?    F  V  R.    Pource  que  U 
définition  ou  defcription  des  vns  &  des  autres  n  elt  pas 
pareille.  Car  celuy  eil  magicien  >  qui  a  efté  enfèigné  ou 
par  les  liures^ou  par  le  diable,  ou  par  quelque  autre  mai 
&TCy  de  faire  venir  à  foy  les  diables ,  ou  par  charmes ,  ou 
par  certaines  ceremoniesjou  par  charaderes,images>fi' 
gures,&  autres  chofès^âfinde  refpondrei  ce  qu'ils  leur 
demandent  ou  de  voix  ou  parfignes ,  ou  par  quelque 
autre  manière  :  &  auflî  qu'ils  facent  quelqu'œuure  fur- 
paflànt  Tordre  de  nature.  Mais  la  (brciere ,  pour  Ta-» 
mourd*vn  accord  illufbire  qu'elle  a  fait  auec  le  dia- 
ble, tafche  ou  de  fa  propre  volonté,  ou  y  eftant  incitée 
par  Satan,  ou  mefme  aidée  de  luy,  s'efforce  de  nuire  i 
quelcun  ,ou  par  charme^  ou  par  quelque  autre  chofe 
qui  de  fby  mefme  ne  peut  faire  aucun  mal.    E  R. 
Quelle  fi  grande  diâerence  yailqui^  nousengardedff 
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tenir  les  (brcicrcsau  nombre  des  magiciens?  Les  vtuS: 
h% autres  font  allian ce nuec  les  diables,&  toutesfbtsio 
magiciens  la  font  plus  à  cachette,  &  plus  obfcuremem. 
les  vns  8c  les  autres  Vc  (eruent  de  charmes,de  figiircSjS 
autres  chofes  apropriees  par  le  diable  pour  faire  ccqocl 
ils  defirent.Pour  certain  le  ne  voy  point  de  difcrcotcn- 
tr*eux,(inonque  noslbrcieres  (ont  beau  coup  plus  mcf- 
châtes  que  les  magiciens:  pource  que  tout  ce  qu'ilsfboC 
ifi/oroe--  tend ipreuoir les  chofesiaucnir ,  oui  deleâation,oa 
tes jwrpnf-  ^  j^^^      ^     £^1^.^  vgoiri  mais  quand  aux  forcicro 
fentles  ma  jq^^     qu  elles  font  téd  à  deftruire  6l  gafter  vn  chaom 
jrtaens  en  Les  magiciens  eilimcnt  qu'ils  contraignent  les  duble 
tTjrfchan-  ^      p^^j.  ^^(^  ç^^^  pl^^  habiles  que  les  autres: 

mais  les  forcieres  leur  demandent  ce  qu'elles  ont  en- 
uie  de  faire  >  en  les  reconnoilFant  pour  leurs  dieux,  4 
leur  promettant  quelles  leur  feront  obeiltantcs  ca 
tout  &  par  tout.Les  enchanteurs  aprennent  leurs fcieo 
ces  par  les  liures ,  mais  les  forcieres  (ont  le  p4us  fouucnt 
aprifes & enfeigneespar  le  diable  mefinc.  Lesmagj* 
ciens  ne  renoncent  pas  expreflcment  toute  pieté, mai* 
Ics/brcieresfc  donnent  entièrement  i  luy,luy ayant 
touche  en  la  main  pour  ceft  effcd.Ccci  auec  autres  cho 
fes  lèmblables ne prouue pas, qu'elles (byent  côpnafa 
Ibus  les  maeiciens  i  mais  prouue  tant  feulement  (]u'il 
n  y  a  point  de  magiciens  (cmblables  i  elles.  De  mctoCj 
celuy  qui  prouue  que  Thomme  n*eft  pas  vne  belle  a 
quatre  pieds,ne  prouue  pas  qu*il  ne  (bit  contenu  fous  ce 
mot  gênerai  animal,  mais  monftre  tant  feulement  que 
il  i\y  a  point  de  tel  animal.    F  V  R.    Le  plus  grand 
ditïerentquei'y  liche  ceft  quelaccord  que  leslorcic- 
res  font  clt  illulbu-e,  Se  par  con(cquent  de  nulle  raleor. 
E  R.    Comment  cela  ?  Ell-cc  par  ce  que  le  diable  ell 
trompeur,  &  ne  fait  rien  que  par  menfbnge  &  trom- 
peric?Quj  eil-ce  qui  dira  qu'il  n  y  ait  point  eu  d'accord 
cntrcles  alliez^pourcequervnedes  parties naiamab 
eu  en  (on  coeur  de  tenir  l'accord,  mais  a  toujours  fait 
bonne  mine  pour  en  fin  ruiner  rautre.Ccil  autre  chofc 
de  faire  vnealhance  Hc  autre  chofe  de  la  tenir.    F  V  R. 
Mais  le  diable  iâit  (èmblant  d*eftre  homme,  &  esbiouù 
la  veuë  &  la  fantafie  de  ces  pauures  vieilles.    E  R. 
.  Le  diable  elè-ce  quelque  chofe  d'illufoire  3c  imaginai- 
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rc,  qui  i  la  vérité  ne  (bit  rié? le  ne  le  péfc  pa^-.  Qu[cft-ce 
donc?  lla(me  diras  tu)  autour  de  foy  vn  corps  illufbire. 
Mais  les fbrcierei /iuent  fort  bien  ceci  :  &  lont  bien  a- 
u<:rtics  que  c'clHe  diable  qui  fc  reprefente  à  elles  fous 
celle  figure.  D autrepart ,cc  n'ctl pas chofe  véritable 
que  le  corps  auquelil  feprefenteà  elles  neibitdutout 
rien,ou  bien  foi t  imaginaire.  Car  fî  on  le  peut  voir  & 
toucher  c'éll  m  vray  corps  &  nô  pas  vne  lUufiô.  FVR. 
Ne  vois  tu  pas  combien  tu  es  contraire  àioy  mefmc?  Si 
nous  te  voulons  croire  il  (èra  illufbire  &i  Ci  ne  le  fera  pas 
toutàlafbis.    £R.    Ilefiillufoirefitupenfes  que  ce 
foie  vn  vray  corps  humain,  lequel  feulement  il  contre- 
fait, mais  il  n'eitpasillufoirc  fi  tu  le  tiens  pour  tel  qu'il 
eft,a(àuoir  de  rairefpaiili.Mais  ceil  en  vain  que  le  trai* , 
te  ceci,veu  quetoy  mefmes  me  fournis  les  armes  par  Icf 
quellesieluis  vainqueur.  Tufàisqu^en  vn  autre  lieu  tu 
m'as  confclfe  que  les  diables  aparoillent  quelquefois  a- 
uec  les  vrais  corps  des  morts,quelquefois  auec  des  corps 
nija£;eux  enuironnex  d*ombre.  En  la  première  forme  il 
s'aparoit  aux  Necromâtiés^n  Fautre  aux  Skiomantiês. 
Parquoy  le  tout  ncft  pas  illu(bi<-c.maisfoit,pofonslc 
casque  ce  corps  la  ne  fbit  autre  chofe  qu'illuiiô^s'enfuic 
il  pourtât  que  l'accord  ne  puifl'e  cftre  vray?Il  parle  bien 
&  fait  beaucoup  de  chofes  (ans  auoir  veftu  vn  corps 
qui  fc  puifie  veoir  &  toucher  :  qui  plus  eftj  elles  ne  font 
pas  alliance  auec  ce  corps  la,  ou  bien  entant  qu*i  lapa-» 
roiiè  en  corps  pour  ceQe  heure  U  >  mais  entant  qu'il  efl 
le  diable,erprit,inuifible  &  ûns  corps.    FVR.  Tou- 
tcsfois  la  différence  des  natures  ne  le  permet  pas    £  R. 
le  te  nie  qu'il  y  ait  en  ceft  endroit  aucun  empefchc- 
nient.  Car  l'alliance  que  Dieu  à  faite  auec  Abrahami 
Moy(è  &  autres» a  elle  efté  trouuee  nulle  &  illufbire 
pource  que  parlant  i  eux  ils  ne  le  voyoyent  point?  Puis 
après  fi  celle  diflemblance  de  natures  fait  que  l'accord 
n'ait  point  de  valeur,les  autres  magiciens  ne  pourront 
nô  plus  (lire  alliance  auec  le  diable:  mais  tout  ce  qu'ils 
«  cntremettrot  de  faire  fe  trouucra  faux  &  imaginaire, 
le  m'aflcure qu'il  n'y  a  pas  vncforcierequifôit  li  rado- 
tee ,  quelle  penfè  que  le  corps  auquel  le  diable  luy  apa- 
roitfoitvn  vray  corps  humain.  Elles  faueiit  fort  bien 
qucpour  vn  temps  ils  prennent  deteU  corps  >&  que 
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puis  après  ils  s'en  défont  quand  ils  veuJent,neantmoini 
elles  font  alliance  auec  luy>iàchans  afTeurénienc  qu'il 
cft  le  diable  en  quelque  forme  qu'il  (è  prefcnte.  Que 
pourra  on  donc  inucntcr,ou  comlnent  pourra  on  prou- 
ucr  qu'il  ne  fe  fiit  aucune  alliance? Certes  ic  ne  Yoy  pas 
c|u  on  y  puifl'e  rien  inuenter.Car  c'ell  vne  chofc  du  tout 
fauileque  le  diable  face  cefte  alliance  auec  elles  en  dor- 
mant, ou  bien  qu'il  reprclente  ces  chofcs  en  leur  efpric 
&  entendement,  &  qu'il  (bit  lors  aucunement  dedans 
elIcs.Car il nefait  pas  toufiours  ainfi aux  forciercs>mais 
il  leuraparoit  reellcmét  &  de  fait,  en  vne  forme  fein- 
te &,empruntec ,  &  réellement  parle  i  elles  Cms  eftrc 
dedans  elles  aucunement.  Or  qu'il  ait  fait  cela  &  Tait 
fbuuent  peu  faire^ilcft  monftré  tant  en  vne  infinité 
d'autres  excmples,qu'cnrhiftoire  de  Saul,au  i.de  Sara. 
chap.xS. 

F  V  R.  Encpres  ne  me  puis  ie  faire  acroire  qu'il  y  ai  t 
vne  alliance  exprefl'e.  E  R.  Orfiis,  pofbns  derechef 
le  cas  qu'elles  ne  facét  point  d  alliâce  cxprcflc  auec  le 
diablcferont  elles  pourtant  ollees  du  nôbre  des  magi- 
ciennes? nullement.  Ily  a  beaucoup  de  magiciens  qui 
non  feulement  ne  fontpoint  d'alliance  mamfefteauec 
Je  diable ,  mais  qui  plus  eft  ils  le  pcnfcnt  attirer  &  taire 
venir  malgré  qu'il  enait:lc(quclstoutcfois  nous  iugerôs 
tous  dignes  de  mort  i  caufe  de  l'alliance  occulte  qu'ils 
ont  auec  Satan.  Et  puis  qu'ainfi  eil  qu'il  vient  trouuer 
les  (brcieres  fans  qu'elles  l'appellent ,  il  faut  bien  qu'il 
ait  beaucoup  plus  de  familiarité  auec  elles  que  non  pas 
auec  les  magiciens.  Il  apert  d'autre  cofté  par  les  fàintes 
Efcritures,  que  Dieu  veut  qu'on  mette  les  magiciens 
a  mort  pour  ccRe  communication  qu'ils  ont  auec  le 
diable,  voire  quelle  qu'elle  (bit,  cncor  qu'ils  n'aycnt  ni 
faitnitafchéde  faire  malùperfbnnepar  le  moyen  de 
leur  ma^ie.  1 1  ne  fera  point  befoin  de  foire  de  preuuc,(î 
nousno^rcfouucnôs  que  Dieu  veut  qu'on  facemeûne 
mourir  ceux  qui  vont  au  côfeil  vers  les  magiciens  pour 
quelque  chefc  dont  ils  (ont  en  doute.  Comment  donc 
pourrons  nous  penfcr  qu'il  ait  voulu  qu'on  pardonnait 
aux,fbrcieres,leftjuclles  communiquent  beaucoup  plue 
familièrement  auec  le  diable  ?  De  quelque  coftc.donc 
que  nous  puifTions  nous  tourner]  &quoyque  nous  fâ- 
chions 
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chions  forger  aucotraire^cecy  demeure  toujours  vray> 
alâuoir  que  les  (brcieres  (ont  i  bon  droit  tenues  au 
rang  des  magiciens, &  par  confequent  puniflubles  tout 
de  mefme  qu'eux.    FVR.   Encore  que  ie  ne  fâche 
maintenant  que  te  dire^fî  eft-ce  que  i  y  penfèray.  E  R. 
CZe  que  tu  difois  que  les  magiciens  font  de  leur  bon  gré 
&  franche  volonté  ce  qu'ils  font,&  que  les  fbrcieres  Je 
font  i  ]*inftieation  du  diable  3  ne  prouue  pas  qu'elles 
fbyenc  hors  du  rang  des  magiciens  :  carie  diable eft 
caufe  bien  (buucnt  que  plufieurs  aprennét  les  arts  ma* 
giques  :  3l  auffi  les  forcieres  lans  eltre  importunées  par*^ 
Je  diable  fe  donnct  du  tout  iluy.  Bien  (ôuuent  les  filles 
(ont  feduites  par  leurs  mères ,  tout  ainfl  que  les  magi-* 
ciens  s'adonnent  i  celle  maudite  inuention  enelhns 
(blicitez  par  d'autres.    FVR.    Mais  le  diable  les  in- 
citre  à  ce  faire  par  le  moyen  des  autre*.    ER.   Sicecy  * 
leur  fert  d'cxcufc  il  ne  faudra  punir  aucûs  malfaiteurs. 
Car  ils  font  tous  incitez  par  le  diable  à  faire  leurs  mcC- 
faits  ou  apertemét  ou  à  cachette,  fbit  qu'il  le  leur  met- 
te en  Tentendemct  luy  mefme,  ou  qu'il  le  leur  perftia- 
de  par  le  moyen  d'autres.  Il  faut  donques  ou  que  les  for 
cieresfoyent  tenues  pour  magiciennes,  ou  que  nous- 
defcriuions  les  magiciens  en  autre  fa^on  :  ce  qui  ne  fc 
peut  faire  par  raifbn  :  car  foit  que  de  leur  propre  mou- 
uement  elles  renoncent  Dieu  &  fe  remenent  en  h 
garde  du  diable,  fbit  qu'elles  le  facent  eflans  i.  cepouf^ 
(ees  par  luy  mefine,  elles  font  toufîours  coulpables  d'a« 
uoir  fait  alliance  auec  le  diable.    l'eilime  que  chacun 
fcait  que  d'vn  coflé  &  d'autre  ils  ne  s'efforcent  bien  de 
faire  merueilles.    FVR.  le  t'accorde  tout  ceci,mais 
ie  tien  que  ceux-là  pèchent  plus  grieuement  qui  de 
leur  propre  volonté  fe  donnent  au  diable ,  que  ne  font 
pas  ceux  qu  i  font  attirez  par  luy  i.  ce  faire.    E  R.  le 
nedifputepoint  en  ceft  endroit  files  vns  font  plus  mal 
que  les  autres,mais  ie  di  oue  les  vns  &les  autres  doyuct 
cftre  tenues  au  nombi-e  des  magicics,veu  qu'elles  com 
mettent  vne  mefme  mefchanccté.  Et  fî l'exemple  des 
deux  homicides  que  tu  as  mis  en  auantnem'efl  aucu* 
Dcmenc  côtrairejmais  pluflofl  conferme  mon  opinion^ 
Car  celuy  qui  tue  vn  homme  eflant  perfuadé  parvn 
autre  de  ce  âire  ^  n'eft  pas  moins  homicide  que  celuy 
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qui  auroïc  fait  le  coup  (ans  y  auoir  cRé  incité  par 
Ceci  coutcio)9  fcdoit  entendre  d'vn  homme  cjuin'a 
point  efte  contraint^mais  feulement  con(eiIJer&qui  aa 
îieu  qu'il  pouuoit  ne  le  faire  pas,  s'eil  neantmoms  laiile 
pcrfuadcr  de  levoiiloir.Or  fi  tous  deux  font  couIpaUci 
d'homicidejpourquoy  n'iuront-il  pas  mérité  aulïi  mus 
deuxlapcinedeueàrhomicide?    F  V  R.  Pourccque 
le  forfait  de  I  vn  a  (on  commencement  au  dehors  >  8l 
l'autre  au  dedans.    £  R.    Mais  ie  fbudien  que  le  pro- 
chain commencemtntyou  la  caufe  prochaine  de  Tho- 
micide^n'a  point  elle  Tinterieure  delibêratiô  du  cœun 
carceluy  quiila  flilcitation  d'vn  autre  fait  uiourirm 
homme,  ou  il  le  fait  malgré  (by  Se  par  contrainte  (  de 
quoy  nous  ne  touchôs  point  en  ceit  endroit}ou  bien  il 
le  Élit  VoIontairement.Que  fi  il  tue  vn  homme  volon- 
tairement, comment  (e  peut  il  faire  qu'vn  tel  homi- 
cide n'ait  point  eu  de  caufe  intérieure?  Dauantage,ce- 
ci  eft  faux  de  dire  que  les  homicides  n'ayent  point  le 
diable  pour  leur  auteur  &  indigateun  car  ceux-li  /eu- 
lement  ne  font  pas  le  mal  à  laperfuafîon  du  diable>qui 
comme  les  fbrciercs^Ic  ToyentsToyeiit,  letoucbent,& 
iouentauccluy^maisbientous  ceux  qui  font  maiiiâ 
pourfuytc.  Somme  toute,  tu  ne  fàurois  laniais  prouuer, 
que  celuy  foit  coulpable  de  la  peine deuèi  l'homiade 
qui  aura  mis'i  mort  va  homme  (  excepté  le  Magiihat) 
fins  que  ce  foit  maigre  (by,y  cftant  contraint  par  vn  au- 
tre,5c  pourtant  celte  diftindion  de  la  caufe  intérieure 
&  exterieure,ne  peutauoir  heu  en  ceft  endroit.  F  V  R. 
L'exemple  d'Adam  &  d'hue  nous  peut  monilrerque 
ceux- la  pèchent  plus  grieucment,  &  pourtit  doyuent 
eftre  pun is  ancc  plus  grande  (cuerité  )  que  ceux  qui  pè- 
chent ellans  efmeus  par  la  perfuafion  d'autruy.    £  R. 
Ce  tien  exemple  de  nos  premiers  pères  6c  duftrpent 
ell  inatile  eaceft  endroit:  pource  que,en  premier  lieu, 
il  n'eft  pas  i  propos:  car  tout  crime  qui  mente  la  mort 
n'eft  pas  homicide,  comme  il  fe  void  en  l'adultère  le- 
quel eft  crime  capital  &  toute^fois  eft  bien  différent  de 
rhomicide.  Puis  après  nos  premiers  pères  ne  commi- 
rent pas  vn  homicide  tel  comme  eft  celui  duquel  nous 
parlons  maintenant.    Au  lieu  que  tu  deuois  meure  en 
auât  vu  exemple  de  deux  bomicideSidcfqucK  Tvn  euft 
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eue  Vn  homme  de  (a  propre  volonté,&  l'autre  Teuft  mis 
J  mort  a  la  (urcication  de  quelque  autre;tu  mecs  en  auâc 
vn  exemple  de  deux,  Tvn  defquclsconfcille  &  l'autre 
exécute  le  mefFaid.  Eue  confeillai  Adam  quilman- 
geaft  du  fruiâ  qui  elloit  defendu^duquel  elle  auoit  gou 
Uc  auparauant  à  la  ruadon  du  fèrpcnt)  mais  elle  le  con-« 
(èilla  tellement  que  ce  fut  après  l'auoir  £iit  elle  mefme. 
Qui  plus  eft  Ada  &  Eue  ont  efté  tranfgreflcurs  de  la  loy 
à  Tmcitarion  d*vn  autre.  Car  Eue  a  eu  le  ftrpent  qui  l'a 
incitec5&  Adam  a  eu  £ue%ll  n'y  a  donc  point  icy  d'ho- 
micide qui  ait  twefimseftrepouflc  dequelcun.Sommc 
toutejton  exemple  ne  peut  tien  prouucr.    Car  Adam 
a  iledé  exempt  <le  la  peine  que  Dieu  aubit  eftablieà 
celuy  qni  mangeroit  du  ftuid  défendu  ?  chacun  de 
nousfènt  biens'ilenaeflé  puni.  Il  cdaufli  bien  mort 
qu'Eue  >  cncor  4  pour  cefte  occafîô  Eue  a  enduré  quel- 
ques trauaux  dauantage:mais  ie  ne  difpute  point  ici,  (i 
les  (brcieres  doyuent  eilre  traitées  plus  doucemeht  ou 
plus  rigoureufement ,  car  il  y  a  des  efpeces  de  mort  qui 
ibnt  beaucoup  plus  douces  que  les  autres:  mais  iedi  tât 
feulement  qu'elles  font  comprifes  fous  les  magiciens, 
ôc  pourtant  qu'elles  fontfuiettes  aux  mefmes  peines 
qu'eux.    F  V  R.   le  conoy  bien  maintenant  que  mon 
exemple  non  feulement  ne  peut  rien  prouuerau  con- 
traire de  ce  que  tu  dis,mais  qui  plus  eft  qu'il  ne  côuienc 
pas  me fmcs  i  noftre  propos. 

E  R.  Quant  à  ce  que  tu  fouftiés  qu'il  n'y  auoit  point 
deforciercs  du  temps  de  Moyfe,  iln'eft  aucunement 
preiudiciable  à  mon  opinion.  Il  Ce  peut  bien  faire  voi- 
rement,  que  depuis  ce  tempslifefoyentcfleuezqueN 
ques  fortes  de  magiciens,qui  pour  lors  n  eftoyent  point 
encores,lefquels  pour  cela  ne  laiflent  point  d'edre  com 
prinsau  nombre  des  autres  magiciens  :  car  ils  font  les 
mefmes  vertus  &  miracles  que  font  les  magiciés  par  l'ai 
de&a(îîftance  du  diable,  au  moyen  de  Taccord, ou- 
vert ,  ou  couuert  qu'ils  ont  faitauec  luy.  Les  façons  de 
faire,les  indrumens  dequoy  fe  feruent  les  magiciens,ni 
la  fin  pour  laquelle  ils  font  leurs  œuures ,  ne  les  font  pas 
magiciens,  mais  font  qu'ils  foyent  d'vne  telle  forte  de 
magiciens.  le  (ay  bien  que  deuant  que Icfos  Chrift  fuit 
nc,iInyauoic  point  de  magiciens  quifeferuiircnt  du 
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nom  de  Iesvs  Christ  pour  icrtcr  hon  les  diables- 
ou  pour  les  contraindre  en  quelque  maniere^commc  il 
s*en  eft  elleué  depuis  beaucoup^iofi  que  chacun  Cût  & 
qu'il  eft  cefmoigné  par  S.Luc  au  19.  cbap.  ver/Ii3uics  A* 
Ctesdes  Apbdtcs.  Diras-tu  que  telles  gens  ne  ^^•fCr^ 
point  magiciés^ouquils  n'exer^alfent  point  la  magie? 
le  ne  le  peux  croire.  Que  s'il  fe  trouue  qu'ils  foycnt  & 
ayent  efté  magiciens,  ils  (ont  doncques  condamnez  par 
Moyfè>iajoit  que  de  ce  temps  là  ils  ne  fuflent  pas  enco- 
res  au  monde.  A  quoy  ticdra-il  que  le  me/mc  n'ait  lien 
en  l'endroit  des  (brciercs?Or  çi:po(bns  le  cas  que  de  ce 
têps-U  elles  n'ayent  point  fait  prccifement  les  cnefiDCs 
fboiesque  font  celles  de  ce  temps  (c'eft  pour  vn  itea 
qu'elles  n'ont  point  renôcé  leilis  Chrift)s'en(uic-il  que 
celles  qui  (ont  auiourd'huy  ne  leur  attouchent  en  rien? 
Le  diable  peut  adioufter,tailler3rongner3&  châgerea 
ces  arts  qu  il  a  inuêtees,  félon  qu'il  void  eftre  expediétj 
mais  cependit  il  n'abolit  point  la  chofe  meihie  du  tout 
en  tout.  Moyfe  a  défendu  qu'on  ne  fift  point  d'images 
ou  ftatues  poui*  les  honorer,&  s'il  ne  (àuoit  poiSble pas 
que  long  temps  après  on  endeuft  faire  i  S.  Pierre»  aS. 
Paul  &  autres.  Faut-il  dire  pourtant  qu'il  n'ait  point 
étSicndu  celles  qui  (ont  auiourd'huy  ?  Bhef^c'eiH  oe 
choie  de  laquelle  il  ne  faut  point  douter  que  Dieu  a 
faitfès  loix  en  telle  fbrte,qu'elles  ne  conuiennent  point 
feulement  au  temps  prefent,  mais  auHî  bien  i  celuy  qui 
eit  avenir:  &  au/li  qu'elles  ne  comprenne  point  feule- 
ment les  vices  qui  pour  lors  regnoyent  au  milieu  de  ion 
peuple,  mais  auflî  tous  les  mesfiits  de  tous  autres  peo- 
ples^en  quel  téps  qu'ils  fuflent  faits,&  mefmes  en  autres 
iieux,&  qu'ils  vinflet  i nai  ftre  depuis. Et  partit  tô  obie- 
étiô  eft  de  nul  eâfed  6c  le  feroit)Ores  que  tu  peuflcs  prou 
uer  qu'il  n'cftoit  point  du  tout  deforcieresfcmblables 
aux  noftres  du  temps  de  Moyfè.  F  V  R.  Si  pourroit-oa 
prouuer  toutesfois,  qu'il  n'y  auoit  point  lors  dételles 
vieilles.    £  R.  Mais  au  contraire^on  prouueroit  beau* 
coup  mieux,  que  pour  lors  regnoit  cefte  perte ,  ou  pour 
le  moini  (à  mercjou  ùl  (œuncar  Orpheus,  qui  a  cfté en- 
uiron  1170. ans  deuant  la  venue  delefus  Chrift^quafi  au 
mefme  tcpsau'Abimelech  eftoitluge  fiir  Ifrael  dçîfcrit 
de  telles  itiuuus.  Ariftophane  fait  mêtion  en  beaucoup 
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«i'endroits  des  empoifonncrefles  de  ThcfTalic,  aufquel- 
les  tous  les  hirtoriens  attribuât  toutes  le^  mefmes  cho- 
fes  dont  nos  forcieres  d  auiourd*huy  Ce  vantent.  Et  Ho- 
mère n*c(cnt-il  point  que  dcfia,  du  temps  de  la  guerre 
de  Troyc ,  cftoycnt  Cifcé  &  les  Sirènes ,  qui  olloycnc 
l'entendement  aux  fols  par  charmes  &  cnchantcmens? 
Ne  dit-il  pas  aulÎ!  que  les  fils  d*AntiIochus  eftancherét 
le  (angi  Vlyfles  par  charmes?  Or  la  guerre  deTroyea 
eftc  commencée  enuiron  mille  &  deux  cens  ans  deuic 
la  natiuité  de  nollrc  Seigneur  lefus  Chrift.  Hippocra- 
tes  au  liurc  De  motho  J.inBoy  fit  Plato  en  pludeursen* 
droits>&Ariiloteauni,efcriuent  les  meTmes  cho(èsyCÔ« 
me  il  apert  de  ce  que  nous  auons  dit  ci  deilbs.  Enuiron 
Tan  trois  cens  de  la  fondation  de  Rome,  c'eft  adi- 
ré, en  l'an  iroifieme  de  la  huitante  &  vniemc  Olym- 
piade deuant  la  naiflance  de  leius  Chrift  enuiron  qua- 
tre cens  cinquante  &  deux  ans:des  ambad'adeurs  furent 
enuoyez  de  Rome  pour  aller  quérir  les  Loix  des  douze 
tables  y  efquclles  ceitc  infedion  eft  manifellement  coo 
damnée.  Mais  il  n'importe  pas  beaucoup/!  nous  difbns 
qu'elles  ayent  cfté  du  temps  de  Moyfe,ou  bien  qu'elles' 
fbyenr  venues  depuis,  veuque  nous  monftrons  que  la 
chofe  qu'elles  font  eft  défendue.   Contentc-toy  jquc 
bien  peu  de  temps  après  Moyfe,  ils'en  eft  trouuéquû 
cxcrçoycnt  ccfte  art,  puis  que  tu  ne  peux  par  aucun  ar- 
gument prouuer  que  de  fon  temps  il  n'en  y  euft  point. 
Pour  quelle  caufc  donc  ,nefetiendra«on  pluftoftino- 
ftre  auis  qu'à  ton  opinion? 

F  V  R.  Icfiis  Cnrift  ni  fes  Apoftres  n'ont  guéri  pcr- 
/bnne  qui  fut  fait  malade  par  elles,  6c  pourtant  il  eft 
vray-femblable  que  de  ce  temps-li  il  n'y  auoit  perfon- 
fonne  qui  fuft  endommagé.  E  R.  Nous  ne  lifons 
non  plus  qu'ils  ayent  guéri  aucun  melancholiqueV  ni 
maniaque ,  ni  frénétique ,  ni  epileptique  (finon  qu  on 
prenne  pour  epileptiques  ceux  qui  au  quatrième  de  S. 
Matthieu  font  z^t\\cT.SeUmatj>mcnoiym  aucuns  autres 
fol$,ni  in(enfcz>ni  goutteux,ni  malades  de  la  choliquc: 
Faut-il  dire  pourtant,  qu'il  n'ait  point  cftc  lors  de  ces 
maladies?  Au  contraire,  iecroyque  plufieursont  eftc 
détenus  de  ces  maladies  qui  ont  efte  guéris  parlefiis 
Chrift  &  fes  Apoftres ,  vcu  qu'il  eft  dit  qu'ils  ont  gucri 
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toutes  fortes  de  maladiesicncor  que  les  noms  n'en  (ôyct 
point  exprimez  vn  parvn.  Qm  plus  cil  les  fbrciercs 
ne  frappent  point  de  maladies  ellcs-mefmcs ,  maisic 
diable  e(l  auteur  de  tout  :  qusnd  en  leur  obeiilânt  il  £ûc 
ce  qu'elles  luy  demandent.  Qui  empefche  donc  que 
ceux-ci  n'aycnt  efté  guéris  entre  ceux  qui  eftoyent 
tourmétez  du  diable?  encor  qu'il  n*cft  point  dit  1  quel- 
icoccafion  le  diable  fe /bit  mis  i  les  tourmenter.  Or 
pour  le  dire  en  vn  mot,  tout  ce  que  tum*as  obiedccft 
de  nulle  valeur. 

¥  V  R.  le  vien  maintenat  à  ton  autre  raifbn3laqucl- 
les  eft  réfutée  tout  ouuertement:  en  premier  lieu, par 
letymologie  du  mot  Hebrieu  duquel  vft  Moyfcauii. 
d'Exode.Puis  après  jlopinion  des  ftptante  Interprètes: 
&  pour  la  fin,l  cxpofîtion  qu'en  dône  lofephe.  Par  roue 
ceci  ellprouuc  que  ceftcdidiô  li  fignifie  ccllequipro 
prcmct  s*apclle  empoifonncreflc^afàuoir  qui  fait  mou- 
rir les  perfonnes  en  leur  baillant  i  boire  du  vray  poi- 
fon,  oudesbruuagesepipoifonnez.    ER.  Icnpenfc 
ioutautremêt:&  di,qu*il  fignifie  vn  hôme,ou  vne  fem- 
me laquelle  par  le  moyen  fie  art  du  diable  ,  s'efforce oo 
de  bien  faire  ou  de  mal  fairc.LaquelIe  choie  ie  prouuc 
en  cefte  forte.Celle  didiô,auec  celles  qui  en  defccdct, 
ne  feprenten  pas  vn  de  tous  les  liures  du  vieil  Tefta- 
nient  pour  celuy  ou  celle  qui  baille  du  vray  poifbn  :  car 
elle  elt  mife  derechef  en  Exode  chap.7,vcrnii.  Item  au 
4.desRoi$chap.9verf.xi«  Item  au  i.  des  chroniques 
chap.^j.vcrfd.  Item  en  lliic  chap.47.verr.9.&  12-Itcm 
en  lercmie  chap.17.verf8.Item  en  Daniel  chap-x-verf. 
z.  Item  en  Michee  chap.5.  verflix.    Item  en  Nahura 
chap.3.verr4.  Itemen  Malachiechap.3  verf.5.  Ih'cn- 
fuit  donc  qu  auflTi  n'eft  elle  pas  prife  en  cefte  fignifica- 
tionau2i.chap. d'Exode,  veuqueen  tous  les  autres 
paflagCiicUç  fignifieou  vndeuin,ou  vn  enchanteur,oo 
vn  homme  qui  vfe  en  quelqu'autre  manière  que  celôit 
lie  laide  des  diables.  Aufli  chacun  eft  contraint  parla 
vente  mefme  de  confefler  qu'il  eft  mis  en  cerensau7. 
d'Jtxode.  F  V  R.  Mais  ce  mot  eft  pnns  en  ceft  endroit 
lâen vnefignification vnpeulibre.    ER.  Comment 
dis-tu  qu'il  fe  prenne  en  vne  fignification  libre ,  &  non 
paspluftoft en lafîenne propre^  vcuquecu  nemeûu- 
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rois  proauer  qu'elle  ait  efté  prife  autrcmenten  pas  vn 
autre  lieu?  Ameine-moy  vn  paifagc  auquel  fanscon- 
troucrfj  il  fignifie  vn  vray  empoifbnnemét ,  co^nme  ie 
t'en  ramené  vn  du  fepticme  d'Exode,  oii,fijyuât  ta))ro- 
pre  confeflîon ,  il  fignifie  autrechofe.  Si  tu  ne  le  peux 
fiirejconfeffe  que  tu  erres  en  ceft  endroit ,  ou  bien  con- 
ferme  ton  opinion  par  quelque  raifi)n  plus  ferme.  Le 
rnefmemotcltaufli  mis  au  i8.du  Dcuteronomejioù  il 
n'y  a  homme  de  fain  entendement  qui  iuge  qu'il  fbit 
pris  en  autre  fignification  que  celle  que  nous  auons  di- 
te. Car  Mpyfe  parle  en  cclt  endroit-li  non  pas  des  cm- 
oifbnnemens,  ou  autres  moyens  de  faire  mourir  les 
oiumcs,  mais  de  ceux,  qui  ont  communication  auec 
le  diable  &  qui  vfent  diîs  arts  qu'il  a  inuentees.Qui  vou 
rfra  prcndrip  garde  a  tous  les  autres  paflagcs ,  confcfle- 
ra  franchement  que  mon  opinion  eflvrayc.  FVR. 
Tout  beau,  tout  beau,  tune  conclus  pas  bien  endi«; 
fànt ,  ce  mot  eft  mis  en  telle  fignification  ,  en  plufieurs 
licuxâl  s'enfuit  donc,qu'il  fignifie  aufli  le  mefme  au  zi. 
d'Exode.    E  R.  le  refpon  qu'en  ce  il  s'enfuit  tout  re- 
/bluement.   Car  nous  ne  pouuons  iuger  de  la  langue 
Hebraique,  finon  par  les  /iin<ftes  lettres.  Et  partant  s'il 
fc  trouue  vn  mot  qui  foit  répété  en  plufieurs  endroits  & 
qu'il  fignifie  toufiours  lemefineou  quelque  chofede 
femblable,nous  concluons,que  fans  faute  il  fignifie  ce- 
lle cholè-li.  Parquoy  toutcsfois  &  quantes  que  ce  met 
me  mot  fc  trouuera,nouv  dirôs,qu'il  fignifie  le  mefmes, 
pu  quelque  chofede  femblable:  finon  que  les  circon- 
ftanccs  nous  contraignent  de  le  prendre  en  autre  fij^ni- 
fication.  Et  auflî  c'elt  chofe  toute  notoire  que  telle  eft 
(à  propre  fignification,  finon  que  nous  voulions  croire 
quel'cfprit  de  Dieu  n'a  point  voulu  vfer  des  nomscn 
leur  propre  fignification  finon  bien  rarement,  ou  pour 
mieux  dirciamais.ee  mot  donc  fignifie  non  pas  parvnc 
eflognec  mais  en  fa  propre  fipnificatiô,  vn  deuineurjvn 
magicien  renommé ,  vn  enchanteur,  &  vn  homme  qui 
vfe  des  arts  diaboliques.  Or  puis  que  nous  auons  mon- 
ftré  quelle  eft  l'etymologie  du  mot,  voyons  maintenât 
qu'il  fignifie  au  zz.  d'Exode,s'il  y  eft  mis  en  fa  propre  & 
naifucfignification,nousauons gagné.   Carceluy  qui 
fait  mourir  les  hommes  par  poifon,nc  fe  met  1  faire  au- 
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cunc  chofc  qui  fbit  contre  la  loy ^la  couftum &  la  for^ 
ccdc  nature:&  pourccft  cfcA  n'a  pas  plus  de  befoinde 
laide  du  diable  que  les  autre  homicidcs.Que  fîon  veut 
foullenirqu^il  y  (bit  mis  improprement,  il  le  faudra 
prouucr.  mais  cornent  (è  prouuera  il^quid  il  n'y  a  aucu- 
ne chofejnon  pas  mefhieaucune  des  circonftances,qui 
nous  contraigne  de  nousefloigner  de  fà  propre  fîgnxfi- 
cation?Attendu  mefme  que  tous  les  Théologiens ,  an- 
ciens &  nouueaux,ontiugé  qu'il  fe  deuoit  prendre  en 
ft  propre  lignification. 

I A  Y  monftré  par  fufifantcs  rai(bns ,  qu*il  y  doit  cftrc 
pris:&  entre  autres  l'ay  auflTi  dit  que  (bus  le  nom  d'ho- 
micide >  eft  auffi  compris  le  poifon  qui  proprement  efl 
ditpoi(bn.    Cara  vray  dire,  quiconque  de  (on  faon 
gré  &  franche  volontctue  vn  homme,  de quclque(br- 
te  qu'il  le  face,  &  decjuelqueinflrumentqu'illc  (crue 
pour  ceft  effeft,  il  elt  toufieurs  coulpable  du  crime 
d'homicide.     Maistoy  tufbufliensau  contraire  que 
lepoi(bn  auoit  be(bind\n  article  particulier,  pource 
qu  en  plufîeurs  cho(csil  eft  diferét  d'auec  les  autres  for 
tes  d'homicide.pource  qu'il  fe  fait  à  cachette ,  en  forte 
que  le  plus  vaillant  homme  du  monde  ne(c  Icauroïc 
garder  des  embufches  d'vne  femmelette,d*v  n  valet,  ou 
d'vne  (impie  feruantc:&  auCTi  qu  il  fe  fait  fous  prétexte 
de  bié  &ire  J  ceux  qu'ô  deuoit  aimer,  &  auflî  par  les  in 
ferieursi  ledroit  de  leurs  fupcrieurs. Voire  corne  fi  tou 
tes  ces  chofes  ne  fe  pouuoyent  trouuer  en  tous  les  au- 
tres gère  d'homicidc,ne  tue-on  perfone  i  cachcttc^oc 
&  e  trouue  il  point  qui  ont  efté  eftoufez.  par  des  fimples 
femmclectesjpar  des  valets,par  leurs  propres  frcrc^spar 
leurs  enfans,par  leurs  femmes  &par  leurs  fuietirCom- 
met  donc  pour  ces  caufbs  euft-il  faluvne  nouuellc  loy- 
1 1  eft  parle  de  l'homicide  fait  1  cachettes  au  i7.du  Dcu 
teronome:  &  aux  Nombres 35.  eft  parlé  de  la  peincqoî 
leur  eft  dcuc5&  des  diuerlcs  clpeces.  Parquoyileuft 

f ►eu  fembler que  ccfteloyeftoit  inutile.  FVR.  Mais 
es  (eptante  interprètes  ont  tourné  le  mot  Hebneu  par 
la  didion,P/7<mn4<fl;*3laquelle  tcucesfois  &  quâccs  qu'cl 
le  eftprifea  la  mauuaife  part ,  fe  met  &  en  Galien,& 
en  Diofcoride,&  en  tous  lesanciés  auteurs  Grecs,pour 
poiibnjou  médicament  empoifonmf.    E  R.  Penfcs- 
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tu  c^u'on  te  vueille  accorder  cela  ?nnûiic]uc  tu  \ueille$ 
dire  que  Platon,  Ariftote,Ari(lophane>&  les  autres  au- 
teursaprouue/.  n'ont  point  elle  anciens  auteurs  Grecs, 
DiofconJe  au  chapitre  où  il  traite  du  Nerprun,  dit: 
On  tient  c]uc  fi  on  met  fcs  branches  deuant  la  potte^ou 
aux  t'cneiires ,  qu'il  chaile  tous  les  maléfices  des  enfôr- 
celcursjou  enchanteur^.  En  ce  paflage  il  ne  parle  point 
de:»  choies  qui  de  leurpropre  nature  font  nuifibles, 
mais  de  celles  qui  fe  tont  par  enchantement  :  car  com- 
n>ent  ell-ce  que  les  brâchcs  mifesi  vne  porte  ou  i  vnc 
fcneftre,pourroyêt  cmptfchcr  qu'on  n'a^'ortaû  du  poi- 
fon  naturel  i  la  inaifbn?  le  conttfle  que  Galen  en  a.vfe 
bien  rarement  en  ceile  fignificationila  caufc  cfl  euiden 
tc,afcauoir  qu'il  a  prctcdu  d  enlcigner  l'art  de  médeci- 
ne, &  non  p.is  des  cncl<antemens  £^  maleiîces ,  ce  qu'il 
tefmoigneau  cc^mmencenient  du  d.litre  delà  vertu 
des  fiinpies  medic.  quand  il  cfcriten  ceftc  manière 
parlant  dePamphile,  £tdevrayils*en  fertauxchofes 
qui  (è  pendent  au  col,&  autres  enchâreries,  non  feule- 
ment curieufèsj&eiloignees  de  Tart  de  medecincjmais 
aufTi  fauflês^en  tout  &  par  tout.  Mais  quant  à  moy  le  n>e 
veux  faire  mention  d'aucune  telle  çhofc ,  6i  fi  ncreci- 
teray  point  les  transformations  menfongcrcs  de  telles 
gens. II  dit  qu'il  ne  parlera  point  de  ces  forcelerics  (car 
il  monOreeuidemmcnt  qu'on  les  appclloitainfi  en 
temps  li  )  pource  que  non  feulement  elles  n'apar- 
ticnnent  en  rien  àl'art  de  medccineîn^aisaiîffi  font  de 
nulle  valeur,  font  contes  de  vicillcs2ilI'jfoires,&  faites 
par  enchanteries.  Pareil)cn)cnt  quand  au  i.liuredcla 
comp.dcs  medic. félon  les  lieux,  il  parle  des  chufès  qui 
fe  pendét  au  col  defquelles  vfbitArchi2enes,il  dit  qu'i( 
n'en  veut  point  parler,  daurant  qu'elles  n'ont  aucune 
rai/bn  médicinale,  dt  qu'elles  font  lugees  par  la  feule 
expérience.  En  .Q)mme  il  apert  par  ce  que  d<f  flus  que  il 
apeIlePWw./i^r toutes  les  chofes  dételle  cilofTejencore 
qu'il  eftimali  qu'elles  fufllntdc  nulle  valeur:  maisil 
cfcrit  encores  aa  id.dc  la  vertu  des  fimples  niedic.Mais 
quant  à  moy  le  ne  feray  point  mention,  ni  du  Bafilic,ni 
de  l'Eléphant,  ni  du  cheual  du  nil ,  nid'aucune  autre 
chofe  de  laquelle  ie  n'ay  point  fait  moy  mefme  d'cxpe^ 


rien  ce. 
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(VvANT  i  ceqa*onapeIleph^Itres>agogimes.On:- 
ropombcs,  &  Mifethres,'encore  que  i*en  euflc  fait  fl 
îânre  çxpcrienccfi  n*en  feray  ie  poii»t  de  niention,non 
plus  que  des  mcdicamcns  mortels  ,  ou  de  ceux  qc  . 
àpcllentKMthopii.car  ce  qu'ils  difent  font  chofes  ridicu- 
les 5  qu  on  puiiVe  lier  fa  partie  auerfè,  de  forte  qu*elle  ne 
puiflTe  parler  en  iugcment,8tc. Diras-tu  main  tenir, que 
Galien  n*aicpasapellc  les  maléfiques  praci<|uei  de  . 
cieres  Phurmak^a}^ t  ne  le  peux  croire.  Il  a  condamnéla 
choft,  fâchant  bien  qu'elle  eftoit  ainfî  nommée  d*in 
chacun, &n  a  point  faitdedificulte  del'apellcr  du  mcP 
me  nom. 

Qv^oy?  Les  rçrnedcsqu'onapclle  fn-iapta  Sc  p^^jûkj 
que  les  médecins  aprouuentjnefontilspas  tou/îo  n 
àpellez  d'vn  chacun  pharmaka^encores  qij*on  5*cn  /cr- 
ue pour  mal  f«*ire,&  c|u'ils  n'a)  ent  en  eux  aucune  verta 
d'empoifoner?  Hi{>pocraies  aufli  au  liure,dc  morbo  (â- 
cro  fèmblc apeller  ceux  qui  font  çnchâtez pefîhxr^rnsi 

Î^arlant  en  celï  endroit  U  des  guerifbns  qui  /e  font  par 
a  majjie.  lls*enfuit4oncquecVllcho/efaiifTcde  dire 
que  tous  les  anciens  auteurs  Grecs.Galien,  Diofcoride 
&  tous  les  autres^ n'ayent  comprins  fous  le  mot  de 
fharfKiik^on  les  inflrumens  des  magiciens  &.  enchanr 
teurs.llapert  donc  maintenant  que  les  feptar.rc  inccr- 
prctes^quand  ifsont  tourné  le'mot  Hebneu  par  les  motj 
fharma^ps  ^  fharmnk^iayOXM  bien  i$c  proprement  apellc 
tantlei  maléfices  que  les  maleliquei,  qui  par  le  moyen 
du  diable  ontenuie  defauoir  &  de  faire  chofè^ellran- 
ges  &  admirables.  Cari*ay  prouuépar  trefcenaim  & 
infaillibles  tefmôjgnagcs ,  que  tous  les  Grecs  auoyent 
âccouftumé  de  nommer  par  ces  noms  telles  gens ,  long 
temps  auparavant  le  temps  des  /cptantc  interprètes* 
Car  ils  ont  cfté  près  de  ijcans  après  l^laton.Parquoy  jIs 
n'ont  peu  ignorer  le  vrayvfàgc  de  cefle  langue.  Tu  n'as 
donc  non  plus  en  ceft  endroit  dcquoy  tu  me  puiffes  c6 
battre. Ce  feroit  pour  néant  fi  ie  faifbisici  mention  des 
Rabinsjcarqui  efèce  qui  ne  croit  que  quand  Tefcriiutc 
dit  queManaflc  reftablit  les  maléfiques  auec  Its  Pjço- 
nilfesil  lefalle  entêdredesvrayes[brcieres?Qnipéfè- 
ra  que  le  Roy  Ncbuchadnefar  n'ait  apcllé  les  (orcicrs 
pour  interpréter  &  iuger  de  fbn  (bnge  ?4rn*eft  pas  bc- 
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foin  que  ic  m'en  donne  trop  de  peine  5  vcu  que  la  iîgni- 
*i cation  du  mot apertaflez par  le  propre  texte,  tncor 
que  ie  lày  bien  que  les  Rabms  font  de  mon  colle  &  non 
pas  de  celuy  de  mon  aduerfaire.    F  V  R.    Et  que  reC» 
pondras  tu  i  lofèphe?    E  R.    Le  mcfmeicar  il  ne  mé- 
rite pas  qu'on  luyadioufte  plus  de  foy  qua  rEfcriture» 
cell  â  dire,qu'au  S.Efprit.  Combien  que  quid  il  dit, Ni 
des  autres  chofes  qui  font  faites  pour  nuire  en  quelque 
autre  forte,  on  peut  elUmer  qu*il  parle  des  medicameiu 
desfbrcieres.MaisiI  n  cft  pas  bcfoin  d'examiner  ces  cho. 
fès  de  plus  près,  veu  que  nous  auons  des  argumens  tous 
aparcns  des  fàinCtcs  Efcriturcs.Si  tu  penfei  que  lofephc 
n*aic  peu  taillir,  ilfaudraaufli  trouuerbon  ce  qu'il  a 
efcrit  ,quc  Solomon  auoit  inuété  vnc  art  pour fe  /cruir. 
i  lencontre  des  diables,  &  qu*il  auoit  cn/eigne  vne  ma- 
nière de  coniurations  &:  enchantemens  contre  les  ma- 
ladies. II  efcritaufliqu'il  a  veu  enla  prefence  de  l'cm- 
pcrcur  Vefpafian  vn  certain  Eleazar  Hebrieu  qui  par  la 
vertu  dVne  racine  qu'il  auoit  dans  vn  anneau ,  &  qu'il 
difoit  auoir  cfté  môflrc  c  par  Solomon,tira  vndiable  par 
dedans  lencz  d*vn  homme  qui  en  elîoit  afTailIy.  Qui 
trouucra  elèran^e  que  lofephe  aprouuant  telles  niailè- 
ries  interprète  celleloy  en  autre  icns }  S'il  le &ifoit  aur^ 
treraét  il  fe  condéneroit  foy  mefmc.  Jean  Fran jois  Picy 
dit  qu'il  y  auoit  en  rhilloircHcbraique  de  lofephcquc 
Abralon  auoit  tant  de  chcueux  qu'ù  grand  peine  vn 
barbier  les  euft  peu  couper  en  huit  iours.  Or  foit  qu'il 
Tait  ainfi  efcrit  (ce  qui  fir roit  vn  méfonge  tout  euident) 
car  en  moins  de  iours  on  tondroit  vn  pré,  qui  ne  fèroic 
pastrop  grand,  auec  des  forces  )  ou  non , on /ait afi'ez. 
qu'il  a  efcrit  ce  que  nous  venons  titoil  de  d  ire,  &  pour^ 
tant  fontefmoignage cft  en  ceft  endroit  de  nulle  va- 
leur. Pourtât  ma  féconde  raifon  n  a  point  eltéaneatuie 
par  les  obiedions  de  mon  aduerfaire ,mais  au  contraire 
cUeaelte  beaucoup  mieux  conformée. 

Qj^'a  s  tu  à  dire  fur  mon  troifieme  argument,  qu'on 
les  peut  faire  mourir  comme  eftans  idolâtres?  FVR. 
le  ne  nie  rien ,  finon  qu'elles  ne  font  point  idolâtres ,  & 
qu'elles  ne  renoncent  point  Dieu,  h  R.  Tu  fais  bien. 
Car  on  ne  (auroit  nier  que  les  idolâtres  ne  doyuent 
cilre  mis  à  mon  fuy uant  le  commandement  de  Dieu* 
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FVR.    A  tout  le  moins  fioiblent  elles  eflreexcufêcf 
par  Icxemple  de  làin(:x  Pierre  Apoitre,  qui  renia  Icûàs 
Chriil:  duquel  Je  fait  femble  eilre  beaucoup  plus  gncf 
&  dcteftable  que celùy  des  Ibrcieres.    £  R.     i*ay  clic 
nierueilleufèment  esbahi  cnlifant  ce  que  tu  dis.  Afaui 
celaierefponsen  v  n  inot,qd'il  n'y  a  aucune  reÛciziblan 
ce  entre  le  renoncement  dcfiinct  Pierre  &  celoy  des 
forcieres.  Car  S.Pierre  pourcraintç  de  la  mort  a  telle- 
ment  renoncé  lefus  Cnri0,  que  iamais  ne  luy  cil  va- 
nu  en  penfee  de  fe  rendre  da  cofte  du  diabJe  :  8c  n'z 
non  plus  fait  d'accord  auec  luy,niapertement  ,ni  i  ca- 
chette,qu'en  font  tous  les  autres pecheurs.Moi^  lesibr- 
cieres>fânse(lrecôtraintespar  la  crainte  d'aucun  mal, 
ni  d'aucun  danger,de  leurpropre  volôté  de  fins  aucune 
caufc  légitime  (  le plu>  fbuucnt  eftans  incicç^c^  p jr leur 
concupiTcence ,  ou  eftans  enflammées  dç  courroux ,  ou 
de  haine^ou  bien  eftans  tranfponees  par  fcmbljblcs af^ 
fedions)renoncent  en  telle  forte  Dieu  leur  créateur  6c 
(âuueur ,  qu'elles  fe  trifporçent  au  parti  de  fbn  ennemi^ 
luy  promettent  toute  obcifTance, fè donnent  entière- 
ment à  luy  5  &  promettent  qu'elles  feront  ennemies  de 
PicUjà  de  toute  pieté,  s  adonnerôti  fairemal:^  vien- 
nent à  faire  alliance  &  embrailent  les  diables.  Lacom^^ 
parailbn  qu'on  fait  de  (ainct  Pierre  auec  les  fbrciercf? 
me  fait  dire^maugrc  moyjque  celuy  n'ell  pas  de  fiin  cn-^ 
tendcmcnt,qui  veut  cercher  vneegalicé  encre  Je  pe:hé 
de  S.i^ierre5&  celuy  des  forcieres. bt  quant  i  toy,tu  fera- 
bles  par  tes  amplifications  vouloir  faire  celuy  de  (ain<^ 
Pierre  plus  grief  ce  qui  n'eft  pas  bic  fait  ni  i  bon  droit. 
FVR.    le  ne  nie  point  qu'à  bon  droit  on  nepuiffe  fai- 
re mourir  les  i  dolatresrmais  ie  ne  t  acorde  point  encore 
que  les  (brcicres  le  fbyeqt.    E  R.    tt  moy  iet^itt'auré 
queien'ay  point  iqfques  ici  peu  aperceuoir  j  fbus<|ue| 
V  prétexte  on  puifTe  nier  qu  elles  nefoyent  idolatres,v ci- 
re les  pires  qui  aycntiamais  efte  au  monde^  PJulkurs 
ont  adoré  les  idoles,  penftns  que  ce  fuil  Dieu  ou  les  cfi* 

i>ies  de  Dieutmais  elles  adorent  le  diable  en  propre  pcr 
bnne,  lequel  elles  (auent  élire  l'ennemi  de  Dieu  &*  de 
nature.Qûant  aux  autres  idolâtres,  phifîeurs  d'cnir'cux 
ontpcn(e  bien  faire  ,c'efti  dire  que  pat  ignorance  ils 
ont  ferui  à  Icur^  faux  dieux:  mais  quant  i  celles  ci,  ellcx 

faucQC 
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Ciuent  bien  cju'elles  font  trcPmcfchammtnr.   Et  pour 
ce Re  caufè  ment  leur  forfait  auec  G  grande opiniaRrifèj 
<le  peurqu*on  ne  les  punifle  comme  elles  (àuenc  bien 
]*auoir  mérité.  Qi»ânt  aux  antres  idolâtres  ils  n'ont  ia- 
mais  riciifccu  de  Dieu  >  mais  quant  â  celles  ci  elles  Ta^ 
bandonncnt  après l'auoir  conu.  Les  autres  nont  pas 
touliours  Lit  dci  particulières  alliances  contre  leur  pro 
pre  confcience  à  (encontre  du  Vray  Dieu:mais  celles  ci 
renoncent  Dieu  &  toute  pieté)  en  telle  forte  >  qu'elles 
promettent  de  luy  eftre  ennemies.  FVR.  Ces  cho- 
ies font  imaginaires,  &  ne  fe  font  point  ainfîreellemét. 
E  R.    le  ne  veux  pas  nier  que  la  plufpart  de  ce  que 
elles  fontiipres  leur  alliance,  ne  foit  imaginaire  &illu* 
ibire.Car  lors  le  diable  ayant  aucunement  en  fà  puiP* 
(ànce  ces  pauures  miferables^illeurperfiiade  ce  qu'il 
veut.  Mais  dcuant leur accord,teIlescho(cs ne  fc  font 
point  parima^ination ,  mais  défait  elles  contradenc 
alliance  auec  luy.    FVR.  Commet  fais  tu  quelles  fa* 
trent  alliance  auec  le  diable?  Puis  qu  ainfi  efl  que  tu  n'y 
as  point  edé  ptefent,&  que  tu  ne  le  peux  (àuoir  d'au* 
cunsteHnoins dignes  de  foy,il  ertneceflaire  quetuJe 
èic  nés  de  leur  propre  côfeflion.  Si  de  leui  propre  mou- 
tjemcnt  &  de  leur  bon  gré  elles  confefTent  ces  choies 
elles  font, ou  poffiblesou  impofliblcs:  &  fontauenues 
véritablement  ou  du  tout  n'ont  point  ei(é.  Si  endifànt 
^es  chofes  elles  font  contraintes,  leur  confeflion  n'eft 
pascde  grand  valeur  pour  auoir  etté  tire  d'elles  par  force 
&  queitions  intolérables.  Quanti  la  confefTion  du  pre- 
hiier  article  encores  qu'elle  fufl  faite  de  leur  bon  gré» 
elle  ne  mérite  point  la  raort,ni  du  fécond  non  plus, 
pourceque  ce  qu'elles  dxfent  n'a  point  eftc  fait,  ni  du 
troidemcparce  que  le  diable  leur  met  en  fâtafîe  qu'eU 
les  ont  fait  ce  qui  auient  naturellement,ou  bien  qu'il  a 
fsitluy  mefme,  Dauantage^qui  voudroit  adiouderfoy 
ivnc  confeflion  contrainte, pourpar  icelle les iugeri 
la  mort?       E  R  A.    Si  la  confeflion  titee  de  la  bou-* 
che  des  criminels  pat  le  moyen  des  quellions  6l  tortu* 
resn'ell  d'aucune  valeur^  il  n'y  appoint,  ou  au  moins  bic 
peu,  de  brigands,  ou  de  trai lires  qui  foyent  punis  iufle-» 
ment.  CariIs*entrouuebienpeuquide  leur  bon  gré 
confcilent  les mefchancetez  qu'Us  ont  fiites. 
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F  VR.  Ceci  eft  tout  ceitain  qu'il  en  y  a  qui  i  force  de  gc 
ihenneS)Confie(Iènt  des  cbofès  qui  ne  furet  iamaisx  £  R. 
'Mais  pour  cela  il  n*y  a  homme  fage  qui  vueille  dire  que 
on  ne  doiuc  tirer  la  vérité  par  Ici  géhennes.  Les  crimi- 
nels ne  font  point  misa  la  queftion  pour  toute  forte  de 
fôup^on,ou  par  quelque  légère  coniedurc,mais  quand 
le  fait  (e  peut  prouuer  pleinement  par  indices  &  ^rgu- 
mensjou  bien  il  n  y  a  gueresd  dire  qu'ils  ne  vallent  des 
preuucs  toutes  entières  ôc  parfaites.  Et  a  cela  n*eft  coo- 
traire  que  le  luge  n'a  point  veu  telles  chofcs,  veu  que 
c'eft  afl'ez  que  d'autres  les  ay  cnt  veuës.  Et  aufll  les  mcP» 
chancetez  cachées  font  toutes  reuelees  àJa  parfîn^en 
forte  que  en  ceft  endroit  le  diable  mcfme  ne  peutpas 
tout  preuoir  &  fè  prendre  garde  de  tout.  Parquoy 
c'eft  en  vain  que  tu  ne  tiens  conte  de  la  côfeflioatirec 
parle  moyen  des  queftiôt  &  tortures. le  voudroîs  bien 
îauoirpourquoy  celle  qu'elles  font  de  leur  bon  gré  ne 
doit  eltre  tenue  pour  vallable.    F  VR.  Pourcequejou 
elles confcflcnt  chofes  impofllblesi  faire  ,ou  qui  ont 
bien  peu  eftre  faites,mais  elles  ne  l'ont  pas  efté>ou  bien 
^         ce  n'a  pas  efté  par  elles.   ER.  le  croy  que  tu  as  oublié 
ceqiic  tu  auois  entrepris  de  prouuer  ,  afàuoir  qu'elles 
n'ont  point  fait  .illiâceauec  le  diable. La  queftion  n'eil 
pas  maintenant  fi  elles  peuuct  arracher  les  eftoillesda 
cieljvoler  par  rair,&  pafTer  à  trauers  des  portes  fermées: 
mais  fîellc^ont  fait  accord  &  iuré  amitié  auec  le  dia- 
ble. Eft-cechofeimpoffible?  le  ncpenfcpas  que  tule 
croycs.  A  quel  propos  donc  répètes  tu  ces  criufcs,  &  t'ef 
forces  par  icelics  de  monftrer  qu'on  ne  peut  faire  allian 
ce  auec  ie  diable?  Ceft  chofè  faifàble  &  qui  s'eft  faite 
plus  fbuuct  que  ie  ne  voudrois.  Auffi  ne  difent  elles  pas 
que  ce  fbit  chofc  inîpoffible quand  elles  confefFent  que 
elles  l'ont  fait.  Ceite alliance n'eft pas conuenable fé- 
lon nature ,  mais  il  faut  que  le  côfentement  de  volôtey 
Tûtu  ce  fbit  d'vne  part  &  d'autre.  Car  le  diable  toùt  fèul  nefàu-» 
qw  /«m.troitdrefTervn  tel  accord.   F  VR.  •  Maisc  eft  vneima'- 
^îjiV/Vi/b/irgination  &  illufion^S:  nya  riendevray.    ER.  C'eft 
ntTi  p.is  chofe  eftrange  que  depuis  que  quelcun  s'eft  mis  à  fou- 
touffOHTs    ftenir  vn  parti,  il  nie  toutes  chofes  tant  vrayes  &  certain 
i^iincrdeDcs  puiflent  elles  élire  ^ afin  qu'ilfembleauoir  efté  de 
W  t^'d.  fain  auis.  Lafiinâe  Efcriture  nous  enfeigne  aflcz  clerc* 

m  en: 


CONTRE  LES  SORCIERÉS.  i^f^ 

ment  que  nous  ne  douons  pas  eftimer  nul  ce  qui  fè  fait 
par  les  hommes  a  laide  des  diables:  rexpcHcnce  de 
tout  temps  le  proiiuc»toutes  les  forciercs  le  côfd(fent,5c 
lâchoféle  monllrc  Jelle  mefme.  La  Pythonifle  ne  fît 
clic  pas  venir  en  Eiidor  le  diable  foU!»la  figtirc  deSa- 
Âuci>Les  rffagiciens  d'E^^ypte  ne  firct-iU  pas  leuer  des 
fcrpens?  Le  Pfèaumc  58.  nous  met-il  en  auahtvne  illu- 
fion  ,  quand  il  dit  que  les  afpics  bouchent  léurs  ofeilles 
de  peurdouyr  la  voix  de  l'enchanteur?  Ne  s'eft-ilia- 
mais  trouué  perfonne  qui  par  charmesait  faitaflcm- 
bIcr  les  fcrpens  &  les  rats  tous  en  vn  mefme  lieu?  L'EP- 
criturc  nous  apprent  que  le  diable  fait  de  tels  miracles 
par  le  moyen  des  fiens^alin  de  feduire  let  efleus  niéfmcs 
$^il  cftoit  portible.   Donc  tout  ce  qu  elles  font  n  cftpaf 
imaginaii-e  comme  tu  dis.  Dauantage  c'eil  chofe  alleu- 
rec  que  lors  nul  n  a  peu  ,  &  èncorcs  de  prefent  ne  pour- 
roit  faire  les  chofcs  furdites,  Ûns  faire  alliance  auec  le 
dliablc.  Car  pourquoy  ne  le pourroit  faire  Vn  chacû  s'il 
ri'clloitbefoin  de  la  fufdite  alliance?    FVR.  Chacun 
ne  fait  pas  l'art.      ER.    Comme  fi  c'eftoit  chofeaf- 
feurce  ,  que  la  Pythoniflc  euft  aprins  quelque  longue 
irt.  Le  diable  peut  il  éftre  côt^aint  par  aucune  art? Rien 
àioins.  Il  faut  donc  qu'il  aparoifle  par  le  moyen  de  Tac- 
cord.     FVR.   Si  ce  qu'elles  confelTentaueclî  gran- 
de confiance,  aCiuoirgu  elles  volent  parmi  l'air,  cjue 
élles  tranfportent  les  fruits  de  la  terre  ,  &  font  plu- 
Ceurs  telles  chofcs ,  n'eftautre  chofcque  pure  mentc- 
rie,  pourquoy  oppofe-on  i  ces  autres  cTiofesla  certi- 
tude de  leur  côfcfTion?  vcù  qu*elles  difent  auoir  fait  ces 
chofcs,  &  auoir  fait  illiâce  auéc  le  diable  i  vnc  mefme 
heure ,  pourquoy  croirons-nous  pluttoft  cftre  vray  l'vrt 
que  Tautrc?  Ou  f)ien,pourquoy  ne  tenons-nous  pour  i- 
maginaii-eaufnbicrirvnqucraatre?'    ER.  EnVoîcy 
îes  riifons  ,afauoir  que  ces  chofes-U  ne  fe  peuuét  faire- 
mais  bieti  cellp$-ci:quc  lesrefîemblanccs  de  ces  chofej 
li  leur  aparoiCTent  comme  en  dormant,  mais  elles  foni;, 
celles-ci  en  veillât  :  que  le  diable  Icurperfuade  ces  cho^ 
fesli,apres  qu'il  les  a  défia  en  fapuifTance,  &  qu'il)  csr 

Soufnieinc  défia  priuement  ,  il  les  emporte  ,  pofic- 
c,&  manie.   C'eft  chofe toute aflcurecque  leshom. 
tl^Q^  peiuicnt  bien  faire  alliance  aucc  le  diable.  Qu^rT-^ 
^  Hh.iiu, 
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lesla ûccnt  en.vcillantjtlc  leur-propre  volonté^on  o'ct 
Joute  non  plus.Et  qu'elles  ne  fuyct  pas  regies^manieesi 
ni  goui^érnces^deuant  l'alliance,  qu'il  ne  leur  ort  c  Tcn- 
teudcmct  après  ralliance:il  cft  aulli  tout  notoire. Poi 
tjuoy  donc  t'esbahis^tu  de  ce  que  nous  tenons  pJulloit 
ppurvray  Truque  rautre?Quc/î  tir  veux  debatrcqu'm 
foitauffl  bien  illuloirequèrautre>ie  te  demande  pour- 
quoy  Dieu  a  donc  cômandé  qu'on  lesfift  mourir.Poor- 
ce,  airas-tUj  qu'elles  font  mourirlcs  hommes  par  bru- 
liages  empoifonncz:  car  tu  ne  ûurois  rien  dire  d'autre. 
Et  cependant  i'ay  monflré  (uffiûm ment  que  le  mot  Hc 
brîeu,qui  eft  mis  au  vingtdeuxierac  d'Exode,  nefc 
prend  iamais  en  la  Bible  pour  vray  poilbn  naturel. 
D'autre coftéil  cfttout  clair  que  c'eftoit  crime  capi- 
tal, que  fe  feruir  de  l'aide  dés  diables  ,  eucores  qu'on 
ne  fift  aucun  nu!  par  poifbn.   La  Py thonifle  en  En  Jor 
dit  toutouuertemèt  à  Saul  qu'il  ne  luy  eftoit  point  per- 
mis de    feruir  d'cnchantemens,  dautant  que  le  Roy 
Tauoit  défendu  a  peine  de  la  vie.  Et  cependant,  elle  ne 
faitaucunç  mention  d'empoifbnncment.   Or  ilautant 
qu'il  a  elle  défia  fouuét  fait  mention  de  cefte  femme>il 
fera  pollible  bonjdVxaminer  S:  confiderer  de  près  Thi- 
ftoire  toute  entière  entât  qu'elle  côuiét  a  cefte  matière. 

En  premier  lieu  donc,  il  faut  remarquer  qu'elle /a- 
uoic  bien  que  lexcrcicc  delbnart  eftoit  crime  capi- 
tal :  c*cft  aulli  pourquoy  elle  dit  quelle  n'cntcd  rien  en 
ceilart  :  ou  pour  le  moins.qu'elle  fait  dificulté  de  l'e- 
xercer. Enfecod  licuqu'cIIeafàitvçnirvneombrc,& 
(bus  cefte  ombre  le  diable,  &  non  pas  Samuel  :  éncorcs 
qu  «lie  pcniaft  bien  que  ce  le  fuft.Tiercement,  que cô- 
bien  qu^elle  n'ait  pas  fait  ce  dont  elle  eftoit  requift, 
toutesfoisl'Êrcrituredit.q^'clle  Ta  fait.  En  quatrième 
lieu,qu'il  ne  fe  trouuc  point,  que  cefte  femme  ait  port: 
aucun  dôm^geà  p.erfonncpar  le  moyen  de  fbnart.  En 
cinquième  lieu,qu'il  n'eft  fait  aucune  mention  quelle 
aitapris  quelque  longue  ;^.En/îxicme  lieu,qu'ilncfc 
lit  point  qu'elle  aitcftehorsdù(ens,ni  qu'elleaiceftc' 
tourmentée  du  diable:  &  encores  moins  qu'elle  ait  6it 
ces  cliofcs  par  imagination  tât  feulement  Et  pour  la  fia 
qu  clic  n'euft  peu  faire  ce  qu'ellea  fait  fans  vncpartictt 
Ijcf  c  coîiuention  &  alliacé  auec  le  diable.  Car  d  autres, 
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fur  tous  Saiil  qui  Teufl  bien  voulu ,  ne  lont  peu  faîre> 
il  £2ur  Jonc  bien  qu'il  y  eufl  quelque  chofè  dauantage 
en  ccfte  femme. Parquoy  puisqu'aiofi  ellquele  diable 
ne  peutedre  contraint  par  aucune  art,  il  faut  bien  qu'il 
fc  (bit  venu  prefènter  à  la  voix  de  cefte  femme  par  la  for  compé 
ce  de  lacord  alliance  fait  cntr  eux.  Car  on  ne  fauroit'''^'y^'* 
imaginer  autre  chofe  en  ceft  endroit,    FVR,  Qucfr^^'^'^ 

{►rctens  tu  conclure  de  ceci?    ER.    Voici  quoy.  Que  ^Jf 
es  fbrciercs  ne  lont  pas  meilleures  que  ccfte  Pytho-  ^homffe. 
nifle. 

Prïmieremçkt,  elles  (auent  bien  que  Pexcrcicc 
de  leur  art  mérite  la  mort,&  c'eft  pourquoy  elles  le  ca- 
chent de  tout  leur  pouuoir.  Secondcmenr,qu'ellc$  ne 
font  pas  toujours  ce  qu'elles  veulenttmais  que  leurvo- 
lonce  eft  réputée  enuers  Dieu  pour  le  fait  mefme:  car 
elles  font  fbuuétvcnir  le  diableen  quelque  forme  hu- 
maine aufll  biéquelle.Ëttoutain/îquelaPythonifTei 
pcfe  auoir  fait  venir  Samuel  encorcs  qu'il  n'en  fut  rien, 
aufïl  les  fbrcieres  (c  trompent  elles  mefmes  &le$  autres 
aufC.En  quatrième  lieu  qu'elles  font  plus  nuifîblesquc 
l'autre»  d'autant  qu'elles  ne  s'adonnent  J  autre  cbo(c 
qu  a  nuire.  En  cinquième  lieu»  que  côme  il  n'eft  point 
efcrit  qu'elle  ait  feu  de  longue  art^aulTi  nous  ne  deuons 

f»oint  excufer  nos forcieres  i  cefte occa/ion>  veu  qu*el- 
es  n'ont  pas  moins  de  familiarité  auec  le  diable  que 
l'autre.  En  fixieme  Iicu,qu'il  apertquc  ce  ne  (ont  point 
reftjcries  &  (bnges,mais  que  c'cft  cjfUs  en  Leur  bon  fcns 
que  ces  mefchâtes  femmes  font  alliance  auec  le  diable* 
Cari  quel  propos  diroit-on  que  nos  forcieres  firent 
toutes  leursœuures  par  illu/îons  9  veu  que  l'autre  les  a 
faicesi  bô  efciét?  Et  (î  celle  U  a  peu  faire  accord  auec  le 
diable>  à  quoy  tict  il  que  les  noiiresne  le  puiflent  faire.^  . 
PourlaHn>  toutain/ique  celle  U^auoit  mérité  la  morc> 
nonpaspource  qu'elle  euft  baillé  i  boire  du  poifbni 
jqueiqu  m,  maisdautant  qu'elle  eftoit  euchantereil^; 
aufli  nos  (brcieres  pcuuent  eftre  mifès  a  mort,  encores 
quelles  n'ayent  fait  tort  i  pcrfonnc:  car  c'cft  chofe  aP- 
feuree  qu'elles  font  leur  alliance,  non  pasen  dormant> 
mais  en  veillant.  Or  tu  vois  bien  maintenant  que  ca 
n'eft  pas  moy  qui  fuis  coupé  de  mon  propre  coufteau« 
mais  que  c'efi  coy. 


S6i  e>tl  SECOND'  DlAiaCVE. 

FVR.    Tay  opinion  que  fi  elles  cftoyenc  bicnaui- 
fccs  >  &  Ljue  ce  qu'on  leur  mét  i  fus  fait  vrày  3  elles  né 
confelltroyeni  iamais  lefait.    ER.    Les  autres  crr* 
mincis  ne  Iccôfcfl'ent-ilspaçaufll  bien^quidils  voyét 
qu'ils  ne  le  petitient  nicf,  oti  Qu'ils  (e  repentent  de  leur 
mcftait?&  adiré  vray  c'éftlc  ngnc  dVn  courage  m'oins 
tnefchant  :  car  tant  plus  on  nie  ce  qu  on  a  fait  ,  tan: 
moins  fe  repcc-on  du  mefFait,  comme  la  chofe  le  mon* 
flré.tt  aurtî  il  s'en  trouue  qui  refpondcnt  de  bonne  vo- 
lonté a  ce  qu'on  leur  demâde,  feulement  pour  la  crain- 
te qu'elles  ont  de  h  queftiô/  Et  celles  ne  font  point  mal 
auileesjqui  en  font  ainfi,mais  2û  côtraire,  font  plus  aui-î 
fces  que  les  autresrcar  ellesaimcnt  mieux  confeUcr  fins 
toûrmcnt,  ce  qu'elles  (àucnt  bien  qu'on  leui*  peut  Éurc 
rfirei  force  degehétiejmaisellesnc  font  m  meîâcho- 
liquès,ni  fans  entendement  Ôi  raifbn,  non  plus  que  les 
■utrés  malfaiteurs  (  ce  que  toutes  fois  mon  aducr/air^ 
^edit  &  répète  à  tous  propos  )  com  me  il  a  eflé  fouuenc 
mdrîllfé.  SêlSlalehïént  aufTi  il  cft  tout  certain  qu'elles 
ne  vônt  pas  dire  leurs  vailTances  a  tout  le  monde,  mais 
feulement  à  celles  qu'elles  efperent  pouuoir  eiire  at- 
tirées à  leut- compagnie.  Si  elles  efloycnt  atteintes  dé 
la  rage  mclançholiqucelles  diroyent  J  tout  le  monde» 
^uec  grand  ioye  3  leur  fcience  S:  pouuoir  de  faire  mer- 
ueîlléi.  Parquoy  tout  ce  qiii  a  efté  amené  pour  excufcr 
1  alliance qu^cllcs  contractent aucc le  diable,  5:poar 
^ouùrir  lebr  horrible  leuoltc  de  Dicujri'a  aâctmc  vray 
ftmbUncé  &  n*cft  aucunement  digne  de  foy. 
Contre  le      FVR.  Tay  pitié  de  ces  panures  mifcrablc$,&pour 
tjuatriftne  cefte  caufeie  Votidrois  v6lôtiers,s'il  m'eftoitpoflîbic, 
argument,  les  dcliurer  de  la  môrt.rfiaistpy  tout  au  contrairc,tua- 
malfes  tout  ce  qu'il  t'ell^^iflîbîc.de  t!xj(tiuet5pour*cf^ 
rtibuubir  les  luges  contre  elles.  Qbïnd  tu  fief-nspIuJ 
qiiedirèj  tu  leur  mets  au  deuàntqu*<f!res  fcduifcntle^ 
autres.Penfès-tu  que  cespaunres  vieilles  puilftnifcdui 
fcquelcun)Véuc|û*dlc^  fohtdefia  trompées?  finon  que 
tu  Vueilles  maintenir  lesfaufTcs  imaginations  comme 
fi  c'cflôyent  de  vraycs  affions^car  elles  confefTenttou- 
tV^  que  le  diable  ell  leur  maiftrc.Etpurs  leur  fe*^r  i^no 
rintj^  le'ui^  aage  flupidc  3  monftrent  afTez  que  r.w  Je 
toutéi  ces  chofe»  ne  fc  fait.  Et  fi  ce  que  les  maiflreflêi 

&lâ 
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&  les  ^fcolicres  en  recitent,  ne  s'accorde  fi  bien  qu'on 
ne  puifTe  iuger  qu'elles  font  infènfèes  &  tourmétees  du 
diable.    ER.    Quelle  pitié  cil  ceci  ?  Ilfcmble  que  tu 
ne  fctx)i$  point  de  dîficu lté  de  nier  que  le  Soleil  luit  en 
plein  midi  afin  de  (buftenir  vne  opi  nion  que  tu  t'es  mi* 
(ê  en  la  tefte.  il  me  vient  en  penfce  de  mettre  au  deuir^ 
ce  que  dit  Ariilote au  icdes  Ethiques. Ce  que  vn  cha- 
cun eftime  eftre,ie  di  qu'il  ert,6c  qui  dit  au  contraire,  il 
ne  dit  pas  chofe  qui  fbit  guère  plus  vrayc.De  quel  cou- 
rage ofcs  tu,(a.is  fuhfante  prcuue  du  çontraire,nier  tou- 
tes chofesjqui  non  feulement  font  conuesdVn  chacun9 
mais  au(&  font  trefcertaines  &  trefvrayes?S  e(l  il  iamais 
trouué  aucune  forciere  qui  fc  foit  vantée  d'en  auoir  ft- 
daite  vne  autre,que  celle  dont  elle  faifoit  métion  n'ait 
dit  le  mefme?  Tu  tiens  qu'elles  difent  mcnfonge  quand 
elles  racontent  le  iour ,  l'heurcja  manière,  l'occafion, 
le  focces,&  s'y  accordent  tresbien.Plufieursieunes  fil- 
les ont  fait  cefte  alliance,  y  eftans  contraintes  par  leurs 
tncres  ,  lefquel  les  puis  après  (c  font  repenties  Ôtlont 
confe0V,(jns  y  eftre  contraintes  par  aucune  peine.  S'il 
n*e(l  point  queftion  de  croire  aucun  homme,  ie  ne  te 
croiray  donc  non  plus.  Que  s'il  faut  croire  quelquVn, 
pourquoy  veux-tu  qu'on  te  croye  pluftoft  en  ce  que  tu 
dis  (ans  aucune  raifon ,  que  non  pas  les  autres,  qui  di- 
fent des  chofès  qui  s*ac cof dent  i  la  vérité.  FVR. 
Pourtant  qu'elles  fongent  &  ont  leur  imagination  cor- 
rompue.   ER.    Comment  le  prouueras-tu?  Elles 
fàuent  ce  qu'elles  ont  fait,  auec  qui  &  comment,  elles 
fauent  les  chofes  prefentes,  &  celles  qui  font  paflces,& 
celles  qui  font  .i  venin  elles  ne  refuent  aucunement  en 
leurs  autres  affaires  plus  que  les  autres:elles  refpondenc 
bien  i  propos  i  tout  ce  qu'on  leur  demande:briefil  n'y 
a  point  d'occafion  pourquoy  tu  les  puiffes  accufèr.  le 
parle  des  chofès  qu'elles  font  en  vcillant^ôc  non  pas  de 
celles  qui  leur  aparoiffent  en  dormant. 

FVR.  Mais  elles  ne  reconoilTentperfonnepour  Comment 
maillre  fînon  le  diable.  E  R  A.  le  le  fay  bien  :  car  Us  foni*- 
elles  ne  les  feduifent  pas  en  telle  forte  j  que  ce  foit  pour  res  fedui^ 
les  inftruirc  (ans  les  faire  parler  au  diable  :  mais  tUfentUsait^ 
les  leur  oftent  l'entendement  par  promcffes  &  per-^r#;. 
fljafionj,  cnfortc  que  par  le  dcfir  quelles  ont  de  venir 
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;îboutdccct]u'É:I!e5  prerendent5&  d'aprcndrc  descbi 
l'es  cUrunjjes  U  efiiKrucilijbles,  elles fe  laîflentment 
au  iliabic  u  cnrouller  en  l'alliice,  C'cft  ce  que  i  apelk 
fiJuire  &i  non  pqiS  (ccqu  on  diroit  toutefois  que  ttipea 
r€>)(]ij  elles  m<;fmcs  leur  aprenncnt  Tarticar  elles  lâucc 
iroj»  bien  qge  uu!  nei)eut  élire  fait  participât  de  fî grii 
iuiracles5fii>s  PaidcJu  diable, le^iuels  s'jqiiieréc  pari^ 
moyen  de  ralliâce  iurec:&  fi  d*auirc  cofté  cJies  ne  Iôik 
pasfiftupidcs  comme  lu  les  fais,  ôc  fi  elles  ne  (bn^tpa 
toutes  fémes,&  ne  font  pas  toutes  Tieilles,&  fi  en  autre 
chofe,  comme  i  ay  défia  dit^ellcs  ne  font  ni  plus  ftupi- 
des,niplus  folles  que  les  autres.  Aufiî  lc>  récits  qu  elia 
font,  quâd  elles  parlct  des  chofes  qu'elles  ont  faites  en 
veillant, s  accordet  fi  bicn,&  y  a  vn  tel  accord  en  loin 
faits  ÔL  dits,que  malaifemét  en  trouuera-on  de  fcmbl> 
blcs  en  autres  chofes.  Et  pourtant,ce  que  tu  dis  en  ccfl 
endroit  n  eft  d'aucun^  valeur ,  finort  que  tu  penfès  que 
ie  /oye  priué  de  fens  commû,  ou  que  tu  me  pu ifles  per- 
fuatler  qu'il  n  y  a  rien  de  vray  finon  ce  que  tu  dis,&  qui 
te  (èmble  Tertre. 
û^Iie  doté    T  V  me  mets  au  deuant  la  cruauté,  de  laquelle  ic  fuis 
teur  con^  autat  efioignéjque  le  feu  de  reau,&  que  le  blâc  dti  noir. 
•jV/ji  ^AArle  fiy  bien  que  la  douccur  cft  conuenable  auxChre- 
cAr^V;;/.  fticas:  maisc'eftentantou  elle  eft  dtfiniepar  la  parole 
de  pieu  j&  non  pas  qu'elle  eft  changée  en  vnc  indul- 
gence vitieufc.autrcmét  elle  ne  (croit  pas  louablc,maij 
grandement  J condamner,  dautant  qu'elle  repugnci 
Ja  volonté  de  Dieu, 8c  meinepluficursi  perdition. Car 
quoy?  s'il  eft  permis  impunément  de  commettre  telles 
mefchan  cetez,  il  faudra  neceflaircment  que  plufieun 
par  ce  moyen  fè  polluent  de  telles  merchancetez,def- 
quelles  ils  font  retirez  par  la  craiatedu  fupplicc.QuelIc 
fera  donc  cefte  mifcricordc,  laquelle  ni  ne  gucritpoint 
Iç  membre  pourri ,  ni  ne  guarcntit  ceux  qui  font  ûtiu 
de  fbn  infeition?Souuenons-nous  plu ftoft  de  la  ftoten- 
D'V        ccdorec  d'Athalaric  roy  des Gots,  qui  dit  :  c'eftchofc 
/  rte  y^cy  merchâted'ertf-c  pitoyable  à  Tendroit  de  ceux  le/quels  I 
iitiGotu  Dieu  luy-mefiTie^ieut  élire  punis.    F  V  R.  Tunedois 
pas  prendre  te  que  i'ay  dit  pour  toy,mais  pour  les  iugcs 
cruels  &  barbares.    E  R.  Toute  cruauté  &  tyrannie 
doit  eftrecnoijjnce  des  Chrcfticas.  Ceux  qui  font  tels 

que  tu 
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^  tu  as  dit ,  montrent  aflcz  de  quel  pcre  iU  (ont  en- 
S^vks.  Mais  or  fus  >  fi  eu  a%  apreflc  t|ucltjije  chofe  contre 
n^on  cinquième  argument,mets*]e  en  auant. 

F  V  R.  Non  pa^  grande  chofe  :  finon  qu'il  fcmble 
iniuftcquc  les  magiilr^ts  puniUcnt  fi  rigoureufemenc 
vne  fimple  volonté  qui  ne  vient  point  4  eôcd.  Il  faut 
a  u  flî  difti ngucr  entre  la  volonté  dVn  qui  dl  de  fcns  raC- 
(is,&d  Vn  autre  qui  ne  Tell  pas,    E  R.  Icfaybienque  ofr/V.7w» 
Je  magillrat  ne  doit  pas  punir  la  volonté  qu'on  a  depe-  comre  le 
c  h  cr  £  elle  n  clt  point  vtmiëà  effed.  Aufli  n'ignore ie  cir.cjuicmt 
pas  que  les  forcieres  tont  tout  ce  qu  elles lauentlS:  peu-  cr^ununt. 
uc  nt  pour  nuire  aux  autres.  Quand  la  chofe  ne  fuccedc 
pas»  elles  en  font  auffi  marries  >  quelles  foniioyeufct 
quand  elle  vient  ieffcâ.  reftimequeiu  n'ofcrois  nier 
que  le  diable  ne  leur  face  ce  quelles  ont  enuie  défai- 
re, toutes  foii  6i  quantcs  que  par  vn  iulle  lugement  de 
Dieu  il  leur  çll  permis.   Le  diable  pour  certain  eibnt 
prie,  ou  appelle  par  charmes,  &  autres  moyens,  fait 
beaucoup  de  chofe$,qu*il  n  eut  ïamais  dites  s'il  n'y  euft 
point  efte  poulie.  Pour  vray,  il  n  a/femble  pas  a  tous  pro 
^os  les  rats  &  Icsfw'rpens,  C\  quelque  exorcide  ne  le 
luy  ûit faire, luy  ramcnteuant  laccord  paflcentr  eux 
deux.  11  ne  fuit  point  apparu  en  la  turme  de  Samuel 
s'il  n'eufté^  cft  apciié  par  la  rythoniirc.  Aulli  il  ne  eau- 
feroit  aucunes  maladies  maux  hommes  ni  aux  belles, 
fi  les  forcieres  ceflbyct  de  1  en  prier.Us  forcieres  donc 

3UCS  ne  font  point  exemptes  de  crime  :  ains  pechenr 
autant  plus  grieuement  que  la  manière  de  laquelle 
elles  failient  eU  orde  &  vilaine  :  iJc  que  ccluy  eltme& 
chant  i  l  aide  duquel  elles  font  le  mal. 

F  V  R.    A  tout  le  moins  tu  te  defdiras  quant  i  ce  ohunîcn 
que  tn  as  dit  de  lapaillardife  qu  elles  coramettctauec  contn  U 
le  diable,veu  que  c'eft  chofe  par  trop  ridicule,  lauil'cSc  frptimu 
fotte  corne  le  te  i'ay  défia  dit  ci  deuant.  E  R.  Rcfute  fi  ]^>umcnt. 
tu  peux  quelque  chofe  de  ce  qui  a  elle  difputé  ci  deifaé 
touchant  ceci  mefmc.  Cefte  coiocdion  horrible  fc  ûit 
volontiers  incontinent  après  leur  accord,  afin  qucpuif 
après  le  diable  le  les  rende  plus  obeiflàntes  &  que  plus 
aifcmct  il  les  retire  du  feruice  &  crainte  de  Dieu,  pour 
les  faire  entrer  en  fon  obei/fance.    F  V  R.  Mais  ces 
clrenees,  &  /ans  fang,  ne  font  pas  enuieufcs  de  lapaiU 
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Inrdifetveu  principalement  qu'elles  n'ont  aucun  plaiît 
dccefte  coniondion  i  caufe  de  la  froideur  du  mat 
brc.  Car  elles  difcnt  toutes  qu'elles  ftnient  le  membR 
viril  du  diable  fort  froid.  Mais  le  diable  nepeutefir? 
incité  i  paillardife  non  plus,  &  fi  ne  peut  1  bon  efdeiff 
exercer  l'ade  venericnjni  engendrer. Et  pourtant,ccft: 
adion  cft  imaginaire ,  parce  que  ces  vieilles  eflansen 
dormres  dVn  profond  (omeil  penfeni  auoir  aflbuui  Icuî 
cupidité.    ER.  len'ay  iamais  dit  que  le  diable  fuû 
tentédedefir  charnel  à  la  façon  des  nommes:  niais  ii 
fiiit  à  croire  en  mentant,  qu*il  cft  amoureux>afin  de  re- 
tenir ceux  qui  luy  feruent  en  leur  maudit  deuoir.  Ce- 
pendant ie  n'ignotc  pas  ce  que  quelques  vns  ont  cfiirit 
touchant  les  Incubes  &  Succubes:  &  ce  que  tant  Palb- 
diusdifciplcd*Anagriu$,quc  Alexanderab  Alexandre 
au  liure  des  Tours  géniaux,  ont  dittraitans  de  ceUc  ma- 
tiere.U  me  fufit  d'auoir  la  confefTion  d'elles  toutes  vco 
qaece  qu'elles  difenteftfeifàblc&  du  tout  vray-Zêro- 
blable.  Quant  au  diable  il  peut  prendre  vn  corps  e(pais 
tesfonie^  gcqui  fepeut  toucher.   Il  peut  auflî  efmouuoir  lèse- 
tesfonta-  fpnts vitaux,  &lafemenceen  forte  quelechatoui;  ..- 
Jonnfes  à  méis'cn  enfuyue.  11  s'enfuit  donc  qu*il  peut  donner  da 
pailUrdife  p'^iifi^à  fes  amoureufes.  Quan;  aux  Sorcières,  elles  font 
merueillcufement fùiettes  a  lapetit  charnel ,  d autaot 
que  pour  celle  caufe  elles  s*abandonneni  au  diablr.ccl 
les  qui  ne  le  font  pas,ne  fon t  pa>  fi  aifees  i  gaigncr  quid 
il  eft  queftion  de  faire  cette  ailiance.Ei  certes  il  faut  bic 
quecelfesqui  prennent  la  hardieffc  de  faire  y  n  forfait 
fi  horrible  &  fi  deteftable ,  foyent  fins  crainte  de  Dieu, 
du  tout  hardies,  impudentes,  &  enclinesipailhrc 
Aufli  tu  ne  nies  point  qu'il  ny  a  que  celles  oui  font  fins 
crainte  de  Dieu  qui  foyent  enlacées  en  ces  laqs  du  dia- 
ble. Or  chacun  faitaflcz  combien  telles  femmes  font 
adônees  au  plaifir  de  la  chair.Le  diable  n*oubljc  pas  d*y 
adioufter  toufiours  quelque  aiguillon ,  afin  de  le^  taire 
précipiter  de  plus  grande  force  en  ceflabyfmc.  Auf- 
Il  ne  les  peut  excufer  ce  que  tu  les  appelles  vicil- 
leJ,  ftupides  >  &  charnelles  :  car  cela  ell  faux  qu  i', 
n'y  ait  que  les  vieilles  qui  foyent  pnfcscn  tels  laqs. 
Ten  ay  beaucoup  veu,  mais ic n'en  vi iamais  de  fi^icil» 
le.  Qui  voudroit  nierqu*il  ncs^cp  rccoyue  en  telle  al- 

liancc 
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^ijance  de  toutes  fortes daag«,pourroic  bien  nîerque 
^  «Jeux  fois  deux  val  luffent  quatre.  Et  en  outre  ne  fait-on 
pas  qu  i)  y  a  des  vieilles  qui  font  plus  adônees  J  paillar- 
^ife  que  beaucoup  de  ieunes.  Côbien  voyôx  nous  pour 
celte  pcca/jon  de  vieilles,  vefues  qui  autrement  font 
*orthonnefte$,fc  marier  a  de  forts  &  pui/Tants  ieunes 

*iommes:voireenfortequ'el]esachetcntbi£ncJierteIs 
.nîariages?&  i  cefte  oc  cafion  elt  venu  le  proucrbe  en  A- 

Jemaei.e,  quelcs  vieilicv  cheuresJefchentplus  volon, 
ti  ers  lefel  que  es  ieunes.  Si  nous  voyons  tous  Jes  iou» 
teljes  chofes  eftre  faites  parcelles  ci,qui  font  bien  cfloi- 
gneçs  de  audace,  de  mefchâcetcék  rage  desautres, 
&  qui  ne  (ont  m  raefchate$,ni  fans  crainte  deDieu.qui 
*ioute  qu  elles  ne  foycnx  trànfportees  J  vne  telle  ordu- 
re &  abomination,  beaucoup  plus  immodeftement,& 
auec  plus  grande  ardeur ,  fans  aucunemct  cllre  bridées 
parla  raKon.où  Ih  manière  des  beftcs.fans  aucune 
crainte  de  dihmc}  Or  dôc,puis  que  le  diable  peut  bien 
faire  cefte  fhofc,  &  que  ces  vieilles  (carie  les  appelle 
?»infi;non  feuJe^cnty  cpnfentent,  mais  au/fi  le  dcfirct. 

I  exécution ,  comme  il  eft  tout  notoire 

parla  confeflîon  de  toutes,  qui  gardera  que  pour  cefte 
feule  raifon  on  ne  les  face  bniiler?Tu  m'accorderas  que 
celuy  qui  a  afaire  auec  la  befte  doit  mourir .  Tu  m'ac- 
corderas auflî  que  ceux  qui  ont  Ja  compagnie  du  dia- 
ble font  dignes  d  dire  beaucoup  plus  rudement  trai- 
tez.Or  le  fait  eft  tout  notoire.  Pourquoy  donc  leur  doit 
on  pardonner?  Si  tu  yeux  .donner  lieu  aux  conieftures. 
tu  prendras  garde  i  ce  que  Moyfe,  ou  pluftoft  Dieu,au 
^^.d  Exode  a  mis  incontinent  après  la  loy  des  forcieres 
celle  de  ceux  qui  ont  afaire  auec  la  belle ,  pournous 
pionftrer  facitemeot  quelque  chofe  de  ceci  deqnoy 
rous  parlons  Car  voici  côme  il  y  a,Tu  ne  Jairra,  point 
Viure  la  maléfique  ou  forciere .  (Sui  aura  afaire  auec  la 
befte  foit  mis  i  mort.    F  V  R>-Mais  ce  n'eft  autre 
chofe  qu  vn  fonge,  qui  confifteen  la  feule  imaginai 
tion,ce  qui  fc  peut  monftrcr  par  cefte  raifon,  Celfcho 

robïÀrin  h  mo,nsfaifable,quVn  homme 

fobufte,en  bonne  dilpoht.on  quant  i  fon  efprit ,  ayant 

aparecedemeIancholie,tombcenceftevairicpcrfua- 
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fion>&  d'affermer, voire  trcfiflcurcmcnt,qu*il  n'a  point 
de  mébrc  viril ,  que  nô  pas  qu'vnc  vieille  fbnge  qu'el- 
le a  eu  aûirc  auec  le  diable.  Or  puis  que  cela  le  tm^i! 
faut  bien  croire  que  ceci  eft  bien  failàblc-    ER.  A 
ceci  k  pourroy ent  amener  v ne  infinité  dere(pon{ès.En 
premicrlieu^vn  exemple  auquel  fe  fait  quelque  coro- 
paraifon,n*cllpasconueoable:  carl'argumct  doiteftrc 
amfîdiJpofëjfi  vn  hômerobulle  &  vadlanc,  ayant  cous 
fes  fens  entiers,(ans  eftre  atteint  de  melâcholie>  &  (ans 
cftre  autrement  hors  de  Iby ,  peut  imaginer  qu*il  ait  QB 
i  faire  auec  le  diable  3  encor  qu'il  ne  l'ait  iainaisfaitùl 
pourra  beaucoup  plus  aifcment  aucnirà  vne  fcmmc 
mais  tu  le  baftis  de  termes  diucrs  &reparez>meuanc  es 
auant^en  vn  homme  ropinion  d*aaoir  perdu  ion  oieiD- 
bre,&  en  vne  femme  Timaginatio  d  auoir  couche  auec 
le  diable,  qui  lônt  çhofès  diucrfts.   Puis  après  tu  veux 
que  ie  croye  ce  qui  ne  fut  onc  creu,fait,ni  efcrit,dc  no- 
ilre  temps  ni  de  celui  de  nos  anceilres.    Car  qui  ouit 
iamais  parler  detellechofè^  quVn  homme  auquel  n'y 
a  aucun  fignc  ni  apparence  de  fohe  ou  de  refueric, 
fc  plaigne  d'auoir  perdu  les  parties  naturelles  ûns 
que  de  tait  il  les  euil  perdues? il  y  en  a  beaucoup  qui  Je 
vray  n'en  ont  point ,  mais  ce  n'eit  point  par  force  d'en- 
chantemens,aufïicen*eit  pas  par  imagination  (êule- 
fllentjfans  y  auoir  aucune  indice  qu'ils  fulTenifols,  Cjt 
yailchofcque  les  melancholiquei  ne  puiflent  imagi- 
ner? Vn  hommequiaurafesfensentiers  5  &  Tvûgede 
laifon  &  tartera  leurs  parties,  honteufes  n  y  trouuera  il 
rien  du  tout?le  ne  di  pas  qu'elles  ne  fe  retirent  aucune- 
ment :  maii  ie  nie  fort  6c  ferme  »  qu'elles  fc  retirent  en 
telle  forte ,  que  l'vne  ni  lauue  partie  n'en  aparoile. 
Quanti  ce  que  tu  allègues  du  lo.  chap^  dur.  liuredcs 
pronofliq.d'Hippocr.  pour  confirmation  rfc-ton  dire  il 
monrtrc  autant  ce  que  tu  dis  qu'Hippocratcs  a  vuuIk 
dire qu'vn  more fuft  blanc.  Qj^antàce que  tonauteur 
fufdit  allègue  du  5.  liuredesrecon.  deClcm.  il  ncfc 
trouue  aucunement  en  ces  liures  U.De  cela  tu  peux  cô* 
dure  combien  il  faut  adioufter  de  foy  aux  autres  icf- 
moins  qu'il  allègue.  S.  Pierre  (  comme  celî  auteur  14 
lefcrit)  voulâtrefpondreauxpayenslcfquels  di/ôyent 
leurs  fcHcs  &facrifices  auoir  elle  inuemezi^aAn  que  IV 

Iprit 
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'pritjfuft  vn  peu  defchargé  depein es 3 labeurs  &  fbucis) 
il  dit  ainfi  :  Si  pour  cefte  occanon  ils  ont  ellé  inucntczj 
pourquoy  inuoqucnt-ils  des  diables  >  es  bois  &  forefts 
d'eu  viennent  ces  tours  enragex?ces  coupures  de  mcm 
bres?ces  chaftruresPcefte  fureur  pire  qu'enragee?pour- 
quoy  les  fémes  (ont  elles  agitées  de  fureuis^ayans  leurs 
cheueux  efpars?d'ou  vientlcbranflemét  de  dents?d'ou 
vient  le  mugiflcment  du  coeur,&  des  entrailles?&  tou- 
tes les  chofcs  Quifbni  mifes  en  auant,ou  eftisifeintesjou 
inuentees  parle  moyen  des  diables  pour  faire  peur  aux 
fols  &  aux  fimples  ?  Eft-  il  dit  en  ces  mots  de  Clément,  Refutd-» 
que  quelques  vnsaycnt  imaginé  que  les  parties  hon-  ^^-^^  ^ 
teufcs  leur  fuflent  ollcesifans  qu'elles  le  fuflent  de  faiû? 
Ccrtcsquant^i  moy  ic  n*y  voy  rien  de  fcmblablc.il  feit  L^'^C/r- 
mention  de  coupures  de  membres  &  de  chaftreure:  ^ 
mais  quanta  celte  imagination  il  n  en  dit  rien.  {auflti 
FVR.    Il  dit  que  ceontellédes  chofes  feintes.  ER.  i^- 
En  premier  lieu  on  ne  fauroit  monftrer  qu'il  ait  voulu  ^ 
dire  que  ces  tours>ces  coupures  de  membres,&  de  par- 
tics  honteufes ,  &  autres  qui  font  récitées  confecutiue- 
ment,ayent  efté  feintes.  Outre  tout  cela  il  ditqn'ily  a 
eu  quelques  autres  chofcs  feintes,  pour  faire  peur  aux 
fols:que  fi  tout  cela  euftefté  feint  &  fait  par  fcmblant, 
S.  Pierre  n'cuft  rien  prouué,  vcu  qu'il  vouloir  monftrer 
que  refpritn'cftoit  point  defchargé  defoucipar  telles 
chofes  i  mais  qu'il  cuoit  tant  plus  occupé.  Dauantage  il 
n*y  a  celuy  ayant  fuei lleté  les  hiftoires,qui  ne  fâche  que 
ila  fefte  de  Cybele  &  de  Bacchus  telles  chofes  fe  fai- 
(byét.  Ceci  doit  eftre  adioufté  que  Clemét  n'a  pas  mef 
me  fongé  que  ces  eens  ci  penfafTent  auoir  perau  leurs 
parties  honteufes,  fans  qu'ils  les  eufl'ct  eux  mefmes  cou 
pees  ,ou  qu'ils  fccufTcnt  &  cufTent  fenti  qu'elles  euffent 
eflécoupees  par  d'autres.AufTi  ne  fe  trouue-il  point  par 
cfcrit  qu'elles  leur  ayent  efté  rendues  puis  après.  Com 
ment  eufTes-tu  peu  défendre  ta  caufc,  fî  telles  gens  n'c-  Comltet% 
ftoyêt  attaints  d'aucune  efpecc  de  folie  ?  mais  qu'eft-il  H  faut  ad-- 
befbin  de  tant  de  paroles?  SI  tu  cnrensde  prounertcn'ro«/rrc/tf 
antécédent  &  ton  confequent  par  Hipp.&  Clément,  foy  au 
cen'eftautrcchofcquefonge.  Et  pourtant  ni  l'antcce-  -vo^n^tt 
dant,ni  le  confequentjni  la  confequencc  de  l'argument  AtS.Vict^ 
n'a  aucune  valeur.  Mais  pofos^que  l'auteur  de  ces  liurcs  tu 

li  i. 


ait  efcrip  ce  que  tu  2s  dit,(le(auels  pexibnne  de 
tendernent  ne  iugera  efb*edece  Clement-li  <|iielo 
Apoftres  ont  conu  )  penfès-t  u  pourtant  qu'il  le  ûli 
croire?Epiphanius&  Ruf.en  l'apologie  d'Origenc^ 
fènt  que  ce  liure^qui  eft  intitule  le  yoyage  de  b.riaTCi 
pource  qu'il  contient  Ces  voyages ,  eft  tout  brd  de 
menfbnees.  le  te  prie^  ce  qu'il  dit  des  parens,&  desfre^ 
res,n  a-il  pas  plus  de  (embUce  de  fable  que  de  veritt?!! 
a  ainfî  femblé  i  toutes  gés  de  (cauoir.Ie  laiffe  i  direqoe 
4'entrelesepi{lres  celles  qui  ont  efté  tranfcrites  d*ni 
voyage  de  S.Pierre)  oi)t  efté^pourcefte  nic/!necaiiic| 
fufpedesi  nos  an  cèdres,    llaauflî  efcrit  vn  dialogue 
4'entre  S.  Pierre  &  Appion,  lefquels  Eufebe  reiene<ii 
tout.  Quant  aux  iniUtutions  des  Apoftres^il  n  yaau- 
iourd'hpy  fi  petit  Théologien  qui  ne  fâche  ce  qu'il eq 
faut  déterminer.  Qui  voudra  donc  adioufleribyiceft 
auteui' quand  il  recite  des  chofêsimpoffiblcs  s  veucoe 
on  ne  le  croit  pas  de  léger jmeCn es  quand  il  dit  des  cbo 
fcs  vray-(emblables  ?  nous  difons  cpuftumieremct  que 
quelquVn  a  perdu  les  parles  hontcufes,  toute$fou& 
quanpes  qu'il  en  a  perd  u  Tviagc.  Ht  en  diiànc  aiofi  nous 
Reparlons  pas  mal.  Car  l'œil  s'apelleibon  droircril 
tant  qu'il  eft  indrument  delà  veuè:  mais  quand  il  eil 
jpriué  de  ceft  vfàge)il  n'eft  non  plus apelc oeiJ  qu'vn  œil 
depierre, ou  en  peinture:  caries  inllru  mens  du  corps 
jbnt définis  félon  l'oenure  &  puiflânce  a  raifbn  delà* 
quelle  ils pp{;.eftç faits, comme  le  difent  Qalicn&A- 
riftote. 

S  ô  I T  donc  que^quelcun  qui  ne  iôit  point  folpen/ç 
yrayemcnt  qu'il  ell  priue'  des  membres  lùfditsjcncorcs 
S"*jlne(bit  pasvray  &queyne  fbrciere  n'ait  eu  aûut 
diable  finon  en  fbngeant:s'enfiiit-il  pourtant  que  le 
forfait  foit égal  pn tous  deux,  puqu'iln'y  aitaucunc 
ïc>rcierequiaiteu  a(âire  auec  le  diable?  Tuncpcux 
prouuer  ni  Tyn  ni  Tautrcicar  cçluy  qui  par  enchante^ 
|?^ent  magique  eft  pri"<^  defts  membres,  ou  de  leurs 
fprcesail  en  eft  marri  &  n'a  pas  demande  telle  chofeau 
^*«ble.  Mais  les  forcieres  fereiiouyAcnt  deçeft  acte>lç 
5*Ç^irét,&pcnfent  qu'en  vertu  de  leur  alliance  le diablç 
leur  dit.  Ceft  donc  crime  capital  6c  non  pasTautrc^ 
r*^  <^ui  il  n  y  ^  aucu  ne  alliance  qui  ft  face  auec  le  diable. 

D'autrç 
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'autre  cofté  de  quel  terme  du  milieu  fè  fèruiroît-on 

fjourconclurrcen  celle  forte  >  puis  qu'vne  s'cftmeP- 
ee  auec  le  duble  par  imagination  tant  feulement  »  il 
s'cfuK  quepas  vnene  s'eft  efforcée  de  mettre  ceftadtei 
cfFjcl.Ortu  confcircstoymefmejque  toutes  les  (brcie* 
r  es  confefTent  ce  meffait^&vne  chacune  d'elles  nomme 
fbn  propre  6c  particulier  amoureux,&  le  defcrit.Dirôs 
nous  que  toutes  fôyct  trompées  par  telle  faufle  imagi- 
natiô  en  dormat?lés  fbrcieresrcfuteroyét  elles  mefîne 
celle  noftrcopiniô,  en  ce  que  elles  afferment  auoir  fait 
cetl  Jcte  en  veillant,  aux  chanips:3c  les  autres  fbrcieres 
accordent.  Car  bien  (buuent  elles  ont  accouilumé 
de  fe  leuer  du  banquet  &  s'abfenter  pour  vn  peu  de  la 
danfc,  &puis  après  auoir  fait  elles  retournent  à  leurs 
compagnes.  Ta  raifbn  donc,encores  que  nous  t'accor- 
dions rantecedent,ne  pourra  rien  monrtrcrjfînon  qu'il 
fs  peut  faire ,  que  ces  malliçurcufcs*ii(byent  plus  (bu- 
uent priuees  de  leur  bon  (éns  que  les  homes,  afin  qu  eN 
les  croyent  ce  qui  ncd  pas:&  aufTi  ie  ne  te  Tay  iamais 
nié.   Voi  ci  ce  que  ie  nie,que  toutes  fc  trompent  telles 
ment  en  ceft  endroit ,  que  iamais  elles  ne  fe  font  mifês 
en  dcuoir  de  faire  cefle  mefchancctéauec  le  diable  en 
veillant.  Or  fi  Tantecedét  n*eft  pas  vray,que  dira  on  de 
tout  fon  argument? 

F  V  R.  le  diray  que  c*cft  vne  refucrie  malancholi- 
que.  ER.  Et  moy,ierepeteray  auflî  ce  que  i'ay  tan* 
tort  dit ,  qu'il  n^en  y  a  aucun  indice.Si  encores  qu*il  n'y 
ait  aucune  aparéce  de  mclâcholie  >  tu  veux  nonobftant 
Ibullenir  qu'il  y  en  a  9  ou  qu'il  en  y  a  eu ,  &  que  par  ce 
moyen  tu  les  tiennes  pour  excufèes^  par  quel  droit  ou 
par  quelle  loyie  te  prie  pourra  on  faire  mourir  les  au- 
tres Qulfaiâeurs.  F  V  R.  Pource  que  deleur  volon 
té  ils  ont  commis  ce  dequoy  il  font  accufèz.  ER.  Et 
êilsaffeurent  que  c'edoit  eftansattainsde  nielancholie? 
FVR.  Ils  ne  pourront  pas  monftrer  par  aucun  (îgnc 
qu'ils  foyent  dcuenus  fols.  ER.  A  quoy  tient  il  que 
\t  mcfme  n'a  lieu  en  l'endroit  des  forcieres?  Certes  le 
plusfouuenttu  nefaurois  trouueren  elles  ni  deuant  le 
fait,ni  apres,ni  lors  qu'elles  le  font)le  moindre  foup^on 
du  monde  d'vn  efprit  troublé.  En  forte  qu'elles  Ce  pbiC- 
lenfexcufcr  pour  ^cfteoccafion^ouque  elles  ne  foyent 
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point  punies  pour  auoir  exercé  vn  tel  &  H  abominablç 
fbr&it.Puis  apres,fi  elles  (ont  malades  de  melancholtei 
comment  fe  peut  faire  >  que  depuis  tant  d'années  cliei 
ayét  toufiours  dit  de  mefme  les  vnes  que  les  autre  ,en- 
cores  qu*ellesayenteftcpri(esen  diuers  lieux?  Tune 
(âurois  en  ceil  endroit  rien  inuéter  &  controuuer  pour 
refpondre((iainficllquen  ceft  afaire  il  n'y  ait  autre 
chofe  quVne  image,  vn  fantofme  >  ou  vn  (bngc)les  me* 
Viux  nu--  lancholiques  (e  perfuadcnt  des  chofes  du  tout  impoflî- 
lancholiq.  ^'cs.Mais  1  grand  peine  en  tout  le  monde  s'en  cft-il  12- 
ttimazi-  ni*iis  trouue  deux  qui  ayent  imagine  les  mcfines  cbo- 
nét  iÂiJts  ^^'^^  c^^i  ^ft  maniferte^que  ce  qu'on  dit  ell  tre^^faux 
afauoir  que  les  (brcieres  ,gaignees  &  toutes  remplies 
blabU**  d'humeur  melancholie,  ne  cotent  que  dis  fables  &  des 
imaginations.  Car  il  n'y  pourroit  auoir  entre  elles  vn  fi 
grand  acord^ elles  ne  penferoyent,  di  ic,  ni  diroyent>nî 
îcroyenr  les  mefmçs  chofes,que  des  perfbnnes  qui  fon* 
gent.  Certainement  le  diable  ne  pourroit  imprimer 
dans  laphantafie  d'elles  toutes  des  mefmes  choies,  ni 
forger  en  elles  toutes  les  mefmcs  images  &  reprefcd' 
rations.  Car  tous  efprits  ne  font  pas  propres  à  receuoir 
toutes  fortes  de  phantofmes.Parquoy  puiî»  que  ccfte  for 
te  de  côioiidion  charnelle>  par  ton  propre  tefmoigna- 
gc  mérite  la  mort,  &  que  tu  elHmes,  comme  moy,  que 
celles  çidoyuenteltre punies  plus  grieuement  que  les 
^utr^s,  qui  iè  mellent  auec  les  beftes^tu  es  contraint  de 
confcifer  qu'on  ne  leur  fait  aucun  tort,  quand  i  bonne 
occafîon  on  les  fait  mourir:&que  le  magiftrat  ne  pèche 
point,  dautant  qu'en  ceft  endroit  il  exécute  la  fèntencç 
i&  volonté  de  Dieu. 

F  V  R.  Il  refte  encor  vne  chofe .  Car  tu  n'as  encor 
rienrefpôdu  i  cefteobiedion^cjui  afleiire  qu'elles  font 
démoniaques  >  6c  pourtant  qu'elles  ne  peuuent  eftre  i 
bon  droit  miles  a  mort.  E  R.  l'ay ,  il  y  a  dcfîa  long 
temps^refpondu  à  cède  ci  &  i  pluHeurs  autres  en  ce  que 
i'ay  efcrit  contre  Paracelfe.  Mais  qu'eft-il  de  befoin  de 
refondre  ides  queftions  du  tout  faufTes,  &  le/quelles 
ne  (iuroycnt  élire  aprouuccs  d'aucun  homme  prudent, 
5c  qui  font  réfutées  par  la  confideration  des  cho- 
fes5&  par  l'euidence.  Les  démoniaques  font  agitez  fort 
cruellementjfont  miferablcment  afligez>defcniie2,pre 
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cipicC7o&  tournnéccz:8c  de  toutes  ces  chofès  les  (brcie-  fomfm 
n'endurent  rien,pour  la  plufpart.Lcs  exemples  que  tu  as  ''^  ne  font 
peu  lirejlcftjuclsfbntallcguczdesliurcsde  la  Bible, le f'"''^^'''^. 
nionftrent  aflezjcn  (orte  que  d'en  dire  ici  dauantage  ce  wV^^mw*  s 
feroit  perdre  Tes  peines.  Puis  après  les  démoniaques 
font  hors  de  leurs  (enS)OU  pour  le  moins  ne  peuuenc 
s'en  (eruir  tandis  que  le  tourment  les  prefle.  Car  ils  (ont 
atteints  de  maladies  Hgrieues  &  Ci  fafcheufcs  que  du* 
rant  leur  tourment  ils  (èmblent  eftre  hors  du  Cens,  Le 
contraire  aduient  aux  forcieres^car  elles  fe  portent 
bien  quanti  leur  corps,  &  ne  monltrent  aucun  fignc 
que  leur  entendement  (bit  en  rien  offenfô.  Mais  qui 
plus  eil  elles  ne  parlent  point  d'eftrange  langage  com- 
me font  quelquesfois  les  démoniaques .  Dautrepart  les 
démoniaques  quand  ils  ont  des  heures  de  relafche  ils 
protcdenten  pleurant  i  chaudes  larmes ,  que  s'ils  ont 
dit  ou  fait  aucune  chofe  qui  ne  (bit  pas  bien  raite,qu'ils 
n*ontprefté  aucun  confcntement  au  diable  lequel  (e 
(èruoit  de  leur  bouche  &  de  leurs  membres  malgré  que 
ils  en  euflent:  mais  les  (brcieresitant  s'en  faut  qu'elles 
monftrent  aucun  figne  de  repentance  de  leurs  forfaits, 
qu'au  contraire  elles  (ont  bien  marriees  /!  elles  ne  peu- 
uét  faire  ce  qu'elles  euiTent  bien  voulu.  En  cinquième 
lieu ,  les  (brcieres  ont  acou  Aumé  de  (è  vanter  de  (àuoir 
faire  des  miracles  :  de  quoy  les  démoniaques  ne  s'attri^ 
buentrien.Audi  les  démoniaques  ne  font  iamais  men-^ 
tion  de  leur  alliance  auec  le  diable:  &  audi  ne  pren- 
nent point  de  plai(îr  a  voir  le  diable  en  face  :  mais  de-< 
mandent  &  de  la  bouche  &  du  cœur  qu'il  foitpour 
tout  iamais  efloigné  deux .  Au  contraire  les  (brcieres 
Ibnt  bien  ai(ès  que  leurs  amoureux  (byent  auprès  d*el* 
les,  quand  ils  (ont  ab(ènts  elles  les  apellent,qt/andils 
tardent  trop  elles  les  font  ha(ler,quand  ils  arriuent  elles 
leur  font  fellc  &  demeinent  ioye:&  (î  confeflent  toutes 
dVn  commun  con(èntement  qu'elles  ont  fait  alliance 
auec  luy.Et  pour  la  fin  il  ne  fe  trouue  point  de  (brcieres 
qui  confe(rent  qu'elles  (byent  demoniaqucs,au  lieu  que 
tous  ceux  qui  le  (ont  vrayement,au  temps  de  leur  repos 
en  font  marris ,  en  pleurent  &  lamentent.    F  V  R. 
Comment  vne  (î  grande  mefcjianceté  &  vne  telle  im- 
piciépourroit  elle  venir  en  leur  entendemêt,(île  dia- 
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blcne  les  poncdoit  entièrement?  E  R.  le  focfail 
des  démoniaques  en  la  manière  que  ch:icun  a  accmâê 
me  d'en  parler  aucc  la  (àinéte  Efcriture  raâuoirqflcad 
Satan  s'ell  (àifî  du  corps  &  le  gouuerne  9  meinc>&  con- 
duit i  (on  plaifîr .  Mais  quand  il  ne  tient  que  la  icak 
pen(ce>pour  la  pouffer  à  mal  finre,celuy  qui  eft  aiofî  Je- 
tenu  nci}  point  excuïable ,  (Inon  ou*on  vueilie  orda»» 
ner  qu'il  faut  abfbudre  tous  les  maffaiâcurs. 

F  V  It.  le  vay  dire  au  vray  ce  que  ie  pen/è>AD  co» 
mencementque  ie  leu  ce  Hure,  duquel  nous  auonsps^ 
lé jie  penlbye qu'il  continlt  quelque  chofe  de  fenneSt 
folidc:&  deux  chofcs  m'ont  efineui  en  penferainfiXa 
première  eft^que  le  per(bnnage  qui  la  côpofe^eft  hom- 
me fott  craignant  Dieu  &  fort  (àuant.L'autre  efl  queie 
fiuois  q tu lauois prie'  s'il auoîi délibéré d'cfcrirc qiict 
quechofè  i  l'encontre  de  toy  ,ille  frilauccarguroeni 
-  plus  fermesiie  penfois  donc ,  qu'ayant  bien  tout  confi- 
deré,  il  euft  ofe  combatre  nodre  opinion  y  eftant  fondé 
furdesargumens  plus  fermes.  Mais  il  eft  tout  apareot 
qu'il  n'a  nen  amené  de  nouueau  :  ains  qu'il  a  feulement 
répété  ce  qu'il auoit  dit  auparauant.    E  R.  Ileftain* 
fi.  Sicelaefloitvrayqu'ildit itfbuuent en  traitnt  de 
cefte  matière  >  que  les  Ibrcieres  9  i  caufe  qu'elles  ont  la 
fantafie  occupée  par  fauffes  ima^inatiôs^ne  peuuent  re- 
ceuoir  les  Vfayes,  (c'eft  ainlî  au  vn  mifoir  lei nt  de  quel 
que  couleur  ne  reçoit  pas  dccians  fby  toutes  loê  totreg 
&toutesfois  il  y  a  grande  difFcrenceentrcvn  miroir  flt 
laphantaHe)  nous  pourrions  dire  qu'il  en  prend ainiîi 
ce  trefexcellent  perfbnntge .  Car  pource  qu  eftant  ef- 
meudecompaflîon  en  Twidroit  de  ces  pauures  fem- 
mes, il  a  du  tout  mis  en  fâ  fantafie  qu'on  leur  fâifàk 
tort(aufri  ne  s'eft  il  pas  du  tout  trompé ,car  il  s  en  trou- 
ne  beaucoup  d'innocentes  qu'on  £iit  mourir  i  l'acciH 
(àtiondes  ci'iminelles:&qui  (ont  bien  plus^raelle* 
ment  traitées  que  les  coulpables  )  il  n'a  pas  peu  lile^ 
ment  en  après  donner  lieu  aux  vray  es  raifons.Or  com- 
me ceci  fe  peut  afleurer  quant  aux  malades  &  mclan- 
choliques^aufli  eft  il  vray  abfblument  en  ceux  qui  font 
en  bonne  fânté. 

o  Y  qu  il  en  foit,tu  as  dit  auec  fort  bonne  rai/bn, 
quiJ  n  a  J  cefte  fois  mis  en  auant^rîen  de  mcilieur^ni  de 
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plus  certain.  le  ferois  bien  marri  s'il  fepouuoittrouue^ 
quelque  chofe  de  plus  ceruin  que  ce  que  i'en  ay  dit. 
Car  i*aimcrois  mieux  mourir,  que  de  faillir  i  moneP- 
tient  en  vnechofedefi  grande  confcquence  rpource 
quVne  telle  faute  n  eft  pas  fans  grande  impieté. 

O  R  le  feul  fils  Eternel  de  Dieu  Eternd ,  noftrc  Sei- 
gneur lefiis  Chrift,  nous  face  la  grâce  que  nous  (byonî 
cous  dVn  mcfme  aduis  en  luy ,  &  qu'ayans  mis  bas  tou- 
tes affeftions  nous  ayons  les  yeux  de  nos  entendcmearf 
fichez  en  la  Icuie  vérité  Amen. 

FIN. 

I  i.  Bu 
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